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AVIS  IMPORTANT. 


Des  personsus  d an  esprit  aussi  judicieux  qu'éclairé,  jeuissant  d une  réputation  qucn  peut  dire  européenne 
dans  les  lettres , les  sciences  et  t enseignement , ont  déjà  conçu , d’après  notre  première  livraison,  l’idée  la  plus 
avantageuse  du  Billiomappe  ; elles  ont  pensé  que  cet  ouvrage  sera  iruüspensallc  pour  toutes  les  hiblicthè- 
ques  ; mais,  frappées  de  t ordre  et  de  la  méthede  que  nous  avens  adoptés , elles  ont  estimé  qu’il  serait  avant 
tout  d un  grand  secours  pour  l'éducation , et  elles  ont  exprimé  le  vau  quen  lui  donnât,  le  plus  promptement 
possible , cette  destination  : et  qu’elles  ont  regardé  ccmme  facile ; mais  ce  qui  ne  peut  /exécuter  que  par 
des  pullications  séparées. 

En  déférant  ci  leurs  conseils  , nous  ne  faisons  qu  anticiper  sur  nos  propres  idées  ; seulement  nous  commen- 
çons par  où  nous  avions  le  projet  de  fuir. 

La  division  que  itcus  avons  adoptée  présente  les  objets  d une  manière  si  nette  et  si  claire  que  le  maître 
d études,  le  père  ou  ta  mère  de  famille , ceux  qui  n’ont  en  géographie  que  des  notions  confuses,  les  hommes 
de  cabinet  qui  ont  des  recherches  d faire  , y trouveront  un  guide  sûr  et  une  instruction  complète. 

Ncus  ne  comptons  pas  moins  sur  le  suecés  de  la  chronologie.  Ce  travail,  on  ne  peut  plus  difficile , exécuté 
en  conscience  par  un  homme  halilo , était  sans  medéfe  et  manquait  <1  /‘éducation.  Les  hommes  qui  connaissent 
le  prix  des  bons  livres  élémentaire  s ncus  sauront  gré  d avoir  rempli  ce  vide. 

Le  second  degré  d enseignement,  qui  sera  incessamment  pul-lié,  offrira  les  differentes  parties  du  monde  avec 
les  divisions  politiques  et  les  accident  géographiques , mers , montagnes , f cuves , etc.,  qui  sont  ccmmuns  à 
plusieurs  de  tes  divisions.  Chaque  article  sera  traité  avec  la  pins  scrupuleuse  exactitude. 
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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Considérations  générales. 

Oît  doit  entendre  par  noms  géographiques  les  noms  des  contrées  ou  des  lieux  qui  ont 
été  et  qui  sont  remarquables  ou  célèbres  sous  des  rapports  naturels,  politiques,  historiques 
ou  commerciaux. 

La  science  de  la  géographie  se  lie  a la  chronologie,  à l’histoire,  au  commerce,  à la  navi- 
gation, en  un  mot,  à tous  les  grands  dévcloppemens  de  la  civilisation,  et  à toutes  les 
opérations  de  la  politique  et  de  l’économie  sociale. 

H n'y  a pas  de  science  dont  l'étude  soit  plus  nécessaire,  puisqu’il  n’y  en  a pas  dont  le 
besoin  soit  aussi  fréquent,  dont  l’usage  soit  aussi  universel  ; mais  l’étude  suivie  avec  quelque 
attention,  des  ouvrages  consacrés  k cette  science,  soit  livres,  soit  cartes,  fait  naître  des 
observations  également  importantes,  sur  ses  progrès,  comme  sur  les  moyens  mis  en  usage 
pour  en  consacrer  et  en  transmettre  les  résultats. 

La  géographie  proprement  dite  consiste  dans  des  faits  positifs,  tels  que  la  situation  et 
les  dénominations  de  certains  accidens  de  la  nature,  de  territoires  et  de  localités  spéciales, 
avec  les  attributs  géographiques,  politiques  ou  historiques,  qui  leur  sont  propres.  Il 
semble  donc  que  toutes  les  géographies  devraient  se  composer  rigoureusement  des  mêmes 
éiémens,  dans  la  proportion  des  développemens  que  d’après  une  méthode  bien  conçue 
on  entend  leur  donner;  il  semble  encore  que  les  cartes  ne  devraient  être  que  la  répétition 
nominale,  le  tableau  synoptique  des  descriptions  contenues  dans  les  livres,  et  que  toutes 
ces  cartes,  toujours  dans  une  proportion  relative,  devraient  être  conformes  entre  elles. 

Il  n’en  est  point  ainsi,  quoique  ces  divers  travaux  aient  été  exécutés  sans  doute  par  des 
hommes  très  éclairés  et  très  habiles.  Les  livres  qui  traitent  de  la  géographie  ne  sont  pas 
plus  en  harmonie  sur  le  fond  des  choses,  qu’ils  ne  se  ressemblent  relativement  à la  distri- 
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bution  des  matières.  Les  livres  ne  sont  point  en  rapport  avec  les  cartes , et  les  cartes  sou- 
vent ne  sont  point  d’accord  entre  elles. 

Les  travaux  des  savans,  les  explorations  ordonnées  par  divers  gouvernemcns,  ou  faites 
par  les  navigateurs  dans  les  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées  et  les  plus  inconnues;  les. 
grandes  communications  du  commerce,  les  récits  des  voyageurs , offrent  une  immense 
quantité  de  faits  et  de  renseignemens  également  précieux;  mais  ces  connaissances  sont 
éparses,  sans  liaison  entre  elles;  les  livres,  comme  les  cartes,  ne  les  présentent  que  d’une 
manière  isolée,  souvent  incomplète,  presque  toujours  confuse.  - 

Les  dictionnaires  ne  sont  consacrés  qu'à  des  époques  déterminées.  Ceux  qui  sont  des- 
tinés à un  usage  habituel  sont  loin  de  renfermer  toutes  les  dénominations  géographiques 
des  temps  qu’elles  ont  pour  objet,  et  particulièrement  les  noms  que  les  événemens  de  la 
politique,  de  la  guerre,  ou  les  progrès  de  la  navigation,  ont  mis  en  évidence. 

Pour  chaque  partie  du  monde,  et,  ce  qui  est  bien  plus  étrange,  même  pour  la  France, 
il  n’existe  pas  un  seul  ouvrage  où  l’on  puisse  trouver  à l’instant  des  connaissances  précises, 
complètes,  sous  les  divers  rapports  où  l’on  peut  envisager  la  géographie. 

En  généralisant  cette  observation,  on  peut  regarder  comme  certain  qu’il  est  impossible 
aux  personnes  qui  ne  font  pas  de  l’étude,  et  particulièrement  de  l’étude  de  la  géographie, 
leur  occupation  habituelle,  et  très  difficile  pour  les  savans  eux-mêmes  de  rapprocher  les 
dénominations  et  les  circonscriptions  données  à diverses  époques  aux  mêmes  contrées, 
aux  mêmes  pays,  aux  mêmes  localités;  enfin,  des  dénominations  particulières  à un  grand 
nombre  de  petites  contrées,  ne  se  trouvent  que  rarement  et  partiellement  dans  les  livres, 
et  jamais  sur  les  cartes. 

Le  travail  que  nous  entreprenons,  qui  n’existe  point,  dont  nous  ne  pensons  pas  que 
l’idée  ait  été  conçue  avant  nous , consistera  d’abord  à mettre  en  ordre,  d’après  une  méthode 
rigoureuse,  les  noms  et  les  connaissances  géographiques  qu’offrent  tous  les  âges;  puis  à 
les  présenter  sous  le  point  de  vue  le  plus  précis,  le  plus  facile  à saisir,  de  manière  que 
l’ensemble  ne  laisse  aucun  vide,  aucun  doute,  aucune  incertitude. 
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Considérations  particulières  aux  Cartes  de  Géographie. 

Il  suffit  que  l'on  se  soit  livré  aux  plus  simples  recherches,  pour  avoir  reconnu,  dans  la 
forme  des  cartes  trop  grandes  ou  relativement  trop  petites,  des  inconvéniens  non  moins  * 

graves  que  nombreux , pour  l’usage  habituel  qu’on  en  peut  faire. 

C’en  est  déjà  un  grand  que  leur  nombre  et  leur  diversité  ou  leur  dissemblance  ; toute- 
fois, auprès  de  ceux  que  je  vais  signaler,  cet  inconvénient  est  de  peu  d’importance. 

Les  cartes  sont  grandes , moyennes  ou  petites. 

Sont-elles  de  la  plus  grande  dimension,  ou  il  faut  placer  les  feuilles  isolées  et  détachées 
dans  des  cartons,  ou  l’on  ne  peut  les  déployer  et  les  réunir  qu’en  les  exposant  dans  de 
vastes  galeries.  Au  premier  cas,  on  ne  peut  en  embrasser  l’ensemble,  et  les  moindres 
recherches  coûtent  un  temps  infini  ; dans  le  second , l’œil  n’en  peut  saisir  toutes  les  parties  : 
d'une  ou  d’autre  façon , l’usage  en  est  également  très  pénible.  Ajoutons  que  ces  grandes 
cartes  n’offrent  encore  qu’un  espace  resserré,  relativement  à l’étendue  de  l’univers. 

Les  cartes  sont-elles  moyennes,  elles  présentent  encore  une  partie  des  mêmes  incon- 
véniens; elles  sont  moins  complètes  ; l’espace  étant  plus  resserré,  les  mots  y sont  entassés, 
confus,  quelquefois  indéchiffrables  ; et  elles  forment  des  volumes  aussi  incommodes  à 
placer  qu’à  consulter. 

Si  elles  sont  petites,  leur  insuffisance  est  évidente;  elles  ne  peuvent  tout  au  plus  servir 
qu’à  un  premier  et  très  superficiel  enseignement. 

Grandes,  moyennes  ou  petites,  elles  sont  toujours  insuffisantes  ; on  les  surcharge  d’une 
foule  de  noms  qu’ou  ne  sait  à quoi  rapporter.  Il  arrive  aussi  que  des  noms  insignifians 
sont  en  gros  caractères , tandis  que  des  noms  essentiels  paraissent  illisibles.  C’est  une 
autre  difficulté  que  la  manière  dont,  à raison  du  peu  d’espace,  les  noms  sont  écrits  dans 
tous  les  sens.  Les  recherches,  avec  l’indication  des  degrés,  ne  sont  pas  toujours  faciles; 
elles  devieunent  souvent  impossibles  sans  cette  désignation.  Il  n’existe  même  aucun  moyen 
de  s’assurer  si  un  nom  est  sur  une  carte  ou  s’il  ne  s’y  trouve  pas. 

Voilà  pour  l’usage  des  cartes , voici  pour  le  fond. 

i°.  Les  cartes  ne  retracent  qu’iraparfaitement  les  accidens  naturels,  comme  les  mon- 
tagnes, les  lacs  , les  fleuves. 
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au.  Elles  ne  peuvent  présenter  d'une  maniéré  .satisfaisante,  et  en  même  temps,  plusieurs 
divisions  et  sous-divisions  qu’exigent  les  divers  services  d’un  gouvernement. 

3°.  Les  divisions  les  plus  générales  d’un  Etat  sc  subdivisent  encore  en  petites  contrées, 
dont  les  dénominations  se  retrouvent  plus  ou  moins  fréquemment  dans  l’histoire,  dans  les 
statistiques,  comme  le  Vexin,  la  Ilrie,  la  Cerdagnc,  etc.  Ces  sous-divisions,  souvent 
étrangères  à l’ordre  politique , ne  sont  point  et  ne  peuvent  être  mentionnées  sur  les  cartes. 

4°.  Enfin  , et  cette  dernière  observation  mérite  l'attention  la  plus  sérieuse , les 
cartes,  telles  qu’on  les  fait  et  qu'on  peut  les  faire,  ne  peuvent  présenter  que  les  noms  qui 
appartiennent  à une  seule  époque  : il  faut  donc  des  cartes  pour  la  géographie  ancienne;  il 
en  faut  pour  chaque  époque  de  la  domination  des  Romains;  il  en  faut  pour  le  moyen 
âge;  il  en  faut  pour  le  moment  actuel,  et  encore  il  se  trouverait  des  lacunes  relativement 
aux  temps  intermédiaires.  Mais  alors,  quel  nombre  de  cartes!  quelle  dépense!  comment 
rapprocher  ces  élémens  identiques  pour  les  lieux,  et  toujours  séparés  à raison  des  époques, 
à moins  qu'on  n'en  fasse  l’occupation  de  toute  sa  vie? 

Nul  doute  que  l'insuffisance,  l'imperfection , ou  le  défaut  de  liaison  et  de  rapport  de  ces 
procédés  ne  nuise  à l'enseignement , à la  propagation  et  à la  pratique  de  la  science  de  la 
géographie. 

Le  but  de  l’entreprise  à laquelle  nousmous  livrons,  et  de  l'ouvrage  que  nous  publions, 
est  de  remédier  k tous  ces  inconvéniens  à la  fois,  et  par  le  même  procédé,  en  faisant 
concourir  au  même  but  l'impression  et  la  gravure;  en  réunissant  sous  un  seul  point  de 
vue  , comme  dans  un  seul  et  même  cadre,  tous  les  élémens  do  la  science,  c’est-à-dire  les 
noms  géographiques  des  diverses  époques,  et  en  les  faisant  aboutir  pour  les  objets  iden- 
tiques à une  seule  carte  ; en  dressant  des  cartes  qui,  déduites  les  unes  des  autres , présentent 
les  surfaces  les  plus  étendues,  arrivent  successivement  aux  plus  petits  détails,  et  se 
placent  dans  une  bibliothèque  comme  tous  les  livres. 

Cette  immense  nomenclature  se  résumera  dans  une  table  des  matières  qui  rendra  les 
recherches  aussi  promptes  que  faciles;  et  celte  table  sera  encore  le  premier  ’’  ’’ 
géographique  complet  qui  aura  existé. 
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Plan  de  l'Ouvrage. 


Pour  que  l'usage  du  lli/diotna/>j>e  ait  la  même  commodité  que  les  autres  livres,  lelormal 
sera  in- 4°  carré.  Toutes  les  cartes  seront  droites,  c'est-à-dire  quelles  seront  toujours 
orientées  dans  le  sens  de  l’impression,  le  nord  en  haut,  le  midi  en  bas,  de  manière  à ce 
qu’.on  ne  soit  pas  obligé  dé  prendre  le  livre  en  travers.  Aucune  carte  ne  sera  ployée, 
excepté  la  mappemonde  qui , à cause  des  deux  hémisphères,  sera  double  des  autres  cartes. 

Le  Livre-Cartes  présentera  d’abord  la  terre  dans  son  ensemble,  ensuite  chaque  partie 
dans  sa  plus  grande  étendue,  en  indiquant  ses  divisions  les  plus  générales;  puis,  chaque 
division  avec  ses  sous-divisions  ; enfin,  chaque  sous-division  avec  ses  détails,  qui  pourront 
encore  être  subdivisés  autant  qu’on  le  jugera  utile. 

Les  cartes,  ainsi  déduites  les  unes  des  autres,  se  lieront  par  des  numéros  et  le  nom  prin- 
cipal de  chaque  division  ou  sous-division , à mesure  qu’elle  deviendra  le  sujet  d'une  carte 
particulière.  Par  cet  enchaînement,  on  pourra  toujours  descendre  aux  plus  petits  détails, 
comme,  de  ces  détails,  remonter  non  seulement  à toute  une  contrée,  mais  à une  partie 
du  monde , mais  à un  continent  et  à la  mappemonde.  la?  même  moyen  sera  parfait  pour 
des  recherches  sur  les  grandes  cartes. 

Les  points  correspondans  de  deux  contrées  séparées  par  des  mers  seront  indiqués  par 
la  configuration  des  degrés  qui  les  séparent. 

En  regard  de  chaque  carte,  sera  imprimé  le  tableau  des  noms  qui  seront  inscrits  sur 
cette  même  carte,  avec  l'indication  «le  l’ordre  qu’ils  occupent  «lans  les  divisions  ou  subdi- 
visions, politiques,  administratives,  judiciaires,  militaires,  ecclésiastiques,  etc.  etc.; 
difficulté  dont  la  solution  est  inappréciable,  et  que  l’on  ne  pouvait  obtenir  que  par  ce 
procédé. 

A la  suite  de  ce  tableau  imprimé,  en  commençant  par  la  mappemonde,  nous  retrace- 
rons les  révolutions  géographiques,  avec  les  dates;  ce  qui  nous  mettra  dans  un  rapport 
très  essentiel  avec  la  chronologie.  Par  suite,  nous  rappellerons  les  noms  qui,  à toutes  les 
époques,  auront,  jusqu'à  ce  j«mr,  été  affectés  à la  contrée  et  aux  lieux  qui  sont  l'objet 
spécial  «lu  tableau  imprimé  tic  la  carte.  Lorsqu’un  nom  sera  devenu  célèbre  par  quelque 
événement,  nous  citerons  l’événement  cl  sa  date,  d’après  la  règle  que  nous  nous  sommes 
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imposée  d’indiquer  pourquoi  uu  nom  est  devenu  géographique,  el  ce  qui  lui  a valu  la 
distinction  d’ètre  mentionné  dans  les  livres  et  inscrit  sur  les  cartes. 

Dans  le  doute  entre  plusieurs  opinions  sur  une  position,  nous  adopterons  la  plus  géné- 
ralement reçue , en  indiquant  toutefois  la  diversité  de  ces  opinions  : on  en  verra  des 
exemples  dans  cette  première  livraison. 

Si  un  nom  transmis  par  l'histoire  n’a  plus  de  nom  correspondant,  nous  indiquerons 
sur  la  carte  le  lieu  qu’il  désignait. 

Parce  moyen,  pas  un  nom,  soit  dépeuplé,  soit  de  contrée,  soit  de  lieu,  ne  nous 
échappera. 

Malgré  la  quantité  des  matériaux  qui  sont  à notre  disposition , nous  sommes  en  mesure 
d’obtenir  des  renseignemens  précis  sur  des  points  de  géographie  naturelle  que  nous  avons 
reconnu  ou  que  nous  reconnaîtrons  être  mal  observés , ou  sur  des  organisations  politiques 
qui  ne  seraient  pas  suffisamment  indiquées. 

Un  des  grands  avantages  de  notre  travail,  c’est  que,  réduit  à des  faits,  il  ne  s’y  trouvera 
pas  un  mot  qui  soit  superflu. 

Les  tableaux  et  les  cartes  seront  soumis  à l’examen  des  savans  particulièrement  versés 
dans  ces  matières. 

Malgré  tous  nos  soins , il  est  possible  qu’il  nous  échappe  quelques  noms  ; ils  seront  ré- 
tablis dans  des  supplémens,  et  se  trouveront  liés  à l’ensemble , au  moyen  de  la  table  des 
matières  ; mais  nous  pouvons  annoncer  que  ces  omissions  seront  bien  rares. 

Nous  estimons  que  l’ouvrage  formera  de  cinq  à sept  volumes,  qui  seront  livrés  par 
cahiers  de  cent  pages.  Nous  avions  indiqué  dans  le  Prospectus , les  livraisons  par  demi- 
volumes.  Nous  avons  trouvé  de  nombreux  inconvénicus  pour  les  souscripteurs,  dans  les 
intervalles  que  ce  mode  de  livraisons  aurait  occasionés. 

L’ouvrage  contiendra  de  3a5  à 36o  cartes.  Il  sera  terminé  par  une  table  générale  des 
matières. 

En  adoptant  le  titre  de  Bibliomappe  ou  Livre-Cartes , nous  avons  pensé  qu’il  fallait  un 
nom  nouveau  pour  une  conception  absolument  nouvelle. 

Les  savans,  les  hommes  d’état,  les  administrateurs,  les  négocians,  les  hommes  éclairés 
de  toutes  les  classes,  sentiront  l’importance  d’une  entreprise  aussi  vaste,  également  utile 
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à la  science  et  au  public.  Nous  réclamons  le  secours  de  leurs  lumières,  et  nous  osons 
compter  sur  leurs  suffrages. 

Nous  comptons  particulièrement  sur  les  encouragemens  et  les  conseils  de  la  Société  de 
Géographie  de  Paris;  nous  regardons  comme  impossible  qu’elle  ne  distingue  pas  et  qu’elle 
ne  favorise  pas  un  travail  aussi  conforme  au  but  de  son  institution  ; aussi  nous  ne  balan- 
çons pas  à lui  en  faire  hommage. 

Nous  avons  pensé  qu’un  sommaire  chronologique , appliqué  spécialement  à la  géogra- 
phie , aurait  uuc  grande  utilité , placé  en  tête  de  notre  ouvrage  ; d’autant  plus  qu’il  n’existe 
ni  pour  l’usage  habituel,  ni  pour  l'enseignement,  de  véritable  chronologie.  Le  plan  que 
nous  avons  conçu  à cet  égard  est  extrêmement  simple  : marquer  une  époque  toutes  les 
fois  qu’il  est  arrivé  parmi  les  peuples  des  changemens  assez  multipliés  pour  que  l’aspect 
de  la  terre  soit  changé  d’une  manière  notable,  et  ne  laisser  échapper  dans  l'intervalle  des 
époques , aucun  des  événemens  qui  donnent  lieu  à la  naissance  ou  à la  destruction  d'un 
peuple , en  indiquant  les  contrées  qu’il  a habitées  : tel  est  le  point  de  vue  général  sous 
lequel  nous  contemplons  l’ensemble  de  tous  les  peuples,  et  les  catastrophes  qui  les  ont 
agrandis,  modifiés  ou  détruits. 

Ce  travail  était  en  quelque  sorte  indispensable , puisque  la  géographie , présentant  par 
son  essence  les  noms  des  divers  peuples,  fait  naître  à chaque  instant  le  désir  d’en  connaître 
l’origine  et  la  formation. 

Ce  travail,  réduit  à quelques  pages,  présentait  des  difficultés  presque  insurmontables, 
vu  l'immensité  qu’il  embrasse;  M.  Année,  homme  de  lettres,  aussi  judicieux,  aussi 
consciencieux  qu’il  est  laborieux  et  éclairé,  a bien  voulu  s’en  charger.  C’est  un  service 
signalé  qu’il  a rendu  à la  science , au  public  et  à nous-mêmes  ; il  lui  méritera  de  nou- 
veaux droits  à l’estime  publique. 

Il  est  possible  que  la  chronologie  géographique  ne  soit  pas  entièrement  comprise  dans 
cette  première  livraison  : en  ce  cas , la  suite  et  la  fin  feront  partie  de  la  seconde , et  comme 
la  pagination  ne  sera  point  interrompue,  on  pourra  toujours,  quand  on  le  jugera  à pro- 
pos , rapporter  la  fin  avec  le  commencement. 

Lier  les  développemens  de  la  sphère  aux  progrès  des  connaissances  astronomiques,  et 
rendre  sensibles,  par  ce  moyen,  les  raisons  qui  font  placer  en  tête  des  atlas  les  divers 
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systèmes  du  monde,  nous  a paru  encore  une  idée  essentielle  par  son  utilité;  elle  a été 
développée  d’une  manière  que  l’on  regardera  comme  heureuse,  par  M.  Albert-Montémont, 
que  d’autres  ouvrages  nous  avaient  indiqué  comme  joignant  à des  connaissances  acquises, 
cette  clarté,  cette  élégance  de  rédaction,  qui  seules  peuvent  rendre  abordables,  pour  le 
grand  nombre  de  lecteurs,  des  sujets  aussi  graves.  M.  Montémoul  a bien  voulu  se  rendre 
à nos  instances,  et  nous  offrons  avec  confiance  son  travail  au  public.  Nous  croyons  devoir 
ajouter  qu'il  ue  s’est  pas  contenté  d’y  donner  tous  les  soins  dont  il  est  capable,  il  l’a 
soumis  aux  savans  les  plus  distingués  de  la  capitale,  dont  il  a reçu  des  témoignages 
flatteurs. 

Nous  comptons  toujours  parmi  nos  collaborateurs  les  plus  distingués  M.  le  docteur 
Lindner,  de  Stuttgard,  et  M.  le  professeur  Mcmniingcr,  de  Weimar. 

M.  Lindner  a vérifié  tout  le  texte  contenu  dans  cette  première  livraison,  et  il  a fourni  le 
tracé  des  montagnes  des  quatre  premières  parties  du  monde,  qui  feront  partie  de  la 
seconde. 

Nous  osons  croire  que  ce  premier  aperçu  de  notre  entreprise  donnera  une  idée  avan- 
tageuse de  notre  plan , de  l’exactitude  avec  laquelle  nous  en  soignerons  toutes  les  parties. 
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Quelque*  réflexions  sur  cette  première  livraison. 

Les  cartes,  dans  cette  première  livraison,  ne  présentent  que  des  masses,  et  cependant 
on  peut  juger  déjà  par  ce  premier  essai  combien  notre  méthode  offre  d'avantages,  soit 
pour  letude,  soit  pour  les  vérifications  relatives  aux  questions  dont  on  s'occupe;  rien  ne 
distrait  l'esprit  et  rien  n’embarrasse  l’œil,  puisque  le  sujet  de  la  recherche  est  exclusive- 
ment le  sujet,  soit  de  la  carte,  soit  de  la  description  qui  l'accompagne. 

On  ne  peut  pas  dire  que  la  petite  dimension  des  cartes  ait  le  moindre  inconvénient, 
puisque  les  signes  indicatifs  sont  toujours  en  rapport  avec  l’idée  que  l’on  veut  faire  com- 
prendre. Prenons  pour  exemple,  sur  la  carte  de  Y ancien  hémisphère,  n°  7,  les  monts 
( lurals  et  le  Caucase  qui  forment  la  limite  entre  l’Europe  et  l’Asie,  de  l’est  à l’ouest  et  du 
nord  au  midi. 

Quel  a été  notre  but  sur  la  carte?  De  marquer  simplement  une  limite,  et  dans  la  des- 
cription , de  donner  de  l'accident  géographique  qui  forme  cette  limite , l’idée  la  plus  géné- 
rale, parce  qu’il  se  présente  pour  cette  seule  fois  dans  toute  son  étendue,  et  indépendam- 
ment de  toutes  les  contrées  particulières  qui  l’avoisinent.  I>es  moûts  Durais , considérés 
sous  ce  point  de  vue  du  rôle  le  plus  important  qu’on  puisse  leur  assigner,  le  signe  qui  les 
représente  suffit  à leur  désignation. 

Considérés  plus  eu  détail,  et  sous  le  rapport  de  leurs  divisions  et  sous-divisions,  de 
leurs  formes  diverses,  de  leurs  versans  et  des  branches  qu’ils  jettent,  soit  à l’ouest,  soit 
à l’est,  nous  les  retrouverons  quand  nous  traiterons  de  la  Russie  d’Europe;  nous  les 
retrouverons  encore  en  donnant  la  description  de  la  Russie  d’Asie;  enfin  nous  les  rencon- 
trerons de  nouveau,  et  dans  leurs  plus  petits  détails,  quand  nous  parlerons  des  diverses 
provinces  qui  arrivent  jusqu’à  leurs  bases  et  dont  leurs  flancs  font  partie  : voilà  comme 
rien  de  ce  qui  est  connu  sur  ces  montagnes  ne  pourra  nous  échapper;  et  comme  chaque 
partie  sera  successivement  mise  sous  les  yeux  du  lecteur,  daus  l’ordre  et  la  proportion  de 
ses  études  ou  de  ses  recherches. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  monts  Ourals  s'applique  au  Caucase,  aux  Alpes, 
etc.  etc. , et  à toutes  les  parties  de  la  géographie,  soit  naturelle,  soit  politique. 

En  réfléchissant  à cette  méthode.,  il  est  facile  d’v  découvrir  les  élémens  d'une  véri- 
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table  mnémonique.  Ainsi  en  se  souvenant  des  noms  qui  sont  sur  la  mappemonde , par 
cela  même  on  saura  que  les  objets  qu’ils  désignent  sont  communs  aux  grandes  divi- 
sions de  la  terre. 

Si  l’up  sc  rappelle  que  les  noms  appartiennent  spécialement  à la  carte  d'un  hémis- 
pliére,  on  stojra  en  même  temps  que  le  point  qu’il  désigne  est  commun  à plusieurs 
djyisi%ns  des  continens,  ainsi  de  Suite. 

cinq  parties  du  monde,  qui  seront  comprises  dans  la  seconde  livraison, 
rplus  sensibles  encore  les  avantages  d’une  méthode  qui , d’après  le  but 
proposons,  ne  doit  laisser  rien  A désirer  pour  l’ordre  et  la  clarté. 
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La  terre , considérée  comme  .planète  et  dans  ses  rapports  arec  les  autres  corps 
maüon  et  son  antiquité  ; l'aplatissement  de  scs  pôles,  et  le  déplacement  de  son  axe;  la  dimension 
de  scs  continens  et  de  ses  mers;  l’étendue  des  plaines;  le  cours  des  fleuves;  la  hauteur  et  la 
configuration  des  montagnes;  les  invasions  de  l'océan;  les  déluges;  les  grandes  commotions 
clectriqueset  volcaniques,  qui  ont  changé  la  surface  du  globe;  la  distribution  des  végétaux  et  des 
minéraux , selon  la  diversité  des  climats , tanl  dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau  monde  ; en  un 
mot , tout  ce  qui  constitue  les  théories  astronomiques  et  géographiques  est  exclu  du  plan  que 
nous  nous  proposons  de  suivre  dans  ce  traité. 

Nous  en  avons  également  écarté  ce  qui  tient  à la  législation,  aux  mœurs  et  aux  arts. 

A [arquer  l’apparition  de*  peuples , leur  passage  sur  la  terre  et  les  espaces  qu'ils  ont  occupés  aux 
grandes  époques  historiques , tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé. 

Dans  ce  tableau  abrégé  de  l’occupation  du  monde,  les  peuples  vont  se  présenter  selon  l’ordre 
chronologique  établi  sur  ce  que  leurs  annales  présentent  de  moins  douteux. 

Toutes  les  origines  sont  mêlées  de  fables  et  d’une  puérile  exagération  d’antiquité  : les  Tatares 
mongols  donnent  à la  création  du  monde  une  antiquité  de  68,638,417  années;  les  Chinois,  plus 
sages,  datent  cependant  d’une  ère  qui  remonte  encore  à 2,276,479  aimées. 

La  raison,  tout  en  rejetant  ces  fables  vaniteuses,  est  néanmoins  forcée  de  choisir  parmi  tant 
d’époques  obscures  et  reculées,  un  point  de  départ,  et  d’admettre  comme  certain  ce  qui  n est 
que  probable. 

Nous  n’avons  point  eu  égard  aux  époques  où  les  nations  ont  commencé  à être  connues  les  unes 
des  autres,  et  aux  dates  des  découvertes.  Par  une  fiction  nécessaire  pour  ne  pas  intervertir  l’orslrc 
et  la  succession  des  temps,  le  lecteur,  reporté  aux  premiers  siècles  de  l’histoire, arrivera,  en  suivant 
son  cours,  jusqu’à  l’âge  présent,  et  franchira,  dans  sa  inarche  rapide,  le*  espaces  séculaire» 
Tome  1.  a 
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pendant  lesquels  les  guerres  el  les  révolutions  politiques  n'ont  fait  subir  au  partage  (le  lu  terre 
que  des  changemens  peu  sensibles. 

. PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

( >;•  cl  jS»  (Me  «»«ni  f'è»e  chrrtirnnr.  ) 

La  première  époque  géographique,  où  le  niébingc  de  U vérité  avec  les  fables  originelles  permet 
de  reconnaître  l'existence  de  quelques  peuples  et  les  limites  des  contrées  qu’ils  habitaient,  ne 
remonte  guère  au  delà  du  vingt-septième  siècle  avant  l’ère  chrétienne.  Alors  existaient  en  corps  de 
nations  et  soumis  à des  gouvernemens  réguliers  : 

En  Asie:  Les  Chinois,  dont  le  vaste  empire  s’étend  du  21*  au  42*  degré  de  latitude  septentrio- 
nale , et  du  96*  au  140*  degré  de  longitude  ; depuis  les  montagnes  du  Boutan  jusqu’au  cap  Oriental , 
qui  s’avance  vis-à-vis  la  presqu’île  de  Corée  ; et  du  golfe  de  Toung-king  à cette  partie  de  la  grande 
muraille  qui  aboutit  à la  mer  Jaune.  Ce  peuple  singulier,  conquis  plusieurs  fois,  mais  toujours 
le  même  dans  scs  mœurs  , dans  son  langage  , dans  ses  lois  et  dans  1a  forme  de  son  gouvernement , 
les  a fait  adopter  à scs  vainqueurs.  Envahi , mais  non  subjugué,  il  leur  a constamment  impose  ses 
codes  et  ses  coutumes.  Les  époques  chinoises  sont  marquées  par  les  conjonctions  de»  planètes 
et  par  les  éclipses.  • Ils  écrivent  l’histoire,  » dit  Voltaire,  « la  plume  et  l’astrolabe  à la  main.  » 

A l’autre  extrémité  de  l’Asie , les  Arabes  promenaient  leurs  tribus  nomades  dans  les  vastes  con- 
trées que  bornent  au  midi  l’Océan  indien  ; à l’est , la  mer  Erythrée  et  le  golfe  Persiquc;  au  nord, 
l’Euphrate  et  les  pays  où  plus  tard  s’élevèrent  Palmire  et  Damas;  el  à l’ouest  la  mer  Rouge,  ou  mer 
des  Allantes. 

Les  Hébreux  occupaient  la  contrée  étroite  que  resserre  l’Arabie  au  levant , au  couchant  la 
Méditerranée;  l’Idumée  au  midi,  cl  le  Libau  au  nord. 

Entre  cette  montagne  et  la  mer  habitaient  les  Phéniciens  : leur  ville  principale , détruite  dans 
des  temps  inconnus , et  rebâtie  par  Sydnn  de  Bvblos , qui  lui  donna  son  nom , était  déjà  redevenue 
célèbre  par  la  navigation  el  le  commerce;  ses  flottes  étaient  connues  de  tous  les  peuples  qui 
vivaient  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Les  Assyriens  paraissent  sur  la  scène  du  monde , dans  le  cours  du  27*  au  26*  siècle  avant  l’èrr 
chrétienne.  Babvlone  est  fondée  par  IN'emrod  , et  Ninive  par  Assur.  Les  limites  que  le  royaume 
d Assyrie  avait  alors  ne  peuvent  être  déterminées.  Placé  entre  l’Arabie  au  midi  et  les  contrées  où 
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depuis  ont  paru  les  Mèdes  à l'Orient,  les  Arméniens  au  nord,  et  les  peuples  de  la  Mésopotamie  au 
couchant,  ce  royaume  s’étendait  au  delà  des  rives  orientales  de  l’Euphrate  et  du  Tigre. 

En  Afrique  : Les  Ethiopiens  semblent  avoir  précédé  les  Egyptiens  dans  la  science  des  lois  et  du 
gouvernement.  Les  nègres  à grosses  lèvres  ont  devancé  les  prêtres  d'Egypte  dans  la  civilisation 
etl’iniliationaux  mystères,  c’est-à-dire  aux  connaissances  physiques  et  mathématiques;  mais  un  petit 
nombre  d’apologues  et  quelques  observations  astronomiques , recueillies  et  transmues  aux  autres 
nations,  par  les  habitans  des  bords  du  Nil,  voilà  tout  ce  qui  reste  de  ce  peuple  : il  fut  cependant 
assez  célèbre , pour  avoir  mérité  de  donner  son  nom  aux  vastes  mers  qui  baignent  les  côtes  occi- 
dentales de  l’Afrique. 

Séparée  de  l’Asie  par  la  mer  bouge  et  le  golfe  Iléropolite  , et,  en  partie,  du  reste  de  l’Afrique  par 
Y Oasis  Mafna,  l’Egypte,  peu  large  , s’étend  depuis  l’ile  Eléphantidc  et  les  Basmite.vl.apis,  jus- 
qu’aux rivages  de  la  mer  Méditerranée.  Ses  frontières  commencent  au  23*  degré  de  latitude  septen- 
trionale , et  finissent  au  delà  du  31*;  sa  plus  grande  largeur,  du  promontoire  Lepte  à Y Oasis 
Ma  pus , n’est  que  de  5 degrés.  C’est  dans  cet  espace  resserré,  sur  un  sol  aride,  mais  fécondé  par  les 
inondations  du  Nil,  entre  les  sables  de  la  Libye  et  les  déserts  de  la  Thébalde , que,  pendant 
une  longue  série  de  siècles , a vécu  et  s’est  éteint  un  des  peuples  les  plus  célèbres  de  l’an- 
tiquité. , 

Après  Menés  , qui  précéda  de  trois  mille  ans  environ  l’ère  chrétienne  , l’Egypte  fut  partagée  en 
quatre  royaumes  : Memphis , Thèbes , This  et  Tanis , où  régnèrent  les  Pharaons. 

Les  Troglodytes,  sortis  des  rochers  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite  vers  le  Delta , furent  les  aïeux 
des  Egyptiens  et  les  auteurs  des  travaux  immenses  qu’il  fallut  faire  pour  renfermer  ce  fleuve  dans 
des  canaux  cl  des  lacs , et  rendre  habitable  le  pays,  que  des  inondations  périodiques  transfor- 
maient en  une  autre  mer  Rouge  , pendant  un  tiers  de  l’année.  Ces  travaux  ont  dft  s'accomplir  avant 
l’élévation  des  pyramides , avant  la  construction  de  Memphis  et  de  Thèbes  : il  est  impossible 
d’en  déterminer  l’époque;  ils  ont  précédé  de  plusieurs  siècles  le  règne  de  Menés. 

A l’âge  du  monde  dont  nous  parlons,  la  civilisation  de  l’Egypte  était  parvenue  au  plus  haut 
degré.  Les  institutions  du  peuple  égyptien  remontent,  comme  ses  mon u mens , à une  antiquité 
inconnue,  et  ont  eu  cela  de  commun  avec  les  institutions  des  Chinois  et  des  Juifs,  qu’elles  ont 
long-temps  survécu  aux  invasions  et  à la  conquête. 

Les  peuples  qui  existaient  à cette  première  époque  sont  : en  Asie  les  Chinois,  les  Arabes,  les 
Hébreux,  les  Phéniciens,  les  Assyriens.  En  Afrique  : Les  Ethiopiens,  les  Egyptiens,  les  Troglodytes. 
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(Du  -j ûr  nu  ig*  siècle  «vaut  l’ihre  chrétienne.  ) 


Entre  la  première  et  la  seconde  époque,  qui  comprend  le  20*  siècle  avant  l'ère  vulgaire,  la 
guerre,  les  migrations  et  les  révolutions  politiques  avaient  révélé  l’existence  d'un  grand  nombre 
de  peuples. 

Vers  le  commencement  du  24*  siècle , le  Bengale  était  déjà  gouverné  par  des  rajahs  ; 
Partshahal  avait  bâti,  près  du  Gange,  la  ville  de  Kanoudy , dont  il  avait  fait  la  capitale  de  scs  états, 
situés  en  deçà  de  ce  fleuve. 

Dans  le  22*  siècle , on  voit  paraître  les  Amaxones  de  la  Sarmatic  asiatique , c'cst-k-dirc  des  pays 
situés  entre  les  Palus  Méotidcs , au  couchant;  le  Tanals  et  les  monts  Ityphées,  au  nord;  la  mer 
Caspienne,  à l’Orient;  et  le  Caucase,  au  midi.  Ces  femmes  guerrières  s'emparèrent  de  ï.!  té  rie , 
bornée  à l’ouest  par  la  Colchide,  au  levant  cl  au  midi  par  le  fleuve  Cyrus,-ct  dont  elles  étaient 
séparées  par  les  montagnes  de  Kaf. 

Vers  le  même  temps,  les  conquête*  de  Ninus,  roi  d’Assyrie,  firent  connaître  les  Mcdes,  placés 
entre  ce  royaume  et  celui  de  Perse  ; 

Les  Perses , appuyés  au  golfe  Pcrsiquc , vers  le  midi  ; au  levant  et  au  nord  à une  des  hautes 
chaînes  du  mont  Paropamisus  ; 

Les  Arméniens,  situés  au  nord  de  l'Assyrie; 

Et  les  Syriens  , qui  possédaient , entre  l'Euphrate  et  la  mer,  les  célèbres  villes  de  Damas , de  Pal- 
myre  et  d’ Antioche. 

Ninus,  qui  parait  avoir  suivi  le  revers  septentrional  du  Caucase  oriental,  pour  se  rendre 
dans  l’Inde , rencontra  à l’est  du  pays  où  ont  paru  les  Partîtes,  les  peuples  de  la  Baclriane,  qui  le 
forcèrent  de  revenir  sur  ses  pas.  Quelques  auteurs  ont  dit,  qu’à  cette  époque,  Zoroaslre  régnait 
sur  les  Baclriens 

Dans  l’Asie  mineure,  une  colonie  d’Atlantes,  sortie  de  l’Arménie,  son  pays  natal,  vint  fonder  le 
royaume  de  Cappadocc,  nu  couchant  de  l’Arménie  et  à l’est  de  lu  Phrygie,  où  régnait  Méonis  et 
Dindyma,  père  et  mèro  de  Cybcle. 

Aucune  des  nations  existantes  à la  première  époque  n’avait  disparu  dans  le  cours  des  sept 
siècles  qui  séparent  celte  époque  de  la  seconde. 
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Outre  celtes  qui  viennent  d'être  nommées  , il  existait,  au  vingtième  siècle  avant  l’ère  chrétienne  , 
dans  l’Asie  orientale  : 

Le  royaume  de  Tata  , fondé  par  Zam-Atrouval , chef  de  peuplades  sauvages,  appelées  Suumcaus  ; 

Le  royaume  d'Adjudéa,  dont  Base  liait , de  la  race  des  Rajputes,  fut  le  (oiidaleur, 

La  presqu’île  au  delà  du  Gange  devient  un  peu  moins  ignorée.  On  sait  qu’au  nord  de  Chrysa, 
cuire  le  là*  et  le  20*  degré  de  latitude  septentrionale,  se  trouvent  le  royaume  de  Siam  , et,  plus 
au  nord  . entre  le  20*  et  le  26*  degré , le  royaume  de  Pégu.  Ce  royaume  a pour  limites , au  midi , 
celui  de  Siam,  au  couchant,  le  golfedu  Gangeet  le  fleuve  Garabade,  et  au  levant  la  longue  chaîne 
des  montagnes  qui  séparent  Siam  et  le  Pégu,  du  Toung-king  et  de  la  Cochinchine,  déjà  connus  des 
Chinois. 

Alors,  et  peut-être  depuis  une  longue  suite  d’années,  la  grande  lie  de  Lanka  ou  Taprobauc, 
aujourd’hui  Ccylan  , à l’entrée  du  golfe  de  Bengale,  était  fréquentée  par  les  Sidonicns  de  Tyr,  lie 
du  golfe  Persique,  dont  les  navigateurs  de  Sidon  s’étaient  emparés. 

CYxt  de  la  côte  occidentale  du  golfe  Gangique  que  les  cotnmerrans  parlaient  pour  se  rendre  à la 
Chersonèse-d’Or,  ou  Chrysa,  longue  presqu’île  située  au  midi  du  royaume  de  Siam,  et  qui 
s'étend  du  1er  au  10*  degré  de  latitude  boréale;  les  modernes  donnent  à ce  pays  le  nom  de 
presqu'île  de  Malacca. 

L'étendue  du  royaume  de  Mogada  est  très  incertaine  ; on  sait  seulement  qu’il  était  situé  entre  le 
golfe  du  Bengale  et  les  montagnes  d'F.modus;  et  qu’il  était  borné,  à l’ouest , par  le  Gange  , et  à 
l’est  par  la  rivière  de  Bourampouter. 

Les  Scythes  orientaux  vivaient  au  delà  de  l’imaûs  et  du  Caucase , en  s’élendaut  vers  l'océan 
glacial.  Les  Tatarcs  , qui  habitaient  à l'orient  de  la  mer  Caspienne  et  au  midi  du  lac  Aral , rempla- 
cèrent par  des  républiques  le  gouvernement  le  plus  anciennement  et  plus  généralement  établi  en 
Asie,  celui  où  il  n’y  a qu’un  maître  et  des  esclaves,  et  sous  lequel  les  nations,  quelque  nom- 
breuses qu’elles  soient , quelque  étendue  qu'aient  les  pays  qu’elles  habitent,  ne  comptent  qu’un 
homme  et  qu'un  propriétaire. 

bans  l’Asie  occidentale,  Ion  fonde,  sur  les  eûtes  de  la  mer,  vis  à vis  les  lies  de  Chio  au  nord  , et 
de  Samos  au  midi,  le  petit  royaume  d’Ionie , que  Sniyrnc,  Ephèsc  et  Colophon  rendent 
célèbre. 

Un  gouverneur  assyrien  , nommé  Arioch  , se  rend  maître  d'une  contrée  peu  étendue  située  entre 
le  10*  et  le  41*  degré  de  latitude  septentrionale,  bornée  au  nord  par  le  Ponl-Euxin  , ait  levant  et 
au  midi  par  l'Arménie,  cl  au  couchant  par  la  Cappadoce.  Il  donne  à ec  pays  le  nom  de  royaume 
de  l'ont. 
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Les  Philistins  de  Gcrarc,  peuple  de  Palestine,  se  l'ont  connaître  par  l’alliance  d’Abiinclecli  leur 
roi  avec  le  patriarche  Abraham.  Les  Moabites  s'établissent  prés  de  la  mer  Morte. 

Les  Ammonites  paraissent  entre  le  Jourdain  et  les  montagnes  de  Gelaad. 

Les  Madianites  occupent,  dans  l’Arabie  pétréc,  le  pays  connu  depuis  sous  le  nom  de  terre  de  Ma- 
dian,  située  entre  le  lac  Asphaltilc  et  le  pays  de  Moab. 

La  tribu  des  Koralchites  ou  Saracènes,  d’où  sortirent  les  ancêtres  de  Mahomet,  vient  s’établir 
dans  l’Arabie  déserte. 

Les  révolutions  que  dut  éprouver  l’Afrique  durant  cette  longue  période  sont  restées  inconnues 
au  reste  du  monde. 

En  Europe,  l’existence  de  la  Suède  est  connue  par  les  règnes  d’Eric  et  de  GyLsos  : après  la  mort 
de  ce  prince,  il  n’en  est  plus  fait  mention  pendant  plusieurs  siècles. 

Dans  le  vingt-deuxième  siècle , la  Grèce  et  l’Italie , depuis  long-temps  habitées  sans  doute, 
commencèrent  à être  connues.  Vers  l’an  21Ho  , les  Scythes  Cimmcriens  et  les  Pelages  parurent  dans 
la  Grèce,  et  Grent  la  guerre  aux  Trichines,  peuple  de  l'Ilc  de  Crète. 

Les  royaumes  d’Argos  et  de  Sicyonc  furent  fondés,  vingt  années  plus  tard  , par  Inachus  et  par 
Egialée  , dont  l’origine  est  incertaine  , mais  qui  étaient  venus  par  mer. 

Au  siècle  suivant,  Florence,  ville  d’Etrurie , est  bâtie  par  les  Lydiens,  sous  le  nom  de 
FiticU.  Les  historiens  font  remonter  au  même  siècle  la  confédération  des  dynasties  et  des  ville* 
étrusques. 

On  sait,  par  le  règne  d'Astréus,  qu'alors  l'Arcadie,  contrée  du  Péloponèsc,  était  érigée  en 
royaume;  et  par  celui  de  Melgiu* , père  d'Adrastc,  que  l’Ilc  de  Crète  était  aussi  gouvernée  par 
un  roi. 

La  guerre  des  Titans,  contre  Saturne  et  ses  frères,  fil  connaître  la  Macédoine  et  la  Thessalie,  royau- 
mes situés  entre  l’Adriatique  au  couchant,  le  golfe  Thérmalque  au  levant,  les  monts  Othrys  au 
midi , et  les  monts  Orbelus  au  nord. 

L’Ombrie  était  occupée  par  une  colonie  de  Gaulois  qui  vinrent  s’établir  entre  l'Apennin  et  la  mer 
Adriatique. 

Ainsi , de  la  première  à la  seconde  époque,  trente-quatre  peuples  nouveaux  apparaissent  sur  la 
terre.  , 

En  Asie , vingt-six  : ceux  de  la  Cochinchinc  , du  Toung-king,  de  la  Chersonèse  d’or,  des  royau- 
mes de  Siam  et  de  Pégu  , de  Tata , de  Mogada  , du  Bengale,  de  la  Bactrianc  ; les  Amazones,  les 
Phrygiens,  les  Ibériens,  les  Syriens  , les  Arméniens,  les  Mèdes,  les  Perses  , les  Scythes  de  l'ImaOs 
et  du  Caucase , les  Ta  ta  res  de  la  mer  Caspienne,  leshabitansdelaTaprohane.it  l'entrée  du  golfe 
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de  Bengale  ; et  dans  l'Asie  mineure  les  peuples  de  la  Phrygie,  de  l'Ionie  et  de  Pont.  Dans  la  Pales- 
tine, les  Philistins,  les  Moabiies,  les  Ammonites,  les  koraïchiles; 

Et  huit  en  Europe  : les  peuples  de  Crète , d’Argos,  de  Sicyonc  , d'Arcadie , de  Thcssalic,  de  Ma- 
cédoine, les  Gaulois  de  l’Ombriu  et  les  Etrusques  de  Fiezole. 


TROISIÈME  ÉPOQUE. 

( iS*  liitlt.  } 
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Du  20*  au  là*  siecle,  les  Scythes  asiatiques  commencent  à être  mieux  connus;  cependant  il  n'est 
pas  possible  encore  de  déterminer  les  divisions  et  les  limites  des  vastes  contrées  qu'ils  occupent  en 
det,à  et  en  delà  de  ITinaQs.  Les  Mongous  habitaient  à l’orient,  et  les  nations  de  la  race  turque  au 
midi. 

Tatar  régnait  sur  eux,  au  34*  siècle  , et  un  tiers  de  l'Asie  a pris  de  lui  le  nom  de  Tartarie. 

Le  pays  des  Amazones  faisait  partie  de  la  Scythie  méridionale. 

Les  Sarraatcs  étaient  à l'occident  ; ils  avaient  etc  soumis  aux  dynasties  des  Amazones,  des  Pela- 
ges ou  Cimmérieus , des  Titans  et  des  Gèles.  Japct  régnait  sur  eux  au  18*  siècle,  et  Carnador  au 
commencement  du  13*. 

Les  Si-yu , Scythes,  ou  Mongous  septentrionaux , habitaient  les  pays  connus  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  Sibérie,  de  Tartarie  propre,  et  de  Russie  asiatique. 

Au  1 3*  siècle , les  Barmans,  ou  Birmans  d’Ava , paraissent  dans  la  presque  Ile  au  delà  du  Gange , 
au  nord  du  Sinus  Gnn^etiius , entre  le  fleuve  Daona  au  levant,  et  le  fleuve  Calabeda  au  couchant. 

La  conquête  de  Bénarès  , faite  par  Daudman  , rajah  du  Bengale,  sur  las  brachmanes  ou  brahmi- 
ncs  , révèle  l’existence  de  ces  peuples  , placés  entre  les  Gangarides  au  midi , les  Tatars  au  nord , le 
fleuve  Sabura  à l’orient , et  le  pays  des  Phasicns  à l’occident. 

A l’ouest  des  montagnes  du  Tibet,  les  Cachcmiricns  occupent  une  petite  province  dont  le  rajah, 
nommé  Krischen,  fonda,  vers  le  milieu  du  17*  siècle,  la  ville  de  Kakapour. 

Dans  l'Asie  occidentale,  on  voit  s’établir,  pendant  le  16*  et  le  15*  siècle,  le  royaume  de  Méso- 
potamie, entre  le  Tigre,  l’Euphrate  et  le  mont  Masius,  au  nord. 

Dans  la  Palestine , les  Gabaoniu» , les  Amorrhécns , les  Cananéens  cl  les  Idumécns , descendant 
d’Rsatt  , viennent  se  placer  entre  la  mer  Morte,  an  nord  , les  montagnes  de  Seu  au  midi,  l’Arabie  au 
levant,  et  la  Méditerranée  au  couchant. 
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I,cs  Anakins,  peuple*  barbare*,  occupent  les  pays  de  Salem  et  de  Siehem  , au  nord  de  la  mer 
Morte,  l-i  mort  de  Jacob  fait  connaître  le  pays  de  H Ht , sa  patrie. 

Tvr,  ville  de  Phénicie,  s'élève  entre  Sydon  au  nord  et  Ptolémaïs  au  midi.  La  fondation  de  cette 
ville,  devenue  la  capitale  d’un  petit  étal,  remonte  au  18'  siècle,  puisque  Bélus,  qui  y régnait  vers 
l’an  1780,  avant  l’ère  chrétienne,  n'était  pas  le  premier  roi  de  Tyr. 

Dans  l’Asie  mineure,  en  suivant  le*  rivages  de  la  mer,  on  trouve  les  royaumes  deCilicie,  de 
l.ycie  et  de  Carie  au  midi;  de  Mysic  et  de  Hiiliynie  au  couchant;  cl  de  Paphlagonie  au  nord  : la 
Lydie , la  Dardanie  et  la  Mo-onie  ou  grande  Phrygic , sont  placées  au  centre. 

Vers  le  commencement  du  I8r  siècle,  îles  Egyptiens  se  fixent  dans  le  pays’ situé  à l’orient  du 
du  Ponl-Euxin.  Ce  pays,  que  le  Phase  arrose,  et  que  le  Caucase  enveloppe  du  nord  au  midi,  fut 
célèbre  cher,  les  anciens  sous  le  nom  de  Colchide. 

Entre  le  17'  et  le  25'  degré  de  longitude  orientale,  le  29'  et  le  31'  degré  de  latitude  septentrio- 
nale , les  Liybens  habitent , en  Afrique,  une  contrée  bornée  au  couchant  et  au  nord  par  la  mer;  au 
levant  et  ny  midi , par  l’Egypte  et  l’Hammonie. 

Atlas,  et  après  lui  Mercure,  régnent  dans  la  Mauritanie,  partie  de  l’Afrique  située  entre  l’Atlas 
minorait  levant,  l’Atlas majorau  midi , l’océan  Atlantiqueau  couchant,  et  la  Méditerranée  au  nord. 

Deux  villes  célèbres  sont  fondées  : Ophir,  en  Ethiopie,  dans  le  18' siècle;  Utique,  près  du  pro- 
montoire Apolliuis , sur  les  ciUes  de  la  mer  d’ibéric  , dans  le  llï'  siècle. 

I-es  Phéniciens  abordent  eu  Nuinidie,  pays  situé  entre  l’Atlas  et  la  mer,  et  dont  le  royaume 
d’Alger  fait  maintenant  partie. 

Au  midi  de  l’Atlas,  la  Gétulic  est  reconnue;  mais  ses  limites  sont  ignorées. 

On  sait  aunsi  qu’il  existe,  au  midi  de  l’Ethiopie,  un  pays  placé  entre  le  Nil  k l’occident  et  la  ré- 
gion Ciimamnnique,  et  que  ce  pays  porte  le  nom  d’Abyssinie,  ou  de  haute  Ethiopie. 

Parmi  les  Iles  de  l’Afrique,  il  en  est  une  tic  laquelle  il  ne  reste  que  des  souvenirs  fabuleux  , et 
dont  l’emplacement  ne  peut  être  assigné,  c’est  l’Atlantide,  où  régna  Vrannt. 

Au  19' siècle,  les  Madécasses  , peuple  de  l’Ile  Ménuthias,  aujourd’hui  Madagaxrar,  furent  soumis 
par  Atlas. 

Dans  le  cours  de  la  troisième  période’,  l’Europe,  où  l’on  n’a  vu  paraître  antérieurement  que  huit 
petits  peuples,  et  qu’aucune  grande  nation  ne  rendait  célèbre , l’Europe,  long-temps  saurage  et 
presque  ignorée,  va  recevoir  et  féconder  les  germes  de  la  civilisation;  et , se  peuplant  de  l’orient 
à l’occident , devenir  par  degrés  le  centre  de  la  puissance  politique  et  delà  force  militaire  , arbitres 
éternels  des  destinées  de  la  terre. 

Entre  le  golfe  Mcianis  et  l’Hellespont,  laChersonèsc  Taurique  . occupée  tour  à tour  par  lesTauro- 
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Scythes,  les  Cimmérien»  et  les  Amazones,  qui  l'avaient  conquise  au  23'  siècle , se  fuit  remarquer  au 
15e  siècle  par  le  règne  de  Cérès. 

Les  Thraces  habitaient  le  pays  situé  au  delà  de  l’Hellespont,  entre  la  Mœsic  au  nord,  le  Pont- 
Kuxin  à l’orient,  et  la  Macédoine  au  couchant.  Mars  régnait  sur  eux  vers  le  milieu  du  10e  siècle. 

Les  Scandinaves,  retirés  au  fond  de  l'isthme  formé  par  le  golfe  Sarmalique  et  l’océan  Germa- 
nique, paraissent,  au  commencement  du  15'  siècle,  sous  la  conduite  d'Ot/nt. 

Au  18*  siècle , la  Gaule  formait , avec  la  grande  et  la  petite  Hespéric , les  états  de  Mercure  ; elle 
était  occupée  en  grande  partie  par  les  Celtes , peuple  dont  l'origine  est  incertaine. 

Dans  le  16e  siècle  une  colonie  grecque,  s’établit  vers  la  partie  septentrionale  de  l’Angleterre, 
connue  sous  le  nom  de  Calédonie;  et  le  fils  d’un  roi  de  Calédonie,  Hibérus,  donne  son  nom  à 
l'Irlande,  grande  (le  située  à l’occident  de  l’Angleterre,  et  connue  des  anciens  , sous  le  nom 
iYlfitemie. 

La  grande  Hcspérie,  dont  les  côtes  avaient  été  visitées  par  les  Phéniciens,  voit  fonder,  par 
ceux  de  Tyr,  dans  l’ile  de  Gadcs,  une  ville  qui  prend  le  nom  de  cette  Ue.  Mercure  et  Ménéthius 
ont  régné  en  Espagne  au  18*  siècle. 

Il  n’est  pas  facile  de  déterminer  la  partie  de  la  Péninsule  espagnole  qu’habitaient  les  Çynitit  ; 
mais  l'existence  de  ce  peuple  est  révélée  par  celle  de  Gorgoris,  qui  régnait  sur  eux  vers  le 
commencement  du  16*  siècle. 

Placés  le  long  des  côtes  de  la  mer  d’Ionie,  qui  les  séparait  de  Corcyre;  environnés  au 
levant , au  nord  et  à l’occident,  par  les  monts  Tomarus,  Bermius  et  Acrauceraunes , le»  Epi  rotes 
avaient  été  gouvernés,  au  19'  siècle,  par  Pluton  , au  18',  par  Mercure,  et  par  Phaéton;  au  17', 
par  Thrax,  et  Borée;  au  16*,  par  Phinée  et  Cadmus. 

L’an  1501 , avant  l’ère  chrétienne,  Échion,  chassé  de  Thèbes,  se  relire  en  Ulyrie  et  devient 
le  roi  de  ce  pays  inontueux  , situé  entre  le  golfe  Adriatique  et  le  Danube. 

Les  Phliotes  viennent  habiter  la  basse  Thessalie,  dans  le  16'  siècle;  dés  le  17',  les  Etoliens 
occupaient,  entre  l’Evenus  à l’orient,  et  l’Acheloüa  à l’occident,  un  pays  que  la  Doride  borne 
au  nord , et  la  mer  d’Ionie  au  midi. 

iolchos,  Pylos  et  Phérès  étaient  devenus  l’ornement  de  la  Thessalie  au  commencement  du 
16*  siècle  et  dam  le  cours  du  15*. 

Dans  l'espace  du  20“  au  15*  siècle,  Athènes,  Thèbes,  Eleusis,  Corinthe,  Mégarc,  Epidaure, 
Orchomène,  Olyropie,  Pylos  et  Cydonio  en  Crète,  s'étaient  élevées,  peuplées,  agrandies;  les 
habitant  de  l’Auique,  de  la  Boutie,  de  la  Me&séuie , de  la  Laconie,  des  Thermopyle»,  de  la 
Phocide,  de  l’Achale,  de  la  Doride;  les  Lapithca,  les  Magnésiens,  le»  Achéens  ; ceux  des  lies  de 
Tome  I.  b 
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Délas , de  Ilhodcs , d’Ithaque,  de  Corcyrc,  d’Eubéc,  de  Lesbos,  dEgync,  des  Strophadcs  et  des 
Cyclades , ,’étaieut  «unis  en  corps  de  peuples  et  formaient  de,  étal,  sépares. 

I,  continent  et  le,  .les  de  la  petite  Hespérie,  ou  de  l’Italie,  ne  seta.ent  pas  mens  ^ 
que  le.  Iles  et  le  continent  de  la  Grèce.  Le,  Cyelope,  et  les  Skaniens  avaient  pn,  - 
Zanclé,  ou  Messine,  s’élevait  sur  le  détroit  qu,  séparé  cette  Ile  de  la  grande  r . 
occupaient  Caprée  ; Aristéc , fd,  d’Apollon,  avait  conduit  des  colon, es  8™**“**  u 

lies  de  Corse  et  de  Sardaigne , et  avait  dévelopé  dan,  ces  lies  les  premiers  g 

habi.éc  ,»r  k.  Mf.1  ■»'»“"  .l’.'rc.dio».  .*» i«  i>M*  *«• 

,„i  pri,  le  nom  d -Ap.u.  p. du  nom  de  Pcucélin,.  chef  de  ee«e  eolon.e.  l.e.  ™“IS“ 
oeeupaienl  Tibnr,  S.binna,  fd.  d'on  roi  de  Thrace,  donna  « nom  au.  I.abu.o.  d 

eini , aece  de.  Tbemalien, . «*»P.r . en.re  l’idri.üqoe . la  me,  d'Elrorie,  le  Tibre  au 
couchant  et  les  marais  de  Minturnes  au  levant , une  contrée  connue , depuis  le  règne  eau 
sous  le  nom  de  Latium. 

Sthénélus  régnai, , au  18*  siècle,  sur  les  Liguriens,  peuples  placés  entre  la  mer  e e d pes,  q 

les  séparaient  de  la  Gaule.  • 

Les  révolutions  du  globe  cl  les  expédition,  des  conquérans  n’ont  pas,  dans  celle  penm 
siècles,  apporté  de  grands  changemens  à l’occupation  de  la  terre  par  les  peup  es  qui  s y ro 

établis  à la  fin  de  la  seconde  période-  .ti-u 

Au  19.  Siècle,  le  déluge  d’Ogigès.  dans  l’Attique;  celui  de  Deuealion  ,en  Thessahe.au  U>  «clc 
et  le,  inondations  en  Chine,  causèrent  la  ruine  de  quelques  villes  et  le  déplacement  "mmentane 
de  leurs  habitans,  qui  revinrent  après  l’écoulement  des  eaux , aux  lieux  d où  e es  es  avaten 

L’affreuse  famine  qui  désola  l’Espagne  au  commencement  du  17*  siècle  força  une  partie  des 
habitans  d’en  sortir  et  de  se  répandre  au  dehors  ; mais  ceux  qui  avaient  etc  »'  ier«  1er  ‘ « s sc<'ou 
en  Iulie,  dans  la  Gaule  cl  dans  d’autres  parties  de  l’Europe,  repassèrent  les  Pyrénées  aussim  q 
le  sol  de  la  péninsule  eut  été  rendu  à sa  fertilité  naturelle.  On  prétend  qu’une  colonie  de  ces  P‘  UP ' «* 
alla  s’établir  entre  la  mer  Caspienne  et  le  Potil-Euxin  , et  fouda  le  royaume  d 1 ne,  auqu 

donna  son  nom.  ( ~ , i 

Les  conquêtes  de  Sésnstris  peuvent  être  rangées  au  nombre  des  fables  égyptiennes,  c o q 
ques  auteurs,  l’année  1722  avant  l’èrr  chrétienne , le  fondateur  de  la  18*  dynastie  des  ro,s  ' ^ 

avait  parcouru  l’Asie  depuis  la  mer  Erythrée  jusqu’à  1 océan  oriental,  et  soumis  les  • , 
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Modes,  les  Assyriens,  les  peuples  de  l'Asie-Mineure,  les  Thraces , les  Libyens , les  Ethiopiens  et  les 
Arabes,  niais  aucune  des  nations  qu’on  dit  avoir  été  subjuguées  par  ce  prince  n'a  gardé  le  sou- 
venir de  cet  asservissement  passager. 

La  conquête  de  la  Perse  par  les  Touraniens  ; les  irruptions  des  brigands  en  Grèce , et  des  Barbares 
en  Chine,  furent  également  de  courte  durée;  et  les  Hébreux,  emmenés  captifs  en  Egypte,  finirent 
par  rompre  leurs  fers  et  rentrer  en  Palestine. 

Au  15e  siècle  , la  terre  connue  était  habitée  : 

En  Asie, 

A l’orient  et  vers  le  septentrion  , par  les  Chinois  et  les  Scythes  ; 

La  presqu’île  au  delà  du  Gange,  par  les  peuples  de  la  Chersonèse-d’Or,  du  Toung-king,  de  la 
Cochinchine , de  Siam  , de  Pégu  et  d’Ava  ; 

La  presqu’île  en  deçà  du  Gange , par  les  Gangarides  et  les  peuples  des  royaumes  du  Bengale , 
de  Cachemire,  de  Mogada,  d’Adjudca  et  de  Tata. 

Au  centre  et  à l’occident,  par  les  peuples  de  la  Bactriane,  les  Perses,  les  Modes,  les  Assyriens, 
les  Arméniens,  les  Mésopolamiens , les  Syrien»,  les  Phéniciens,  les  lbériens,  les  Amazones  et  les 
peuples  de  la  Colchide; 

L’Asie-Mincurc,  par  les  peuples  de  Cappadocc,  de  Bithynic,  de  Pont,  de  Moesie,  de  la  Grande- 
Phrygie  , de  Mysie,  de  Carie,  de  Cilicie  , de  Lycie  cl  de  la  Troade;  * 

Entre  le  golfe  Persiquc  et  la  mer  Bouge,  vivaient  les  Arabes  et  les  peuples  de  la  Palestine. 

L’Afrique  ne  comptait  que  de  grandes  divisious  : A l’orient , en  parlant  de  la  mer  Bouge  cl  des- 
cendant vers  le  midi,  l’Egypte,  l’Ethiopie,  l’Abyssinie;  à l'ouest,  et  sur  le  revers  méridional  de 
l’Atlas,  la  Gélulie;  au  nord,  entre  l’Atlas  et  la  mer  intérieure,  la  Mauritanie,  la  Numidic,  la  Libye, 
et  la  colonie  phénicienne  d’I.'  tique;  à l’orient  et  au  midi  du  Bar  ht  rie  us  Sinus , l’ile  de  Mcnutliias. 

L’Europe  orientale  comptait  les  Thraces  , les  Macédoniens,  les  llly riens,  les  Kpirotes;  et  sous  le 
nom  de  Grecs,  les  peuples  de  la  Thessalie , d’iolcos.  de  Magnésie,  de  Phérès,  de  Phtiotide;  les 
Lapithes,  les  Centaures,  les  habitansde  la  Béotie,  de  l’Attique,  d'Orchomène,  d’Eleusis,  de  l’Ionie, 
de  la  Mégaridc,  de  la  Phocide,  de  la  lioride , de  l’.Etolie , du  l'éloporicsc  et  de  l'Archipel  grec. 

L’Europe  méridionale  comprenait  la  Sicile,  la  grande  Grèce,  ITtalic  propre,  l'Elrurie,  l’Espagne 
et  la  Lusitanie. 

Les  Gaulois , et  quelques  nations  germaines , étaient  à l’occident;  les  Calédoniens,  les  Hiber- 
nions , les  Scandinaves , les  Suédois  et  les  Sarmatcs  occupaient  le  nord  de  l'Europe. 

Les  migrations  des  peuples  les  plus  anciennement  connus  ont  commencé  dans  la  seconde  pé- 
riode. De»  Atlantes,  sortant  de  l’Arménie  , vinrent  s’établir  dans  l’Asie  mineure.  Des  Scythes  ciin- 
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incriens  quittèrent  leur  patrie  pour  U Grèce , et  des  habitam  de  U Gaule  passèrent  et  se  fixèrent 
dans  l'ont  brie. 

Pendant  la  troisième  période , des  colonies  égyptiennes  se  répandent  au  dehors  : les  unes  vont  en 
Grèce,  et  les  autres  dans  b Golchide;  des  culonics  phéniciennes  s'établissent  en  Numidic , en  Es- 
pagne , en  Grèce  ; des  colonies  grecques  viennent  en  Italie  : une  d'elles  , par  des  motifs  inconnus  , 
préfère  , au  ciel  doux  et  brillant  de  la  Grèce  , le  ciel  âpre  et  sombre  de  la  Calédonie. 

Les  expéditions  des  Itirmans  d'Ava , dans  la  presqu'île , au  delà  du  Gange , doivent  être  plutôt 
considérées  comme  des  conquêtes  que  comme  des  migrations.  Le  séjour  des  Hébreux  en  Egypte, 
depuis  le  18' jusqu'au  Ifi*  siècle,  fut  un  temps  de  captivité  et  non  pas  un  abandon,  un  changement 
volontaire  des  lieux  qui  les  virent  naître  pour  des  contrées  plus  favorisées  du  ciel. 

QUATRIÈME  EPOQUE. 

( 8e  lièdt*  avant  l’fcrr  chrétienne.  ) 

Le  8*  siècle  vit  jeter  les  fondemens  du  plus  vaste  et  du  plus  puissant  empire  dont  les  traditions 
et  les  annales  des  peuples  aient  gardé  le  souvenir.  La  fondation  de  Home  date  de  l'an  733  avant 
l'ère  chrétienne.  Dans  le  cours  des  sept  siècles , qui  séparent  la  3e  de  b 4*  époque , 1*1  talie  préludait 
à scs  futures  destinées;  des  états  se  formaient;  des  villes  s’élevaient  de  toutes  parts.  Le  pays  où  fut 
fondée  la  cité  éternelle  était  occupé,  depuis  le  13  siècle,  par  une  colonie  d'Arcadicns,  qu'Kvandrr 
y avait  conduite  soixante  ans  avant  b prise  de  Troie. 

Les  premières  murailles  de  Padoue  datent  de  b même  époque  : cette  ville  fut  élevée  par  une  co- 
lonie de  Sarmntcs , venue  en  l'Italie. 

Au  14*  siècle,  Ardéc,  bâtie  par  Danaé , devint  b capitale  des  Hulules,  dont  Picauus  était  le 
roi.  Au  13*  siècle,  Hercule  bâtit , à l'orient  de  Parthénope,  une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom , 
et  que  devaient  un  jour  recouvrir  b cendre  et  les  bves  dn  Vésuve  : Hercubnum  est  devenue  cé- 
lèbre , comme  Pergamc  , par  sa  destruction. 

Une  colonie  de  Cretois,  dont  Japix  était  le  chef,  aborde  la  côte  septentrionale  du  golfe  de  Ta- 
re n te,  et  s’établit  entre  la  montagne  et  b mer  : le  pays  prend  le  nom  de  Japygie.  Sur  b mer  d'Etru- 
rie , une  enchanteresse  redoutable  donne  un  grand  renom  à b petite  lie  dVTEa , connue  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  promontoire  de  Circé.  L’origine  de  Laurentuni  et  de  Lavitiium,  près  de  b côte  et 
à l’orient  du  Tibre;  de  Ravcnne , fondée  par  les  Thessalions  sur  l'Adriatique,  de  Capouc  dans  b 
Campanie,  de  Thurium  , bâtie  par  Pbiloctète  dans  U'  jwtys  des  Sybarites;  de  Salente,  bâtie  par 
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Idomcnde  dans  le  pays  des  Salentins,  à l’orient  de  1a  Japigve , et  de  Sipontum , dans  FApulin,  re- 
montent egalement  au  13e  siècle. 

Dans  le  13*,  Auson , un  des  compagnons  d’Ulysse , aborde  dans  la  petite  Hespérie  , qui  prend  le 
nom  d'Ausonie. 

Des  soldats  de  Nestor  fondent  la  ville  de  Pise  sur  l’Arnus  ; Man  loue  est  fondée  par  le  fils  de  U sy- 
bille  Manto;  Albc , par  Ascagne;  Gaete,  par  un  des  compagnons  d’Enéc. 

Les  Mars  es  prennent  rang  parmi  les  peuples  que  resserrent  d’un  côté  l’Adriatique  et  de  l’autre  la 
mer  Tvrrhcnienne , et  l’Ausonie  s’appelle  Italie  , du  nom  d’Italus , petit-fils  d’Ulysse. 

Enfin,  au  fi'  siècle,  les  Achécns  bâtissent,  dans  la  Grande-Grèce  , Crotone  et  Sybaris.  Tarente 
est  fondée  par  Phalante. 

La  Sicile  avait  suivi  le  mouvement  de  l’Italie.  Dédale , fuyant  la  colère  de  Minœ , y avait  trouvé 
un  refuge  près  de  Cocalus,  qui  régnait  au  13'  siècle.  Une  colonie  de  Liguriens  était  venue  s’v  éta- 
blir, et  Siculus,  leur  chef,  avait  donné  son  nom  à cette  lie,  connue  avant  lui  sons  celui  de  Tri- 
nacrio  : elle  fut  visitée, dans  le  8r  siècle,  par  des  Grecs; ceux  de  Naxos  y envoyèrent  une  colonie  qui 
fonda  la  ville  de  Catanc.  Syracuse  fut  bâtie  par  Archias  de  Corinthe,  et  Gela  fut  fondée  cinquante 
ans  après  Syracuse,  au  commencement  du  8'  siècle. 

Enfin  une  colonie  de  Libyens,  conduite  par  Sardus,  fils  d’Hercule  , aborde,  au  14'  siècle,  dans 
l’Ue  d’idinusa  , qui  prend,  de  ce  chef,  le  nom  de  Sardaigne. 

Vers  la  fin  du  13'  siècle,  l’expédition  des  Argonautes  fait  connaître  l’ilc  de  Samothrace,  située 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  mer  Egée,  entre  les  lies  de  Thasos  et  d’fmbros.  Orphée  règne  sur 
les  Ciconicns. 

Au  10'  siècle , les  Thraces  deviennent  puissans  sur  la  Méditerranée;  ils  soumettent  les  lies  de 
Lemnoset  de  Chypre.  Les  peuples  de  la  Grèce  s'accroissent  par  la  formation  d’états  nouveaux  et 
par  U division  d’états  anciens. 

Au  11*  siècle,  l’ersée , roi  d’Argos,  fonde  le  royaume  de  Mycènes;  Augias  règne  en  Elide;  Tc- 
lamon  dans  l’ile  de  Salumine  ; les  Mirmidons  se  rendent  maîtres  de  l’ile  d’Egine  ; Locres  est  fondée 
par  le  père  d’Alcinéon , et  la  Locridc , démembrée  de  l’Achaïe,  forme  un  royaume. 

L’expédition  de  Thésée  en  Crète  , dans  le  13'  siècle , fait  connaître  l’Uc  de  Naxos  , la  plus  grande 
des  Cyclatles.  L’Aulidc  devient  célèbre  par  la  réunion  de  la  flotte  des  Grecs  et  son  départ  pour 
Troie. 

Teuoer,  frère  tl'Ajax. , fonde  la  ville  de  Salaminc  dans  Flic  de  Chypre,  an  commencement  du  13* 
siècle.  Au  1 1»,  les  Do  ri  cm  s’emparent  de  File  de  Cos  on  de  Gnide- 

Au  10*,  la  ville  «le  Sainos  est  bâtie  dans  File  du  même  nom  ; les  Hottes  des  Rhodiens  parcourent 
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la  Mediterranée , et  Corcy  re  est  occupée  par  les  Corinthiens  dans  le  8'  siècle.  La  Marédonie , a peine 
connue,  commence,  au  9*  siècle,  à se  rendre  resjwctable.  Cura  nus,  venu  d'Argos,  y règne  : il 
s’empare  de  l'F.malhjie  et  d’Kdcsse,  dont  il  fait  la  capitale  de  ses  étals. 

Dans  la  partie,  de  la  grande  Hespérie,  connue  sous  le  nom  de  Lusitanie,  llysse  fonde,  vers  la  fin 
du  12*  siècle,  la  ville  d’OIisis  ou  de  Lisbonne;  et  Sagnntc  est  fondée,  en  Kspagne,  par  lesZacvn- 
thiens,  vers  le  milieu  du  U*  siècle. 

Uaus  le  même  siècle,  le  royaume  de  Dancmarck  est  érigé  par  Humblus,  roi  de  Suède  , qui 
nomme  Dan,  son  fils,  roi  de  ce  pays,  et  place  un  autre  de  ses  fils,  nommé  IS'orus , à la  tête  des 
peuplades  Scandinaves  de  la  Norvège  , dont  il  fait  aussi  un  royaume  séparé;  trente  ans  après  , les 
Goths  paraissent  eu  Danemarck. 

Au  1 2*  siècle , on  voit  aussi  paraître  les  Saxons  dans  le  nord  de  la  Germanie;  à l'ouest , Ulysse 
jette  sur  le  Rhin  les  foudemens  de  Mcrsbourg- 

Dans  la  troisième  année  du  1 1*  siècle.  Hercule  fonda  la  ville  d’Alyse,  dans  la  Gaule  Celtique;  et 
Ravay,  est  fondée,  par  son  fils  dans  la  Gaule  Belgique,  vers  la  fin  du  12*  siècle. 

L’existence  des  Finlandais,  des  Esthoniens  , des  Oros  ou  Russes  , et  des  Cottrlandais , fut  révélée , 
au  10*  siècle,  par  les  guerres  que  leur  fil  Hothebrod  , roi  de  Suède,  et  celle  des  Vendes  et  des 
Slaves,  par  leurs  défaites. 

Des  Milésiens  d’Espagne  émigrèrent  au  H*  siècle,  et  furent  , avec  la  permission  du  roi  des  Bre- 
tons, s'établir  dam  l’Irlande.  On  fait  remonter  au  12*  siècle  la  fondation  de  Londres. 

Dans  ce  siècle , les  Troyens , les  Grecs  et  les  Italiens , avaient  fondé  des  colonies  dans  les  Gaules , 
les  Espagne* , l’Angleterre  et  la  Germanie. 

Durant  le  cours  des  sept  cents  années  qui  séparent  la  3*  de  la  »•  époque  , les  grandes  divisions 
de  l’Asie  subirent  plusieurs  changemcns  notables. 

Au  14*  siècle,  les  princes  du  Tcheou  se  rendirent  maîtres  du  Chensi , et  devinrent  tueiiarans 
pour  la  Chine. 

Le  royaume  de  Loyang  fut  fondé,  au  13*  siècle,  entre  celte  principauté  et  la  mer.  Le  royaume 
de  Thsy  s’établit  au  nord. 

I-es  Tatares  peuplèrent  le  .lapin  et  les  lies  de  la  mer  Orientale , situées  entre  le  31“  et  le  .11°  de 
latitude  septentrionale.  Au  12*  siècle,  une  partie  des  peuples  de  la  Chine  orientale  émigrèrent  et 
allèrent  dans  les  mêmes  lies. 

Dans  le  même  siècle,  lYmpirc  chinois  , conquis  ptr  Ou-Ouang  , prince  de  Tcheou  , ou  plutêt  dé- 
livré de  l’opprcvsion  du  tyran  Chéousin,  fut  partagé  en  quatorze  principautés,  en  y comprenant 
la  Corée,  longue  presqu'île  entre  la  Chine  et  le  .lapin. 
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Près  de  la  Cochinchinc  s’élève , au  1 2'  siècle  , le  royaume  de  Yuc-Tchun-Tehin. 

La  proviuee  de  Lovang  prend  , au  12'  siècle,  le  nom  de  royaume  du  Milieu;  et  comme  c’esi  de  ce 
point  que  sortirent  tous  les  projets  qui  avaient  pour  but  de  réunir  ce  qui  avait  été  divisé  par 
Ou-Ouang , la  Chine  entière  a conservé  ce  nom  de  royaume  du  Milieu. 

Dans  le  9*  siècle,  les  |>ays  de  Hoai-Pè , Hoai-Nan  , et  des  Ring-Mau  , furent  ajoutés  à l’empire  de 
la  Chine  ; cependant  les  frontières  de  cet  empire  étaient  insultées  et  envahies  par  les  Hiun-Yun, 
ainsi  que  par  les  Jongs  de  l’occident  et  du  nord.  Plusieurs  principautés  s’érigent  autour  de  la 
Chine. 

Le  royaume, de  Malva  est  fondé , au  9'  siècle , par  le  démembrement  d’une  province  au  nord  du 
golfe  du  Bengale.  Le  rajah  de  Cachemire  fait  la  conquête  du  royaume  de  Siatn  , et  le  chef  des  Tou- 
raniens  celle  de  la  Perse  et  d’une  partie  de  l’Inde. 

Kouel-Fang  fonde,  au*  13e  siècle,  dans  la  Scylhie  septentrionale,  le  royaume  de  Hian-Yun  ou 
Huns;  et  les  Lsbccks  viennent,  à la  meme  époque  , s’établir  dans  la  Scvthie  méridionale,  à l’occi- 
dent de  la  mer  Caspienne. 

Ecbataneest  bâtie,  dans  le  8' siècle,  parDejocès,  roi  des  Mèdes.  Suze,  capitale  de  la  Suzianc, 
avait  été  construite  au  13'  siècle. 

L’expédition  des  Argonautes,  dans  le  même  siècle  , fait  connaître  le  royaume  de  la  Proponlidc  , 
dont  l’entrée  leur  est  interdite.  La  capitale  de  ce  royaume  a clé  appelée  la  Reine  et . -tue. 

Dans  le  13*  siècle,  les  Amazones,  conduites  par  Penthésilée,  sortent  de  leur  pays  cl  pénètrent 
jusqu’en  Grèce. 

Au  commencement  du  même  siècle,  les  Mycéniens  s’emparent  «le  la  Phrygio  déserte.  La  fonda- 
tion du  royaume  de  Pergamc , dans  l’Asie  mineure,  eut  lieu  un  demi-siècle  après.  C’est  à cette 
époque  que  la  ville  de  Sardes  fut  bâtie  par  les  Lydiens. 

Smyrne  fleurit  dans  le  12*  siècle.  Nélée , dans  le  11*,  fonde  la  ligne  Ionique -,  composée  de  dix 
villes  de  l’Asie  mineure  : Milet , Ephése  , Erythrée , Clasomène , Théos,  Labdée  , Colophon , Phocée, 
Prienne  ; et  de  deux  lies  : Samos  et  Chio. 

Cumcs,  bâtie  dans  le  même  siècle,  devient  la  capitale  de  l’Eolie,  composée  de  onze  villes  éle- 
vées dans  les  champs  où  fut  Troie. 

Les  Grecs  d’orient  sont  les  fondateurs  d’Halicamasse. 

Dans  le  8*  siècle,  Astac  est  fondée,  en  Bithynie,  par  les  Messéniens.  Dans  le  même  siècle,  l’Assyrie 
est  démembrée  et  Ninive  brûlée.  Des  débris  de  eel  empire  se  forment  les  nouveaux  royaumes  d’As- 
syrie, de  Médie  cl  de  Bubyloue. 

Le  royaume  d’Israël  est  détruit  par  Salmanaar , roi  d’Assyrie, 
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En  Afrique  , la  république  de  Carthage  , fondée  au  milieu  du  18*  siècle,  ne  larde  pas  à devenir 
puissante;  elle  s'empare  d’Utiquc,  et  étend  sa  domination  sur  les  côtes  méridionales  de  la  Médi- 
terranée. 

Bien  n’est  plus  incertain  que  le  voyage  d'Llysse  en  Afrique  et  l’existence  des  Lotophagcs  , qu'il  a 
visités  dans  le  12"  siècle. 

11  n'est  guère  facile  de  déterminer  la  route  que  suivit  l'amiral  Hannon  dans  son  vovage  autour 
de  l'Afrique  , et  de  déterminer  l’époque  de  ce  voyage  : selon  les  uns,  il  eut  lieu  en  l’an  1008  avant 
l’ère  chrétienne;  les  autres  le  placent  avant  le  siège  de  Troie;  d’après  quelques  auteurs,  il  ne  se  se- 
rait fait  que  dans  le  4*  siècle.  Nous  adoptons , sans  la  garantir,  la  première  version  et  l’opinion  de 
ceux  qui,  après  avoir  fait  partir  cet  amiral  de  Cartilage  , lui  fontpasser  le  détroit  entre  l'Espagne  et 
l’Afrique,  doubler  le  promontoire  d'Hermès,  le  promontoire  deSoloè,  le  cap  Blanr,  le  cap  Vert , le 
cap  des  Palmes,  le  cap  des  Trots-Pointe» , et  qui  l’arrêtent  à l’ile  d’Ichoo,  nu  fond  du  golfe  de  la 
Corne  du  midi,  après  avoir  parcouru  les  mers,  en  parlant  du  28» de  latitude  septentrionale,  s’être 
élevé  jusqu'à  l'équateur  et  être  redescendu  jusqu'au  22»  de  latitude  méridionale,  décrivant  ainsi  un 
grand  demi-cercle  depuis  le  37"  jusqu’au  3"  de  longitude. 

Parmi  le  grand  nombre  de  villes  qui  se  sont  élevées  durant  la  quatrième  période  : en  Europe, 
Albc,  Capoue,  Sybaris,  Crotonc,  Tarotite,  Syracuse  et  Londres;  en  Asie,  Ecbatane,  Sanies, Milet, 
Halicarnasse;  et  en  Afrique,  Carthage  , sont  devenues  les  plus  célèbres. 

Les  Carthaginois  fondèrent  plus  de  cent  colonies  sur  la  côte  d'Afrique  , depuis  l'embouchure  du 
fleuve  Ampsagéc,  au  23®  de  longitude  orientale,  jusqu'au  détroit  de  Gadès. 

Sept  peuples  nouveaux  paraissent  dans  cette  période;  en  Afrique  on  : les  Lotophagcs  ; en  Europe 
quatre  : les  Gotha,  les  Finoit,  les  ( > roses  ou  Husses,  et  les  Humains;  en  Asie  deux  : les  Jongs  et 
les  Huns. 

Les  Romains  ont  conquis  l'Europe , l'Afrique  et  presque  l'Asie;  à leur  tour,  les  peuples  de  l’Asie 
septentrionale,  débouchant  par  le  nord  de  l'Europe,  ont  renversé  l’empire  romain;  aujourd’hui 
les  Husses  s’avancent  contre  l’univers  entier,  marchant,  dans  l’ancien  monde  , de  deux  côtés  à la 
fois,  vers  l’orieut  sur  l’Asie,  vers  l’occident  sur  l’Europe,  et  de  loin  menaçant  la  liberté  américaine. 
Les  peuplades  endurcies  et  sauvages  que  la  Russie  pousse  des  déserts  glacés  de  la  Sibérie  et  du  Kamt- 
chatka vers  le  détroit  de  Behring,  traversant  ce  détroit  pour  se  répandre  entre  les  fais  s des  Esqui- 
maux et  la  mer,  cheminent  lentement , mais  sans  jamais  s’arrêter,  pour  atteindre  la  Nouvelle-Ha- 
novre, la  Colombie  , et  porter  le  fer  au  cœur  des  républiques  du  nouveau  monde. 
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* G*  siècle  araal  fère  clirrliemtc.  ) 

Toutes  les  existences , même  celle  des  peuples  , se  composent  de  deux  monvcmen*  contraires  : 
l'an  qui  tend  à réunir,  à former  des  masses  de  plusieurs  parties  séparées  ; l'autre  dont  tous  les  efforts 
ont  pour  but  de  diviser  les  masses,  pour  en  composer  des  parties  distinctes  et  indépendantes  les 
ânes  des  autres. 

Jusqu'à  présent  les  peuples  isolés  semblent  n’avoir  eu  pourobjet  que  de  fortifier  et  de  consolider 
Ica  individualités  nationales  ; mais  à l'époque  où  nous  arrivons , les  pensées  se  portent  du  dedans 
au  dehors  : les  conquérons  paraissent , et  le  mouvement  d'agglomération  commence,  lise  développe 
d’abord  en  Asie;  mais  bientôt  il  partira  de  l'Europe,  qui  va  devenir  le  siégedes  vastes  dominations, 
pour  être  à son  tour  divisée  et  subjuguée  par  l’Asie. 

Au  nord  de  la  Chine  et  à l’occident  du  Japon , les  nations  de  la  race  tongouse  occupent,  entre 
le  40*  et  le  50*  degré  de  latitude  septentrionale , le  1 13*  et  le  132*  degré  de  longitude  orientale , 
les  vastes  pays  bornés  au  midi  par  la  Chine,  et  au  septentrion  par  le  fleuve  Sakhalian , ou  fleuve 
Amour. 

Entre  les  monts  ln-Chan  au  midi , Klingan  au  levant , les  lacs  Dzaisan , Balkhach  et  Lisi-Koul  au 
couchant,  et  les  monts  Allaîques  au  nord  , sur  une  grande  zone  qui  s’étend  du  70*  au  1 18*  degré 
de  longitude  orientale,  vivaient  les  nations  de  la  race  turque,  appelées  par  les  Chinois  Hian-Yun. 

Au  nord  de  ces  nations,  et  sur  les  bords  du  lac  Baikal , entre  le  50*  et  le  56*  degré  de  latitude, 
se  trouvaient  les  peuples  de  la  race  mongole,  et  à l'occident  des  Mongols,  les  peuples  de  la  race 
samotede.  Les  nations  hunniqurs,  ou  Finois  orientaux  , des  bords  de  la  mer  Hyrcanienne  cl  de  la 
mer  d’Aral , s’étendaient  vers  le  nord  sur  les  deux  rives  de  l’Obv , et  vivaient  séparés  de  l'Europe 
par  les  monts  Uratiens  à l’occident. 

Au  midi  des  nations  turques  se  trouvaient  les  nations  de  la  race  tubetaine  , qui  occupaient  les 
pays  situés  au  couchant  de  la  Chine,  au  septentrion  des  monts  Emodus  et  de  la  rivière  du  Boupam- 
pouter. 

Si  les  peuples  des  deux  presqu’îles,  en  deçà  et  au  delà  du  Gange,  avaient  éprouvé  quelques  ré- 
volutions, ces  révolutions  n’apportèrent  que  peu  de  changemcm  dans  les  limites  des  petites  puis- 
sances entre  lesquelles  ce  pays  était  divisé;  cependant  un  royaume  nouveau  , celui  de  Cambodje  , 
Tome  I. 


c 


{ '»  ) 

k était  élevé  au  midi  de  ceux  de  Sium  et  de  la  Cochinchine , et  une  peuplade  de  la  race  nègre 
était  venue  habiter  Hic  de  Lanka  ou  de  Cevlan. 

Mais  les  conquêtes  de  Cyrus  et  de  Cambyse  avaient  changé  la  face  de  l’Asie  occidentale  : les  états 
indépendans  de  1 Asie  mineure,  les  royaumes  de  Habvlonc,  de  Médie  , d’Assyrie  cl  d’Arménie 
avaient  été  vaincus  et  réunis  à l’empire  des  Perses,  qui  s’étendait  vers  l’orient  jusqu’au  fleuve  Oxus 
-et  aux  monts  Paropamisus,  comprenant  la  Gara  manie , la  Gédrosie  et  l’Arachosie. 

L isthme  caucasien  , entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire , était  habité  par  les  Thargamosicns , 
peuple  qui,  selon  les  chroniques  géorgiennes,  descendait  du  patriarche  Thargamos.  Au  nord  de 
I empire  persan  se  trouvaient  les  Massagètes,  ou  Gètes  éloignés,  peuple  qu'on  croit  être  de  la  même 
race  que  les  Parlhes,  ou  les  Gèles  de  l’Europe;  et  enfin  , au  nord-est,  habitaient  les  peuples  de  la 
Sogdiane  et  de  la  Transoxiane. 

L Afrique  vit  se  répandre  dans  ses  provinces  les  conquérans  perses;  l’Egypte,  soumise  par  Cam- 
bysc  , fit  pendant  quelque  temps  partie  de  son  empire. 

Ueux  cent  mille  Egyptiens  quittant , quarante  années  auparavant , les  plaines  que  fécondent  les 
inondations  du  Nil , et , s’enfonçant  dans  les  déserts  de  la  Nubie,  avaient  fondé,  vers  le  milieu  du 
i*  siècle  avant  1 ère  chrétienne,  un  état  dont  la  forme  n’est  pas  connue  : on  sait  seulement  que  le 
nom  de  Galles  ou  de  Gallancs  fut  donné  à ces  peuples. 

Une  colonie  grecque  vint , vers  le  même  temps , fonder  Cyrèuc  qui  devint  la  capitale  du  royaume 
de  Cyrénaïque,  borné  au  couchant  et  au  nord  par  la  mer  de  Libye,  au  levant  par  la  Marmarique, 
et  au  midi  par  les  monts  Hercule  d’Arène. 

I.n  Europe,  dans  le  7*  siècle,  une  colonie  grecque  élève  Byzance,  vis-à-vis  Chalcédoine  , fondée 
en  Asie  au  commencement  du  même  siècle  : d’autres  Grecs  sortis  de  Mégure  fondent  Sélinuntcdans 
la  Sicile  ; Zancle  , conquise  par  les  Measénicns , reçoit  le  nom  de  Messine , et  les  habitant  de  Cor- 
cyrc  jettent  les  fondemens  d’Epidaure  , aujourd’hui  Haguse. 

Ostie  est  bâtie  à 1 embouchure  du  Tibre;  la  ville  d'Albe  est  détruite  par  les  Romains. 

Les  peuples  qui  habitent  les  bords  de  la  baie  que  forme,  en  Espagne,  le  promontoire  deCalpe,  se 
font  connaître  sous  le  nom  de  Tartésiens. 

Bellovèso  et  Sigovcse  sortent  de  leurs  pays  à la  tête  de  trois  ccm  mille  Bitturiges. 

Sigovèsc  s avance  en  Germanie,  avec  ses  lloïens , traverse  la  forêt  Hercynienne,  et  s’empare  du 
pays  situé  au  nord  du  Danube. 

Bcllovèse  , qui  commandait  les  Insubres  , peuple  «le  l’Aquitaine . les  établit  dans  les  plaines  de  la 
Toscane. 

Le  Manlouan , la  Carniolc  et  les  bords  de  la  mer  Adriatique  sont  occupés  par  les  Cénamonien* , 
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venus  des  pays  emre  la  Loire  et  la  Seine.  Les  Lingons  s’emparent  de  Novarre,  du  Plaisantin , de 
Havennc  cl  de  Bologne.  Les  Gaulois  remplacent  les  Etrusques  sur  les  bords  du  PA , et  cette  partie 
île  l'Italie  prend  le  nom  de  Gaule  cisalpine. 

Dans  le  6'  siècle,  Syracuse  domine  la  Sicile;  l’Espagne  se  trouve  exposée  aux  invasions  des  Cel- 
tes, kabitana  de  la  Gaule;  les  Phocéens  sont  chassés  de  la  Corse  par  les  Carthaginois;  les  Phéni- 
ciens paraissent  dans  la  Lusitanie;  les  BoTcns  de  Ségovcse  s’étendent  au  cœur  de  la  Germanie,  et 
donnent  à ce  pays  le  nom  de  Bohème.  Marseille  dans  les  Gaules , Agrigcnte  en  Sicile , Pouzxoles 
dans  la  Grande-Grèce , sont  fondéeset  commencent  à devenir  célèbres.  Svbaris  est  détruite  par  les 
Crotoniates. 

On  a vu,  dans  les  époques  précédentes,  les  peuples  paraître  et  les  villes  s'élever.  Dans  la  cinquième 
période,  et  dans  celles  qui  vont  suivre,  un  grand  nombre  de  peuples  sont  subjugués  par  des  peu- 
ples plus  puissans  ; plusieurs  villes  sont  renversées  et  détruites  par  la  guerre. 

Deux  seulement,  Albe  et  Sybaris,  subissent  ce  sort  en  Europe  pendant  la  cinquième  période; 
mais  en  Asie  les  royaumes  de  Médie,  d'Assyrie,  de  Babylone,  de  Syrie,  de  Mésopotamie,  d’Armé- 
nie , de  Capadoce , de  Paphlagonie , de  Bithynic , de  Mysie , de  Lydie , de  Carie , de  Lycie , de  Ci- 
licie , vont  se  perdre  dans  la  monarchie  des  Perses. 

Le  royaume  de  Pont  ne  subit  qu’un  moment  ce  sort,  commun  aux  états  indépendans  de  l'Asie 
mineure.  Darius  le  rétablit  en  faveur  d’Arlabazc,  chef  d’une  dynastie  que  Mithridate  rendit  re- 
doutable aux  Romains. 

Plusieurs  ères  nouvelles  datent  de  cette  période  : celle  des  Japonais,  de  l'an  660 avant  l’ère chré- 
tienne; l’ère  des  Arméniens,  de  l’an  552;  celles  de  Siam  et  de  Pégu,  de  l’an  544,  époque  de  la 
mort  de  Sammonakodon  , législateur  de  ces  pays. 


SIXIÈME  ÉPOQUE. 

( 4*  sièclr  avant  l’èr*  cliréüennr.  ) 

Deux  siècles  seulement  séparent  cette  époque  de  la  précédente  ; mais , dans  ces  deux  siècles , le 
monde  prend  une  face  nouvelle  : les  lumières  et  la  civilisation  marchent  avec  la  conquête  et  restent 
après  que  le  conquérant  est  passé. 

La  vie  du  peuple  romain  fut  un  combat  : les  guerres  qu’il  entreprit  ou  qu’il  soutint  pendant  le 
5*  et  le  4*  siècle,  servirent  plutôt  à l’affermissement  des  courages  qu’à  l’agrandissement  de  la  ré- 
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publique.  .Vm  seulement  les  Romains  ne  sortirent  point  de  l'Italie;  tuais  leurs  armées  ne  pénétré* 
relit  pas  au  delà  des  limites  qui  divisaient,  au  midi  la  Campanie  de  la  Lucanie,  et  au  nord  celles 
qui  séparaient  la  Gaule  cisalpine  du  reste  de  l'Italie. 

Les  Latins,  les  Yo laques,  les  Samnile*  , souvent  vaincus  , quelquefois  vainqueurs , étaient  domp- 
tés et  non  soumis  ! Rome  s’empara  de  vive  force  de  Crustemerie,  de  Coriole,  de  Fidènes , d’Anxur, 
de  Vetes,  de  Falisque;  mais,  huit  ans  après  la  prise  et  le  sac  de  VcTes,  elle  fut  à son  tour  prise  et 
saccagée  par  le»  Gaulais. 

line  colonie , émigrée  de  la  Gaule  cisalpine,  et  conduite  par  Brennus , après  avoir  été  chassée  de 
Rome  , alla  se  fixer  au  midi  du  Danube  , dans  les  environs  de  Byzance. 

Au  milieu  du  4e  siècle  on  voit  s'établir  ; 

Les  fcj>  tiens , dam  les  pays  appelés  aujourd'hui  la  Prime , ta  Livonie  et  la  Lithuanie  ; 

Les  Scordiques , le  long  du  Danube  ; 

Les  Japiges , dans  le  Tirol  et  la  Carinthie. 

Vers  la  fin  du  même  siècle  les  Sicambrea  commencent  à se  distinguer  dans  la  Germanie. 

Au  4*  siècle  les  Scots  et  les  Pietés,  peuples  de  l'Angleterre , se  font  connaître  par  les  secours 
qu'ils  demandent  aux  Irlandais  contre  une  invasion  de  Germains.  Frison,  fils  d’un  des  rois  de  la 
Germanie , donne  son  nom  à la  Frise. 

Les  Carthaginois , après  plusieurs  tentatives  sur  la  Sicile , finissent  par  y fixer  leur  domination  : 
les  Syracusains  seuls  parviennent  à se  soustraire  au  joug  africain;  mais  ils  sc  soumettent  à celui 
que  leur  impose  un  Sicilien  : Denis  règne  sur  eux. 

Les  Phéniciens,  chassés  de  l’Espagne,  appellent  les  Carthaginois  , qui  s’v  établissent. 

Au  commencement  du  5e  siècle,  la  Thracc,  la  Macédoine  et  les  provinces  voisines  furent  sou- 
mises par  Mardonius  , ainsi  que  les  Iles  de  la  mer  d'Ionie , à l’empire  des  Perses. 

Mais  les  Macédoniens  de  tardèrent  pas  à recouvrer  leur  indépendance  : Philippe  sc  rendit  maître 
de  la  Thcssalic,  de  la  Tlirnce,  de  la  Pannonie,  de  l’rtlyric,  et  soumit  les  Phocéens. 

Alexandre  mit  fin  à la  ligue  achéennc,  ruina  la  ville  de  Thcbes,  et  sc  fit  nommer  général  des 
Grecs  avant  de  |>asser  en  Asie. 

A l’occident  de  cette  grande  partie  du  monde  , Milet  avait  étc  ruinée  par  Darius. 

Les  villes  grecques  de  l'Asie  mineure  avaient  plusieurs  fois  perdu  et  recouvré  leur  indépendance, 
pour  la  perdre  de  uouveau. 

Les  Sydoniens , vaincus  par  les  Perses  , ayant  tenté  de  secouer  le  joug  , avaient  été  réduits  à se 
hrftler  dans  leur  propre  ville. 

l'Orsqu’Atexandre  parut,  toutes  les  cAtes  de  l’Asie  occidentale  sc  soumirent  à son  empire  , et  la 
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ville  de  Sardes  lui  fui  livrée;  il  prit  Tyr  de  vive  force,  mil  lin  à l’empire  des  Perses,  conquit 
l'Egypte,  pénétra  jusqu’à  la  mer  Caspienne,  citez  les  Sogdicns,  et  passa  dans  les  Indes. 

Lorsqu’il  lit  son  entrée  à Ilabvlone,  l’an  822  avant  Père  chrétienne , son  empire  s’étendait  en 
Europe  sur  la  Macédoine,  une  partie  de  la  Thrace  et  toute  la  Grèce  : eu  Asie,  lu  Uithynie , la  Cap- 
padoce  et  le  Pont  formaient  encore  des  états  indépendant;  mais  tout  le  reste  de  l’Asie  mineure 
était  soumis  à Alexandre , ainsi  que  la  Syriu  , la  Phénicie , la  Palestine  , le»  pays  situés  sur  l'Euphrate 
et  Le  Tigre  ; l’Assyrie , l’Arménie  méridionale , la  Médie , l'Ilycarnie  , la  Perse  , la  Bnctriane , la  Sog- 
dianc  Jusqu'au  fleuve  laxartc  et  les  contrées  orientales  arrosées  par  i'indus  et  ses  coulluens.  Il  possé- 
dait l’Egypte  jusqu’aux  cataracte»  du  Nil,  et  les  cotes  de  la  Libye  jusqu’aux  frontières  de  Cyrètte. 
lin  seul  homme  commandait,  entre  le  23e  et  le  4 3'  degré  de  latitude  septentrionale,  depuis  le 
18*  jusqu’au  75*  degré  de  longitude  orientale.  , i 

L’Arménie  septentrionale , la  Géorgie  et  l'Albanie  échuppcrcut , plutùt  qu’elle»  ne  résistèrent , à 
son  pouvoir  ; et  la  mort  ne  lui  permit  pus  d’attenter  à l'indépendance  des  Massagètcs,  des  Fiuois 
orientaux,  de»  peuples  du  Tubet,  et  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Dans  le  4* siècle,  les  Parûtes,  espèce  de  Scythes  méridionaux,  jetèrent,  à liécatoiupylc,  sous  la 
conduite  du  Bactrien  Arsace,  les  fonde  mens  d’un  empire  qui  devint  redoutable  aux  Romains. 

Legrand  nombre  de  principautés  dont  se  composait  la  Chine  fut  réduit  à sept,  cl  le  royaume 
de  Tkseu  s’agrandit  par  la  conquête  et  la  réunion  de  celui  d’Ou. 

Le  Japon,  la  Corée,  les  pays  habités  par  les  uations  turques,  Tongousc»,  mongoles  et  saïuoièdes 
restèrent  dans  l’état  où  ils  se  trouvaient  au  6*  siècle.  Au  nord  de  Pékin  et  du  golfe  Liao-Toung, 
dans  des  contrées  boisées  et  montagneuses,  habitaient  les  Sian-Pi,  peuplades  indépendantes. 

Deux  ères  nouvelles  marquent  celle  période  : l’ère  d’Ava  ou  de»  Birman»,  au  commencement  du 
&*  siècle;  l’èrc  des  Sclcucides,  ou  Syro-Macédonicune,  à la  fin  du  4*. 

Pendant  celte  période  , six  peuples  nouveaux  paraissent  en  Europe  : les  Esüiicus,  IcsScordiques, 
les  Sieambres,  dan»  la  Germanie;  les  Scota  et  les  Pietés,  en  Angleterre;  tes  Jupiges,  dans  les 
montagnes  qui  séparent  la  Germanie  de  lTlalie. 

Les  Phéniciens  sont  chassé»  de  l'Espagne;  tes  Carthaginois  viennent  s’y  établir:  ils  pénètrent 
aussi  en  Sicile  et  s’y  maintiennent.  La  domination  des  Macédoniens,  en  Afrique,  fut  de  courte 
durée. 

Deux  villes  célèbres  de  l’Asie  occidentale.  Miltl  et  Sydan,  furent  ruinée». 

Alexandre  détruisit  l’empire  des  Perses. 

Les  fondement  de  l’empire  des  Parûtes  furent  jetés , 

Et  les  peuplades  de  Sian-Pi  parurent  dans  l’Asie  orientale.  • 
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SEPTIÈME  ÉPOQUE. 

^ ’ê*  ? annrc  1H4  ntuoi  l'ire  cbréiimu.  ) 

Celle  période  de  cent  seize  années  vit  plusieurs  lois  l'empire  de  la  Chine  réuni  et  divise;  c'est 
alors  que  fut  bâtie  la  grande  muraille  pour  arrêter  les  Tatarcs  Hioug-Nou  ou  Huns,  qui  faisaient 
des  progrès  alarntans  vers  le  non!  de  cet  empire. 

D'autres  horde*  latares,  les  On-hou-on  au  nord,  les  Yue-Tchi  et  les  Ou-Sun  à l’ouest,  parurent 
sur  les  frontières  de  la  Chine. 

Ci  Cochincliine  et  le  Toug-King  furent  conquis  et  soumis  à cet  empire. 

Celui  des  Hioung-Nou  s’étendit  des  montagnes  Klingan  à l’est , jusqu’aux  montagnes  Célestes  à 
l'ouest,  c'est-à-dire  du  77e  au  128*  degré  de  longitude  orientale;  et  dans  sa  plus  grande  largeur, 
du  38*  au  àO'  degré  de  latitude  septentrionale,  depuis  les  frontières  de  la  Chine,  jusqu’à  celles  du 
pays  des  SamoTedes  et  des  nations  mongoles. 

Les  nations  tubétaines  continuèrent  d'occuper  les  contrées  bornées  au  levant  par  la  Chine,  au 
midi  par  les  monts  Einodus  ; resserrées  à l'ouest  par  ces  montagnes  et  par  celles  de  Thsoun g-I.ing  , 
et  séparées  de  l’empire  des  Hioug-Nou  par  les  montagnes  Oneon-la  et  Yen-Lun. 

Dans  la  presqu'île  au  delà  du  Gange,  se  trouvaient  les  royaumes  de  Kiao-Tchy,  à l’orient  de 
Cambodje  et  de  Malaca,  au  midi  ; de  Siam  et  de  Pégu  , vers  le  nord. 

La  presqu'île  fermée  au  septentrion  par  les  monts  Emodus,  au  couchant  par  l’Indu*  au  levant 
par  le  Gange  , et  environnée  de  tous  les  autres  côtés  par  la  mer,  était  divisée  en  deux  grandes  par- 
ties. Le  pays  de  Dachinabades  , au  midi , possédait  plusieurs  villes  maritimes  sur  le  golfe  de  Bengale, 
Malicarpha;  à la  pointe  méridionale,  Cottiara  ; sur  la  côté  occidentale,  Muziris  et  Nanaguna. 

L’empire  des  Prasiens , au  nord  , s’étendait  au  delà  du  Gange , jusqu’aux  monts  Himalaya  et  aux 
frontières  du  royaume  de  Pégu. 

Entre  le  lae  Aral  efelc  pays  des  Massagètes  au  nord , la  Caramanicet  la  Gédrosieau  midi , s'étaient 
élevés  l’empire  grec  de  la  Baciriane,  et  à l’orient  de  cet  empire,  le  mvautnc  de  houstana  , qui  le 
séparait  des  Hioug-Nou. 

Le  royaume  des  Partîtes  ou  des  Arsacides,  situé  à l'occident  de  la  Baciriane,  occupait,  entre  cet 
empire  et  le  lac  Aral,  au  levant,  et  la  mer  Caspienne,  au  couchant,  la  contrée  étroite  et  longue  qui 
s’étend  de  l'extrémité  septentrionale  de  cette  mer  jusqu'aux  monts  Puropamisus,  qui  ta  séparaient 
de  l'empire  des  Sélcucides. 
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Vers  le  commencement  du  troisième  siècle, les  Gaulois  de  Tl  i race  élan  t passés  en  Asie,  s'établirent 
d’abord  le  long  de  la  mer,  s'étendirent  bientôt  en  Phrygie,  et  se  fixèrent  dans  ce  pays,  qui  prit  le 
nom  de  Galatie  ou  Gallo-Grèce. 

Tous  les  peuples  de  l'orient  secouèrent  le  joug  macédonien;  les  généraux  du  fils  de  Philippe, 

Soldais  «oui  Aleiaodic  et  rois  «ptè*  «a  mort , 

se  partagèrent  son  empire,  et  firent  renaître  en  Asie,  les  royaumes  deGappadorc  et  de  Paphlagonie, 
de  Pont,  dcBithynie,dcPcrgame,deSyrieetdcBahylonc,  dcMysie,  de  Carie,  de  Lydie  et  dePhrygie. 

L’empire  des  Séleucides  succéda  à celui  d’Alexandre;  il  s’étendit  du  royaume  de  Pergame  dans 
l’Asie-Mineure , et  des  rivages  de  la  Méditerranée  jusqu’au  fleuve  Indus.  Il  avait  pour  bornes,  au 
midi , l’océan  Indien,  le  golfe  Persique  et  l’Arabie;  au  nord,  la  Colchide,  l’Arménie,  le  royaume 
d’Atropalène , celui  des  Parthcs,  et  l'empire  grec  de  la  Bactriane  : comprenant  ainsi  la  Syrie,  la 
Palestine , la  Mésopotamie  , l’Assyrie , la  Médic  , la  Susiane , la  Pcrxidc  , la  Caramanie,  la  Gédrosie  , 
le  pays  des  Ichtyophages  et  des  Oritcs.  Les  villes  d’Ora , de  Rambacia , de  Pura  et  de  Persépolis, 
vers  l’orient  ; de  Suite  , de  Tabas , de  Rhagœ  , de  Séleucic,  de  Sitaces,  d’Ecbatane  et  de  Babylone 
au  centre;  Tyr  et  Antioche  au  couchant,  étaient  l’ornement  de  l’empire  des  Sélcucidcs. 

Les  Tectosages,  des  Pyrénées,  passèrent  en  Asie  , et  parvinrent  jusqu’au  mont  Taurus. 

Enfin , les  Romains  ayant  aussi  pénétré  en  Asie  et  triomphé  d’Antiochus,  se  firent  céder  tout  le 
pays  situé  en  deçà  du  montTaurus.  Ils  rendirent  la  libertéaux  villes  grecques  de  l’Ionie.  L’Arménie 
fut  divisée  en  deux  parties  : l’une  forma  le  royaume  de  la  grande  Arménie,  et  l’autre  celui  de  la 
petite  Arménie. 

Pendant  le  3e  siècle,  la  puissance  de  l’Europe  s’élève,  et  menace  l'indépendance  du  reste  de  la 
terre. 

Rome  , resserrée  au  levant  par  les  Campaniens  et  les  Samnilcs , au  couchant  par  les  Etrusques  et 
les  Gaulois  de  l'Ombrie , et  qui  des  bords  de  la  mer  moyenne , n’avait  pu  , dans  l’espace  de  près  de 
cinq  siècles,  s'étendre  jusqu’aux  rivages  de  l’Adriatique  , dont  elle  n’était  séparée  que  par  un  espace 
de  trente-cinq  lieues;  Rome,  que  les  peuples  belliqueux,  mais  en  petit  nombre,  de  la  Toscane  et 
du  Samnium,  avaient  plus  d’une  fois  humiliée,  rompant  enfin  la  ligne  des  peuples  d’Italie,  s’étaii 
emparée,  presque  en  même  temps,  des  pays  des  Samniles,  des  Tarenlins,  des  Hrutiens,  des  Piceu- 
tiens  , des  Mcssapiens  ; elle  établit  une  colonie  à Brindes  , et,  passant  en  Sicile , se  rendit  maîtresse 
de  Syracuse  et  d’ Agrigente. 

Les  Romains  s’étaient  aussi  emparés  de  la  Toscane  , mais  les  progrès  qu’ils  avaient  faits  vers  le 
nçrd  de  l’Italie  s'étaient  opérés  plus  lentement.  Leur  première  guerre  contre  les  Liguriens,  et  leurs 
expéditions  en  Sardaigne,  ne  datent  que  des  années  337  et  SSà , avant  l’ère  chrétienne;  ils  ne  pas- 
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si-rem  le  IM  qu’en  l'an  224  , dans  les  guerres  qu'ils  eurent  ares.-  les  Gaulois  cisalpins. 

La  guerre  d’IUyrie  , dans  laquelle  les  Corcyrécns  se  livrèrent  à eus , remonte  à la  infant-  époque. 

Ce  fui  aussi  vers  le  même  temps  que  Marcollus  s'empara  de  Milan  et  de  toute  la  Province;  que 
des  colonies  romaines  furent  établies  à Plaisance,  à Bologne,  et  que  les  Gaulois  Botens  furent  defi- 
nitivement soumis. 

La  querelle  qui  devait  élever  si  haut  la  grandeur  romaine  et  anéantir  celle  de  Carthage  com- 
mença l’an  261  avant  l’ère  chrétienne.  Iji  première  guerre  Punique  fit  de  Rome  une  puissance  non 
moins  formidable  sur  mer  que  sur  (erre.  Les  Carthaginois,  vaincus  dans  un  combat  naval , virent 
les  Romains  débarquer  en  Afrique , et  dirler,  sur  les  rives  du  Bagradas , la  paix  à la  dominatrice  des 
mers.  Carthage  dut  se  retirer  de  toutes  les  lies  situées  entre  l’Afrique  et  l’Italie,  et  sc  soumettre  à 
payer  pendant  vingt  ans  tribut  à Rome. 

Iji  seconde  guerre  Punique  reporta  les  Romains  en  Afrique , et  fit  descendre  Annibal  en  Italie. 

Ayant  vaincu  les  Romains  en  Espagne  , et  traversé  la  Gaule,  Annibal  parvint  jusqu'aux  portes 
de  Rome  ; mais  après  avoir  été  quatorze  ans  infidèle  aux  aigles  romaines , la  victoire  revint  de  leur 
côté;  les  Carthaginois  perdirent  l'Espagne,  l'Italie,  la  Sicile.  Annibal,  rappelé  en  Afrique,  fut 
vaincu  à Zama,  et  une  seconde  fois  Carthage  reçut  U loi  de  Rome. 

Durant  cette  guerre , les  Romains  ravagèrent  les  cétes  de  la  Grèce. 

P.  Seipion  s’empara  de  U nouvelle  Carthage  , et  chassa  les  Carthaginois  de  l'Espagne,  qui  fut 
divisée  en  deux  grandes  provinces  romaines. 

Les  Achéens  s’allièrent  aux  Romains , qui  sc  rendirent  maîtres  de  la  côte  d’Eubéc  ; et  les  Lacédé- 
moniens dégénérés,  pour  sc  donner  à eux  , quittèrent  1a  ligue  achéenne. 

Parme,  bâtie  par  les  Gaulois  Bol'ens,  devint  province  romaine. 

Le  reste  de  l'Europe  ne  présente  pas  des  déplacemen»  de  peuples  d'une  grande  importance. 

Des  Belges  passent  en  Angleterre,  et  repoussent  les  naturels  du  pays  vers  les  provinces  occidentales. 

Les  Gaulois,  chassés  de  l’Ombric  par  les  Romains,  se  portent  sur  la  Macédoine,  sur  l’Illyrie, 
prennent  Byzance  , et  fondent , dans  la  Thrace,  le  royaume  de  Tyle. 

Des  peuplades  bulgares  , sorties  de  la  Sarmalie  , vont  s’établir  à l'occident  du  Volga. 

I*  Génois  Magon  parait,  avec  une  flotte  , sur  les  mers  d'Italie. 

La  liberté  est  rendue  à la  Grèce  par  les  Romains. 

La  seconde  ligne  achéenne  , formée  en  l’an  284  , par  les  villes  de  Patras , de  Dyméc  et  de  Pharéc, 
pour  résister  aux  Lacédémoniens,  se  fortifie  de  l’alliance  des  Messéuicns,  des  Etoliens,  des  répu- 
bliques de  Sicyonc  et  de  Corinthe.  Philopœinen  la  recompose,  et  y associe  les  Lacédémonien», 
fan  192,  avant  l'ère  chrétienne. 
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Les  changcmena  survenus  en  Afrique  pendant  la  septième  période  sont  peu  connus  ; I abais- 
sement de  Carthage  dut  cependant  bouleverser  l'étal  des  nations  qui  habitaient  les  eûtes  septen- 
trionales de  celte  partie  du  monde. 

L'Egypte  reprit  son  indépendance,  reconquit  Cyrène  et  sa  domination  sur  les  peuples  oricn- 
•taux  de  l'Afrique. 

Les  Humains  firent  alliance  d'abord  avec  Siphax,  roi  d'une  contrée  de  la  Numidie,  ensuite  avec 
Massinissc,  ennemi  de  Siphax  , et  prirent  litiqut. 

Les  peuples  occidentaux  de  l'Afrique,  soumis  aux  Carthaginois,  secouèrent  leur  joug  lorsque 
les  honteuses  conditions  du  traité  qui  mit  lin  à la  seconde  guerre  Punique  Laissèrent  cette  répu- 
blique sans  vaisseaux , sans  soldats  et  sans  armes.  , 

. Les  hordes  tatares  des  Ou-Hon-Ou , des  Yuc-Tchi  et  desOu-Sun,sur  las  frontières  de  la  Chine  ; 1rs 
royaumes  de  Kiao-Tclii,  des  Dachiuahadcs,  des  Prasiens,  de  Koustan  et  de  Galalie:  le  royaume 
grec  de  la  Dactriane  et  l’empire  des  Seleucides  offrent  moins  de  nations  nouvelles  que  des  amalga- 
mes de  peuples  déjà  connus. 

Une  partie  de  la  Grande- Grèce,  la  Campanie  , le  Samnium,  l'Ombric  et  l'Etruric  , deviennent 
la  conquête  de  Home. 

L'Espagne  ultérieure  et  l’Espagne  ciléricure , Milan , la  Lombardie,  Parme , ne  sont  plus  que  des 
provinces  romaines. 

Le  petit  royaume  de  Tylo,  fonde  par  les  Gaulois  dans  les  environs  de  Byzance , n’a  qu'une 
existence  passagère  ; les  autres  peuples  de  la  Thracc  sc  liguent  et  le  détruisent. 

Les  Massésyliens,  dont  Siphax  était  le  roi,  appartenaient  aux  nations  numides,  ainsi  que  celle* 
qui  obéissaient  à Massinissc.  * 
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HUITIÈME  ÉPOQUE. 

' *•  lîècle  : de  l'un  184  à )s  ioo#  armée  atmqi  l’ère  chrélienivr.  ) 

* 

Pendant  ce  siècle,  des  changement  assez  considérables  ont  lieu  dans  U division  des  empires,  et 
dans  le  mouvement  des  peuples  pour  faire  de  ces  changement  une  de  nos  époques  géographiques. 

En  Europe  les  Cimkres  et  les  Teutons,  chassés  de  la  Chcrsonèse  cimbrique  par  la  mer,  pénè- 
trent dans  les  Gaules,  et  y font  un  grand  massacre  des  Romains.  Ils  veulent  entrer  en  Espagne, 
mais  ils  sont  repoussés  par  les  Ccllibéricns.  En  Italie  ils  détruisent  d'abord  deux  armées  consu- 
laires ; mais  enfin  ils  sont  défaits  par  Marius  ; deux  cent  mille  périssent  dans  le  combat,  et  quatre- 
vingt-dix  mille  tombent  au  pouvoir  du  vainqueur. 

Les  Battes,  peuples  de  la  Hesse,  se  répandent  dans  les  Iles  et  les  marais  qui  depuis  ont  porté  le 
nom  de  Balavie. 

Les  Romains  commencent  à devenir  les  dominateurs  de  l'Europe  et  le  fléau  du  monde  L’Espagne 
est  plus  particulièrement  le  théâtre  de  leurs  fureurs.  En  l’an  179,  avant  Père  chrétienne,  le  consul 
Sempronius  Gracchus  y ruine  trois  cents  villes.  Rome  fait  la  guerre  aux  Ccllibéricns  et  aux  Lusi- 
taniens; Scipion  détruit  Numance.  • 

La  première  expédition  des  Romains  dans  les  Gaules  date  de  l’an  125;  ils  y furent  appelés 
par  les  Marseillais,  pressés  par  Tcutomate , roi  des  Saliens  : Teutomalc  vaincu  se  retira  chez  les 
Allobroges,  ce  qui  prouve  que  les  Romains  côtoyèrent  la  mer  de  Ligurie  pour  entrer  dans  la 
Gaule. 

L’année  suivante  ils  fondèrent  une  colonie  à Aix,  et,  bientôt  après,  une  autre  à Narbonne.  Les 
Allobroges  et  les  Avcmcs  ayant  élé  défaits  près  d’Avignon,  la  Gaule  narhonnaisc  fut  réduite  en 
province  romaine. 

Les  Romains  prirent  Toulouse,  capitale  du  pays  des  Tectosages,  et  s’emparèrent  de  celui  des 
Volsqucs,  connu  depuis  sous  le  nom  de  Langurdec. 

Les  Gaulois  Scordiques , après  avoir  plusieurs  fois  battu  les  Romains,  furent  vaincus  à leur 
tour,  et  chassés  au  delà  de  l’Hèbrc  de  Thracc. 

Los  Samicns  se  soumirent  : l’Epire  fut  ravagée;  la  Macédoine,  divisée  en  quatre  républiques 
tributaires  de  Rome,  se  vil  bientôt  réduite  en  province  romaine. 

Les  Romains  brûlèrent  Corinthe,  détruisirent  la  ligue  Achéenne ; et  la  Grèce,  sous  le  nom 
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d’Achate,  devint  aussi  une  des  provinces  de  la  République.  Durant  cette  période  de  destruction 
les  Romaius  n'élevèrent  qu’une  seule  ville  nouvelle  : Lucqucs  en  Italie. 

Çest  dans  le  cours  de  la  même  période,  en  l’an  149,  qu’éclata  la  troisième  guerre  Punique.  Les  ■ 
Carthaginois  étaient  redevenus  assez  puissans  pour  porter  le  ravage  dans  le  royaume  de  Massinisse  : 
les  Romains  prirent  parti  pour  le  roi  numide;  ils  descendirent  en  Afrique,  s’emparèrent  d’abord 
d’Utique  cl  de  plusieurs  autres  villes.  Scipion  finit  par  prendre  et  détruire  Carthage. 

Les  Romains  partagèrent  le  royaume  de  Massinisse  entre  les  trois  enfans  de  ce  roi , qui  était 
mort  pcndanl  la  guerre. 

Les  murs  de  Carthage  furent  relevés  par  les  Romains;  mais  la  puissance  de  cette  république 
resta  pour  jamais  abattue.  v 

Les  Romains  pénètrent  aussi  en  Asie.  Alale  III , roi  de  Pergame,  leur  avait  laissé  son  rovaume 
mourant  : il  s’c*niparèrcnt  de  la  Lydie. 

Outre  la  troisième  guerre  Punique  et  la  guerre  des  Cimbres,  les  Romains  eurent  à soutenir  celle 
des  esclaves , réunis  et  armés  , au  nombre  de  soixante-dix  raille  , sous  le  commandement  du  syrien 
Xanus.  Ils  soutinrent  les  efforts  de  Pison  et  ne  succombèrent  qu’au  bout  de  trois  années  sous  les 
-coups  du  consul  Sulpicius. 

L’Asie  éprouva  de  grandes  révolutions.  * 

Mithridate  , roi  des  Partîtes , soumit  tes  Perses , les  Mèdes , les  Mésopotamiens  , et  poussa  , plus 
loin  que  n’avait  fait  Alexandre,  ses  conquêtes  vers  l’Indus  et  le  Gange  : il  fit  payer  tribut  aux 
rajahs  du  Bengale.  . 

Soixante  ans  après,  vers  la  fin  du  2*  siècle,  Anderjal,  rajah  du  Bengale  , soumit  l'Inde  entière, 
Lanka  et  plusieurs  autres  îles. 

Les  Tatares  Ilioug-Nou  fatiguèrent  In  Chine,  pendant  un  demi-siècle,  par  leurs  continuelles  irrup- 
tions. A la  fin  cct  empire , fortifié  par  la  réunion  des  provinces  méridionales , par  celle  de  ja  prin- 
cipauté d’Yeu , et  par  la  soumission  du  royaume  de  Ouci , situé  à l'ouest  de  la  Corée , assembla  une 
armée  puissante  , et  les  Hioug-Nou  furent  repoussés  jusqu’au  delà  du  désert  deShamo  ou  de  Cobi. 
Tous  les  royaumes  du  Si-Yu , ou  de  l’occident,  au  nombre  de  trente-six , furent  réunis  à l’empire 
chinois,  dont  la  domination  s’étendit  de  la  mer  Jaune  à la  mer  Caspienne,  depuis  le  50®  jus- 
qu’au 120*  de  longitude  orientale. 

Le  petit  royaume  de  Kipin,  ou  de  Samarcande,  au  midi  des  monts  Paropamisus,  parvint  seul 
à se  soustraire  à cette  vaste  domination. 

Le  règne  des  Asmonéens  commença  chez  les  Juifs,  qui  étaient  parvenus  à secouer  le  joug  de» 
rois  de  Syrie. 
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Les  monarque» Syriens  ayant  reuilu  la  liberté  à Tyr,  les  Ty riens  datèrent  leur  ère  nouvelle  J» 
cette  époque,  qui  remonte  à l'année  126  avant  1ère  chrétienne. 

Dans  celte  période  l’Europe  vit  paraître  et  s’évanouir  la  race  vagabonde  et  guerrière  des  Cimbra 
et  des  Teutons: 

La  Batavie  fut  habitée  par  des  peuplades  germaines  : 

L'ne  grande  partie  de  l'Espagne  fut  convertie  en  province  romaine  : la  Gaule  orientale  et 
méridionale  subit  le  même  sort,  ainsi  que  la  Grèce  entière. 

L’etnpire  de  Carthage  fut  renversé;  et  l'Afrique,  affaiblie  par  ce  coup,  perdit  toute  sa  force 
par  le  morcellement  des  royaumes  de  la  Nuniidic. 

L'Asie  s’était  reconstituée  à l'orient  et  au  centre;  mais  les  Romains,  protecteurs  redoutables  des 
villes  grecques  de  l'Ionie,  changèrent  en  provinces  les  royaumes  de  Lydie  et” de  Petgamc. 


NEUVIEME  EPOQUE. 


{ Diruicr  tikc&e  avant  J ê*e  dut' tienne.  ) 


Jusqu’ici  nous  avons  consulté , pour  la  fixation  îles  époques  géographiques , le  mouvement  des 
peuples  et  non  l’ordre  des  temps. 

C'est  ancontrairc  l’ordre  des  temps  plutôt  que  l’état  des  nations  qui  nous  détermine  à considérer 
le  siècle  quijpréeède  l'èrc  chrétienne  comme  une  époque  géographique. 

Il  nous  a paru  utile  de  faire  connaître  l'état  de  la  terre  à celte  époque,  et  de  marquer,  en  quel- 
que sorte,  la  limite  entre  l’univers  des  anciens  et  l’univers  des  modernes. 

Le  monde  romain  commence  à Auguste,  et  finit,  après  une  durée  de  quatre  siècles,  à Honorius 
et  Arcadius.  Sous  le  règne  de  ces  deux princes  l'empire  d'Oricnt  est  séparé  de  l'empire  d'Oceident. 

Après  la  victoire  de  Marius  sur  les  Citnbres,  les  Romains  se  répandent  de  toutes  parts  dans  les 
Gaules.  Les  Uclges  cl  les  Norvicus  sont  soumis  par  César  : il  reçoit  les  Armoriques  a composition  , 
passe  dans  la  Grande-Bretagne,  s’en  empare,  cl  divise  les  contrées  dont  U a fait  la  conquête  en 
provinces  césariennes,  en  deuxième  et  en  troisième  Bretagne.  Il  pénètre  deux  fois  dans  la  Ger- 
manie , et  la  seconde  il  détruit  la  nation  des  Uspicns  et  celle  des  Tenctères. 

La  Gaule  est  divisée  en  narbonnaise,  celtique  ou  lyonnaise,  Belgique  et  aquitaine.  Oitc  divi- 
sion dure  jusqu’au  règne  de  Oonsianlin. 
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Lyon  est  fondée  par  Plancus. 

Les  Allobroges  sont  défaits  par  Ponlinus  : Drusus  attaque  la  Germanie,  fait  la  guerre  aux 
Sicambres  et  aux  Gauches,  conduit  son  armée  jusqu'au  Yeser,  entre  dans  l’ile  des  Bataves  et 
soumet  les  Frisons.  Sa  flotte  s’avance  jusqu'au  promontoire  desCimbrcs,  à la  pointe  du  Jutland.  Il 
combat  les  Galles  et  les  Gbérusques.  Tib.rc  vient  après  lui,  soumet  les  Sicambres  et  les  Suèvcs. 

Les  Gcliihéricns  sont  battus  et  les  Lusitaniens  subjugués  par  Dolabella.  Agrippa  soumet  les  Can- 
tabres. 

Mithridate , roi  de  Pont , s'était  rendu  maître  de  la  Thracc , de  la  Macédoine,  d’Athènes  et  de  la 
Grèce  : il  eu  est  chasse  par  les  généraux  de  Home , qui  portent  la  guerre  en  Thracc. 

Les  Iles  de  Crète  et  île  Chypre  sont  érigées  en  provinces  romaines. 

Corinthe  est  rétablie  par  César. 

Toutes  les  villes  de  lTtalic  sont  déclarées  libres  par  le  sénat  romain  ; mais  cette  liberté  condi- 
tionnelle reste  protégée,  et  par  conséquent  opprimée  par  les  Césars. 

Rome  eut  à soutenir,  pendant  ce  siècle  d'invasions  et  de  massacres  : En  Europe,  la  vieille  guerre 
des  conquêtes,  la  guerre  des  Pirates,  la  guerre  des  esclaves  soulevés  par  Spartacus.,  les  guerres 
civiles  de  Cinna  et  de  Carbon  contre  Sylla  cl  Pompée;  de  Calulus  et  de  Pompée  contre  Lépidc  ; 
de  Pompée,  en  Espagne  , contre  Sertorius;  et,  en  Afrique,  la  guerre  de  Scrtoriusclde  Perpenna 
contre  Métcllus  et  Pompée;  celle  de  César  contre  Pompée;  celle  de  Marc-Antoine  et  d'Octavo 
contre  Brutus  et  Cassius,  et  celle  d'Oçtavc  contre  J^rc-Antoine.  I.es  guerres  d’Afrique  commen- 
cèrent par  la  ruine  des  partisans  de  Martus. 

Les  deux  triumvirats,  le  premier  formé  par  César,  Crassus  et  Poinpcc;  le  second  par  Octave, 
Antoine  et  Lépide,  ajoutèrent  les  proscriptions  aux  guerres;  cl  enfin,  la  conspiration  de  Catilina  mit 
le  comble  à toutes  les  fureurs.  Mais  torique  le  sang  romain,  verséà  grands  (lots,  semblait  éj  uné  par 
le  poignard  et  le  glaive,  Rome,  non  moins  redoutable  nu  dehors  que  cruelle  au  dedans,  ache- 
vait de  subjuguer  l’Europe.  Les  nations  qui  échappèrent  à sa  domination  durent  la  conservation 
de  leur  indépendance  plus  cticore  aux  montagnes  escarpées  et  aux  glaces,  que  la  nature  avait 
placées  cntr’ellcs  et  les  conquérans  du  monde,  qu’au  courage  dont  ces  nations  étaient  animées. 

C’est  à la  faveur  de  ces  auxiliaires  naturels  que  Sigge , fils  d’un  chef  des  Scythes  appelé  Aies, 
passa  de  la  Saritiatie  asiatique  en  Europe  , et,  sous  le  nom  d'Odin,  s’établit  dans  la  Franconic  ; il 
pénétra  dans  le  Danemark  , conquit  la  Chcrsonèsc , la  Fionie  , et  bâtit  la  ville  d’Odenséc. 

Suavlami,  un  des  licutcnans  de  Sigge,  s’établit  dans  la  Sarmatic  européenne.  Scgdcg,  un  autre 
de  ses  licutcnans,  occupa  la  Saxe  orientale,  et  le  troisième,  nommé  Balbcg  , prit  possession  de  la 
Saxe  occidentale  ou  Wesjphalio. 
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D'autres  Sannates,  excités  par  Mithridate  qui  s’était  retiré  chez  rux  , passent  le  Tanats- 

Eric  111 , roi  de  Norvège , s'empare  de  la  Suède  et  des  deux  Golhies. 

En  Afrique  les  Garamantes  furent  vaincus  par  Bal  bus. 

Ptolomée  Appion  avait  laissé,  en  mourant,  le  royaume  de  Cy  rêne  aux  Romains,  qui  d’abord 
accordèrent  une  ombre  de  liberté  à ce  pays;  mais  trente  ans  après  ils  la  lui  ravirent. 

La  Mauritanie,  la  Nuniidie,  Cyrèrie  et  l'Égypte  furent  réduites  en  provinces  romaines. 

Carthage,  rétablie  par  César,  sembla  ne  renaître  un  moment  que  pour  flatter  l'orgueil  de  ses 
vainqueurs  et  marquer  le  lieu  de  leur  plus  grand  triomphe. 

Les  Romains  pénètrent  jusqu'en  Éthiopie.  a 

Dès  le  siècle  précédent  ils  s'étaient  établis  dans  l’Asie  mineure  : ils  s’en  rendent  maîtres  dans  le 
cours  de  la  neuvième  période,  et  réduisent  en  provinces  romaines  le  royaume  de  Bilhynie , que 
Nicomèdc  leur  avait  laissé  en  mourant;  le  Pont,  dont  Lucullus  avait  fait  la  conquête,  que  Mi- 
thridalc  était  parvenu  à reprendre,  et  qu'il  perdit  enfin  avec  la  couronne  et  Ja  vie. 

Le  royaume  du  Bosphore,  laColchidc,  la  Gulalic,  la  Cilicic,  la  Phénicie  et  la  Syrie  subirent  le 
même  sort. 

Les  Parthes,  après  avoir  détruit  l'armée  de  Crassus,  firent  une  irruption  dans  celte  demicro 
province;  les  Homains  les  en  chassèrent  et  portèrent  le  ravage  dans  l’Jbérie  et  dans  l'Albanie. 

La  Judée  était  soumise  au  protectorat  de  Rome  : Antipater,  père  d’Hérodc,  eu  avait  été  fait 
intendant  par  César;  Hérode  en  fut  nomméVoi  parles  Rotnains.  De  concert  avec  ce  prince  il» 
s’emparèrent  de  Jérusalem  , et  mirent  fin  à la  dynastie  des  Asmonceii».  A la  mort  d’Hérode  la 
Judée  fut  divisée  en  trois  états. 

Les  Romains  donnèrent  la  Cappadoce  d'abord  à Ariobarsane,  et  ensuite  à ArchélaOs;  Tygrane 
conserva  l'Arménie;  Auguste  reconnut  l’indépendance  des  petits  princes  d'Olba  en  Cilicie;  An- 
liochus  fut  fait  roi  de  Comagène,  province  de  Syrie  sur  l’Euphrate;  et  l'Arabe  Sampciseramu» 
fonda  le  royaume  d’Émèsc,  près  de  Palmyre,  ville  que  Zénobie  rendit  célèbre.  Jusqu’à  celte  épo- 
que il  n’en  avait  point  été  fait  mention  dans  l'histoire  des  peuples  occidentaux. 

La  domination  romaine  s'étendait  alors  , 

En  Afrique:  sur  l’Égypte  cl  les  pays  situés  entre  l’Atlas  et  la  Méditerranée,  depuis  le  golfe 
Arabique  jusqu’au  détroit  de  Gades  ; 

En  Asie:  des  rives  du  Jourdain  au  midi  aux  rives  du  Tanats  au  nord,  et  de  la  mer  Caspienne,  à 
l’orient,  au  Pont-Euxin,  et  à la  Méditerranée  à l'occident  ; 

En  Europe:  depuis  l’ister  jusqu’aux  montagnes  de  l’Ecosse  , 

S'étendant  ainsi  du  K*  degré  longitude  occidentale  jusqu’au  18°  de  longitndr  orientale , et  du  1 3” 
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«1e  lad  tuile  septentrionale  au  56*„à  partir  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Égypte  jusqu’aux  der- 
nières provinces  romaines  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  peut  royaume  d’Édesse,  en  Asie,  passa  de  la  dépendance  des  Romains  sous  celle  des  Parthes. 
Situe  a l occident  de  l’Euphrate , et  tyrné  à l’est  par  la  Mésopotamie,  il  s’était  formé  vers  le  milieu 
du  2«#sic(  le  avant  Père  chrétienne  : il  disparut  au  commencement  du  3*  siècle  de  cette  ère. 

Le  royaume  de  Géorgie,  placé  entre  l’Albanie,  qui  le  séparait  à l’êst  de  la  mer  Caspienne , et 
Arménie,  k l’ouest,  il  ne  faisait  point  partie  des  possessions  asiatiques  des  Romains;  moisson  indé- 
pendante n était  qu  illusoire.  11  en  était  ainsi  de  celle  des  petits  chefs  qui  gouvernaient  l’Albanie. 
Des  bords  de  l’iaxartes,  et  des  pays  situés  à l'orient  de  la  mer  Caspienne,  les  Massagètes,  les 
• Alain*  et  les  autres  peuples,  Sarmaleset  Goths,  s’étaient  avancés  vers  l’occident,  répandus  sur  les 
céu-s  de  la  mer  Notre,  et,  passant  le  Borysthène,  étaient  venus,  par  la  rive  gauche  de  Pister,  jus- 
que dans  la  Dacic.» 

Les  Arsactdcs  avaient  agrandi  le  royaume  des  Parthes  : ta  Perse  septentrionale,  l’Assyrie  et  la 
Mésopotamie,  conquises  par  eux,  sur  les  Scleucides,  faisaient  partie  de  leur  empire,  qui  s’était 
encore  étendu  vers  lest  aux  dépens  de  la  Bactriane.  * 

Le*  «fue-Tchi,  peuples  duTubet,  étaient  venus,  des  frontières  de  la  Chine,  occuper  le  pays 
situe  entre  1 Oxus  et  Plaxartes  : ils  avaient  soumis  la  Sogdiane  et  formaient  une  nation  séparée, 
au  couchant,  des  Alains  par  la  mer  d’Aral;  au  levant , des  royaumes  alliés  aux  Chinois  par  les 
monts  Thsoung  et  Plaxartes;  et,  au  midi  de  la  Baciriane  par  le  fleuve  Oxus. 

Les  provinces  méridionales  de  la  Perse,  la  Suziane  , la  Caramanie  et  la  Gédrosie  restèrent  in- 
dépendantes des  Parthes. 

Les  peuples  situés  sur  les  deux  rives  de  Plndus,  entre  les  monts  Soliman,  à l’ouest,  Emodus  à 
l isl,  Paropainisus  au  nord  et  le  grand  golfe  d’Oman,  au  midi , furent  exposés  aux  incursions  des 

Parthes  et  des  Bactriens;  mais,  ainsi  que  les  Perses  méridionaux,  ils  conservèrent  leur  indépen- 
dance. • r 

Behermadjet  rétablit  la  paix  dans  l’Inde  et  recomposa  presque  tous  les  étals  de  cette  vaste  con- 
trée . il  établit  une  ère  nouvelle,  appelée  trt  du  samèai et  fonda  1a  sixième  dynastie  des  rajahs 
de  Bengale. 

Les  Hioug-Nou,  affaiblis  par  les  Chinois,  qui  étendent  leur  domination  jusqu’à  la  mer  Cas- 
pienne, sont  divisés  en  deux  corps  de  nation  : l’empereur  de  la  Chine  reçut  Phommage  de 

leur  chef.  Les  Siam-Pi  s’étaient  étendus  à l’ouest  et  vers  le  nord  de  la  Chine.  Une  partie  de  la  Corée 
était  devenue  chinoise. 

Les  nations  Tubetaines,  a 1 exception  des  Yue-Tchi;  les  peuplades  Tongouses,  Mongoles,  Sa- 
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moledcs  et  Ilunniqurs , n ‘avaient  point  changé  de  position.  Voici  quelle  était,  au  dernier  siècle  de 
l'ère  ancienne , l'occupation  du  monde  connu  : 

Les  peuples  du  Toung-Kitig,  de  la  Chine,  du  Japon,  ri  les  peuplades  Tcftigouscs,  occupaient 
les  parties  orientales  de  l'Asie  ; • 

Dans  les  parties  septentrionales  se  trouvaient  les  peuples  Sarmato-Goths,  Hnnniqucs,  a*i  Finois- 
Oricntaux,  Samoledcs  et  Mongoles;  » 

Au  centre  les  Hioug-Nou  , les  peuples  des  royaumes  alliés  des  Chinois,  les  grands  Yue-Tchi,  les 
Hontes  ou  Goths,  1rs  Parthes,  les  peuplades  Tubetainrs,  les  sujets  des  royaumes  de  Malaca,  d© 
Cambodje , de  Siam,  du  Pégu,  d'Ava  ou  des  Birmans,  d'Adjudea,  duTala  et  de  la  presqu'île  en 
deçà  du  Gange. 

A l'ouest  se  trouvaient  les  Arabes,  les  peuples  des  provinces  romaines  de  l'Asie  mineure,  le 
royaume  d’Atropatène  , la  Géorgie  et  le  pays  des  Alains.  . 

Tai-Ouan,  ou  Forntose;  Haî-Nau  et  Lieou-kieou , îles  de  la  Chiue;  et  les  lies  Malé;  Sinde  ou 
Bornéo;  Jabadc  ou  Sumatra  ; Sabadibw , depuis  lies  Philippines;  et  Parusses  ou  Moluques, étaient 
connues  des  peuples  orientaux. 

Les  peuples  des  îles  asiatiques,  ceux  de  Lanka  exceptés;  les  Goths,  les  Alains  ct^es  Yue-Tchi 
paraissent,  pour  la  première  fois,  sur  la  scène  du  monde.  Ceux  du  royaume  de  Colchidc , t!e  l’Al- 
banie, de  l lbérie,  des  pays  en  deçà  du  mont  Tannis,  de  la  petite  Arménie,  de  la  Phénicie,  de 
I Arabie- Heureuse,  de  la  Judée , de  la  Cappadoce,  de  la  Bithynie,  de  la  Galalie,  de  la  Paphlagonie, 
de  Pont,  de  Lydie,  dcPergame,  de  Carie,  de’Pamphylie , de  Cilirie  et  de  l.yeie,  vont  s’engloutir 
dans  l'océan  romain.  * 

•L’Abissynic,  l’Egypte  et  la  Libye  , Cyrène  , Carthage,  IHiqtie,  la  Numidie,  la  Mauritanie,  de- 
viennent provinces  romaines. 

En  Europe,  l’Archipel  Grec,  le  Péloponese,  l’IUyrèe , la  Macédoine,  l'Eptrc,  F.Achaïe,  la  Cam- 
panie, la  Sicile,  les  lies  Eoliennes,  Mélite  ou  Malte,  l'Espagne  ritérieure,  la  Lusitanie,  la  Gaule 
bracata  ou  narbonnaise,  la  Balavie,  les  Suéves,  les  Quades,  les  Gothiniens,  peuples  de  la  Ger- 
manie, les  Belges  et  les  babitans  d'une  partie  de  la  Grande-Bretagne  sont  soumis  aux  Romains, 
et  font  partie  de  l'empire  des  Césars. 

Les  Scythes  d'Odin  s’établissent  dans  la  Germanie. 

El  les  peuples  Sarmato-Goths  s’avançant  sur  la  rive  gauche  de  l’Ister,  menacent  déjà  la  puis- 
sance romaine. 
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CHRONOLOGIE 

HISTORIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

« 

ÈRE  CHRÉTIENNE.  — DIXIÈME  ÉPOQUE. 

( L'aii  il  6 ; ligne  «le  Trajan.  ] 


La  cent  seizième  année  île  Père  chrétienne  lut  l'époque  tic  lu  plus  grande  étendue  de  l'empire 
romain. 

La  .ludéc,  devenue  province  romaine  au  commencement  du  I"  siècle,  rétablie  en  royaume  tri- 
butaire, pendant  quatorze  années,  reprit,  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  la  forme  de  province.  Les 
peuples  de  la  Judée  s’étant  soulevés,  les  Romains  assiégèrent  et  brûlèrent  Jérusalem;  les  Juifs  qui 
parvinrent  à échapper  au  massacre  se  sauvèrent  en  Nubie. 

Les  royaumes  de  Comagène  et  de  Cappadnce  furent  aussi  réduits  en  provinces  de  l’empire. 

Les  Romains  réunirent  la  Galatie,  la  Cappadoce  et  la  Polémoniaque , sous  le  nom  de  Province 
penlique. 

L’Arménie,  que  les  Parthcs  et  les  Romains  se  disputèrent,  après  avoir  été  ravagée  par  les  uns  et 
par  les  autres,  finit  par  rester  aux  Romains,  qui  d'abord  la  donnèrent  k Tigrane.  Les  Parthes  y 
pénétrèrent  de  nouveau  au  commencement  du  2 * siècle  , et  en  furent  chassés  par  Trajan  , oui  ht  de 
la  Grande-Arménie  une  province  romaine. 

Ce  prince  soumit  l’Arabie-Heurcuse , et  la  comprit  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie,  ainsi  que 
l'Arabie-Pélréc  , les  trois  Palestines,  les  deux  Phénicics,  les  deux  Svries,  les  deux  Cilicies,  l'Isaurie, 
la  Mésopotamie,  PEuphralesine  et  file  de  Cypre. 

Tout  I . c 
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Lu  Cltalcidic  cessa  d’avoir  des  rois  et  fut  réunie  à la  province  de  Syrie.  Trajan  soumit  les  rois 
d’ibérie,  donna  des  princes  à l'Albanie,  força  les  Sannaies  d’Asie,  cl  tous  les  peuples*  voisins,  à 
reconnaître  sa  domination.  Il  s'empara  de  l’Assyrie,  soumit  les  Part  h es,  prit  Scleucie,  Slcsiphon 
leur  capitale,  et  s'avança,  en  Orient,  plus  loin  que  n'avait  été  Alexandre. 

Avant  lui , les  Partîtes,  ou  Iraniens,  avaient  fait , l'an  CI , une  irruption  dans  les  Indes. 

Le  royaume  d’Alropatène  était  devenu  une  des  provinces  de  l’empire  des  Arsaeiiies. 

Les  Alains,  sortis  de  la  Scytliie,  avaient  pénétré  jusque  dans  la  Médie. 

la  fondation  du  royaume  de  Tanjaour,  sur  la  cuite  de  Coromandel , date  de  l’année  80. 

Les  petits  rois  du  Si-Yu , au  nombre  de  cinquante,  la  nuit  ligués  avec  les  Hioug-Nou  contre  les 
Chinois,  tantôt  alliés  des  Chinois  contre  les  Hioug-Nou.  et,  tour  à tour  soumis  ou  révoltés,  finis- 
sent par  être  abandonnés  à cux-mènie»,  comme  plus  à charge  qu'utiles  à l'empire  de  la  Chine. 

1-es  dcscendans  de  Han-Kao-Ti,  réunis  aux  rebelles  désignés  sous  le  nont  de  Scurals-Hctifts,  font 
long-temps  la  guerre  aux  Chinois,  et  à la  fin  sont  battu*  et  vaincus  par  eux. 

Quatre-vingts  hordes  tatares  se  soumettent  à l’empire  de  la  Chine. 

Les  Hioug-Nou,  si  long-temps  redoutables  à cet  empire,  se  divisent  en  Hioug-Nou  du  nord  et  en 
Hioug-Nou  du  midi. 

La  guerre  ne  tarde  pas  à s'allumer  entr’eux.  Les  Chinois  les  affaiblissent  en  passant  au  secours 
de  ceux  qui  sont  prêts  à succomber,  et  empêchent  par  là  le  rétablissement  de  leur  première 
puissance. 

Les  Hioug-Nou  du  nord  rendent  hommage  à l’empereur  tle  la  Chine.  Bientôt,  réduits  à un  petit 
nombre,  une  partie  se  réfugie  vers  le  Volga,  d’où  ils  passèrent  dans  l’Europe  pour  la  ravager. 

Les  autres  se  soumirent  aux  Sian-I'i . ancienne  horde  de  Ilioug-Nou,  dès  long-temps  séparée 
d’eux,  et  qui  avait  fondé,  au  nord  de  la  Chine,  un  empire  qui  ne  tarda  pas  à devenir  for- 
midable. 

Ainsi  finit,  l'an  1)3  de  l'ère  chrétienne , ce  grand  empire  des  Hioug-Nou  ou  Huns,  qui  si  long- 
temps avaient  été  la  terreur  de  la  Chine  et  de  tous  les  royaumes  du  Si-Yu. 

Le  reste  de  l’.Vsie  n’éprouva  point  de  ehattgenicns  notables. 

Les  Hioug-Nou,  poussés  vers  l’occident,  et  au  nord  tles  monts  Altaï , chassèrent  devant  eux  les 
nations  huit  niques,  ou  Finois  orientaux,  qui  vinrent  occcuper  en  Europe  les  pays  situés  à l’ouest  des 
monts  L’rals. 

Les  peuplades  Sarmato-Gothes  passèrent  lé  Borvsthène  ; mais  le  plus  grand  nombre  resta  entre 
ce  fieuVe , le  Tanats  et  le  Hhra,  qui  se  décharge  dans  la  mer  Caspienne. 

Les  Alains  s’étaient  établis  au  nord  et  an  rmiehnnt  de  cette  mer. 
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L'empire  dos  Césars  s’était  agrandi  en  Europe  par  la  réunion  : 

De  la  Tlirace  , devenue  province  romaine,  en  l’an  l>9  ; 

Des  contrées  septentrionales  de  la  Grande-Bretagne  , dont  Agricoia  avait  achevé  la  conquête.  Sa 
flotte  eut  connaissance  de  l'üc  de  Thulc  (l’Islande). 

Trajan,  vainqueur  de  Décébule,  avait  fait  de  la  Dacic  une  province  romaine,  et  les  Alpes  co- 
ticnncs  furent  réunies  à l'empire. 

Plusieurs  peuples  de  l’Europe  avaient  tenté  de  secouer  le  joug  de  Home  : les  Dalmates,  les  llly- 
riens,  les  Galles  ; les  Gaulois,  guidés  par  Sahiuus;  les  Germains,  par  Arminius;  et  les  Hataves  par 
Civilis.  Mais  la  Baume  fut  ravagée,  les  Gaules  su  soumirent,  Arminius  périt;  les  Dalmates,  les 
lllyriens,  les  Frisons  furent  replacés  sous  le  joug. 

Les  Maures,  venus  d'Afrique,  parurent  en  Espagne  et  en  furent  chassés. 

Les  Sarmates  et  les  Sicambrcs , ou  Francs,  firent  une  irruption  dans  les  Gaules,  et  ne  purent 
d’abord  s'y  maintenir. 

Cependant  le  succès  de  quelques  unes  de  ces  tentatives  annonçait  le  prochain  abaissement  de 
Home. 

Les  rois  des  Lombards,  des  Mareotnans,  des  Suèves,  des  Hermondures  et  de  la  Haute-Germanie 
n'avaient  jamais  été  entièrement  soumis,  et  commençaient  à se  montrer  tout-à-fait  indépendans. 

Les  Sarmates,  unis  aux  Suèves,  s’avancèrent  jusqu’en  Pannonie  et  menacèrent  l’empire. 

Les  Lombards,  habitans  des  bords  de  l’Elbe , passèrent  en  Italie  . et  formèrent,  vers  la  fin  du 
l'r  siècle,  quelques  ctablisseinens  dans  la  Toscane. 

Le  mouvement  des  peuples  du  Nord  vers  l'occident  et  le  midi,  un  moment  arrêté  par  les  Gèles, 
qui  s’opposèrent  au\  Sarmates,  commençait  à prendre  son  cours. 

Les  nations  Vandales,  chassées  par  les  Vende»  ou  Vendes,  peuplades  sarmates,  des  pays  situés 
entre  l'Elbe  et  la  Vistulc,  se  répandent  dans  la  Lluutc  et  la  Basse-Saxe. 

Les  Saxons,  pressés  par  les  Vandales,  se  jettent  dans  lu  Wcstphalie. 

Les  Thuringicns  occupent  le  pays  des  Catlcs,  le  pays  des  Cliërusques,  et  s'allient  aux  Sicambrcs 
ou  Francs. 

Les  Suèves  se  fixent  dam  la  Souabe. 

Sou»  le  nom  A'  A U ma  tut  ou  Suivit , »e  forme  , entre  l’Elbe , la  Sala  , le  Danube  et  l’Oder,  la  confé- 
dération des  peuples  suëviques. 

Le»  Goth*  s’emparent  d’une  partie  de  la  Suède;  leur  roi  Charles  fait  alliance  avec  les  roi»  de 
Danemark. 

Des  soulèvcmrn»  eurent  aussi  lieu  en  Afrique  contre  Home;  mai*  le»  Numide*  et  les  Maures  fu. 
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rcnt  battus,  cl  Taclarnias,  Numide,  ayant  été  tue,  la  Mauritanie  se  vit  réduite  en  province  ro- 
maine. Lue  partie  prit  le  nom  de  Mauritanu- Cé  tarit nnt , et  l'autre  de  Mauritanie-  Tmeitant  ; le  fleuve 
Malvéc  les  séparait.  La  Tingitane  s'étendait  du  mont  L>iur,  au  midi , au  inonl  Abyla  ; la  Méditerranée 
la  bornait  au  septentrion  et  l'Océan  au  couchant.  La  province  Césarienne  , à l’orient,  était  bornée 
par  le  fleuve  Ampsagée  cl  la  rivière  Savus , au  nord  par  la  mer;  au  midi  par  les  monts  7-alucus  et 
Valva. 

Dans  cette  période  deux  nations  africaines  passent  sous  le  joug  des  Romains  : les  Mauritaniens  et 
les  Numides. 

L'Arménie,  l’Arabie-lleureusc  et  l’Arabic-Pélrée , l'Isaurie  , la  Mésopotamie,  l'Euphralésinc,  la 
Chalcidie , l'ibéric,  l'Assyrie,  deviennent  provinces  romaines. 

Les  Juifs  sont  dispersés. 

Le  royaume  d'Atropatènc  est  soumis  à la  domination  des  Partîtes. 

L’empire  des  Hioug-Nou  ou  Huns  disparaît. 

Quatre-vingts  peuplades  la  tares  se  réunissent  à l'empire  de  la  Chine. 

Les  royaumes  du  Si-Yu  deviennent  indépendaiis. 

L'empire  des  Sian-Pi  s'élève  et  le  royaume  de  Tanjaour  est  fondé. 

En  Europe,  la  Dacie , la  Thrace , l'Ecosse  et  les  Alpes  cotiennes  sont  réduites  en  provinces  ro- 
maines. 

On  voit  paraître  les  nations  Hunniques  à l'occident  des  monts  L rais  ; les  Gothseu  Suède,  les 
Maures  en  Espagne,  les  Sarmaics  dans  la  Pannonie  cl  la  Germanie,  les  Vandales  eu  Allemagne,  cl 
le*  Lombards  en  Italie. 


ONZIEME  ÉPOQUE. 

v 3*  Mpclr  ilf  l'un  i 16  t l'an  îoo 

Les  siècles  de  désordre  cl  de  confusion  commencent  au  règne  d'Adrien. 

L’univers  fatigué  s'agite  cl  s’ébranle  de  toutes  parts  pour  briser  le  joug  chinois  et  le  joug 
romain  sous  lesquels  il  était  abattu. 

Les  peuplades  de  l’orient  et  de  l'occident  de  l'Asie  donnent , à cette  époque,  des  signes  mena- 
çai» de  cette  inquiétude  et  de  ce  besoin  de  changement  qui  devint  si  fatal  aux  nations  civilisées. 

Depuis  Trajan  jusqu'à  la  séparation  de  la  domination  romaine,  en  empire  d’Oricnt  et  en  empire 
d'Occident,  cette  humeur  turbulente  avait  occasionné  plutôt  des  mélanges  et  des  exterminations  de 
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hordes  barbares  que  de*  déplaceuicn»  de  peuples.  De  grands  cliangenieu*  n'eurent  pas  lieu  d'a- 
bord ; mai*  les  efforts  des  nations  asiatiques  du  centre  et  de  l’uricut  vers  la  Chine , et  ceux  des 
peuples  du  nord  et  de  l'occident  vers  l'Europe  , furent  presque  continuels. 

Nous  avons  rapproché  la  onzième  époque  de  la  dixiéme  , afin  de  suivre  et  d'indiquer  ce  double 
mouvement,  autant  que  l’obscurité  et  l'incertitude  de  l’histoire  peuvent  le  permettre,  et  pour 
faire  une  espèce  de  halte  au  milieu  de  cette  course  des  nations  barbares,  attaquant  à la  fois,  il  l’est 
et  à l'ouest,  les  deux  plus  puissaus  empires  du  inonde. 

A l’orient  les  Sian-l'i  libres,  placés  entre  les  peuplades  Mongoles,  Toungouses  et  la  Chine, 
s'emparent  du  royaume  de  Fou-Vu,  battent  les  Ou-Sun,  envahissent  tout  les  pays  des  Hioug-Nou , 
et  font  leur  principale  résidence  au  nord  de  Pékin  : s’étendant  ainsi  du  !)ti‘  au  128'  degré  tle  lon- 
gitude orientale,  gt  du  38'  au  48'  degré  de  latitude  septentrionale. 

Pendant  un  grand  nombre  d'années  ces  peuples  ne  furent  ni  moins  importuns,  ni  moins  redou- 
tables à la  Chiue  que  ne  l'avaient  été  les  Hioug-Nou,  et  pénétrant  fréquemment  dans  les  provinces 
de  cet  empire,  y portèrent  le  vol  cl  l'incendie. 

Pour  se  distinguer  des  peuplades  Sian-Pi , ou  Houan,  soumises  aux  Chinois,  les  Siau-Pi  libres 
prirent  le  nom  de  grands  Sian-Pi  et  de  Soteun.  Dans  une  de  leurs  expéditions  ils  subjuguèrent 
trente  royaumes  du  Si-Yu. 

Des  divisions  intérieures  ébranlèrent  jusqu'en  ses  fondemens  le  vieil  empire  chinois.  Du  charla- 
tan , nommé  Tchang-Kio,  prétendit  avoir  trouvé,  dans  la  magie,  un  secret  contre  lu  peste  : il 
arma  ■'>00,000  sectaires,  détruisit  i.oyang,  capitale  de  la  Chine,  renversa  les  palais  et  les  tombeaux 
des  rois. 

l.’an  222 , la  Chine  fut  divisée  en  trois  empires  : le  royaume  de  Goei , ou  de  Ouei , au  nord  : 
celui  de  Ou  au  midi , et  celui  des  H cou- Han,  ou  de  Chou-Hau  au  couchant.  Les  Chinois  désignent 
celle  division  par  le  nom  de  San-Kctu , ou  les  trois  royaumes.  Au  bout  de  cinquante-huit  ans  celle 
division  cessa;  les  Tçiu  soumirent  les  Ou  , et  la  Chine  ne  forma  plus  qu’un  seul  empire. 

L’an  201  les  Corrécns  furent  subjugués  par  les  .laponnais. 

Au  milieu  du  2'  siècle  les  Huns  blancs,  ou  Euthalites,  de  la  race  des  Turcs,  quittant  la  Tarlarie 
orientale,  vinrcuts'ciablir  au  levant  de  la  nier  Caspienne,  dans  la  Transovane. 

L’empire  des  Yue-Tchi,  ou  des  Indo-Scylbcs,  occupait  les  pays  situés  entre  les  royaumes  du 
Si-Yu,  alliés  aux  Chinois,  et  la  mer  Caspienne,  s’étendant  du  lac  Aral  à la  mer  des  Indes. 

I-cs  Sassanides , par  la  destrueliou  de  la  dynastie  des  Arsacides , avaient  établi  leur  puissance  en 
Perse  , et  donné  une  force  et  une  étendue  nouvelle  à cct  empire  , placé  entre  la  mer  Caspienne  et  le 
golfe  Pcrsique  ; touchant,»  l'orient,  l'empire  des  Yue-Tchi , et,  au  couchant  l’empire  romaiu. 
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LusScvllicvBormans,  race  guerrière  et  vagabonde,  s'étalent  montre» à la  lin  du  2*  siècle;  ils  étei-  < 
gnircul  la  dvnastie  des  rois  de  la  Baclrinne.  Dans  le  courant  du  8'  siècle  ces  Scythes,  descendus  dans 
le  Pont,  prennent  Trébisonde  et  Chalcédoinc,  brûlent  Nicéc  cl  Nieumédie , ravagent  l’Asie  mi* 
ncure,  pénètrent  dans  l’Acbaïe  ; et,  treize  ans  après  en  avoir  été  chassés  par  les  Humains,  revie  il 
lient  par  la  Colchide,  et  se  répandent  jusqu’en  Cilicie. 

Adrien,  bornant  l’empire  romain  à l’Euphrate,  avait  abandonné  aux  Parthes  tontes  les  conquêtes 
que  Trajan  avait  faites  sur  eux  : l’Arménie,  l’Assyrie  , la  Mésopotamie  et  l’Adiabène. 

Les  Alains,  anciens  Mnssagètes,  conduits  par  Pharasmane,  roi  d’ibérie,  firent,  en  l’an  134,  une 
irruption  dans  la  Médie,  dans  l’Arménie  et  dans  la  Cappadocc. 

Les  princes  Sarrasins , de  Polmvre,  fondent  un  état  indépendant  vers  le  milieu  du  2'  siècle  : 
quarante  ans  après  , les  Romains  leur  déclarent  la  guerre.  Odcnal  fait  alliance  avec  eux.  Ce  prince 
s'empare  de  la  Mésopotamie , prend  le  titre  d’empereur  d'Oricnt , et  fait  la  guerre  aux  Perses.  La 
Syrie  et  l’Arménie  font  partie  des  états  qu’il  laisse,  en  mourant , à Zénobie  sa  femme.  Auréiien  dé- 
truit cet  empire  , en  l'an  273,  renverse  Pu  lut  y ru  , fait  passrr  tous  les  habiian»  au  fd  de  l'épée , et  em* 
mène  Zénobie  prisonnière 

Les  Goths  s'étaient  réunis  aux  Perses  contre  les  Romain»,  et , divisés  en  plusieurs  bandes,  avaient 
pillé  la  Galatie , la  Mésie,  la  Cappadoer. 

Les  Hérules  avaient  aussi  pillé  l’Asie  mineure  et  l’Achale. 

l-a  Colchide  s’était  érigée  en  royaume,  l’an  263,  sous  le  nom  de  Ijn-Y. 

Les  Lombards,  qui  avaient  passé  le  Danube,  furent  repoussé»  par  les  Romains,  au  delà  de  ce 
Il  cuve,  l’an  Itll. 

Vers  lu  même  temps  une  colonie  de  Goths , quittant  la  Scandinavie,  était  venue  s'établir  daus 
h*  pays  des  Germains;  et,  quelques  années  après,  d'autres  Goths  firent  une  nouvelle  tentative  pour 
se  fixer  sur  les  bords  du  Danube.  L’au  236  ils  firent  la  conquête  de  la  Th  rare;  quinze  au»  plus  tard, 
ils. joignent  à cette  conquête  la  Mésie,  la  Macédoine,  et  forcent  l'empereur  Gailirn  d'accepter  une 
paix  honteuse.  Chassés  de  la  Tbrace , par  Auréiien,  ils  y reviennent,  et  pénètrent  jusque  dans  la 
Rhétic , d’où  Probus  les  repoussa , ainsi  que  de  la  Thrace  et  de  l’Illyrie.* 

Les  Marcomans,  après  avoir  battu  les  Romains,  vinrent  jusqu’à  Aquilée. 

11  se  forma  en  Allemagne,  à la  fin  du  2*  siècle,  une  confédération  des  peuples  libres  contre  les 
Romains.  Cette  confédération  prit  le  nom  de  Ligne  du  Francs. 

Les  Allemands  de  la  Suévie , ou  de  la  Souabe  . commencèrent  à se  faire  connaître. 

Les  Francs  ravagèrent  les  Gaules. 

I.es  Allemands,  poussés  par  le»  Vcndales,  par  les  Alain»,  par  les  Bourguignons,  s’unissent  aux 
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Francs,  les  aident  dans  leurs  guerres,  et , de  concert  ntrec  eux  , se  rendent  maîtres  de  lu  Gaule. 

l'n  corps  de  Francs  traverse  ce  pats,  passe  les  Pyrénées,  pille  Taragone,  et  s'embarque  pour 
l’Afrique. 

Les  Francs  font,  en  l’an  276,  un  traité  avec  les  Romains,  forment  un  établissement  dans  les 
Gaules,  et  commencent  à insulter  les  râles  de  lu  Sicile  et  de  l’Espagne.  Ils  s'emparent  de  la  Ralavie 
et  d’une  partie  de  la  Itelgique. 

Les  Germains  , après  avoir  passé  le  Rhin  et  le  Danube  , se  répandent  dans  la  Gaule  et  dans  l’Il- 
lyrie,  pénètrent  en  Italie,  défont  Aurélien  à Plaisance,  fondent  sur  les  Gaules  avec  les  Bourgui- 
gnons, en  sont  chassés  par  les  Romains,  y reviennent,  et  arrivent  jusqu'à  tamgres,  où  ils  sont 
battus  par  Constance-Chlore. 

Les  Hernies  et  les  Sa  rm  a tes  se  jettent  sur  l’illvrie.  f Taras  les  chasse  : ils  y reparaissent  ; Dioclétien 
les  repousse  et  soumet  les  Daces. 

La  Bétiquc  est  saccagée  par  les  Maures. 

Les  Calédoniens , ayant  repris  aux  Romains  les  provinces  méridionales  de  l’Ecosse,  Adrien  fit 
construire,  entre  ccs  provinces  et  les  possessions  romaines,  une  muraille  de  trente  lieues. 

Près  d’un  sièele  après  l’empereur  Sévère  fil  construire  une  autre  muraille  plus  reculée  vers  le 
nord  , afin  d'arrêter  les  incursions  des  Calédoniens.  Il  avait  divisé  l’Angleterre  en  deux  provinces. 

Les  rois  de  Morven  font  la  conquête  de  l’Irlande,  l’an  I7ô.  Cent  douze  ans  après  les  Scandinaves 
abordent  dans  celte  lie, 

(Quelques  Bretons  viennent  dans  l'Armorique,  et  y fondent  le  royaume  de  Bretagne. 

Des  Saxons,  et  d’autres  peuples  des  bords  de  la  Baltique,  s’établissent  au  delà  de  l'Elbe.  Cette 
expédition  est  l’origine  des  incursions  des  Normands. 

Les  Barbares,  apres  avoir  ravage  l’illyrie  et  l'Italie,  obtiennent  des  terres  dans  la  Pannonie  et 
dans  les  Gaules. 

la»  guerre  des  voleurs  en  Sicile  est  un  des  lléaus  de  cette  époque. 

Après  la  mort  de  Trajan , la  Mauritanie  et  l’Egypte  s’étaient  soulevées  contre  les  Romains.  . 

Les  provinces  africaines  étaient  rentrées  sous  la  domination  romaine;  mais  l’Egypte  en  avait 
encore  été  un  moment  séparée  par  7-énobie  qui  l'avait  soumise.  Dioclétien , après  avoir  lait  raser 
Copte  et  Bnsiris , abandonna  la  Haute-Egypte  aux  Nubiens. 

Plusieurs  tentatives  furent  faites,  dans  cette  période  de  184  années,  pour  diviser  l’empire  ro- 
main , et  fonder  de  nouveaux  états. 

Postbumius  avait,  en  l’an  2G0,  formé  de*  Gaules,  de  l'Espagne  cl  de  l'Angleterre,  un  royaume 
sur  lequel  il  régna  durant  sept  années. 
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Lan  286  Curausius  *e  rendit  indépendant  dans  la  Grande-Bretagne,  y créa  une  marine , et  régna 
aussi  pendant  sept  années. 

A la  fin  du  3'  siècle,  l'empire  romain  eut  à la  fois  deux  empereurs  et  deux  Césars  qui  s’occupè- 
rent de  fortifier  les  frontières  et  de  repousser  le*  Barbare*  : 

Maximien  Hercule  passa  en  Egypte; 

Constanr.e  Chlore  alla  dans  la  Grande-Bretagne  : 

Maximien  Galère  fut  en  Orient  : 

Dioclétien  resta  à Home. 

Cette  division  peut  être  considérée  comme  le  premier  partage  de  l’empire. 

Il  parut,  dans  cette  période,  un  grand  nombre  de  peuplades,  mai»  pas  une  nation  nouvelle, 
excepté  les  Sarrazins  de  Palmyre,  dont  l’origine  est  ignorée. 

I*a  ligue  des  Francs  ne  constitue  point  un  peuple. 

La  Coleliidc  en  Asie , la  Bretagne  en  Europe,  prennent  le  nom  de  royaumes,  sans  cesser  d'être 
provinces  dépendantes. 

On  fait  remonter  à l’an  300  la  fondation  de  la  petite  république  de  Saint-Marin  en  Italie. 


DOUZIÈME  ÉPOQl  E. 
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Pendant  tout  le  cours  du  4*  siècle  la  Chine  continue  d’être  le  théâtre  des  déchiremen*  et  de* 
troubles. 

Deux  états  independans  se  forment  dans  le  Clicnsi  : les  premiers  Tchao  ou  Han  , et  les  premiers 
Leang. 

Le  royaume  de  Han  ne  tarde  pas  à devenir  puissaut  : il  est  désigné  sous  le  nom  de  Trhac . 

. En  l’an  342,  la  principauté  des  Tcliin , ou  Han  postérieurs,  est  réunie  à l’empire  de  Tçin.  Neuf 
ans  après  les  peuples  de  Tchao  se  réunissent  aussi  aux  Tçin  , dont  le  chef  prend  le  titre  d'empereur. 
Plusieurs  hordes  de  Sian-Pi  se  rangent  sous  ses  lois. 

La  Corée  forme  un  état  indépendant , et  ses  rois  cessent  d’être  tributaires  des  Chinois. 

Vers  le  milieu  du  4e siècle.  Fan,  de  condition  servile,  s’empare  de  la  Coehiuchine,  fait  la  con- 
quête du  Tong-King , et  se  rend  maître  du  royaume  de  Sium. 

Dans  l’Asie  occidentale,  les  guerres  entre  les  Perses- et  les  Humains  eurent  moins  pour  résultat 
des  conquêtes  durables  que  des  envahissemens  passagers. 
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Au  commencement  le*  Perses,  vaincus,  cédèrent  aux  Humains  cinq  provinces  sur  le  Tigre.  Ils 
se  ressaisirent  ensuite  de  l’Adiahene,  de  l’Arménie,  del'lbérie,  dont  ils  changèrent  les  rois;  c 
bientôt  en  furent  chassés  par  l'empereur  Valence. 

Durant  ce  siècle  les  Isaurcs  sortirent  de  leur  pays,  et  firent  de  nombreuses  excursions  dans  l’Asie 
mineure. 

lin  Afrique,  Carthage,  où  le  phrygien  Alexandre  s’était  fait  reconnaître  empereur,  fut  de  nou- 
veau réduite  en  cendres  par  les  Homains. 

Les  Maures  firent  plusieurs  tentatives  pour  se  soustraire  à la  domination  romaine.  Firmus , qui 
s'était  révolté,  parvint,  en  l'an  372  , à se  faire  reconnaître  roi  de  la  Mauritanie. 

L’empire  romain , divisé  sous  Dioclétien , vers  la  fin  dn  3*  siècle,  subit  de  nouveaux  partages 
dans  le  courant  du  4e. 

L'an  303,  l'illyric,  la  Pannonie,  la  Thrace,  la  Macédoine,  l’Achale,  l’Asie  mineure,  la  Judée  et 
l’Orient,  composèrent  la  part  de  Galère. 

La  Syrie  et  l’Egypte  devinrent  celle  de  Maxiinin. 

Constance  eut  la  Gaule,  l'Espagne,  la  Grande-Bretagne  et  tout  l’Occident. 

Sévère  obtint  l’Italie  et  l’Afrique. 

Le  troisième  partage  eut  lieu  au  bout  de  dix  années,  entre  Licinius  et  Constantin. 

L’unité  de  l’empire  fut  rétablie,  en  323 , par  la  défaite  de  Licinius. 

Mais,  eu  335  , Constantin  le  partage  «le  nouveau  entre  ses  fils  et  ses  neveux. 

Dans  ce  partage,  qui  fut  le  quatrième,  l’empereur  donna  à Constantin,  l’aîné  de  ses  fils,  les 
Gaulps,  l’Espagne  et  l’Angleterre  : 

A Constance,  le  second,  l’Orient,  qui  comprenait  les  provinces  d’Asie,  la  Syrie  et  l’Egypte. 

A Constant,  le  troisième,  l’Afrique,  l’Illyrie  et  l'Italie. 

Son  neveu,  Dalmatius,  époux  de  sa  fille  Constantia,  obtint  la  Thrace,  la  Macédoine  et  l’A 
chate. 

La  Cappadocc,  le  Pont  cl  l’Arménie,  furent  le  partage  «l’un  autre  de  ses  neveux,  nommé 
Annibalien. 

A la  mort  de  Constantin  , c’est-à-dire  en  l’an  337,  l’empire  subit  un  cinquième  partage. 

L’Angleterre,  l’Espagne,  les  Gaules,  et  tout  ce  qui  est  au  delà  des  Alpes,  continuèrent  d’appar- 
tenir à Constantin  11. 

La  Thrace,  l’Orient,  l’Asie  et  l’Egypte,  composèrent  la  part  de  Constant. 

Celle  de  Constance  comprenait  Home  et  l'Italie,  l’Illyrie,  la  Macédoine,  l’AchaTe , l’Afrique,  U 
Sicile  et  les  autres  Iles  entre  l’Afrique  et  l’Italie. 

Tour  1.  . f 
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Constantin  11  avant  été  tué  du  us  uii  combat , Constant  se  rendit  maître  de  tout  l'Occident;  niais 
étant  mort  dans  les  Gaules , Constance  devint  seul  maître  de  l'empire. 

Le  sixième  partage  de  l’empire  date  de  l'an  365  : il  eut  lieu  entre  Valentinien  et  Vaiens  : 

L'illyrie , l’Italie,  les  Gaules,  l’Espagne,  la  Grande-Bretagne  et  l'Afrique,  furent  les  provinces 
du  gouvernement  d’ Occident  que  se  réserva  l’empereur  Valentinien  ; Milan  , et  uon  plus  Rome,  fut 
la  capitale  de  ce  gouvernement  nouveau.  * 

L’Asie , l’Egypte  et  la  Thrace , dont  Constantinople  était  la  capitale , formèrent  le  gouvernement 
(l'Orient,  abandonné  par  Valentinien  à Vaiens. 

Cette  division  précéda  de  trente  années  celle  des  deux  empires , et  en  fut  l’origine. 

Dix  ans  après  ce  sixième  partage,  Valentinien  subdivisa  en  deux  parties  l'empire  d'Occidenl;  il 
garda  pour  lui  l'ilalie,  l’IUyric  et  l’Afrique,  et  donna  il  Graiier»  la  Grande-Bretagne,  l'Espagne  et 
les  Gaules. 

Après  la  mort  de  Vaiens , Gratien  fut  investi  de  l’empire  d'Oriem  : il  le  remit  à Théodose , et  re- 
vint en  Occident. 

Théodose  réunit  un  moment  tout  ce  qui  restait  des  provinces  des  Césars;  mais  à sa  mort,  arri- 
vée en  l’an  395,  l’empire  d’Orient  fut  définitivement  séparé  de  l’empire  d’Occidenl.  Ce  partage  est 
le  septième  et  le  dernier.  Arcadius  alla  régner  k Constantinople,  et  Honorius  fit  sa  résidence  à 
Milan.  Il  ne  resta  à Rome  que  le  sénat  et  les  consuls. 

Au  commencement  du  2e  siècle,  le  génie  et  la  puissance  de  Rome  n’étaient  pas  encore  tout-à-fait 
abaissés.  L’Irlande  fut  conquise  et  réduite  en  province  romaine.  Constantin  remporta  dans  les 
Gaules  plusieurs  victoires  sur  les  Allemands  et  les  Francs.  Deux  rois  des  Francs,  vaincus  et  pris , 
furent  mis  k mort  dans  le  Cirque.  Byzance,  embellie  par  Constantin,  prit  le  nom  de  cet  empereur, 
et  devint  le  siège  de  l’empire.  Il  divisa  la  Gaule  en  dix-sep t provinces  et  cent  quinze  cités.  11  créa 
des  ducs  et  des  comtes  dans  toutes  les  provinces. 

Magnence,  qui  s’était  révolté,  fait  saluer  empereur  dans  les  Gaules,  cl  en  faveur  duquel  l’Es- 
pagne , la  Pannonie,  la  Sicile  et  l'Afrique  s’étaient  déclarées,  fut  vaiucu  en  Dauphiné,  et  réduit  à 
se  donner  la  mort. 

Dans  la  Grande-Bretagne  le  comte  Théodose  avait  repoussé  le»  Pietés,  les  Écossais,  cl  conquis, 
sur  ces  derniers  , une  province  nouvelle. 

Mais  si  les  efforts  des  Barbares  étaient  souvent  réprimés  et  impuissans , leur  constance  demeurait 
inébranlable.  Semblables  aux  Grecs  de  nos  jours,  un  revers  était  pour  eux  l’occasion  d'attaques  et 
de  combats  nouveaux. 

I ne  colonie  de  Danois  vint  s’établir  entre  l'Elbe  et  l’Oder  (an  333). 
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Us  Francs  prirent  et  détruisirent  Cologne,  ainsi  que  plusieurs  autres  villes,  dout  ils  emmenèrent 
les  habitans  (an  355). 

De  grands  ravages  furent  exercés  par  les  Allemands  sur  les  frontières  des  Gaules  et  de  la  Hliélie  , 
par  les  Sarmaiesec  les  Quades  dans  la  Pannonie  (an  365  ). 

Des  soulèvcmem  éclatèrent  dans  la  Grande-Bretagne,  parmi  les  Saxons,  les  Pietés,  les  Ecossais  et 
les  Attacoles  ; en  Espagne  , chez  les  Asturiens  ; cl  en  Afrique , chez  les  Maures  (an  305  ). 

■ I.es  Bourguignons,  qui  servaient  comme  auxiliaires  dans  les  armées  romaines,  obtinrent  de 
Valentinien  des  terres  dans  les  Gaules,  sur  les  bords  du  Rhin  (an  375). 

Les  Huns,  établis,  depuis  l’an  93,  sur  le  Volga,  quittèrent  les  bords  de  ec  fleuve,  et,  poussant 
les  Goths  devant  eux  , se  fixèrent  dans  la  Pannonie  (an  376). 

Les  Alains,  chassés  par  les  Huns,  parcoururent  l'Europe  , et  s’arrêtèrent  au  pied  des  Pyré- 
nées (an  376). 

Les  Goths  s'établirent  en  Thracc  ut  dans  la  Mésie  (an  378  ) , et  les  Mareonians  dans  la  Bohême 
(an  376). 

lladagaise,  chef  des  Huns,  et  Alaric,  chef  des  Goths,  entrent  en  Italie  et  .s'approchent  do  R*, 
venue (an  400). 

Le  royaume  de  Bretagne,  dans  l’Armorique , commence  en  l’année  392. 

Le  massacre  des  habitans  de  Thcssalonique  marque  la  fin  de  ce  siècle  d’un  trait  de  sang.  Ce  grand 
crime  fut  ordonné  par  l’empereur  Théodose , pour  venger  la  mort  du  préfet  d’IUyriu , tué  par  les 
Thcssaloniens. 

Au  4'  siècle , la  terre  connue  était  divisée  de  la  manière  suivante  : 

En  Asie  : 

Le  Japon  , la  Chine  cl  les  principautés  de  Ottei , de  Tsin  , de  Tchao-Sien  , de  Yo-Lang , de  Kao- 
kiuly,  de  Nan-Tchao,  qui  en  dépendaient , ainsi  que  les  Iles  de  Taf , Ouen  et  de  Liuou-kteou  : les 
lleou-Cho,  ou  Han  postérieurs  ; les  Tsien-I-cang , les  Heou-Tsin , les  Si-Tsin , les  Heou-Yen,  les 
Hcou-Lcang , les  ISan-Leaug,  les  Si-Yen  et  les  San-Ynn  ; les  Siati-Pi  orientaux,  ou  Yu-Ouen  , et  les 
Sian-Pi  méridionaux  ; les  Siau-Pi  Moujong , les  grands  Sian-Pi , ou  Taures  Soteou  ; les  Si-Yu  , les 
Scythes  orientaux,  les  kiang , les  Yu-Ouen;  les  Scythes  méridionaux,  la  Corée,  le  Tong-King  , 
la  Cochinchine,  Siam , Pégu , Ava,  Cambodge,  Laos,  Bengale,  Delhi,  Dekan , Adjudea . Tata , 
Malva  , Cachemire  , Goualier , Gaour , Tanjaour , le  Tubot , le  pays  des  Brachmancs  , le  pays  des 
Touranicns,  la  Transoxanc , le  royaume  de  Kipin  , la  Scylhie  occidentale;  les  Perses  Sassanides, 
la  Bactrianc,  l'ibério,  la  Grande-Arménie , l’Asie  mineure,  le  Pont,  la  Bithynie,  In  Psidie , la  Pa- 
phlagonie, ITsauric,  l’Arabie,  et  les  provinces  romaines. 
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Kn  Afrique  : 

L’Iigvptc  propre  comprenait  la  Thcbalde,  l'Eptanoinic,  le  Delta,  Marcotte , la  Mannariquc  et 
l'Egvptc  romaine  j 

L’Afrique  consulaire,  c'est-à-dire  Carthage,  Cyrène,  la  Libye  et  la  Numidie  ; 

I-a  Mauritanie,  la  Gétulie,  la  Grande-Ethiopie,  l’Abyssinie,  la  Nubie  et  les  lies. 

En  Europe  : 

La  Sarmatie,  la  Chersonèso,  la  Tauridc , l’Espagne  indépendante,  la  Lusitanie,  la  Germanie  , le 
Dunemarck,  la  Norvège,  la  Suède,  la  Calédonie,  et  les  provinces  romaines,  ou  l’empire  d’Occident. 

TREIZIÈME  ÉPOQUE. 

(A„  4:6  ) 

l„i  chute  de  l’empire  d’Occident,  arrivée  l’an  476  de  l’ère  chrétienne,  est  une  des  grandes  épo- 
ques géographiques.  Alors  le  peuple-roi  disparut  de  la  terre,  et  son  nom  fut  eflàcé  de  la  liste  des 
nations  virantes. 

Nous  avons  indiqué  les  assauts  que  l’empire  d’Occident  eut  à soutenir  dans  le  cours  de  la  dou- 
zième période.  Au  commencement  de  la  treiziéme,  une  année  de  Scythes,  dont  quelques  historiens 
portent  le  nouibre^k  quatre  cent  mille,  descendit  en  Italie,  et  assiégea  Florence.  L’empire  dut  son 
.salut,  non  aux  légions  romaines,  mais  à ses  plus  redoutables  ennemis;  les  Scythes  fureul  défaits 
par  les  Huns  et  les  Goths  réunis. 

Àlaric  rentre  presqu’aussitôt  en  Italie,  à la  tète  des  Goths.  Soutenu  par  les  Huns,  il  vient  as- 
siéger Home,  s’en  empare,  la  pille,  emmène  ses  habitans  captifs,  et  meurt  apres  avoir  ravagé  la 
Campanie,  l’Àpulie,  la  Lucanie  et  le  Hrutium. 

. Les  Latins,  forcés  d’abandonner  les  provinces  trop  éloignées  du  centre  de  l’empire,  retirent 
leurs  troupes  de  l’Angleterre,  laissant  aux  Bretons  le  soin  de  leur  propre  défense  contre  les  Pietés 
et  les  Ecossais. 

L’Ulyric  occidentale,  qui  comprenait  les  deux  Pannonie*  , les  deux  Noriqucs  et  la  Dalmatic, 
est  cédée  à l'empire  d’Orient. 

L’empereur  Honorius  donne  son  consentement  ù l'établissement  des  Mains,  des  Suèves  et  «les 
Vandales  en  Espagne,  où  ils  s’étaient  retirés , poussés  par  les  Bourguignons  , les  Francs,  et  d’autres 
peuplades  barbares. 

Les  Vandales  s’établissent  dans  la  Bétiquc.  «jui  prend  le  nom  d’Andalousie.  Les  Alains  se  jettent 
sur  la  Lusitanie,  cl  les  Suèves  sur  la  Galice. 
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Le»  Goths  de  la  Pannonie  prennenrle  nom  d 'Otttvfcths. 

Ceux  qui  étaient  restés  dans  le s Gaules  s’appellent  Vitigclhs  : Toulouse  devient  le  siège  de  leur 
puissance;  une  partie  de  ccs  Visigotli*  est  chassée  par  Constance , général  d’Honorius;  ils  passent 
eu  Espagne.  La  province  romaine  où  ils  sa  retirent  leur  est  abandonnée. 

Les  Bourguignons  fondent  dans  les  Gaules  le  premier  royaume  de  Bourgogne. 

La  réunion  des  troupes  de  l'empire,  et  l’habilité  de  Constance,  rétablirent,  pendant  quelque 
temps,  les  affaires  des  Lutins.  Constantin,  qui,  après  avoir  été  salué  empereur  en  Angleterre,  s’était 
rendu  maitru  d’une  partie  des  Gaules  et  avait  pénétré  en  Italie  , se  vit  assiéger  dans  Arles,  dont  il 
avait  fait  ht  capitale  de  son  empire  ; il  y fut  pris  et  mis  à mort. 

Attalus , nommé  empereur  dans  les  Gaules,  par  les  Visigoths , et  bientôt  abandonné  par  eux, 
était  aussi  tombé  au  pouvoir  d’itonorius. 

La  Narbonnaisc  , l'Armorique  et  l'Aquitaine  , firent  de  nouveau  partie  de  l’empire  d’Occidenl. 

Les  Huns,  eu  possession  de  la  Pannonie  depuis  cinquante  années  , en  avaient  été  chassés  par  les 
Latins;  ils  chassèrent  aussi  des  bords  du  llhin  les  Francs,  qui  depuis  long-temps  s’étaient  établis 
dans  cette  partie  des  Gaules;  ils  battirent  les  Goths  près  d’Arles,  et  ensuite  les  Bourguignons. 
Enfin,  les  Huns,  commandés  par  Attila,  furent  vaincus  par  les  Latins.  Secondées  des  Visi- 
goths , des  Francs  , des  Saxons . des  Bourguignons  et  des  peuples  de  l’Armorique , les  troupes  im- 
périales remportèrent,  dans  les  plaines  de  Chiions,  une  grande  victoire  sur  les  Huns  ; ce  fut  le 
dernier  éclat  d'une  gloire  qui  avait  ébloui  l’univers. 

L’Afrique,  troublée  par  de»  révoltes  fréquentes,  et  d’abord  cédée  pour  trois  ans,  par  l’empe- 
reur Valentinien  , à Genseric  , finit  par  rester  aux  Vandales. 

La  Gaule  ultérieure  secoua  le  joug  romain. 

Genseric  fit  des  descentes  en  Italie  et  s’empara  de  la  Sicile. 

Narbonne  fut  livrée  aux  Visigoths  par  Agrippa. 

Les  Visigoths  d’Espagne  expulsèrent  entièrement  les  I ai  lins  de  la  Péninsule. 

Enfin,  Odoacrc,  chef  des  llérules,  s’empara  de  l'Italie,  dont  il  se  fil  déclarer  roi , et  mit  lin  a 
l’empire  d’Occident , eu  enlevant  k Augustule  le  nom  d’empereur,  et  les  insignes  de  la  dignité 
impériale. 

A cette  époque  , 1229  années  s’étaient  écoulées  depuis  la  fondation  de  Rome  , et  50 1 depuis  relie 
de  l'empire  romain , en  le  faisant  remonter  à la  victoire  d’Actium , remportée  par  les  soldats 
d’Octave. 

Pendant  les  soixante  fet  treize  années  qui  séparent  U douzième  époque  de  la  treizième,  I Europe 
vit  : 


Digitized  by  Google 


( «5  ) 

Les  Vandales,  quittant  les  bords  de  la  mer  Baltique,  •'arrêter  d abord  dans  la  Darie  et  la 
Pannonie;  ensuite  traverser  les  Gaules;  passer  en  Espagne;  reculer  devant  les  Visigoths  ; piller  les 
Ile»  Baléares  ; commencer  ces  expéditions  de  corsaires  qui  depuis  n’ont  cessé  de  désoler  les  habitait» 
des  côtes  de  la  Méditerranée;  ravager  et  occuper  la  Sicile;  prendre  et  piller  Home  ; faire  des  des- 
centes en  Italie,  aller  en  Egypte  attaquer  Alexandrie  ; brûler  Hippnne  ; s’emparer  de  Carthage, 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  places , et  rester  maîtres  de  l'Afrique  consulaire,  que  le  comte  lîoni- 
l'ace  avait  déjà  soulevée. 

Les  Goths,  descendus  en  Italie,  et  marchant  sur  Home,  d'abord  repoussés  par  Slilicon,  tour- 
nèrent leurs  armes  vers  les  Gaules  et  l’Espagne  , pénétrèrent  dans  la  Péninsule,  et,  sous  le  nom  de 
Visigoths  , vainquirent  les  Vandales  de  la  Relique  et  les  Alains  de  la  Lusitanie;  étendirent  leur  do- 
mination dans  ce  pays  ; sc  rendirent  maîtres  de  Mérida,  et  bien  tût  de  toute  l’Espagne , d’où  ils 
chassèrent  les  Latins. 

Les  Suèves,  entrés  en  Espagne  avec  les  Alains  et  les  Vandales,  s’arrêtent  d’abord  dans  la  Galice; 
pénètrent  dam  la  Bétiquc,  et  partagent  la  destinée  des  Vandales,  avec  lesquels  ils  se  trouvent  mêlés 
et  confondus. 

Les  Visigoths  restés  dans  les  Gaules  s'établissent  à Toulouse  : l’Aquitaine  leur  est  cédée  jusqu’à 
l’Océan,  par  Honorius  ; ils  s’emparent  de  la  Gaule  romaine,  de  l'Auvergne  et  de  tout  le  pays  com- 
pris entre  la  Loire  et  le  Rhône  , malgré  les  Bourguignons,  qui  cherchent  vainement  à s'y  opposer. 

Les  Bourguignons,  qui  avaient  passé  le  Rhiri,  et,  après  s’étre  arrêtés  à Genève,  étaient  venus  a 
Lyon,  se  répandent  sur  lus  bords  de  la  Saùne , sur  ceux  du  Rhône,  et  fondent  le  premier  royaume 
de  Bourgogne. 

tes  Saxons  se  fixent  dans  la  Belgique , font  une  invasion  en  Angleterre,  et  fondent  le  royaume 
de  Kent  : c’est  le  principe  de  rhcptarchie. 

Appelés  par  les  Bretons,  pour  les  protéger  contre  les  Ecossais  et  les  Pietés,  de  concert  avec  les 
Angles  et  les  Juntes,  comme  eux  venus  de  Germanie,  les  Saxons  forcent  les  Bretons  à se  réfugier 
dam  le  pays  de  Galles,  se  réunissent  aux  Pietés,  et  usurpent  les  provinces  qu'ils  venaient  défendre- 

Un  parti  de  ce*  Saxons  s’établit  dans  les  Gaules,  entre  Nantes  et  Bordeaux. 

Les  fondemens  de  la  monarchie  française  sont  jetés , au  a*  siècle,  par  un  chef  de  Sicambres  ap- 
pelé Phnramond.  Clodion,  autre  chef  des  l'rancs,  ou  Sicambres,  s’empare  des  environs  de  Tour- 
nai, de  Cambrai;  il  étend  ses  états  jusqu’à  la  Somme  et  dans  la  Gaule -Belgique.  Les  Francs, 
unis  à d’autres  peuplades  Germaines,  font  la  conquête  de  Cologne,  de  la  Frise  et  de  l’ilc  des 
lia  laves  . qui  se  soumettent  à Chilperic.  Le  roi  des  Francs  sc  rend  maître  de  Paris. 

De  tous  les  Barbares , les  Huns  furent  ceux  qui  marquèrent  leur  passage  par  plus  de  sang  et  de 
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ruines;  niai»  leur  existence,  en  corps  de  nation  , fut  la  plus  courte.  Au  commencement  du  6'  siècle , 
ils  parurent  dans  la  Tlirace  et  dans  l'Hlyrie.  Unis  aux  Saunâtes  et  aux  Gépides,  hordes  de  la  famille 
des  Goths,  et  conduits  par  Attila,  après  avoir  ravagé  ces  provinces,  ils  se  portent  dans  la  Macé- 
doine, dans  l’Acliare;  arrivent  jusqu'aux  portes  de  Constantinople  ; imposent  un  tribut  à l'empe- 
reur grec;  font  de  la  Pannonie  le  siège  de  leur  empire,  et  s’avancent  jusqu’aux  Thermopyles.  Les 
Suèvcs,  les  Alains , les  Hérulcs,  les  Marcomans,  les  Quades,  se  soumettent  à Attila,  et  s’unissent 
aux  Huns  pour  piller  et  dévaster  l’Europe.  Après  avoir  désolé  la  Germanie,  ils  eulrenL  dans  les 
Gaules,  perdent  une  grande  bataille  près  de  Chàlons  ; fout  une  irruption  en  Italie;  mettent  à sac 
Pavie,  Milan  , et,  chargés  de  butin,  se  retirent  en  Pannonie,  où  Attila  meurt. 

La  plupart  des  historiens  ajoutent  à ces  expéditions  une  seconde  irruption  des  Huns  dans  les 
Gaules,  où  ils  ruinent  Tongres,  Trêves,  et  s’emparent  de  Metz.  C’est  dans  celte  dernière  ville, 
selon  eux , qu’ Attila  mourut , en  l’an  453  , des  suites  d'une  orgie,  ou  des  excès  de  la  première  nuit 
de  sou  dernier  mariage.  L’année  suivante  les  Huns  cédèrent  la  Pannonie  aux  Gépides,  et  dispa- 
rurent , en  se  mêlant  aux  differentes  hordes  qu’ils  avaient  soumises  ou  entraînées. 

Durant  celle  période,  les  rois  d’Ecosse  ajoutèrentà  leurs  états  plusieurs  petites  provinces  reprises 
aux  Pietés. 

■Un  grand  nombre  d'habitans  de  l’Angleterre,  fuyant  lt»  troubles  et  les  guerres  qui  désolaient 
leur  patrie , passèrent  dans  les  Gaules  et  vinrent  s'établir  dans  l’Armorique  , nommée  dès  lors 
Ptlilt-Brtlapu . 

Les  divisions  entre  la  Suède  et  le  Danemarck  firent  passer  tour  à tour  plusieurs  provinces  de  la 
domination  de  l’un  de  ces  pays  sous  la  domination  de  l’autre. 

On  fait  remonter  à l’année  430  la  fondation  de  Kiowie,  ou  de  Kiow , bâtie  par  Rio,  ou  Kagau  , 
chef  des  Oroses  ou  Russes,  dont  les  historiens  de  l’Occident  parlent  pour  la  première  fois. 

Les  Veneles  de  Padoue  se  réfugient  dans  les  lagunes  de  l’Adriatique,  et  fondent  Venise.  Les 
uns  font  remonter  cette  fondation  à l’an  424  : les  autres  l'attribuent  aux  Cariens,  fuyant  devantles 
Huns,  en  l’an  4Ô2. 

Le  comte  Marcelin  se  rend  maître  de  la  Dalmatie,  y fonde  un  étal  indépendant,  et  s’empare  de 
la  Sicile,  qu'il  enlève  aux  Vandales. 

La  Pannonie,  cédée  aux  Gépides  par  les  Huns , est  réunie  à l’empire  d’Orient. 

Les  empereurs  de  Constantinople  partagent  l’Arménie  avec  les  Parthes,  et  ce  pays  cesse  d avoir 
tics  rois. 

Les  empereurs  d'Orienl  ont  à défendre  la  Dacic,  la  Mésie  et  la  Thrace  contre  les  Huns;  1 Asie 
mineure,  et  plu*  particulièrement  la  Ciltcic,  contre  les  brigands  lsauriens  ; la  Syrie  contre  le* 
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Sarrazms  et  les  Perses;  l'Egypte  et  la  Libye  contre  les  Ethiopiens,  et  la  Méditerranée  contre  les 
corsaires  des  Vandales  d'Alrique. 

l.es  Sarrasins  parurent  dans  l'Arabie  Pétrér,  dont  un  de  leurs  chefs  obtint  le  gouvernement;  ils 
s'emparèrent  de  la  Mésopotamie. 

Té  (lis  fut  bâtie  par  Waehtang  , premier  Czar  d'Ibérie. 

Le  royaume  desToufan»  fut  fondé  dans  le  Tubet. 

Au  commencement  du  5'  siècle,  des  années  de  pirates  ravagèrent  la  Chine  et  envahirent  plusieurs 
provinces  de  cet  empire.  Des  historiens  ont  |K)rté  à dis  mille  voiles  et  u ecut  mille  combattait*  ht 
force  d'une  seule  de  ces  années. 

De  nouvelles  hordes  de  barbares  , désignés  par  le  nom  de  Cteu-Cm,  inquiètent  les  frontières  de 
la  Chine,  et  quoique  battus  et  repoussés  jusqu'au  delà  du  désert  de  Cobi , ils  reparaissent  à plu- 
sieurs intervalles,  et  toujours  en  grand  nombre. 

Les  Turcs  Assena,  anciens Touranicns , se  montrent  à l’occident  du  Chen-Si. 

En  l'année  430,  la  Chine  septentrionale  fut  partagée  en  six  royaume*  : les  üuei , dont  Lu- Yang 
était  la  capitale,  lesTsin  occidentaux,  ou  Sian-Pi  du  Chen-Si;  les  Ilia,  lesA’cn,  les  P é- Leang  et  les 
Si-Lcang  : Nankin  était  la  capitale  de  l'empire  méridional. 

Nous  avons  dit  que  vers  le  même  temps  les  Vandales  s'étaient  emparés  de  l'Afrique  romaine,  et 
que  la  Libye,  ainsi  que  l’Egypte,  avait  été  désolée  par  les  Ethiopiens. 

On  a prétendu  que  dès  le  milieu  du  5*  siècle  des  navigateurs  chinois  trafiquaient  avec  les  habi- 
lans  du  pays  de  Eousang,  au  nord  de  lu  Californie,  et  qu’à  cette  époque  les  Huns,  Iranchissant  le 
détroit  qui  sépare  l’ancien  monde  du  nouveau,  lire»!  une  incursion  dans  l’Amérique  du  Nord. 

QUATORZIÈME  EPOQUE. 

( An  63?.  ) 


Pendant  cette  période,  moins  géographique  qu’historique,  Mahomet  parut,  et  son  règne  doit 
être  inscrit  au  nombre  des  grandes  époques  géographiques.  Le  prophète  de  la  Mecque  remporta 
plus  de  victoires  qu’il  ne  üt  de  conquêtes  ; mais  les  événemens  de  sa  vie  préparèrent  ceux  qui  sui- 
virent sa  mort  et  changèrent  lu  face  du  inonde  : 

«Le  temps  de  l'Arabie  était  enfin  venu.» 

En  l’an  612,  Mahomet  se  met  à la  tète  de  quelques  habilans  de  1a  Mecque,  et  dans  l’espace  de 
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vingt  années,  bat  les  Koralchite*  , possesseurs  de  cette  ville  et  de  sou  territoire;  attaque  les  Juif* 
de  l'Arabie,  et  leur  prend  plusieurs  places;  marche  contre  les  Arabes  des  frontières  delà  Syrie,  et 
les  met  en  fuite;  soumet  les  tribus  voisines  de  Médine , ville  dont  il  f&h  le  siège  de  sa  domination  ; 
s'empare  du  pays  de  Madian  cl  de  la  Mecque.  Ses  lieutenans  pénètrent  en  Ethiopie  et  en  Egypte 
lorsqu'il  combat  en  Syrie  les  Grecs  de  l’empire  d'Orient  et  les  défait.  Il  reçoit  les  Syriens  qui  se 
soumettent  à lui;  admet  les  Sarrasins  dans  son  armée,  et  meurt , après  avoir  assuré  ses  conquête*. 

Les  événemens  qui  s’étaient  passés  dans  l'Asie  occidentale,  depuis  l’an  476  jusqu'à  la  mort  de 
Mahomet,  avaient  opéré,  dans  l’occupation  de  cette  partie  de  la  terre,  plusieurs  changement 
remarquables. 

I.cs  Sarrasins  exercèrent  plutôt  des  pillages  qu’ils  ne  cherchèrent  îles  conquêtes  dans  la  Pales- 
tine , la  Phénicie,  la  Syrie,  l’Arabie  et  la  Perse  ; ils  y firent  des  excursions  conlinnclles  depuis  la 
fin  du  5*  siècle  jusqu’à  l’époque  où  Mahomet  les  admit  dans  ses  armées,  en  l’an  621.  Les  rois  de* 
Sarrasins  essayèrent  vainement  de  s’établir  en  Syrie. 

Cette  province  fut  exposée  aux  attaques  et  aux  invasions  des  Perses  et  des  Toukiuei  ou  Turcs,  * 
venus  de  la  Tatarie. 

La  Perse,  un  moment  tributaire  des  Huns  restés  en  Scythie,  mais  bientôt  affranchie  de  leur 
domination  , devint  conquérante.  Sous  Cabadc  et  son  successeur  Cosroès , les  Perses  s'emparent  de 
plusieurs  villes  de  la  Mésopotamie , de  l’Arménie , et  des  portes  Caspienne*  , que  l'empereur  Anastuse 
leur  abandonne.  Ils  se  font  payer  tribut  par  Justinien;  soumettent  une  partie  de  l’Arabie  et  les  Ta- 
tares,  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine;  attaquent  les  .peuples  voisins  du  Gange,  et  assujettissent  à 
une  redevance  les  rajahs  du  Bengale  ; ils  ravagent  les  provinces  des  Grecs  ; mettent  en  fuite  ceux  qui 
occupaient  la  Culchide;  enlèvent  aux  empereurs  de  Constantinople  presque  toutes  leurs  possessions 
d’Asie , et  lèvent  des  contributions  sur  leurs  frontières  d'Orient.  Mais,  après  avoir  pillé  la  Cappa- 
doce , l'Arménie  et  la  Syrie;  après  avoir  conquis  la  Palestine,  la  Phénicie  , la  Galatie  et  la  Paphla- 
gonie ; pris  Césarée,  Apamée  , Edcssc,  Damas,  Jérusalem,  Alexandrie  et  (àirthage  ; inondé  de 
leurs  troupes  l’Egypte  et  la  Libye  ; et  s’étre  retirés  chargés  des  dépouille*  de  tant  de  provinces , ils 
sont  enfin  vaincus  et  repoussés  par  Héraclius,  empereur  d'Orient.  Cependant,  malgré  ces  revers  , 
l'empire  des  Sassanidcs  s’étendait  encore  des  frontières  orientales  de  la  Syrie  aux  frontières  occi- 
dentales des  I ado-Scythes;  des  portes  Caspienne»  à l’Arabie,  et  de  l’Oxus  aux  rivages  de  la  mer 
Erythrée  , embrassant  ainsi  tout  le  pays  compris  entre  le  38'  et  le  64*  degré  de  longitude  orientale , 
le  24'  degré  et  le  42'  de  latitude  septentrionale. 

I^s  provinces  asiatiques  de  l'empire  d’Orient , tantôt  resserrées  et  réduites  à uu  petit  nombre  , 
tantôt  reconquises  et  ramrnres  à 1'nbéissanci*  des  pinpereurs  grecs,  comprenaient  la  Mésopotamie  , 
Tour.  I.  f 
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la  Syrie,  In  Cilicie,  la  Pamphilie,  la  Lycie,  la  Doride,  ln  Carie,  l'Ionie,  la  Lydie,  l’Eolidc,  la 
Mysie,  la  Bithynic , la  Pltrygir , la  Paphlagonie,  la  Galatie,  le  Pont,  la  Cappadoce  , la  Colchide , 
l'Arménie  occidentale,  la  Lycaonie,  la  Pisidic  et  l’isaurie.  Les  habitant  de  cette  dernière  province 
avaient  été  transporté*  en  Thrare,  par  ordre  de  l’empereur  Anastaae , vers  la  (in  du  .S*  siècle. 

Au  commencement  du  (P  siècle , les  Huns  du  nord  de  la  nier  Caspienne  étaient  encore  puissans , 
puisqu’ils  rétablirent  le  roi  Cabadc  sur  le  Initie  île  Perse , d'où  il  avait  été  chassé  par  les  grands  de 
ce  pays.  Trente  ans  après  ils  s'unirent  aux  Sarrasins  pour  faire  la  guerre  auv  Perses  ; et , un  peu  plus 
lard,  dirigés  par  Cosroès,  ils  ravagèrent  Hllvrie,  s'emparèrent  de  Potidée,  firent  cent  vingt  mille 
prisouuicrx  aux  Grecs,  et  11e  s'eu  retournèrent  dans  leur  pays  qu’après  avoir  mis  à contribution  les 
empereurs  d'Orient. 

En  618  et  620,  ces  Sarrasins  pillent  les  environs  de  Constantinople,  et  combattent,  comme 
auxiliaires,  dans  les  armées  des  Grecs  et  des  Perses. 

Les  Huns  Sabires  passent  le  Caucase,  et  ravagent  l’Asie  mineure. 

Les  lluns  du  Bosphore  font  alliance  avec  l’empereur  Justinien,  qui  s’en  sert  contre  les  Perses. 

Les  llérulrs,  chassés  d’Italie,  sont  détruits  par  les  troupes  de  l’empereur  d’orieui. 

Les  Avares,  venus  du  fond  de  lu  Tatarie,  passent  en  Europe  , et  se  placenta  l’occiden*  de  la  mer 
Noire  : llérnclius  les  prend  à sa  solde  pour  faire  la  guerre  aux  Perses. 

On  voit  paraître  , vers  le  milieu  du  6r  siècle,  les  Thou-khiu,  Tou-Kiuei  on  Turcs,  distingués  des 
autres  nations  turques  par  le  nom  A'Assma,  qui  était  celui  de  leurs  princes.  Ces  hordes  d'anciens 
Hiong-.Nou  s'établissent  an  nord  des  monts  Altaï  : leur  nouvel  empire  prend  un  accroissement  ra- 
pide. Au  milieu  du  6e  siècle,  il  avait  envahi  la  Tatarie  entière,  de  la  iner  Orientale  à la  nier  Cas- 
pienne, et  du  grand  plateau  de  l’Asie  à la  mer  Glaciale.  Vu  commencement  du  6*  siècle,  ils  s’avan- 
cent à l'occident  du  Pont-Ku\in,  et  menacent  Constantinople. 

Les  Ta-Yué-Tchi,  peuples  de  la  race  tubetaine,  habitaient  au  nord-ouest  de  la  Chine  et  au  nord 
de  la  montagne  de  Nan-Chan.  Chassé*  par  les  Hiong-\'ou  , ils  se  portèrent  vers  l'occident,  au 
nord  des  monts  Paropamisus,  et  à l’orient  du  lac  Aral,  où  ils  fondèrent;  dès  le  milieu  du  6'  siècle, 
l’empire  des  Ye-Ta. 

Les  nations  Tougouses,  Sian-Pi , Tuhetuines  ou  kiang,  et  Alano-Gotlics,  de  l’Asie  centrale,  di- 
visées et  subdivisées  en  uu  grand  nombre  de  hordes,  formèrent  plusieurs  petits  états  dans  le  6'  et 
le  7*  siècle.  La  plupart  de  ces  petits  états  n’eurent  qu’nnr  existence  passagère  ; les  plus  puissans 
étaient  : 

Des  nations  Toungousca,  les  Ou-Lo-Heon  , ou  Ou-Lo-Hoen,  h l’ouest  de  la  Chine  et  au  pied  des 
monts  Nan-Chan  ; 
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De»  lia  lions  Sian-l’i,  les  Hi,  ou  Kbou-Mou-Hi,  au  nord  de  la  Chine  et  à l'orient  des  monts  In- 
Chan,  les  Gcou-Geu  ou  Jouan-Jouan,  à l'ouest  de  ces  montagnes  et  au  nord  de»  montagnes  Cé- 
lestes. 

Des  nations  Turques,  les  Tchhy-I.e  ou  Thie-Le,  qui  habitaient  à l'orient  des  monts  Altaï,  et  à 
l'occident  des  monts  Siam-Pi;  les  Sy,  au  nord  de  l'empire  des  Goci;  les  Goci-He,  Hoci-Hc  ou 
Hoci-Hou,  connus  depuis  sous  le  nom  de  Ouigours,  descendans  des  Hiong-Nou  : ils  menaient  une 
vie  nomade  au  nord  du  désert  de  Cobi;  les  Cha-Tho  , aux  environs  du  lac  Lop  ; les  Ko-lo-lou,  au 
uord  du  lac  Dzalsan  et  au  nord-ouest  du  mont  Kin-Chan; 

Des  nations  Tubetaines  ou  Khiang  : les  Thoung-Thsa-Kliiaug,  dans  les  montagnes  Nan-Chan  du 
Si-Yu;  les  Ye-Khiang,  au  midi  des  monts  Nan-Chan  et  Oneou-Ta-Chan  ; lcsThang-Tchang-Khiang , 
dans  les  montagnes  du  Tubet  oriental.  Ils  furent  détruits,  en  Tan  564,  par  les  troupes  de  l'empereur 
desTcheou. 

Dans  les  mêmes  montagnes  se  trouvaient  les  Teng-Tchi,  tribu  des  Khiang,  dont  les  mœurs 
avaient  beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  Thang-Chhang.  Les  Tang-Hiang  habitaient  le  pays 
situé  entre  le  Kan-Sou  à l'orient,  et  le  Ye-Hou  à l'occident;  les  Pe-Knn,  de  la  race  des  Khiang, 
dont  le  pays  touchait  à celui  des  Tliou-Kou-Hocn  ; les  grands  et  les  petits  Yaug-Thouug,  qui  habi- 
taient dans  le  Tubet  occidental;  les  Thou-San , dont  le  pays  était  borné  au  nord  par  les  monts 
On-Eon-Ta , au  midi  par  THimnlava,  et  à l'orient  par  le  lac  Tenggri-Noor.  Ces  peuples  sont  les 
a Tubétains  proprement  dits , ou  la  partie  occidentale  de  In  nation  des  Khian:  les  Sy-Py  se  trouvaient 
au  sud-ouest  des  Thou-Fan  et  les  Tchang-Kie  Pho  au  nord-ouest  «les  Sy-Ly . 

Au  nombre  des  peuplades  de  races  inconnues  qui  habitaient  les  monts  Thoting-Ling  se  trou- 
vaient les  Kic,  presqu'att  centre  de  ccs  montagnes , et  les  Tito  lo  y lo. 

Dans  les  royaumes  de  Tltidus  et  dans  les  provinces  occidentales  de  la  Perse,  vivaient  les  Thon 
bou  lo,  mêlés  avec  les  Yc-Ta,  au  sud  de  l’Oxus  supérieur:  le  Tlisao-Kiu-Tba  , au  nord-ouest  des 
Tou-hou-lo;  les  A uc-Ti-van,  au  nord  de  l'Indus;  les  Ta-W'an  au  nord  de  l'iaxartos,  et  les  Chy  au 
nord  des  Ta. 

Les  Ansi  ou  Asi , Partîtes;  la  Bactriane,  ou  Ta-Hia  , la  Sogdiauc  ou  Khang-Khiu-Mi  ou  Na-Ngo  ; 
Mo;  Thsao  ; Ho  et  Szu  l'urinaient  des  royaumes  séparés  soumis  à des  princes  descendans  des  A rsa- 
cidcs. 

Au  commencement  du  G*  siècle,  les  Gcougcn  devinrent  redoutables.  Ils  firent  «le  grandes  ex- 
cursions, et  rendirent  tributaires  plusieurs  royaumes  voisins.  Leur  empire  s’étendit  un  moment 
du  pays  des  Y-Lc-O u-O u-Su-Tc h i n et  du  royaume  de  Kao-Kiuli,  à Torient,  à l’empire  des  Ye-Ta , 
à l'occident;  ce  qui  embrassait  tou»  les  pays  compris  entre  le  "2*  et  le  124*  degré  de  longitude 
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orientale.  & plus  grande  largeur  était  du  38*  au  52*  degré  de  latitude  septentrionale,  touchant  au 
midi  le  rovuuuie  de  Ilia  et  l'empire  des  Goei,  nu  nord  les  nations  Mongoles  et  le  pays  desTuig 
Ling;  mais  la  durée  de  l’empire  des  Geougen  eut  à peine  la  durée  d'un  demi-siècle  11  fut  envahi 
et  renversé,  l’au  55,  par  les  Tou-kinei  ou  Turcs. 

I.a  Chine,  toujours  déchirée  par  les  divisions  des  familles  impériales  et  par  l’ambition  des 
grands,  se  trouvait , au  sixième  siecle , partagée  en  deux  empires  : celui  des  Goei,  au  nord  ; et 
celui  des  Oung,  beaucoup  plus  vaste,  au  midi.  Celte  division  fut  connue  sous  le  nom  de  Nam-Pe- 
Tchao  , ou  des  empires  du  sud  et  du  nord.  Les  doux  empires  étaient  partagés  par  le  fleuve  Hoang-Ho. 

L’empire  des  Goei  fut  encore  subdivisé  en  deux  empires  qui  se  flrent  la  guerre.  L’an  682  IcsTou- 
Kiuei  forcèrent  la  grande  muraille  et  exercèrent  de  grands  ravages  en  Chine.  Au  commencement  du 
7*  siècle,  des  soulè  venions  et  des  invasions  donnent  lieu  à des  divisions  nouvelles  : il  se  forme  , 
dans  le  sein  de  l’empire , six  royaumes  indépendans  : des  chefs  de  brigands , de  simples  soldats , 
prennent  le  litre  de  roi  et  fondent  des  dynasties. 

Au  commencement  du  7‘  siècle , un  général  chinois  défait  le  roi  de  la  Cochinchine  , et  s’empare 
de  ce  pays. 

I«e  Tong-King  est  également  soumis  par  un  autre  géiiérat  chinois. 

Vers  la  fiu  du  G*  siècle,  le  Japon  est  divisé  en  sept  contrées  principales,  partagées  en  quarante- 
huit  provinces. 

Un  rajah  du  Bengale  , Disen  , s'empara  de  Delhi , en  l’an  584  ; et  vers  le  même  temps  la  race  de 
Tanvar  se  rendit  maîtresse  du  royaume  de  Malva. 

L'Kurope,  pendant  celle  période,  continua  d’etre  ravagée  par  le*  barbares. 

Les  Bulgares  duTanals,  sortant  de  l'Asie,  se  jettent  sur  la  Thrace,  et  ne  se  retirent,  après  avoir 
obtenu  de  l'argent  du  l’empereur  de  Constantinople  , que  pour  s’établir  dans  la  Pannonie. 

Avec  la  vie  d Odinciv  huit  en  Italie  le  royaume  des  Hérules  ; les  Oslrogoths  succèdent  aux 
llérulcs  ; leur  royaume  comprenait,  en  493,  époque  de  sa  fondation,  l’ilalie,  la  Hhctic  et  la 
Dalinatie. 

Les  victoires  de  Bélisaire  obligèrent  Yiligcs  de  concentrer  ses  forces  en  Italie.  H assiégea  vaine- 
ment Borne,  d’où  les  Ostrogoths  avaient  été  chassés;  mais  il  s’empara  de  Milan,  rasa  cette  ville  , 
et  fit  mourir  trois  cent  mille  habilans.  Totila  lit  la  conquête  de  la  Pouille,  de  la  Campanie  et  de 
Naples  ; il  se  rendit  maître  du  Spolette , de  Pérouse  , et  de  Borne  dont  une  partie  de  la  population 
fut  exterminée  et  les  murs  abattus.  Après  l’avoir  perdue  et  reprise  une  seconde  fois , Totila  en  releva 
les  ruines. 

l’n  moment  maîtres  de  toute  Tltalie,  les  Ostrogoths  en  sont  chassés  par  l'eunuque  Narsès  qui 


Digitized  by  Google 


{ Ô3  ) 

lue  le  roi  Tolila,  prend  et  fait  mourir  Téîas , ton  successeur,  et  ramène  l'Italie  sous  l'autorité 
des  empereurs  de  Constantinople. 

Le  gouverneur  de  cette  province  fut  établi  à Ravenne,  d’abord  sous  le  nom  de  duc,  et  ensuite 
«ous  celui  d'exarque.  Des  sous-gouverneurs,  marquis  et  comtes , sont  établis  à Turin , à Trente,  à 
Rome,  à Lucques,  à Spoletlc,  à Rénovent,  à Naples  et  en  Sicile.  Cet  événement  date  du  milieu 
du  G*  siècle  : il  mit  fin  à la  domination  des  Ostrogotlis,  dont  1a  durée  11e  fut  que  de  soixante 

ans. 

C’est  à la  même  époque  que  se  formèrent  en  Italie  plusieurs  petits  états  libres  et  indépendans,  et 
que  le  gouvernement  républicain  fut  établi  à Florence,  à Venise,  à Gènes. 

Les  Lombards,  s’éloignant  des  bords  dit  Danube , s'étaient  arrêtés  dans  la  Pannonie  après  avoir 
vaincu  les  Gepides.  Appelés  en  Italie  par  Narsès,  ils  vinrent,  sous  la  conduite  d'Alboin,  leur  roi, 
fonder , en  deçà  des  Apennins , le  royaume  des  Lombards.  Le  Frioul  fut  par  eux  érigé  en  duché. 

Les  Lombards  ne  tardèrent  pas  à s’étendre,  d'un  côté  vers  la  Ligurie,  de  l’autre  vers  la  Toscane. 
A l'exemple  des  Vandales , des  Hérules  et  des  Ostrogotlis , leurs  prédécesseurs  , ils  ravagèrent 
l’Italie , et  pénétrèrent  jusque  dans  la  grande  Grèce  , où , à la  fin  du  6*  siècle , ils  s'emparèrent  de 
Crotone. 

Durant  la  seconde  partie  de  ce  siècle,  les  Lombards  battirent  les  troupes  que  l’empereur  Maurice 
avait  envoyées  contre  eux;  mais  ils  tentèrent  vainement,  à deux  reprises,  de  pénétrer  en  France. 
L’an  023,  ils  se  liguèrent  avec  les  Vendes  et  les  Slaves  contre  les  Français. 

Les  Gépides , au  commencement  du  6*  siècle , s’étaient  encore  fait  connaître  par  une  victoire  sur 
les  Gèles.  Taillés  en  pièces  par  les  Lombards  un  demi-siècle  apres , ils  avaient  réuni  leurs  débris, 
et  fondé  un  royaume  dans  la  Transilvanie. 

Les  G êtes  paraissent  au  commencement  du  G*  siècle;  venus  de  l'Asie  septentrionale  et  suivant  la 
route  tracée  par  les  autres  nations  barbares,  ils  battent  le  consul  Sabinien,  envoyé  contre  eux  par 
l’empereur  Anastase;  pillent  l'IUyrie,  la  Thessalic,  la  Macédoine  et  l’Epire. 

Nous  venons  de  dire  quel  fut  le  sort  des  Ostrogotbs  en  Italie.  Au  commencement  du  6*  siècle, 
il»  avaient  battu  les  Bulgares  en  Pannonie  , s’étaient  emparés  de  la  ville  de  Sirmick  et  de  sou 
territoire. 

Les  Visigotlis  de  la  Gaule  furent  vaincus  par  Clovis,  qui  tua  de  sa  main  Alaric,  leur  roi,  à la  ba- 
taille de  V ouille  en  l'an  607.  Clovis  s’empara  de  Toulouse,  où  se  trouvaient  les  trésors  du  roi.Théo- 
doric  reprit  les  conquêtes  faites  par  les  Français  et  les  Bourguignons;  mais  Amalaric,  fils  d Alaric, 
qui  avait  fait£de  Narbonne  la  capitale  de  ses  états,  ayant  été  vaincu  et  tué  par  Childebert,  roi  de 
Paris,  le  royaume  des  Visigoths,  en  France,  finit  avec  lui. 
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Le»  Yisigolhs  d'Espagne,  durant  la  seconde  partie  du  5*  siècle  , s’ôtaient  rendus  maîtres  de  toute 
la  péninsule,  à l’exception  de  la  Galice  et  de  la  Navarre  , où  les  Suèves  se  maintinrent  encore  pen- 
dant plus  d’un  siècle.  Ils  s'ôtaient  aussi  emparés  d’Arles,  de  Marseille  et  de  toute  la  Provence, 
qu’Odoacre  leur  avait  abandonnée.  Vaincus  par  Cliildcbcrt , à la  fin  du  (ir  siècle,  ils  rentrèrent  en 
Espagne,  et  s'emparèrent  tla  pays  occupé  par  les  Sucves.  Après  les  avoir  défaits,  ils  franchissent 
de  nouveau  les  Pyrénées,  battent  les  Français  et  restent  possesseurs  du  1-angucdoc. 

Vers  la  fin  du  5e  siècle,  Clovis  avait  pris  toutes  les  places  que  les  latins  possédaient  encore  dans 
les  Gaules  : il  avait  subjugué  une  partie  de  la  Thuringc,  détruit  les  petits  rois  du  Mans,  de  Cam- 
brai, de  Cologne,  des  belges,  des  Hipuaircs,  cl  avait  réuni  leurs  états  à sou  royaume. 

Au  commencement  du  G*  siècle,  Clovis,  après  avoir  vaincu  lus  Yisigolhs,  s’empara  de  Toulouse, 
et, il  l’exception  du  Languedoc,  de  tout  le  pays  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  Paris  devintla  capitale 
de  la  France;  mais  à sa  mort,  le  royaume  fut  partagé  entre  scs  tils,  et  divisé  en  quatre  monar- 
chies, Paris  , Metz  , Orléans  et  Soissons.  L'exemple  de  ce  partage,  suivi  pendant  plusieurs  siècles  , 
fut  la  cause  des  plus  grands  malheurs  des  Français. 

Les  fds  de  Clovis  firent  la  guerre  à Sigismond,  roi  de  bourgogne,  et  à Gondcmar,  son  successeur. 
Ces  deux  rois  succombèrent  uiur  à tour,  et  leurs  étals  furent  partagés  entre  les  vainqueurs.  Une 
partie  resta  indépendante,  et  le  gouvernement  républicain  s'y  établit. 

En  l’an  536,  la  Provence  fut  cédée  aux  Français  par  Yiligès,  général  et  roi  des  Ostrogoths.  Vers 
le  même  temps,  les  Français  firent  des  excursions  en  Espagne  où  ils  surprirent  quelques  places-  Us 
pénétrèrent  aussi  en  Italie,  où  ils  furent  vaincus  par  Narsès.  Au  milieu  du  6*  siècle,  Clotaire,  roi 
de  Soissons,  réunit  à ses  états  la  monarchie  française  toute  eulière;  mais  à sa  mort  elle  fut  de 
nouveau  divisée  en  quatre  royaumes,  la  Bourgogne  fit  partie  de  celui  d’Orléans. 

A la  fin  du  6'  siècle  , les  Gascons  ou  Yascons  quittent  l'Espagne  , et  viennent  s'établir  en 
France,  dans  le  pays  qui  a pris  d’eux  le  nom  de  Gascogne.  Au  commencement  du  7*  siècle,  ce  pays 
fut  réuni  à la  France. 

Les  Yisigolhs  battent  les  Français,  s'emparent  de  Curcassone  et  de  tout  le  Languedoc. 

.Y  la  mort  de  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  arrivée  eu  613,  l'unité  de  la  monarchie  française  est 
rétablie  de  nouveau.  Des  maires  du  palais  gouvernent  les  royaumes  de  Bourgogne,  d’Auslrasic  et 
de  Neustrie.  Neuf  ans  après,  Clotaire  II  donne,  avec  le  litre  de  roi,  la  Neustrie  et  l'Auslrasie  à son 
fils  Dagobert.  Ce  prince  succède  à Clotaire,  et  cède  à Cariberl,  son  frère,  une  partie  de  l'Aqui- 
taine et  Toulouse  dont  Cariberl  lit  sa  capitale. 

l.a  Sabodie,  depuis  appelée  Savoie,  fut  réunie  à la  France  dans  la  première  partie  du  G*  siècle. 

C'est  de  cette  époque  (534)  qu’on  lait  dater  la  fondation  du  petit  royaume  d'ivetol  dans  la  llaute- 
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Normandie.  L’érection  de  ce  royaume  en  foreur  de*  heritiers  d’un  seigneur  nommé  Gautier,  fut, 
dit  Gaguin , historien  suspect , un  acte  expiatoire  du  roi  Clotaire  qui  avait  tué  ce  seigneur. 

Dans  le  cours  du  fi*  siècle,  les  Saxons  érigent  en  Angleterre  six  royaumes  nouveaux,  et  complè- 
tent ainsi  la  division  connue  sous  le  nom  d'Hcptarchie. 

Les  Lvgiens  et  les  Eselavons  paraissent  à l’orient  de  la  Germanie , et  fondent  le  royaume  de 
Pologne,  à la  fin  du  5*  siècle.  Après  avoir  chassé  successivement  devant  eux  les  Goths,  les  Suèvcs, 
cl  le»  Marcomans , ils  pénètrent  jusqu’en  Bohême.  Ce*  conqucrans  nouveaux  venaient  du  fond  de 
la  Sarmatic. 

Les  Sorabes  ou  Sorbes,  également  sortis  de  la  Sarmatic , se  répandent  dans  la  Germanie. 

Il  ne  partie  des  Gcougen,  disperses  par  les  Turcs,  après  s’étre  réfugiés  en  Circassie,  passent 
de  là  en  Europe,  vers  le  milieu  du  fi*  siècle,  et,  sous  le  nom  d'Abarcs  ou  Avares,  viennent  d’abord 
occuper  la  Pannonie,  d’où  plusieurs  bandes  sc  répandent  jusqu’en  France.  D'autres  font  une  ir- 
ruption en  Germanie,  subjuguent  les  Wendes,  et  ravagent  la  Thuringe  : leurs  descendons  sont 
connus  sous  le  nom  de  Hongrois. 

Des  Avares  avaient  passé  le  Danube  ; ils  s’étaient  emparés  de  plusieurs  places  soumises  à l’empire 
d’orient,  avaient  ravagé  l’istrie,  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers  aux  Grecs,  et  forcé  l’em- 
pereur Maurice  à racheter  ces  prisonniers. 

Après  la  victoire  de  Tolbiac,  Clovis,  qui  avait  soumis  la  Snuabc , l’Alsace,  la  Franconie,  la 
Bavière,  l'Hclvétie  et  la  Rhétic,  forma  de  ces  provinces  le  duché  d’Alémanie. 

Vers  la  fin  du  6*  siècle,  Childebert  avait  déjà  défait  les  Vames,  peuple  de  la  Germanie,  et 
détruit  leur  royaume. 

Les  Vandales,  restés  on  Germanie,  furent  aussi  subjugués  par  les  Francs. 

Les  Slavons,  après  avoir  passé  le  Danube,  s’étaient  emparés,  au  milieu  du  B*  siècle,  de  l'illyrie. 
Ils  s'unirent  aux  Huns  pour  ravager  la  Thracc , et  aux  Abares  pour  piller  l'Istrie  et  rançonner 
l’empire  d’orient. 

Le  royaume  de  Bohème  est  fondé  par  Zecko,  chef  des  Gaulois  BoTcns,  descendans  de  ceux  qui 
avaient  suivi  Sigovèse  dans  l’Asie  mineure.  Les  Gaulois  quittèrent  la  Gnlatie.au  milieu  du  6*  siècle, 
et  vinrent  s'établir  en  Germanie. 

Des  bandes  de  Huns,  unis  aux  Slavons,  avaient  ravagé  la  Thracc.  Retirés  au  delà  du  Danube, 
depuis  près  d’un  siècle,  ils  passent  de  nouveau  ce  fleuve,  font  une  invasion  dans  la  Thrace,  I A- 
chale,  menacent  Constantinople , et  ne  se  retirent  qu’après  avoir  obtenu  la  promesse  d un  tribut. 

A la. fin  du  fi*  siècle,  les  Saxons  de  la  Germanie  font  une  irruption  en  Italie;  ils  rentrent  en 
Allemagne,  où  plus  tard  ils  sont  battus  par  les  Français. 
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L'Afrique  vil  finir  U domination  tics  Vandales,  après  un  siècle  de  durée.  L'an  634 , Bélisaire 
battit  et  prit  Giliner,  leur  roi , et  fil  rentrer  la  province  africaine  sous  l'obéissance  des  empereurs 
Grecs. 

Vers  le  même  temps,  Justinien  fit  bâtir  Ceuta. 

Sis  ans  après,  les  Maures  défont  les  Grecs,  venus  pour  les  combattre;  et  vingt-cinq  ans  plus 
tard  les  Gouverneurs  d’Afrique  se  soulèvent  contre  les  empereurs  de  Constantinople. 

Les  grands  Négus  d'Ethiopie  pénètrent  dans  l'Arabie  , au  milieu  du  6*  siècle,  A tentent  de  s’em- 
parer de  la  Mecque.  Cette  expédition  fut  appelée  la  Guerre  des  Eléphans. 

Durant  cette  période,  deux  ères  nouvelles  s’établissent  en  Asie  : celle  des  Arméniens,  l'an  662  ; 
et  celle  des  Mahométans,  ou  l'hégire,  l’an  662. 

L’empire  des  Tou-Kiuci , ou  Turcs,  remplace  celui  des  Geougen  ou  Juan-Juan,  qui  sont  dis- 
perses. Les  peuples  de  l’isaurie  sont  transportés  en  Thrace. 

En  Afrique,  les  Vandales  cessent  d’exister  en  corps  de  nation,  et  les  grands  Négus  se  montrent 
guerriers  et  conquérans. 

Cinq  peuples  nouveaux  paraissent  en  Europe,  les  Bulgares,  tes  Lygicn» , les  Slaves,  les  Sorabcs 
et  les  Abarcs.  Les  Gaulois  Bofens  y reviennent  après  avoir  passé  neuf  siècles  dans  l'Asie  mineure. 

Les  tlérules,  les  Gcpides,  les  Suèves,  les  Bourguignons  et  les  Avares  disparaissent. 

Les  républiques  du  moyen  âge  commencent  à s'élever  en  Italie. 

Nous  avons  dit,  au  commencement  des  époques  historiques  et  géographiques,  que  nous  ne  sui- 
vrions point  l’ordre  dans  lequel  les  nations  ont  commencé  à être  connues  les  unes  des  autres,  mais 
celui  des  evénemens , d'après  la  chronologie  de  chaque  nation.  Ainsi,  quoique  1 Amérique  n ait  été 
connue  des  peuples  modernes  qu’à  la  fin  du  16*  siècle , nous  avons  parlé,  dans  la  période  précé- 
dente , du  commerce  des  navigateurs  chinois  avec  les  pays  situés  au  nord  de  la  Californie,  et  d une 
irruption  des  Huns  dans  l’Amérique  du  Nord;  et  nous  croyons  devoir  placer  ici  la  fondation  de 
l’empire  du  Pérou,  que  les  annales  péruviennes  font  remonter  à l’an  550,  cl  celle  de  Mexico  qui 
date  de  l’an  650. 

Le  désordre  cl  la  confusion  régnèrent  pendant  la  période  que  nous  venons  de  parcourir.  I n 
grand  nombre  de  petits  peuples  se  montrent,  disparaissent,  et  so  montrent  de  nouveau  pour 
s’éclipser  à jamais.  11  est  presque  impossible  de  déterminer  , d’une  manière  sûre  , ni  le  moment  de 
leur  apparition,  ni  celui  de  leur  ruine  ou  de  leur  dispersion  totale,  ni  les  provinces  qu  ils  ont 
parcourues,  ni  celles  où  ils  sont  demeurés  quelque  temps  stationnaires.  A cct  égard  , 1 Asie  et 
l’Europe  présentent  le  même  désordre  ; leur  histoire  , leurs  géographie*  , sont  également  pleines 
de  doutes  et  d'incertitudes- 
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QUINZIÈME  EPOQUE. 

( An  tton.  ) 

Les  révalation»  intérieures  et  la  guerre  avec  les  peuples  voisins  mirent  plusieurs  fois  les  souve- 
rains tle  la  Chine  en  péril , sans  altérer  tl* une  maniéré  sensible  la  puissance  et  l’ctenduc  de  l'em- 
pire chinois,  dans  le  cours  des  16K  années,  dont  se  compose  la  période  que  nous  allons  parcourir. 

En  l’an  (MO,  le  royaume  de  kao-Tcliang  fut  réduit  en  province  Chinoise.  La  Chine  se  trouvait 
bortice  par  la  mer  Jaune,  à l'est;  le  royaume  des  Thou-kou-Hoen,  à l’ouest;  le  royaume  de 
Tchen-Tchhing , au  sud  ; et  par  le  pays  des  Tatares-kilan , au  nord  ; s’étendant,  en  longueur,  du 
19e  au  42*  degré  de  luLitude  septentrionale,  et  en  largeur,  du  99*  au  121*  degré  de  longitude 
orientale. 

A la  fin  du  7e  siècle,  les  troupes  impériales  se  retirèrent  des  quatre  royaumes  du  Si-Yu  , 
dont  elles  avaient  fait  In  conquête.  Mais  le  pays  des  Thou-kou-Hoen  fut  abandonné  aux  Chinois  , 
ce  qui  recula  les  limites  de  leur  empire,  vers  l’occident,  jusqu’au  delà  delà  chaîne  des  monts 
Onecn-  Ta . 

Les  Tou-kiuei,  Thou-kiu,  ou  Turcs  occidentaux,  se  mirent  sous  la  protection  des  empereurs 
de  la  Chine;  et  des  pays  furcnL  assignés  à plusieurs  de  leurs  hordes.  Ces  empereurs  récurent 
l'hommage  de  plusieurs  rois  du  Si-Yu  et  en  tirèrent  des  secours. 

Les  années  635 , 662 , 096,  732,  735,  751  , 754  et  763 , furent  fatales  a la  Chine. 

Les  Thou-kou-lloen  , lesHoei-He,  lesTliou-Kan,  les  Tatares-kitau , les  peuples  de  Nan-Tchào 
et  les  Thou-kiu  , la  désolèrent  par  des  invasions  continuelles. 

Vers  le  milieu  du  8*  siècle,  Ngan-Lo-Chan  , Tatare  d’origine.  Chinois  par  adoption,  favori 
de  l’empereur  et  devenu  général,  se  révolte,  marche  à la  tète  de  cent  vingt  mille  hommes. 
{Misse  le  Hoang-Ho,  soumet  toutes  les  provinces  qu’il  parcourt,  prend  toutes  les  villes  qu'il  atta- 
que, et  entre  dans  Tchang-A'gan.  Bientôt  il  meurt  assassine;  mais  son  fils  lui  succède  et  la  révolte 
n'est  étouffée  qu’après  avoir  aflligé  la  Chine  pendant  près  de  dix  années.  Aux  maux  causés  par  cette 
révolte  succèdenteeux  de  l'invasion.  Tous  les  peuples  de  l’ouest  franchissent  les  frontières  dégarnies 
de  troupes.  LesThou-Fan,  les  Thou-kou-Hoen,  cl  leurs  alliés,  au  nombre  de  plus  de  trois  cent 
mille,  forcent  l'empereur  à quitter  Tchang-Ngan.  Cette  ville  est  prise,  pillée  et  hrftlée  par  les 
Thou-Fan.  Une  seconde  révolte  éclate  en  l’an  781 , et  devient  générale.  L’empereur  est  réduit  de 
nouveau  à s’enfuir  de  sa  capitale;  soixante-dix  personnes  de  sa  famille  y sont  égorgées.  Enfin, 
Tout  1.  5 


Digitized  by  Google 


( ) 

l'année  798  est  marquée  par  une  troisième  révolte.  l.e  gouverneur  de  kiang-Ngau,  ayant  été  des- 
titué , prend  le»  armes  ; d'autres  gouverneurs  se  joignent  à lui;  les  troupes  envoyées  contre  eux 
sont  battues,  et  l’empereur  se  voit  forcé  de  rétablir  dans  son  emploi  le  sujet  rebelle  qu'il  avait 
renvoyé. 

Les  Thou-Fan  paraissent  ver»  Fan  634  , époque  à laquelle  ils  envoient  une  ambassade  en  Chine. 
Celle  nation,  de  race  Tubctainc,  habitait  un  pays  dont  il  n’est  pas  facile  de  déterminer  les  li- 
mites. Ce  pays  louchait  vers  l’est,  à la  Chine;  vers  l’ouest,  aux  royaumes  du  Si-Yu,  et  vers  le  nord, 
aux  Tou-Kiuei , ou  Thou-kiu. 

Dans  leurs  guerres  avec  le*  Chinois,  les  Thou-Fan  eurent  presque  toujours  le  tort  de  l’agres- 
sion. Souvent  repoussés  , ils  revinrent  avec  une  fureur  nouvelle  se  jeter  sur  l’empire , et  les  guerres 
commencées  en  l’an  663,  plutôt  interrompues  par  lassitude  que  suspendues  par  des  traités, 
duraient  encore  à la  fin  du  8*  siècle.  Réunis  au  Thou-kiu,  les  Thou-Fan  exercèrent  de  si  grands 
ravages  dans  les  provinces  Chinoises  qu’on  ne  trouva  d’autres  moyens,  pour  prévenir  leurs  incur- 
sions , que  de  garnir  de  forteresses  les  frontières  les  plus  exposées  à leurs  attaques.  I-c  prince  de 
Nan-Tchao  s’unit  aux  Chinois  contre  les  Thou-Fan , et  fil  périr  tous  ceux  qui  se  trouvaient  à sa 
cour.  En  l’an  678,  ils  s’étaient  emparés  du  pays  dos  Thou-kon-Hoen , cl  quarante  ans  après  ils  se 
rendirent  maîtres  d’un  des  royaumes  du  Si-Yu.  Ils  firent  alliance  tour  à tour  avec  les  Thou-kou- 
Hoen,  les  Chinois,  le  roi  de  Nan-Tchan,  et  les  Tou-kiuei  occidentaux. 

L’empire  de»  Tou-kiuei , Tou-Kiu  , ou  Turcs , vaste  et  puissant , mais  divisé  en  un  grand  nombre 
de  hordes,  éprouva , pendant  celle  période  , d’importantes  vicissitudes.  Au  commencement , il  fut 
partagé  entre  deux  chef»  ; au  bout  de  dix  années  cette  division  se  renouvela.  Les  Tou-kiuei  occi- 
dentaux soumirent  la  plupart  des  royaumes  du  Si-Yu;  trois  fois  ils  pénétrèrent  en  Chine;  mais 
lorsqu'ils  turent  aux  prises  avec  les  Chinois  et  les  Tou-Ki-Ch»,  ils  éprouvèrent  de  grands  revers. 
Onze  de  leurs  hordes  furent  détruites,  d’autres  dispersées,  et  les  Turcs- Asséna  succombèrent  ac- 
cablés par  les  lloei-Hé  , dont  la  horde  devint  puissante  et  dominatrice. 

Au  nord-est  de  Fou-Yu , et  au  nord  de  la  montagne  Pou-Hian-Chan , se  trouvaient  les  Yu- 
Tchi.  Le  pays  qu’ils  habitaient  est  situé  à l'orient  du  fleuve  Kucn-Thoung-kiang,  au  pied  de 
la  montagne  Tchang-Pc-Chan,  au  nord  de  la  Corée;  ils  descendaient  delà  tribu  Moho , du  fleuve 
noir. 

Les  Pou-Mai , placé»  a l'orient  des  Yu-Tchy  , faisaient  partie  des  Moho.  Ils  comptaient  originai- 
rement un  million  de  famille».  Ils  soumirent  le  Fou-Yu  , Won-Tsi»  , Pian-Han  etTchao-Sian  ; c'est- 
à-dire  la  plus  grande  partie  de  la  Coroc.  Le  royaume  des  Pou-Hai , puissant  an  commencement  du 
8'  siècle,  fut  détruit  en  925  pur  les  khi-Tan. 
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lin  l'un  075  , !«•  Jupon  subit  une  division  nouvelle.  lui  première  tentative  «Jcs  Tataressur  ce  pays 
date  de  la  (in  du  8r  siècle. 

L'Inde  entière  et  l’ile  de  Ccylan  fureut  soumises  aux  rajahs  du  Bengale,  vers  le  milieu  du  7' 
siècle. 

Au  nord  du  Knchimir  se  trouvaient  les  petits  Polin  , ou  Thou-Fan. 

Les  Snu-fa-la-kiu-Ta-fo , tribu  «les  Kiang,  gouvernés  par  une  femme,  habitaient  au  sud  du  Kho- 

Tso. 

Les  Joting  s’emparèrent  du  Tan-Houaug  , des  Han.  f>s  trois  peuples,  de  la  branche  des  Kiang, 
existaient  dans  le  7'  siècle  et  comptaient  parmi  les  nations  de  l’Asie  méridionale,  ainsi  que 
les  kou-Tou-I» , dont  tes  rois  résidaient  dans  la  ville  de  San-Tsu-Kian. 

Au  nord  du  lac  Dzaisan,  les  Ko-I.o-I.nu , peuplade  des  Thou-Kiu,  habitaient  sur  la  rivière  Pou* 
kou-Tchin.  Cette  h«>rde,  et  celle  des  Pha-Sy-Mi , vivaient  dans  le  8*  siècle. 

Dans  le  même  siècle , les  Kian-Kuan , ancêtres  des  Kirgliis , étaient  «Jéjà  si  mêlés  aux  tribus 
turques , qu’ils  en  avaient  adopté  le  langage. 

Dans  l’Asie  centrale , au  delà  des  monts  Thsoung-Ling.  habitaient  les  Chy-Ny,  ou  Sc-Ny,  peuple 
«le  race  inconnue.  Khon-Khan  était  leur  capitale. 

Au  commencement  du  huitième  siècle  , les  Turcs  «le  la  Transoxanc  sc  font  connaître  aux  Sarra- 
sins, s’unissent  à eux,  et  bientôt  entrent  en  partage  des  provinces  qu’ils  aident  à conquérir.  En 
l’an  800 , ils  quittent  le  Tiirquestan  et  s’avancent  dans  le  midi  de  l’Asie. 

(«s  Sarrasins  , qu'on  a vus  pour  la  première  fois  dans  la  treizième  période  , qui  durant  la  qua- 
torzième se  livrèrent  plutôt  à des  courses  d’aventuriers  qu’à  des  entreprises  de  oonqucrnns,  cl 
qui , admis  dans  les  armiies  de  Mahomet,  un  an  avant  sa  mort,  tentèrent  vainement  de  s’établir  en 
Syrie  ; les  Sarrasins  vont  donner  leur  nom  aux  Arabes , avec  lesquels  ils  se  mêlent , et  porter 
leurs  armes  victorieuses  depuis  f Indus  jusqu’au  détroit  «le  Gibraltar,  et  de  Cadix  aux  champs  de 
la  Touraine. 

Après  la  mort  de  Mahomet , ils  sc  rendent  maîtres  de  la  Syrie  et  s’emparent  «le  Damas.  Omar  s’y 
établit  et  prend  le  titre  de  calife.  Tandis  que  d’un  côté  ses  troujw-s  sc  répandent  en  Egypte , «le 
l’autre  elles  prennent  Balbcc , Emcssi*,  Jérusalem,  et  livrent  la  bataille  de  Catlexiah,  qui  fut  nom- 
in«*e  le  jeur  de  t élranUmem , parce  «ju’en  effet  telle  fui  la  violence  «le  ce  choc,  que  bientôt  après 
on  vit  s’écrouler  l’empire  des  Perses.  Les  Sarrasins  s’emparèrent  de  Slesiphon  et  des  trésors  de  Cos- 
roès,  d’Antioche,  d’Alep,  de  Césarée,  de  Tyr , et  s'avancèrent  jusqu’au  delà  de  l'Euphrate. 

L'ancienne  Susiane  , «me  partie  de  la  Miwlie  et  de  la  Bactriane;  la  Mésopotamie  et  l’Arménie 
orientale  se  soumettent  à eux.  Ces  conquêtes  furent  faites  dans  un  espace  de  moins  «le  dix  années. 
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Olliman  cuir*'  dan»  Dalsora , dan.s  la  ville  d'Ispahun,  et  achève  de  s'emparer  de  la  Perse.  Plu» 
sieurs  ville»  de  Syrie,  restées  au\  Grec»,  leur  sont  enlevées.  Tout  le  Khornsan  est  soumis',  l’Ap- 
jiiéniecst  pillée  ; l’ilc  de  Rhodes  et  la  moitié  de  celle  de  Chypre  tombent  au  pouvoir  de*  Sarrasins. 

Vingt-deux  uns  après  la  mort  de  Mahomet,  Ali,  troisième  Calife,  établit  le  siège  de  son  empire 
à Coulait,  sur  l’Euphrate,  dans  lTrak-Arabi.  Cet  empire  comprenait  l'Irak,  ou  Chaldéc , le  Kho- 
rasan  , la  Perse  , l’Arabie  et  l’Egypte. 

Ver»  le  milieu  du  7'  sièele,  des  divisions  éclatèrent  parmi  les  successeurs  de  Mahomet.  Moa- 
vic  , gouverneur  de  Syrie,  prit  le  titre  de  calife  et  se  déclara  indépendant.  De  sanglons  com- 
bats furent  livrés  entre  les  partisans  d'Ali  et  les  défenseurs  de  Moavie.  Le  calife  de  Coufalt  périt 
assassiné.  Celui  de  Datnas  surprit  la  Mecque,  s'ouvrit  un  chemin  dans  l'icmen  ; d'un  autre  coté, 
ses  troupcss'avancèrrnt  jusqu’à  Constantinople  et  forcèrent  l’empereur  Constant  à lui  payer  tribut. 
I,a  Syrie  , la  Palestine  et  l’Egypte,  reconnurent  l’autorité  de  Moavie  , qui  devint  le  ehef  de  la  dy- 
nastie des  Omntiades. 

Au  milieu  de  leurs  plus  sanglait»  débats,  les  Sarrasins  ne  suspendirent  point  le  cours  de  leurs 
conquêtes.  Ijt  Cilicie  et  la  Lycie  tombent  en  leur  pouvoir;  ils  s’avancent  dan»  la  Sogdiane,  pénè- 
trent jusqu'à  Samarcande,  capitale  de  la  Transoxane;  font  une  irruption  dans  les  Indes,  et  dé- 
clarent la  guerre  aux  Turcs-Asséna.  Pcrgame,  dans  l’Asie  mineure,  et  Ccsarée  de  Cappadoce , 
deviennent  leur  proie.  Vers  le  milieu  du  8' siècle,  le  calife  Almanzor  jette  sur  le  Tigre  les  lon- 
doniens de  la  ville  de  Bagdad,  qui  deviut  le  siège  de  son  empire. 

De  grands  revers  furent  mêles  à tant  de  succès  ; des  guerres  civiles  longues  et  cruelles  ailaiblirenl 
les  Sarrasins;  leurs  attaques  contre  les  province»  asiatiques  et  africaines  de  l’empire  grec,  ne 
furent  pas  toujours  heureuses.  Justinien  II  les  chassa  de  l'Arménie  : ses  troupes  rentrèrent  en  Sy 
rie  , et  forcèrent  le  calife  de  Damas  à lui  payer  tribut.  Plus  de  deux  cent  mille  Sarrasins  périrent 
dans  cette  guerre.  L'Arménie  et  la  Géorgie  secouèrent  leur  joug  et  se  rendirent  indépendantes. 
Mai»,  malgré  ces  pertes,  les  califes  de  Syrie  continuèrent  de  faire  la  guerre  aux  empereurs  de 
Constantinople,  et  les  Sarrasins  qui,  nu  commencement  du  7'  siècle,  avaient  subjugué  une  partie 
;les  Indes,  parvinrent  à s’y  établir  à la  fin  de  ce  même  siècle. 

En  lan  800,  le  calife  Harottn  fit  trois  parts  de  son  empire,  la  Syrie,  l’Irak  , les  trois  Arabie»,  In 
Mésopotamie,  l’Assyrie,  la  Médie,  la  Palestine,  l’Egypte  et  l’Afrique  (depuis  les  frontières  de 
l et  de  l’Ethiopie  , jusqu’au  détroit  de  Gibraltar),  furent  données , avec  le  titre  de  calife, 

à son  fils  aîné.  Le  second  eut  la  Perse , la  Judée,  le  Khorasan  et  les  provinces  voisines.  L’Arménie, 
la  Natolie,  la  Géorgie,  la  Circassie  , et  les  provinces  du  Pont-Euxin  . devinrent  le  partage  dit 
troisième. 
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Sajjor , soutenu  par  les  Sarrasins  . s'était  emparé  de  l’Anneuit*  vers  le  milieu  du  7r  siècle.  ( an- 
puante  ans  n près , ce  pays  devin!  le  théâtre  des  guerres  cuire  les  Sarrasins  et  1rs  Grecs,  Kn 
l'an  767  , les  Turcs  y pénètrent,  exercent  de  nouveaux  ravages,  et  font  des  courses  dans 
l'Asie  mineure. 

La  ville  de  Jérusalem  fut  cédée  aux  Français,  par  le  calife  tluronu  , en  791 . 

Les  succès  des  Sarrasins  en  Afrique  ne  furent  ni  moins  rapides,  ui  moins  étendus  qu’eu  Asie. 
Des  l’année  64  I , Amrou  , l’un  de*  liculenans  d’Omar,  avait  soumis  toute  l'Egypte , pris  Tripoli , 
et  porté  ses  armes  jusqu’au  pays  de  Barca.  Bientôt  les  Grec*  sont  chassés  par  eux  des  certes  de  la 
Méditerranée , et  la  Mauritanie  est  soumise.  IL*  emmènent  et  vendeut  plus  de  quatre-vingt  mille 
prisonniers. 

kairouau,  Italie  à trente  lieues  de  Garihagc,  devient  la  capitale  des  Sarrasins  d’Afrique  ; et 
sous  leur  domination,  .Alexandrie  partage,  avec  Constantinople , le  commerce  de  l’Inde.  Kn  l'an 
6H0 , les  Maures  embrassent  l'Islamisme,  s’unissent  anx  Sarrasins  Arabes,  et  concourent  à étendre 
leurs  conquêtes.  Les  Grecs  sont  déliniiivrment  chassés  de  l'Afrique,  et  Carthage  est  encore  une  fois 
détruite  et  rasée.  Borne  et  sa  rivale  semblaient  soumises  à une  destinée  commune. 

Tanger,  appartenant  aux  Goths  d' Espagne  , tombe  au  pouvoir  des  Sarrasins.  Les  Kdériste-s  , «les- 
cendans  d'Vli , s'emparent  de  la  Numidic,  de  Ceuta,  et  de  toute  la  M auritanie. 

La  ville  de  Fez  est  rebâtie  et  devient  le  siège  de  celle  puissance  nouvelle.  Kdris,  proclamé  calife 
«le  Trcmccen,  est  considéré  comme  le  fondateur  «lu  royaume  «le  Maroc.  Il  r«;gnnil  vers  la  fin  dit 
H*  siècle. 

Iles  pays  situés  entre  l'Egypte  et  Tunis,  il  fut  formé  un  étal  séparé  en  faveur  «lu  gouverneur  «le 
l’Afrique , qui  devint  le  chef  des  Aglnbitc*. 

Le  nord  «le  l'Afrhpie  , connu  sous  le  nom  «le  Barbarie,  a , selon  «pieiques  historiens , pris  ce  nom 
des  Béréhères,  (ample  nouveau  qui  parut  au  commencement  «lu  8*  siècle.  Il  se  lit  connaître  |>ar  la 
prise  «le  kairouau  et  la  défaite deZéhéis,  lieutenant  du  calife  «le  Syrie.  Le  gouverneur  «le  l’Afrique 
reprit  d’abord  sur  eux  kairouau;  mais  il  fut  battu  par  knhina  , reine  de  Bérëltères  , et  loreé  d'a- 
bandonner l’Afrique.  Lu  moment  vaincus  et  iticairporés  dans  les  armées  «les  Sarrasins , les  Bérébéres 
s’en  séparent,  reprennent  l'avantage  et  forcent  les  Sarrasins  «lèse  retirer  en  Espagne.  Mais  accablé* 
de  nouveau  par  les  troupes  que  le  calife  «le  Damas  envoie  contre  eux  , ils  se  soumettent,  cl  l’Afrique 
est  pacifiée. 

Tandis  que  sous  le  nom  «le  Sarrasins,  les  Arabes  siibjiigcul  l'Asie  occidentale  et  l’Afrique,  ils  se 
répandent  en  Europe  sous  celui  «Ir  Maures.  Dès  le  milieu  «lu  7'  siècle,  ils  avaient  fait  des  tentatives 
sur  la  Sicile,  et  leurs  armées  %‘éiairnl  avancées  jusqu'à  Ouislaiilinoplc.  \u  bout  «le  quelque* 
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années  ils  revinrent  mettre  le  siège  devant  rette  ville.  D'autres  Sarrasins,  ayant  abordé  en  Sicile , 
détruisaient  Syracuse , et  une  partie  de  leur  flotte  s'emparait  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse.  Le 
siège  de  Constantinople,  un  moment  abandonné , fut  recommencé  par  les  Sarrasins  passés  en 
Thracc;  mais  cette  expédition  ne  fut  point  heureuse,  ils  \ perdirent  20,000  ho  mines  cl  leur  flotte, 
brûlée  dans  le  port  de  Cysùpic  , où  ils  s'étaient  établis. 

I.es  premières  tentatives  des  Arabes  sur  l'Espagne  datent  de  l’an  (il à.  La  flotte  qu’ils  employèrent 
pour  celte  attaque  fui  détruite  par  VVamba. 

Les  Arabes,  à la  fois  guerriers  et  navigateurs  , trafiquaient  en  même  temps  avec  les  peuples  de 
l’Inde  et  avec  ceux  de  la  Crimée  , ou  Chersonnèse  Taurique. 

Au  commencement  du  8'  siècle , ils  renouvelèrent  leurs  tentatives  sur  l'Espagne  ; enfin , ils  v 
furent  introduits  par  le  comte  Julien , eu  l’an  711.  A peine  descendus  sur  le  rocher  où  fut  bâtie 
l'alicicnnc  Héroclce,  ils  édifièrent  une  ville  nouvelle,  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Gibraltar. 
C’est  de  là  qu'ils  se  répandirent  dans  le*  provinces  espagnoles.  A l’exception  des  Asturies,  ils  en 
achevèrent  la  conquête  dans  le  cours  de  dix  années.  Dès  la  seconde,  Rodrigue,  roi  des  Visigoths, 
fut  vaincu  et  tué.  L’Estramadurc , l’Andalousie,  les  Castille*,  les  deux  Reliques,  la  Celtibéric, 
Valence,  Tolède,  Cordoue  , Séville  tombèrent  en  leur  pouvoir.  Cinq  ans  après  être  descendus  sur 
le  rocher  de  Gibraltar,  les  Sarrasins,  parvenus  aux  pieds  des  Pyrénées,  avaient  franchi  cette 
haute  barrière  et  pénétré  en  France.  Us  mirent  tout  à feu  et  à sang  dans  le  Poitou  et  dans  la  bour- 
gogne. Ils  passèrent  de  nouveau  les  Pyrénées  en  717  et  7 II) , se  rendirent  maîtres  de  Narbonne  et 
firent  le  siège  de  Toulouse.  En  72.5,  ils  s’étaient  emparés  de  tout  le  l-anguedoc  et  ravageaient  la 
Provence.  Ils  ne  cessèrent  de  menacer,  dans  l'indépendance  de  la  France,  celle  de  l’Europe  entière 
j usqu’on  l’année  733,  époque  à laquelle  Abdérame,  à la  tête  de  375,000  Sarrasins,  Arabes  et  Maures 
fut  vaincu  dans  les  champs  de  la  Touraine  par  Charles  Martel,  commandant  toutes  les  forces  de  la 
Germanie,  de  l’Austrasie,  delà  Neustrie  et  de  la  bourgogne.  L’année  suivante,  les  Sarrasins  ren- 
trèrent en  Espagne,  où  Charles  Martel  les  rejeta  toujours  lorsque,  dans  le  cours  de  son  règne,  ils 
essayèrent  de  s’établir  en  F'rance. 

Les  Arabes  avaient  détruit  la  puissance  des  Visigoths  eu  Espagne;  les  Français  les  avaient  aussi 
chassés  de  la  Provence.  Cependant  un  prince  de  cette  nation  , Pelage,  réfugié  dans  les  montagnes 
dès  Asturies,  où  il  fut  élu  roi,  entreprit  de  soustraire  l'Espagne  à la  domination  des  Maures.  Il 
leur  fit  la  guerre  et  en  tua  20,000  dans  une  seule  bataille.  Oviédo  devint  la  capitale  du  royaume 
des  chrétiens  d'Espagne,  dont  les  monarques  furent  long-temps  désignés  sous  le  titre  de  rois 
d’Oviédo.  Alphonse,  successeur  de  Pelage,  chassa  les  Maures  de  la  Galice,  «les  royaumes  de  Léon 
et  de  Castille. 
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Ver*  le  milieu  «i«i  8'  siècle*  Yhdéramr,  dernier  prince  île  U maison  des  Omiiiiades , étant  revenu 
d’Afrique  en  Espagne,  reprit  Cordoue , ou  il  lit  su  résidence.  Ccl  empire  devint  un  état  séparé, 
indépendant  des  Sarrasins  d’ \Frique  et  d'Orieut.  Les  Maures  d'Espagne  reconnurent  Abdérame 
pour  calife  d’Occidenl. 

Durant  ce  temps , les  Sarrasins  d’Asie  ne  cessèrent  d’inquiéter  l’empire  grec.  En  7 1.‘>  et  717  ils 
assiégèrent  Constantinople;  mais  la  seconde  fois  ils  furent  repoussés,  et  leur  flotte  fut  détruite  par 
le  feu  grégeois.  Ils  revinrent  en  Thrace  à la  lin  du  8'  siècle  , et  portèrent  le  ravage  jusqu’aux  portes 
de  Constantinople.  Vers  le  même  temps,  Charlemagne  leur  enleva  les  îles  Baléares,  et  Alphonse, 
roi  des  Asturies,  remporta  sur  eux  une  grande  victoire.  L’empire  grec  se  montra  tour  à tour  faillie 
et  puissant  dans  le  cours  de  cette  période. 

Des  barbares  venus  des  bords  du  Volga,  et  qui  reçurent,  à cause  de  leur  origine,  le  nom  de 
Bulgares,  parurent  dans  le  1'  siècle,  ravagèrent  la  Thrace  et  s'établirent  dans  la  Moésie,  qui  s'ap- 
pela Bulgarie.  Celte  province  contenait  les  pays  connus  depuis  sous  les  noms  de  Hongrie,  de  Mol- 
davie et  tle  Valachie.  I.’cmpereur  Justinien  11 , après  avoir  vaincu  les  Esc  lavons , et  les  avoir  obligés 
de  lui  fournir  20,' 000  hommes  , qu’il  incorpora  dans  ses  troupes , vint  attaquer  les  Bulgares  ; mais 
il  fut  battu  et  réduit  à se  renfermer  dans  Constantinople.  L'année  suivante,  il  pénétra  dans  la 
Crimée,  qu’il  dévasta  et  dont  il  massacra  les  habitans. 

I-es  cruautés  de  Justinien  II  soulevèrent  contre  lui  l'Exarchat  de  Bavenne. 

En  l'an728  , Home  secoua  le  joug  des  empereurs  grecs, et,  sous  le  nom  de  duché,  forma  un  état 
indépendant,  gouverné  par  un  sénat,  line  partie  delà  Campanie  était  comprise  dans  le  duché  de  Rome. 

Au  milieu  du  8*  siècle,  les  Lombards  s’emparent  de  Ravenuc  et  de  son  territoire , et  mettent  fin 
à l’espèce  de  vice -royauté  connue  sous  le  nom  d’Exarchat.  Elle  avuil  duré  184  années.  En  Tan 
7 A4  , Pépin  fit  don  aux  papes  de  l’Exarchat  de  llavenne. 

Vers  le  même  temps  , Constance  Copronyme  chassa  les  Slaves  de  la  Macédoine  , et  battit  les  Bul- 
gares qui  ne  tardèrent  pas  à réparer  cet  échec. 

Les  Slaves  s’étaient  répandus  en  Italie  au  milieu  du  7*  siècle,  et  en  avaient  été  chassés  par  les 
Lombards.  Au  milieu  du  8*  siècle,  les  Arabes  firent  une  irruption  dans  le  inémc  pays,  mais  ils 
furent  repoussés  au  delà  du  Danube  cl  en  grande  partie  noyés  dans  ce  fleuve.  Une  nouvelle  expé- 
dition leur  fut  plus  funeste  encore  : le  duc  dcErioul,  après  les  avoir  vaincus,  entra  dans  leur 
capitale  et  la  livra  au  pillage. 

Le  royaume  des  lombards  s’affaiblit,  par  sa  division  en  deux  étals  séparé».  Pavie  devint  la 
capitale  de  l'uu  cl  Milan  fut  U capitale  de  l’autre.  La  guerre  ne  tarda  pas  à s’allumer  entr'eux.  Le 
royaume  de  Pavie  succomba  dans  cette  lutte. 


Digitized  by  Google 


{ fi»  ) 

l.r  duché  «le  lléitévehl  devint  puissint;  If  duc  tic  Rrcsxe  et  de  Trente  se  révolta  contre  les  Loin* 
liards.cl  prit  le  titre  de  roi.  I.cs  Lombards  s’en  vengèrent  sur  la  Campanie;  mais  Charlemagne 
parut  et  mit  lin  à leur  puissance.  Kn  l'an  "I , le  roi  Didier  et  sa  famille,  assiégés  dans  Parle, 
tombèrent  entre  scs  mains.  La  durée  du  royaume  des  Lombards  a été  de  206  ans.  Cliarletf  se  lit 
reconnaître  roi  d’Italie  et  patrie©  de  Rome.  Kn  l’an  781,  il  lit  couronner  son  fils  Carloinnn  roi 
de  Lombardie  et  d'Italie.  Ce  royaume  s'étendait  du  pied  îles  Alpes  à l’Ofanto,  et  compreirait  le 
duché  de  Kavicrr  : Milan  en  était  la  capitale. 

Les  papes  deviennent , vers  le  milieu  du  8r  siècle,  une  puissance  temj«ireUe.  Avant  sa  chute , 
Didier,  roi  des  lombards,  leur  avait  cédé  Ancône  et  le  duché  de  Rénévrnt. 

La  Sicile  servit,  pendant  quelque  tenqw,  de  refuge  au\  empereurs  d’Orient;  ils  établirelit , en 
tîâH,  le  siège  de  leur  empire  à Syracuse. 

Les  peuples  du  Nord  de  fFurope  éprouvèrent  peu  de  vicissitudes  durant  celle  période. 

Kn  Angleterre , les  lJretons  furent  repoussés  dans  le  pavs  de  Galles  et  de  Cornouailles,  apres  avoir, 
pendant  un  siècle  et  demi,  résisté  aux  attaques  des  Savons. 

I.es  Suédois,  les  Danois  et  les  Norvégiens  fondent  des  colonies  en  Irlande. 

Les  Danois  s’établissseni  dans  le  llolsiein  et  la  Cltersontiese  (.imbrique. 

A la  fin  du  7r  siècle,  les  palatins  de  Pologue  reconnaissent  la  suprématie  d’nn  prince  ou  due  élu 
(Kir  eux.  On  fait  remonter  à relie  époque  la  fondation  de  (ira covie. 

Dans  le  7*  siècle,  les  Yisigolhs  d’K&pagne  possédaient  encore,  en  deçà  .des  Pyrénées,  la 
Gaule  nnrlmnnaisc.  Les  liabitaus  de  ce  pays  tentèrent  de  secouer  leur  joug,  mais  ils  furent  soumis 
par  Wamba. 

Lu  l'an  681,  les  Savous,  les  Frisons,  les  Thuringicns,  les  Ha  van  us  et  les  Allemands  se  sou- 
levèrent contre  la  domination  des  rois  d’ Anstrasie,  et  parvinrent  à s’v  soustraire.  Les  peuple* 
il'  Aquitaine  eu  firent  autant , et  nommèrent  des  rois  de  leur  nation.  Sous  Charles  Martel , Pépin 
et  Charlemagne,  la  France  acquit,  dans  le  8e  siècle,  une  puissance  et  une  étendue  qu’elle  n'a  retrouvé 
nu  moment  qu'au  commencement  du  dix-neuvième. 

Charles  Martel  réunit  la  Frise  au  royaume  de  France,  et  soumit  les  Saxons;  Pépin  le*  obligea  , 
ainsi  que  le  duc  de  Havicre , à lui  payer  tribut.  Il  assiégea  Narbonne,  s'en  empara  , et  chassa  les 
Sarrasins  de  la  Seplimnnie,  dont  il  se  rendit  maître.  L'Aquitaine  fut  réunie  à la  France  en  767  , et 
la  N’custric  eu  7611.  • 

A la  mort  île  Carluman , toute  la  France  fui  soumise  au  sceptre  de  Charlemagne.  !æs  Saxons 
s étaient  établis  entre  l’FIbc  et  le  Ithin  ; ce  prince  les  refoula  dans  leurs  forêts,  au  delà  du  AA'eser. 
Dans  la  lutte  longue  et  sanglante  qu'ils  soutinrent  contre  lui,  il  pénétra  dans  leur  pays.  b*s 
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contraignit  à embrasser  le  christianisme,  et  punit  leur  résistance  par  cl  affreuses  sévérités.  Il  en 
massacra  un  grand  nombre  et  dispersa  le  reste.  Quelques  uns  se  retirèrent  chez  les  Slaves  , d’autres 
s'enfuirent  chez  les  Danois  ; c’est  à leur  alliance  avec  ce  dernier  peuple  que  plusieurs  historiens 
attribuent  les  invasions  des  Normands.  Charlemagne  força  les  peuples  de  la  Poméranie  et  du 
Brandebourg  à lui  donner  des  otages.  Il  réunit  à la  France  le  duché  de  Bavière , renversa  en 
Italie  le  royaume  des  Lomliards,  et  se  rendit  mnilrc  des  pays  qu’ils  avaient  occupés.  Il  passe  en 
Espagne  , soumet  Painpelune,  Barcelone  , la  Catalogne  , 1*  Aragon  et  la  Navarre,  et  se  fait  reconnaître 
prince  suzerain  par  les  petits  princes  maures,  dont  les  états  étaient  situés  entre  l'Èbre  et  les 
Pyrénées.  Les  Français,  chassés  d’Espagne  par  les  Maures,  y revinrent  sous  le  commandement  de 
Louis  le  Débonnaire,  qui  étendit  leurs  conquêtes  au  delà  des  Pyrénées. 

Par  un  concours  d'idées  et  de  circonstances  digne  d’étre  remarqué , tandis  qu’en  Orient  le 
calife  Haroun  partageait  entre  ses  enfans  le  vaste  empire  des  Sarrasins  , en  Occident  Charlemagne 
faisait  aussi  entre  ses  fils  le  partage  de  ses  états.  Nous  avons  dit  que,  sous  le  nom  de  Pépin,  il 
avait  fait  couronner  Carlomati  roi  de  Lombardie  et  d’Italie,  il  éleva  en  même  temps  sur  le  Irène 
d’Aquitaine,  Louis  son  autre  fils  : le  Poitou,  l’Auvergne,  le  Périgord,  le  Limousin,  le  Lan- 
guedoc et  la  Gascogne  composaient  les  provinces  de  ce  royaume,  auquel  le  département  des 
affaires  d'Espagne  fut  attribué  ; Toulouse  en  était  la  capitale.  Charlemagne  , qui  s’était  réservé  la 
direction  suprême  de  l’un  et  de  l’autre  royaume,  se  fit  couronner  en  800  empereur  d’Oceidcnt. 
Cet  empire , qui  devint  par  la  suite  l’empire  germanique  ou  d’Allemagne,  comprenait  alors  toute 
U France;  l'Italie  jusqu’aux  portes  de  Home  vers  le  midi,  et  la  Pannonie  à l'orient;  ia  Brlgiqur  . 
en  suivant  tout  le  cours  du  Rhin;  la  Germanie  jusqu’à  Erfurl  et  aux  frontières  de  la  Bohème, 
et  une  partie  de  l'Espagne  : s’étendant  du  13°  ouest  au  12"  est  de  longitude,  et  du  41°  au  52*  de 
latitude  septentrionale. 

Pendant  cette  période . l’Asie  orientale  vil  paraître  et  s'élever  deux  nations  puissantes:  les 
Thou-ban  et  les  Pou-Hai , et  des  hordes  moins  considérables,  les  Tartares  Kitans , les  lu-Trhy  , les 
loung,  les  Kian-kam , les  Kololou  cl  les  Chy-nv.  Les  Bérébcres  *c  montrèrent  en  Afrique  rt  1rs 
Maures  en  Europe , d’où  les  V’isigoths  et  les  lombards  disparurent. 

L invasion  des  Toultèqurs  dans  le  Mexique,  date  du  milieu  du  7'  siècle. 
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SUR  LES  PROGRES 


DES  CONNAISSANCES  ASTRONOMIQUES 
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Entrk  l’astronomie  et  la  géographie  il  existe  une  parenté  si  intime,  que  l’étude  de  la  seconde  ne 
serait  jamais  complète,  si  l’on  n’y  joignait  pas  la  connaissance  de  la  première.  L'astronomie  embrasse 
les  phénomènes  de  tous  les  corps  célestes,  leurs  formes,  leur  nature  et  les  lois  de  leurs  mouve- 
meus  ; tandis  que  la  géographie  ne  traite  que  d'un  seul  de  ces  corps,  c'cst-k-dire  de  la  terre, 
considérée  relativement  à sa  surface , à ses  diverses  contrées  et  à ses  habitons.  C’est  par  la  science 
des  astres  que  nous  avons  trouvé  la  figure  et  la  grandeur  de  la  terre , ainsi  que  la  méthode  de 
fixer  la  position  des  lieux  terrestres,  et  les  moyens  de  nous  aventurer  en  pleine  sécurité  sur 
l’océan.  Aussi  long-temps  que  la  géographie  a marché  solitaire , elle  n’a  point  fait  de  progrès;  mais 
du  moment  qu’elle  a été  rattachée  à la  haute  science  dont  clic  n’était  qu’une  simple  branche,  une 
portion  inhérente,  elle  s'est  avancée  à grands  pas  vers  son  perfectionnement.  Il  a fallu  néanmoins 
que  l’astronomie  fût  préalablement  assise  sur  des  bases  immuables,  appuyée  sur  les  lois  du  vrai 
système  du  monde , et , comme  nous  le  verrons  dans  cette  rapide  esquisse  des  connaissances  astro- 
nomiques appliquées  à la  géographie,  de  pareils  résultats  n’ont  été  obtenus  qu’apres  les  efforts 
réunis  d’une  longue  série  de  siècles.  La  science  géographique,  subordonnée  à celle  des  astres, 
n’a  donc  pu  s’établir  que  bien  plus  tard  encore.  Il  serait  dérisoire,  en  effet  , de  nommer 
science  les  poétiques  rêveries  d'Homère  sur  le  monde  habité,  qu’il  représente  comme  un  disque 
borné  de  tous  eûtes  par  le  fleuve  Océan.  Hérodote,  qui  lui-même  s’est  moqué  de  ce  fleuve 
merveilleux,  n est  pas  meilleur  géographe,  quand  il  fait  de  la  terre  une  vaste  plaine,  d’une  figure 
indéterminée  , et  place  à ses  extrémités  les  géans , les  Cimméricns  et  les  pygmées.  Ni  le  père  de 
l’histoire,  ni  celui  de  l’épopée,  n’étaient  des  astronomes , et  certes  non  plus  des  géographes.  Toute 
Tous  1.  1 
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la  géographie  du  temps  d'Homère  se  bornait  à de  simples  indications  itinéraires , fort  vagues  pour 
la  plupart,  et  ses  contemporains  étaient  si  pou  instruits  dans  la  navigation,  que  le  retour  de 
Ménélas  des  eûtes  d'Afrique  leur  parut  un  miracle.  Mais,  dans  ces  temps  reculés,  les  connaissances 
astronomiques  étaient  déjà  très  avancées,  sinon  en  Grèce,  du  moins  en  Egypte  et  en  Chaldée.  Los 
connaissances  astronomiques  des  Grecs  ne  remontent  guère  qu'a  l'an  du  monde  2700  , vers  le 
quatorzième  sicele  avant  notre  ère,  où  le  voyage  des  Argonautes  leur  procura  une  description 
de  la  sphère  des  Perses  et  des  Chaldéens;  elle  fut  rapportée  de  l’Asie  par  Alcée,  connu  ensuite 
sous  le  nom  d'Hercule,  et  qui,  à cause  de  cette  découverte  , passa  pour  avoir  eu  à soutenir  tout 
le  fardeau  du  ciel.  Quant  à la  science  géographique,  el)e  commenta  au  temps  d’Eudoxe,  environ 
360  ans  avant  Jcsus-Christ.  Cet  Eudoxe  fut  le  plus  grand  des  astronomes  grecs,  avant  l'école 
d'Alexandrie.  Il  recueillit  dans  ses  voyages  les  observations  des  levers  et  des  couchers  des  étoiles , 
et  assujétit  le  premier  la  géographie  à des  notions  astronomiques. 

Les  bases  fondamentales  de  la  géographie  reposent  sur  la  connaissance , non  seulement  de  la 
forme,  de  la  mesure  et  même  du  mouvement  de  la  terre , mais  encore  de  l'inclinaison  de  sou  axe 
et  de  La  position  des  différées  pays  qui  sont  à sa  surface.  Cest  à l'astronomie  qu'il  faut  demander 
la  solution  de  ces  intéressons  problèmes.  Tâchons  de  les  expliquer  successivement  et  avec  brièveté, 
en  rapportant  les  tentatives  des  anciens  et  des  modernes  pour  amener  les  résultats  dont  l'en- 
semble a produit  une  théorie  incontestable.  L’exposition  de  ces  tentatives  nous  permettra  doifrir 
en  même  temps  |es  différens  systèmes  imaginés  afin  de  rendre  compte  soit  .du  repos,  soit  du 
mouvement  de  la  terre.  Nous  commencerons  par  sa  figure. 

Homère , avons-nous  annoncé , croyait  la  terre  un  disque  véritable;  les  mappemondes  de  son 
temps  la  représentaient  de  même  comme  un  disque  arrondi  y et  l'océan- comme  une  rivière  qui  la 
baignait  de  toutes  paru  (I).  Au  dessus  de  la  terre  était  le  firmament , où  les  astres  brillaient 
attachés  comme  à une  voûte  de  cristal.  Le  soleil  y roulait  sur  un  char,  sortant  le  matin  de  l'océan 
oriental  pour  se  précipiter  le  soir  vers  l’occident , d’où  un  vaisseau  d’or  le  ramenait  par  le  nord 
vers  l'orient.  Quant  à la  partie  du  inonde  habitée,  les  anciens  la  faisaient  plate,  plus  longue  que 
large , et  limitéeaux  colonnes  d’Hercule.  Les  Grecs  apprirent  des  Egyptiens  que  la  terre  était  ronde, 
car  cette  idée  de  sphéricité  semble  avoir  pris  naissance  chez  les  prêtres  d’Egypte.  Les  Chaldéens 
U faisaient  creuse  et  semblable  a un  liât  eau.  Il  serait  difficile  de  dire  quel  peuple  a le  premier 
deviné  que  la  terre  est  un  globe  . «nais  ce  ne  peut  être  assurément  qu’une  nation  adonnée  à l’étude 
du  ciel,  et  il  n’en  est  guère  de  plus  ancienne  que  les  deux  précédentes,  si  ce  n’est  peut-être  les 
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Chinois,  dont  nous  ne  savons  pas  l’opinion  primitive  sur  la  figure  terrestre.  Quoi  qu’il  en  soit, 
l’étoile  polaire,  qui  fut  une  des  premières  étoiles  observées,  et  que  ce  dernier  peuple  connais- 
sait plus  de  3000  ans  avant  J.-C.,  fit  naître  l’idée  de  noter  la  hauteur  du  pôle;  on  observa  aussi, 
par  un  style  ou  une  barre  verticale  appelée  picmon,  la  hauteur  méridienne  du  soleil,  laquelle 
dut  révéler  la  rondeur  de  la  terre;  car  plus  on  avançait  vers  le  nord,  plus  les  ombres  mesurées 
le  même  jour  se  trouvaient  longues,  d’où  il  fallait  néceasai rement  conclure  que  la  liante ur  du 
soleil  au  dessus  de  l’horizon  étant  devenue  plus  petite , et  l'observateur  situé  vers  le  nord  n’élam 
plus  sur  le  même  plan  que  vers  le  raidi , la  terre  devait  être  sphérique* 

Cette  vérité  fut  confirmée  par  d’autres  phénomènes  célestes , notamment  par  les  éclipses  de  lune. 
On  remarqua  que  l’ombre  de  la  terre,  visible  sur  le.  disque’ éclairé  de  la  lune,  était  ronde;  ce  qui 
prouvait  la  rondeur  de  la  terre , laquelle  , éclairée  d’un  côté  par  le  soleil , projetait  de  l’autre  son 
ombre  sur  le  disque  de  la  lune,  au  moment  que  celle-ci  entrait  dans  ce  cène  d'ombre,  pour  se 
cacher  aux  rayons  du  soleil.  Les  longs  voyages,  et  sur  terre  et  sur  mer,  vinrent  ajouter  de  nou- 
velles preuves  à ces  remarques.  Vers  quelques  points  que  l’on  se  portât,  si  le  trajet  était  un  peu 
considérable  , on  perdait  de  vue  beaucoup  d’étoiles  qui  , auparavant , brillaient  au  dessus  de  l’ho- 
rizon , et  on  en  découvrait  d’autres,  jusqu'alors  invisibles.  Allait-on  vers  le  nord,  l’étoile  polaire 
semblait  de  plus  en  plus  s’élever  dam  le  ciel  ; allait-on  vers  le  sud,  elle  semblait  au  contraire 
s’abaisser  à vue  d’œil.  Si  la  terre  eût  été  plane,  comme  le  disaient  les  anciens,  on  aurait  vu  alors 
toutes  les  étoiles  à la  fois , en  quelque  lieu  qu’on  se  fût  trouvé  sur  la  surface  terrestre.  Dans  les 
grandes  plaines,  où  nulle  montagne  n’intcrcepte  la  vue,  et  où  l’on  est  comme  sur  un  plan  hori- 
zontal, on  pouvait  également  se  demander  pourquoi  les  tours,  les  édifices,  les  monts  eux-mêmes 
semblaient,  lorsqu'on  s’en  éloignait,  se  plonger  sous  l'horizon , à commencer  par  leur  base;  et 
pourquoi  au  contraire , lorsqu’on  s’en  approchait,  tous  ces  objets  montraient  d'abord  leur  sommité, 
puis  leur  milieu,  et  enfin  leur  base.  Ne  devait-on  pas  tirer  de  là  une  conséquence  de  la  courbure 
de  la  terre?  les  voyages  sur  mer  offraient  de  pareils  phénomènes  : la  terre  disparait  pour  ceux 
qui  vont  en  mer,  bien  qu’elle  soit  encore  assez  près  d’eux  pour  en  être  aperçue,  s’il  n’y  avait  pas 
convexité  à la  surface  des  eaux.  On  perd  de  vue  d’abord  le  rivage,  puis  les  hauts  édifices,  et  en 
dernier  lieu  les  montagnes.  I>es  habitans  du  rivage  perdent  de  vüe  le  corps  du  vaisseau  avant  le 
grand  mât;  et  de  leur  cùté  les  matelots  grimpent  sur  le  grand  mât  pour  découvrir  des  navires  ou 
la  terre  ferme,  à une  certaine  distance.  Si  i’ooéan  était  une  plaine  infinie,  l’objet  que  l’on  verrait 
le  premier  serait  le  plus  gros  et  non  le  plus  haut,  cl  le  mât  du  vaisseau  disparaîtrait,  à cause 
de  la  petitesse  de  son  angle,  long-temps  avant  le  corps  du  bâtiment;  de  même,  si  la  terre  n'était 
pas  courbe , on  verrait  le  corps  des  édifices  avant  la  cime  de»  tours.  Des  courses  lointaines  et  le 
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perfectionnement  des  connaissances  astronomiques,  lequel  apprit  que  l’on  compte,  en  même  temps, 
différentes  heures  en  diffërcns  pays,  prouvèrent  de  plus  en  plus  la  rondeur  de  la  terre  et  des  flots. 
Aidé  de  la  boussole  et  de  l’observation  des  astres  , Magellan  , qui  tenta  le  premier  la  circonnaviga- 
tion  du  globe,  était  parti  du  Portugal,  en  se  dirigeant  vers  l’ouest:  il  céitoya  par  le  sud  , aborda 
aux  lies  Moluques,  et  son  vaisseau  , voguant  toujours  vers  l’ouest , rentra  dans  le  port  européen  où 
il  s’était  embarqué,  comme  s’il  fût  venu  de  l'orient.  Ce  vovage , plusieurs  Ibis  répété,  donna  la 
certitude  que  la  surface  totale  des  eaux  et  de  la  terre  est  convexe,  rentrante  sur  elle-même,  et 
isolée  dans  l’espace , sans  que  le  ciel  la  touche  nulle  part.  Nous  verrons  toul-à-l’heure  que  celle 
convexité  n’est  point  parfaite,  et  nous  dirons  la  somme  de  son  irrégularité. 

La  figure  de  la  terre  une  fois  connue  , un  besoin  naturel,  né  de  la  curiosité  et  des  progrès  tou- 
jours croissans  de  la  science,  en  fit  chercher  la  dimension  ou  la  grandeur.  Jamais  peut-être 
l’esprit  humain  n’a  entrepris  et  terminé  de  plus  étonnaus  travaux  que  ceux  qui  devaient  la  pro- 
curer , et  c’est  encore  l’astronomie  qui , seule , a résolu  le  problème.  L’aualyse  des  nombreuses 
tentatives  formées  à ce  sujet  par  les  anciens  et  les  modernes  va  nous  montrer  de  quelle  persé- 
vérance il  fallait  que  le  génie  fût  anime  pour  obtenir  les  résultats  inespérés  que  la  science  a 
recueillis  de  nos  jours. 

Le  premier  essai  de  ce  genre  est  dû  aux  Chaldéens.  Ils  pensaient  qu’un  homme,  marchant  d’un 
bon  pas  , et  sans  s’arrêter,  ferait,  comme  le  soleil , le  tour  de  la  terre  dans  une  année.  A une  lieue 
par  heure,  il  ferait  effectivement,  s’il  pouvait  supporter  une  si  longue  marche,  H, 7 66  lieues  en 
365  jour»  ce  qui  approchait  beaucoup  de  la  vérité,  la  terre  n’ayant  que  9,000  lieues  de  tour.  On 
ignore  quels  furent  leurs  procédés  pour  arriver  à une  estime  si  remarquable.  Nous  connaissons 
celui  d’Eratosthène  , astronome  de  l’école  d’Alexandrie  , né  à Cyrèuc  , 270  ans  avant  J.-C.  Il  savait 
qu’au  solstice  d’été  le  soleil  était  vertical  pour  les  habilans  de  Syène,  ville  aux  confins  de  l’Ethiopie, 
sous  le  tropique  du  Cancer,  et  où  les  ravons  de  cet  astre  éclairaient  le  fond  d’un  puits,  en  sorte 
qn’ils  ne  produisaient  alors  aucune  ombre;  il  avait  vu  que,  dans  Alexandrie,  le  gnomon,  au 
même  instant,  projetait  son  ombre  sur  la  cinquantième  partie  d’un  cercle,  ce  qui  plaçait  cette 
dernière  ville  à 7 degrés  environ  du  zénith  de  l’astre  ; et,  supposant,  quoique  à tort,  Sycnc  cl 
Alexandrie  sous  le  même  méridien,  il  en  conclut  que  la  distance  entre  les  deux  villes  était  la 
cinquantième  partie  d’un  grand  cercle  sur  la  terre,  distance  qui  , par  la  mesure,  produisant 
5,000  stades,  donnait,  pour  circonférence  à U terre,  250,000  stades,  puisque,  dans  le  cercle 
entier  de  la  terre , ou  dans  les  360  degrés , il  y a environ  50  arcs  de  7 degrés , ou  50  fois  5,000 
stades.  Posidonius  , environ  150  ans  après  , répéta  celte  mesure  par  une  méthode  presque 
semblable.  11  savaitquc  l'étoile  Caimpus  était  juste  visible  à l'horizon  de  lUiodes,  et  qu’à  Alexandrie 
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sa  hauteur  méridienne  était  la  quarante-huitième  partie  d’mi  grand  cercle  dans  le  ciel,  ou  7 de- 
grés f,  ce  qui  fait  voir  à quelle  partie  d'un  grand  cercle  sur  la  terre  s’élève  la  distance  entre  ces 
deux  villes.  Les  supposant  toutes  deux  sous  le  même  méridien  , et  la  distance  entre  elles  de  5,000 
stades  , il  en  conclut  240,000  stades  pour  la  circonférence  du  globe  terrestre.  Due  autre  masure, 
qu’on  dit  aussi  appartenir  à Posidonius,  de  laquelle  sc  servit  le  géographe  Marin  de  Tyr,  et  que 
l'on  attribue  à son  contemporain,  le  fameux  Ptoléméc,  ne  donnait  à la  terre  que  180,000  stades 
de  tour,  probablement  parce  que  les  stades  de  cette  dernière  mesure  avaient  une  autre  valeur. 
Vers  l’an  800  de  J.-C.,  le  calife  AJmamon  fit  aussi  mesurer  un  degré  du  méridien  entre  Kacca  et 
Palinyre  , eu  ordonnant  à ses  mathématiciens  de  s’avancer  les  uns  vers  le  nord  , les  autres  vers  le 
midi,  jusqu'il  ce  que  la  hauteur  méridienne  se  fût  abaissée  d’un  degré  pour  les  premiers  , et  élevée 
d’autant  pour  les  seconds  : le  résultat  de  celte  opération  fut  à peu  près  le  même  que  celui  dont 
l’almagestc  de  Ptoléméc  avait  gardé  le  souvenir. 

Depuis  ces  mesures  anciennes,  près  de  huit  siècles  s’écoulèrent  avant  qu’on  essayât  de  les 
reprendre.  Vers  l’an  1525  , Fernel , astronome  français,  prit  la  hauteur  du  pôle  à Paris  ,et  se  dirigea 
en  poste  directement  vers  le  nord  , jusqu'à  ce  qu’il  fût  arrivé  près  d’Amiens,  où  la  hauteur  du  pôle 
est  d’un  degré  plus  grande  qu’au  point  du  départ , ou  bien , en  d’autres  termes,  jusqu'à  ce  que  la 
hauteur  du  soleil  fût  diminuée  d’un  degré.  Il  eut  soin  de  compter  en  même  temps  le  nombre 
de  tours  qu’avait  faits  l’une  des  roues  de  sa  voiture  pendant  le  trajet;  et,  après  en  avoir  déduit 
ce  qu’il  croyait  nécessaire  pour  les  montées,  les  descentes  et  les  tournons  , il  estima  que  la  longueur 
d’un  degré,  de  Paris  à Amiens,  était  de  47,070  toises.  La  Caille,  qui  mesura  la  même  distance  par 
des  moyens  géométriques  , ne  trouva,  chose  remarquable!  que  4 toises  en  excédant.  Le  Hollandais 
Snelliua  vint  essayer,  apres  Fernel , de  mesurer  la  terre.  Ayant  pris  les  hauteurs  du  pôle  à Alkmaer 
et  à Berg-op-Zoom , il  eut , pour  différence,  1°  II’  30".  Il  mesura  ensuite  la  distance  outre  les 
parallèles  de  ces  deux  villes,  en  prenant  plusieurs  stations  et  en  liant  ces  deux  points  par  un  ré- 
seau de  triangles,  au  moyen  desquels  il  trouva  au  degré  55,021  toises.  Nurwood  , en  o|tcrant  de 
même  de  Londres  à York  , cl  en  tenant  compte  des  sinuosités  des  route» , évalua  le  degré  à 57 ,300 
mises,  ce  qui  s’éloignait  peu  «le  la  vérité.  F.n  Italie,  IViccioli  usa  de  plusieurs  méthodes  pour 
mesurer  le  globe,  et  trouva  qu’un  degré  contient  P» i ,303  pas  de  Bologne,  qui  reviennent  à 
61,650  toises. 

11  était  réservé  aux  académiciens  français  de  déterminer,  avec  une  rigoureuse  exactitude,  la 
dimension  de  la  terre.  L’application  des  lunettes  aux  inslrumens  qui  servent  à prendre  les  angles 
permit , en  1670,  à Picard  de  mesurer  avec  soin  un  degré  du  méridien  entre  Malvoisinc  et  Sonrdon, 
sitnés  sous  le  même  méridien  ; il  lin  res  «leux  points  par  des  triangles  . dont  il  observa  successive- 
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ment  tous  le*  angles,  et,  s'il  n’obtint  jamais  la  somme  dus  trois  angles  de  tout  triangle,  c’est-à-dire 
180®,  les  différences  furent  très  légère*.  De  nouveaux  triangles  prolongèrent  l’opération  jusqu’à  la 
cathédrale  d’Amiens.  Il  fallut  alors  conclure  la  longueur  de  la  ligne,  et  déduire  la  distance,  après 
s’étre  orienté  dans  le  sens  du  méridien  de  Paris,  ensuite  déterminer  l’amplitude  de  l’arc  mesuré 
de  ce  cercle,  c’est-à-dire  combien  il  renfermait  de  degrés  ou  de  parties  de  degré»,  afin  de  le 
comparer  à la  circonférence  totale.  Pour  cette  opération,  purement  astronomique  , il  observa  une 
des  étoile*  de  la  constellation  de  Cassiopée , qui  était  peu  loin  du  zénith  , et  il  trouva,  pour  dif- 
férence de  latitude  entre  Maivoisinr  et  Sourdon  , 1®  11'  57",  différence  qui  répondait,  dans  le  sens 
du  méridien,  à uue  distance  de  58,430  toises;  et  il  en  conclut  que  U longueur  du  degré  , terme 
moyen,  était  de  57,060  toises,  qui , multipliées  par  360  degrés,  et  après  division  du  produit  par  le 
nombre  de  toises  contenues  dans  la  lieue  marin»,  donnent  environ  7,200  lieues  de  tour  à la  terre. 
La  Mire  continua  la  mesure  de  Picard  jusqu’à  Dunkerque,  et  Cassini  jusqu’à  Perpignan  ; ils  furent 
tous  deux  très  étonnés  de  trouver  que  le  degré  croissait  en  allant  vers  l’équateur,  ce  qui  était 
directement  contraire  à l’hypothèse  de  Ituyghem  et  de  Newton  , qui  venaient  d’annoncer  l’aplatis- 
sement aux  pâles  et  le  renflement  à l’équateur,  fait  confirmé  par  Ricber,  lequel,  en  1672,  près 
de  la  ligne  , avait  remarqué  que  son  pendule,  réglé  à Paris,  retardait  à Cayenne  de  2*  28"  par 
jour , et  que , pour  le  régler  avec  Paris , il  fallait  raccourcir  de  1 ligne  -,  accourcissement  nécessité 
par  la  diminution  de  la  pesanteur,  et  qui  prouvait  que  l’équateur  était  plus  éloigné  que  les  pôles 
du  centre  de  la  terre. 

Pour  lever  tous  les  doutes  et  faire  cesser  toutes  les  divergences  d’opinions,  l’Académie  des  sciences 
envoya  plusieurs  de  ses  membres  mesurer  de*  degrés  prés  du  pôle  et  à l’équateur,  points  extrêmes 
où  la  différence  devait  être  plus  forte.  Bouguer,  La  (fondant ine  et  Godin  , en  1736,  se  rendirent  au 
Pérou  , y mesurèrent  trois  degrés  sür  les  plateaux  de  Quito,  et  eurent,  pourun  degré,  56,753  toises  ; 
tandis  qu’en  Laponie , Maupertuis , l.emonnier  et  Clairaut  le  trouvèrent  plus  fort  de  669  toises , ce 
qui  décelait  au  pôle  un  aplatissement  de  j-J-  du  diamètre  de  l’équateur,  et  faisait  voir  que  les  degrés 
croissant  vers  les  pôles  et  diminuant  vers  l’équateur,  le  grand  axe  de  (a  terre  était  à l’équateur,  et 
le  petit  dans  le  sens  des  pôles.  L’opération  de  Maupertuis , qui  s’écartait  un  peu  des  données  géné- 
rales, a été  vérifiée,  sur  les  lieux,  par  un  astronome  suédois , M.  Svanberg,  lequel  a trouvé  an 
degré  , près  du  cercle  polaire  , 57,209  toises,  c’est-à-dire  196  toises  de  moins  que  la  mesure  de  1737. 

Le  développement  de  la  civilisation , l’entrainement  des  esprits  vers  les  réformes  utiles,  et  te 
besoin  si  généralement  senti  d’un  système  uniforme  de  poids  et  mesures,  fit  renaître,  avec  une  nou- 
velle ardeur,  au  commencement  de  la  révolution  française,  la  grande  question  de  la  mesure  de  la 
terre.  Comme  on  voulait , avec  raison , baser  le  système  sur  la  nature  elle-même , afin  de  le  rendre 
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invariable,  le» savant  proposèrent  de  regarder  comme  unité  primitive  la  dix  millionième  partir 
du  quart  du  méridien  terrestre , c'est-à-dire  l'espace  de  l'équateur  au  pôle.  L’assemblée  constituante 
adopta  le  projet,  et  Delambre  et  Méchain  furent  chargés  de  mesurer  l’arc  du  méridien , intercepté 
par  les  parallèles  de  Dunkerque  et  de  Ba  redonne.  Cette  entreprise  délicate,  commencée  avec  des 
précautions  infinies , en  1792  , fut  terminée,  quant  aux  mesures,  en  1798  ; elle  nous  donna  la  me- 
sure la  plus  exacte  et  la  plus  étendue  que  l’on  eût  jamais  faite,  et  qui  devint  la  base  de  la  valeur 
du  mètre.  Nos  deux  savans  trouvèrent,  pour  la  différence  de  latitude  entre  Dunkerque  etMomjouy, 
prèsBarcelonne  , 9°  401  44"  86'", et  pour  longueur  totale  de  leur  ligne  mesurée  55 1,583  toises,  5386 
fractions,  environ  211  lieues  et  demie.  Delambre,  dont  la  conscience  scrupuleuse  est  connue  des 
savans,  n’adnaet  pas  dans  ce  calcul  la  possibilité  d’une  erreur  de  5 secondes,  ou  488  pieda  sur 
la  longueur  totale  d’un  demi-million  de  toises.  Méchain , qui  avait  conçu  le  projet  de  continuer  la 
méridienne  de  France  jusqu’aux  lies  Baléares,  succomba  aux  fatigues  de  celte  nouvelle  entreprise; 
elle  a été  glorieusement  achevée  par  deux  de  nos  savans  actnels  les  pins  célèbres,  MM.  Biot  et  Arago. 
De  pareilles  opérations  sont  aujourd’hui  en  pleine  activité  pour  mesurer  la  terre  de  l’est  à l’ouest , 
comme  on  l’a  fait  du  nord  au  midi , et  le  Bureau  des  longitudes  de  France  s’est  également  mit  en 
rapport  avec  les  savans  de  la  Grande-Bretagne,  afin  de  prendre  la  distance  de  Douvres  à Calais,  et 
de  lier  ainsi  là  côte  de  France  à celle  d’Angleterre,  de  manière  que  les  espace»  mesurés,  depuis 
les  lies  Baléares , par  la  France  et  l’Angleterre  , jusqu’en  Ecosse , embrasseront  un  arc  de  vmgi-dtur 
degrés  de  latitude.  Enfin  , un  mathématicien  anglais,  le  colonel  Lambion  , vient  aussi  de  mesurer, 
dans  l’Inde , un  arc  du  méridien  de  près  de  dix  degrés , trigonométriquement  et  avec  les  soins  les 
plus  minutieux.  Le  résultat  est  qu’un  degré,  sous  l’équateur,  doit  contenir  68  milles  anglais; 
sous  la  latitude  de  4.7  degrés,  69  et  sous  le  pôle,  69  r~.  Le  terme  moyen  est  de  69  — milles 
anglais. 

Si  on  voulait  résumer  les  opérations  géoscopiques  anciennes  et  modernes,  on  dirait  que  la 
mesure  de  la  terre  fut  tentée  par  les  Chnldéens,  exécutée  par  Kratosthène  et  Posidoniu» . reprise 
par  les  Aral  tes  , et  que  nous  sommes  venus  vingt  siècles  après  Kratosthène , donner  enfin  de  la 
certitude  à ces  opérations  , en  assignant  par  des  moyens  astronomiques  et  trigonométriquea,  ntuj 
mille  lieues  de  leur  au  glebe  Urrejlre,  ce  quidevient  cependant  imperceptible,  en  comparaison-dn  soleil 
et  de  l’immensité.  Voilà  donc  la  figure  et  la  grandeur  absolue  de  ce  globe,  connues  et  démontrées: 
examinons  maintenant  de  quelle  manière  on  a trouvé  la  position  de  son  axe , si  ce  globe  est  en 
mouvement , et  quels  sont  les  moyens  imaginés  pour  fixer  la  place  relative  des  différentes- contrées. 

Ce  fut  encore  par  un  procédé  astronomique  , c’est-à-dire  par  l’observation  de  l’ombre  du  soleil , 
au  moyen  du  gnomon  , que  le  fameux  Eratoxlhènc  découvrit  et  fixa  l'inclinaison  de  l’axe  de  la  terre  , 


ou,  ce  qui  revient  au  racine , l'obliquité  de  l'écliptique,  comme  ce  même  astronome  avait  trouvé 
par  la  hauteur  du  soleil , à Syène  et  à Alexandrie , la  circonférence  de  la  terre.  11  appliquait  cette 
inclinaison  ou  obliquité  au  soleil , parce  que  de  son  temps , la  terre  passait  pour  immobile  et  au 
centre  du  mouvement  général  ; il  l'estima  à environ  23  degrés.  On  la  porte  aujourd'hui  à 23°  28', 
quantité  dout  le  soleil  parait  alternativement  s’écarter  de  l’équateur  vers  l’un  et  l’autre  pôle.  C'est 
en  réalité  la  somme  dont  l’axe  terrestre  est  incliné  dans  son  mouvement  autour  du  soleil. 

Ce  mouvement  de  la  terre,  qui  intéresse  à un  si  haut  degré  la  science  géographique, et  qui , en 
agrandissant  l’univers  i)  nos  yeux  , nous  a offert  une  base  immense  pour  mesurer  la  grandeur  et  la 
distance  des  corps  célestes,  fut  presque  généralement  ignoré  des  anciens.  Quelques  philosophes 
le  soupçonnèrent,  mais  aucun  d’eux  n’osa  le  professer  hautement;  et  nous  verrons  que  chez  les 
modernes,  celte  vérité  ne  fut  admise  qu’après  des  luttes  opiniâtres,  soutenues  contre  le  bon  sens, 
par  le  charlatanisme,  l'ignorance  et  la  superstition.  On  sait  quel  fut  le  sort  de  Galilée  pour  avoir 
publié  ce  mouvement  de  la  terre.  L'obstination  des  prêtres  et  du  vulgaire  à le  nier  retarda  ainsi 
la  connaissance  des  mouveinens  réels  des  planètes  et  des  dimensions  de  leurs  orbites.  Pylhagorc 
avaitenseigné publiquement  l'immobilité  de  la  terre  au  centre  du  monde;  il  réserva  pour  ses  disci- 
ples l’opinion  du  mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil  et  l'immobilité  de  cet  astre,  opinion  qui  eût 
choqué  la  foule  de  ses  contemporains.  Philolaüs  pensait  aussi  que  la  terre  tournait  autour  du  soleil, 
et  Niréias  de  Syracuse  enseigna  la  rotation  de  la  terre  sur  sou  axe.  11  parait  que  Platon  connut  de 
même  les  deux  mouvement  diurne  et  annuel  de  notre  globe  ; mais  les  philosophes  grecs  ne  plaçaient 
le  soleil  au  centredc  l’univers  que  pareeque  , disaient-ils  , le  feu  devait  occuper  la  place  d'honneur. 
Environ  200  ans  avant  J.-C.,  Ari.starque  de  Samos , qui  admit  plus  clairement  l’hypothèse  du  mou- 
vement de  la  terre  , faillit  le  payer  cher,  comme  il  arriva  dix-huit  siècles  plus  tard  à Galilée,  car  ce 
philosophe  grec  fut  accusé  d’impiété  , pour  avoir  troublé  le  repos  de  Vcsta.  Aussi , cette  hypothèse 
ne  fut  pas  suivie  dans  l’école  d'Alexandrie,  et  lorsque  le  génie  d’Hipparque  vint  tout  soumettre  h 
l’examen  , la  vérité  ne  put  faire  valoir  tous  ses  litres.  Ptolémée , environ  1 10  ans  après .1  .-C.,  présenta 
son  système,  connu  sous  le  nom  de  Systnne  <U  PtcUmrr , lequel  laissa  la  terre  immobile  au  centre  du 
monde  (1).  Préoccupé  de  cette  idée  eu  harmonie  avec  l'erreur  de  no»  sens,  il  croyait  que  la  masse 
terrestre,  inhabile  au  mouvement,  devait  être  le  centre  de  tout  ce  qui  se  meut,  et  il  plaça  autour 
d’elle  les  autres  planètes  dans  l’ordre  suivant  : La  Lune,  Mercure,  le  Soleil , Vénus,  Mars , Jupiter 
et  Saturne.  11  mit  ainsi  le  soleil  au  milieu  des  deux  planètes  qui  ne  s’en  écartaient  jamais  que  jusqu'à 
une  certaine  distance;  et  les  trois  autres  planètes  Turent  classées  suivant  le  temps  de  leurs  révolu* 

(i)  PUnchr  II. 
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lions,  c'est-à-dire  que  Saturne  devait  se  trouver  la  plus  éloignée  de  nous,  parce  qu'elle  tournait 
beaucoup  plus  lentement,  cl  que  d'ailleurs  clic  était  la  moins  lumineuse  de  toutes.  Au  delà  des 
planètes  , était  la  sphère  des  étoiles,  qui  toutes  devaient  opérer  leurs  révolutions,  en  vingt-quatre 
heures,  autour  de  la  terre.  Chaque  planète  était  fixée  à une  sphère  creuse,  et  ces  différentes 
sphères  roulaient  les  unes  sur  les  autres , d’orient  en  occident , pendant  que  chacune  avait  un  mou- 
vement propre  d'occident  en  orient-  Il  résultait  de  ces  deux  mouvemens  cl  de  la  disposition  de  ces 
astres  une  telle  complication  de  petits  cercles  ou  épicycles,  que  Ptolémée  eût  été  fort  embarrassé 
plus  lard  d’en  reudre  lui-même  une  raison  satisfaisante  ; c’est  ce  qui  ht  dire  à un  roi  peu  dévot, 
Alphonse  du  Castille,  que  « si  Dieu  l’eût  appelé  à son  conseil,  quand  il  créa  le  monde,  les  choses 
« auraient  été  dans  un  ordre  meilleur  et  plus  simple.  » Ce  système  bizarre  eut  cependant  assez  de 
solidité  pour  subsister  pendant  quatorze  siècles,  mais  sansaucun  avantage  marquant  pour  la  science; 
seulement , il  donna  la  sphire  armillairt,  pour  observer  l’ascension  droite  et  la  déclinaison  des  astres. 
Cette  sphère  était  composée  d’un  équateur  cl  de  deux  colures  mobiles  sur  les  deux  pôles,  sous  un 
méridien  fixe  et  perpendiculaire  à l'horizon  ; elle  était  dans  une  position  verticale;  le  pôle  était  au 
zénith  , l'équateur  dans  l’horizon.  Cest  alors  que  naquit  la  connaissance  des  grands  cercles  du  ciel 
cl  de  leur  position  relativement  à l'horizon,  d’où  résultent  les  phénomènes  des  levers  et  des  cou- 
chers par  rapport  aux  climats,  lesquels  furent  distingués  d’après  la  longueur  des  jours,  de  l’équa- 
teur aux  pôles. 

A la  renaissance  des  lettres  en  Europe,  le  système  de  Ptolémée  fut  soumis  à une  investigation 
plus  rigoureuse,  et  disparut  enfin  devant  un  autre  qui  replaçait  le  soleil  au  centre,  en  faisant  de 
la  terre  une  planète  : c’était  le  SyJtime  de  Ccptrnie{  I ).  Les  voyages  de  longs  rotirs  venaient  de  prouver 
la  rondeur  de  la  terre  et  des  mers,  et  que  nulle  part  le  ciel  n’adhérait  à l’horizon  visuel;  tout  fut 
pesé  de  nouveau  dans  la  balance  d’une  raison  éclairée,  et  tout  se  réunissait  pour  démontrer  le 
mouvement  de  la  terre,  en  place  du  soleil  et  des  étoiles  autour  d’elle.  D'abord,  les  mouvemens  très 
compliqués  des  planètes  étaient  rendus  très  simples,  en  les  rapportant  au  soleil  et  non  plus  à la 
terre  ; ensuite , il  n'était  plus  besoin  de  supposer  aux  étoiles  celle  vitesse  prodigieuse  de  quarante 
millions  de  lieues  par  seconde  , dont  il  fallait  auparavant  les  animer,  pour  qu’elles  pussent  circuler 
en  vingt-quatre  heures  autour  de  la  terre  , qui  dans  son  mouvement  ne  parcourt  que  sept  lieues 
par  seconde,  car  dès  à présent,  elles  se  trouvaient  hors  de  l’empire  de  notre  système  planétaire  ; le 
globe  terrestre  amenait  naturellement  et  les  jours  et  les  nuits,  en  tournant  sur  son  axe  dans  vingt- 
quatre  heures;  et  les  quatre  saisons,  en  opérant  dans  une  année  sa  révolution  entière  autour  du 
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soleil.  Nous  ne  reproduirons  pas  ici  tes  preuves  irrécusables  qui  ont  été  données  du  mouvement 
annuel  de  In  terre  : il  est  aujourd’hui  tout  à fait  hors  de  doute;  nous  dirons  seulement  que  tous  les 
corps  placés  sur  la  surface  de  la  terre  participent  à ce  mouvement,  qui  a lieu  d’occident  eu  orient , 
dans  le  sens  contraire  du  mouvement  apparent  du  soleil.  Nous  ajouterons  que  depuis  la  découverte 
de  la  pesanteur  universelle,  en  vertu  de  laquelle  les  petits  corps  doivent  circuler  autour  des  grands, 
on  ne  pouvait  plus  laisser  k la  terre,  dont  le  volume  est  un  million  quatre  cent  mille  foi*  plu» 
petit  que  celui  du  soleil,  une  immobilité  que  la  nature  ne  lui  a point  léguée,  et  qu’il  fallait  de 
toute  nécessité  la  remettre  en  mouvement  comme  les  autres  planètes,  avec  lesquelles  elle  offre  unit 
de  rapport.  Si  Port  nous  demande  quels  avantages  la  géographie  a retirés  de  ce  nouveau  système, 
nous  répondrons  que,  par  lui,  les  phénomènes  de  lumière , d’ombre,  de  saisons,  s’expliquent  avec, 
simplicité;  que,  par  lui,  les  lois  des  inouvemens  célestes  sont  uniformes,  et  que  tontes  les  analogies 
sont  observées;  qu’en  fin,  sans  rien  éter  k la  terre,  on  agrandit,  par  son  mouvement  autour  du 
soleil , les  bornes  de  l’univers,  et  l’on  retrouve  la  véritable  cause  des  vents  alisés  et  des  moussons, 
de  l’aberration  de  la  lumière,  de  l'accourcissement  dn  pendule,  et  une  application  parfaite  delà 
pesanteur  universelle  qui , à la  rigueur,  sans  ce  mouvement , ne  pourrait  exister,  et  qui  cependant 
se  manifeste  avec  une  évidence  irrésistible  dans  tons  les  phénomènes  terrestres,  notamment  dans 
les  affinités  chimiques.  Est-ee  doue  si  peu  de  chose  que  de  saisir  la  vérité  et  de  pénétrer  le  mystère 
du  mouvement  universel,  en  déduisant  le  principe  unique  de  la  matière? 

Le  perfectionnement  de  la  géographie  n’a  commencé  que  du  moment  cm  cette  mobilité  a été 
reconnue  U la  terre  ; et  si  auparavant  quelques  navigateurs  se  sont  aventurés  si  loin  sur  tes  ondes , 
c’est  que  déjà  ils  pressentaient  ce  vrai  système,  et  nourrissaient  la  conviction  que  la  nature  n’a 
qn’une  seule  loi  pour  maintenir  une  harmonie  si  admirable  dans  tous  les  corps  célestes.  .Vidés  de 
la  boussole  et  des  étoiles,  en  franchissant  les  bornes  chimériques  de  l’ancien  monde,  Christophe 
Colomb  et  Vase»»  de  Ganta  renversèrent  tout  d’un  coup  le  système  de  Ptolémée  et  préparèrent  les 
esprits  ou  triomphe  des  saines  idées.  Magellan,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  en  opérant  la  circon- 
ttavigation  du  globe,  acheva  de  prouver  que  c’était  bien  un  globe;  enfin  le  télescope  de  Galilée  , en 
rapprochant  de  notre  faible  vue  les  astres  et  en  prouvant  le  mouvement  de  la  terre,  vint  aider  k 
fixer  la  position  des  lieux.  Le  savant  Mcrcalor , qui , an  dix-septième  siècle,  a fondé  la  géographie 
moderne,  put  aisément  faire  supprimer  tous  les  monstres  murins  qui  nageaient  sur  les  cartes,  et , 
un  siècle  plus  tard,  d’Anville  et  Busehing  purent  créer  b leur  tour  la  bonne  géographie. 

Par  quels  inoljfs  Tycho-Rrahé  produisit-il  un  troisième  système?  Cesi  que  celui  de  Copernic, 
non  encore  affermi , contrariait  les  opinions  vulgaires  et  ne  s’accordait  point  avec  l’Ecriture  Sainte. 
Mais  l'astronome  danois  ne  fut  pas  très  heureux  dans  cette  innovation,  et  le  SyUhnt  fit  Tyrht- 
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Brahé  { 1),  bien  plus  défectueux  que  celui  de  Ptoléméc,  ne  put  survivre  à son  trop  scrupuleux 
auteur.  On  ne  conçoit  guère  ce  que  la  bible  avait  à démêler  dans  la  structure  de  l'univers,  et  les 
Hébreux,  médiocres  physiciens,  n'étaient  pas  de  meilleurs  astronomes.  Mc  serait-ce  pas  plutôt 
un  mouvement  d’amour-propre  qui  engagea  Tycho-Brahé.  à donner  son  système?  On  sait  que  ce 
grand  observateur  en  avait  sa  bonne  part,  lui  qui  faisait  graver  sur  ses  inslrumeus  son  nom  à côté 
de  ceux  de  Ptoléméc  , d’Albateguiux  et  de  Copernic.  Tycho  remit  la  terre  au  centre  du  monde , en 
faisant  tourner  autour  d'elle  la  lune  et  le  soleil,  Mercure  et  Vénus  autour  du  soleil,  puis  Mars, 
Jupiter , Saturne  , et  enfin  les  étoiles.  Celle  singulière  innovation  ne  servit  qu'à  retarder  le  règne 
de  la  vérité,  qui  eût  peut-être  été  reculé  fort  loin,  si  Kepler  et  Newton  ne  fussent  pas  venus  nous 
dévoiler,  le  premier,  les  lois  des  mouvemens  planétaires;  et  le  second,  celles  de  la  pesanteur  univer- 
selle. Ces  deux  vastes  génies  assurèrent  à jamais  le  système  de  Copernic , en  le  perfectionnant  et  en 
l'appuyant  de  leurs  découvertes  immortelles. 

Nous  voici  parvenus  au  dernier  période  dont  nous  avions  à offrir  l'analyse , c’est-à-dire  la  méthode 
de  position  des  lieux  sur  le  globe  terrestre,  méthode  si  nécessaire  à la  géographie,  de  même  qu’à 
la  navigation  , qui  la  doivent  encore  à la  science  des  astres.  La  terre  habitable  des  anciens  étant , 
selon  eux , plus  longue  que  large,  la  plus  longue  ligne  , qui  était  de  l'est  à l'ouest,  s’appela  Icngi- 
tilde,  et  la  plus  courte,  du  nord  au  midi,  latitude.  Aristide  et  Timocharis , qui  commencèrent  à 
observer  environ  295  ans  avant  J.-C. , eurent  les  premiers  l’idée  de  déterminer  les  longitudes  et 
latitudes  des  étoiles,  ou  leurs  déclinaisons  et  leurs  ascensions  droites,  en  considérant  leurs 
distances  de  l’équateur.  Lne  de  leurs  observations,  cent  cinquante  ans  après  eux,  fit  découvrir 
à iiipparquc  la  précession  des  équinoxes.  Celui-ci  employa  la  méthode  d'Arislille  et  de  Timocharis 
pour  tracer  les  parallèles  de  latitude  et  les  méridiens  sur  La  surface  de  la  terre  , fondant  ainsi  la 
science  de  la  géographie.  Mais,  quoique  tes  longitudes  et  latitudes  fussent  alors  introduites,  on 
ne  les  employa  qu’au  temps  de  Ptoléméc.  Strabon , Vitruvc  et  Pline  sont  tous  entrés  dans  une 
minutieuse  description  géographique  des  lieux,  suivant  la  longueur  des  ombres  du  gnomon, 
sans  s'occuper  le  moins  du  inonde  des  degrés  et  minutes  de  longitude  et  de  latitude.  Néanmoins, 
ces  degrés  une  fois  bien  établis  , on  commença  à dresser  des  cartes  ou  à tracer  la  surface  plane  de 
la  terre.  La  première  carte  grecque  fut  celle  d'Anaximandre , citée  par  Strabon.  Quelques  uns 
pensent  que  c’était  simplement  la  carte  générale  du  monde  alors  connu,  rappelée  par  Iiipparquc 
sous  la  désignation  d'ancienne  mappemonde.  Hérodote  en  cite  une  d’Arislagoras , dressée  pour 
aller  attaquer  le  roi  de  Perse,  afin  de  rendre  la  liberté  aux  Ioniens.  Alexandre-le-Grand  cul  des 
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cartes  semblables,  comme  aussi  les  Romains;  mais  celles-ci  ii’élaicnt,  à proprement  parler,  que 
des  itinéraires.  Ce  fut  Eralosthènc  qui  introduisit  le  premier,  dans  les  cartes,  un  parallèle  de  lati- 
tude; il  le  fit  commencer  au  détroit  de  Gibraltar,  puis  traverser  la  mer  de  Sicile,  près  des  extré- 
mités méridionales  du  Péloponèse  , d’où  il  continuait  par  l’île  de  Rhodes  et  la  baie,  d’issus,  et  là  , 
entrant  en  Cilicie  et  franchissant  l’Euphrate  elle  Tigre,  il  s’étendait  jusqu’aux  montagnes  de  l’Inde. 
Hipparque  détermina  plus  tard  à 36*  la  latitude  de  ce  parallèle,  qui  fut  dès  lors  préféré,  comme 
pierre  fondamentale  de  toutes  les  anciennes  cartes.  Le  même  astronome  pensa  que  les  villes  cl 
les  points  remarquables  du  globe  étant  connus  par  leurs  longitudes  et  leurs  latitudes,  on  en  pouvait 
dresser  un  catalogue,  comme  il  avait  fait  pour  les  étoiles.  Cette  ingénieuse  application  fixa  le 
sort  de  la  géographie  , qui  devintalors  entièrement  dépendante  de  l’astronomie.  Toutefois , comme 
on  l’a  déjà  vu  , la  science  géographique  ne  reçut  ses  dévcloppemens  qu’après  la  fixation  du  vrai 
système  du  monde,  qui  permit  d'assigner  les  climats,  les  jours,  les  heures,  les  saisons  variables 
des  diverses  contrées,  ainsi  que  leurs  antipodes;  ce  fut  de  cette  époque  seulement  qu’on  put 
compter  avec  exactitude  les  longitudes  cl  latitudes  des  dilférens  pays.  C’est  ici  le  cas  de  rapporter 
comment  les  astronomes  d’Alexandrie  les  indiquaient. 

Imaginant  un  grand  cercle  ou  méridien  passant  par  le  pdle  et  le  zénith  du  lieu,  on  notait  sur  ce 
cercle,  par  le  moyen  du  gnomon  ou  des  armilles  , la  distance  du  zénith  à l’équateur,  ou  la  latitude. 
Relativement  à la  distance  de  l’est  à l’ouest , ou  longitude  , comptée  sur  l’équateur , et  qui  ne  peut 
s’obtenir  que  par  la  distance  mutuelle  des  méridiens  des  dilférens  lieux,  c’est-à-dire  les  parties  do 
l’équateur  interceptées  entre  ces  méridiens,  Hipparque  imagina  que  , comme  on  calculait  les  lon- 
gitudes depuis  l’équinoxe  du  printemps,  il  fallait  de  même  choisir  un  des  méridiens  d’où  l’on  pût 
compter  tous  les  autres.  Celui  qui  passe  par  les  lies  Fortunées  , maintenant  les  Canaries,  fut  adopté; 
mais  on  avait  besoin  de  connaître  la  distance  mutuelle  des  méridiens  au  premier  méridien  généra- 
lement reçu;  et  Hipparque  inventa  la  méthode  pour  avoir  cette  distance,  ou  les  longitudes,  par 
le  moyen  des  éclipses  de  luue.  11  est  midi  pour  les  pays  situés  sous  chaque  méridien,  nu  moment 
où  le  soleil  est  dans  ce  méridien  ; plus  ces  pays  sont  au  levant , plus  cette  heure  de  midi  leur 
arrive  tôt;  c’est  tout  le  contraire  pour  les  pays  reculés  vers  l’ouest,  et  cela  en  raison  de  1 minutes 
de  temps  pour  un  degré  de  longitude , et  une  heure  pour  I à degrés , les  360  degrés  de  l’équateur, 
par  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre , passant  au  méridien  dans  un  jour  de  24  heures.  Puisque 
midi  est  plus  tardif  pour  un  pays  occidental,  une  éclipse  de  lune,  aperçue  comme  un  signal,  dans 
le  même  instant , sur  tous  les  lieux  de  la  terre  où  cet  astre  est  alors  visible  , sera  donc  vue , selon 
les  pays,  à différentes  heures;  par  exemple , si  c’est  une  heure  plus  tôt  dans  un  lieu  que  dans  un 
autre  , on  en  conclura  qu’il  est  plus  oriental,  et  qu’il  y a entre  eux  une  différence  de  la  degrés 
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ver»  l’est.  C’est  celle  de  Paris  à Vienne  eu  Autriche  , où  l’on  compte  une  heure  , lorsqu'il  n’est  en- 
core que  midi  à Paris.  Celte  méthode , encore  usitée  de  nos  jours,  et  qui  a donne  naissanceà  toutes 
les  autres,  est  le  plus  grand  service  que  le  célèbre  Hipparque  ail  pu  rendre  à la  géographie. 

Ptoléiuée  s’en  servit  pour  calculer  dilférentes  longitudes  , en  prenant  déjà  , non  pas  en  degrés  , 
mais  en  temps  , la  différence  des  méridiens.  Par  exemple  , comme  un  degré  fait  quatre  minutes  de 
temps  , une  ville  qui  eût  été  à un  degré  de  longitude,  ou  un  degré  plus  orientale  que  le  premier 
méridien  , il  disait  pour  elle  que  la  différence  orientale  des  méridiens  était  de  4 minutes.  C’est  ainsi 
qu’en  usent  encore  les  modernes. 

A l’égard  des  éclipses  de  lune  , on  sait  maintenant  que  ce  moyen  de  fixer  les  longitudes  n’est 
point  assez  précis,  parce  qu’il  est  difficile  d’assigner  le  moment  juste  du  commencement  du  phé- 
nomène. Cassini  proposa,  en  1688,  de  leur  substituer  les  satellites  de  Jupiter,  dont  les  éclipses 
étaient  bien  plus  fréquentes.  Les  éclipses  de  soleil  pouvaient  aussi  être  employées  au  même  objet, 
mais  le  calcul  en  est  plus  compliqué.  Les  occultations  des  étoiles  par  la  lune  pouvaient  être 
observées  avec  plus  de  certitude  ; aussi  ce  dernier  phénomène  paralt-il  préférable  aux  deux  autres, 
dans  le  calcul  des  longitudes,  et  l’on  s’en  sert  toujours,  en  déterminant  bien  l’instant  où  le  centre  de 
la  lune  s’est  trouvé  en  conjonction  avec  l’étoile;  puis,  dans  les  tables  astronomiques,  on  cherche 
l’heure  du  phénomène,  d’où  l’on  conclut  la  différence  de  longitude.  Enfin  le  mouvement  de  la 
lune  autour  de  la  terre,  et  sa  distance  angulaire  aux  étoiles  ou  au  soleil , que  donnent  nos  instru- 
mens  perfectionnés  , ont  complété  les  moyens  de  fixer  les  longitudes  terrestres  avec  une  précision 
inespérée.  A ces  moyens  sont  ajoutées  les  montres  marines  dont  les  navigateurs  font  usage,  surtout 
lorsqu’ils  ne  peuvent  avoir  recours  aux  astres.  Ces  montres,  qui,  pendant  plusieurs  mois, conservent 
une  marche  à peu  près  uniforme , donnent  le  moyen  le  plus  simple  d’avoir  les  longitudes  à la 
mer,  car  le  mouvement  du  vaisseau  ne  permet  pas  de  les  calculer  par  liai  éclipses  de  lune  ou  de 
soleil,  ni  par  les  occultations  d’étoiles,  ni  par  les  satellites  de  Jupiter,  auxquels  on  ne  peut  se 
fier  que  dans  les  lieux  de  relâche.  Le  calcul  du  mouvement  de  la  lune  est  le  seul  qui  , outre 
les  montres  marines  , soit  assez  prompt  pour  servir  à la  détermination  des  longitudes  à la  mer.  - 
Voilà  pourquoi  les  tables  de  la  lune  ont  acquis  un  si  haut  degré  de  perfection. 

Nous  résumant  sur  l’historique  des  latitudes  ou  distances  de  l’équateur  aux  pèles,  et  des 
longitudes  ou  distances  au  premier  méridien  , nous  voyons  que  leur  usage  est  le  fruit  d’une  créa- 
tion astronomique;  qu’il  a commencé  à l’école  d’Alexandrie  et  s'est  progressivement  développe  jus- 
qu’à nos  jours,  où  il  a reçu  la  perfection  que  les  moyens  de  la  science  nous  permettaient  d’attendre. 

Il  a fallu  , dans  cet  examen  , employer  plusieurs  termes  dont  la  définition  , quoique  du  ressort  de 
la  géographie,  trouvera  ici  sa  place,  car  ils  se  rattachent  presque  tous,  plus  ou  moins,  à l’cx- 


Digitized  by  Google 


( “ ) 

plication  de»  degrés  de  longitude  et  de  latitude  : tels  sont  l'équateur , l’écliptique  , le  méridien  , 
le  zénith  , le  nadir , l’horizon  , lira  tropiques , les  colures , le*  cercles  polaires  , les  polos , les  zones 
et  les  climats  , ainsi  que  les  points  cardinaux.  Nous  allons  leur  donner  quelques  éclaircissement. 

L'ccole  d’Alexandrie  , tout  en  regardant  la  terre  comme  ronde,  n’en  dessina  pas  moins  la  partie 
habitée  comme  si  elle  eût  été  une  surface  plane.  Le  seul  Hipparquc  tenta  de  figurer  des  méridiens 
et  des  parallèles  courbes,  de  1a  même  manière  que  nous  le  pratiquons  sur  nos  deux  hémisphères  (1); 
mais  cette  innovation  fut  long-temps  repoussée.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  la  splièrr  annitUirv 
avait  un  équutcur  et  îles  colures  mobiles,  sur  deux  pèles  , sous  un  méridien  fixe  et  perpendiculaire 
à l’horizon  : c’était  avec  ccs  cercles  que  lt$  Alexandrins  observaient  les  étoiles,  et  ils  furentappliqués 
ensuite  à la  géographie. 

Le  point  du  ciel , directement  placé  au  dessus  de  notre  télé,  et  conséquemment  le  plus  élevé, 
en  quelque  lieu  que  nous  soyons,  est  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  le  lenith , mot  arabe  qui  veut 
dire  veir  au  dessus.  Le  point  inférieur  de  la  sphère  céleste , directement  opposé  au  zénith,  celui 
vers  lequel  se  dirige  en  bas  un  fil  à plomb  par  la  gravité  naturelle,  se  nomme  nadir,  autre  mot 
arabe  qui  signifie  veir  audesseta.  On  appelle  verticale  une  ligne  allant  ainsi  du  zénith  au  nadir;  c’est 
encore  celle  du  fil  à plomb. 

Quand  nous  regardons  le  ciel  dans  un  endroit  bien  découvert,  et  que  nous  voyons  une  moitié 
du  globe  au  dessus  de  notre  tète,  nous  devons  penser  que  l’autre  moitié,  quoique  invisible,  n'en 
existe  pas  moins.  L 'kerium  est  ce  grand  cercle  qui  sépare  la  partie  visible  de  celle  qui  ne  l’est 
pas;  c’est  ce  cercle  idéal  qui  borne  notre  vue,  et  qui  marque  le  lever  et  le  coucher  des  astres. 
L’horizon  change  quand  on  change  de  place;  car,  à cause  de  la  courbure  du  globe,  on  découvre 
alors  de  nouvelles  parties  du  ciel , et  d’autres  qu’on  voyait  disparaissent  aux  regards.  Chaque 
pays  , chaque  observateur  a donc  son  horizon. 

A moitié  chemin  de  l’horizon  au  zénith  , il  existe  une  portion  du  ciel  où  les  cercles  fictifs, 
décrits  par  les  étoiles  , sont  extrêmement  petits  : c’est  à ce  point  que  se  trouve  YëtcUepclairr,  une  des 
sept  étoiles  de  la  petite  ourse,  voisine  de  la  grande  ourse  , constellation  , autrement  dite  le  chaud , 
que  sa  figure  , de  même  formée  de  sept  étoiles  , semble  représenter,  comme  elle  semble  figurer  éga- 
lement le  corps  et  la  queue  d’une  ourse.  Cette  étoile  polaire  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  est  la 
plus  rapprochée  du  pâle  ou  pivot  ( pclein , tourner)  qui  se  trouve  au  dessus  de  nous  , dans  le  ciel  , et 
qu’on  appelle  pilt  nord,  ou  uptentricnal , ou  lcréal,  ou  arctique  ; ce  pôle  est  l’extrémité  boréale  de 
l’aj-e  au  monde , ou  de  l’essieu  fictif  sur  lequel  s’opère  la  rotation  de  la  terre.  A l’extrémité  opposée, 

(i)  Planche  V. 
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au  dessous  de  l'observateur,  est  le  pâle  sud , ou  méridional,  ou  austral,  ou  anlarctiqur . Quand  nous 
avons  parlé  de  l’obliquité  de  l'écliptique  , c’est  comme  si  nous  avions  noté  l'inclinaison  de  l’axe 
terrestre,  qui  n’est  nullement  perpendiculaire,  puisque  le  pèle  ne  se  trouve  point  au  zénith  ; c’est 
autour  de  cette  ligne  que  parait  se  faire  la  révolution  diurne  des  astres,  en  décrivant  des  cercles 
parallèles  entre  eux  , et  d'autant  plus  grands  , que  les  astres  seront  plus  éloignés  des  pèles  : ce  qui 
n'est  qu'apparent  pour  le  ciel  devient  réel  ponr  la  terre  , qui  tourne  véritablement  sur  clle-méme 
dans  une  période  de  24  heures. 

Celui  des  cercles  parallèles  précités  , qui  est  à une  égale  distance  des  deux  pèles , a reçu  le 
nom  d'équateur  ; il  partage  les  deux  hémisphères  en  deux  parties  égales  : la  supérieure , où  est  le 
pèle  du  nord , appelée  boréale , et  l’inférieure,  où  se  trouve  le  pèle  du  sud  , appelée  australe.  L’é- 
quateur rencontre  l’horizon  en  deux  points  diamétralement  opposés  : l’un  est  Yorienl , et  l’autre 
V occident . Ces  deux  points,  avec  ceux  des  deux  pèles  nord  et  sud,  sont  les  quatre  paras  cardinaux. 
Les  marins  nomment  aussi  l’équateur  la  ligne  équinoxiale , ou  simplement  la  ùgne.  C’est  de  l’équa- 
teur aux  deux  pèles , au  dessus  et  au  dessous , que  se  marquent  les  latitudes  , lesquelles  deviennent 
conséquemment,  ou  boréales  ou  australes , suivant  le  pôle  qu’elles  regardent.  C'est  sur  l’équateur 
même  que  s’écrivent  les  longitudes  terrestres,  en  partant  d’un  premier  méridien  convenu. 

Le  méridien  est  le  plus  haut  point  d’ascension  diurne  du  soleil  au  dessus  de  l'horizon  ; c'est 
le  temps  de  son  midi , le  milieu  juste  entre  son  lever  et  son  coucher.  Chaque,  point  de  ce  cercle  est 
également  éloigné  de  l'horizon  à droite  et  à gauche,  et  quand  un  astre  est  arrivé  au  méridien  , il 
s’est  éloigné  de  l’horizon  autant  qu'il  le  pouvait,  ayant  fait  justement  la  moitié  du  chemin  qu’il 
avait  à faire,  soit  au  dessus,  soit  au  dessous  de  l'horizon.  Le  méridien  sert  donc  à déterminer  le 
milieu  de  la  course  des  astres,  au  dessus  ou  au  dessous  de  l'horizon;  il  sert  encore  à partager  tout 
le  ciel  en  deux  hémisphères,  dont  l’un  est  oriental,  celui  où  se  lèvent  tous  les  astres,  et  l'autre 
occidental , celui  où  ils  se  couchent.  On  change  de  méridien  en  se  déplaçant  dans  le  sens  de  l’équa- 
teur; mais  en  allant  directement  ou  vers  le  nord  ou  vers  le  sud,  on  demeure  constamment  sous 
le  même  méridien.  Tous  les  méridiens  des  différons  pava  se  réunissent  et  se  coupent  aux  deux  pèles 
du  monde , puisqu’ils  sont  tous  menés  d'un  pèle  à l'autre;  ils  sont  aussi  coupés  en  deux  parties  cigales 
par  l’équateur,  puisque  l’équateur  est  partout  également  éloigné  des  deux  |ièles,  et  ils  sont  per- 
pendiculaires à l’équateur  même. 

Indépendamment  de  ce  mouvement  diurne  des  astres,  dont  le  méridien  assigne  le  plus  haut 
point  d’ascension , il  y a encore  pour  le  soleil  un  mouvement  annuel , dans  lequel  la  hauteur  de  cet 
astre,  en  été  et  en  hiver,  est  tracée  par  un  cercle  de  la  sphère,  appelé  Yécliptique , où  sont  repré- 
sentés les  douze  signes  dn  tcdiaqnr , ou  les  douze  maisons  du  soleil , lequel  s'v  avance  de  30  degrés 
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par  mois,  en  coupant  l’équaieur  en  deux  points,  mais  en  s’en  éloignant  ensuite  de  23  degrés  et 
demi  au  nord  et  au  sud.  Les  deux  points  où  ce  cercle  coupe  l'équateur  se  nomment  cclures  [kcleué, 
couper  )dcs  éq uinexes;  c'est  alors  qu'à  l'équinoxe  du  printemps  comme  à celui  d'automne , où  le  soleil 
décrit  l’équateur,  il  y a égalité  entre  les  jours  et  les  nuits.  Les  deux  points  de  P écliptique  où  le 
soleil  sc  trouve,  entre  les  équinoxes,  le  plus  éloigné  de  l’équateur,  c’est-à-dire  à 23  degrés  et  demi, 
alternativement  au  nord  et  au  sud,  s’appellent  les  cclures  des  s elMirt  s ; solstice  d’été,  solstice 
d’hiver;  c’est  là  que  le  soleil  paraît  être  un  moment  stationnaire  {selis  st  aliénés).  Ces  deux  cercles 
fictifs  parallèles  à l’équateur  se  nommeut  aussi  les  (repiques  [trcpe‘ , retour);  ils  constituent  la 
limite  de  ce  que  nous  appelons  obliquité  de  l’écliptique.  I.c  tropique  supérieur  où  arrive  le  solstice 
d'été  est  le  (repique  du  Cancer;  l’autre,  où  a lieu  le  solstice  d’hiver,  est  le  Ircpique  du  Capricorne  : 
celui-ci  est  austral , l’autre  est  boréal.  Ainsi , les  deux  tropiques  touchent  l'écliptique,  en  se  confon- 
dant avec  lui  aux  deux  points  des  solstices. 

Au  delà  des  tropiques  et  à 23  degrés  et  demi  de  chaque  pôle,  se  trouvent  les  deux  cercles  polaires , 
placés  à celte  distance  parce  que  leurs  habitat»  y ont  une  nuit  ou  un  jour  de  vingt-quatre  heures, 
lorsque  le  soleil  décrit  les  tropiques;  par  exemple,  quand  le  soleil  arrive  au  tropique  du  Cancer,  les 
habitai»  du  cercle  pelaire  arctique  ont  un  jour  de  vingt-quatre  heures , et  ceux  du  cercle  polaire 
antarctique  une  nuit  égale  de  vingt-quatre  heures;  et  quand  le  soleil  revient  au  tropique  du  Capri- 
corne, tout  le  contraire  a lieu , c’est-à-dire  que  les  peuples  du  cercle  polaire  antarctique  ont  alors 
un  jour  complet  de  vingt-quatre  heures,  pendant  que  ceux  du  cercle  polaire  arctique  ont  une 
nuit  de  même  durée.  Plus  prés  des  pôles,  le  temps  de  l’absence  ou  de  la  présence  de  l’astre  vers 
les  solstices  devient  toujours  beaucoup  plus  grand;  enfin,  sous  le  pôle,  le  soleil  est  six  mois  au 
dessus  et  six  mois  au  dessous  de  l'horizon  : c’est  là  qu’arrivent  les  jours  de  six  mois  et  les  nuits  de 
six  mois. 

I,es  tropiques  et  les  cercles  polaires  établissent  la  ligne  de  démarcation  des  zonc$ Itcne , ceinture), 
ou  bandes  qui  marquent  les  difl’érens  chinais , fondés  sur  la  durée  du  jour  comparée  à celle  de  la 
nuit.  La  zone  appelée  terride  est  entre  les  deux  tropiques,  et  l’équateur  en  tient  le  milieu  ; c est  là 
que  U végétation  développe  toutes  ses  richesses.  Les  deux  zones  tempérées  sont  entre  chaque  tropi- 
que et  chaque  cercle  polaire;  la  végétation  y est  encore  belle,  mais  bien  inférieure  à celle  de 
l’équalcur.  Enfin , les  deux  zones  glaciales  sont  entre  les  cercles  polaires  et  les  deux  pôles  ; c est  le 
séjour  du  froid,  de  la  décrépitude  cl  de  la  mort. 

Puisque  nous  veuous  de  prononcer  le  mot  de  climat,  il  faut  encore  en  dire  un  mol.  Les  climats 
sont  les  parties  de  la  terre  où  la  grandeur  du  jour  est  différente.  Les  anciens  géographes  divisaient 
le  globe  en  climats.  Us  avaient  remarqué  que  le  jour  était  constamment  de  douze  heures,  et  que 
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U longueur  augmentait  à mesure  qu'on  avançait  ou  vers  le  nord  ou  vers  le  sud  ; ils  crurent  alors 
pouvoir  déterminer  la  distance  des  différens  pays  situés  au  nord  ou  au  sud  de  l'équateur,  par  U 
plus  grande  longueur  des  jours  à chacun  des  lieux  , et  à cet  effet , ils  figurèrent  des  parallèles  à 
l'équateur,  qui  indiquaient  les  variations  de  durée  du  jour  à divers  éluigneinens  de  l’équateur; 
enfin  , comme  ils  nommèrent  climats  les  espaces  coin  pris  entre  ces  cercles , ils  donnèrent  aux  cercles 
oux-mèmes  le  nom  de  parallèles  de  climats.  Ils  comptaient  trente  climats  entre  l’cquatcur  et  chaque 
pâle,  dont  vingt-quatre  climats  d'heures  et  six  climats  de  mois.  Dans  les  vingt-quatre  climats 
d'heures,  c'est-à-dire  les  pavs  situés  entre  l'équateur  et  les  cercles  polaires  , le  jour  augmente  d’une 
demi-heure  par  climat , à l’extrémité  de  chacun  d’eux.  Le  premier  climat  d’heures  est  l'espace  com- 
pris entre  l’équateur  et  le  parallèle,  où  le  plus  long  jour  d'été  a douze  heures  trois  quarts,  c’est-à- 
dire  trois  quarts  de  plus  que  sous  l’équateur  et  le  parallèle , où  le  plus  long  jour  est  de  treize  heures 
un  quart,  c’eat-à-diro  encore,  ainsi  que  l’observe  Lalande,  auquel  nous  empruntons  ce  passage, 
que  le  milieu  du  premier  climat  a treize  heures  de  jour  au  solstice  d’été,  et  que  son  étendue  ren- 
ferme tous  les  pavs  qui  ont  entre  douze  heures  trois  quarts  cl  treize  heures  un  quart  de  jour.  Le 
miliuu  du  second  climat  a treize  heures  et  demie  do  jour  ; le  milieu  du  troisième  climat  a quatorze 
heures,  comme  cela  arrive  à Alexandrie  d’Egypte  ; le  quatrième  climat  a quatorze  heures  et  demie, 
il  passe  à Hhodos  et  a fiabyloue;  le  cinquième  u quinze  heures,  il  | tasse  à home  ; le  sixième  quinze 
heures  trente  minutes , il  passe  à Venise  et  à Milan  ; le  septième  seize  heures,  il  passe  à Paris. 
Enfin,  sous  le  cercle  polaire  du  pôle  qui  a l’été  , le  jour  est  de  vingt-quatre  heures  , et  r’est  là  le 
dernier  des  vingt-quatre  climats  d’heures  ou  de  demi-heures.  Les  anciens  n’avaient  que  sept  cli- 
mats, parce  que  leurs  connaissances  géographiques  étaient  fort  limitées,  et  ne  s’étendaient  pas  aux 
grandes  latitudes.  Quant  aux  six  climats  de  mois,  c’est-à-dire  les  pays  où  le  plus  long  jour  est  d’un 
mois,  de  deux  mois,  de  trois  mois,  en  augmentant  toujours  d’un  mois  à la  fin  de  chaque  climat 
sur  le  climat  précédent , on  peut  établir  que  le  premier  de  ces  six  derniers  climats  finit  à 67”  j de 
latitude,  parce  que  le  jour  y dure  un  mois;  et  ainsi  de  suite  jusqu’au  pôle  , près  duquel  se  trouve 
le  sixième  et  dernier  climat  de  mois,  parce  que  le  jour  y dure  six  mois.  Dès  que  l'on  sait  de  quel 
climat  est  un  lieu  , on  sait  alors  la  durée  de  son  plus  long  jour.  Mais  il  est  bon  d’observer  que  les 
astronomes  ne  font  aucun  usage  de  ces  dénominations  de  climats  ; ils  emploient  de  préférence  les 
termes  de  zones,  de  latitudes  et  de  saisons.  Quoique  ces  dernières  aient  peu  besoin  d’explication 
dans  la  nature  de  ce  travail,  ajoutons  pour  elles  encore  une  ou  deux  lignes. 

Quand  nous  avons  parlédc  l'obliquité  de  l'écliptique,  nous  avons  omis  de  dire  que  cette  obliquité 
était  la  cause  des  différentes  jaijenj.  En  effet,  sans  elle  , tous  les  lieux  de  la  terre  auraient  la  même 
température,  suivant  leur  position  sur  le  globe,  et  si  l'écliptique  pouvait  coïncider  avec  l'equa- 
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leur,  uous  jouirions  d’un  printemps  éternel , ou  plutùt  il  y aurait  égalité  constante  de  jours  et  de 
nuits  sur  toute  la  terre , ce  qui  n’arrivera  jamais,  dit  M.  de  la  Place,  puisque , d’après  la  théorie 
de  la  pesanteur  universelle,  les  plus  grandes  variations  d’obliquité  de  l’écliptique  n’eicèdent  point 
trois  degrés , limite  où  elles  oscillent  dans  la  durée  des  siècles.  Notre  printemps  est  d’environ  qua- 
tre-viugt-douie  jours  et  demi;  l’été  de  quatre-vingt-treize  jours;  l’automne  de  quatre-vingt-neuf 
jours  et  demi  ; et  l'Itiver  de  quatre-vingt neuf  jours.  Ainsi  l’hiver  est  la  moins  longue  de  nos  saisons, 
et , en  outre  , la  terre  est  d’un  million  de  lieues  plus  prés  du  soleil  eiwhiver  qu’en  été  ; mais  , dans 
l'esjwce  de  douze  mille  aus  , ce  sera  tout  le  contraire  : notre  hiver  sera  la  plus  longue  de  nos  sai- 
sons, et,  dans  le  même  temps,  lu  terre  le  plus  loin  du  soleil,  par  suite  d’un  phénomène  que  les  as- 
tronomes appellent  la  précession  des  équinoxes. 

Tel  est  le  précis  que  nous  voulions  offrir  des  principales  notions  astronomiques  dont  la  géogra- 
phie ne  peut  se  passer.  Il  était  nécessaire  d’en  indiquer  l’origine  et  la  marche  , avant  de  présenter 
la  description  de  la  terre,  ce  point  de  l’infini,  ce  point  de  9,Ut)0  lieues  de  circonférence,  et, 
malgré  cela , imperceptible,  où,  comparativement  à l'univers  céleste,  les  plus  hautes  montagnes 
sont  encore  moins  apparentes  que  les  inégalités  de  l’écorce  d'une  orange;  ce  théâtre  enfin  de 
nos  misères,  où  nous  vivons  si  peu  d’instans,  et  que  nous  devons  cependant  connaître,  pour 
uous  mettre  en  rapport  avec  nos  semblables , et  accomplir  la  destinée  que  la  nature  nous  a prescrite. 

ALBERT -MONTKMONT , 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Auteur  des  LtUrtt  lur  f Astrcncmu . du  Vcyagt  aux  Alptt  tt  en  /lalu,  etc. 
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MAPPEMONDE 


Ancien  hémisphère  un  hémisphère  oriental  ; 

Nouvel  hémisphère  ou  hémisphère  occidental. 

Sur  l'ancien  hémisphère , un  continent  divisé  et»  Europe , Asie , Afrique  , formant  trois  parties  du 
monde. 

Sur  le  nouvel  hémisphère  un  continent:  Auéhique  , quatrième  partie  du  monde. 

Sur  les  deux  hémisphères , à l'est  et  au  sud-est  de  l’ancien  continent, à l'ouest  et  au  sud-ouest  du 
nouveau,  se  trouvent  quelques  lies  d'une  étendue  considérable,  et  un  grand  nombre  de  groupes 
d’iles  ou  archipels , dont  les  géographes  modernes  ont  lait  une  cinquième  partie  du  inonde,  qu'ils 
ont  nommée  Océanie. 

Au  nord-est  de  l’Amérique,  Groenland; 

Au  nord  de  l’ancien  continent , côte  ou  terre  de  Colle. 

Grandes  mers,  ou  mers  communes  aux  deux  continens  eu  cinq  parties  du  mendt , au  nerd  de  F^su. 
— Ncuvelle  Sibérie  on  terre  de  lÀnkhcw 

Océan  glacial  arctique. 

Océan  atlantiqf.  septrntricnal , — équinoxial , — méridional. 

Grand  océan  l créai , — équinoxial , —austral. 

Océan  glacial  antarctique. 

Au  nord  du  nouvel  hémisphère  : Iles  Aléoutiennes  ou  Aleu tiennes.  Mer  de  Behring  , détroit 
de  Behring. 

Au  midi  du  nouveau  continent:  Terre  de  Feu.  — Ile  de*  Etats. — Üélroit  de  Magellan. — 
Détroit  de  I.emairc. 

A l’extrémité  la  plus  méridionale  de  l'ancien  continent,  cap  de  Bonne- Espérance . 

A l'extrémité  la  plus  méridionale  du  nouveau  , cap  H cm . 
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Ce  qui  donne  environ  19  millions  de  lieues  carrées  pour  les  mers,  et  G millions  et  quelques  cen- 
taines de  milles  pour  la  terre  proprement  dite. 

Outre  un  nombre  considérable  d’iles  , chacun  des  deux  hémisphères  renferme  un  tentment.  Le 
continent  renfermé  dans  l'hémisphère  oriental  est  nommé  ancien , parce  que  les  peuples  qui  l'ha- 
bitent sont  ceux  qui  possèdent  les  traditions  les  plus  reculées , cl  surtout  parce  qu’il  est  le  plus 
ancien  par  rapport  à eux.  11  se  divise  en  trois  parties,  dites  vulgairement  parties  du  monde, 
l'Einopr. , I’Asie  , I'Afmqce. 

Le  continent  renfermé  dans  l'hémisphère  occidental  prend  le  nom  de  neuve  au , parce  que  son 
existence  ne  fut  révélée  aux  peuples  de  l’ancien  que  vers  lu  fin  du  15*  siècle,  à l’époque  où  se 
manifesta,  dans  l'Europe,  le  goût  des  sciences  et  des  découvertes,  et  où  l’usage  de  la  boussole 
permit  enfui  aux  navigateurs  des  voyages  de  long  cours.  Ce  continent  forme  une  quatrième  partie 
du  monde , sous  le  nom  d’AuÉiiiQUE , que  l’on  divise  encore  en  deux  parties  , septentrionale  et 
mdrûticnal *. 

Ce  n’est  que  dans  la  géographie  moderne  que  ccl  innombrable  assemblage  d’iles  répandues  dans 
le  grand  Océan , et  dont  la  découverte  fut  due , pour  la  partie  la  plus  voisine  des  côtes  méridionales 
d’Asie , aux  Arabes,  pendant  le  cours  du  9*  siècle;  et,  pour  le  très  grand  nombre,  aux  naviga- 
teurs européens  des  16*,  17*  et  18*  siècles,  a reçu  le  nom  de  Terres  Océaniques,  ou  Océanie,  ou 
Océanique.  Il  forme  une  cinquième  partie  du  monde,  que  l’on  subdivise  en  trois  parties. 

Le  manque  de  notions  sur  la  manière  dont  le  Groenland  se  rattache  au  conlineut  occidental , et 
même  l'incertitude  où  l’on  est  de  savoir  s’il  s’y  rattache  réellement , nous  a engages  à en  faire  une 
mention  particulière  ; sa  description  cependant  se  liera  k celle  de  l’Amérique.  La  même  incerti- 
tude existe  pour  la  terre  ou  côte  découverte  par  Cille,  eu  1707.  On  n’a,  jusqu’à  présent,  donne 
aucune  suite  k cette  découverte.  Nous  en  dirons  autant  de  la  nouvelle  Sibérie. 

Nous  faisons  mention  ici  des  îles  Aleuticnncs , comme  limites  de  la  mer  de  Behring , commune 
aux  deux  conlincns.  L’archipel  des  lies  Aléouticnnes  ou  Aloutiennes  est  formé  [Kir  les  sommets 
d’une  chaîne  sous-marine  qui,  suivant  une  direction  parallèle  au  52”,  latitude  nord,  s’étend  du 
14.7*  au  175*  environ,  de  longitude  est.  l.’hisloriquc  de  ces  lies  se  rattachera  à celui  de  I Amé- 
rique septentrionale. 

Mer.  — La  masse  des  fluides,  qui  presse  de  tous  côtés  les  parties  solides  du  globe  et  établit  une 
double  séparation  entre  les  deux  continens  , reçoit  le  nom  général  d'océan. 

L'océan  peut  se  diviser  ainsi:  I*.  océan  glacial  arctique;  — 2*.  océan  glacial  antarctique;  — 
8*.  océan  atlantique  ; — 4*.  grand  océan- 

L’océan  glacial  arctique,  compris  entre  le  pôle  nord  et  le  cercle  polaire  arctique , fut  enlièrc- 
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ment  inconnu  des  anciens.  H ne  porta  long-temps  que  les  barques  dm  peuplades  sauvages  des  côte* 
septentrionales  de  l'Europe  et  de  l’Asie.  La  partie  de  «:et  océan  renfermée  «laits  l'hémisphère 
oriental  fui  explorée  , pour  la  première  fois  , en  Iiâ3,  par  l’Anglais  Hougby  ; celle  renfermée  dans 
l’autre  hémisphère  ne  le  fut  qu’m  1727  par  le  Danois  Behring,  et,  dans  le  courant  du  même 
siècle,  parle  célèbre  Cook,  dans  son  troisième  voyage,  dont  l’objet  était  «le  r«*connaitre  le  pôle 
nord  , et  de  vérifier  la  possibilité  du  retour,  eu  Europe,  du  graud  océan,  par  le  nord-ouest  ou 
le  nord-est.  Ses  tentatives  furent  infructueuses;  les  glaces  lui  opposèrent  un  obstacle  insur- 
montable. Davis  et  Uaffin,  qui,  dans  les  siècles  p.’écédens,  avaient  cherché  par  le  nord-ouest  de 
l’Europe  un  passage  pour  sc  rendre  aux  cotes  est-sud  d’Asie,  n’avaient  pas  été  plus  heureux.  11  parait 
que,  tout  récemment  encore , les  efforts  du  voyageur  russe,  le  baron  Wrangcl,  n’ont  pas  obtenu 
plus  de  succès. 

2*.  Océan  placial  antarctique , compris  entre  le  pôle  sud  et  le  cercle  polaire  antarctique.  Cook, 
dans  son  second  voyage,  franchit  le  premier  le  cercle  polaire  antarctique,  et  pénétra  dans  l’océan 
glacial , situé  dans  cette  partie  du  globe.  Il  était  à la  recherche  «lu  continent  que  Ira  géographes 
supposaient  exister  daus  ces  parages  , et  qu’ils  pensaient  nécessaire  à rontrebalancer  la  masse  de 
terre  qui  avoisine  le  pille  opposé , le  71»  latitude  sud,  fut  le  terme  de  su  «30urse;  une  zone  impé- 
nétrable de  glaces  l’empêcha  «le  dépasser  ce  point. 

Océan  Atlantique. — C’est  la  partie  «le  l'océan  qui,  s'étendant  d’un  cercle  polaire  à l’autre, 
est  comprise  entre  les  «Vîtes  occidentales  «le  l’ancien  continent  et  les  côte»  orientales  du  nouveau, 
et  là  où  ce*  côtes  viennent  k cesser  entre  les  deux  méridiens  «pii  passent  par  les  extrémités  les  plus 
méridionales  des  deux  conlincns,  savoir,  pour  l’ancien  par  le  Hî°  longitude  est  ,et,  pour  le  nouveau, 
par  le  74“  longitude  ouest. 

L’occan  Atlantique  fut  connu  en  partie  par  les  anciens  qui  lui  donnèrent  le  surnom  dérivé 
du  mot  Atlas,  nom  «l’une  célèbre  chaîne  de  montagnes  d’Afrique  «lont  l'une  des  extrémités  vient 
se  per«lre  sous  ses  flots. 

L'océan  Atlantique  se  subdivise  en  océan  Atlantique  septentrional,  océan  Atlantique  «Iqui- 
noxi.il , océan  Atlantique  méridional. 

Océan  Atlantique  septentrional.  — S’étend  du  cercle  polaire  arctique  jusqu’au  tropique  du  Cancer. 
Les  anciens  ne  connurent  de  cet  océan  que  la  partie  «|ui  baigne  les  côtes  méridionales  de  l’Europe 
et  les  côtes  septentrionales  «le  l'Afrique.  Ils  ne  «bipassèrent  pas  le  20"  «le  longitude  ouest.  Dans 
le  courant  du  lô*  siècle , les  Portugais  s’avancèrent  jusqu’au  30*.  Cet  océan  ne  fut  traversé  thins 
tonte  son  étendue  que  postérieurement  à la  «hicoiivcrte  «lu  nouveau  continent. 

Ocrent  Atlantique  équinexia! . — S’étcwl  d’un  tropique  à l’autre  et  se  trouve  partage  par  l'équateur 
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ou  ligne  équinoxiale.  U lui  entièrement  inconnu  des  anciens , s'il  faut  ranger  au  nombre  îles 
fables  le  voyage  très  contesté  des  Phéniciens  autour  de  l’Afrique.  Exploré  d’abord  par  les  Por- 
tugais vers  le  commencement  du  15e  siècle,  il  fut  traversé  pour  la  première  fols  dans  toute  sa 
largeur  par  Christophe  Colomb,  lors  de  son  troisième  voyage,  dont  le  résultat  fut  la  découverte 
du  nouveau  continent. 

LW«a  .-Ulantiqur  méridional  s’étend  du  tropique  du  Capricorne  jusqu’au  cercle  polaire  antarctique. 
Poussant  leurs  voyages  jusqu’à  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l’Afrique , les  Portugais  sont  en- 
core les  premiers  navigateurs  qui  aient  exploré  cet  océan,  également  inconnu  des  anciens.  Il  ne  fut 
cependant  traversé,  dans  toute  son  étendue,  que  dans  l’année  1500,  par  le  Portugais  Cabrai,  et 
en  1515,  par  l’Espagnol  Solis , auquel  on  doit  ht  découverte  d’une  partie  des  côtes  est-sud  de 
l’Amérique. 

Giuxd  océas,  nommé  encore,  mais  improprement,  mtr  Parijiqiu  ou  mtr  du  sud.  Il  s’étend,  comme 
l’océan  Atlantique , d’un  cercle  polaire  à l’autre.  11  baigne  les  côtes  orientales  de  l’Europe  et  celles 
occidentales  de  l’Amérique,  et  là  où  cescôles  viennent  à cesser;  il  a pour  limites,  à l’est  et  àl’ouesi , 
les  méridiens  cités  à l’article  de  l’océan  Atlantique.  Eu  traçant,  dans  l’hémisphère  oriental,  une 
ligne  parlant  du  point  d’intersection  du  G2®  longitude  est  avec  le  2“  latitude  nord,  et  conduite  jus- 
qu’au point  d’intersection  formé  parle  lÛ°latitudenord  et  1 16“  longitude  est, on  aura  la  limite  de  la 
partie  du  grand  océan  connue  des  anciens,  et  qui  baigne  les  côtes  méridionales  de  l’Asie  : ils  la 
nommèrent  Marc-Indicum.  Maintenant  que  le  grand  océan  est  entièrement  connu,  on  le  divise: 
1°.  en  grand  océan  boréal;  — 2".  grand  océan  équatorial;  — 3°.  grand  océan  austral. 

Pour  suivre  la  marche  et  1rs  progrès  de  la  navigation , nous  commencerons  par  la  description  du 
grand  océan  austral , et  nous  remonterons  du  midi  au  nord. 

Grand  océan  austral. — Il  s'étend  du  tropique  du  Capricorne  jusqu’au  cercle  polaire  antarctique. 

Vaseo  de  Gaina  , parvenu  le  premier  jusqu’à  l’extrémité  la  plus  méridionale  de  l’Afrique,  passa, 
en  1497,  de  l’océan  Atlantique  méridional  dans  la  partie  du  grand  océan  austral,  comprise  dans 
l'hémisphère  oriental.  La  partie  comprise  dans  l’autre  hémisphère  fut  explorée,  pour  la  première 
fois,  eq  1521 , par  Magellan  , parvenu  à l’extrémité  la  plus  méridionale  du  nouveau  continent. 

2*.  Grand  océan  équatorial,  qui  s’étend  entre  les  tropiques,  et  se  trouve  partagé  par  l’équateur, 
ou  ligne  équatoriale.  I.es  premiers  vaisseaux  européens  qui  parcoururent  la  partie  de  cet  océan,  située 
dans  l’hémisphère  oriental,  furent  encore  ceux  des  Portugais.  Vers  l'an  1550,  l’aventurier  Pirarre 
navigua  le  premier  dans  la  partie  située  dans  l'autre  hémisphère.  Il  longea  les  côtes  occidentales 
du  nouveau  continent , depuis  environ  le  2"  latitude  nord  , jusque*  environ  le  3”  latitude  sud. 

Grand  océan  boréal. — C'est  la  partie  qui  s'étend  du  tropique  du  Cancer  au  cercle  polaire  arctique. 
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11  resta  inconnu  aux  peuples  de  l’Europe  jusqu’il  l'année  1516  , époque  à laquelle  un  vaisseau  eu- 
ropéen aborda,  pour  la  première  fois,  sur  la  côte  orientale  d’Asie. 

Lu  partie  de  cet  océan  comprise  dans  l’héinispbère  oriental,  c’est-à-dire  jusqu’au  160"  longitude 
est,  fut  explorée  à la  inéme  époque  par  les  Portugais.  Celle  renfermée  dans  l’autre  hémisphère , 
entre  le  1)0 * longitude  ouest  et  ICO*  longitude  est,  le  fut  pour  la  première  fois,  en  1727  , par 
Behring. 

Nous  ferons  mention  ici  de  la  mer  de  Behring,  subdivision  du  grand  océan  boréal , parce  que 
cette  subdivision  se  trouve  commune  aux  deux  continens. 

La  mer  de  Behring,  nommée  aussi  mer  de  Kamschatka  , et  bassin  du  Nord  , est  cette  partie  du 
grand  océan  boréal , comprise  entre  les  165"  longitude  ouest  et  165°  longitude  est  : elle  est  bornée 
au  sud  par  la  chaîne  des  lies  Aleuticnnes  , et  au  nord  par  le  détroit  de  Behring.  Cette  mer  est  sujette 
au  flux  et  au  reflux  : oti  y voit,  en  vingt-quatre  heures,  un  grand  flux  et  un  petit  flux.  Elle  offre 
peu  de  profondeur  : les  côtes  sont  basses  et  marécageuses;  il  est  facile  d’y  remarquer  les  envahis- 
semens  que  la  mer  y fait  de  jour  en  jour  sur  les  terres. 

Nous  parlerons  aussi , par  la  même  raison  , du  détroit  de  Behring. 

• Détroit  de  Behring.  — Appelé  ainsi  du  nom  du  navigateur  danois  qui  en  fit  la  découverte  en  1727. 
Ce  détroit,  situé  sous  le  cercle  polaire  arctique  parles  171"  longitude  ouest , n’oflre  pas  plus  de 
treize  lieues  de  largeur;  ses  rivages  ne  présentent  qu’une  élévation  moyenne,  et  s’abaissent,  par 
une  pente  douce,  ver*  la  mer;  son  peu  de  profondeur,  en  certains  endroits,  porterait  à croire  à 
l'existence  d’un  isthme  sous-marin.  Ce  détroit  est  remarquable  comme  formant  la  séparation  des 
deux  grands  confinons  du  globe  sur  les  points  les  plus  rapprochés. 

Les  noms  de  la  Terre  de  Feu,  située  à l’extrémité  la  plus  méridionale  du  nouveau  continent, 
se  trouvent  indiqués  sur  cette  carie,  parce  qu’elle  contribue  à la  formation  des  détroits  de 
Magellan  et  de  Lemaire  , qui  , servant  de  passage  aux  eaux  de  l’océan  Atlantique  cl  du  grand 
océan,  sont  communs  à ces  deux  mers;  d’après  notre  classification , ils  doivent  trouver  ici  leur 
place. 

Détroit  de  Magellan.  — Situé  sous  le  53®  degré  latitude  sud  et  par  les  70"  et  73°  longitude  ouest, 
entre  l'extrémité  la  plus  méridionale  du  nouveau  continent  et  la  Terre  de  Feu,  fut  découvert, 
en  l'an  1519,  parle  célèbre  Magalhuêns,  navigateur  portugais  , duquel  il  a reçu  son  nom,  défi- 
guré depuis,  comme  on  le  voit,  par  les  géographes.  Sa  largeur  varie  de  15  à 2 lieues;  sa  lon- 
gueur est  évaluée  à 180.  Les  eaux  du  grand  océan  en  occupent  environ  une  soixantaine;  et  celles 
de  l'océan  Atlantique  cent  vingt,  ce  que  l'on  connaît  par  une  sé|»aration  manifeste  entre  ces  eaux, 
et  par  une  certaine  réciprocité  des  marées.  Dans  l’espace  appartenant  au  grand  occan,  le  détroit 
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est  moins  large  et  tellement  fermé  des  deux  côtés  par  de  hautes  montagnes  toujours  couvertes  de 
neige  , que  leurs  sommités  semblent  se  toucher  de  loin,  et  que  les  navigateurs  arrivant  par  la 
partie  ouest  ont  peine  à discerner  l’cmhouchure  du  détroit,  l,a  mer  y est,  en  certains  endroits, 
extrêmement  profonde  ; elle  ne  présente  en  d'autres  que  I .5  ou  18  brasses  de  fond  ; les  côtes  y sont 
calcaires  et  tellement  escarpées  que  les  ancres  peuvent  difficilement  y tenir.  De  nombreux  courans 
et  beaucoup  de  sinuosités  rendent  celte  navigation  très  difficile.  Ce  passage  est  abandonné  depuis 
que  la  découverte  du  cap  Horu  a ouverlaux  navigateurs  une  entrée  plus  facile  dans  le  grand  océan. 

C’est  par  un  motif  semblable  à celui  indiqué  ci-dessus  que  nous  plaçons,  sur  celte  carte,  les 
noms  des  caps  Horn  et  de  Bonne-Espérance , situés  , l’un  par  le  70”  longitude  ouest , et  le  .“ifi®  lati- 
tude sud  à l’extrémité  d'une  de  ces  lies  qui  composent  la  Terre  de  Feu;  car  on  est  dans  l'usage  de 
regarder  la  Terre  de  Feu  et  l’archipel  qui  s’v  rattache,  comme  partie  intégrante  de  l’Amérique; 
l’a u ne  (le  cap  de  Bonne-Espérance  ) à l’extrémité  la  plus  méridionale  de  l’ancien  continent,  et 
par  les  16”  longitude  est,  et  3T  latitude  sud. 

Plusieurs  géographes  ont  observé  avant  nous  , et  avec  raison  , qu’il  n’y  a sur  le  globe  qu’une 
seule  mer;  mais  tous  ont  senti  également  qu’il  était  indispensable  de  lixer  des  divisions,  comme 
moyens  de  se  reconnaître  sur  cette  immense  surface.  Celles  que  nous  avons  adoptées  nous  ont 
paru  les  seules  convenables,  parce  qu’elles  n'ont  rien  d’arbitraire,  étant  appuyées,  tant  sur  des 
divisions  astronomiques  pour  les  latitudes  , que  sur  les  côtes  des  conlincns  à l’est  et  à l’ouest.  Nous 
avons  donc  rejeté  des  divisions  purement  systématiques,  proposées  par  quelques  géographes  mo- 
dernes; elles  n’ont  point  été  accueillies,  et,  en  les  examinant  avec  quelque  soin  , il  est  aisé  de  se 
convaincre  qu’elles  n’oflreut  d'utilité  ni  pour  la  science,  ni  pour  la  pratique. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  que  ces  mêmes  géographes  ont  proposé  de  nommer  le  grand  océan, 
grand  ctéitn  crietUal ; et  l’océan  Atlantique,  grand  cràm  erridentat.  Ces  dénominations  ne  sont  pas 
déraisonnables;  mais  en  quoi  leur  adoption  serait-elle  utile  à la  science?  mieux  vaut  consrrvcr  les 
anciennes,  auxquelles  on  est  accoutumé. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 


SUR  LE  GLOBE. 


Le  globe  terrestre  présente  une  masse  solide,  à laquelle  s’applique  spécialement  le  nom  de  terre ; 
cette  masse  , recouverte  en  grande  partie  de  fluides , désignés  sous  le  nom  général  d’rau  , est  en- 
tièrement enveloppée  d’autres  fluides  d'une  nature  différente,  et  dont  l’ensemble  reçoit  le  nom 
d’atmosphère. 

Nous  ne  connaissons  de  la  masse  solide  du  globe  que  sa  croûte  extérieure.  La  chimie  moderne 
porte  au  nombre  de  cinquante-deux  les  élémens  qui  concourent  à sa  composition  , savoir:  l'eau  de 
cristallisation,  I’oxigène,  l’hydrogène  sulfuré  , treize  acides  divers,  cinq  alcalis  (si  l’on  y comprend, 
selon  Fourcroy,  la  baryte  et  la  strontiane,  que  d’autres  placent  parmi  les  terres  ),  deux  huiles,  celle 
du  succin  et  la  pétrole,  vingt  et  un  métaux  et  huit  terres  élémentaires,  savoir  ; la  silice,  l’alu- 
mine, la  chaux,  la  magnésie,  la  zircone , la  glucyne,  l’yttria  et  l’aguslinc.  Nous  renverrons, 
pour  leur  définition , aux  ouvrages  qui  traitent  spécialement  de  la  chimie. 

La  surface  du  globe  terrestre,  telle  que  nos  mappemondes  le  représentent,  nous  offre,  au  pre- 
mier coup  d’œil , des  parties  de  la  masse  solide,  ou  terre  , s'élevant  par  des  pentes  ou  râler  plus  ou 
moins  escarpées  du  sein  d’une  vaste  nappe  d’eau  , que  nous  nommons  mer.  Ces  parties  reçoivent 
le  nom  général  d'ites:  leur  étendue  considérable  a mérité  à quelques  unes  celui  de  erntinent. 

Des  parties  de  mer  et  de  terre  s’étendent  réciproquement  les  unes  <ùms  Us  autres.  La  mer,  en 
pénétrant  dans  l’intérieur  d’un  continent , y forme  des  mëdilerranées,  ou  seulement  des  golfes,  des 
taies  et  des  anses , d'autres  fois  des  pcrls  ou  havres , lorsque  l’espace  envahi  par  elle  est  moindre.  La 
terre , en  s'avançant  dans  la  mer,  y forme  des presqu'îles , des  premmteires  cl  des  caps  ou  peintes;  un 
canal  resserré  entre  deux  terres , et  servant  de  communication  à deux  nappes  d'eau,  reçoit  le  nom 
de  détreit , pas,  treu,  criqvu  et  entrée ; une  langue  de  terre  resserrée  entre  deux  umts,  et  servant  de 
communication  entre  deux  masses  de  terre,  s’appelle  isthme. 

Lorsqu’on  promène  ses  regards  sur  la  surface  des  conüncns,  une  circonstance  frappe  d’abord  : 
c’est  la  multitude  d’inégalités  ou  différences  de  niveau  que  présente  celte  surface.  Des  exhaussemens 
du  sol  bornent  la  vue  de  tous  eûtes;  on  ne  peut  passer  d’un  lieu  à un  autre,  sans  traverser  une 
suite  continuelle  de  mentapnes , de  vallées  , de  cctlmes , de  vallcm  et  de  plaines. 
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Pour  arriver  à une  idée  exacte  de  la  configuration  de  la  superficie  du  globe  , il  convient  d'exa- 
miner en  détail  la  configuration  de  chacune  de  ces  espèces  d’inégalités. 

Montagnes. — Une  montagne,  en  prenant  ce  nom  dans  son  acception  la  plus  restreinte,  est  une 
masse  de  terrain  considérablement  élevée  au  dessus  du  sol  environnant;  elle  y est  comme  une 
excroissance  qui  approche  plus  ou  moins  de  la  forme  conique.  La  partie  supérieure  en  est  le  sommet 
ou  la  cime ; l’inférieure , la  base  ou  le  pied;  au  milieu  sont  Ica  fiasses , qui  conduisent , par  une  iucli- 
naisou  plus  ou  moins  forte , de  la  base  au  sommet. 

Les  montagnes  sont  placées  ou  isolément  ou  par  chaînes.  Suivons  un  de  nos  savans  géologues , 

M.  Aubusson-des-Voisins  , dans  l’explication  qu’il  donne  de  la  structure  d’une  chaîne.  Considérant 
l’ensemble  de  la  chaîne  comme  uu  massif  unique,  il  donne  à ses  flancs  le  nom  de  versant  ; à la 
ligne  tracée  dans  sa  longueur,  par  la  succession  des  différens  sommets,  le  nom  de  Jatte.  ■ De  part 
• et  d’autre  du  faite , et  k peu  prés  perpendiculairement  à sa  direction  , imaginons  sur  les  deux 
« versans,  de  grands  sillons  qui  descendent  jusqu'à  la  kasu  générale  : ces  sillons  formeront  les 
«vallées  principales,  et  diviseront  le  massif  de  la  chaîne  ci»  plusieurs  massifs  particuliers  ou 
« rameaux  , disposés,  k l’égard  du  faite,  à peu  près»  comme  le  sont , dans  le  squelette  d’un  quadru- 
« pède , les  cèles  à l’égard  de  l’épine  dorsale.  Le  faite  de  chacun  de  ces  anneaux  recevra  le  nom  de 
« ert'le , ira  en  baissant,  depuis  le  faite  de  la  chaîne,  jusqu’à  la  base  générale;  scs  deux  versans 
« prendront  le  nom  de  pentes.  Si  sur  les  versans  de  la  chaîne  on  conçoit  encore  de  nouveaux 

sillons  dirigés  à peu  près  dans  le  meme  sens  que  les  premiers , soit  que , parlant  d’un  point  peu 
« distant  du  faite , ils  ne  descendent  point  jusqu'à  la  base  générale  , mais  viennent  se  perdre  dans 
« une  vallée,  principale ; soit  que,  partant  d’un  point  de  versant  plus  éloigné  du  faite,  ils  descendent 

■ jusqu’à  cette  base;  ces  nouveaux  sillons  donneront  naissance  k des  vallées  plus  courtes,  et 

■ bifurqueront  les  rameaux , eu  les  divisant  en  deux  ou  plusieurs  branches.  Le  point  commun 
« de  départ  de  deux  vallées  opposées,  c’est-à-dire  qui  descendent  du  faite  chacune  sur  un  versant, 

« est  marqué  sur  le  faite  par  une  échancrure  arrondie  ou  col.  Entre  deux  cols  voisins  , le  faite  resté 
« à sa  primitive  hauteur  forme  une  protubérance  ou  cime , de  sorte  qu'il  présente  dans  toute  sa 
« longueur,  en  forme  de  dentelure  , une  alternative  de  cimes  et  de  cols.  » 

C’est  principalement  de  la  forme  des  cimes  que  dépend  l'aspect  général  des  chaînes;  chaque 
chaîne  en  a une  qui  lui  semble  particulière.  Dans  les  Alpes , par  exemple , des  cimes  aiguës , 
semblables  à d’immenses  obélisques,  y sont  connues  sous  le  nom  d 'aiguilles;  dans  les  Pyrénées, 
on  a des  pies  ou  masses  de  rochers  , présentant  de  toutes  parts  des  faces  escarpées  ; dans  les  Vosges  , 
ou  a un  grand  nombre  de  ballons  ou  cimes  de  forme  arrondie. 

* Passons  maintenant,  dit  M.  Aubusson , k un  rameau,  et  divisons-le  ainsi  que  nous  en  avons 

i 
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«agi  pour  l'ensemble  de  ta  chaîne,  par  des  sillons  régnant  sur  chacune  de  ses  deux  pentes , et 
« perpendiculaires  à sa  ente.  Nous  produirons  des  rameaux  et  des  vallées  de  second  ordre,  qui 
« seront  perpendiculaires  aux  rameaux  et  aux  vallées  du  premier  ordre , mais  qui  présenteront  les 

• mêmes  circonstances,  et  qui  diviseront  également  la  crête  en  une  suite  de  cols  et  de  cimes  : ces 
« sillons,  selon  leur  plus  ou  moins  de  grandeur,  seront  appelés  vallées,  vallctu  ou  gorges. 

• Ces  rameaux  du  second  ordre  se  subdivisent  quelquefois  encore  en  rameaux  du  troisième  et 

• même  du  quatrième  ordre,  ce  qui  donne  lieu  à des  vallées  du  troisième,  du  quatrième,  etc. 

« Les  chaînes  de  montagne»  ne  se  présentent  pas,  il  est  vrai , dans  la  nature  avec  toute  la  régula- 

• rite  de  celle  dont  nous  venons  de  tracer  l'esquisse , mais  la  forme  et  les  dispositions  de  leurs 

• parties,  quoique  plus  ou  moins  altérées,  se  rapprochent  constamment  de  ce  type.  ■ 

Dans  certain)»  chaînes,  dans  les  Pyrénées,  par  exemple  , la  ligne  indiquée  par  le  faite  court 
d'une  extrémité  k l’autre  de  la  chaîne,  dans  une  direction  assez,  soutenue  ; dans  d'autres,  elle  décrit 
quelques  sinuosités  et  même  quelques  petits  crochets;  dans  d’autres  enfin  , sa  direction  change 
totalement.  Il  n’est  pas  rare  de  voir  dans  ses  inflexions  nombreuses  le  faite  baisser  d'une  manière 
considérable. 

la  réunion  de  plusieurs  chaînes  forme  un  massif,  ou  système  de  montagnes.  L'on  donne  le  nom 
de  nœuds  du  système  aux  points  par  lesquels  les  chaînes  se  rattachent  au  système. 

Nous  continuerons  k suivre  l’auteur  auquel  nous  venons  d’emprunter  ce  passage  dans  son 
raisonnement  au  sujet  de  la  réunion  de  toutes  les  chaînes  de  chaque  continent,  île  ou  presqu’île, 
en  un  seul  syslèmt  ; système , ajoute-t-il , dont  la  direction  constante  sera  dans  le  sens  de  la  plus  fronde  di- 
mension du  continent,  (le  ou  presqu'île,  qui  le  renferme.  A,  partir  des  bords  de  la  iner,  le  sol  des  masses 
de  terre  s’élève  graduellement  en  avançant  vers  l’intérieur  : on  aura  donc , par  suite  de  ee  fait , si 
la  masse  est  allongée,  deux  f ronds  plans  do  pente  qui  se  réuniront,  par  lenr  partie  supérieure, 
en  un  fuite  principal , ou  ré  pion  élevée,  k laquelle  se  rattacheront  nécessairement  , d’une  manière 
plus  ou  moins  sensible  , toutes  les  chaînes  de  montagnes  placées  sur  les  deux  grands  plans  de  pente; 
en  effet , parallèles  k la  région  élevée , ces  chaînes  lui  seront  su!  creiemür  s , c’est-k-dire  serviront  d'étage 
pour  y arriver;  perpendiculaires  ou  obliques  k cette rigien,  elles  pourront  être  considérées  comme 
des  rameaux  , ou  bras  du  système.  L’élévation  du  sol  du  continent , ou  Ile , pourra  bien  être,  il  est 
vrai,  d'un  des  deux  côtés,  en  tout  nu  parue,  plus  grande  que  de  l'autre  ; il  en  résultera  alors  une 
différence  d'inclinaison  dans  les  grands  plans  de  pente,  et  la  région  élevée  présentera  des  inflexions 
et  des  sinuosités  , tuais  elle  sera  toujours  dans  son  ensemble  parallèle  kia  longueur  de  l'ilc  et  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  damant  plus  longue, que  la  longueur  de  l'ilc  sera  plus  grande,  par  rapport 
a sa  largeur.  Si  les  deux  dimensions  étaient  égales,  et  par  conséquent  si  l’ilc  approchait  de  la 
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forme  circulaire , la  masse  du  lerraiti  présenterait  une  ligure  conique  plus  ou  moins  tronquée,  et 
la  rrgicn  élevée  pourrait  n’ètre  qu'on  point.  Ce  fait  se  voit  effectivement  dans  quelques  petites  Iles 
de  peu  d’étendue. 

M.  Malle-Brun  fait , au  sujet  des  terres  qui  bordent  la  merdes  Indes  et  l’océau  Atlantique  , une  re- 
marque que  nous  croyons  devoir  rapporter.  C'est  certainement  celle  qui  a été  faite  sur  la  plus  grande 
étendue  de  terrain  , relativement  à la  direction  des  tyitimts  de  » nenlagrus , et  à la  différence  d’in- 
clinaison des  grands  plans  de  pentes.  Ce  géographe  se  place  au  midi  de  la  terre  de  Diémen  ; de  lk  il 
porte  scs  regards  sur  la  suite  de  chaînes  ou  de  terrains  qui  bordent  la  mer  du  sud  .depuis  le  capdr 
Bonne-Espérance  jusqu'au  cap  Hom,  eu  longeant  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  la  côte  méridionale 
de  l’Asie,  et  la  côte  occidentale  de  l’Amérique;  puis,  liant  ces  chaînes  en  un  seul  système,  disposé 
en  arc  de  cercle  autour  du  grand  océan  , U fait  observer  que  le  plan  de  pente  , tourné  vers  le  grand 
océan,  est  constamment  escarpé,  tandis  qu’au  contraire,  celui  dirigé  vers  l’océan  Atlantique  et 
septentrional,  présente  une  inclinaison  douce  et  allongée,  et  s'étend  en  plaines  élevées  et  eu 
montagnes  secondaires  ou  subordonnées  très  multipliées. 

Les  ccllmes  différent  principalement  des  monlagucs  par  leur  moiudre  élévation.  Leurs  chaînes  ou 
groupes  sont  en  outre  moins  bien  caractérisés , et  leur  direction  est  plus  difficile  à établir.  Ce  sont 
les  dernières  ondulations  par  lesquelles  un  pays  momueux  se  perd  dans  les  plaines.  Les  piétines  pro- 
prement dites  n'appartiennent  guère  qu’aux  régions  basses  de  nos  conlinens;  cependant,  à de 
très  grandes  élévations  sur  lu  fuite  inému  des  hautes  chaînes  de  montagnes , on  trouve  de  vastes 
surfaces  planes  et  horizontales,  auxquelles,  pour  mettre  plus  de  précision  dans  le  langage,  on  u 
donné  le  nom  spécial  de  plateau x. 

Chacune  des  île*  répandues  sur  1a  surface  du  glohe  présente  lus  memes  circonstances  en  petit 
que  les  conlinens  en  grand.  Les  géographes  le»  classent  eu  îles  tselces  ou  en  groupes  et  longues 
chaînes  d’iles.  (Ces  réunions  d'iles  reçoivent  le  nom  d'arc  ht  pets.)  11  y en  a qui  lie  sont  que  des  bancs 
de  sable  élevés  au  dessus  des  eaux,  ou  des  amas  de  coquilles  ou  de  pé  l ri  hea  lions  ; plusieurs  sont 
formées  par  des  coraux  et  des  madrépores. 

De  l’ eau . 

On  a long-temps  considéré  l’eau  comme  un  élément.  La  découverte  des  substances  élémen- 
taires qui  composent  ce  fluide  était  réservée  à la  chimie  moderne.  C'est  de  Bà  centièmes  parties 
de  gaz  oxigrne  (air  pur),  combinées  avec  là  centièmes  parties  de  guz  hydrogène  (air  inflammable), 
que  naît  l’eau  dans  son  état  de  pureté  ; mais  l’eau  ne  se  trouve  presque  jamais  dans  cet  état  : elle 
tient  en  dissolution  des  parties  siliceuses,  calcaires,  métallique» , des  acides,  du  soufre. 
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L'immense  quantité  de  particules  dont  Us  corps  terrestres  se  déchargent  par  évaporation , 
s’élèvent  dans  l’air  sous  la  forme  de  vapeurs.  La  plupart  de  ees  exhalaisons  sont  de  nature 
aqueuse. 

L’eau,  ainsi  répandue  dans  l'atmosphère , y séjourne  jusqu’à  ce  qu'enfin  elle  retombe  sur  la  sur- 
face de  la  terre.  Ces  précipitations  échappent  souvent  à la  Tue,  comme  dans  la  formation  de  la  rosir. 

Dans  les  précipitations  visibles,  la  vapeur,  en  quittant  l'état  aériforme,  commence  par  former 
de  petits  globules  que  la  plupart  des  physiciens  s’accordent  à considérer  comme  de  nature  vési- 
culaire, c'est-à-dire  creux  dans  leur  intérieur.  Ces  globules  se  soutiennent  dans  l’atmosphère,  en 
prenant  la  place  qui  leur  est  assignée  par  leur  pesanteur  spécifique,  et  ils  y forment  des  nuapej ou 
braillards , jusqu'à  ce  qu’enfin,  réunis  en  gouttelettes  d’eau  plus  pesantes  que  l’air,  ils  tombent 
sous  forme  de  Iruitir  ou  de  plaît.  Lorsque  la  région  dans  laquelle  s'opère  la  résolution  du  nuage 
en  eau  est  au  dessous  du  terme  de  congélation , les  gouttes  de  pluie  se  cristallisent  et  forment  des 
ntipts.  Si  ces  gouttes  traversent,  en  tombant,  une  couche  d'air  plus  froide,  elles  passent  à l’état 
de  glace , et  il  en  résulte  de  la  rrtU. 

L'eau  , en  retombant  sur  la  terre,  filtre  à travers  les  terrains  meubles  et.pcrméablcs , et  descend 
ainsi  à l’intérieur,  jusqu’à  ce  qu’elle  rencontre  une  couche  ou  roche  imperméable.  Glissant  sur 
celte  roche , elle  en  suit  les  sinuosités  qui , semblables  à des  canaux  , la  ramènent  à la  surface  du 
globe.  Telle  est  l’origine  des  scureis. 

En  coulant  dans  l’intérieur  des  terres,  les  eaux  s’y  chargent  de  diverses  substances  : on  leur 
donne  ulors  le  nom  d'eaux  minérales  ; celui  de  thermales  s’applique  aux  eaux  qui  sortent  chaudes  de 
leur  source. 

« Les  glaciers  qui  couronnent  les  cimes  des  plus  hantes  montagnes  ont,  avec  les  sources,  une 
« liaison  intime  et  une  origine  commune.  Les  neiges , accumulées  pendant  des  siècles , s'affaissent , 
. ■ se  compriment  et  se  consolident,  tant  par  l’évaporation  que  par  l'alternative  des  fontes  et  des 
■ dégels;  elles  semblent,  en  quelques  endroits,  s’accroître  pendant  une  longue  suite  d'années, 

• mais  les  diminutions  compensent  pour  l’ordinaire  l'accroissement  s quelques  années  chaudes 

• suffisent  pour  rétablir  l’équilibre.  La  fonte  de  ces  glaciers  contribue  à alimenter  les  sources  dans 

• une  progression  lente  et  à peu  près  régulière.  • 

Les  filets  d’eau  qui  jaillissent  des  sources  se  réunissent  d'abord  en  ruisseaux , puis  en  rivières  , et 
continuant  à suivre  la  pente  du  terrain,  se  jettent  dans  un  plus  grand  canal  qui  prend  le  nom 
de  fleure  ; les  fleuves  se  déchargent  dans  la  mrr,  que  l’on  peut  considérer  comme  l’immense  réservoir 
des  fluides  aqueux.  L'ensemble  des  pentes  d'où  découlent  les  ruisseaux  et  les  rivières  qui  se  jettent 
dans  un  certain  fleuve  s’appelle  Inssin. 
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On  peut  toujours  juger  de  lu  disposition  relative  des  bassins  plus  ou  moins  étendus,  par  la  direc- 
lion  des  eaux  ou  rivières;  ainsi,  quand  deux  fleuves  coulent  en  sens  contraire,  sur  des  lignes  à 
peu  prés  parallèles,  on  peut  juger  d'avance  qu’ils  sont  séparés  par  des  élévations  de  terre  ou  mon- 
tagues,  et  que  la  pente  des  terrains  est  en  sens  inverse  comme  le  cours  des  canx.  Cette  observation 
sera  d'une  application  générale. 

On  donne  le  nom  de  tors  îi  des  amas  d’eau  entourés  de  tous  cdtés  de  terre , et  n’avant  aucune 
communication  directe  avec  la  mer.  Quelques  lacs  ont  un  écoulement  sans  recevoir  aucune  eau 
courante;  d’autres  reçoivent  et  émettent  des  eaux  courantes;  d’autres  reçoivent  des  rivières  et 
même  de  grands  fleuves . et  nont  cependant  aucun  écoulement  visible  ; d'autres  enfin  ne  reçoivent 
ni  n'émettent  aucune  eau  courante. 

La  mer  présente  une  surface  qui  est  presque  les  trois  quarts  de  celle  du  globe.  Sa  profondeur 
varie  considérablement  d'un  lieu  à un  autre;  en  comparant  cependant  la  partie  de  la  terre  élevée 
ait  dessus  du  niveau  de  la  mer , avec  la  partie  recouverte  par  les  eaux , l'analogie  ne  permet  guère 
d’admettre  des  profondeurs  de  plus  de  quatre  à cinq  mille  mètres. 

Parmi  les  divers  mouvemens  que  présentent  les  eaux  de  la  mer,  nous  remarquerons:  1°.  le Jlux 
et  le  reflux  , mouvement  produit  par  l’action  attractive  de  la  lune  et  du  soleil , qui  élève  et  abaisse 
alternativement  deux  fois  par  jour  les  eaux  de  la  mer;  la  différence  de  niveau  entre  la  plus  grande 
élévation  et  le  plus  grand  abaissement  dans  deux  oscillations  ou  marées  consécutives,  est  la  marée 
totale;  2*.  le  mouvement  général  d’orient  en  occident  qui  règne  dans  la  zone  torride,  forme  le 
grand  ceurant  équalerial.  M.  I tria  place  attribue  sa  cause  a l’action  des  vents  alités  qui  soufflent 
d’orient  en  occident,  et  régnent  constamment  dans  la  zone  torride  , tandis  que  d’autres  savans,  au 
contraire,  expliquent  les  vents  alises  par  le  mouvement  de  la  mer,  ce  qui  prouve  qu'on  n’a  point 
encore  trouvé  un  fait  incontestable  d’apres  lequel  on  puisse  fixer  scs  idées  sur  cc  point. 

Nous  donnerons  plus  de  détails  au,  sujet  des  courans  particuliers  , lorsque  nous  en  viendrons  à 
la  description  spéciale  des  parages  dans  lesquels  règne  chacun  de  ces  courans,  qu’il  faut  peut- 
être  considérer  comme  des  déviations  du  grand  courant  équatorial.  Peut-être  encore  ne  sont-ils 
que  le  résultat  du  déversement  d’une  mer  dans  une  autre,  cc  qui  ne  serait  qu’apparent,  et  ce 
qui  supposerait  des  courans  opposés  qui  ramèneraient  par  un  cêté  les  eaux  qui  sc  retireraient 
de  l’autre. 

Les  principales  substances  que  l'on  est  parvenu  U retirer  des  eaux  de  la  mer  sont  : le  muriate  de 
soude  (sel  commun),  les  sulfates  de  magnésie,  de  soude  et  de  chaux,  quelques  carbonates  terreux 
et  quelques  parties  bitumineuses. 

Ton»:  I.  5 
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L'enveloppe  aériformc  «lu  globe  ou  l'atmosphère  est  principalement  composée  d’air  atmosphé- 
rique; elle  contient  encore,  mais  en  très  petite  quantité,  quelques  autres  matières  gâteuses,  et 
elle  sert  de  réceptacle  aux  vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  terre. 

L’air  atmosphérique  lui-même  est  un  compose  de  gaz  oxigène  (air  pur)  et  de  gaz  azote  (air 
impur),  dans  la  proportion  d’un  à quatre,  auquel  se  joignent  trois  millièmes  parties  environ  de 
gaz  acide  carbonique.  L’analyse  opérée  sur  l'air  atmosphérique  recueilli  dans  toutes  les  saisous, 
à toutes  les  latitudes  et  à toutes  les  hauteurs  que  l’on  u pu  atteindre,  a constamment  donné  le 
même  résultat.  C’est  dans  la  région  la  plus  voisine  de  la  terre  que  séjournent  les  vapeurs  aqueuses. 

Nous  renverrons  aux  ouvrages  qui  traitent  de  physique  le  lecteur  qui  désire  acquérir  quelques 
notions  sur  les  phénomènes  qui  s'opèrent  dans  l’atmosphère,  tels  que  la  réfraction  et  la  réflexion 
des  rayons  lumineux  du  soleil,  les  météores  électriques,  etc.  Nous  nous  contenterons  de  faire 
observer  que  la  hauteur  réelle  de  l’atmosphère  est  inconnue,  quoiqu'on  l’ait  portée , d’après  bien 
«les  essais,  de  quinze  à vingt  lieues.  Sans  rechercher  en  aucune  manière  les  «muscs  qui  les  pro- 
duisent, nous  nous  occuperons  «les  mouvetnens  divers  dont  elle  est  constamment  agitée.  On  a 
donné  h ces  mouvemens  le  nom  de  vaUt  ; nous  les  distinguerons  en  irréguliers  et  réguliers  : ces 
derniers  sont  «-eux  «lont  l'effet  est  sensible  dans  certains  lieux  , à certaines  époques  et  dans  une 
direction  déterminée;  tels  sont  les  vents  alizés  et  les  moussons. 

Quant  aux  vents  irréguliers , nous  nous  bornerons  ii  citer  ce  tableau  comparatif  de  leur  vélocité, 
que  nous  empruntons  à M.  Malte-Brun: 

Vent  «loux,  celui  qui  parcourt  en  I seconde  10  pieds. 


— moyen , 

ni. 

16 

— fort  ( grand  vent  ), 

ni. 

a 

— impétueux  (coup  de  veut). 

ni. 

35 

Tempête  petite. 

ûi. 

U 

— moyenne , 

ni. 

49 

— forte, 

ni. 

54 

Ouragan  européen , 

ni. 

60 

— américain  . 

ûi. 

r-’Oà  150. 

La  dirmtion  «les  vents  ne  se  «lésigne  pas,  comme  celle  «les  courant,  par  le  |H>int  où  ils  tendent, 
mais  au  contraire  par  celui  d’où  ils  viennent;  ainsi,  un  vent  du  nord  rst  directement  opposé  à un 
courant  nord , et  il  correspond  à tin  murant  sud. 
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Dm  dégradations  et  des  bouleversenieus  continuels  $c  manifestent  à la  surface  du  globe  ; plusieurs 
de  ces  accidens  sont  dus  à l’action  de  l’air  atmosphérique  cl  de  Veau. 

Il  n'est  point  de  substance  que  l'air  ne  décompose  il  la  longue:  il  fend  la  roche  la  plus  solide  et  1a 
divise  en  pierres.  Ces  pierres  se  brisent,  se  délayent  cl  forment  un  gravier  que  les  vents  ou  les 
eaux  courantes  forcent  bientôt  à changer  de  place.  Ce  sont  les  vents  qui  transportent  la  poussière 
fructifiante  des  plantes  ; ce  sont  eux  qui  élèvent  sur  les  bords  de  la  mer,  en  plusieurs  endroits,  des 
ceintures  de  collines  de  sable  ou  dams. 

Les  pluies  abondantes  et  les  fontes  des  neiges  dépouillent  le  flanc  des  montagnes  de  la  terre  vé- 
gétale , les  sillonnent  de  ravins,  minent  le  pied  des  roches  et  occasionent  souvent  des  éboule- 
mens  considérables.  Le  changement  de  lit  de  quelques  rivières,  la  perle  de  quelques  autres  dans 
des  excavations  souterraines , les  attérissemensou  couches  de  gravier  que  certains  fleuves  déposent 
à leur  embouchure,  et  qui  forment  insensiblement  des  terrains  nouveaux,  sont  autant  d’effets 
de  cette  action  que  l'eau  exerce  sur  les  parties  solides  du  globe.  On  en  trouve  encore  des  exemples 
dans  le  dessèchement  de  certains  lacs,  dont  les  eaux  ont  miné  les  parois  qui  les  retenaient;  dans 
l’escarpement  progressif  de  certaines  eûtes,  desquelles  la  mer  détache  chaque  jour  de  nouvelles 
masses  qu’elle  entraîne , et  finit  par  déposer  sur  d'autres  rivages. 

Les  éruptions  volcaniques  et  les  trembiemens  de  terre  sont  encore  d’autres  agens  qui  con- 
courent à changer  l'aspect  de  la  surface  du  globe. 

• Les  velcans , dit  encore  l’auteur  déjà  cité  , sont  des  ouvertures  dans  l’écorcc  du  globe  , d'où  il 

• sort  de  temps  à autre  des  jets  de  substances  embrasées  et  des  courans  de  matières  fondues, 
« auxquelles  on  a donné  le  nom  de  laves : ces  ouvertures  sont  presque  toujours  sur  le  sommet  de 

• montagnes  isolées;  elles  ont  la  forme  d’un  entonnoir,  et  prennent  le  nom  de  entière.  » 

La  fumée  qui  sort  des  volcans  est  quelquefois  noire  et  fuligineuse  ; le  plus  souvent  elle  est  blan- 
châtre et  contient  une  très  grande  quantité  de  cendres.  Cas  cendres,  entraînées  par  las  torrens  de 
gax  et  de  vapeurs,  sont  portées  dans  l’atmosphère  où  elles  forment  d'immenses  nuages , quelquefois 
assez  épais  pour  dérober  aux  contrées  voisines  la  lumière  du  jour.  Ces  nuagas  se  réduisent  en  pluies, 
qui  produisent  dans  les  pays  où  elles  tombent,  des  couchas  terreuses , souvent  fort  épaisses,  et  aux- 
quelles on  a donné  le  nom  de  la/s  veleaniqxus . 

Les  éruptions  des  laves  ne  se  font  pour  l’ordinaire , par  le  cratère , que  dans  les  volcans  d’une 
médiocre  hauteur  ; dans  ceux  d’une  élévation  considérable , les  flancs  de  la  montagne  se  déchirent, 
et  la  lave  s’élance  par  cette  ouverture. 

Les  histoires  des  éruptions  volcaniques  font  souvent  mention  de  torrens  d’eau  et  de  matières 
boueuses  élancés  loin  des  flancs  de  la  montagne,  soit  du  cratère  lui-ménie. 
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On  a remarqué  que  les  volcans  se  (muraient  pour  !a  plupart  dans  le  voisinage  de  la  mer , dans 
les  Iles,  el  qne  leurs  cratères  s’ouvraient  dans  des  terrains  de  toute  nature.  Les  différentes  substances 
rejetées  par  eux  ont  été  soumises  à l'analyse  et  parfaitement  reconnues  ; mais  la  question  la  plus 
importante  , celle  rclativeà  l'origine  du  feu  volcanique,  n'a  point  encore  été  résolue  d'une  manière 
satisfaisante. 

Les  tremblemens  de  terre  sont  un  phénomène  que  l'on  peut  regarder  comme  intimement  lié 
avec  les  éruptions  volcaniques  qu'il  accompagne  presque  toujours. 

Les  tremblemens  de  terre  se  propagent  à des  distances  immenses  avec  une  célérité  incroyable  ; 
quelques  uns  se  sont  fait  ressentir  presqu'en  même  temps  sur  des  points  éloignés  de  plus  de  mille 
lieues.  Le  mouvement  s'opère , soit  dans  une  direction  horizontale , c’est-à-dire  par  des  ondulations 
sembla  blés  à celles  de  la  mer  , soit  dans  une  direction  verticale  , c’est-à-dire  qu’une  partie  du  terrain 
se  soulève  el  que  l'autre  s'engloutit , soit  enfin  dans  une  direction  circulaire , c'esl-à-dtre  que  des 
masses  pesantes  de  rochers  et  de  terre  se  tournent  comme  sur  un  pivot.  Ce  mouvement  s’est  plus 
d’une  fois  communiqué  aux  eaux  : on  a vu  les  fleuves  rejetés  brusquement  hors  de  leur  lit,  et 
Ut  mer  s’élancer  dans  l’intérieur  des  terres  à des  distances  considérables , ou  découvrir  pendant  un 
instant  de  vastes  plages. 

Si,  après  cet  examen  rapide  de  la  surface  du  globe,  nous  descendons  dans  son  intérieur,  nous  h* 
trouverons  formé  d’un  assemblage  de  niasses  ou  roches  minérales.  Ces  roches,  presque  toujours  d’une 
forme  plate  et  très  étendue  en  surface,  présentent  l'image  de  grands  bancs  ou  cruches  placées  les 
unes  au  dessus  des  autres.  Quelques  roches  se  composent  d'un  seul  et  même  minéral;  d’autres 
offrent  un  alliage  de  plusieurs  minéraux  difl'érens  et  différemment  disposés. 

On  a remarqué  que  plusieurs  roches  ou  couches  se  présentaient  habituellement  ensemble,  en- 
grenant, en  quelque  sorte,  le*  unes  dans  le* autres, et  pouvaient  être  considérées  comme  autant  de 
systèmes  distincts,  formés  de  la  même  manière  et  à la  même  époque.  Ces  systèmes,  ou  réunions 
de  roches,  ont  pris  le  non»  de  Jcrmatim.  Un  ensemble  des  formations  dans  lesquelles  une  même 
espèce  de  roche  domine,  se  désigne  par  le  nom  de  terrain. 

Une  circonstance  du  plus  haut  intérêt  frappe  ici  l’œil  de  l’observateur;  il  s'agit  de  ces  débris 
d’animaux  et  de  végétaux  qui  sc  trouvent  intercalés,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  expliquer  la 
enuse,  au  milieu  de  quelques  unes  de  ces  couches  ou  roches. 

Un  ordre  constant  règne  dans  la  distribution  des  différentes  espèces  d'animaux  et  de  végétaux 
sur  la  surface,  de  la  terre  ; les  uns  ne  sauraient  habiter  que  le  sein  des  mers;  d’autres  vivent  dans 
les  eaux  douces;  il  en  est  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  la  zone  torride,  tandis  que  d'autres  pé- 
rissent dès  qu'on  les  transporte  hors  de  la  zone  glaciale;  et  cependant , dans  l'intérieur  des  masses 
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minérale* , cet  ordre  se  trouve  complètement  interverti.  Les  rochers  qui  forment  la  cime  des  plus 
hautes  montagnes  offrent  fies  vestiges  d'animaux  qui  ne  peuvent  exister  qu’au  fond  de  l'océan. 
Le  sol  glacé  des  régions  polaires  recèle  des  ossemens  d'animaux  dont  la  race  habile  en  ce  mo- 
ment les  contrées  de  la  zone  torride.  Tout  se  réunit  pour  indiquer  à l'homme  que  le  lieu  de  son 
habitation  a éprouvé  de  grands  eliangemcns  et  de  grandes  révolutions.  La  figure  de  la  terre,  la 
forme  par  couches  ou  sédiinens  de  la  plupart  des  roches,  la  nature  cristalline  de  la  plupart  des 
minéraux  qui  les  composent,  etc.,  ont  porté  les  géologues  à conclure  que  l’ensemble  des  substances 
qui  composent  le  globe  a d'abord  été  dans  un  état  de  fluidité  , ou  suspendu  dans  un  fluide;  et 
que  la  masse  solide , ou  terre , s’est  formée  par  une  suite  de  dépôts  qui  sc  sont  successivement 
placés  et  moulés  les  uns  sur  les  autres;  que  chaque  couche  est  un  de  ces  dépôts;  et  que,  par 
conséquent,  les  couches  inférieures  sont  aussi  les  plus  anciennes.  En  comparant  ces  diverses  cou- 
ches, ou  les  terrains  qui  résultent  de  leur  assemblage,  les  géologues  ont.  remarqué  que  les  plus 
anciens  ne  contiennent  aucun  vestige  ou  indice  d'êtres  organiques,  et  qu’ainsi  ils  ont  été  formés 
antérieurement  à l’existence  de  ces  êtres  : de  là  le  nom  de  terrains  primitifs  ; au  dessus  sont  les  ter- 
rains Jeccndairt  s;  ceux  qui  renferment  au  contraire  une  grande  quantité  de  débris  de  végétaux  et 
d'animaux , sont  les  terrains  dits  intermédiaires,  qui  servent  à lier  les  deux  précédens.  lis  participent 
de  la  nature  des  premiers,  ils  se  composent  de  roches  primitives,  et,  en  même  temps,  offrent 
quelques  indices  d’étres  organiques.  l.cs  terrains  secondaires  supportent  les  terrains  <F altuvion  ou 
>ie  transport,  composés  de  graviers,  de  sable,  débris  des  roches  décomposées  par  l’action  île  l’air 
et  de  l'eau.  Enfin  le  sol  de  quelquas  contrées,  recouvert  du  matières  vomies  par  les  volcans,  ap- 
partient aux  terrains  volcaniques.  Nous  renvoyons,  pour  des  détails  plus  circonstanciés,  à l’excellent 
ouvrage  de  M.  d’Aubusson  des  Voisins,  sur  la  géognosie. 

L’histoire  de  la  formation  de  la  terre  est  un  problème  qui  a exercé  la  sagacité  des  savans,  chez 
lotis  les  peuples  et  dans  tous  les  âges , et  dont  la  solution  restera  probablement  long-temps  encore 
indécise.  Quoi  qu’il  en  soit,  presque  toutes  les  opinions  géologiques  se  rapportent  à deux  luises  : 
l’une  adoptée  par  les  vulcanistes  ou  vuleauiens  , l’autre  préférée  par  les  nepttinicns.  Selon  les  pre- 
miers, la  terre  fut  d'abord  dans  un  étal  de  fusion  ignée;  les  eaux  ne  s’y  introduisirent  qu’à  mesure 
que  le  refroidissement  s’opéra  : c’est  à l’action  du  calorique,  ou  du  feu  et  de  l’air,  qu’elle  a dû  sa 
figure  actuelle. 

Selon  les  neptuniens,  au  contraire,  la  terre  (jusqu’à  une  certaine  profondeur,  du  moins)  se 
trouva  d'abord  dans  un  état  de  dissolution  aquatique  et  froide;  les  corps  solides  se  formèrent  par 
dessèchement,  précipitation  et  cristallisation.  Ces  idées,  plus  ou  moins  développées,  approfondies, 
ou  diversement  nuancées , constituent  la  base  de  toutes  les  théorie*  de  la  terre. 
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Les  Egyptiens,  les  Hébreux  et  les  Uhaldéens , ont  été,  à quelques  modifications  prés,  partisans 
du  système  nepiuuicn.  Thaïes  l’apporta  de  l'Egypte  dans  la  Grèce. 

Au  nombre  des  défenseurs  du  système  vulcanique,  il  faut  ranger  Py  thagorc,  qui  attribuait  la  for- 
mation de  l’univers  au  feu  élémentaire.  Descaries,  Leibnitz,  regardaient  la  terre  comme  un  soleil 
encroûté.  Buffou  et  Deluc  ont  donné  deux  théories  opposées,  qui  se  partagent  les  suffrages  des 
vulcanisiez  et  des  neptuniens  modernes.  Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  terminer  cet  article 
qu’en  en  présentant  un  résumé  succinct. 

Buiron  suppose  qu’une  comète,  en  glissant  sur  la  surface  du  soleil , globe  de  matière  enflammée, 
en  a détaché  une  portion , et  que  cette  portion , lancée  dans  l'espace , a produit  les  différentes  par- 
ties du  système  planétaire , par  conséquent  la  terre.  Celle-ci  était  donc , dans  l'origine,  une  masse 
de  matière  vitreuse  en  fusion , qui  se  refroidit  et  se  consolida  d’abord  à sa  surface.  Une  atmosphère 
immense  de  vapeurs  entourait  ce  globe  brûlant;  peu  à peu  les  vapeurs  se  condensèrent,  se  rédui- 
sirent en  eau  , et  formèrent  les  mers;  les  eaux  attaquèrent  la  croûte  consolidée,  la  délayèrent , en 
prirent  les  élémens  en  dissolution  : ceux-ci  tombèrent  plus  tard  en  forme  de  précipités,  et  don- 
nèrent naissance  aux  masses  cl  couches  minérales.  Les  eaux  , tendant  toujours  à gagner  les  parties 
inférieures  à mesure  que  ces  parties  se  refroidissaient,  sillonnèrent  l'écorce  minérale  qu’elles  ve- 
naient de  former,  et  produisirent  ainsi  nos  montagnes  et  nos  vallées.  Celle  époque,  que  notre 
auteur  appelle  la  3e,  est  signalée  par  la  naissance  des  végétaux  sur  les  cimes  élevées,  et  des  poissons 
et  des  coquillages  dans  le  sein  de  la  mer.  La  4r  époque  est  celle  de  l’éruption  des  volcans , occa- 
sionée  par  l’efTcrvescence  des  débris  des  végétaux  entraînés  au  fond  des  mers,  et  combinés  avec 
le  bitume  et  les  matières  vitrcscibles.  Une  époque  de  calme  succède,  pendant  laquelle  les  parties 
voisines  du  pôle,  suffisamment  refroidies  pour  permettre  aux  molécules  organiques  vivantes  de 
se  réunir,  se  peuplent  d’animaux  ; puis  vient  la  séparation  des  continens  , opérée  par  l'affaissement 
des  terres  qui  unissaient  les  deux  continens  ; et  eufin  la  7*  cl  dernière  époque,  celle  où  l'homme 
apparaît  enfin  sur  la  terre. 

Deluc,  de  son  côté , suppose  que  le  premier  coordonnateur  de  la  nature  a primitivement  formé 
nos  globes  dam  la  place  où  ils  se  trouvent.  Selon  lui , ces  globes  se  composaient  de pufvicuJej  ou  élé- 
raens  secs  et  incuberons.  La  lumière  fut  créée,  et  le  soleil  devint  lumineux;  ses  rayons,  arrivant 
sur  la  terre,  y développèrent  la  cause  de  la  chaleur;  les  pulvieules  de  l’eau  devinrent  liquides 
jusqu’à  une  certaine  profondeur:  l’eau  prit  alors  en  dissolution  une  partie  des  pulvieules  des 
autres  corps;  une  autre  partie  d’entre  eux  descendit,  par  son  propre  poids,  jusqu’au  fond  de  celte 
mer,  et  se  déposa  sur  la  partie  non  fondue  encore  par  la  chaleur;  elle  y forma  une  vtue.  l.es  pul- 
vicules  en  dissolution  se  réunirent  d'après  les  diverses  lois  de  l'affinité;  ils  cristallisèrent  et  for- 


Digitized  by  Google 


( 39  ) 

nièrent  sur  la  vase  une  croûte  solide  : ce  sont  les  terrains  primitifs.  La  résolution  de  l'eau  pulvi- 
cutaire  en  liquide  continuant,  il  se  fit  des  vides  sous  la  croûte  ; elle  se  brisa,  et  les  parties  s'affais- 
sèrent. Les  eaux  extérieures  , pénétrant  dans  ces  cavernes  , diminuèrent  à la  surface  ; de  nouveaux 
pulvicules  vinrent  se  mêler  dans  les  dissolutions,  et  il  se  forma  de  nouvelles  couches.  A.  une  cer- 
taine époque,  les  piliers  qui  soutenaient  une  grande  portion  de  la  croûte  manquèrent;  elle  s'affaissa 
tout  à coup;  les  eaux  extérieures  éprouvèrent  une  grande  diminution  , et  les  contincns  de  l’ancien 
monde  furent  mis  à sec.  Ils  se  peuplèrent  d’animaux  terrestres  et  de  végétaux;  la  mer  se  peupla  aussi. 
Des  affaisseincns  partiels  continuèrent  à avoir  lieu,  et  de  nouvelles  couches  à se  former;  enfin  les 
masses  de  pulvicules,  ou  piliers  qui  soutenaient  les  contincns,  venant  à s’imbiber  d’eau , s’affaissè- 
rent; la  mer,  se  versant  sur  les  parties  affaissées  (c’est  le  déluge  universel),  abandonna  son  ancien  lit, 
qui  est  devenu  nos  continens  actuels.  C’est  ici  l’époque  qui  a conduit  notre  globe  à son  état  actuel; 
car  les  effets  des  causes  agissantes  furent  épuisés.  Depuis,  le  niveau  de  la  mer  n’a  point  changé, 
et  il  ne  s’est  plus  formé  découches  minérales;  les  dernières  précipitations  étaient  de  pur  sable. 
Lors  des  affaissemens,  des  portions  de  terrain  éprouvèrent  un  mouvement  de  bascule  qui , en  pré- 
cipitant dans  des  gouffres  profonds  une  des  branches  de  la  bascule , souleva  l’autre  & de  grandes 
hauteurs;  telle  est  l’origine  des  vallées  et  des  montagnes. 

Nous  regardons  ces  systèmes  comme  des  jeux  de  l'imagination  ; nous  ne  les  avons  rappelés  que 
pour  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur. 
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ANCIEN  HÉMISPHÈRE 


OH 


HEMISPHERE  ORIENTAL. 


Partie  de  l'océan  Atlantique  it  l’ouest. 

Partie  du  grand  océan  à l’est. 

Ancien  continent  : trois  parties  du  monde  : au  nord-ouest , Europe;  à l’est , Asie  ; à l’ouest  de  l’Asie 
et  au  sud  de  l’Europe,  Afrique;  au  sud-est  de  l’Asie  , partie  de  l’Océanie. 

Points  extrêmes  du  continent  : au  nord  , cap  de  CevcrovostoknoT  en  Asie  ; à l’est , cap  Est , aussi  en 
Asie  * ; au  sud  , cap  de  Benne -EsjAmncc  en  Afrique;  à l’ouest , cap  Vert , de  même  en  Afrique. 

Mcntaptes  ; entre  l’Europe  et  l’Asie  , du  nord  au  sud  , L Irai;  au  sud-est  do  l’Europe,  entre  l’Eu- 
rope et  l’Asie,  le  Caucase. 

Isthme  : Sue/,,  qui  unit  à l’ouest  l’Asie  à l’Afrique. 

Fleuves  et  rivières  : la  kara  , l’Oural , le  Volga , le  Don  , le  kuban , le  Terek  ou  Terki. 

Mers  continentales  : mer  de  kara,  mer  Méditerranée;  Archipel,  mer  de  Marmara,  mer  Noire, 
mer  d’Azow,  mer  Caspienne , mer  Hougc  ; golfe  de  Suez  , mer  des  Indes , mer  de  Chine. 

Détroits:  de  Waigatz,  de  Gibraltar,  des  Dardanelles,  de  Constantinople,  de  Caffa , de  Bab-el- 
Maudel,  de  Mniacca. 

Iles  situées  dans  les  grandes  mers:  dans  l'océan  glacial  arctique,  au  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie, 
la  Nouvelle-Zemble;  au  nord-est  de  l’Europe,  leSpitzberg;  dans  l’océan  Atlantique,  à l’ouest  de 
l’Afrique , Canaries  **. 


* Ce  cap  jm*  trouve  sur  rinnmpluT*-  occidental  par  le  65°  latitude  nord. 

••  Nous  citeront  fa  ifa  Britanniques  t fa  ifa  du  Japon  , etc.,  quand  nom  parlerons  des  parties  du  continent  aurquelfa 
el fa  *r  rattachent. 
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nale  et  orientale  de  la  terre,  et  appliquant  celui  d'Europe  a l'autre  moitié  tepteiitrionale  et  occi- 
dentale. 

La  division  du  monde,  alors  connu , en  trois  parties,  semblait  tracée  par  la  nature.  L'Asie  est  sé- 
parée de  l'Europe  par  des  mers  jusqu’à  l'embouchure  du  Don  ou  Tanals,  et  les  anciens  ne  connurent 
pas  la  source  du  Tanaïs:  de  manière  que  l'Europe  dut  leur  paraître  une  lie;  mais  ces  trois  parties  ne 
lurent  pas , à beaucoup  près , connues  par  les  aucicns  dans  leur  totalité.  Ce  qui  se  trouve  dam  ce 
vaste  continent  au  delà  du  55°  latitude  nord  et  en  deçà  du  1 5**  latitude  sud,  u’ëtait  guère  que  soup- 
çonné ; on  ne  désignait  les  peuples  et  les  lieux  qu'à  partir  du  20”  longitude  ouest  jusqu’au  100°  en- 
viron longitude  est. 

La  géographie  moderne,  quoique  enrichie  de  découvertes  considérables,  a cru  devoir  conserver 
les  anciennes  dénominations,  et  ce  continent  se  divise  encore  en  trois  partie»,  auxquelles  on  a con- 
servé les  noms  que  nous  avons  indiqués  plus  haut. 

Limilti. 

Les  géographes  sont  loin  de  s’accorder  sur  les  points  par  lesquels  ils  font  passer  la  limite  qui  sé- 
pare l'Europe  de  l’Asie.  Divers  systèmes  se  sont  formes,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  à men- 
tionner celui  adopté  par  Vaugomly,  l’allemand  Haze  et  autres,  et  celui  proposé  par  Pallas , ac- 
cueilli par  tous  les  géographes  allemands  et  par  quelques  Français. 

D’après  le  premier,  on  suit  jusqu’au  62“  seulement  de  latitude  nord  la  ligne  tracée  par  les  monts 
Povas,  puis  les  limites  septentrionales  et  occidentales  de  différens  gouvernemens  russes , jusque 
vis-à-vis  l'embouchure  de  la  Sura  , rivière  qui  tombe  dans  le  Vclfa  ; on  remonte  la  Sura , du  nord 
au  sud  , jusqu’à  ses  sources,  par  le  53*  latitude  nord;  puis,  suivant  toujours  la  même  direction  , on 
trouve , entre  le  53*  et  52“  latitude  nord  , les  sources  de  la  Medwcdilza  , que  l’on  descend  jusqu’à 
son  embouchure  dans  le  Don.  tic  dernier  conserve  ainsi , selon  les  partisans  de  ce  système , son  an- 
tique raug  de  fleuve  limitrophe  entre  l'Europe  cl  l'Asie. 

Pallas,  de  son  e«Ué , suit  la  chaîne  des  monts  Poyas  ou  Ourals  jusque  sous  le  55"  de  latitude 
nord  , aux  sources  de  la  Bieilaia  , petite  rivière  qui , sortant  de  ces  montagnes,  vient  se  jeter  dans  le 
Kama  , autre  rivière  qui , elle-même , se  jette  dans  le  Volga.  Là  , il  prend  la  chaîne,  encore  assez 
haute , appelée  le  faux  Ural  : cette  chaîne , selon  lui , se  lie  avec  une  hauteur  considérable  qui , 
située  sous  les  54"  latitude  nord  cl  65°  longitude  est  , se  dirige  vers  l’endroit  où  la  rivière  d Lllostan 
tombe  dans  le  Volga.  Ici  Pallas  franchit  le  Volga  et  continue  à suivre  la  hauteur  qui  règne  le  long 
des  bords  occidentaux  de  ce  fleuve  jusqu  a l'embouchure  de  la  Snrpa  , rivière  d’Europe  qui  se  jette 
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dans  le  Volga  par  le  45°  latitude  nord,  l’allas  lait  toujours  régner  cette  hauteur  à l’ouest  de  laSarpa. 
et  depuis  les  sources  de  celte  rivière  jusqu’il  la  mer  d’Asow,  entre  les  embouchures  du  Don  et  celles 
du  kubau. 

Mcntrllc , en  manifestant  le  désir  de  voir  rejeter  toutes  ces  divisions  arbitraires,  pour  les  rem- 
placer par  celles  que  la  géographie  physique  et  la  géologie  indiquent,  fait  remarquer  que,  dans 
l’un  et  l'autre  de  ces  systèmes , le  bassin  du  Volga  se  trouve  partagé  en  deux  parties. 

Selon  lui , la  chaîne  des  monts  Poyas  est  incontestablement  la  seule  limite  naturelle  : • Sous  le 
• 54"  de  latitude,  ajoute-t-il,  la  chaîne  principale  se  dirige  à l’est;  » mais  des  hauteurs  continuent 
à régner  jusque  vers  les  sources  de  la  rivière  d’Emba  ou  Yemba  , qui  se  jette  dans  la  inerCaspicnne  ; 
en  tirant  de  l’embouchure  de  celte  rivière  une  ligne  au  sud-ouest  jusqu’aux  bouches  du  Terki , et 
ensuite  le  long  du  Caucase  jusqu'au  détroit  de  Caffa  , on  aurait  la  frontière  naturelle  de  l'Europe 
vers  l’est. 

Nous  adopterons  cette  limite,  sauf  cependant  quelques  modifications.  Nous  remarquerons  d’abord 
que  plusieurs  géographes  prétendent  que  les  moûts  Poyas  ne  vont  pas  directement  jusqu'au  détroit 
de  Waigatz  , mais  se  détournent  de  celte  ligne  , k une  distance  encore  assez  éloignée , pour  se  jeter 
vers  l’est  ; et  alors  ils  suppléent  k celle  limite  naturelle  par  la  rivière  de  Cara  , dont  l’embouchure 
est  dans  la  mer  du  même  nom.  Ce  détroit  ayant,  de  tous  les  temps , été  considéré  comme  marquant 
le  point  limitrophe  entre  l’Europe  et  l’Asie,  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  adopter  aucune  innova- 
tion à cet  égard.  Nous  supposerons  donc , si  cela  est  nécessaire  , nue  ligne  fictive  , allant  du  nord 
au  midi , rejoindre  les  monts  Poyas  , que  nous  suivrons  jusqu’aux  sources  de  l’LSral  ; puis  PLlral  et 
son  embouchure  dans  la  Caspienne , les  cèles  de  cette  mer  jusqu'à  l’embouchure  du  Terki,  leTerki , 
ses  sources , le  Caucase,  les  sources  du  Kuban  et  celle  tic  scs  embouchures  qui  se  jette  dans  le  dé- 
troit de  Caffa. 

Les  autres  limites  entre  l’Europe  et  l’Asie,  en  descendant  du  nord-est  au  sud-ouest,  sont  : la 
mer  d’Azow  , le  détroit  de  Cafla , la  mer  Noire , le  détroit  de  Constantinople , la  nier  de  Marmara  , 
le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de  l’Archipel , et  la  partie  sud-est  de  la  Méditerranée. 

• L’Asie  est  séparée  de  l’Afrique  , du  nord  au  midi , par  l’isthme  de  Suez , le  golfe  de  Suez,  lu  nier 
Ronge  , le  détroit  de  Bab-el-Mandel , et  la  mer  des  Indes. 

Les  points  les  plus  remarquables  qui  séparent  l'Asie  de  l’Océanie  sont:  au  sud,  le  détroit  «le 
Malacca , et  au  sud-est  la  mer  de  Chine. 

Au  nord,  1-Afriquc  est  séparée  «le  l’Europe  par  la  partie  ouest  «le  lu  M«:dilerranée  et  le  déir«»it 
de  Gibraltar. 
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Mcntapus. 

I as  monts  lirais  ou  Durais,  tlils  meure  Werscholuriens  et  l’osas,  tirent  leur  nom  du  mot  lure 
ural,  qui  veut  dire  ceinture,  parce  qu’eu  effet  ils  ne  forment  qu’uue  seule  et  même  chaîne,  barrière 
naturelle  entre  l'Europe  et  l’Asie.  Cette  chaîne  dont  on  peut  placer  le  commencement  au  point 
d'intersection  formé  par  le  iô°  latitude  nord  et  le  5o“  environ  longitude  est,  se  prolonge  dans  la 
direction  du  sud  au  nord  jusqu'au  détroit  de  Waigatz,  ce  qui  forme  un  espace  de  400  lieues.  Ses 
deux  massifs  les  plus  étendus  se  trouvent  : l'un  près  les  sources  des  rivières  de  Jaik , nommée 
autrement  l’ilral,  et  de  Hieilaia,  petite  rivière  qui  sc  jette  dans  le  Volga;  l'autre  sous  les  63*  à 64° 
latitude  nord.  l.a  chaîne  des  Units  prend  successivement,  en  remontant  du  sud  au  nord,  les  noms 
de  monts  lirais , Werschoturieus  et  l’oyas  : distinction  que  ne  font  pas  tous  les  géographes  dont  la 
plupart  confondent  ces  diverses  dénominations.  Les  sommets  dits  Werschoturieus  sont  en  général 
les  plus  élevés  et  couverts  d'une  neige  éternelle.  Les  ramifications  principales  de  lUral  sont  : l’Ok- 
tokaragaf  qui  court  sur  l’Asie  ; les  monts  Guberlinski , branche  détachée  de  l’Ural  baskirien , à l’est 
del’Lral,  et  courant  aussi  sur  l'Asie;  l’Obchlcï-Syrt  qui  court  sur  l’Europe. 

Selon  M.  Mallc-Uruu,  l'Lral  présente  un  long  plateau  de  4 à à, 000  pieds  de  hauteur,  sur  lequel 
sont  jetées  des  montagnes  de  1,000  11  1,500  pieds.  D’après  d’autres  géographes,  on  diviserait  les 
monts  Ourals  en  trois  parties  principales  : l’Oural  des  Kirguis  au  midi  ; l’Oural  métallique  ou  riche 
eu  mines,  au  centre;  et  l’Oural  désert  qui  s’étend  jusqu'il  la  mer  Glaciale.  Cette  diversité  dans  les 
noms  et  dans  les  divisions  prouve  que  l’on  ne  possède  encore  qu’une  connaissance  assez  imparfaite 
de  ces  motitagucs.  Nous  ajouterons  ici  quelques  unes  des  observations  de  Pallas.  « Une  bande  gra- 

• nitique  et  qnartzeuse,  en  général  très  étroite,  marque,  en  serpentant  du  sud  au  nord,  la  direc- 

• lion  de  la  chaîne.  A l’endroit,  vers  les  sources  de  Jaik,  où  nous  avons  indiqué  les  plus  grands 
« massifs  des  monts  maliens  propres,  plusieurs  ramifications  de  granit,  détachées  de  la  chaîne 
« principale,  percent  à travers  les  bandes  schisteuses  , surtout  vers  le  couchant.  \ ers  1 orient,  au 
“ contraire,  le  granit  sc*  |»crd  bientôt  dans  des  montagnes  schisteuses  et  des  collines  du  second 
« ordre  qui  lient  l'Ural  à la  chaîne  des  monts  Altaï.  Un  autre  contraste  s’offre  dans  la  composition 
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« des  montagne»  qui  accompagnent  ia  chaîne  granitique,  et  que  l'allas  nomme  schisteuses  primi- 
« tives.  Du  côté  de  l'orient  elles  se  composent  de  schistes  cornés,  talqucux  , serpentins  , de  jaspes 

• de  diverses  couleurs , de  marbres  spalhiques  et  veinés  ; elles  renferment  dans  leurs  flancs  les  plus 

• grands  trésors  métalliques  : les  filons  de  mines  d’or  mêlé , les  riches  mines  de  cuivre  en  veines 

• et  chambrées,  les  mines  de  fer  et  d’aimant  par  amas  cl  par  montagnes  entières,  sont  l’apanage 
« de  ce»  districts.  Du  côté  de  l’occident  ou  de  l’Europe,  la  plupart  de  ces  matière»  ne  puraivsent 
» point  du  tout;  on  ne  voit  guère  que  de»  roche»  mélangées  de  grès  solides , de  schiste  argileux  , 
« alumineux,  etc.  Celle  lisière  occidentale  n'a  pour  elle  que  le»  mines  de  fer  de  dépôt , et  se  mon- 

• tre  généralement  pauvre  en  métaux.  » 

Ment  Caucojt  ; ainsi  nommé  du  mot  persan  raw,  montagne,  et  d’un  mot  scythique  rat-pi,  mon- 
tagne blanche;  d’autres  font  dériver  ce  nom  de  fraunttui  : les  indigènes  l’appelaient , à ce  qu’on 
croit,  Catpiet.  Cette  chaîne  s’étend  de  la  mer  Caspienne  à la  nier  Moire,  à peu  près  sous  les  42*  ou 
43°  latitude  nord  , et  ferme,  comme  un  mur,  l’isthme  que  présente  la  séparation  de  ce»  deux  mers. 
On  évalue  sa  longueur  à 100  lieues  sur  2 de  large  dans  les  parties  les  plus  élevées,  et  5 à 7 dans  les 
autres  parties.  On  ne  pénètre  de  l'un  à l’autre  cûtéduCaueasc  que  par  deux  ou  trois  défilés  dont  le 
plus  célèbre  a reçu  le  nom  de  Porte  Caucasienne  ; il  est  fermé  par  un  fort  que  l’on  nomme  Dariel.  Ix* 
sommet  de  ces  monts  est  un  des  plus  élevés  de  l’Asie:  il  est  presque  eonsta minent  couvert  de  neige. 
Le  terrain  des  montagnes  secondaires  est  remarquable  par  sa  fertilité.  • 

Isthme. 

Isthme  de  Sue:.  Placé  à peu  prés  au  point  d’intersection  formé  par  les  30°  latitude  nord  et  50°  longi- 
tude est,  un  espace  solide  d’environ  30  à 35  lieues  de  largeur  unit  l’Afrique  à l’ancien  continent.  Cet 
isthme , appelé  Isthme  de  Suez  ou  Souez,  du  nom  d’une  ville  qui  y est  située  , parait  avoir  été  formé 
[>ar  les  sables  amenés  journellement  par  la  Méditerranée  qui  se  porte  de  l’ouest  à l’est , et  par  la  mer 
llouge  qui , dans  certain  temps  de  l’année , se  porte  avec  violence  du  sud  au  nord , ce  qui  ferait 
croire  que  l’Afrique  n’aurait  pas  toujours  été  unie  h l’Asie.  Celle  hypothèse  ingénieuse  arquiert 
quelque  probabilité  quand  on  considère  que  de  nouveaux  sables,  amoncelés  de  jour  en  jour  par 
l’action  de  ces  deux  mers  opposées , ajoutent  successivement  à la  largeur  de  l'isthme.  Cependant 
quelques  savans  ont  observé  que  les  eaux  de  l’nne  des  deux  mers  étant  plus  élevées  que  celles  de 
I autre,  il  était  impossible  qu’elles  eussent  jamais  été  confondues.  Plusieurs  rois  dans  l’antiquité 
ont  tenté  de  couper  cet  isthme,  et  y renoncèrent  par  des  motifs  que  l’on  ne  connaît  pas  bien.  De 
là  le  proverbe  fédéré  iithmnm  , pour  désigner  une  entreprise  dont  le  sucrés  esl  impossible. 
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Fleures  et  rivürct. 

L'Oural,  nomme  encore  par  les  dusses  .1  Aïk  , el  par  les  peuples  qui  habitent  ses  rivages  .lalgik  , 
noms  évidemment  dérivés  de  celui  de  la  géographie  ancienne.  Dais  , prend  sa  source  k l’extrémité 
méridionale  des  monts  Ourals  , par  les  67°  longitude  est  et  55°  latitude  nord.  Elle  court  d’abord  du 
nord  au  sud , puis  de  l’est  à l’ouest , puis  enfin  , reprenant  sa  direction  première  , elle  vient  se  jeter 
par  plusieurs  branches  dans  lu  partie  nord  de  la  mer  Caspieuue,  sous  les  49°  longitude  est  et  47* 
latitude  nord.  Ses  rivages  présentent  des  prairies  assez  belles,  mais  dépourvues  presque  entièrement 
de  bois,  surtout  dans  le  voisinage  de  son  embouchure.  Les  poissons  y remontent  en  foule  de  la 
mer  Caspienne,  et  la  pèche  y est  prodigieusement  abondante.  C'est  de  cette  pèche,  ainsi  que  de 
celle  du  Volga,  grand  fleuve  voisin,  que  nous  vient  en  grande  partie  le  Caviar  ( œufs  de  poisson 
salés  ). 

Le  Ttrek,  ou  Tcrki,  ou  l'rrk , prend  sa  source  dans  les  monts  Caucase,  sous  le  42*  k peu  près 
longitude  est,  court  du  sud  au  nord  environ  une  vingtaine  de  lieues,  puis,  changeant  celte  di- 
rection pour  celle  de  l’ouest  k l’est,  vu  se  rendre  dans  la  mer  Caspienne , sous  le  44°  latitude  nord. 
Il  se  partage  k son  embouchure  en  une  multitude  de  bras  presque  tous  remplis  de  vase;  le  cours 
du  plus  méridional  est  même  presque  entièrement  intercepté.  Oléarius  a prétendu  retrouver  dans 
le  Terek  l'ancien  fleuve  M tenta  de  la  géographie  de  Ptoléinée  ; d’autres  auteurs  ont  voulu  y voir 
la  Jcana. 

Le  Autan  ou  A ’cutan.  Celte  petite  rivière , qui  porte  aussi  dans  quelques  géographies  le  nom  de 
Copa,  contribue  k former,  du  cAté  du  midi,  la  séparation  de  l’Europe  el  de  l’Asie;  elle  prend  sa 
source  dans  les  monts  Caucase , vers  le  38“  environ  longitude  est,  coule  d’orient  en  occident , et 
vient  tomber  vers  le  45°  latitude  nord,  partie  dans  la  mer  d'Aznw , partie  dans  le  détroit  de  Calla. 
A son  embouchure,  le  Ruban  se  partage  en  trois  branches;  la  plus  septentrionale  s’appelle  le  Ru- 
ban jaHcnntux  ou  neir  ; elle  se  jette  dans  la  mer  d’Azow.  Plus  au  sud,  est  le  h’ulan  ter  qui  répond  la 
plupart  du  temps  au  surnom  qu'il  porte.  Enfin  le  bras  le  plus  méridional,  ou  le  Ruban  propre, 
verse  encore,  en  se  partageant,  une  partie  de  ses  eaux  dans  la  mer  d’Azow  , mais  en  porte  cepen- 
dant la  plus  grande  partie  dans  le  détroit  de  Caffa. 


Mer j. 

Mer  i k Aura.  Cette  mer  ou  golfe  est  une  subdivision  de  l'océan  glacial  arctique,  située  par 
les  58"  et  62“  longitude  est,  72"  et  tiK"  latitude  nord,  commune  it  l'Europe  et  k l'Asie;  elle  est 
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bornée  au  midi  el  à l’est  par  les  côtes  de  l’Asie , et , dans  la  partie  occidentale , par  la  nouvelle 
Zemble  et  file  de  Waigalz. 

Le  détroit  du  même  nom  ( Waigalz)  établit  sa  communication  sur  ce  point,  avec  l’océan  glacial 
arctique,  dont  elle  reçoit  les  eaux  par  le  nord.  Les  glaces  y séjournent,  pour  l'ordinaire,  deux  ou 
trois  mois  de  plus  que  dans  les  autres  golfes  on  baies  de  ccs  parages. 

Mer  Méditerranée.  Cette  mer,  placée  dans  U direction  de  l'est  à l’ouest,  sous  les  30°  et  42" 
latitude  nord,  et  entre  les  10**  longitude  ouest  et  3.i®  longitude  est,  sc  trouve  comprise  entre  les 
côtes  méridionales  de  l’Europe , une  partie  de  celles  occidentales  de  l’Asie,  et  celles  septentrionales 
de  l'Afrique.  Elle  est  connue  dans  la  géographie  ancienne  sous  les  noms  de  mure  ncttrnm,  nuire 
inltmum  ; elle  communique  avec  l’océan  Atlantique  par  le  détroit  de  Gibraltar,  et  forme  la  mer  de 
l’Archipel,  qui  n’en  est  qu’une  division.  Sa  plus  grande  longueur  est  évaluée  à 1 ,050  lieues.  Le  llux 
el  le  reflux  n’y  sont  que  peu  sensibles.  Il  est  à observer  que  son  bassin , comme  celui  des  mers 
qui  forment  sa  continuation,  est  beaucoup  plus  profond  que  celui  des  mers  intérieures  du  nord. 
Ses  côtes,  ses  Iles,  ses  écueils,  ont  leur  coupe  plu»  escarpée.  Les  recherches  pénibles  de  Vitaliano 
Donati  ont  démontré  que  le  fond  «le  celte  mer,  chargé  d’une  sorte  de  croûte  formée  de  testacées, 
cruslacées  el  polyparcs , pour  l’ordinaire  pétrifiés,  se  compose  en  grande  |>artie  de  marbres,  de 
pierres  et  même  de  métaux  posés  par  couches  horizontales  el  offrant  un  certain  parallélisme 
avec  lescouchcs  des  côtes  voisines.  La  quantité  de  sel  que  renferme  sou  eau  peut  aller  à ^ à — «le 
son  poids;  cette  abondance  de  parties  salines  s'explique  par  la  position  de  deux  foyers  volca- 
niques, dont  les  géologues  ont  démontré  l’existence  sous  son  bassin. 

La  sagacité  des  savait»  s'exerce  depuis  long-temps  sur  le  problème  de  l'évaporation  de  ses 
eaux.  Comme  elle  reçoit  le  tribut  de  plusieurs  grands  fleuves,  et  nue  partie  des  eaux  de  l’océan  , 
qui  s’y  précipitent  par  un  courant  considérable  , quelques  uns  ont  cru  devoir  supposer 
l’évaporation  plus  forte  que  dans  les  autres  mers.  D’autres  ont  prétendu  que  l’écoulement  s’opé- 
rait par  un  courant  inférieur,  ou  sous-marin,  de  la  Méditerranée  à l'océan  , beaucoup  plus  consi- 
dérable que  l’épanchement  superficiel  de  l’océan  dans  la  Méditerranée.  Ils  appuient  leur  assertion 
sur  le  mouvement  généralement  reconnu  qui  fait  que,  sur  cette  mer  et  à vent  égal,  la  navi- 
gation est  plus  facile  dans  la  direction  de  l’est  à l’ouest,  que  dans  la  direction  opposée. 

Mer  de  /* archipel.  Cette  mer  qui  n’est  qu’une  subdivision  de  la  mer  Méditerranée  appartient 
également  h l’Europe  et  à l’.Asie,  dont  elle  contribue  à former  la  séparation.  La  mer  de  l’Archipel 
s’étend  du  35*  au  4 1®  latitude  nord , par  les  20*  cl  24*  longitude  est. 

C'est  à cette  partie  de  la  Méditerranée  qu’appartient  le  détroit  des  Dardanelles,  qui  établit  la 
communication  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  de  Marmara.  Nos  marins  français  donnent  à la 
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mer  de  l'Archipel  la  qualification  de  forêt  des  Larrons , à cause  du  grand  nombre  de  pirates 
qui  trouvent  un  abri  facile  dans  les  petites  lies  dont  elle  est  couverte. 

Les  Phéniciens  la  nommèrent  d’abord  Ai,  c’est-à-dire  ferle,  rielmte.  I.es  Grecs  lui  donnèrent 
le  nom  de  mer  /Egée,  du  nom  «l’un  de  leurs  rois.  Plutarque  et  Thucydide  la  nomment  la 
mer  de  Grèce;  d’autres  l’ont  nommée  Carie  am  mare  ; OElhicus  l’appelle  mer  des  Cyclades  : les 
Humains  la  divisaient  en  des  mers  particulières,  appel  tant  mer  de  Macédoine,  la  partie  septen- 
trionale, et  Gratcieusc  sa  partie  méridionale.  Les  Turcs  lui  «lonnent  le  nom  de  mer  Blanche, 
par  opposition  à celui  «le  mer  Noire,  affecté  au  Poni-Euxin.  Le  nom  Archipel,  usité  présente- 
ment, parait  être  un  composé  de  deux  mots  grecs,  arrhi  pelapes , c'est-à-dire  la  mer  par  excel- 
lence; elle  était  en  effet  pour  les  Grecs  la  mer  la  plus  importante. 

Mtr  de  Marmara  : Placée  ait  nord-ouest  de  la  Méditerranée , sous  le  40°  latitude  nord , et 
entre  U»  48°  et  ,»1®  longitude  «sst.  La  mer  de  Marmara  ou  Mamiora , qui  reçoit  son  nom 
d'une  de  ses  lit»,  connue  par  la  beauté  du  marbra  blanc  «juc  l’on  en  tira,  fut  nommée  par 
les  anciens  Prcpcnlide,  cYst-à-«lire  qui  précède  la  mer,  du  mot  grec  petite!  qui  signifie  mer, 
parce  qu’en  effet  elle  précède  le  Pont-Euxin  auquel  elle  communique  par  le  détroit  de  Cons- 
tantinople: le  détroit  des  Dardanelles  l’unit  à la  Médilerraime;  on  lui  donne  62  lieues  «le  long, 
sur  26  à 30  de  large. 

Mer  Noire  ou  Pcnt-Euxin  : Nommée  Noire,  et  par  les  Turcs  Cara-Denghis,  parce  qu’elle  est 
beaucoup  plus  orageuse  «ju’aucune  autre  mer.  Cette  mer  est  roniprise  entre  les  28"  et  38° longitude 
«.•st,  40"  et  46*  latitude  nord.  Placée  entra  la  mer  de  Marmara  et  celle  d'Aiow  , elle  commu- 
nique avec  la  première  par  le  détroit  «le  Constantinople,  et  avec  la  seconde  par  celui  «le  Caffa. 
La  géographie  ancienne  lui  donne  le  nom  de  Mme  niera  m,  Pcnlus  Euxintu,  dont  le  second  signifie 
favorable  aux.  étrangers.  Le  premier  nom  , au  temps  des  Barbares , était,  a.rencr,  qui  a une  significa- 
tion toute  contraire.  Son  étendue  peut  aller  à 260  lieues  environ  de  l’est  à l’ouest, età  ISO  du  nord 
au  sud.  Près  de  quarante  fleuves  s’y  jettent , roulant  «lans  leur  sein  du  limon , des  matières  végé- 
tales, et  peut-être  est-ce  au  mélange  «le  ces  substances  que  cette  mer  doit  la  couleur  blanchâtre  de 
ses  eaux;  elles  sont  extrêmement  douces,  et  comme  le  fond  en  est  limoneux  , «les  troupes  considé- 
rables de  poissons,  parties  «le  la  Méditerranée,  viennent  chaque  printemps  y «léposcr  leur  Irai. 
Ces  eaux  , moins  chargées  de  matières  salines  que  celles  de  la  Méditerranée,  s’évaporent  plus  aisé- 
ment; de  là  l’origine  des  épais  brouillards  «jui  couvrent  si  souvent  le  Pont-F.uxin. 

Quelques  savans  anciens  et  modernes,  au  nombre  desquels  il  faut  citer  Diodora  de  Sicile  et  Berg- 
tnann,  ont  regardé  le  Pont-Euxin  comme  un  lac:  selon  les  uns,  sa  surface  est  élevée  de  quelques 
pied»  au  dessus  de  la  Méditerranée;  selon  les  autres,  les  bassins  de  ces  «leux  mers  sont  «le  niveau. 

Toux  1.  7 . 
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La  douceur  de»  eaux  de  la  mer  Noire  doit  cependant  porter  à regarder  toute  irruption  de  la  Médi- 
terranée comme  invraisemblable , en  dépit  de  la  direction  de  l’est  à l’ouest  d'un  des  deux  courait* 
du  détroit  de  Constantinople . qui  semblerait  coïncider  avec  cette  assertion. 

Les  anciens  attribuent  k la  mer  Noire  le  déluge  d ’Ofjfij,  environ  1 ,800  ans  avant  l’ère  vulgaire  ; 
elle  a depuis  occasions  quelques  inonda  lions  remarquables.  11  n’est  pas  rare  de  la  voir  couverte  de 
glaces  eu  hiver. 

Mer  Atout  : Nous  donnons  cette  mer  comine  une  dépendance  de  la  mer  Noire.  Cette  mer,  ap- 
pelée aussi  mer  de  Zabache,  et,  dans  la  géographie  ancienne , pal  as  Mectides,  située  sous  les  46°  la- 
titude nord  et  32°  à 40  • longitude  est , se  trouve  placée  au  nord-est  de  la  mer  Noire  , avec  laquelle 
elle  communique  par  le  détroit  de  Cafla.  On  observe  que  ks  grandes  quantités  de  fleuves  qui  s'y 
jettent  rendent  les  eaux  si  bourbeuses,  qu’elle  devient  de  jour  en  jour  moins  propre  à la  navigation. 

Mtr  Caspienne  : Celte  mer,  placée  entre  les  66°  et  7 kde  longitude  est, et  les  37*  et  46»  de  latitude 
nord,  est  commune  à l’Europe  et  à l’Asie.  On  évalue  sa  surface  k environ  16,8.70  lieues  carrées;  entou- 
rée de  toutes  parts  de  terre,  n’avani  nulle  communication  apparente  avec  aucune  des  subdivisions 
de  l’océan , on  peut  la  considérer  comme  un  graud  lac.  Les  anciens  n’en  ont  eu  qu’une  idée  fort 
vague  : ils  la  nommaient  Ctupium  Hyrcanum,  ou  Hyramium  mare.  Ils  s’étalent  trompés  sur  la  plus 
grande  longueur,  qu’ils  plaçaient  de  l’est  à l’ouest;  tandis  que  les  recherches  exécutées  en  1718, 
d’après  les  ordres  du  czar  Pierre  l",  ont  démontré  qu’elle  s'étendait  au  contraire  du  nord  au  aud. 
Les  Persans  l’appellent  Deria  ou  Dera  Bacu,  et  quelquefois  aussi  mer  de  Kbosar.  Ses  eaux  sont 
très  salées  vers  le  milieu , et  moins  vers  les  côtes , ce  qu’on  peut  attribuer  k la  grande  quantité  de 
fleuves  dont  elle  reçoit  le  tribut;  sa  profondeur  la  plus  ordinaire  peut  donner  de  soixantekaoixanla- 
dix  brasses  ; mais  cette  profondeur  diminue  dans  le  voisinage  des  ©êtes  : la  côte  occidentale  offre 
rarement  plus  de  dix-huit  pieds  d’eau  ; en  descendant  au  midi , on  n’en  trouve  que  six  k sept , même 
à la  distance  d’une  lieue  de  la  terre.  Deux  gouffres  existent  daua  cette  mer , qui  n'a  ni  flux  ni  re- 
flux , et  où  la  navigation  est  dangereuse  par  le  défaut  de  bons  ports. 

Mtr  Rcugt , nommée  par  les  Hébreux  mer  d’Edom  ou  d’idumée,  et  mer  du  Suph,  c’est-à-dire 
mer  du  Jonc,  et  encore  aujourd’hui  Barsupli,  fut  dite  aussi  Erylkrtttttn  mare,  mer  Bouge;  sinus 
Arahrus,  golfe  d’Arabie;  et,  sous  les  califes,  mer  de  Kclsum,  du  nom  d’une  ville  voisine,  située  sur 
ht  côte  asiatique.  Les  Turcs  l’appellent  mer  de  la  Mecque,  formée  par  la  mer  des  Indes;  elle  est  si- 
tuée entre  les  12°  et  30°  latitude  nord,  par  les  35°  longitude  est,  et  bornée  au  aud  par  1«  détroit 
de  Bab-el-Mandel  : elle  sépare  l’Asie  de  l'Afrique , et  se  divise,  vers  le  nord  , en  deux  bras  ou  golfes , 
dont  l’un , celui  situé  dans  la  partie  occidentale  , s’avance  jusqu’à  l’isthme  de  Suez.  Les  Turcs 
l'appellent  Bahr-el-Kolsum , et  désignent  le  bras  oriental  par  le.  nom  de  Bahr-el-Acaba  , donnant 
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en  outre  te  nom  de  Bahr-eUDjidde  à la  partie  centrale,  et  celui  de  Bahr-el-Ycmen  à la  partie  méri- 
dionale de  celte  mer.  Le  foiul  en  est  rocailleux  et  sablonneux  comme  le  terrain  qui  l'environne  des 
deux  côtés;  on  y trouve  beaucoup  de  rochers  de  corail.  Aucuno  rivière  ne  s’y  écoule  ; elle  ne  reçoit 
même  que  peu  de  ruisseaux  : c’est  la  seule  mer  ou  grand  golfe  de  celte  nature.  Le  flux  et  le  reflux 
s’y  font  sentir;  un  vent  du  nord  y souffle  régulièrement  pendant  six  mois  de  l’année  : à ce  vent  suc- 
cède, pendant  les  six  autres  mois,  un  vent  régulier  du  midi.  Un  marin  habile  profiterait  de  cette 
circonstance  pour  organiser  , dans  ces  parages  , une  navigation  plus  rapide  que  celle  des  peuples 
qui  les  explorent  dans  ce  moment- 

Golfe  de  Sun , dans  la  géographio  ancienne  Nerecpolilicnm  sinus.  Les  Turcs  le  nomment  Bahr-el- 
Kolsum.  Ce  golfe,  dont  les  eaux  baignent  le  rivage  du  même  nom  , est  formé  par  l’extrémité  la  plus 
septentrionale  de  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  entre  les  28°  et  30°  latitude  nord,  par  le  31®  longi- 
tude est.  Il  est  commun  à l’Afrique  et  à l'Asie;  il  tire  son  nom  , ainsi  que  l’isthme  dont  il  baigne  les 
côtes,,  de  celui  d'une  ville  voisine  : ce  golfe  va  en  sc  resserrant  graduellement  , et  n’offre  plus 
qu’une  demi-lieue  de  largeur  à son  extrémité;  cet  endroit  est  guéable  par  la  marée  basse. 

Mer  dos  Indes,  dans  la  géographie  ancienne  mare  Imlieum,  mare  Ærythraum,  et,  sous  les  califes,  mer 
Verte  : on  désigne , sous  ce  nom  , la  partie  du  grand  océan  équatorial  comprise  entre  les  1 6°  et 
104®  longitude  est,  par  les  30'  latitude  nord  et  35®  latitude  snd.  I-a  mer  des  Indes  baigne  les  côtes 
est  d’Afrique  et  celles  méridionales  d’Asie;  clic  se  subdivise  en  plusieurs  mers,  dont  nous  décri- 
rons les  différentes  particularités,  comme  nous  l’avons  fuit  ici  pour  l'une  d’elles,  la  mer  Rouge,  à 
mesure  qu’elles  sc  présenteront,  en  suivant  l’ordre  que  nous  avons  adopté. 

Merde  la  Chine,  subdivision  du  grand  océan  équinoxial,  comprise  entre  le  zéro  de  latitude  nord 
cl  le  tropique  du  Cancer  |«ir  le  105»  longitude  est  ; elle  est  commune  à une  partie  du  littoral  est  de 
• Asie  et  à quelques  unes  des  lies  coin|>osam  l'Océanie. 

Détroits. 

Détroit  de  H'aiçnth.  Ce  détroit,  situé  sous  les  36°  longitudeest  et  67»  latitude  nord,  entre  une  petite 
Un  du  même  nom  et  le  continent  au  midi  de  la  Nouvelle-Zemble  , est  commun  à l’Asie  et  à l'Europe. 

Détrou  de  Gibraltar.  Le  détroit  de  Gibraltar,  ainsi  nommé  du  nom  d’une  ville  voisine,  est  appelé, 
dans  la  géographie  ancienne  ,/retum  GudiUmum  , détroit  de  GadtUr , du  nom  d’une  colonie  fondée 
sur  les  côtes  d'Europe  par  les  Phéniciens , peuples  habitant  les  côtes  d’Asie,  baignées  par  la  Médi- 
terranée, et  qui,  les  premiers,  franchirent  oe  détroit.  L’aspect  de  deux  montagnes  élevées  qui , 
placées  l’une  sur  la  côte  d’Europe , l'autre  sur  celle  d’Afrique,  semblent  denx  colonnes  dominant 
le  détroit , fit, changer  quelquefois  ce  nom  en  celui  de  colonnes  d’Herrule.  Ce  détroit,  placé  sous 
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les  3â°  latitude  uurd  et  environ  K"  longitude  ouest,  établit  la  communication  entre  l'océan  Atlan- 
tique septentrional  et  la  Méditerranée  , et  sépare  l'Europe  de  l’Afrique.  11  offre  un  canal  d’environ 
dis  lieues  de  longueur  sur  quatre  de  largeur:  un  courant  considérable  régne  dans  le  milieu  , et 
porte  de  l'ouest  à l'est;  sur  les  deux  côtés  régnent  deux  courans  que  l’on  11e  peut  comparer  au  pre- 
mier, ni  pour  la  force,  ni  pour  l'étendue,  et  portant  dans  une  direction  contraire. 

Le  dêlrcil  des  Dardanelles , appelé  ainsi  du  nom  d'uue  ville  antique  , est  désigné,  dans  la  géogra- 
phie ancienne , sous  celui  de  Htllespcnl  ou  mer  d’Hellé.  On  a aussi  donné  if  ce  détroit  le  nom  de 
Gallipoli , du  nom  d’une  ville  située  sur  la  rive  européenne  ; placé  sous  le  -10"  latitude  nord  et  23* 
longitude  est , ce  canal,  qui  contribue  à séparer  l'Europe  de  l'Asie,  et  qui  joint  la  Méditerranée  à 
la  mer  de  Marmara , est  bordé,  à droite  et  à gauche,  par  de  belles  collines  assez  bien  cultivées.  On 
peut  évaluer  sa  longueur  à 7 ou  8 lieues  sur  une  ~ de  largeur.  Il  offre  un  courant  dans  la  direction 
de  l’est  à l’ouest  ; deux  châteaux  , situés  sur  les  deux  rives,  en  défendent  l'entrée. 

Dêlrcil  de  Cens!  tmlincp  U . Ce  détroit,  nommé  aussi  de  son  ancien  nom  Bcsphert  de  Thrace , mot 
dérivé  de  deux  mots  grecs,  dont  le  sens  est  htuf,  passade,  pour  indiquer  que  la  mer  est  si  étroite 
en  cet  endroit,  qu'un  bœuf  pourrait  la  passer  à la  nage  , est  placé  sous  les  40“  latitude  nord  et  28" 
environ  longitude  est.  11  communique  de  la  mer  de  Marmara  à la  mer  Moire  , et  sépare  l’Europe  de 
l'Asie.  Sa  longueur  est  d’environ  7 lieues;  sa  largeur  varie  de  1,800  toises  à 100.  11  est  si  étroit 
dans  quelques  endroits , que  des  auteurs  anciens  ont  avancé  qu’ou  peut  entendre  chauler  les  oi- 
seaux d’une  rive  à l’autre , cl  que  deux  hommes  peuvent  facilement  se  parler.  On  y remarque  deux 
courans  : l’un  portant  de  l’ouest  à l’est , et  l’autre  dans  la  direction  opposée. 

Dêlrcil  de  Cajfu,  placé  sous  les  41*  latitude  nord  et  3âs  longitude  est  : ce  détroit,  appelé  encore  dp 
son  ancien  nom  Bcsphcre  Cimmérûn , porte  les  eaux  de  la  mer  d’Azow  dans  la  tuer  Noire. 

Dêlrcil  de  Bal -el- Mande  l , en  langue  arabe  perte  du  deuil  : Ce  détroit , pommé  dans  la  géographie 
ancienne  Baie l- Mande lum  fretum  , fut  dit  par  quelques  géographes  latins  estium  luclus , deux  umts 
dont  le  sens  est  le  même  que  celui  du  nom  arabe.  L’origine  de  ce  nom  vient  de  l’usage  où  l’on 
était  jadis  de  prendre  le  deuil  pour  b»  navigateurs  audacieux  qui  s'élancaient  par  ce  passage  sur  la 
vaste  mer  des  Indes.  Les  Espagnols  l’appellent  quelquefois  aussi  le  détroit  de  la  Mecque.  I.c  détroit 
de  Bab-el-Mandel , situé  par  les  61°  latitude  est  et  12*  latitude  nord  , et  resserré  entre  une  Ho  ci 
une  montagne  du  même  nom  , sépare  l’Asie  de  l’Afrique  ; on  ne  lui  donne  que  six  lieues  de  largeur. 

Dêlrcil  de  Malace  a , situé  par  les  95° ‘et  101®  longitude  est  et  5°  latitude  nord,  reçoit  son  nom 
de  la  presqu’île  voisine,  formée  par  la  côte  méridionale  d'Asie;  il  établit  la  séparation  entre  cette 
partie  du  monde  et  l’Océanie. 

Quant  aux  lies,  nous  en  donnerons  la  description  et  l’hiatonquo  quand  nous  traiterons  des  par- 
ties du  continent  auxquelles  elles  sc  rapportent. 
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, HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL. 


A L EST  , PARUE  DE  L OCEAN  ATLANTIQUE  \ A L OUEST  , PARTIE  Dl  GRAND  OCEAN . 
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NOUVEAU  CONTINENT. 
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I 

AMÉRIQUE. 

• • . • ...  i . • ' 

Amérique  septentrionale.  — Amérique  méridionale. 


— 


Peints  extrêmes  du  ccntinent : Au  nord,  point  de  limites;  à l'est,  cap  Saint-Roch;  à louas!,  cap 
occidental  ; au  sud , cap  Froward.  ( *•  ■ ; , . 

Isthme  de  Panama.  , , 

Baie  ou  golfe  de  Panama. 

Mer  des  Caraïbes. 

' lies  principales  : Dans  l'océan  Atlantique,  lies  Açores,  lies  du  cap  Vert , lies  Lucaycs  ou  de  Bahama, 
Antilles,  lies  Malouines  , terre  de.  Sandwich. 

, . . » 1 *•  •«  <1*  • ')  l . r:  i . • ••  f 1 -ms.  . 
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CONTINENT  DE  L'HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL 

oir 

NOUVEAU  CONTINENT. 


Ce  continent  renfermé  dans  l'hémisphère  occidental  se  compose,  ainsi  que  le  continent  renfer- 
mé dans  l’autre  hémisphère , de  deux  masses  solides  unies  entre  elles  par  un  isthme , avec  cette 
différence  que  la  direction  de  ces  deux  masses  court  du  nord  au  sud , et  que  l'isthme  qui  forme 
leur  point  de  contact  est  beaucoup  plus  allongé.  Ce  continent,  reçoit,  comme  nous  l’avons  déjà 
vu , le  nom  de  neutvau  , parce  qu’il  n’est  connu  aux  peuples  de  l’ancien  que  depuis  deux  siècles  en- 
viron , et  qu’il  ne  renferme  point  de  peuples  dont  les  traditions  historiques  offrent  la  preuve  d’une 
existence  aussi  reculée  que  l’existence  des  peuples  de  l’autre  hémisphère.  On  lui  donne  le  nom 
d 'Amérique , dérivé  du  nom  d'Améric  Vtspv.ce , l’un  des  premiers  navigateurs  qui  le  reconnurent. 
La  masse  qui  occupe  la  partie  nord  de  l'hémisphère  est  dite  Amérique  septentrionale  ; celle  qui 
occupe  la  partie  sud  , Amérique  méridionale.  La  superficie  totale  du  continent  est  évaluée  à 
2,200,000  lieues  carrée»;  ses  limites  vers  le  nord  sont  entièrement  inconnues. 

Peints  extrêmes. 

Le  cap  Saint-Roch  situé  dans  l'Amérique  méridionale  , sous  le  5®  latitude  sud  et  le  37°  environ 
longitude  ouest,  forme  son  extrémité  la  plus  orientale;  le  cap  est  placé  sous  le  cercle  polaire  arcti- 
que et  le  170®  longitude  ouest,  et  s’avançant  dans  le  détroit  de  Behring,  celle  la  plus  occidentale  ; 
le  cap  Froward,  placé  sous  le  73®  longitude  ouest  et  le  55®  environ  latitude  sud , celle  la  plus  méri- 
dionale. Nous  nous  conformerons  cependant  à l’usage  admis  parmi  les  géographes  de  compter 
comme  dépendantes  du  continent  les  lies  formant  l’archipel , dit  de  la  Terre  de  Feu  , et  de  re- 
garder le  cap  Horn , situé  au  56“  latitude  sud  , à l’extrémité  de  cet  archipel , comme  le  point  le  plus 
méridional  de  l’Amérique. 

Limites  et  historique. 

Nous  entrerons  ici  dans  quelques  détails  sur  l’isthme  de  Panama,  qui  lie  les  deux  Amériques 


Digitized  by  Google 


( 55  ) 

cotre  elles , aussi  bien  que  sur  le  golfe  de  Panama  et  la  mer  des  Antilles , qui  baignent  une  partie 
des  côtes  de  ces  deux  contrées , et  qui,  par  conséquent,  sont  communes  à toutes  dcu*. 

Isthme  de  Panama,  situé  par  les  83®  longitude  ouest  et  9°  latitude  nord,  unit  les  deux  Amériques. 

Pedrarias,  qui  succéda  à Balboa  au  moment  oit  celui-ci  méditait  la  conquête  des  plus  riches  par- 
tie» de  l’Amérique  méridionale,  transféra,  en  1518,  tmc  colonie  sur  l’océan  Pacifique,  dans  un 
lieu  auquel  on  donne  le  nom  de  Panama , et  ce  nom  devint  celui  de  l'isthme.  On  l’appelait  aupara- 
vant isthme  du  Darien  , nom  que  lui  conservent  les  géographes , concurremment  avec  celui  de  Pa- 
nama , qui  a cependant  prévalu  , probablement  à raison  de  l’importance  du  commerce  dont  la  co- 
lonie fut  le  centre. 

L’isthme  n’a  que  huit  lieues  de  largeur  dans  l'endroit  le  plus  étroit,  et  l\m  attribue  il  la  nature 
du  terrain  l’obstacle  invincible  qui  s’est  opposé  à ce  que  l’on  p&t  y ouvrir  un  canal  navigable  pour 
de  grands  bàtimens.  Du  haut  d’une  montagne  située  vers  le  centre,  on  peut  découvrir  à la  fois 
l’océan  Atlantique  équinoxial , et  de  l’autre  le  grand  océan  équatorial,  dit  océan  Pacifique.  Le 
«limât  est  malsain  ; il  y pleut  les  tmis  quarts  de  l’année.  Les  rivières  ÿ sont  nombreuses,  ce  qui 
explique  la  force  de  la  végétation  dans  ces  parages.  L’isthme  de  Panama  servit  long-temps  de  pas- 
sage aux  métaux  les  plus  précieux.  » 

On  ignore  si  1a  Cordillière  qui  régne  à l’est  de  l’Amérique  septentrionale  se  joint , par  une  suite 
«on  interrompue  , en  passant  sur  l'isthme  de  Panama  , à celle  de  l'Amérique  méridionale;  si  le  rb- 
cher  primitif  existe  sans  interruption  ou  disparaît;  si  la  grande  dépression,  et  par  conséquent  b 
séparation  des  chaînes , à lieu  à l’isthme  de  Panama  ou  à Nicaragua , au  Mord  de  l'isthme. 

Dans  cette  incertitude , nous  n’avons  point  placé  de  montagnes  sur  notre  carte  dé  Cet  hémi- 
sphère , puisqu’il  n'est  point  certain  qu'il  en  existe  qui  soient  communes  aux  deux  divisions  de  ce 
continent.  Dès  lors  nous  ne  parierons  de  montagnes  et  dé  fleuves  que  dans  dés  cartes  qui  seront 
consacrées  à la  géographie  générale  de  chacune  de  ce*  divisions. 

Gel/e  de  Panama.  Le  golfe  de  Panama , situé  au  sud-ouest  de  l'isthme  du  même  nom  ; entré  les 
80°  et  83»  longitude  ouest  et  sous  les  fi’  et  8°  latitude  nord , renferme  plusieurs  petites  liés  qvt’oh 
nomme  lies  des  Perles,  à cause  de  la  pêche  qui  s’y  pratiqua  pendant  long-temps.  O golfe  reçdlt  eu 
outre  plusieurs  rivières  dont  les  eaux  sont  chargées  de  parcelles  d’or. 

Mer  dis  Antilles.  La  mer  des  Antilles,  subdivision  de  l’océan  Atlantique  éqhifloxlal , est  ainsi 
nommée  du  nom  des  lies  Antilles , archipel  qui  s’étend , en  ligne  circulaire , du  ib"  au  22“  latitude 
nord , et  court  du  64°  au  87“  longitude  ouest.  Noos  mentionnon*  cèt  archipel , parée  qu’il  lie  eh 
quelque  sorte  à l’est  les  deux  Amériques.  La  mer  des  Antilles  reçoit  encore  le  nota  de  mer  dès  Ca- 
raïbes , dit  nom  de  certains  peuples  qui  habitent  une  partie  de  ces  lié*  : ce*  peuple*  ont  été  presque 
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entièrement  exterminés  par  le»  Européen».  La  mer  «le»  Caraïbe»  e»t  comprise  entre  le*  04°  et  92* 
longitude  ouest  et  les  3“  et  22*  latitude  nord.  Quelques  géographes  lui  donnent  encore  le  nom  de 
mtr  du  Nerd. 


PRÉCIS 

DE  LA  DÉCOUVERTE  DU  NOUVEAU  CONTINENT. 


L'existence  du  nouveau  continent  ne  fut  révélée  aux  peuples  de  l’ancien  que  vers  la  fin  du  là* 
siècle.  Il  faut  ranger  au  nombre  des  fables  les  prétendus  voyagt*»  des  Phéniciens  et  des  Carthagi- 
nois sur  ces  côtes  éloignées,  aussi  Ipen  que  ceux  des  navigateurs  chinois,  rapportés  par  Vossius, 
dans  scs  Commentaires  sur  Mêla,  et  par  Huet,  dans  son  Traité  du  commerce  des  anciens.  Les  éta- 
blissemens  fondes  au  Groenland,  vers  l’an  1000,  par  les  Islandais  et  les  Norvégiens,  avaient  dis- 
paru , ou  le  souvenir  même  en  était  à peu  près  perdu;  et  qui  d’ailleurs  à celle  époque  eût  osé  soup- 
çonner la  liaison,  incertaine  encore,  il  est  vrai,  de  nos  jours,  mais  cependant  fortement  présumée, 
de  cette  contrée,  la  plus  voisine  du  pôle  nord,  et  que  des  remparts  de  glaces  éternelles  hérissent 
de  tous  côtés , avec  des  régions  immenses  qui  s’étendent  bien  au  delà  de  la  ligne  ? 

Les  encouragemens  prodigués  à la  navigation  et  au  commerce,  par  une  succession  de  princes 
éclairés,  attirèrent  en  Portugal , vers  le  milieu  «lu  quinzième  siècle  , tout  ce  que  les  nations  euro- 
péennes possédaient  de  marins  habiles.  Parmi  eux , on  distingua  Christophe  Colomb , Génois  de 
naissance , mais  fixé  à Lisbonne , par  son  mariage  avec  la  hile  d’un  de  ces  capitaines  auxquels  le 
prince  Henri  avait  confié  le  commandement  de  plusieurs  arméniens  destinés  à explorer  la  côte 
d'Afrique. 

Scs  heureuses  dispositions  naturelles,  un  esprit  vif  et  entreprenant,  avaient  engagé  les  paren* 
de  Colomb  à le  diriger  de  bonne  heure  vers  La  carrière  qui  devait  lui  procurer  tant  de  gloire. 
L’étude  de  la  géographie,  de  la  cosmographie,  de  l’astronomie  et  «lu  dessin , avait  occupé  sa  jeu- 
nesse, et  c’était  à l'âge  de  quatorze  ans  qu’il  avait  commencé  ses  premiers  voyages  dans  la  Mediter- 
ranée. Plus  tard,  il  avait  visité  les  côtes  de  l’Islande,  où  la  pêche  commençait  à attirer  les  Anglais 
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i-t  les  navigateurs  des  autre,  nations.  Franchissant  le  cercle  polaire,  il  avait  pénétré  dans  l'océan 
glacial  arctique. 

Possesseur  des  journaux  cl  des  cartes  de  son  beau-père,  Colomb  y prit  connaissance  des  roule» 
tenues  par  les  Portugais  dans  leur»  expéditions  maritimes,  ainsi  que  des  circonstances  diverses  qui 
les  avaient  encouragés  et  guidés.  Il  lit  un  voyagea  Madère,  nouvellement  découverte,  et' établit, 
pendant  plusieurs  années,  un  commerce  avec  cette  Ile  et  celles  des  Canaries,  les  Açores , et  les 
établissenten»  que  les  Portugais  avaient  formés  sur  la  côte  est-sud  de  l’Afrique. 

Le  but  de  toutes  les  recherches  était  un  passage  aux  grandes  Indes,  contrées  occupant  la  côte 
méridionale  d’Asie  , et  auxquelles  on  espérait  arriver  en  doublant  la  côte  orientale  de  P Vlrique  , cl 
en  se  dirigeant  à l'est  dans  le  grand  océan. 

La  découverte  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  par  le  Portugais  Barthéleini  Diaz , et  les  détails 
communiqués  par  Covillan  , qui  venait  de  pénétrer  par  terre  dans  l’Abyssinie , contrée  dont  les 
bords  sont  baigné»  par  la  mer  Rouge,  faisaient  croire  k la  réussite  prochaine  de  ce  projet. 

Cependant  Colomb  crut  entrevoir  la  possibilité  de  pénétrer  aux  Indes  par  une  route  op|Misée. 
Calculant  la  forme  sphérique  de  la  terre,  il  ne  cessait  de  s’étonner  que  de  3t>0  degrés  de  longitude 
on  n'en  connût  que  ISO  au  plus.  Il  en  tirait  cette  conséquence  que  ce  continent  renfermant 
l’Europe,  l’Asie  et  l’Afrique,  n’occupait  qu’une  petite  portion  de  la  superficie  du  globe  terrestre; 
et  que  ce  continent  placé  sur  un  des  côté»  du  globe  devait  sc  trouver  balancé  par  une  quantité 
à peu  près  égale  de  terres  dans  l'hémisphère  opposé. 

Quelques  faits  semblaient  venir  k l'appui  de  ces  considérations,  lin  vaisseau  s ciant  avancé  dan» 
l’océan  Atlantique,  plus  k l’ouest  qu’on  n’avait  osé  le  faire  jusqu’alors,  avait  rencontré  une 
pièce  de  bois  sculpte  que  des  vents  amenaient  de  l’ouest. 

Le  beau-frère  de  Colomb  avait  trouvé  h l’ouest  de  l’Ile  de  Madère  , une  pièce  de  bois  travaillée  aussi 
de  main  d'homme , ainsi  que  des  roseaux  d’une  grosseur  énorme , semblables  k ceux  que  Ploléméc 
décrit  comme  une  production  particulière  des  Indes.  Les  mêmes  vents  d’ouest  amenaient  fré- 
quemment sur  les  côtes  des  Açores  des  arbres  déracinés;  une  fois  même  ils  y avaient  conduit  les 
cadavres  de  deux  hommes  dont  les  traits  ne  ressemblaient  point  k ceux  des  habitans  de  l’Europe 
et  de  l’Afrique. 

La  conclusion  tirée  par  Colomb  fut  qu’en  naviguant  constamment  k l’ouest  de  l’Europe  on 
devait  infailliblement  rencontrer  des  terres , et  arriver  aux  Indes  par  un  passage  plus  court  que 
eelui  que  les  navigateurs  Portugais  cherchaient  en  longeant  les  côtes  d’Afrique. 

Pour  que  l'expérience  vint  confirmer  la  vérité  de  ce  système,  il  fallait  trouver  une  puissance  en 
Europe  qui  consentit  k prêter  son  pavillon  à un  armement  maritime.  C’est  ici  que  Colomb  eut 
Tour  1.  8 
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besoin  de  toute  sa  force  d'âme,  pour  combattre  les  préjuge*  île  ses  contemporains  et  les  relus  des 
dilTérens  princes.  Le  conseil  des-  marchands  de  Cènes,  sa  patrie,  qu’il  voulut  associer  a la  gloire 
et  aux  bénéfices  de  se»  travaux,  le  traita  de  visionnaire. 

Le  roi  de  Portugal  Jean  II , égaré  par  les  conseils  de  quelques  juifs  avides,  chargés  par  lui  de 
diriger  ses  opération»  commerciales,  commit  In  lâcheté,  tout  eu  rejettant  hautement  ses  offres,  de 
s'emparer  de  son  projet  pur  des  question»  insidieuses  cl  d’en  remettre  en  secret  l’exécution  k des 
mains  étrangères.  Mais  l’envoyé  manqua  de  l'énergie  nécessaire  pour  une  telle  expédition.  F.ITrayé 
par  des  vents  contraires,  et  par  les  murmures  de  son  équipage,  il  rentra  presque  sur-le-champ 
dan*  le  port,  rejetant  comme  il  arrive  pour  l’ordinaire  le  peu  de  succès  de  sa  tentative,  non 
sur  son  manque  de  courage  et  de  persévérance , mais  sur  l’extravagance  de  l’entreprise. 

La  conduite  du  roi  de  Portugal  indigna  Colomb,  qui  sur-le-champ  abandonna  la  patrie  de 
son  beau-père,  et  vint  chercher  des  protecteurs  à la  cour  de  Ferdinand  cl  d’Isabelle,  souverains 
de  Castille  cl  d'Aragon.  Ilarthélcnii  son  frère  se  rendit  en  même  temps , et  dans  le  même  dessein  , 
auprès  du  roi  d'Angleterre  Henri  Vil. 

Si  l’envie  et  la  cupidité  s’étaicnl  agitées  en  Portugal  , juiur  dépouiller  Colomb  du  fruit  de  ses 
conceptions  hardies,  l'ignorance  se  préparait  en  Espagne  k lui  npjtoscr  une  force  d’inertie  non 
moins  redoutable.  Ce  fut  au  confesseur  de  La  reine  qu’il  lui  fallut  soumettre  ses  propositions; 
cinq  années  de  conférences  entre  ce  grave  personnage  et  les  doctes  réunions  convoquées  par  lui, 
amenèrent  les  solutions  suivantes: 

1*  (Quelques  auteurs  anciens  avaient  déclaré  l’océan  sans  bornes;  et  conséquemment  la  pro- 
position de  (Àduinh  se  trouvait  convaincue  d'absurdité; 

2"  Ko  se  dirigeant  constamment  k l'ouest  , les  vaisseaux  devaient  arriver  k un  point,  où  la 
figure  convexe  de  la  terre  mettrait  le  navigateur  dans  l’impossibilité  de  retourner  en  arrière, 
et  le  ferait  périr  infailliblement. 

De  moins  déraisonnables  cependant  reconnurent  la  possibilité  du  voyage,  mais  prétendirent 
qu’il  ne  pouvait  s'exécuter  en  moins  de  trois  années. 

Colomb  découragé  se  préparait  k quitter  l'Espagne . lorsque  Juan  Perez  , prieur  du  couveut  de 
Ibiluda,  près  Palos,  le  sollicita  vivement  de  différer  de  quelques  jours.  Ce  religieux  soit  par 
curiosité,  soit  par  amitié,  so  livra  k un  examen  suivi  du  système  de  Colomb , en  s’adjoignant 
un  médecin  habile  dans  les  mathématiques.  Convaincu  de  la  probabilité  du  succès . il  se  bazarda 
décrire  a ce  sujet  à Isaln-lie.  Frappée  des  représentations  du  prieur,  Isabelle  lit  revenir  Colomb 
.1  la  cour;  mais  il  n était  pas  aussi  facile  de  persuader  Ferdinand,  qui  sut  entraver  les  nou- 
velles négociations,  en  y employant  quelques  une»  des  personnes  qui  avaient  déjà  condamne 
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le  projet.  On  se  rejeta  celle  lois  sur  l'exagération  des  prétentions  de  Colomb.  Kl  les  consistaient 
en  la  demande  du  titre  de  commandant  de  l’entreprise  , ainsi  que  de  celui  de  vice-roi  perpétuel 
et  héréditaire  des  terres  et  des  mers  qu'il  offrait  de  découvrir. 

Il  réclamait  en  outre  le  dixiéme  des  prolits  à recueillir;  de  son  côté,  il  offrait  d'avancer  la 
dépense  de  l’armement,  sous  la  réserve  d’un  intérêt  proportionnel  dans  les  bénéfices;  et  , dans 
le  cas  de  non  réussite,  il  ne  demandait  aucun  dédommagement. 

On  ne  voit  pas  trop  ee  «pie  ces  prétentions  |»iuvaient  présenter  de  ridicule,  ni  quelle  chance 
fâcheuse  restait  à courir  aux  souverains  d'Espagne  , dans  une  affaire,  où  il  ne  s’agissait  pour 
eux  que  de  prêter  leur  pavillon. 

Isabelle  sentit  enfui  de  quel  avantage  étaient  ces  o II  rts.  la  guerre  contre  les  Maures  avait 
épuisé  ses  finances;  mais  décidée  à remplir  elle-même  la  totalité  des  frais,  afin  de  ne  laisser 
échapper  atirun  des  bénéfices,  elle  fit  vendre  scs  diamans,  et  courir  après  Colomb , qui  se 
dirigeait  vers  l'Angleterre  et  s'était  déjà  éloigné  de  quelques  lieues. 

I j négociation  fut  alors  suivie  avec  autant  de  promptitude  que  de  facilité,  et  le  17  avril 
149*2,  on  signa  un  traité  dont  voici  les  articles  principaux  : 

I».  Ferdinand  et  Isabelle . en  leur  qualité  de  souverains  de  l'océan  , créaient  Colomb  grand 
amiral  dans  toutes  les  régions  h découvrir  : ils  lui  conféraient  des  privilèges  égaux  à ceux  îles 
grands  amiraux  de  Castille  et  d’Aragon; 

2®.  Colomb  était  nommé  vice-roi  perpétuel  et  héréditaire  de  toutes  les  îles  et  continens  à décou- 
vrir; dans  le  cas  où  la  nomination  d'autres  gouverneurs  deviendrait  nécessaire,  il  était  autorisé  à 
présenter  trois  candidats,  sur  l’un  desquels  Ferdinand  et  Isabelle  feraient  tomber  leur  choix; 

S®.  Ferdinand  et  Isabelle  accordaient  à Colomb  et  à scs  héritiers,  à perpétuité,  le  10®  de  tous  les 
profits  provenant  des  productions  et  du  commerce  des  pays  à découvrir; 

4°.  I.a  décision  dans  les  procès  en  matière  de  commerce  appartiendrait  à Colomb  ou  à des  juges 
désignés  par  lui  ; 

S®.  On  abandonnait  à Colomb  la  faculté  d'avancer  un  H*  des  frais  de  l'expédition  et  «lit  tond  du 
commerce  qui  s'établirait  : cette  avance  devait  lui  donner  droit  à un  H'  dans  les  bénéfices. 

Nous  ne  sommes  entrés  dans  ces  détails  que  pour  replacer  les  choses  sous  leur  véritable  point  du 
vue,  et  montrer  en  quoi  consiste  cette,  protection  accordée  par  Ferdinand  et  Isabelle  à Colomb , et 
de  quelle  nature  était  le  motif  qui  décida  cette  souveraine  au  sacrifice  de  s«  parure  ; sacrifice  que 
les  historiens  sc  sont  plu  à représenter  comme  l'acte  d’un  pur  désintéressement.  On  sait  com- 
ment le  traité  fut  exécuté  par  la  suite,  les  humiliations  et  l'indigne  traitement  que  Colomb  eut  a 
endurer.  L’ingratitude  fut  aussi  grande  que  le  service  rendu. 
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Celui  qui , dans  celle  Affaire,  s'aequit  véritablement  îles  litres  à la  reconnaissance  île  sa  pallie, 
fut  le  prieur  Jean  Perer..  Fort  île  ses  propres  lumières  ei  de  la  conviction  qu’une  élude  approfondie 
du  système  proposé  avait  fait  passer  dans  son  esprit,  il  ne  craignit  pas  de  lutter  seul  contre  les  dé- 
cisions des  théologiens  de  la  cour;  et,  lorsque  son  zèle  pour  la  vérité  eut  triomphé  de  l'obstacle 
principal , ses  soins  se  reportèrent  jusque  sur  les  moindres  détails.  H se  servit  de  son  ascendant 
auprès  des  ha  bilans  de  Palos  en  Andalousie  , petite  ville  maritime , voisine  de  sa  résidence,  et  dans 
laquelle  se  firent  les  préparatifs  de  rannement,  pour  procurer  à Colomb  l’argent  que  le  traité  l’au- 
torisait k verser  dans  l’entreprise  ; il  détermina  même  plusieurs  d’entre  eux  à faire  le  voyage  : les 
principaux  de  ces  associés  furent  les  trois  frères  Pinson. 

Des  lies  Canaries,  où  mouilla  Colomb,  parti  du  port  de  Palos,  avec  trois  petits  vaisseaux  , il  ne 
mil  que  trente-trois  jours  pour  découvrir  la  première  Ile  de  l'Amérique;  cl,  pendant  ce  court 
trajet,  il  eut  k soutenir  plus  tic  murmures  de  la  part  de  sou  équipage  , qu’il  n’avait  essuyé  de 
refus  des  princes  de  l’Europe.  Celte  lie,  l’une  des  l.ucaves,  située  environ  k 1,(H)0  lieues  des  Ca- 
naries, et  que  les  lia  bilans  appelaient,  en  leur  langage,  Guanahi , reçut  de  lui , en  l’an  1493,  le  nom 
de  San  Salvador;  il  découvrit  en  même  temps  quelques  unes  des  lies  Antilles,  et  notamment  Saint- 
Domingue.  Ferdinand  et  Isabelle  furent  dans  une  singulière  surprise  de  le  voir  revenir,  au  bout 
de  sept  mois,  avec  des  naturels  et  des  raretés  de  ces  contrées  inconnues  , et  surtout  de  l'or 
qu'il  leur  présenta. 

l)n  second  vovage,  entrepris  cette  fois  avee  une  flotte  de  dix-sept  vaisseaux  , fil  connaître  encore 
quelques  Iles  nouvelles;  mais  ce  ne  fut  que  dans  une  troisième  expédition,  en  l'an  1498,  que  Co- 
lomb aperçut  le  continent  k 10  degrés  de  l’équateur. 

I-e  bruit  de  ces  découvertes  éveilla  l’attention  île  l'Europe  , et  ouvrit  une  immense  carrière  aux 
conjectures  : on  se  demandait  k quelle  division  du  globe  ces  terres  pouvaient  appartenir,  (iolouib 
voulait  qu’on  les  regardât  comme  dépendantes  de  ces  régions  de  l’Asie  comprises  sous  le  nom  gé- 
néral huit  s ; sentiment  qu’il  appuvaii  de  ses  observations  sur  les  productions  de  ces  pays-  Ferdi- 
nand et  Isabelle  leur  donnèrent  en  conséquence  le  nom  d’Indes,  en  y ajoutant  la  qualification  d’oc- 
cidentales. 

En  1499,  Ojeda  , l'un  des  officier»  qui  avaient  accompagné  Colomb  dans  son  second  voyage,  fil 
voile  pour  les  Indes  occidentales  avec  quatre  vaisseaux,  sans  que  son  expédition  ajoutât  rien  aux 
découvertes.  Sur  sa  flotte  se  trouvait  un  florentin,  .imericc  Vrspwi,  qui,  k son  retour,  conçut  l'idée 
heureuse  de  publier  une  relation  sur  les  régions  nouvelles.  Cette  publication  lui  valut. par  la  suite, 
I honneur  d’attacher  son  nom  à une  vaste  portion  île  1a  terre. 

il  entrait  dans  les  destinées  du  nouveau  eontineni  de  ne  pas  demeurer  plus  long-temps  inconnu 
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aux  peuples  (le  l'Europe.  Quelques  années  encore,  et  le  hazard  seul  allait  livrer  au  Portugal  une 
gloire  que  le  génie  de  Colomb  avait  eu  tant  de  peine  à conquérir  it  l'Kspagne. 

En  l’an  1,500,  le  portugais  Cabrai , longeant  la  côte  ouest  d’Afrique  , fut  jeté  en  haute  mer  par 
une  tempête , et  aborda  à la  càle  est  de  l’Amérique  méridionale. 

En  1513,  Bal  boa  , chef  d’une  des  colonies  établies  sur  la  côte  de  Panama,  entreprend  de  pénétrer 
dans  l’intérieur  des  terres.  De  la  cime  des  montagnes  de  l'isthme,  il  découvre  le  grand  océan 
équatorial,  et  en  prend  possession.  Voici  comment  se  fit  cette  cérémonie  : Bal  boa  descendit  dans 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  là  il  tira  son  épée  et  décrivant  un  cercle  autour  de  lui , il  déclara  s’empa- 
rer de  cet  océan  au  nom  de  son  souverain.  C’est  celle  découverte  qui  détrompa  entièrement  de  la 
fausse  opinion  que  l’Amérique  appartenait  à l’Asie.  , 

Nous  renvoyons  aux  articles  de  cet  ouvrage  sur  les  différentes  provinces  des  deux  Amériques, 
méridionale  et  septentrionale,  pour  l’histoire  de  leurs  découvertes  successives.  Nous  ne  ferons 
que  mentionner  ici  l'expédition  de  Magellan  , en  1530,  qui , le  premier,  pénétra  dans  le  grand  océan 
méridional,  en  longeant  la  côte  est  de  l’Amérique  méridionale , et  en  doublant  le  cap  Froward. 
Celle  du  français  Lemaire  , qui,  dans  l'année  1616,  doubla  le  cap  Horn , à l’extrémité  de  l’archipel 
situé  au  sud  du  continent,  et  celles  des  anglais  Davis  et  Badins,  qui , en  1585  et  1616,  reconnurent 
les  côtes  est  de  l’Amérique  septentrionale.  Les  côtes  , situées  à l'ouest , furent  explorées  par  Cook  , 
de  l’an  1770  à 1779. 

Quelques  auteurs  ont  porté  la  population  du  nouveau  continent,  lors  de  la  découverte  par  les 
Européens,  à 150  millions d’habitans,  dont  les  Espagnols,  au  rapport  du  religieux  Las-Cazas , égor- 
gèrent environ  le  tiers  en  moins  de  40  années.  11  suffit,  pour  se  convaincre  de  l’exagération  de  ce 
calcul,  de sc  rappeler  l’état  sauvage  dans  lequel  vivaient  la  plus  grande  partie  de  res  peuplades,  et  le 
peu  de  notions  qu’avaient  sur  la  culture  des  terres  celles  chez  lesquelles  la  civilisation  avait  fait  le 
plus  de  progrès.  M.  de  Humbolt,  qui  a des  droits  plus  mérités  à notre  confiance,  ne  compte  en 
Amérique,  dans  ce  moment  même  , que  25  millions  d’habitans. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


( Carte  n'  <).  ) 


OCÉANIE. 


A l'ouest , grand  archipel  d Asie  ; au  sud  et  sud-est  du  grand  archipel  d’Asie,  Australasie  ; à 
l’est  et  au  nord,  Polynésie. 

Terres  principales  . Nouvelle-Guinée;  Nouvelle-Hollande;  Nouvelle-Zélande. 

Mers.:  Grand  Océan  boréal  ; équinoxial;  austral. 

Mer  de  Chine:  Mer  de  I^inchidol:  mer  de  Corail. 

Détruits  : De  Malacca  ; de  Torres  ; de  Dampier. 


Après  la  découverte  du  continent  américain,  et  celle  du  passage  au  cAtes  méridionales  d’Asie, 
par  le  cap  de  Boiine-Kspérance , le  but  des  expéditions  maritimes  changea.  Les  navigateurs 
européens  des  16',  17*  et  18*  siècles,  tentèrent  mille  routes  différentes  dans  le  grand  océan.  I.’objet 
principal  de  leurs  recherches  était  un  vaste  continent , dont  les  géographes  supposaient  l’existence 
dans  la  partie  du  globe,  voisine  du  pôle  antarctique.  Calculant  d'après  les  lois  de  la  statique,  ils 
jugeaient  ce  continent  supposé  nécessaire  à contrebalancer  bt  masse  immense  de  terres  situées 
de  l’autre  eAlc  de  l'équateur,  et  dans  la  partie  qui  avoisine  le  pAle  arctique.  latur  espoir  fut 
constamment  trompé;  ils  ne  rencontrèrent  qu'une  multitude  d'archipels,  de  la  réunion  desquels 
on  a enfin  formé  une  cinquième  partie  du  inonde. 

Comprise  toute  entière  dans  le  grand  océan  , cette  partie  du  monde  reçoit  de  sa  |>osition 
même  un  caractère  essentiel,  qui  la  distingue  des  autres  grandes  divisions  du  globe , et  justifie 
le  nom  d'Océanie , sous  lequel  les  géographes  modernes  sont  convenus  de  la  désigner;  ce  nom 
semble  avoir  décidément  remplacé  ceux  usités  d'abord  d'Indes  australes;  d'Australasie,  ou  Aus- 
tralie, de  Notasie  cl  de  Polvncsic,  etc.  Il  est  du  moins  devenu  le  nom  général,  les  autres  ne 
.'‘affectant  plus  pour  l’ordinaire  qua  des  parties  spéciales  de  ce  vaste  assemblage. 

Limites.  Les  géographes  sont  loin  de  s'accorder  sur  l'étendue  a donner  à l’océanie.  Les  uns 
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comprennent  .sou»  cette  dénomination  toute»  le»  Iles  répandues  dans  le  grand  océan  , entre 
Ift  83°  longitude  est  et  103°  longitude  ouest,  et  les  33°  latitude  nord  et  >U'>  latitude  sud. 
D’autres,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  restreignent  les  bornes  de  cette  partie  du  monde, 
surtout  à l’est  et  à l’ouest,  et  lui  donnent  plus  d'extension  vers  le  nord. 

Mcnlelle  prend  pour  limites  à l’ouest  la  mer  de  Chine,  le  détroit  de  Malarea , et  le  30  méri- 
dien est,  qu'il  conduit  vers  le  sud  jusqu’au  pôle  antarctique.  Une  ligne  conduite  s-ers  le  nord, 
à partir  «le  l’extrémité  «le  la  mer  de  Chine,  et  longeant  les  côtes  occidentales  des  lies  tic  Furmose 
et  du  Japon,  dépendance»  de  l'ancien  continent,  vient  aboutir  au  point  d’intersection  du  30° 
latitude  nord,  avec  le  110"  longitude  est,  et  forme  le  complément  de  la  limite  ouest. 

Le  30”  parallèle  latitude  non!  établit  sa  limite  septentrionale  jusqu’au  point  d'intersection  de 
ce  parallèle  avec  le  1 à0“  longitude  ouest. 

Enfin,  pour  déterminer  la  limite  est, il  tire  du  dernier  point  indique,  une  ligue  jusqu’au  point 
d'intersection  de  l'équateur  avec  le  120°  méridien  à l’ouest  de  Paris,  et  continue  celte  ligne  jus- 
qu’au point  où  le  tropique  du  (Capricorne  coupe  le  I 10"  méridien. 

M.  Malte-Brun,  dans  son  dernier  ouvrage,  adopte  la  limite  ouest  de  M(*uti*lle,  mais  recule 
jusqu'au  40"  latitude  nord  la  limite  septentrionale.  Quant  à la  limite  est,  il  la  fait  partir  du 
point  d’intersection  du  40*  latitude  nord,  avec  le  160  longitude  ouest;  puis  tirant  une  ligne 
droite  de  ce  point  jusqu'au  point  d’interseelitui  de  l'équateur,  avec  le  1 10"  longitude  ouest,  il  suit 
ce  MO"  méridien  , ver»  le  sud  jusque»  au  pôle  antarctique. 

La  carte  que  nous  présentons  est  dressée  d’après  ce  dernier  système  «le  limites.  Son  peu  d’éten- 
due ( elle  se  termine  au  130»  longitude  ouest)  ne  nous  a point  permis  «l’v  tracer  la  limite  vers 
l’est , qui  s'étend  jusqu'au  110"  longitutle  ouest.  Cette  limite  se  retrouvera  dans  la  carte  particu- 
lière d’une  des  sous-divisions  de  l’océanie. 

Pour  faciliter  l’élude  des  détails  graphiques,  il  convient  de  subdiviser  l’océanie:  la  division  en 
trois  parties  est  la  plus  généralement  usitée.  Malle-brun  distingue  trois  océaniques;  ccianiqut 
du  nord-ouest,  dans  laquelle  il  fait  entrer  le»  grandes  Iles  voisines  de  la  côte  méridionale 
d’Asie;  2"  océanique  centrale,  qu’il  compose  «le  la  Nouvelle-Hollande  et  des  principales  terres 
grouppées  autour  d’elle;  et  océanique  orientale  ou  Polynésie,  comprenant  le  restp  des  Iles, 
jusqu’à  la  ligne  de  d<  «narration , qui  sépare  cette  partie  du  monde  des  Iles  appartenantes  au 
nouveau  continent. 

Etablissant  aussi  bien  que  lni  trois  parties  distinctes,  mais  arec  nn  nouveau  système  de  limites, 
nous  croyons  devoir  conserver  des  dénominations,  qui , soi  disant  vicieuses,  n’en  ont  pas  moins 
été  consacrée*  par  l’usage.  Nous  aurons  donc.  1”  an  sud-est  de  l’Asie,  et  dans  la  partie  nord- 


Digitized  by  Google 


( CA  ) 

ouest  de  l'Océanie,  le  grand  archipel  d'Asie;  2°  au  nord-ouest  et  à l'ouest  du  grand  archipel 
d’Asie:  la  Polynésie;  3°  à l’est  et  au  sud-esl  de  la  Polynésie:  l’Australasie. 

La  ligne  de  démarcation  servant  à séparer  l’archipel  d’Asie  de  la  Polynésie  et  de  l’Australasie, 
partira  du  point  d’intersection,  du  120"  longitude  est,  avec  le  20°  latitude  nord,  puis  passant 
par  celui  du  I , même  longitude,  avec  le  10",  même  latitude,  et  celui  du  130"  et  1”  même 
latitude  et  longitude,  viendra  aboutir  à l’extrémité  septentrionale  de  la  terre  dite  Nouvelle- 
Guinée;  longeant  les  côtes  ouest  de  cette  terre,  nous  parviendrons  au  détroit  de  Torrcs  que 
nous  franchissons  en  ligne  directe.  Les  côtes  septentrionales  et  occidentales  de  la  terre , dite 
Nouvelle  - Hollande , en  y comprenant  quelques  petites  îles  indépendantes,  nous  fournissent 
une  nouvelle  limite,  que  nous  abandonnons  pour  rejoindre  vers  l’ouest  le  90*  méridien  reconnu 
par  nous  comme  séparation,  entre  l'Océanie  et  l’Afrique. 

Quant  à la  ligne  de  démarcation  entre  la  Polynésie  et  l’Australasie,  on  peut  l’établir  ainsi  : 
A partir  de  l’extrémité  septentrionale  de  lu  Nouvelle-Guinée,  nous  décrivons  une  ligne  courbe 
suivant  les  sinuosités  de  cette  côte  septentrionale,  à mesure  qu’elle  s’incline  vers  le  sud-est, 
embrassant  dans  ses  contours  quelques  groupes  d’iles  dépendantes  de  cette  terre,  et  passant 
par  le  détroit  de  Dampicr.  Parvenus  au  point  d’intersection  du  153°  longitude  est  avec  le  10® 
latitude  sud,  nous  descendons  ce  méridien , jusqu’à  son  point  d’intersection  avec  le  34 , même 
latitude;  une  ligne  droite  tirée  dans  la  direction  de  l’est,  nous  conduit  à la  côte  nord  de  la 
terre  dite  Nouvelle-Zélande,  que  nous  longeons  en  redescendant  au  sud-onest,  jusqu’au  170“ 
méridien.  Ce  méridien  suivi  jusqu’au  pôle  antarctique,  forme  le  complément  de  notre  limite. 

Au  nombre  des  avantages  que  nous  semble  offrir  la  division  que  nous  venons  d’établir,  divi- 
sion empruntée  presqu’en  entier  à Vaugondv,  il  faut  compter  la  facilité  avec  laquelle  l’œil  peut 
embrasser  ce  système  de  limites.  L’extrémité  septentrionale  de  la  Nouvelle-Guinée,  formant  le  point 
central,  duquel  partent  trois  lignes  de  démarcation  divergentes  en  trois  sens  différons  ; de  plus, 
le  nom  d’Australasie,  ou  Asie  du  sud  , peut  paraître  en  quelque  sorte  justifié,  puisqu’il  se  trouve 
appliqué  à une  réunion  assez,  importante  des  terres  principales  de  celte  partie  du  globe.  Le  groupe 
auquel  nous  conservons  le  titre  de  grand  archipel  d’Asie,  le  mérite  par  son  voisinage  avec  l'Asie , 
division  de  l'ancien  continent,  et  l’Australasie  , ou  Asie  du  sud.  Quant  au  reste  des  îles  , moyennes 
et  petites,  il  forme,  de  son  côté,  un  ensemble  distinct,  auquel  le  nom  de  Polynésie  s’adapte  très 
convenablement. 

Nous  observerons  qu’il  y a plus  d’un  siècle  que  le  président.  Desbrosses  proposa  de  donner  le 
nom  d’ Aastralnsie  à la  Nouvelle-Hollande  et  îles  environnantes,  avec  les  limites  que  nous  venons 
d'adopter,  et  celui  de  Polynésie  aux  autres  Iles  de  la  mer  du  sud. 

Tout  1.  9 
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Kn  suivant  notre  marche  accoutumée , il  nous  reste  maintenant  à décrire  ici  la  mer  de  Lan- 
chidol , ta  mer  du  Corail  et  le  détroit  de  Dam pier , comme  communs  li  deux  des  divisions  de 
l’Océanie. 

Mrr  de  Istnchidcl  : Quelques  géographes  donnent  ce  nom  k la  partie  de  la  mer  des  Index  (sulxii- 
vision  , comme  nous  l'avons  vu.  du  grand  océan),  comprise  entre  les  îles  formant  l'extrémité  du 
grand  archipel  dWsic  et  les  cA tes  septentrionales  de  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  mer  commune  au 
grand  archipel  d’Asie  et  k l'Australasie  , est  située  entre  les  100°  et  129°  longitude  est , par  le  10”  la- 
titude nord. 

Mrr  di i Corail:  Flinders  a proposé  de  donner  ce  nom  k la  partie  du  grand  océan  comprise  entre 
le»  cAtes  sud  de  la  Nouvelle-Guinée,  les  cAles  est  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  quelques  unes  des 
lies  occidentales  de  la  Polynésie.  Commune  k l’Australasie  et  à la  Polynésie,  celte  mer  se  trouve 
située  entre  le  tropique  du  Capricorne  et  le  7»  latitude  sud,  par  les  ISO’  et  1601  longitude  est. 
La  quantité  prodigieuse  de  coraux  et  de  madrépores  qu'elle  renferma  justifie  , ou  ne  peut 
mieux  , son  nom  ; elle  eotnmuniqnerail,  au  nord  , avec  le  grand  océan  , par  le  détroit  de  Dampier. 

Drtrtit  de  Dampier  : Ce  détroit , situé  par  les  lU*  longitude  est,  et  A”  latitude  sud,  sépare  la 
terre  de  la  Nouvelle-Guinée  de  l'un  des  archipels  les  plus  occidentaux  de  1a  Polynésie , cl  eut  com- 
mun à cette  division  de  l’Océanie,  aussi  bien  qu’à  l’Australasie,  il  re«;ut  son  nom  du  navigateur 
Dampier,  qui  le  franchit  le  premier,  vers  l’an  I7t?7. 


HISTORIQUE. 


La  pbystoitonoiiiie  particulière , imprimée  k cette  partie  du  monde , a beaucoup  exercé  ta  saga- 
cité des  faiseurs  de  systèmes.  Les  partisans  de  la  polarité  ou  de  la  direction  constante  des  monta- 
gnes , du  nord  au  sud  , se  sont  appliqués  k chercher  (les  preuves  à l'appui  de  leur  doctrine  dans  la 
direction  de  ces  groupes  immenses  d'iles , dont  les  unes , s’élançant  eu  pic  à des  hauteurs  considé- 
rables, présentent  tous  les  caractères  volcaniques;  et  dont  les  autres,  assises  |K>ur  la  plupart  sur  une 
base  de  rochers  de  corail,  semblent  sorties  récemment  du  sein  des  eaux,  la*  quantité  prodigieuse 
de  coraux  et  de  madrépores  dont  elles  sont  couvertes  a surtout  frap|>é  les  voyageurs  et  a donné  nais- 
sance à cette  question  intéressante  pour  la  géographie  physique:  • Les  polypes  ou  xoophylcs ont-ils 

• créé  eux-mêmes  les  corps  pierreux  qu'ils  habitent , ou  trouvent-ils  ce»  demeures  préparées  par  la 

• main  de  la  nature?  » De  longs  rescils  s'étendant  souvent  , connue  une  muraille  escarpée,  d’ile  en 


Digitized  by  Google 


( 67  ) 

île,  et,  se  dérobant  fréquemment  à quelque»  pied»  tou»  les  (luu , rendent  la  navigation  de  ces  ar- 
chipels très  périlleuse. 

M.  Malle-Brun,  qui,  jusqu’à  présent,  nous  semble  avoir  le  mieux  étudié  l’historique  de  celle  partir 
du  monde,  rapporte,  d'après  BJumembach , à deux  souches  distinctes  les  différentes  races  d’hommes 
par  lesquelles  elle  est  habitée. 

I.a  première,  dite  race  des  Malais,  à laquelle  il  donne  encore  le  nom  d’Océaniens  jaunes  , et 
qu’il  reconnaît  aux  signes  suivant  : « couleur  basanée;  cheveux  noirs,  mous,  épais,  abondans  et 
» frisés  ; la  tête  légèrement  rétrécie  au  sommet  ; le  front  un  peu  bombé  ; les  oa  de  la  pommette  nul- 
lement saillans,  mais  la  mâchoire  supérieure  un  peu  portée  en  avant,  et  le  nez  gros  et  aplati 

• par  le  bout,  sans  être  épàtë  , ni  camus.  » Retrouvant  ces  caractères  distinctifs  dans  presque 
toutes  les  peuplades  qui  couvrent  les  terres  nombreuses  de  l’Océanie,  il  attribue  celle  circonslaucc 
à la  dispersion  d'un  peuple  puissant  et  navigateur,  dont  il  fait  remonter  l’existence  à l’an  74  avant 
J.-C.,  et  qui  depuis  aurail  disparu  du  rang  des  nations.  11  place  le  siège  de  cet  empire  supposé 
dans  la  partie  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  grand  archipel  d’Asie. 

Quanta  la  seconde  race,  il  la  désigne  sous  le  nom  de  nègres  ccéanieiu.  « Elle  se  distingue  par  un 
« teint  noir  ou  brun-noirâtre,  sans  nuances  d'incarnat  ; par  l’angle  facial  très  obtus;  le  nez  cpàté  ; 

• les  lèvres  épaisses  ; les  cheveux  crépus  sam  être  laineux , caractères  auxquels  il  faut  ajouter , chcx 

• la  plupart  d’entre  eux , celui  d'une  longueur  démesurée  des  bras  , des  jambes  et  des  cuisses  , qui , - 

• en  même  temps,  sont  excessivement  grêles.  » Cette  race,  qui  semble  originaire  des  grandes  terres 
de  l'Australasie , s’est  répandue  plus  loin  , et  se  retrouve  dans  un  grand  nombre  des  lies  de  la  Po- 
lynésie. 

11  est  peu  d’animaux  et  de  végétaux  que  l’on  puisse  regarder  comme  absolument  communs  à ces 
nombreux  archipels  séparés  par  l’océan , et  dont  la  plupart  se  distinguent  par  des  variétés  particu- 
lières. L’absence  de  grands  quadrupèdes  y est  remarquable.  Les  didelphes-opo&stim , les  phalan- 
gers,  les  kangourous-philandres,  les  casoars  et  un  petit  nombre  d’autres  espèces,  les  chiens,  les 
chats,  les  rats,  sont  ceux  que  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment.  Le  cochon  seul  se  retrouve  partout 
dans  l’état  de  domesticité  L’existence  des  chèvres  et  du  bétail  n’y  date  que  depuis  le  voyage  ducapL 
taincCook.  Les  differentes  espèces  de  palmiers,  l’arbre  àpain.  le  poivre, soit  long  ou  rond, soit  celui 
qui  entre  dans  la  composition  du  breuvage  dit  ava , sont  à peu  près  les  seuls  végétaux  observés  gé- 
néralement dans  ces  différentes  terres,  où  le  climat  varie,  comme  dans  les  autres  parties  du  monde, 
selon  la  distance  à laquelle  on  sc  trouve  de  l’équateur,  et  selon  l'élévation  de  l’Ile  que  l’on  prend 
pour  point  d’observation.  On  peut  le  regarder  cependant,  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  pa- 


Digitized  by  Google 


( «*  ) 

rages,  comme  chaud  et  humide,  favorable  à une  végétation  forte  et  abondante,  mais  infecté  fré- 
quemment de  vapeurs  pestilentielles.  « 

Nous  nous  sommes  trouvés  forcés  d'entrer  dans  res  détails,  qui  pourront  paraître  anticipés  parce 
qu’ils  sont  communs  également  aux  trois  divisions  de  cette  |>artie  du  monde , dont  l'ensemble  ne  se 
présentera  plus. 
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Limite.  A l'ouest,  du  nord  au  *ud  - Océan  atlantique  seploulrtonal . Au  sud  : détroit  de  Gibraltar.  Méditerranée  , Ar- 
chipel. détroit  de*  Dardanelles,  mer  de  Marmara  , détroit  de  Con*  taotinaple , mer  Noire,  détroit  de  Gaffa.  mer  d'AtoT  , 
le  Kouban  . le  mont  Caucase  , le  Tcrck  , mer  (Caspienne,  A l’est , du  mil  ms  nord  ■ le  Jaik  ou  l'Oural , monts  Oural*  , la  Kara  . 
le  détroit  de  WaigaU.  Au  nord  haie  on  mer  de  K.ara,  Océan  glacial  arctique. 

Pourra  ItTRtMO.  Au  nord  Cap-Nord,  A l*auest  . Cap  de  la  Roca.  Au  sud  : Cap  Malapan. 


(.RAMjKS  divisions  politiques. 


Au  nul 

Portugal . 

Espagne. 

Italie. 

Turquie  d'Europe 


Au  nord.  Au  centre. 

Norvège  Pologne. 

Suède.  Prui.se 

Russie  d'Europe.  Allemagne. 

Ile*  Britannique*  ,ou  royaume  d'Angleterre.  Danemark 

Empire  d' Autriche.  # 

Suisse. 

, Pays-Bas. 

France. 

A f rident  géographiques  communs  à plusieurs  des  grandes  dtvtstcns  politiques 
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tiers  : Baltique,  d’Allemagne  , Manche  , Adriatique. 

Golfes  . de  Botnie  , de  Christiania  . de  Gascogne,  de  Cadix  , de  Gènes. 

Détroits  Skager-rak  , Cattegat  , le  Suud  , Pas-de-Calais  , canal  d'Olrante. 

Montagnes  : Alpes  , Hamas  , Carpalhes  , Al|w*  Scandinaves  ou  Dofrines  , Pyrénées. 

/ero  ; de  Constance  , de  Genève  , Majeur  , Lugano. 

Fleuve»  et  rivières  : la  Tana  , la  Tornéa  , la  7‘rissida , le  Niémen  , la  V ulule  fpffl-  la  Drnrena , le  Rog,  <qfl-  du  Rog . la 
Nareiv  , affl.  + de  la  iVorrtv,  la  Bubr ) , l’Oder  {affl.  la  Warta,  affl.  de  lu  l Farta , la  Posna  ) , Filme,  l'Eydcr,  l'Elbe,  le 
YVescr  , le  Rhin  {affl.  du  Rhin  , la  Moselle  , t/fl.  de  la  Moselle , la  Sarre  , autre  affl . du  Rhin , la  Lanier),  la  Meuse  , FE«- 
caut  ( affl.  de  VEicttul , la  Lys),  U Bidassoa  , le  Mioho  , le  Duero  ( affl.  l'Aduaga  ),  le  Tngc  , la  Guadiana  , le  Rhône  {affl. 
du  Rhâne  , la  Saône , l'Isère  } , le  Var  , le  PA  {affl.  du  P6  , le  Tesin  ) , le  Danube  ( affl . l'Inn  , affl.  de  T Inn  , la  Satta  , autre* 
a/fl-  du  Danube , la  Save , affl.  de  la  Save  , FUnnaca  , le  Prouth  ) , le  Dniestr  ( affl.  la  Zbroutch  ). 

fies  principale*.  — Océan  glacial  are* iffue  : Nouvelle-Zemble  , Spiatberg  . Islande.  Océan  atlantique  ■ Feroë,  Clietlland  , Bri- 
tanniques. Méditer r année.  : Corse  , Sardaigne  , Sicile  f Malte  , Ioniennes  , Candie.  Mer  de  f Archipel . partie  de  l'Archipel. 
Grande»  ligne*  d'élévul ion  des  terres  et  du  partage  des  eaut  entre  les  différentes  mtr*. 
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EUROPE. 


DKVELOPrEMENT  BU  CESTBE. 

Net  a.  Le  but  de  cette  carte,  ainsi  que  des  trois  suivantes,  est  de  rendre  plus  sensibles,  en 
les  portant  sur  une  échelle  plus  grande,  les  divisions  politiques  des  états  et  les  accident  naturels 
qui  sont  particulièrement  multipliés  au  centre  de  l'Europe. 

Divisions  politiques  : Partie  ouest  de  la  Kussie,  Pologne,  Confédération  germanique,  Danemark, 
Prusse,  empire  d'Autriche , Pays-Bas  (ces  quatre  derniers  états  ayant  des  dépendances  dans  la 
Confédération  germanique , le  lecteur  donnera  une  attention  particulière  à la  ligne  coloriée  qui 
forme  la  circonscription  de  ces  dépendances , dans  la  couleur  générale  affectée  à la  confédération 
entière),  Suisse,  partie  de  la  France,  id.  de  l’Italie,  id.  de  la  Turquie  d'Europe. 

Mers:  Baltique,  Méditerranée,  Adriatique. 

Montagnes  : Alpes , Carpathcs  , partie  de  l'Hcmus. 

Laos  : de  Constance,  de  Genève,  Majeur,  Lugano. 

Fleuves  et  rivières  : le  Niémen,  la  Vislule  {affluents  de  la  Fistule,  la  Drewenz),  le  Bog  {“ffl.  du 
Beg , la  Narew,  ajjl.  de  la  Narew  la  Bobr) , l'Oder  ( ajfl.  de  V Oder , la  Warta,  ajfl.  de  la  ff  'arta,  la 
Posnn),  l’Ihnc,  l’Eydcr,  l'Elbe,  le  Weser,  le  Bhin  \affl.  du  Rhin,  la  Moselle,  affl.de  la  Moselle, 
la  Sarre , autres  a ffl.  du  Rhin  , la  Lauter , la  Meuse),  l’Escaut  {ajfl.  de  C Escaut , la  Lys),  le  llhônc 
{ajfl.  du  Rhlne , l'Isère),  le  Var , le  Vit  {ajfl.  du  Pé , le  Tésin),  le  Danube  {ajfl.  du  Danule , l'Inn 
ajfl.  de  tlnn  , la  Salza,  autres  ajfl.  du  Danule  , la  Save,  ajfl.  de  la  Sare , l'Unnacz;  partie  du  cour»  du 
Pruth  , id.  du  Dniestr  {nfjl. , la  /.broutrli . ) 
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EUROPE. 


FIAT*  PF.  LA  COMFFDKMAtlON  Ot.RNCXIQllF  Ul'  \ Ll.F.B  tt.XE  , »tVtLOPP6«t»r  DK  LA  FARTIK  OUMI  Pt 

SVSTÈHI  ors  CARFATHES. 

Division  de  la  confédération  : t.  états  appartenant  au  Danemark  , 2.  ul.  à la  Prusse,  3.  ul.  à l'Au- 
triche , 4.  id.  au  royaume  des  Pays-Bas , 5.  le  grand  duché  de  Holslein-Olden bourg , 6.  le  royaume 
de  Hanovre,  7.  le  grand  duché  de  Mecklenl>ourg-Schwerin,  8.  le  grand  duché  de  Mecklenbourg- 
Slreliu,  9.  la  principauté  de  Lippc-Detmold , 10.  id.  de  Lippe-Schauenbourg , II.  le  duché  de 
Brunswick,  12.  duché  d'Anhalt-Dessau,  13.  id.  d’Anhali-Hernhourg , 14.  id.  d'Anhalt-K.<ethcn , 13, 
principauté  de  Schwarxbourg-Sondershauscn  , 1(1.  id.  dcSchwarzbourg-Rudolztadt,  17.  le  comté  de 
Waldck,  18.  duché  de  Nassau , 19.  Hesse  électorale,  20.  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt,  21 . Land- 
graviaL  de  Hessc-Hombourg,  22.  grand  duché  de  Saxe- Weimar,  23.  duché  de  Saxo-Gotha,  24.  id. 
de  Saxc-Cobourg,  25.  id.  de  Saxe-Mciningen,  26.  id.  de  Saxe-Hildburghausen  , 27.  principauté  de 
Heuss  branche  aînée , 28.  id.  de  Reuss  branche  cadette , 29.  le  royaume  de  Saxe , 30.  le  royaume  do 
Bavière  , 3t.  la  principauté  de  Lichtenstein,  32.  le  royaume  de  Wurtemberg  , 33.  principauté  de 
Hohenzollern-Hechingen , 34.  id.  de  Hohcnzollem-Sigmaringen , 35.  le  grand  duché  de  Bade. 

Filles  libres  : 36.  Lubeck  , 37.  Hambourg  , 38.  Brème,  39.  Francfort. 

Mers  : Baltique,  d’Allemagne. 

Montagnes  : Carpathes , monts  de  Moravie,  Sudètes,  des  Géants,  OKmerwnld  ou  forêt  de  Bohême  , 
Steygerwald,  Alpes  de  la  Souabe,  fort't  Noire,  Ertzgebirge,  Thuringerwald , Harz,  Wesergebirge , 
Rhoengebirge , Vogelsberg,  Harstrang,  Stevgelward,  Spcsxart,  Odenwald. 

Ijscs  : de  Constance  , de  Genève,  Majeur,  Lugano. 

Fleuves  et  rivières  : la  Vistule,  l’Oder  \affl. , la  Warla , ujfl.  de  la  IF  aria , la  Bobr),  llhnc, 
l’Eydcr,  l’Elbe,  le  Wcscr,  le  Rhin  ( affl. , la  Moselle  , njfl.  de  la  Moselle,  la  Sarre,  autre  a/fl.  dit 
RMn , la  Lautcr.) 
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(CruN.  4.)  EUROPE. 


ÉTATS  OC  l'iTALIE  ET  DÉVELOPPEMENT  DU  MONTS  APENNINS. 

Noms  des  étals  .‘royaume  de  Sardaigne,  royaume  Lombard-Vénitien  (appartenant  à l'empire 
d'Autriche),  duché  de  Parme,  id.  de  Modcne  , td.  de  Massa  , principauté  de  Luequea  , grand  duché 
de  Toscane , états  de  IT-glise,  république  de  Saint-Marin,  royaume  de  Naples  et  des  Deux  Sicile*. 

Mers  : Méditerranée , Adriatique. 

Gtlfe  : de  Cônes. 

Détrcil  : canal  d'Otrante. 

Montagnes  : Apennins  septentrional,  central,  méridional;  Suhapennins,  Toscan,  Romain.de 
lu  Pouille. 

Lacs  s Majeur , Lugano. 

Fleuves  et  rivières  : Tésin , PA. 

Isles  : Corse  , Sardaigne  , Sicile. 
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EUROPE. 


nKVEl.OPrEMEST  DES  ALPES  PHUPKEMCNT  DITES. 
Centre  du  syjLèmr . 


Alpes  l.épontiennes:  le  Saint-Gothard. 


Chaînes  principales , 


•!  . 


I",  en  allant  à l'ouest  puis  remontant  an  nord  : Alpes  Bernoises  . .font , Jura  , Vosges. 

2*,  en  se  dirigeant  yen  l'est  et  le  sud-est  : Chaîne  des  Grisons  monts  Arlberg,  Alpes  Rhetiques  , 
Noriques,  Sfyriques,  Cantiques,  .Inliennes,  Dinariques. 

3',  en  se  dirigeant  yen  le  sud  : Alpes  Pennines,  Grecques  , Cot  tiennes , Hantes  Maritimes,  Basses 
Maritimes , Apennins. 

Cimes  principales , à partir  au  sud  du  point  où  finissent  les  Alpes  proprement  dites  et  où  com- 
mencent les  Apennins  : (Alpes  Maritimes)  A mont  Caasino;  (Alpes  Cottiennes)  B mont  Viso, 
C mont  Cénis;  (Alpes  Grecques)  D Mont-Iientnd , E Petit-Saint-Bernard;  (Alpes  Pennines)  F 
Mont-Blanc,  G Grand-Saint-Bernard,  H Mont-Rosa  ; (Alpes  Lépontiennes  ) 1 Mont-Simplon , J 
Mont-Saint-Golhart,  K Mont-Septimer  ; ( Alpes  Rhétiques  ) L Schebalsch,  M Moni-Brnner, 
N Mont-Spinal , O Mont  dell’  Oro,  P Mont-Croee  ; (Alpes  Noriques)  Q Gross-Glockcr ; (Alpes  Car- 
niques)  R le  Terklou. 

Nota.  Nous  n’ayons  parlé  dans  le  teste  que  des  plus  remarquables  de  ces  cimes. 


î 


■-  ' i a*  la 


11 


Digitized  by  Google 


( ™ ) 


»*«*  •«%*■.**»»* 


LIMITES. 
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l.'Europe  ul  comprise  entre  le  35°  et  *1°  lalilutlr  nord,  cl  entre  le»  12°  longitude  ouest  et  fi  fl" 
longitude  est.  1.1  le  est  bornée  au  nord  par  l’Océan  glacial  arctique  et  la  baie  de  kara,  subdivision  de 
«-et  océan  , commune  également  à l’Asie;  à l'ouest,  par  l'océan  Atlantique;  au  sud,  par  le  détroit 
de  Gibraltar,  la  mer  Méditerranée,  la  mer  de  l'Archipel,  le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de 
Marmara , le  détroit  de  Constantinople,  la  uter  .Nuire  , le  détroit  de  Gaffa  et  la  mer  d'Azov  ; à l’est , 

par  la  kara,  les  monts  Durais,  le  Jalk  , une  partie  du  littoral  ouest  de  la  Caspienne;  et  au  sud- 

est  par  le  cours  du  Terck  , le  Caucase  et  le  cours  du  kouhan , accidens  géographiques  qui  lni  sont 
communs  avec  l’Asie  (I). 

Nous  indiquerons  comme  points  les  plus  extrêmes  de  l'Europe  : au  nord  , le  cap  Nord  situé  par  les 
*3"  latitude  nord , et  22°  longitude  est,  à l'extrémité  de  l’une  des  lies  dépendantes  de  la  Norwège 
et  s'avançant  dans  l'océan  glacial  arctique  ; à l’ouest,  le  cap  Ut  Koea  situé  sur  la  côte  ouest 
du  Portugal  par  les  39°  latitude  nord  et  12°  longi tuile  ouest.,  et  s’avançant  dans  l'océan  Atlantique 
septentrional;  au  sud,  le  cap  Matapan  situé  dans  la  Turquie  européenne,  et  s'avaqrant  dam 
la  Méditerranée  par  les  36°  latitude  nord  , et  20*  longitude  est.  , 

i . l:  ’i  ’ ;!/  ’ ::  .!i  °i.  •#*'-*  .1  V'-îr  iA-/  «f  «'Mil'-»-.  • ■' 

1 .V  ...  ..  DiiiticnJ  pciüiqutj.  ,sl;  > , , p ; , n.  ,h.. a ..,,,  * - r ” 

. »>-.  . • ..i,.-,  ./  '«  ..iD  ti-’i  in,  *'  » . :u-.r-  r 

Pour  faciliter  l'étude  de  la  division  de  l'Europe  en  différens  états  ou  portions  de  territoire  dis- 
tingués , soit  par  un  mode  particulier  de  gouvernement , soit  par  des  mœurs  cl  un  langage  pro- 
pres à ses  hahitaus,  il  convient  de  la  diviser  en  Europe  septentrionale  , centrale  et  méridionale. 


(l  1 Oo  wnurtjufra  que  cm  nom»  ODt  déjà  éîi  emploré*  , lanl  dans  la  carte  Nn  7,  que  dans  l’bistoriqne  qui  l’arcoui  pagne. 
\oms  nindiqununi  or  | tendant  ni  le  reneoi  ni  1rs  pages  , parer  que  ces  indications  deviendraient  trop  nombreuse*  , et  que  , 
dr  pins  f elle»  seraient  inudlcc  ; attendu  que  ta  table  des  matières,  que  nous  nous  proposons  de  joindre  à la  tin  dr  l’ouvrage  . 
psesentera  . à chaque  nom  , l’indication  de  tontes  le*  pages  où  ce  nom  figurera. 

\ I 
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l.' Europe  jepUHlriemiU  ccmprend  .-  l,o  royaume  tic  Norvège,  celui  de  Suède  , la  partie  de  l'dupire. 
de  Ruade  située  on  Europe , les  iie»  Britanniques  ou  te  royaume  de  la  Cran  de-Bretagnc. 

L'Europe  centrait  : Le  royaume  de  Pologne,  celui  de  Prune,  l'Allemagne,  le  ruyaumo  de  Dane- 
mark , le  royaume  des  Pays-Bas , le  royaume  de  France  , la  confédération  Suisse,  l'empire  d’Au- 
triche. 1 : I 

V Europe  méridicnale  enfin  : l.e  royaume  de  Portugal , celui  d'Espague , uu  assemblage  d’états  dis- 
û,.iU,  ruai»  réunis  par  les  géographes  sous  le  nom  général  d'Italie,  la  partie  de  l’empire  de  Turquie 
située  en  Europe. 

:*♦  * : » ».*.  fil  I • . ' l • J'  r‘  t*  t ” ‘ . «a*.  * r * >W  ‘ ,*  . • • , • . 1 • -J-,  l* ‘-if  ‘î 

. DESCRIPTION.  . .■  .* 


Les  accidcn»  géographiques  formant  limites  entre  les  divers  état»  de  l’Europe, 
plusieurs  d’euir'eux,  sont  : 


.t**  ,fc 

ou  communs  à 

or  • :-i,  - -i  p v 


Men.  ’! 

> t . -.i 


:tr  . t.  ' ii  ib  - ». 


Mer  Baltique.  Cette  mer  , comprise  entre  les  à4*  et  6#*  latitude  nord  et  le*  7»  et  8®  longitude  est, 
est  située  entre  la  Suède  à l’ouest,  k Russie  d’Europe  à l’est , au  sud  , la  Prusse , une  partie  de  l’Al- 
lemagne, et  au  sud-ouest  une  partie  du  Danemark.  Elle  communique  avec  la  mer  du  nord  par  le 
Sont! , le  grand  Relt  et  le  petit  llelt , par  le  Cattégat  et  le  Scagerrak  , dont  nous  niions  parler 

Elle  est  appelée  Baltique  du  mot  danois  et  suédois  Bell , qui  veut  dire  ceinture.  Ce  nom  fut  pro- 
prement donné  à ce»  bras  nombreux  qui  ceignent  les  Iles  Danoises.  Les  Hollandais,  les  Danois  et  les 
Suédois  l'appellent  aussi  mer  orientale  : elle  se  trouve  en  effet  située  à l'est  de  ces  peuples.  Dans  In 
géographie  ancienne  elle  «et  dite  Oceanus  Samutticus  et  Sue  vie  ut. 

Son  liassin , eu  comprenant  les  golfes  qn’elle  forme  , peut  se  partager  ainsi  : 170  lieues  de  cèles 
rocailleuses  et  généralement  hautes  et.  escarpées  du  sud  et  du  sud-est  de  la  Suède  : ■‘>80  lieues  de 
cèles  de  moyenne  élévation  entourées  de  rochers  et  d’ilots  pour  le  nord  de  la  Suède  et  une 
partie  de  la  Russie  ; et  enfin  , pour  le  reste  du  littoral  de  Russie  , de  Prusse  et  d’Allemagne , 
380  lieues  de  cèles , la  plupart  basses  et  sabloneuscs.  On  peut  évaluer  Sa  surface  k environ 
17,680  lieues  carrées.  Sa  profondeur  offre  rarement  plus  de  cinquante  brasses:  ses  eaux  ne  con- 
tiennent en  sel  qu’ environ  un  trentième  de  leur  poids.  Pendant  le»  vents  dn  nord  elles  s’adoucissent 
au  point  de  pouvoir  servir  aux  usages  domestiques. 

Les  naturalistes  suédois  affirment  que  la  musse  de  ses  eaux  diminue  sensiblement  , et  ils  portent 
celte  diminution  à | pieds  par  an.  Quelques  attérissrmcn*  partiels  opérés  séries  cèles,  le»  ont  sans 
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doute  induit»  en  erreur.  I.' existence  eu  d'autrca  endroits,  de  plusieurs  châteaux  et  de  plus  d’un 
chêne  antique  , dont  depuis  un  certain  nombre  de  siècles  cette  mer  vient  constamment  baigner  le 
pied  , pourra  sembler  une  réponse  suffisante  à leur  assertion. 

On  n’aperçoit  pas  dans  cette  mer  des  marques  de  flux  et  de  reflux.  Ses  vagues  sont  plus  raccourcies, 
leur  chute  est  plus  précipitée  que  dans  la  mer  d'Allemagne.  La  pêche  y est  considérable,  et  con- 
siste surtout  en  une  espèce  de  hsrengs  dite  jtrmninf. 

Les  flots  jettent,  pour  l'ordinaire  après  une  violente  agitation  , sur  les  côtes  de  Prusse  , le  jiurtn 
ou  famtre  jaune,  objet  considérable  de  commerce  pour  celte  contrée. 

D'immenses  glaçons,  descendant  du  nord  vers  le  sud  , couvrent  cette  mer  pendant  les  mois  d’hiver, 
et  interceptent  entièrement  la  navigation.  La  plus  grande  partie  des  rourans  portent  du  nord  au 
sud-ouest. 

Mtr  d Allemagne  , subdivision  de  l’ooéan  Atlantique  septentrional.  Cette  nier,  dite  dans  la  géo- 
graphie ancienne  cceanut  Germanie  ut , nommée  aussi  improprement  et  sans  doute  per  les  Hollandais 
mer  du  nord , et  quelquefois  aussi  cccidrnlale  par  opposition  au  nom  de  cricntale  donné  à la  mer  Bal- 
tique, reçoit  aussi  dans  le  voisinage  du  Danemark  le  nom  de  mer  Cimhriqut. 

Elle  est  comprise  entre  les  50“  cl  01“  latitude  nord  , et  les  à*  longitude  ouest  et  9°  longitude  est. 
Elle  baigne  une  partie  des  côtes  de  la  Norvège  , du  Danemarck  , de  l'Allemagne  , de  l'Angleterre 
et  de  l'Ecosse.  Les  lies  Shetland  et  les  Orcades  lui  servent  de  limites  au  nord-ouest;  le  Caltégat, 
que  l'on  fait  commencer  pour  l’ordinaire  à l’extrémité  nord  du  Danemark  , forme  sa  limite  à l'est, 
et  elle  s’éleud  au  sud  jusqu'au  Pas-de-Calais. 

Tels  sont  les  abornemeus  les  plus  généralement  adoptés.  Nous  lerons  observer  cependant  que 
quelques  géographes  l’ont  divisée  en  deux  parties  ; donnant  le  uoiu  de  mer  d'Allemagne  à la  partie 
qui  s’étend  du  Pas-de-Calais  à l’extrémité  du  Danemark,  et  réservant  le  nom  de  mer  du  nord 
pour  la  partie  supérieure  qu'ils  étendent  jusqua  l'Islande.  Le  bassin  de  cette  iner,  en  aduptam 
notre  circonscription  , présente  sur  les  côtes  de  Norvège  des  falaises  rocailleuses  très  hautes , en- 
tourées d ilôts  ; sur  celles  d'Allemagne,  des  Pays-Bas  et  de  France,  des  duues  cl  de*  attérisscinens 
sabloncux  et  limoneux  ; sur  celles  de  l'Angleterre  et  de  l’Ecosse  , des  falaises  calcaires  et  granitiques. 
On  peut  évaluer  sa  surface  à environ  32, 000  lieues  carrées.  Elle  est  partagée  par  le  banc  duDogger, 
qui,  selon  quelques  traditions,  a dû  être  une  terre  attenante  au  Danneiuarck.  Elle  est  sujette  au 
flux  et  au  reflux  qui  se  font  sentir  principalement  sur  les  côtes  des  Pays-Bas  et  de  l'Allemagne , sur- 
tout par  les  vents  de  nord  et  de  nord-ouest  ; les  flots  poussés  par  ces  vents  venant  alors  se  heurter 
avec  violence  contre  la  masse  d'eaux  qui  se  précipite  dans  l'océan  Atlantique  par  le  Pas-de-Calais. 
Les  eaux  de  la  iner  d’ Allemagne , plus  douces  que  celles  de  l'océan  , sont  grasses  et  liasuneuses  ; 
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c’est  sans  fondement  qu'on  leur  a quelquefois  attribué  une  coulent  bleuâtre;  elles  donnent  ver*  lu 
soir  une  lueur  que  les  marins  appellent  mcrik;  elles  se  couvrent  fréquemment  de  brouillards  épais 
retombant  sur  le  rivage,  en  une  rosée  amère  et  saline  qui  nuit  à la  végétation  dus  arbres  , mais  qui 
donne  aux  plantes  une  verdure  plus  fraîche  et  plus  belle. 

Manche  eu  canal  Britannique.  Ou  donne  ce  nom  à la  partie  de  l'océan  Atlantique  septentrionale 
placée  par  les  49®  latitude  nord  et  1*  et  8"  longitude  ouest,  et  comprise  entre  les  côtes  méridionales 
de  l’Angleterre  et  celles  de  France  qui  y correspondent,  La  Manche  communique  avec  la  mer  du 
nord  par  le  Pas-de-Calais.  Les  Anglais  la  désignent  sous  le  nom  de  Canal  Britannique  ( Briiuk  Channal), 
prétendant  indiquer  par  té  que  sa  domination  leur  appartient  toute  entière. 

Mtr  Adriatique  eu  Hadriatiquc , à laquelle  on  donne  encore  le  non  de  de  Gelfe  de  Venue.  C‘est  un 
des  golfes  formés  par  la  Méditerranée , et  nommé  ainsi  du  nom  d’Adria  ou  Atria , ou  Hadria , ville 
ancienne,  située  jadis  à son  extrémité.  Cette  mer  baigne  les  côtes  de  l'Italie,  celles  de  l’empire 
d’Autriche,  d’une  partie  de  la  Turquie  d’F.urope,  et  s’étend  du  sud-est  «a  nord-ouest,  depuis  le 
40°  jusqu’au  45"  latitude  nord  , par  les  10°  et  16*  longitude  est. 

Elle  communique  à la  Méditerranée  par  le  canal  d’Otrante.  Ses  rivage»,  au  nord  , sont  générale- 
ment bas;  leur  plage  est  couverte  de  marécages  malsains  et  n’offrent  point  d’abris.  Les  côte*  de  l’est , 
au  contraire  , sont  hérisséea  d’énormes  rochers  et  présentent  d' excellent  mouillages.  La  navigation 
y est  facile  tant  que  dure  la  belle  saison.  Cette  partie  de  la  Méditerranée  est  la  seule  où  le  (lux  et  le 
reflux  , quoique  peu  sensibles  , se  fassent  remarquer  régulièrement. 
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Golfe  de  Botnie , en  suédois  Nord  Bettn . et,  plus  anciennement,  Hatlringt  - Bottn , eu  latin 
Sotuj  Bcftnuuj.  Ce  golfe  , le  plus  grand  que  forme  la  mer  Baltique , s'étend  depuis  le  60°  jusqu’au 
66°  latitude  nord  par  les  16“  et  2:2*  longitude  est.  Sa  largeur  varie  de  45  lieue*  It  20.  Il  est  commun 
au  littoral  est  de  la  Suède  et  au  littoral  ouest  de  la  Russie  d’Europe.  Sa  longueur  est  de  ISO  lieue*. 
Le  golfe  communique  à la  Baltique  par  trois  passages  à travers  les  lies  Aland  ; celui  qoi  est  do  côté 
de  la  Suède  forme  un  espace  de  7 à 8 lieues  qwe  les  Suédois  nomment  mer  d’Aland  ; les  deux  autres, 
du  côté  de  la  Russie , sont  semés  d’écueils.  Le»  Suédois  nomment  mer  de  Botnie  l’espace  qui  se 
trouve,  en  remontant  su  nord,  entra  les  tletd’Alend  et  le  Qnarken  , autre  passage  de  S à 9 lieues, 
traversé  par  des  rochers  et  qui  établit  lu  communication  de  cette  mer  avec  l«  partie  supérieure  du 
golfe  que  les  habitans  du  pays  appellent  proprement,  golfe  Botnique.  On  y trouve  tin  grand  nombre 
de  phoques , dont  la  chair  donsie.  d'excellente  huile.  ■ *’  >■ 
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Golfe  de  CkrijlMtuu , ijiprlc  ainsi  du  nom  d'une  ville  située  il  son  extrémité-  Ce  golfe,  formé  par 
le  Skager-Rak,  s’étend  du  58°  au  60"  latitude  nord  par  le*  8°  longitude  est.  II  est  commun  à la  Norvège 
et  à la  Suède-  Il  s'avance  dans  les  terres  l'espace  de  20  lieues , est  bordé  des  deux  cotés  de  hautes 
montagnes  et  parsemé  de  rochers. 

Gclje  de  Gascogne.  On  donne  ce  uoin  à une  |>artie  de  l’océan  Atlantique  septentrional  comprise 
entre  les  43"  et  4.i°  latitude  nord,  et  par  les  4"  et  6"  longitude  ouest.  Ce  golfe  est  commun  à une 
partielles  cèles  de  France  et  de  celles  d’Espagne. 

Golfe  de  Cadix.  Ce  golfe,  ainsi  appelé  d’une  ville  d’Espagne  située  sur  ses  eûtes,  se  trouve  désigné 
dans  la  géographie  ancienne  sous  les  notai  de  eteantu  Gaditanus  ou  Allaniiew,  et  jintu  Gadùamu . C’est 
la  partie  de  l’océan  Atlantique  septentrional  comprise  entre  les  8°  et  1 I*  longitude  est,  parle  3?"  la- 
titude nord. 

Il  est  commun  aux  eûtes  sud  do  Portugal  et  de  l'Espagne.  Des  géographes  étrangers  étendent  le» 
limites  de  ce  golie  jusques  sur  la  pari  ie  correspondante  de  la  cûte  est  d'Afrique , et  le  nomment  dé- 
troit’ de  Cadix. 

Gelftde  Gènes , dans  la  géographie  ancienne  LigatUtaJ  sinus.  Ce  golfe,  formé  par  la  nier  Médi- 
terranée , et  commun  au  littoral  de  la  France  et  de  l’Italie , est  placé  par  le  44"  latitude  nord  entre 
les  &*  et  8"  longitude  est.  Il  tire  son  nom  de  celui  d’une  ville  d’Italie  située  à son  extrémité. 

Détroits. 

SJcager-Rak.  On  donne  ce  nom  de  Skager-Kak , dérivé  de  Skagen  , pointe  aeptentriouale  du  Jut- 
land  , à un  bras  de  la  mer  du  nord  qui  s'étend  à l’est,  situé  par  les  57*  latitude  nord,  7*  longitude 
est , et  resserré  entre  la  Norvège  et  le  Danemark.  Le  Scager-Bak  conduit  de  la  mer  du  nord  au 
golfe  de  Christiania  et  au  Cattégat.  Sur  la  cûte  du  Danemarck  règne  dans  ce  détroit  un  banc  de 
sable  très  dangereux , mais  qui  présente  une  pèche  très  «boudante.  On  a établi  sur  le  cap  Scagen , 
pour  la  sûreté  des  vaisseaux  , un  phare  de  64  pieds  d’élévation. 

Cattégat  ( nom  hollandais  dont  le  seus  est  trea  de  chat  ).  Le  Cattégat  ou  ta  manche  de  Danemarck  , 
auquel  on  donne  improprement  le  titre  de  golfe  , et  que  les  géographes  confondent  quelquefois  avec 
ie  Skager-Hak  dont  il  n’est  que  la  continuation , fut  nommé  dans  la  géographie  de  Pompotiius  Mêla 
Sinus  Ccdanus.  Il  est  situé  entre  les  44°  et  47*  latitude  nord,  par  le  9"  longitude  est;  son  étendue  , du 
nord  au  aud , est  d'environ  40  lieues , sa  largeur  de  24  environ.  On  peut  le  considérer  comme  faisant 
partie  de  la  mer  du  nord.  11  communique  avec  la  Baltique  au  sud , par  le  Sund  , le  grand  et  le 
petit  Bell;  le  Cattégat  est  commun  à la  Suède  et  au  Danemark.  La  pèche  \ est  très  abondante  ; la 
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navigation  en  est  dangereuse  , ce  qui  a forcé  de  multiplier  les  signaux  et  les  phares  snr  les  côtes 
voisines. 

Le  Sund.  Détroit  situé  sous  les  10®  et  5®  latitude  nord  , entre  le  Danemark  et  la  Suède;  il  fait 
communiquer  la  mer  Baltique  et  le  Cattégat.  Les  Danois  l'appellent  Die-Sund  ou  Re-Sund.  C'est 
la  clef  de  la  mer  Baltique.  On  lui  donne  16  lieues  de  longueur  sur  5 de  largeur;  cette  largeur  se 
réduit  même  en  un  endroit  à une  lieue,  ensorte  que  les  vaisseaux  ne  peuvent  passer  que  sous  le 
canon  du  Château  de  Kroneiubourg  (au  Danemark).  Un  péage  y est  établi , qui  forme  un  revenu 
considérable  ; et  il  est  défendu  aux  pilotes  de  passer  par  les  grand  et  petit  Bclt , deux  autres  pas- 
sages moins  commodes.  Ce  tribut  procède  d'une  ancienne  convention  des  villes  Anséatiques  avec 
le  Danemark  pour  l'entretien  de  quelques  fanaux  le  long  de  la  côte. 

Le  droit  de  péage  sur  la  cargaison  est  pour  le»  vaisseaux  anglais , français,  hollandais  et  suédois, 
de  un  pour  cent,  et  pour  les  autres  de  un  et  un  quart. 

La  formalité  de  la  visite  à laquelle  iis  étaient  anciennement  soumis  , n'existe  plus  ; la  déclaration 
du  capitaine  suffit.  Le  produit  annuel  varie  de  2,900,000  francs  à 3,600,000. 

Pas-de-Calais . Ce  détroit  nommé  dans  la  géographie  ancienne  Frrtum  Gallicam;  par  les  Hollan- 
dais , Uet/dtn  ; par  les  Anglais , ditreit  de  Dette  rts  ( streighi  ef  Dette },  est  placé  sous  les  1*  longitude 
ouest  et  51  latitude  nord.  Il  sépare  la  France  de  l'Angleterre , cl  conduit  de  la  Manche  à la  mer  du 
nord.  Il  reçoit  son  nom  d’une  ville  de  France  dont  il  baigne  les  murs,  et  son  nom  anglais  d'une  ville 
d'Angleterre  située  vis-a-vis  de  Calais  ; on  lui  donne  environ  7 lieues  de  largeur  ; en  sorte  que  dans 
un  temps  serein  on  peut  des  côtes  de  Franc*  apercevoir  les  côtes  d'Angleterre. 

Quelques  géographes  ont  avancé  l’opinion  que  jadis  à la  place  de  ce  détroit  s’élevait  un  isthme 
qui  unissait  ces  deux  contrées. 

Desmaretsen  rapporte  pour  preuves,  la  profondeur  de  la  mer,  moindre  à cct  endroit  que  dans  les 
autres  parties  de  la  Manche , l’identité  de  la  nature  du  sol  de  la  France  et  de  l'Angleterre  , dans  ce 
parage  et  la  direction  d'une  chaîne  de  montagnes  secondaires  qui , interrompue  brusquement  sur 
les  côte»  de  Franco  par  la  mer , semble  reprendre  son  cours  sur  les  côtes  opposées. 

Costal tt Otranie , situé  par  le*  40®  latitude  nord,  et  les  17®  longitude  est.  On  désigne  sous  ce  nom, 
tiré  de  celui  d'une  ville  d'Italie,  le  canal  ou  la  manche  qui  se  trouve  à l'embouchure  du  golfe  ap- 
pelé mer  Adriatique  et  qui  conduit  à la  Méditerranée.  On  donne  I ce  canal  14  lieues  d'ouverture. 
Il  contribue  à former  la  séparation  entre  l'Italie  et  la  Turquie  d’Europe. 
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Menlapnrs . 

Toutes  les  montagnes  qui  sont  répandues  sur  le  sol  européen  peuvent  sc  rapporter  à cinq  systèmes 
principaux , savoir  ; 

Les  Alpes  , les  Carpatbes  , l'Humus  , les  Alpes  Scandinave» , et  revenant  au  Midi , les  Pyrénées. 

Alpes.  Le  nom  de  ces  montagnes  est  dérivé  du  mot  celte  ali  ou  alp , dont  le  sens  est  montagne. 
Les  liabitans  de  la  Suisse  font  encore  usage  de  ce  mot  alp  , mais  seulement  pour  désigner  les 
pâturages  situés  dam  les  montagnes. 

Le  système  des  Alpes  a pour  centre  le  Saiut-Gothard  et  quelques  monts  voisins  formant  un 
groupe  qui  appartient  aux  Alpes  Upcnûtsmes . A ce  plateau  élevé  se  rattachent  trois  chaînes 
principales  : 

La  première  qui  se  dirige  d'abord  vers  l'ouest,  traverse  1a  Suisse  sous  le  nom  d’ Alpes  ber- 
noises. 

En  rencontrant  la  frontière  de  France , celte  chaîne  change  de  direction,  et  remontant  du  sud 
au  nord , passe  sur  le  territoire  français,  et  pénètre  jusque*  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Allemagne. 
Elle  reçoit  dans  cette  direction  nouvelle  les  noms  de 

1*  Mcnl-Jcral.  Commune  en  partie  à la  France  et  eu  partie  à la  Suisse,  cette  chaîne  se  lie  à l'ex- 
trémité occidentale  de*  Alpe*  bernoise»,  dans  les  environs  du  lac  de  Genève,  et  s'étend  au  sud- 
ouest  et  au  nord-ouest  de  ce  lac  l’espace  do  quelque»  lieue».  Sa  hauteur  peut  aller  à 2 ou  3 mille 
pieds.  Le  grés  dont  elle  est  formée  est  an  composé  de  particules  quartxeuses  et  micacées,  réunies 
par  un  ciment  marneux  et  ferrugineux.  - i 

2°  Mcnt-Jum , en  latin  Juras  s us.  Le  Jura , qui  commence  à peu  près  à cinq  lieoes  au  nord  dn  lac  de 
Genève , et  sc  termine  à environ  un  degré  plus  au  nord , est  commun  à la  France  et  à la  Suisse. 

Il  présente  un  ensemble  de  sept  chaînes  placées  dans  une  direction  parallèle  da  sud-est  au  nord- 
ouest,  et  qui , à partir  de  la  première  où  se  trouve  le*  monts  Dite,  élevé  de  846  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  > et  le  Heculet,  appartenant  Fun  à la  Suisse , l'antre  à la  France , vont  toujours 
en  diminuant  d'élévation. 

Le  Jura  est  presque  en  en  lice  composé  d’une  roche  calcaire  particulière. 

La  direction  parallèle  des  chaînes  du  Jura  a donné  naissance  à des  vallée*  ou  gorges  paral- 
lèles à cette  direction , et  la  plupart  fermées  par  des  hauteurs  considérables.  Des  lacs  produits  par 
les  eaux  pluviales,  ou  par  la  fonte  des  neiges,  occupent  le  fond  des  vallées  ; ils  affectent  également 
une  forme  allongée  et  parallèle  à la  direction  des  chaînes. 
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Le  Jura  , tin  cAté  du  tic  de  Genève,  présente  en  an  endroit  des  forêts  qui  s’élèvent  en  amphi- 
théâtre jusqu'au  sommet  de  la  montagne  ; en  un  autre  , des  sommités  nues  et  escarpé»  ; plus  loin 
enfin,  de  longues  pentes  parées  de  verdure. 

3*  Les  Vestes.  On  pent  placer  le  commencement  de  la  chaîne  des  Vosges  sur  le  sol  de  la  France , 
à peu  près  sous  le  -17°  et  demi  latitude  nord.  Elle  remonte  dans  la  partie  de  l'Allemagne,  située  snr 
la  rive  gauche  du  Rhin  , jusque  vers  l'endroit  où  ce' fleuve  change  de  direction  du  sud  au  nord, 
pour  couler  de  l’est  & l'ouest  nord. 

L’ensemble  des  Vosges  présente  un  caractère  tout  à fait  particulier.  Cette  chaîne  ne  s'élève 
guère  an  dessus  de  700  toises.  Les  montagnes  vers  le  nord  sont  formées  de  roches  porphv- 
ritiques.  la»  partie  nord-ouest  présente  des  montagnes  composées  de  grès  à gros  grains,  renfer- 
mant des  empreintes  de  végétaux,  et  entouré  d’un  autre  grès  de  couleur  rouge  it  grains  fins 
et  peu  durs.  Les  pentes  dirigées  vers  l'est  sont  fort  escarpées;  celles  de  l'ouest  s’abaissent  dou- 
cement dans  les  plaines.  Les  Vosges  sont  riches  en  minéraux;  la  partie  nord  offre  des  houilles 
abondantes  et  des  mines  de  mercure  : on  y trouve  aussi  des  agathes.  La  partie  sud  offre  des 
mines  de  cuivre  et  d’argent  : on  a découvert  récemment,  dans  la  partie  ouest,  une  mine  de 
sel  gemme. 

Ce  qui  distingue  particulièrement  les  Vosges,  est  la  forme  arrondie  de  leurs  cimes,  qui  leur  a 
valu  le  surnom  de  Balltms. 

Telles  sont  les  montagnes  principales  dont  sc  compose  la  première  chaîne  dépendante  du  système 
général  des  Alpes;  c’est  à celte  chaîne  qu'il  faut  rattacher  toutes  les  montagnes  secondaires,  ré- 
pandues sur  le  territoire  français. 

• Revenons  maintenant  au  centre  des  Alpes,  au  Saint-Gothard,  qui  lui-méme  est  au  centre  des  Alpes 
léponticnnes,  et  suivons  celle  des  chaînes  qui,  partant  de  ce  centre,  va  de  l’ouest  à l’est  sous  les  noms 
1*  d'Alpes  Upcniiennes,  qui  se  terminent  de  ce  cAté  aux  sources  de  l’irni  ; elles  forment  la  limite  entre  la 
Suisse  et  le  royaume  lombard  vénitien  en  Italie.  On  y remarque  le  Sainl-Gtlhard , dont  les  cimes 
asser.  nombreuses,  n’atteignent  qu’une  élévation  médiocre;  le  mont  Adule , du  nom  adula , que  les 
latins  appliquaient,  non  à ce  mont  en  particulier,  mais  à l'ensemble  des  monts  avoisinans,  et 
même  au  Saint-Gothard,  (la  partie  de  l’Adule  qui  communique  au  Saint-Gothard,  reçoit  aussi  le 
nom  de  Luckmanier).  Ce  groupe  parait  considérablement  moins  élevé  que  les  montagnes  situées 
à l’ouest  du  Saint-Gothard.  La  chaîne  s’élève  de  nouveau  par  le  mont  Bttnardine  et  le  Splugen. 
Lemo  ut  Septimer,  situé  au  nord  du  Splugen,  et  voisin  de  l’endroit  où  l’inn  prend  sa  source;  et  le 
mont  DelF  On,  situé  un  peu  vers  le  sud,  forment,  avec  le  Splugen,  l’extrémité  de  cette  moitié 
des  Alpes  léponticnnes,  dont  on  peut  évaluer  la  longueur  à environ  U lieues. 
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A^mu’LU'  du  Scptimer.  h chaîna  principale  détache  un  rameau  ver*  le  nord,  qui  se  rend  dan* 
l' Allemagne , eu  suivant  la  rive  gauche  de  l'iun.  Ce  rameau  reçoit  en  Suisse  le  nom  d 'Alpes 
des  Grisent , et  ensuite  celui  de  Mcntapus  d’Arlhre.  Quelques-unes  de  ses  dépendances  péné- 
trent dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Bavière . de  celui  de  W urtemlierg , et  du  duché  de 
Bade;  c'est  par  elles  que  nous  lierons  le  système  des  Alpes  à celui  des  Car  pallies. 

Nous  replaçant  k lu  cime  Dell'  Oro,  à l'extrémité  des  Alpes  lépoulicnnes , et  suivant  à travers  las 
étals  autrichiens  la  direction  de  l'ouest  à l'est  jusqu'au  10"  lougitude  est,  nous  aurons  Les  Alpes 
Rhrtiqurs  ou  TrtdeniituJ . 

A l'extrémité  dus  A lpt1  rhtUqu't , à peu  près  sous  le  1 0“ , lougitude  est,  sortent  deux  ra- 
meaux : 

L'un  court  de  l'ouest  à l'est , et  se  divise  bientôt  en  deux  branches  , savoir  , la  plus  au  nord  dési- 
gnée sous  le  nom  d'Alpes  ncnqnts , dont  les  dépendances  s'étendent  jusqu’à  la  rive  droite  du  Da- 
nube, et  sout  renfermées  dans  les  états  autrichiens. 

L'autre  rameau  descend  vers  le  sud , en  longeant  la  mer  Adriatique , sous  les  noms  d'Aiprs  rar- 
niqutj  , d’ Alpti  juliennes  , puis  enfin  d’ Alpes  dmanques. 

C’est  par  ces  Alpes  dinariques , que  celte  seconde  chaîne  du  système  des  Alpes  vient  se  lier  aux 
montagnes  dépendantes  du  système  de  l'Uèmns. 

La  troisième  chaîne  du  système  général  des  Alpes,  toujours  en  pariant  du  Saint-Unthard . 
court  dans  la  direction  du  nord  au  sud , jusqu'à  la  Méditerranée,  et  forme  en  partie  la  limite  de  U 
» France  et  de  ritalie. 

Commune  à ces  deux  contrées,  elle  reçoit  successivement  les  noms  de  ; 

I»  Alpes  Lepcniimnej  , c'est-à-dire  U partie  dits  Aljws  lépenlumes  que  uous  avons  laissée  à l'ouest 
du  Saiixt-Golhard . Nous  en  rappellerons  les  sommités  les  plus  remarquables  : 

1°  le  Simple»,  dont  les  deux  laces  présentent  un  caractère  on  ne  peut  plus  opposé.  Celle  qui 
regarde  la  Suisse  offre  à l'œil  de  beaux  ombrages  arrosés  par  de  limpides  ruisseaux.  L’autre,  di- 
rigée vers  l'Italie,  ne  présente  à l’œil  que  des  rochers  nus  et  escarpés  d'où  s'élancent  de  rapides 
torreus.  lai  route  ouverte  par  les  Français  dans  celte  luoulagnc , étonne  l'imagination. 

2°  le  muni  Rcsa.  Nom  sous  lequel  on  comprend  uuc  suite  non  interrompue  de  pics  gigantesques 
rangés  non  en  ligne  droite  comme  presque  tons  les  monts,  mais  en  un  vaste  cirque  couronné  de 
glaciers  et  dont  l'enceinte  borde  une  vallée  peuplée  , et  d'cxcellens  pâturages. 

3"  la  cime  du  Cervin  , située  au  nord-est  du  moût  lfosa  et  qui  s'élève  à une  hauteur  de  2109  toises 
sous  la  forme  d’un  obélisque  triangulaire.  Ijn  beau  glacier  orne  sa  hase  t trois  autres  sont  suspendus 
à son  sommet. 
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(/(étendue  de  celte  parfit*  des  Alpes  Lcpontiennes,  p«ul  aller  à là  lieues;  eu  la  réunüaant  à calkt 
de  là  lieues  que  nous  avons  déjà  assignée  pour  le*  Alpes  Lcpontiennes  situées  à l’ent  du  Saiott- 
(Jothurd  , nous  aurons  pour  l'ensemble  de  ces  Alpes  une  étendue  totale  de  40  lieu  us. 

2“  Alpes  Pennines  eu  Panifies , en  latin  P/rnina  cm  Penmna.  Ti lo-Livf  réfute  l'opinion  de  cens  qui 
chercheraient  l’origine  de  ce  nom  dans  celui  des  (Carthaginois  Pimu. 

U nom  de  Pmninus  Swntuuj  , dérivé  du  mot  celte  élévation  , Pcnn  ( tète),  se  donnait  à l’un  des 
mou  u de  cotte  partie  , le  G rond- Saint -Bernard.  , 

Le  mont  le  plus  important  des  Alpes  Peuiüues  est  : 

Ia  mont  ULtru  , situé  û l’ouest  du  (.iraad-Saitit- Uertw rd  ut  qui  s'elauce  comme  une  immcusu  py-, 
vnmide  au-dessus  d'un  vaste  assemblage  d'autres  pics  et  de  glaciers.  On  évalue  sa  hnutour  à 
2,465  toises.  Six  glaciers  le  séparent  des  montagnes  voisines;  ses  flancs  eu  offrent  encore  deux, 
autres.  A partir  du  sa  cime  jusqu’au  quart  environ  de  sa  hauteur,  une  couche  de  neiges  éternelles 
le  recouvre  , et  laisec  à peine  apercevoir  quelque*  rochers  si  ce  n'est  sur  celte  de»  faces  qui  regarda 
l’Italie  et  qui  semble  taillée  presqu'à  pic.  lat  cime  du  rurmi  ltlunc  ne  preseulu  poutt  un  plateau, 
mats  bien  une  espèce  de  dos  d’âne  ou  d’arrèle  allongée  dans  la  direction  de  l’est  à l'ouest  , telle- 
ment étroite  en  quelques  endroits  que  deux  personnes  ne  pourraient  y marcher  de  Iront.  Le  corps 
entier  de  la  montagne  est  formé  de  granit.  Trois  grandes  pyramides  semblent  soutenir,  du  côté  du 
I Italie,  le  mont  Diane  , ce  sont  : les  monts  Peleret  , Rouge  et  Brcglta. 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  ici  une  suite  de  pii»  élancés  auxquels  ou  a donné  le  nom  d'ai- 
guilles , cl  situés  au  nord  du  mont  Blanc,  tels  que  l'aiguille  du  Gcâté  , celle  du  Glacier  , le  Géant  et 
les  Jerasses  , la  chaîne  des  Aiguilles  Rv tiges  et  le  JUcntanvert . 

Nous  trouverons  au  sud  le  Buel , dont  le  sommet  s’appelle  aussi  le  lUeriine  ; les  aiguilles  du  Dru , 
du  Plan , de  la  Blaitiiri  et  celle  dite  du  Midi  célèbre  par  le  grand  nombre  de  chamois  que  le  chas- 
seur y rencontre. 

L'ensemble  de  eus  monts  , dont  on  peut  regarder  le  ntont  Blanc  comme  la  cime  , a reçn  des  habi- 
tat» du  pavs  le  nom  de  Montagnes  Maudites. 

On  pent  évaluer  l'étendue  des  Alpos  Pcnnincx  à 20  lieues  environ. 

Il  faut  regarder  comme  dépendance  du  Mont-Blanc  une  snite  de  montagnes  moine  impor- 
tantes , qui,  traversant  au  nord-ouest  ht  Savoie,  pénètrent  en  France  jusqu'à  la  rive  gauche  dti 
Rhône  et  forment  la  séparation  entre  le  cours  de  ce  fleuve  et  celui  de  l'Isère. 

te  Alpes  Grecques,  nommées  ainsi  du  nom  Atpis  Grain  donné,  si  l'on  en  croit  Dan  ville,  dans  la  géo- 
graphie ancienne,  an  Petif-Saint -Bernard,  l'une  de  tes  montagnes  qui  n'offre  aucune  particularité 
remarquable,  lin  autre  inont,  plus  intéressant,  est  le  Mcnt-Ctnis , sur  la  plate-forme  dnqnel  s’rtet- 
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vent  plusieurs  cimes  continuellement  couvertes  de  neiges , telles  que  : la  RccJu-Mkhtl  qui  se  termine 
en  pain  de  sucre,  et  est  coupée  à pic;  la  Rceht-Melen  et,  eu  descendant  vers  le  sud,  une  suite  de 
pics  aigus  et  rapprochés  ; les  Treis-Dents , la  Ccme-Rcujse,  les  Aiguilles  et  Arvt,  auxquelles  il  faut 
ajouter  le  Rccker-de-Renc* , le  point  le  plus  élevé  de  cette  partie. 

L’étendue  des  Alpes  grecques  peut  aller  à 20  lieues. 

4"  Alpes  Ce! tienne!.  Ainsi  nommées  du  nom  d ' Alpis  Ccttia  donné  au  mont  Genêvre  qui  en  fait  partie. 
Ce  nom  de  Celtia  dérive  lui-méme  de  celui  de  Ccttius , le  chef  d’une  peuplade  dont  le  pouvoir  s’é- 
tendait jadis  au  pied  de  ces  monts , et  qu’ Auguste  , maître  des  Gaules , maintint  dans  son  gouver- 
nement. Les  Alpes  Cotliennes  comprennent  encore  le  Mont- Vise.  lajur  étendue  est  d'environ  10 
lieues.  C’est,  à partir  de  ce  point  que  les  Alpes  commencent  à perdre  de  leur  importance  , sous  le 
rapport  de  l’élévation. 

Aux  Alpes  Cottiennes  se  rattache  un  ensemble  de  montagnes  qui , comprises  dam  le  royaume 
de  France,  entre  le  cours  de  l’Isère  et  la  Méditerranée,  s’avancent  jusqu’à  la  rive  gauche  du 
RhAne,  et  reçoivent  les  noms  de  Hautes-Alpes  et  de  Basses-Alpes. 

5*.  Alpes  maritimes.  Elles  commencent  un  peu  au  dessous  du  inont  Vise,  à peu  près  au  point  où  la 
direction  de  la  grande  chaîne  principale  incline  au  sud-est  et  se  jette  dans  un  des  états  de  l'Italie  , 
le  royaume  de  Sardaigne.  Elles  sont  particulières  à ce  royaume,  et  sc  terminent  au  Ctl  Je  Tende  , 
sous  les  44°  latitude  nord  et  5°  environ,  longitude  est. 

Aux  Alpes  maritimes  succèdent  les  Apennins  qui , malgré  celte  différence  de  noms , n’en  sont  pas 
moins  un  prolongement  de  celte  troisième  grande  chaîne  du  système  des  Alpes.  Le  lecteur  pourra 
suivre  la  direction  de  cette  série  de  montagnes  sur  la  carte  n°  10 — 4 , où  nous  avous  indiqué  les 
différens  états  régis  par  des  gouvememens  distincts,  dont  l'ensemble  a conservé  le  nom  général 
d’Italie. 

6°.  Apennins  ou  Appensuns , dans  la  géographie  ancienne  Apetminus.  Si  l'on  en  croit  quelques  au- 
teurs anciens,  ce  nom  serait  dérivé  du  mot  Paeni,  nom  des  Carthaginois.  On  trouve  ces  monts  dé- 
signés par  d'autres  auteurs  sous  le  nom  grec  Apemuon ; au  rapport  de  Rciueccius,  lus  chroniques 
saxon  es  les  désignent  par  ocs  mots  dos  Parther-Geburge , c’est-à-dire  la  montagne  des  Parthes.  la 
Martinière  explique  cette  circonstance  par  la  corruption  du  mot  Bardenis,  nom  de  l'un  de  ces  som- 
mets en  ce  mot  Patients,  d'où  Parther. 

On  comprend  sous  ce  nom  l’ensemble  des  monts  répandus  sur  toute  i'Iudic  , et  dont  la  chaîne 
principale  s’étend  à partir  des  Alpes  maritimes  jusqu'au  détroit  de  Messine , l'extrémité  la  plus  mé- 
ridionale de  l’Italie.  -, 
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Nous  diviserons , pour  plus  de  facilite,  les  Apennins  eu  trots  parties  , savoir  : Apennin  jepuuh ie- 
« al , Apennin  central  et  Apennin  miriihcnal. 

Apennin  septentrional.  Il  commettre  dam  le  Piémont  , au  col  de  Ternie,  point  où  se  ter- 
minent les  Alpes  maritimes;  décrit  un  arc  de  cercle  autour  du  golfe  de  Gènes;  forme  la  limite 
entre  les  états  Sardes  et  le  duché  de  Parme  ; entre  ce  duché  et  celui  de  Massa  ; entre  celui 
de  Massa  et  celui  de  Modène;  entre  celui  de  Toscane  et  la  partie  nord-est  des  étals  de  l'Eglise  ; 
traverse  le  duché  de  Toscane;  et  se  termine  au  mont  Cercnaro , situé  à l'extrémité  sud-est  de  ce  du- 
ché. On  lui  donne  environ  103  lieues  de  longueur. 

Il  faut  rattacher  à l’Apennin  septentrional  quelques  massifs  qui  se  jettent  à l'ouest  sur  le  duché 
de  Toscane  et  les  états  de  l’Eglise.  Leur  ensemble  a reçu  le  nom  de  Sut  Apennin  Tesctin. 

Apennin  central . Où  finit  l'Apennin  septentrional , au  moût  Coronaro  , commence  l’Apennin  cen- 
tral qui  traverse  les  états  de  l'Eglise , entre  dans  le  royaume  de  Naples  cl  se  termine  au  mont  Vilme , 
à peu  près  sous  le  42°  latitude  nord  et  1 1°  longitude  est. 

Apennin  méridional . Compris  en  entier  dans  le  royaume  de  Naples , il  se  termine  au  détroit  de.  Mes- 
sine , et  donne  naissance  à différons  massifs  secondaires  détaches  , le  premier  à l'ouest  cl  nommé 
Snk  Apennin  Romain,  parce  qu’il  court  en  partie  sur  les  états  de  l'Eglise,  l'autre  Sut  Apennin  de 
la  Pcuille. 

I.'clévation  des  Apennins  est  de  beaucoup  inférieure  à celle  des  Alpes  proprement  dites.  Leurs 
sommets  les  plus  élevés  se  trouvent  dans  la  partie  nord  du  royaume  de  Naples  ; l’un  d'eux , le  mont 
Oomo , atteint  1489  toises  au  dessus  «lu  niveau  de  la  mer.  Quelques  géographes  prétendent  «|ue  la 
neige  y disparaît  au  mois  de  juin;  d'autres,  au  contraire,  affirment  que,  même  dans  les  plus  grande* 
chaleurs  de  l’été  , ils  fournissent  constamment  de  la  glace  aux  habitaus  de  Naples. 

L’aspect  des  Apennins  est  triste  ; on  n’y  rencontre  ni  glaciers  ni  prairies  verdoyante; 
leurs  pics  sont  le  plus  souvent  nus  et  déeburnés;  les  pins,  les  chênes  de  diverses  espèces 
propres  aux  régions  méridionales  de  l'Europe,  et  le  hêtre,  en  habitent  quelquefois  cependant  la 
région  la  plus  élevée. 

Tel  est  l'ensemble  des  chaînes  composant  le  système  des  Alpes,  et  dont  les  cimes  marquent  le 
partage  «les  eaux  d'une  partie  «le  l’Europe  centrale.  Ou  voit,  à partir  «le  ces  hauteurs  , les  terrain* 
s'abaisser  au  sud  vers  la  Méditerranée  et  l'Adriatique , cl  «le  l'autre  vers  la  mer  du  Nord  et  la  Bal- 
tique ; mais  la  pente  dirigée  ver»  le  sud  est  brusque  et  escarpée  , tandis  que  celle  qui  est  dirigée 
vers  le  nord  , est  graduelle  et  prolongée. 

Le  système  des  Alpes  offre  les  sommets  les  plus  élevés  de  l’Europe  ; les  Alpes  Peunincs  ci  llhé- 
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tiques  présentent  plusieurs  cime*  de  plus  de  2,400  toises;  les  Alpes  Bernoises  s'élèvent  fréquemment 
i*2,100  toises;  les  Scriques  de  làOOà  2,000;  les  Grecques  de  1400à  1000;  les  CaUùnmu  de  1400 
à 1800;  les  Alpes  cantiques,  et  celles  des  Grisons,  vont  jusqu'à  1700  toises. 

Son  ensemble  occupe  l’espace  compris  entre  le  2*  degré  et  le  1 3*  longitude  est,  c'est-à-dire 
à partir  de  la  partie  orientale  de  la  France  jusqu'aux  sources  de  l’Unriarz  , petite  rivière  qui  coule 
sur  les  confins  de  laTurquie  d’Europe  et  de  l’Autriche,  entre  les  87°  et  A!0  latitude  nord,  depuis 
l’extrémité  la  plus  méridionale  de  l'Italie  jusqu’au  point  où  le  Rhin  va  du  sud  au  nord  pour  re- 
prendre son  cours  de  l’est  à l'ouest,  et  se  rendre  dans  la  mer  du  Nord. 

« Quant  à la  composition  générale  du  système,  on  peut  observer  que  le  centre  de  la  chahie 
« est  généralement  formé  de  roches  granitoldes,  souvent  intercalées  avec  une  multitude  de  roches 

• schtsloldes  ; il  appartient  aux  terrains  que  les  géologues  désignent  sous  le  nom  de  primitifs  ( ceux 

* dans  lesquels  on  ne  rencontre  aucun  vestige  de  débris  organiques).  » 

Chacune  des  pentes  présente  ensuite  des  terrains  appartenais  à la  période  désignée  sous  le  nom 
d’/nsermétiiaires  'ceux  qui  seconiposatit  déroches  communes  aussi  aux  terrains  primitifs,  offrent  ce- 
pendant quelques  débris  organiques).  Ces  formations,  à mesure  qu’elles  s’éloignent  du  centre  de  la 
chaîne,  se  composent  de  roches  calcaires,  dont  les  oouches  sont  plus  ou  moins  inclinées  et  dont  la 
couleur  est  généralement  noirâtre  ou  grisâtre.  On  les  retrouve  surtout  dans  ces  montagnes  qui 
semblent  former  dans  la  Suisse  les  avant-postes  des  Alpes , ainsi  que  dans  les  Aipea  stvr  termes , car- 
niques  et  juliennes.  Dans  beaucoup  de  lieux  ces  calcaires  sont  suivis  de  ceux  qui  appartiennent  à 
la  classe  des  terrains  sectnJtttrrs,  ( c’est-à-dire  composés  des  sortes  de  roches  où  se  rencontrent  en 
abondance  des  débris  organiques  ). 

La  masse  des  Alpes  offre  une  grande  variété  de  minéraux.  Outre  le  beau  marbre  qu'ellé  fournit , 
on  y rencontre  un  assez  grand  nombre  de  mines  de  cuivre , de  fer  et  de  plomb  , et  même  quelques 
mines  dur  et  d’argent.  Le  sel  s'y  montre  assrx  fréquemment  là  où  finissent  le»  terrains  intermé- 
diaires. Parmi  ses  nombreux  trésors  minéralogiques,  nous  citerons  l'épidute,  le»  tourmalines 
vertes,  le  corindon  rouge  et  bleu , le  feld-spath  transparent  et  nacré  du  mont  Adule,  le  fer  sub 
furé  en  cristaux  magnifiques , etc. , etc. 

Le  (latte  de  cos  montagne»  peut  se  diviser  en  plusieurs  régions. 

A la  hauteur  do  1.V0Ü  toises  commence  une  région  stérile,  couverte  de  vastes  amas  de  neiges  et 
de  glaces  éternelles,  dites  flatter  s.  Cçs  glacier/  se  retrouvent  encore  dans  de*  région»  plus  basses  , 
dans  le  fond  de  certaines  vallées  où  la  glace  s’est  accumulée  par  des  éboutemens  de  neige»  nommés 
avalanches  et,  par  les  habilaus  du  pays , la  coucha  ou  latines . ilea  avalanches  se  détachent  et  roulent 
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avec  un  fracas  épouvantable  do»  sommet»  supérieurs.  La  masse  des  glaciers  varie  selon  le  degré  de 
chaleur  des  étés;  quelques  uns  font  exception  à la  règle  générale  cl  descendent  jusqu’à  700  loiscs 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  IL  forment  quelquefois  une  barrière  hérissée , qui  arrête  les  pas  des 
voyageurs  ; le  plus  souvent  ils  offrent  une  pente  douce , et , comme  la  surface  de  celte  glace  n'est 
point  glissante , on  y trouve  une  marche  sûre  et  facile  ; les  chevaux  même  peuvent  y passer.. 

Les  amas  de  ueige,  de  salée  et  de  gravier  que  La  fonte  d’une  partie  des  glaces  entraîne  à l'extré- 
mité du  glacier,  reçoivent  le  nom  de  Mtraitut , et  forment  à l'entour  comme  un  long  parapet. 
Lesgtaciers  couronnent  principalement  les  cimes  des  Alpes  contenues  , grecques,  penniucs,  ber- 
noises, lépon tiennes , rhétiques,  noriques  et  cantiques.  Les  Suisses  leur  donnent  le  nom  de  GUji- 
rhtr  ; les  habitans  duTvrol,  province  appartenant  à l'Autriche  entre  les  Alpes  rhétiques  cl  no- 
riques , les  appellent  Fri*  ou  Fcms. 

A la  hauteur  de  12  à 1300  tuises,  et  sur  le  bord  des  glaciers,  règne  un  sol  fertile  , humecté  pur 
la  fonte  des  neiges  et  portant  de  petits  saules  nains  , ainsi  que  cette  admirable  variété  de  piaules 
herbacées , qui  constitue  la  richesse  de  la  Flore  des  Alpes.  Les  glaces  semblent  en  quelques  endroits 
disputer  encore  ce  terrain  à la  végétation  , et  il  n’csl  pas  rare  de  parvenir  à des  espaces  couverts  de 
plantes  à travers  une  zone  de  neige.  Ces  espaces  isoles  ont  reçu  le  nom  de  Ceuriils.  Ou  v récolte  du 
foin  excellent  ; plus  bas  se  rencontrent  des  pâturages  d'une  qualité  supérieure  , quelques  nouvelles 
plantes,  des  bruyères;  puis  l'aune  vert , et  successivement  le  sapin  a feuilles  d'if;  diverses  espèces 
de  pins;  le  bunleau  et  l’if;  le  bétre,  ainsi  que  les  arbres  qui  se  dépouillent  de  leurs  feuilles,  ne  s’é- 
lèvent pas  à plus  de  700  toises;  le  chêne  n'en  franchit  pas  500.  Dans  celte  région  de  forêts,  le  sommet 
des  monts  est  couvert  presque»  entier  d’arbres  magniGques;  niais  la  lenteur  de  leur  croissance  , 
leur  utilité  reconnue  pour  arrêter  la  course  de»  avalanches  et  préserver  les  parties  inférieures  de 
ce  fléau  redoutable,  et  plus  encore  probablement  le  défaut  de  moyens  de.  transport,  ne  permettent 
pas  de  les  exploiter.  Défendu  par  ce  rempart,  le  sol , rendu  à la  culture,  voit  s’élever  les  plante» 
céréale»  et  grandir  le  cerisier,  le  noyer,  le  châtaignier  et  la  vigne.  Sur  la  pente  qui  regarde 
l'Italie  mûrissent,  au  pied  des  Alpes,  l’olive , l'orange,  le  citron  et  les  divers  trésors  de  la  zone 
tempérée  chaude. 

Lee  haute»  vallée»  des  Alpesoftre.nl,  dans  la  belle  saison,  d'innombrables  troupeaux  de  vaches,  de 
bœufs,  de  moutons  et  de  chèvres;  au  dessus  des  gras  pâturages  qu'ils  habitent,  et  dans  la  région  où 
commencent  les  neiges,  s'élève  le  bouquetin  et  le  lièvre  blanc  ( qui  se  retrouve  dan»  le»  contrées 
boréales  du  globe);  on  y rencontre  le  chamois  qui  cependant  habile  aussi  la  région  boisée  ; les 
marmottes  et  le»  taupe»;  le»  ours,  les  loups,  les  lynx  et  les  chats  sauvage»  ne  dépassent  point  la 
zone  de  forêts.  Cette  jonc  compte  encore  pour  habitans  le  coq  de  bruyère,  le  petit  tétras,  les  géli- 
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nol tes;  au  dessous  vivent  la  |>erdrix  et  mille  autres  espèces  d'oiseaux  aussi  pacifiques;  plusieurs 
oiseaux  de  proie , l'aigle  et  notamment  le  grand  vautour  surnommé  Lctmmer-Ge  yer , occupent  les 
purties  les  plus  élevées  et  les  plus  sauvages.  Les  Alpes  renferment  une  grande  quantité  de  lacs  situés, 
. soit  dans  les  vallées  , soit  sur  le  sommet  des  montagnes.  Les  lars , placés  à des  hauteurs  considérables 
cl  dans  la  région  des  neiges , sont  les  seuls  qui  ne  nourrissent  point  de  poissons. 

On  ne  peut  traverser  1a  chaîne  des  Alpes  et  pénétrer  en  Italie  , dont  celle  chaîne  ceint  de  toutes 
parts  la  partie  septentrionale  , que  par  des  défilés  étroits,  sauvages  et  toujours  fort  élevés.  Les  plus 
célèbres  de  ces  passages  sont  : le  ment  Genèvre  et  les  KthtlUi  dans  les  Alpes  Cotliennes  ; le  ment  Chus 
( que  l'on  descendait  naguùrcs  en  traîneaux  ou  à dos  d'homme  , ce  qui  se  disait  aller  A la  matasse  , 
et  où  le  gouvernement  français  a fait,  dans  les  premières  années  du  I !!•  siècle,  construire  une  route 
qui  excite  l'admiration  du  voyageur);  et  te  Pet  ù-Satni- Bernard  dans  les  Alpes  grecques;  le  Grtntel- 
Saint  - Bcmrtrtl , dans  les  Alpes  l’etmines  ; U Simplen , le  Saml-Gclksrrd  et  te  Splugcn  dans  les  Alpes 
Lépontiennes  ; enfin  U Semmchng  à l'extrémité  des  Alpes  noriques.  Dans  chacun  de  ces  passages  on 
a établi  des  hospices  où  le  voyageur  trouve  à se  réfugier  pendant  la  nuit  et  le  mauvais  temps. 

Hiatus.  Le  système  de  l'Hémus  qui  se  lie  , comme  nous  venons  de  le  voir,  au  système  des  Alpes 
par  les  Alpes  dinariques , sons  le  44*  environ  latitude  nord , l’un  des  rameaux  de  la  chaîne  orien- 
tale de  ce  système,  est  compris  entièrement  dans  la  division  européenne  appelée  Turquie  d'Eu- 
rope. Nous  renverrons  en  conséquence  sa  description  à celle  de  celle  contrée. 

.Vents  Carjsat/ies.  Dans  la  géographie  ancienne  Carpathii  Mentes.  Quelques  géographes  ont  donné 
à ce  système  le  nom  de  Carpathc- Hercyniens  , dérivé  selon  Malte-linin  «le  deux  mots  germains  Heria 
la  terre  , qui  avait  des  autels  fameux  sur  ce  mont , et  de  Asynia  déesse.  Le  mol  hercyniens  lui  sem- 
ble en  conséquence  une  corruption  des  deux  mois  hcru-asynia. 

Dans  la  partie  sud-ouest  de  l’empire  d'Autriche , environ  sous  les  44"  latitude  nord  et  20*  longi- 
tude est  à partir  de  la  rive  gauche  du  Danube  , commence  cette  longue  suite  de  montagnes  qui , 
décrivant  un  arc  immense  en  remontant  du  sud  au  nord-ouest , jusqu'aux  sources  de  ce  fleuve  vient 
dans  le  duché  de  Hàde  s'unir  aux  rameaux  des  montagnes  d’Arlberg . dépendance  des  Alpes  rhé- 
ticnnes  et  np|>arlcuaiii  au  grand  système  des  Alpes.  De  cet  arc  immense  se  détachent  des  chaînes 
«fui  s'étendent  davantage  vers  le  nord.  Les  unes  pénètrent  jusque  dans  l'intérieur  de  la  Pologne  cl 
de  In  llussic  ; les  autres  courent  sur  l'étendue  entière  de  l'Allemagne.  Nous  allons  parcourir  succes- 
sivement cette  dernière  série  de  montagnes. 

Mentagnes  de  la  Transylvanie.  Au  point  de  départ  que  nous  venons  d'indiquer  commencent  les 
montagnes  de  In  Transylvanie,  appelées  ainsi  du  nom  d'une  des  provinces  de  l'empire  d’Autriche. 
Elles  forment  du  cAté  de  l’est  la  frontière  entre  l’empire  d'Autriche  et  la  Turquie  d’Europe , et  sont 
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commune*  à ccs.denx  grandes  divisions  européenne*.  Quelques  vallées  étroite»  servent  seule»  dè  ee 
edlé,  à la  communication  de  ce»  deux  état».  !.«»  parties  le»  plu*  voisinr*  de  la  plaine' présentent 
a*œ*  fréquemment  de»  vignoble»  : le»  plu*  élevée»  »e  couronnent  de  forêt»  ; le  granit,  le  gneiss  et 
le  schiste  micacé  percent  souvent  dans  le»  partie»  inférieures;  les  sommet*  sont  recouverts  Je 
V espèce  de  calcaire  qui , par  sa  contexture  moins  cristalline,  semble  indiquer  un  âge 'postérieur  1 
celui  du  calcaire  primitif.  Peu  de  montagne»  renferment  nn  système  minéral  plus  varié.  On  y trouve 
du  marbre , du  jaspe  , du  porphyre,  del'ardoiie,  de  la  pierre  à chaux  , de  la  houille,  du  soufre  et 
du  pétrole  ; de*  banc*  de  sel  gemme  de  toute  grandeur  s’y  rencontrent  asser  fréquemment.  Los  mines 
donnent  du  fer,  du  cuivre,  du  plomb,  de  l'argent  et  même  de  l'or  ; ces  mines  d'or  et  d’argent 
furent  connues  jadis  des  Romains.  Abandonnée»  depuis,  on  en  fit  de  nouveau  la  découverte  en  1???, 
«t  maintenant  elles  sont  exploitées  aux  frais  du  gouvernement  autrichien.  1 " - '*  **'*■’ 

Aux  montagnes  de  la  Transylvanie,  qui  »r  terminent  à peu  près  au  point  où  le  Pruth  prend  sa 
source  parles  22°  longitude  est  et  47°  environ  latitude  nord,  succèdent  les  monts  proprement 
dits  Carpathes  ou  Krapacks. 

Menti  Àrapnctr.  Ces  monts,  qui  courent,  de  l’est  nu  nord,  sur  l'empire  d'Autriche,  se  terminent 
au  point  où  l'Oder  prend  sa  source  par  les  16°  longitude  est  et  50“  environ  latitude  nord.  Ils  sont 
particuliers  à l'Autriche,  et  leur  historique  se  liera  à celui  de  cette  contrée.  Dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'empire  d'Autriche,  par  lésât)'1  latitude  nord  et21°  longitude  est  environ  , ils  détachent 
deux  branches  qui  s’abaissent  successivement  presque  au  niveau  des  plaines;  ces  plateaux  élevé»  , 
qui  Curaient  la  ligne  de  séparation  des  eaux , offrent  sur  certains  pointa  de  vastes  marécages  dans 
leaquels  des  rivière*  prennent  leur  source,  et  coulent  dans  des  directions  opposées;  res  eaux  vont 
las  unes  dans  la  mer  liallique,  le»  autres  dans  la  mer  Nuire,  tua  autre»  enfin  dans  la  mer  Caspienne. 
Celte  ligne  de  faite  reçoit,  en  quittant  le»  Carpalhes,  le  nom  de  tmtmlnptrj  dt  la  Cakt.it  ( l'un  de» 
étals  dis  l’Autriche),  et  se  prolonge  au  nord-est  jusqu'aux  monts  FnMal,  en  Russie.  Les  motus  de 
Cabote  sc  retrouveront  dans  l'historique  de  l'empire  d’Autriche,  ceux  de  Voida!  dan»  celui  de 
i empire  de  Russie. 

Revenant  aux  sources  de  l'Oder,  c'est-à-dire  au  point  où  se  terminent  les  krapacks , nous  ferons 
observer,  avant  de  passer  plus  avant , qu’à  partir  de  ce  point  la  chaîne  <1u  système  earpathicn  cesse 
d’étre  commune  à deux  grande*  divisions  européennes,  et  ne  franchit  plus  les  limites  de  l’AI- 
lemagne.  Nous  nous  contenterons  en  conséquence  de  tracer  rnpidcmcm  sa  marche  en  indiquant 
se»  changement  de  noms  successifs.  Le  lecteur  pourru  la  suivre  sur  ia  carte  n°  10 — 3,  que 
nous  avons  cru  devoir  joindre  à celle  d'kuro|ie  pour  donner  d'avance  quelque»  idées  sur  la  po»itiuii 
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respective  des  différera  états  dont  se  compose  la  confédération  germanique  , carie  qui  ne  présente 
encore  que  des  limites  partielles  (I). 

Aux  monts  K ra packs  succèdent  les  monts  de  Momie,  appelés  ainsi  du  nom  de  l'un  des  états  au- 
trichiens appartenant  à la  confédération  germanique.  Les  Sudètes  et  les  moûts  Huit  h ou  des  Géants 
sont  un  rameau  qui , suivant  la  direction  wmmencce  de  l’est  au  nord  et  formant  la  séparation  entre 
les  états  autrichiens  et  prussiens  de  la  confédération  , puis  entre  le»  états  autrichiens  et  le  royaume 
de  Saxe  , se  prolougu  jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Elbe. 

Au  point  où  se  terminent  les  montagnes  de  Moravie,  c'est-à-dire  environ  par  le  15*  longitude 
est,  la  chaîne  priucipale  change  sa  direction , et,  formant  la  séparation  cutre  les  affluera  de  l’Elbe 
et  ceux  du  Danube,  traverse  la  partie  nord  des  états  autrichiens  de  la  confédération  , descend  du 
nord-est  au  sud-ouest  presque  jusqu’au  rivage  du  Danube  par  le  12*  longitude  est,  puis,  longeant 
la  limite  est  du  royaume  de  Bavière , remonte  du  sud  au  nord-ouest  jusqu’au  50"  latitude  nord , sous 
le  nom  de  Bœhmcrwald  ou  forêt  de  Bohème. 

Ici  la  chaîne  principale  reprend  la  direction  de  l'est  au  sud-ouest,  et,  formant  la  séparation  entre 
les  aflluens  du  Dauube  et  ceux  de  l’Elbe,  et  plus  loin  ceux  du  lthin  , court  sur  les  royaumes  de 
Bavière,  de  Wurtemberg  , les  principautés  de  Hohenzollern , le  grand  duché  de  BAde  , et  couvre 
même  ce  dernier  dans  toute  sa  longueur.  Elle  reçoit  successivement  les  noms  de  Steygrnva/d,  .dlpr / 
de  U Souaht  et  Forêt  noire. 

Du  point  où  se  termine  le  Bœhraerwald  , sous  les  50*  latitude  nord  , et  10°  longitude  est , se  dé- 
tachent trois  rameaux  : le  premier  se  dirigeant  de  l’ouest  au  nord-est , sépare  la  Saxé  des  étau  au- 
trichiens de  la  confédération,  et  vient  se  terminer  à la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Il  est  fameux  sous  le 
nom  d’Eritgoiirft. 

Le  deuxième  partant  du  même  point , insis  courant  au  nord  et  au  nord-est  jusqu'au  point  où  le 
Weser  prend  sa  source , jette  alors  deux  branches  distinctes. 

L'une  à l’est,  formant  la  séparation  entra  les  affluera  du  W’cser  et  ceux  de  l'Elbe,  et  courant 
sur  le  duché  de  Saxe -Gotha  et  sur  des  territoires  appartenant  à différentes  principautés  ; c’est 
le  TAurmgerwald , auquel  succèdent  les  Han  placés  au  nord-est,  elle  l'tsrrprb'irgr. 


(l)  Que  le  lecteur  se  rappelle  que  nous  uou*  occupons  en  ce  moment  d'un  tableau  general  de  l' Europe,  cl  que  nous 
ne  pouvons  cesser  de  considérer  celle  confédéral  ion  connue  formant  un  ensemble  compact  et  une  grande  division  européen  nr. 
Une  autre  carte  spéciale  viendra  , quand  il  en  sera  temps  , donner  le*  noms  et  l'historique  de  tout  le*  icddcoi  géogra- 
phique* , fleuves , sommets , etc. . etc. , servant  à former  le*  limite*  véritable*  entre  «v*  différent  petit*  étals. 
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L attire  it  l'ouest , luramil  1»  séparation  entre  le»  alflueus  tlti  Weser  et  du  Hhin,  te  dirige  au 
nord-ouest , court  dans  b partie  nord  de  b Bavière  et  sur  la  Hesse  électorale  , et  reçoit  d’abord  le 
nom  de  RhaageUrfe , puu  le  nom  de  VeeeUhtr f dans  le  nord  de  la  Hesse  électorale  et  de  b West- 
plialie,  puis  enfin  de  Harstranp  dans  la  Wetsphalie  et  dans  b principauté  de  Lippe.  Elle  détache,  à 
l’ouest  vers  la  rive  droite  du  Ithin  , deux  rameaux  secondaires,  courant  l’un  dans  la  partie  sud  de 
la  principauté  de  Nassau  , l'autre  dans  la  partie  nord  de  cette  principauté  et  sur  la  Wetsphalie  ; 

Le  troisième  enfin  se  détache  du  Steygerwald,  dans  le  centre  de  la  Bavière,  court  sur  la  partie 
nord  du  Wurtemberg  et  du  grand  duché  de  Bade  , d'abord  sous  le  nom  de  Spesjart , et  puis  sous 
celui  d’ Odenuald. 

Le  système  des  Carpathcs,  compris  entre  les  5"  et  les  30"  longitude  est,  c’est-à-dire  à partir  du 
cours  du  Uhin  jusqu'à  la  source  du  Niémen,  et  les  44“el54”  latitude  nord  depuis  le  cours  duDanube 
jusqu'à  l'embouchure  de  l’Elbe , couvre  en  longueur  un  espace  d’environ  270  lieues  ; la  largeur  des 
terres  hautes  varie  de  10  à 40  lieues.  Séparé  dans  toute  sa  longueur  du  système  des  Alpes  par  le 
cours  entier  du  Danube , le  système  des  Carpalhes  vient  s’y  rattacher  vers  le  nord  , derrière  les 
sources  de  cc  fleuve  par  les  nmatagitcs  de  b Forêt  noire.  S’il  le  dispute  à celui  dos  Alpes  pour  l’é- 
tendue, il  est  loin  de  rivaliser  en  hauteur  avec  lui.  Les  sommets  les  plus  élevés  sont  dans  les  Kra- 
paeàs  et  uc  dépassent  point  1,350  toises.  Cette  élévation  décroît  rapidement  à mesure  que  la  chaîne 
s'avance  vers  le  nord  ou  vers  le  sud  ; les  glaciers  y sont  inconnus,  les  lacs  y ressemblent  à des  ma- 
rais. On  peut  considérer  eu  vaste  assemblage  de  montagnes  comme  l’avant-terrasse  septentrionale 
des  Alpes.  Il  forme  une  limite  très  remarquable  entre  la  végétation  de  l’Europe  du  nord  et  celle  de 
l'Europe  du  midi;  (y  vigne  uc  parait  pas  pouvoir  la  dépasser  au  nord  ; la  culture  du  ri*  et  du  mats 
cesse  en  deçà  ; le  seigle  est  au  delà  plus  répandu  que  le  froment  ; le  chêne  commun  , le  tilleul  , 
l'aune , le  hêtre  , que  l'on  reneoutre  dans  les  plaines  de  la  Pologne  et  de  l'Allemagne , paraissent  y 
être  descendus  des  lianes  de  ces  montagnes;  quant  aux  pins  et  aux  sapins,  ils  semblent  y être  part 
venus  également  des  contrées  du  nord  cl  des  régions  élevées  des  Alpes.  Ce  système  est  en  métaux 
le  plus  riche  de  toute  l’F.urop«.  On  trouve  de  l’or  dans  sa  partie  sud  , de  l’argent  et  du  cuivre  dans 
ses  parties  septentrionales,  de  l’étain  dans  la  partie  des  Stu/èiej  , et  du  sel  dans  le*  cantons  situés  sur 
le  versant  septentrional. 

Les  Alpes  Scandinaves  ou  Drjrtnes  occupent  b presqu’île  du  nord-ouest  de  l'Europe. 

I-a  chaîne  principale  de  ces  monts  s’étend  du  sud  au  nord  à partir  de  l’extrémité  méridionale  de 
la  Norvège  jusqu'au  Cap-Nord  qui  s’avance  dans  l'Océan  glacial  arctique.  Pour  faciliter  l’étude  de 
cette  série  de  uioiiiagucs , nous  croyons  devoir  la  diviser  en  trois  parties,  savoir  : méridionale  , 
rentrait  et  se plen!  natale . 
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Le  Lange- FULt.  Celte  chaîne,  en  parlant  de*  eûtes  sud  de  la  Norvège,  se  dirige  nu  nord 
sous  lu  62°  latitude  nord  ; là  , elle  atteint  son  plus  haut  degré  d'élévation  , tourne  à l’est  et  change 
de  nom.  Le  Latige-Field  est  particulier  à U Norvège,  nous  te  décrirons  quand  nous  traiterons 
de  celte  partie. 

2*.  Le  Dctrrt-Fteld,  Grand  rameau  qui  va  de  l'ouest  à l’est  en  inclinant  un  pou  vers  le  nord 
entre  le  62"  et  le  63",  et  s’unit  au  Laden  sous  le  ÎO  du  longitude  est.  11  appartient  encore  à la 
Norvège. 

3°.  Lu  Katen , qui  descend  au  sud  jusqu’à  la  mer,  su  prolonge  au  nord  en  se  courbant  vers 
l’est  sous  le  71*  latitude  nord;  cependant  il  envoie  au  nord  des  ramifications  très  hautes  qui  se 
terminent  à la  mer  glaciale  par  le  Cap  Nord , dans  l'ile  de  Mafrrcé  ut  le  Nordkyn  promontoire  dr 
la  Laponie.  Cette  chaîne  forme  la  limite  entre  la  Suède  et  lu  Norvège- 

La  Norvège  ut  la  Suède,  ayant  anciennement  formé  une  seule  et  même  contrée,  la  carte  de 
cette  contrée  représentait  (comme  il  csi  facile  de  le  vérifier),  aux  yeux  de  ces  peuples  naviga- 
teurs, la  forme  d’un  bateau  renversé,  dont  la  longue  suite  de  ces  montagnes  semblait,  pour 
ainsi  dire,  la  quille  ; de  là  le  nom  de  Ac/m  qui  leur  a clé  donné. 

Le  Kalen  n’offre  des  rimes  couvertes  de  neiges  perpétuelles  que  du  67"  au  68*  parallèle.  Il  en 
est  du  mente  des  glaciers,  dont  le  plus  haut  est  le  SnUtjelma  (eu  lapon  Aient  sclttmrl,  parce 
qu'aulrefois  les  Lapons  adoraient  sur  l'une  de  ses  dotes  leur  principale  idole  ).  Il  rappelle 
par  sa  forme  le  Mont-Blanc  du  système  des  Alpes,  et  se  compose  comme  lui  d’une  suite  de 
cimes  dont  la  base  a une  étendue  de  plusieurs  lieues.  Sa  plus  grande  élévation  est  de  !)()7  toises. 
Walltleuberg  ne  parvint  à suit  sommet  qu'en  bravant  les  plus  grands  dangers  et  en  fran- 
chissant d’énormes  crevasses  .qui  venaient  d'engloutir  récemment  encore  quelques  chasseurs 
avec  leurs  rennes  et  leurs  chiens.  Scion  le  rapport  de  ce  savant  naturaliste , • le  glacier  se 

• dessine  en  pyramides,  en  colonnes  et  en  aiguilles.  Des  masses  de  glace  se  sont  répandues 

• dans  les  vallées  cl  sont  descendues  à 700  pieds  an  dessous  de  la  ligne  des  neiges  » . On  retrouve  ici 
les  mêmes  circonstances  que  dans  les  Alpes,  les  merainrs  et  les  avalant  lus  ; seulement  les  glaces  se 
distinguent  par  une  transparence  et  une  dureté  extraordinaires;  elles  sont  en  outre  moins  pesantes 
que  celles  de  la  mer.  Les  amas  de  neiges  ont  acquis  une  telle  consistance,  que  les  pas  de  l'homme 
n’y  impriment  aucune  trace.  Au  Sulitjebna,  d’après  le  même  voyageur,  se  rattache  le  Smlajtrna , 

• autre  glacier  qui  forme  un  mur  épais  de  plus  de  200  pieds  de  hauteur,  servant  d'appui  à des  co- 

• loaues  , à des  pyramides,  et  reposant  lui-méme  sur  des  voûtes  dont  les  ouvertures  ressemblent  à 

• des  abîmes.  Souvent  les  glaces  dans  leur  mouvement  se  heurtent  avec  tant  de  violence,  que  le 

• glacier  s'agite  sur  toute  son  étendue,  et  que  des  pyramides  et  des  colonnes  sont  renversée* 
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« aveu  un  bruit  semblable  à celui  «lu  la  foudre  > . Le  kutlen  se  termine  à l'est  sur  les  rivet  du 
Tunaclf. 

Si  l’on  considère  lu  courbure  du  su  direction  cl  scs  differentes  sinuosités , on  trouvera  que  la 
chaîne  du  kwlen,  quoique  comprise  entre  les  62“  et  71“  latitude  nord  , parcourt  rëellemcui  une 
longueur  de  30U  lieues.  Formant  lu  ligne  do  partage  des  eaux  qui  su  rendent  dans  la  Baltique  et  de 
celles  qui  se  jettent  dans  l'Océan  atlantique , elle  se  maintient  constamment  plus  voisine  de  ce  der- 
nier. Elle  forme  même  la  cuite  jusqu'à  son  extrémité  septentrionale,  et  donne  naissance,  par  ses 
cscarpcincns  abruptes,  aux  golfes  profonds  dont  cette  cèle  est  découpée.  Les  rivières  et  les  cata- 
ractes qui  se  trouvent  en  grand  nombre  sur  ce  versant,  et  que  l’on  ne  peut  passer  que  sur  des  ponts 
de  bois  très  fragiles,  rendent  les  voyages  difficiles  dans  cette  partie  de  la  Norvège.  Le  versant 
de  la  chaîne  exposé  à l'est  et  vers  la  Suède,  s’abaisse,  au  contraire,  par  une  pente  tellement 
douce,  que  l’élévalion  du  lerraiu  n'y  est,  pour  ainsi  dire,  rendue  sensible  que  par  le  cours 
des  fleuves. 

Au  point  où  le  Kœlen  s'abaisse,  sous  le  08"  laLitude  nord  , un  ensemble  de  collines  et  de  ter- 
rains élevés,  auxquels  on  donne  le  nom  de  mcnij  Jt  Lapctue , sépare  d’abord  la  Norvège  delà 
Jlussie  , puis,  formant  une  ligne  de  faite  entre  les  deux  mers,  s'inclinant  au  sud  et  décrivant 
un  arc  de  cercle  autour  du  golfe  Uotnique,  va  se  joindre  aux  monts  OloncU,  monts  particuliers  à 
ce  dernier  empire. 

Ces  montagnes  ou  plulèt  collines  de  peu  d'élévation  sont  éparses  et  n'indiquent  pas  une  liaison 
visible  entre  elles.  La  réalité  d’une  ligne  de  partage  entre  les  eaux  de  l’Océan  glacial  et  celles  de 
la  mer  Baltique  uous  a seule  décidé  à en  faire  une  chaîne,  et  peut  seule  en  déterminer  la  direction. 
Cette  couiréc  qui  divise  les  deux  mers  s’abaisse  tellement  que  les  bouleaux  , les  pins , et  nu- me  les 
sapins,  y croissent  dans  un  terrain  qui  présente  à l’œil  une  surface  plate  et  marécageuse. 

Le  gneiss  forme  , dans  presque  toute  son  étendue,  la  composition  principale  des  Dofrines.  On  n’y 
trouve  de  véritable  granil  qu’en  peu  d’endroits,  et  encore  y est- il  en  masses  subordonnées  au 
gneiss  qui  le  tient  comme  enclavé.  Le  gneiss  renferme  la  plupart  des  mines  de  fer  qui  font  la  ri- 
chesse du  uord.  Il  est  recouvert  de  schiatc  micacé  que  l’ou  rencontre  jusque  dans  les  bras  de  ruer 
et  les  lies  voisines  de  In  cèle , et  qui  contient  des  grenats.  Les  couches  de  pierre  calcaire  grenue 
sont  assez  communes  surtout  dans  les  parties  du  sud.  Les  formations  secondaires , telles  que  les 
couches  de  houille,  de  grès  houilliers,  de  poudingues,  de  pierres  calcaires  compactes,  les  grès 
nouveaux  , etc.,  etc.,  manquent  absolument  dans  ce  système.  On  u’y  voit  que  les  formations  dîtes 
de  transition  ; elles  y sont  recouvertes  de  porphyre  de  transition  , qui , dans  quelques  endroits,  ne 
le  cède  punit  en  beauté  au  porphyre  d’Egypte. 
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Le»  Alpes  Scandinave»  sont  riches  en  minéraux;  certaines  parties  donnent  de  la  terre  a por- 
celaine. La  partie  qui  descend  au  sud  de  ta  Norvège  renferme  quelques  mines  d'or:  nu  en 
rencontre  encore  dans  le  midi  de  la  Suède.  L’une  des  mines  d’argent  du  système  n donné  un 
bloc  d'argent  natif  d’environ  409  marcs  pesant.  Le  cuivre  s’v  rencontre  fréquemment , aussi  bien 
que  le  cobalt,  métal  qui  produit  l'émail  nu  poudre  bleue  employée  à peindre  la  porcelaine  et  autre» 
poteries,  ainsi  qu’à  colorer  l’empois.  Le  talc  s'y  montre  en  grandes  masses;  les  aga  thés,  le  jaspe, 
de  belles  xéolites;  le»  grenats  et  notamment  les  grenats  verts,  l’alun,  le  plomb  et  l'aimant  s’y 
trouvent  en  assez  grande  quantité  ; mais  les  mines  de  1er  sont  les  plus  productives.  Dans  aucun 
système  européen  ce  métal  ne  se  présente  dans  une  telle  abondance  et  à un  tel  degré  de  perfection. 

Le  sommet  de  ces  montagnes  est  généralement  couvert  de  mousses , de  lichens , de  pins , de  sapins 
et  de  bouleaux.  Les  contrées  voisines  toutes  entières  peuvent  être  considérées  comme  de  vastes 
forêts , jouissant  du  privilège  de  fournir,  depuis  quelques  siècles , à l'Europe  les  mita  de  ses  navires, 
des  vergues  et  une  ample  provision  de  planches  de  sapin. 

Le  renne , animal  qui  ressemble  au  cerf,  mais  qui  est  plus  fort,  l'clan  , l'ours , le  lynx  et  le  lein- 
mitig  , espèce  de  rat  qui  vient  souvent  infester  les  habitations  voisines , et  dans  la  partie  la  plus  an 
nord  uuc  sorte  d'écureuil , qui  est  rouge  en  été  et  devient  gris  en  hiver,  le  lièvre,  le  glouton  , le 
castor,  l'aigle,  le  faucon,  le  cygne  et  l'eider  qui  fournit  le  duvet  précieux  qu'on  appelle  édredon, 
composent  la  zoologie  presque  entière  des  Dofrines. 

Ment/  Pyrénées . Dans  la  géographie  ancienne  Pyrenat  mente/  on  Pyreneir  Alpes . 

I~i  chaîne  des  Pyrénées  s'étend  de  l’Océan  atlantique  à la  Méditerranée  et  sépare  la  France 
de  l’Espagne  sou»  les  1°  et  4"  longitude  ouest  par  le  43°  latitude  nord.  (Quelques  géographe» 
ont  divisé  celte  chaîne  en  trois  partie.»  , donnant  à la  partie  occidentale  les  noms  de  monts  ' Atlule  et 
de  Rcncew/ux  , à celle  du  centre  ceux  de  Jara  et  de  SnmteA'<Uherme  , et  à la  plus  orientale  celui  de 
Ant  i-P y finit /.  M.  ttamond , qui  a observé  avec  soin  ce»  montagnes , pense  qne  l'on  peut  considérer 
les  Pyrénées  comme  la  réunion  de  deux  chaînes,  dont  l'une  qu'il  nomme  occitlmtei/e  commence  à 
l’Océan  atlantique  et  court  jusqu'au  2*  longitude  ouest,  et  dout  l’autre  partant  de  ce  point  -se  pro- 
longe jusqu’à  la  Méditerranée  sous  la  dénomination  A'crimtalc.  C'est  à celte  division  que  nous 
croyons  devoir  nous  arrêter. 

Ckttine  cctidemaU . Les  mont»  les  plus  remarquables  de  la  chaîne  occidentale,  ceux  qui  les  pre- 
miers atteignent  une  élévation  importante,  sont  : le  pic  A Ame,  élevé  de  1100  à IN9  toise» 
au  dessus  de  la  mer.  Plus  loin  se  présente  lo  pie  et  U/jau  ou  p<<  du  midi  de  Pau,  mesure  , pour  la 
première  fois,  il  y n deux  siècles,  par  titi  seigneur  de  la  maison  dcKoix,  le  sieur  de  Caudale,  Il 
passait,  mais  à tort,  à celle  époque,  |M>ur  In  plus  haute  montagne  des  Pyrénées,  lin  peu  au 
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nord  du  pic  d (h tua . et  hors  de  la  direction  générale  de  la  chuinc , est  le  pic  de  Ouhrct  ; à IVst 
dn  pic  dOstau  vient  la  montagne  de  Pipnemallr  ; à celle-ci  succèdent  les  monts  Marhcrt  dont 
l'ensemble  présente  à l’ceil  un  immense  mur  vertical  de  13  à 1400  pieds  de  hauteur,  dis- 
pose en  demi  - cercle  et  surmonté  d'un  vaste  amphithéâtre  couvert  de  neiges  éternelles. 
Des  rochers  plus  élevés,  eti  forme  de  tours  et  nommés  Tcurf  de  Mnrhcri , couronnent  encore  cet 
amphithéâtre.  De  l’un  de  ces  rochers  s'élance  le  Gave  ( nom  général  sous  lequel  les  premiers 
habitans  de  ces  montagnes  désignaient  le  moindre  torrent  ou  filet  d’eau  ).  Cette  chute  d'eau  est 
une  des  plus  élevées  que  l’on  connaisse.  I.es  calculs  de  M.  Heboul  et  de  M.  Vidal  lui  assignent 
1266  pieds.  Au  fond  de  ce  demi -cirque , ou  pénètrent  rarement  les  rayous  du  soleil,  sont  en- 
tassées des  neiges  permanentes.  I.r  («ave  coule  sous  cet  amas  de  neiges  dont  la  consistance  est 
teJle,  quoiqu'il  ne  renferme  point  de  glaces,  qu'il  forme  au  dessus  du  torrent  une  voûte  appelée 
le  Pont  de  netpt  ; le  voyageur  y trouve  un  passage  facile.  Ce  pont  n’est  point  indestructible; 
M.  Kamotid  l’a  vu  s'écrouler.  L'ensemble  des  monts  Marboré  offre  uil  bloc  immense  de  marbre 
gris  homogène , à couches  horizontales.  Dans  leur  voisinage  s'élève  le  Aient  Perdu  qui  supporte 
un  double  sommet  et  si;  compose  d'une  pierre  calcaire,  mélangée  de  quartz  et  contenant  un  peu  de 
1er.  Lin  ensemble  de  roches  de  granit  à bandes  saillantes,  et  un  autre  ensemble  d'autres  roches 
dites  Ah ntmgmt  d Oe , aussi  de  granit , mais  renfermant  de  grands  cristaux  de  feldspath  , conduisent, 
en  sc  maintenant  l'un  et  l'autre  à une  hauteur  presque  égale  à celle  des  monts  Marboré , jusqu’à  la 
Aia/adrlta  ou  Aintlapne  maudite,  couverte  de  neige  en  tout  temps  , ceinte  de  larges  bandes  de  glaces 
et  formée  de  granit  simple. 

Au  nord  de  cette  chaîne  occidentale,  régnent  encore  quelques  monts  dont  nous  ne  ferons  que 
citer  ici  les  principaux  : le  Pic  l-cnf , le  Nicuvielle , le  Pic  if  .irhicn  , le  Pic  de  lierions  et  le  Pic  dn 
midi  de  Ht  ferre . au  sud  de»  montagnes  d’Oo,  se  distingue  le  mont  AtUj,  C’est  ici  que  se  termine  la 
chaîne  occidentale  dont  la  hauteur  va  toujours  eu  croissant  depuis  le  Pic  d'  Vnié  jusqu'il  la  Mala- 
dclla  dont  l'élévation  est  d'environ  1,700  toises. 

Chaîne  crient  ale.  La  chaîne  orienudr  qui  part  du  point  que  nous  venons  d'indiquer,  commence 
par  des  sommets  beaucoup  moins  élevés  que  ceux  que  nous  venons  de  parcourir  ; mais  sa  hauteur 
s'accroît  à mesure  qu'elle  s'approche  du  mont  Cauigeu  qui  eu  est  le  centre  fit  dont  l’élévation  est  de 
1,44!  toises;  à partir  de  ce  point,  elle  s'abaisse  de  nouveau  graduellement  jusqu'au  littoral  de  la 
Méditerranée. 

On  avait  cru  long-temps  que  le»  l’\ renées  ne  renfermaient  pas  de  glaciers;  il  était  réservé  à 
M.  llatiiond  de  rectifier  sur  ce  point  ('opinion  générale.  Aussi  bien  que  les  Alpes,  le»  Pyrénées  ont 
de»  glaciers  cl  des  avalanches:  la  seule  différence  i-st  que  cca  glacier»  n'occupent  qu'une  zone  de 
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300  toises  environ  et  que  le*  neige»  permanentes  qui  ne  oommencem  qu'a  la  hauteur  de  1200 
toises  ne  renferment  qu’une  bande  de  cinq  à six  cents  ; tandis  que  cette  zone  dans  les  Alpes  est  d'en- 
viron 1300.  Cette  différence  est  prodigieuse . surtout  si  l’on  fait  attention  que  les  pies  les  plus  élevés 
de  ces  deux  montagnes  ne  dilfercnt  dans  leur  hauteur  que  de  600  tnises,  et  dans  leur  latitude , que 
de  trots  degrés  et  demi.  M.  Malte-Brun  explique  cette  différence  de  température  et  d'étendue  dans 
la  masse  dm  glaciers  des  Pyrénées  par  le  « voisinage  des  deux  mers  qui  entretient  l'atmosphère  cn- 
> vironnsnte  dans  une  température  moyenne  et  qui  donne  naissance  aux  vents  d’Est  et  «l'Ouest , 
• vents  très-violem,  mais  plus  souvent  humides  que  froid».  C’est  par  une  semblable  cause , ajoute- 
■ t-il,.  que  les  glaciers  de  la  Norvège  sont  très-peu  étendus,  les  venu  du  Nord-Ouest  y étant  hu- 
s raides  et  doux.  « >■  t»  i •»  tjtn-f  nu  • U -«v. 

La  pente  des  Pyrénées  qui  regarde  la  France  est  plus  allongée  et  présente  des  cscarpemens 
moins  roules  que  la  pente  opposée  dirigée  vers  l'Espagne.  Moins  de  terrain»  secondaires  se  sont  ac- 
cumulés dans  cetto  dernière,  sur  les  substances  primordiales,  et  le  granit  s’y  montre  beaucoup  plus 
fréquemment  à découvert. 

Dans  la  pente  des  Pyrénées  qui  se  dirige  vers  la  France,  la  distribution  des  minéraux  offre  les 
circonstances  suivantes  : aux  deux  extrémités  de  la  chaîne,  des  mines  de  fer  abondantes;  ail  centre 
et  dans  les  monts  les  plus  élevés , du  plomb  souvent  accompagné  d'argent , de  cobalt  et  de  /inc  ; 
entre  le  centre  et  les  extrémités , du  cuivre.  L’or  ne  se  trouve  que  dans  la  partie  orientale.  La  par- 
tie «pii  regarde  l'Espagne  a été  mal  étudiée  jusqu'à  présent  ; on  sait  cependant  qu’elle  renferme  des 
mines  de  plomb,  de  cuivre,  de  fer  et  d'argent,  des  carrière  de  marbre  et  d’albâtre;  on  v trouve 
en  outre  de  grandes  masses  de  sel  gemme  et  une  plus  grande  quantité  de  pierres  à fusil  que  du 
cété  de  la  France. 

La  distribution  des  végétaux  est  répartie  comme  Celle  des  Alpes  selon  l'élévation  des  lieux  et  le 
degré  de  température  qui  est  une  conséquence  de  cette  élévation.  D’alxml  la  région  des  glaces 
et  des  neiges  , puis  celle  des  plantes  ; celles  des  foréu  où  se  distinguent  l’if  et  différentes  variétés  du 
pin,  l'arbre  à liège  répandu  principalement  sur  ht  pente  qui  regarde  l’Espagne;  enfin  la  région 
des  plantes  céréales  et  des  vergers. 

I J nature  a développé  moins  de  force  dans  le  règne  animal  des  Pyrénées  que  dans  celui  de» 
Alpes.  M.  Itnmond  a trouvé  l’izard  un  peu  plus  petit  et  d'une  coulcurpltis  claire  que  le  chamois;  il 
le  croit  aussi  moins  fort  et  moins  agile.  L’ours,  commun  dans  les  cantons  des  Pyrénées  où  les  forêts 
ne  sont  pas  détruites , est  moins  féroce  que  celai  de  la  Suisse  ; les  troupeaux  y sont  moins  fier» . les 
vaches  y donnent  cinq  ou  six  fois  moins  de  lait. 

Le*  Cagols  ou  Capots  ,.qui  sont  les  goitreux  ou  les  Crétins  dm  Pyrénées . et  dans  lesquels  M.  Rn- 
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tnond  prétend  apercevoir  tes  descendans  des  Gotha,  tiennent  selon  lui  leur  imbécillité  du  sort  de 
leur  race  et  non  des  causes  physiques  des  vallées  qu'ils  habitent  ; malgré  les  progrès  de  la  civilisation , 
cette  race  est  encore  dans  quelques  lieux  réputée  infâme  et  maudite  : elle  se  retrouve  dans  cer- 
taines parties  de  la  France  sous  les  noms  de  Cateut,  Calibtrit , Cahett  et  CaJJei. 

Les  vallées  des  Pyrénées,  pour  la  plupart  perpendiculaires  à la  direction  de  la  chaîne  , et  courant 
du  sud  au  nord,  s'ouvrent  à l'opposite  les  unes  des  autres  dans  les  plaines  de  l’Espagne  et  de  la 
France.  En  remontant  vers  la  crête  de  la  chaîne,  elles  se  joignent  dans  les  intervalles  ou  colt  que 
les  pics  laissent  entre  eux.  lin  grand  nombre  de  ces  cols  est  accessible  et  offre  un  passage  d’une 
contrée  dans  l’autre.  Ces  passages  ont  reçu  le  nom  de  Perl.  Nous  citerons  ici,  non  le  plus  facile, 
mais  celui  dont  l'aspect  est  le  plus  étonnant  : la  Brkhe  de  Roland  qui  se  trouve  dans  les  menti 
Marberé. 

• Que  l'on  sp.  figure,  dit  M.  Kamoml , une  muraille  de  rochers  de  trois  à six  cents  pieds  de 

• haut . élevée  entre  la  France  et  l’Espagne  et  qui  les  sépare  physiquement.  Que  Fon  se  figure  cette 
« muraille  courbée  en  forme  décroissant,  en  sorte  que  la  convexité  en  soit  tournée  vers  la  France. 
« Que  l'on  s'imagine  enfin  qu'au  milieu  même,  Roland  , monté  sur  son  cheval  de  bataille,  a voulu 

• s'ouvrir  un  passage , et  que  d’un  coup  de  sa  fameuse  épée  il  y ait  fait  une  brèche  de  trois  cents 
« pieds  d'ouverture,  et  l’on  aura  une  idée  de  ce  que  les  montagnards  appellent  la  Brrthe  de  Roland. 
« Le  mur  a peu  d'épaisseur,  mais  il  en  acquiert  davantage  du  côté  des  tours  de  Marboré  qui  s'é- 
« lèvent  majestueusement  au-dessus  de  la  porte  et  de  toutes  scs  avenues  , comme  une  citadelle  que 
« Roland  aurait  placée  là  pour  en  défendre  le  passage.  Outre  la  porte  , deux  fenêtres  sont  ouvertes 
« dans  le  même  mur  au  milieu  des  deux  cornes  du  croissant  à une  distance  égale  de  la  porte  ; et 
» vis-à-vis  les  deux  pointes  de  ces  cornes,  deux  monts  pyramidaux  placés  à des  distances  pareilles. 
« servent  d’avant-corps  à l’édifice,  comme  pour  protéger  le  cirque  qu’il  renferme;  car  ici  lont  est 
« symétrique,  et  Roland  a travaillé  sur  un  plan  qui  fait  autant  d'honneur  à son  esprit  d'ordre  qu’a 

• la  force  de  son  bras.  » 

De  cette  chaîne  principale  , et  à laquelle  s’applique  spécialement  le  nom  de  Pyrénées,  se  détache, 
par  le  5°  environ  long,  est , une  chaîne  secondaire  nommée  Chaint  iflbtrie , courant  sur  l'Espagne 
. dans  la  direction  du  nord  au  sud. 

Cest  de  celle  chaîne  secondaire  dont  l'historique  se  retrouvera  dans  celui  de*  montagnes  d'Es- 
pagne , que  parlent  tlifférens  rameaux,  parmi  lesquels  nous  en  citerons  seulement  deux,  parce  que 
courant  de  l’est  à l’ouest  «-ils  traversent  l’Espagne , se  jettent  jusque  dans  le  Portugal , et  sont  par 
conséquent  communs  à ces  deux  régions. 

Le  premier  rameau  sortant  à l’ouest  de  la  chaîne  d'Ibérie . sépare' les  bassin*  du  Duero  et  du 

If 
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Tage;  il  reçoit  successivement  en  Espagne  les  noms  du  Sierra  de  DarcdeS , Ailes  de  Haiacna  , 
Scme-Siemt  et  Guadarama  ,•  qu'il  chaugc  en  Portugal  pour  ceux  de  Serra  dEsirella,  cl  Serra  de 
Cintra. 

Le  second  rameau,  sortant  aussi  à l'ouest  de  la  chaîne  d'Ibérie  , sépare  les  bassins  du  Tage  et  de  la 
Guadiana  ; celle  chaine  n’est  indiquée  d'abord  que  par  la  pente  de  ces  bassins;  bientôt  elle  s’élève 
graduellement  et  forme  en  Espagne  1a  Sierrade  Geicner,  puis  court  sous  les  noms  de  Guadeloupe  de 
la  Sierra  de  Marchai  qu'aille  change  eu  Portugal  pour  celui  d'A/garves. 

Tel  est  le  système  des  monts  Pyrénées  entièrement  compris , comme  nous  venons  de  le  voir,  dans 
la  vaste  Péninsule  formée  par  l’Espagne  et  le  Portugal . 

M 1 • 

Lacs. 


Lac  de  Censtanee , eu  allemand  Jiedenser.  Ainsi  appelé  du  nom  d'une  ville  du  grand  duché  de  Bade, 
située  sur  ses  bords,  et  nommé  dans  la  géographie  ancienne  Acrcmus , et  encore  lac  us  PcLimicus, 
Briganiinus  Uu tu.  Quelques  géographes  le  nomment  aussi  lac  de  Bregem;  il  se  partage  en  deux 
bras,  dont  celui  qui  est  à l'orient  s'appelle  lac  de  Bodrner  ou  dTibcrliugen , et  celui  qui  est  à 
l'occident  lac  de  Zell,  en  latin  Penelus  locus , situé  sous  le  47°  latitude  nord , entre  le  G®  et  le  7" 
longitude  est.  Il  est  commun  à la  Suisse  et  à l'Allemagne.  Sa  longueur  est  de  10  lieues  sur  une 
largeur  de  5.  Ses  eaux  sont  belles  et  claires;  c’est  à tort  qu'on  a prétendu  qu'il  ne  gelait  pas.  It 
fut  gelé  entièrement  pendant  les  années  laôG  et  1072.  Ce  lac  est  traversé  par  le  Khin. 

Lac  de  Genève  : appelé  ainsi  du  nom  d'une  ville  de  1a  Suisse;  on  lu  nomme  encore  lac  de  Lau- 
sanne, du  nom  d'une  autre  ville,  ou  Lu  Léman,  de  son  nom  latin  lac  us  iamtmus  ou  Lemannus  ; la 
géographie  aucicune  lui  donne  encore  ceux  de  Lauscnium  ou  iMUsinium , et  meme  Lcsanete.  Aujour- 
d'hui on  donne  le  nom  de  lac  de  Genève  ou  au  lac  entier  ou  à sa  partie  occidentale  seulement,  et 
on  appelle  la  partie  orientale  lac  de  Lausanne.  Quelquefois  celle  partie  orientale  reçoit  le.  litre  de 
grand  lac , et  la  partie  oceideutalc  celui  de  petit  tac. 

Le  lac  de  Genève , situé  entre  les  4n  et  à®  longitude  est,  par  le  48"  latitude  nord , forme  la  sépa- 
ration entre  la  Suisse  et  la  Savoie.  Sa  forme  approche  un  peu  de  celle  d'un  croissant , ce  qui  donne 
pour  distance  de  ses  deux  points  les  plus  extrêmes  19  lieues  trois  quarts,  tandis  que  la  même  dis- 
tance, prise  en  ligne  droite,  n'exccdcrait  pas  13  lieues.  Sa  plus  grande  largeur  est  d’environ 
4 lieues.  Il  est  en  partie  formé  par  le  Rhéne,  qui  le  traverse  dans  toute  sa  longueur,  en  sort  à 
Genève,  et  n’y  conserve  sa  couleur  que  jusqu'à  une  certaine  distance,  malgré  l’assertion  de  quelques 
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auteurs  qui  ont  prétendu  «pic  ses  eaux  ne  se  mêlaient  aucunement  avec  celles  du  lac.  La  fonte 
des  neiges  des  montagnes  voisines  le  fait  croître  aux  approches  de  l’été.  Les  sources  vive»  dont  il 
abonde  l'empêchent  de  se  couvrir  entièrement  de  glaces  pendant  les  plus  grands  fruids.  Sa  pro- 
fondeur est , dans  quelques  endroits , considérable , surtout  du  cAté  de  la  Savoie.  Quelques  auteurs 
b portent  à 200  brasses,  d'autres  b font  monter  au  double. 

On  a donné  le  nom  ridicule  de  seiches  à une  sorte  de  flux  et  de  reflux  qui  se  fait  sentir  sur  ns 
rivages. 

On  y remarque,  depuis  une  soixantaine  d'années  , un  poisson  vorace,  le  moteila,  qu'on  assure  y 
avoir  été  inconnu  jusqu'à  celte  époque.  On  y pêche  eu  outre  beaucoup  d’autres  poissons,  et  no- 
tamment des  truites  , dont  le  poids  s'élève  jusqu'à  40  ou  50  livres. 

Lnr  Majeur,  Majeur  ou  Majcr  ; était  appelé  par  les  anciens  Ferlantes  lacas  ; les  Italiens  le  nomment 
Imcc  Marf'icre.  Situé  entre  le  45°  et  46*  latitude  nord,  et  par  lu  8°  longitude  est.  Le  niveau  de  ses 
eaux  est  à7G2  pieds  au  dessus  de  la  mer. 

fl  est  commun  à l'Italie  et  à la  Suisse.  Sa  longueur  est  d’environ  13  lieues  et  sa  largeur  de  S 
presque  partout.  Le  fond  en  est  pierreux;  il  a 350  à 1800  pieds  de  profondeur.  L’eau  en  est  claire 
et  verdâtre.  LeTésin  le  traverse  dans  sa  longueur.  Oti  y remarque  les  délicieuses  Iles  llorromée  , 
dont  le  riant  aspect  bit  l’admiration  des  voyageurs. 

Lac  de  Lucane.  Appelé  ainsi  dsi  nom  d’une  ville  voisine  bâtie  sur  ses  bords.  Ce  lac,  situé  dans 
le  voisinage  du  lac  Majeur,  sous  le  46*  latitude  nord,  et  sous  le»G*  longitude  est,  est  commun  à la 
Suisse  et  à l’Italie.  Il  communique  avec  le  lac  Majeur.  On  peut  évaluer  sa  longueur  à lOou  12  lieues 
et  sa  largeur  varie  de  3 n 8.  Sa  profondeur  est  assez  considérable.  Le  niveau  de  ses  eaux  est  à 850 
pieds  au  dessus  de  la  Méditerranée.  Il  est  bordé  de  montagnes  s’élevant  à pic,  disposées  en  arc 
de  cercle,  et  dont  l'aspect  forme  une  des  scènes  les  plus  imposantes  de  la  nature.  Le  rivage  voisin 
de  la  ville  de  Lugano  présente  seul  une  surface  unie  et  couverte  de  productions  variées,  de  blés, 
de  vignes  et  de  gras  pâturages. 

Fleuves  et  rmlres. 

Tana-Sel , fleuve  qui  prend  sa  snnrce  dans  la  partie  nord  des  monts  Kœlen,  grand  rameau  des 
Alpes  Scandinaves,  sons  les  22”  environ  longitude  est,  et  08*  et  demi  latitude  nord,  coule  du 
sud  au  nord  , et  forme  la  limite  qui  sépare  la  partie  nord-est  de  la  Norvège  de  la  partie  nord-ouest 
de  la  Hussie  d'Europe.  Il  se  jette  dans  l’Océan  glacial  arctique  par  le  71°  latitude,  en  formant  un 
golfe  auquel  il  donne  son  nom.  On  y pêche  une  grande  quantité  de  saumon,  qui  s'exportait 
jadis  dans  diflerens  pays,  et  notamment  en  Hollande;  mais  la  population  qui  habite  scs  bords 
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s'claot  accrue  d une  maniéré  considérable  tlepuù  en* iron  un  licde  , U pèche  te  trouve  appliquée 
presque  entièrement  ii  ces  nouveaux  consommateurs. 

La  ltmta.  Prend  sa  source  au  Tcmeo-Tnni , lac  situe  par  les  68°  15'  latitude  nord  , cl  1 1°  lon- 
gitude orientale,  dam  les  monts  ku-len. 

La  Tornca  coule  de  l’ouest  à l'est  jusqu'au  21*  30’  longitude  orientale,  cl  67*  latitude  nord,  où  , 
tournant  au  sud , elfe*  se  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie  ; elle  forme  la  limite  entre  la  Suède  et  la 
llussic. 

Le  S tenu  n.  Connu  par  le»  anciens  sous  le  nom  de  Ckrewuu , au  rapport  de  Ccllarius  et  de  U 
plupart  des  géographes , prend  sa  source  dans  la  Russie  au  pied  des  monts  \ aidai  par  les  5J5  lati- 
tude nord,  et  25*  longitude  est.  Il  court  d'abord  de  l’est  à l’ouest  dans  la  partie  ouest  de  la  Russie, 
puis  montant  ilu  sud  au  nord-ouest,  forme  la  limite  entre  cet  étal  et  la  Pologne , et  traversant  la 
partie  uord-est  de  la  Prusse , vient  se  jeter  dans  la  mer  Baltique  par  les  19*  longitude  est,  et  55® 
latitude  nord.  A son  embouchure  se  trouve  une  vaste  baie  formée  presque  entièrement  par  une 
longue  bande  de  terre , et  nommée  Kurischt-HaJ.  Le  fleuve  change , pendant  une  partie  de  son 
cours,  le  nom  de  Niémen  pour  celui  de  Mtmtl.  A peu  de  distance  de  la  mer  il  se  partage  en 
plusieurs  branches , dont  les  deux  principales  sont  appelées  Rass-Gilgt  et  Nenr-Giïfr.  Comme  presque 
toutes  les  rivières  de  la  Pologne  et  de  la  Prusse,  il  est  profond,  assez  rapide  et  reste  navigable 
même  pendant  l’été.  C'est  sur  un  radeau  placé  au  milieu  de  ce  fleuve  qu’eut  lieu,  dans  le  voisi- 
nage de  T ils  U l , ville  de  Prusse  , la  première  entrevue  de  Napoléon  et  d’Alexandre  , empereur  de 
Kussie,  vers  la  fin  du  mois  de  juin  1807. 

l-i  t’ululr  ou  H'achjel,  ou  ffula,  en  latin  y ulula,  prend  sa  source  dans  les  monts  de  Moravie, 
dépendans  du  système  des Carpathes , sous  les  49°  de  latitude  nord  et  18*  longitude  orient.  Courant 
du  sud  au  nord-est , elle  sert  de  limite  entre  l’Autriche  et  la  Pologne,  traverse  le  nord  de  la  Prusse 
et  vient  se  jeter  dans  la  Baltique,  sous  les  54*  latitude  nord  et  17*  longitude  est,  par  trois  branches 
différentes.  I>cu\  de  ees  branches  sont  appelées  le  Nrpai  et  la  Vitillt-V t il  ale , cl  se  jettent  dans  une 
baie  profonde  formée  par  la  Baltique  , baie  dont  l'entrée  est  défendue  presque  entièrement  par  une 
longue  bande  de  terre  et  nommée  Frisdu-Haff ; la  troisième  branche , qui  est  la  plus  considérable  , 
se  rend  dans  la  Baltique  quelques  lieues  plus  à l'ouest.  Ce  fleuve , navigable  à une  cinquantaine  de 
lieues  de  sa  source,  est  fort  large  et  porte  de  très  grands  bateaux.  Au  rapport  de  quelques  géo- 
graphes , son  lit  s’exhausse  de  jour  en  jour. 

La  Drtutm Petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  partie  nord-est  de  la  l'ologue  par  les  16® 
longitude  est  et  52®  latitude  nord.  Elle  court  de  l'est  à l'ouest  et  se  jette,  à peu  de  distance  de  ce 
point , dans  la  Yislulr,-  elle  concourt  à former  la  limite  entre  la  Prusse  et  la  Pologne. 
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Le  Bup  ou  Bcuf.  Il  prend  sa  source  en  Autriche,  aux  pieds  des  Krapacks  dépendaus  du  système 
Carpa  thien , par  les  22*  longitude  est  et  50®  latitude  nord , court  du  sud  au  nord , sépare  la  Russie 
de  la  Pologne  et,  changeant  de  direction,  va  se  jetter  dans  la  Vistule  par  les 52"  latitude  nord  et  18®‘ 
longitude  est. 

La  Marete.  Petite  rivière  qui  prend  sa  source,  par  les  53*  latitude  nord  et  23*  longitude  est,  dans 
ks  rameau  septentrional  du  système  des  Carpathcs  qui  s’étend  vers  la  Russie.  Elle  court  de  l'est  à 
l’ouest  et  contribue  à former  la  limite  entre  la  Pologne  et  la  Russie.  Elle  reçoit  dans  son  cours  la 
Bobr,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  à peu  près  vers  ce  même  point  et  contribue , ainsi  que  la 
Narew , k la  limite  de  ces  deux  étals. 

L'Oder  t dans  la  géographie  ancienne  Odera , Piadrut , Viader  et  encore  Suceur  et  Gultalut.  Ce 
fleuve  prend  sa  source  en  Autriche,  au  pied  des  monts  Krapacks , au  49“  latitude  nord,  et  sous  le 
16*  longitude  est.  Il  court  du  sud  au  nord-ouest,  traverse  la  Pologne  et  la  Prusse  ; h Gara  il  se 
partage  en  deux  bras,  le  gauche  conserve  son  nom,  le  droit  prend  celui  de  grande  Regelitz;  ils 
arrivent  tous  deux  dans  le  lac  de  Daman  ; l'Oder  en  sort  par  le  Capenwasser  et  forme  le  Haff,  grand 
estuaire  qui  sc  dégorge  dans  la  mer  Baltique  par  trois  embouchures,  la  Peine,  U Steine  et  la 
Divenew,  sous  le  53"  latitude  nord  et  le  12"  longitude  est.  Ses  rives  sont  liasses  en  plusieurs 
endroits,  cl  scs  débnrderacns  causent  de  grands  dommages;  son  lit  d’une  profondeur  très  inégale 
est  composé  de  sables  mouvans  qui,  s'attachant  aux  chênes  que  ce  fleuve  roule  après  les  avoir 
déracinés  dans  les  forêts  situées  sur  son  passage,  forment  des  bancs  nombreux,  et  rendent  la 
navigation  assez  difficile.  L’Oder  porte  des  bateaux  dans  presque  la  totalité  de  son  cours;  ses 
eaux  sont  fort  poissonneuses , on  y pèche  des  saumons  et  des  esturgeons  de  douze  à quatorze- 
pieds  de  longueur. 

La  Wartn.  Rivière  qui  prend  sa  source  en  Autriche , k l’extrémité  des  monts  Sudètes  et  Krapacks, 
dépeudances  du  système  carpathicn  , par  les  1 7“  longitude  est  et  49*  latitude  nord.  Elle  court  d'abord 
du  sud  au  nord  , traverse  la  Pologne  , puis,  changeant  de  direction,  se  rend  dans  la  Prusse  et  vient 
su  jeter  dans  l’Oder  par  les  53"  Latitude  nord  et  12"  longitude  est.  La  Vlrarta  reçoit  dans  son  cours 

La  Po/na , rivière  qui  prend  sa  source  dans  une  des  branches  des  monts  de  Moravie , par  les  Al* 
latitude  nord  et  16*  longitude  est , et  forme,  dans  l’étendue  de  son  cours  qui  ne  dure  que  quelques 
lieues,  la  limite  entre  la  Prusse  et  la  Pologne; 

L’/Anr,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  sur  les  confins  de  la  Prusse  et  de  l’Allemagne,  et  qui 
sépare  ces  deux  étals  parles  10®  longitude  est  et  54°  latitude  nord.  Elle  court  du  sud  au  nord  et  se 
jette,  k quelque  distance  de  ce  point,  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  mer  Baltique. 

Eiiler.  Dans  la  géographie  ancienne  Efridcna , Ridera,  prend  sa  source,  sous  le  54“  latitude  nord. 
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dam  un  petit  lac  situé  dans  les  étau  du  Danemark  appartenant  à k confédération  germanique . cl 
forme  une  partie  de  la  limite  entre  l’Allemagne  et  le  Danntsnark.  Il  coule  de  l'est  à l'ouest,  et  st» 
jette  dans  la  mer  dn  .Nord  après  an  cours  d'environ  6H  lieues.  Fl  communique  à l’est  à la  partie 
sud  de  la  mer  Baltique  par  le  canal  de  Kiel, 

L 'E/h  Dans  la  géographie  ancienne  AIHj,  prend  naissance  aux  monts  Sudètes , dans  les  états  au- 
trichiens, par  les  Ht®  latitude  nord  ét  I J°  longitude  est.  Onxe  source»  concourent  à sa  formation.  Il 
coule  du  sud  au  nord-ouest , traverse  l'Allemagne  et  se  jette  dams  la  mer  d'Allemagne  aou»  les  68" 
latitude  nord  et  f>»  longitude  ouest.  Les  géographes  allemands  le  divisent  en  haut  et  lias  Elbe  , 
donnent  le  nom  de  haute  à la  partie  comprise  entre  la  source  jusqu'au 70*  longitude  est.  et  le  nom 
de  basse  à partir  de  ce  point  jusqu’à  l'embouchure,  la  marée  monte  dan»  l'Elbe  l'espace  de  plu- 
sieurs lieues  et  tient,  comme  en  suspens,  le  cours  du  fleuve  pendant  environ  cinq  heures.  Lorsque 
le  vent  souffle  et  que  le  flux  est  plus  haut  qu'à  l'ordinaire , les  vaisseaux  marchands,  les  plu»  gros, 
s’avancent  en  remontant  son  cours  assez  loin  de  son  embouchure.  Il  devient  navigable  à peu  de  dis- 
tance de  mi  source.  Ij»  navigation  de  ce  fleuve  r»t  entravée  par  la  multiplicité  des  droits  do 
péage  , réclamés  pur  chacun  des  souverain»  des  petits  états  de  la  confédération  qu'il  traverse. 

Le  tf'é/er,  eu  latin  Vùnrpij , prend  sa  source  en  Allemagne,  par  les  60*  latitude  nord  et  8®  lon- 
giuideest;  il  se  forme  de  la  réunion  de  deux  rivières,  de  la  Waerra  et  de  laFulde.  11  court  dn  stidau 
nord-oiHSt  et  concourt  à former  la  limite  entre  quelques  états  de  l'Allemagne  et  d'autres  état»  de 
cette  confédération,  appartenant  à ht  Prusse. 

Lo  U t ser  se  jette  dans  la  iner  du  Nord  par  les  63»  latitude  nord  et  G“  longitude  est.  Le*  vaisseaux 
roHKMJtumtunc  partie  de  sou  cours;  il  est  navigable  pour  les  bateaux  dans  toute  son  étendue. 

Le  Rhin,  Rhtnm.  Ce  fleuve  est  formé  par  trois  sources  principales,  le  H nu!  Rhin , le  Bas  Rhin 
et  le  Rhin  du  milita , qui  sortent  du  nord  du  Saint-Gixhard , dans  les  Alpes  Lépontiennes.  I.e 
Haul-Khin  sort  d'uu  petit  lac  ppitonneux  formé  par  les  eaux  qui  descendent  du  Critpah  , sommet 
du  Cinuir/i-B*t/u4t  t le  lias-Rhin  , ou  Rhin  postérieur,  prend  naissance  au  glacier  de  Rbinwald  , sur 
le  Hclinai'te-Muscltelhom  ; le  Rhin  du  milieu  sort  du  Ltuhmainer,  sommet  appartenant  au  mont 

Cés  trois  rivières  se  réunissent  bientôt  eu  un  seul  fleuve  , courant  du  sud  au  nord  jusqu’au  lac  de 
Constance  qif  il  traverse.  Le  Rhin  prend  alors  sa  direction  de  l'est  à l'ouest  et  forme  une  des  limite» 
entre- In  Suisse  et  l'Allemagne,  puis  il  remonte  du  sud  au  nord -ouest,  sépare  l'Allemagne  de  la  France. 
Parvenu  nu  point  d'intersection  entre  le  60"  latitude  nord  et  fi"  longitude  est , il  reprend  sa  direction 
première  et  se  divise  en  deux  bras  ; l'un. lc/f VW,  mule»  l'ouest,  l'autre,  le  Rhin,  au  nord.  Cç  dernier 
*e  partage  bichlôt  en  deux  autres  lira*  : l"  l’IW,  nommé  aussi  Canal  de  Drusus  et  par  Pninpouius 
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Mêla  Fin* , coule  au  nord  ver*  ko  /.uyderzec;  2“  le  Hhin  , coule  à l'ouest.  Il  se  MbtHvise  encore  en 
deuv  branches , le  tjrcl  et  le  Hhin,  le  I.eck  court  au  sud-ouest,  le  Hhin  au  nord-ouest.  Le  Ithin 
se  partage  de  nouveau  en  une  infinité  de  liras,  celui  qui  conserve  le  nom  de  Rhin  se  prolonge 
jusqu'à  la  mer  du  Nord  ; le  Waal  et  le  Leck  se  réunissent  à ta  Meuse. 

I a navigation  du  Rhin  commence  à peu  do  distance  du  eoofluent  des  trois  rivières  qui  ron- 
enurrnt  h le  former.  Cotte  navigation  devient  difficile  par  le  cours  rapide  du  fleuve,  elle  est  même 
interrompue  à la  chute  que  le  Hhin  forme  à Schaflbuse,  quatre  on  cinq  lieues  après  sa  sortie  du 
lar  de  (Constance.  De  violet»  doburdutnens  cliangent  assoit  fréquemment  la  forme  de  ses  Iles  et  même 
celle  de  ses  rives.  8e*  eaux  courent  sur  un  lit  composé  d'un  gros  gravier,  dans  lequel  On  recueille 
quelques  paillette»  d'or.  Os  paillettes,  qui  atteignent  rarement  la  gruoseur  d’un  grain  de  millet, 
se  trouvent  surtout  dans  le  voisinage  de  la  Suisse  dans  de  certaines  profondeurs  qu'on  appelle 
Fcnefj  et er.  Le  Hhin  fournit  encore  une  grande  quantité  de  cristaux  de  la  grosseur  d’une  noix  et 
propres  à recevoir  le  poli  lu  {dus  brillant.  Ces  cristaux  forment  un  objet  de  commerce , sous  le 
nom  de  cailloux  du  Rhin.  • 

l.a  MrseUr.  Dans  la  géographie  ancienne  Moulu , Mme  Un , Meulht  et  Ghriucet,  prend  sa  source 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  France  au  pied  des  Vosges , dépendance  du  système  des  Alpes  , 
à la  cime  des  Faucilles  , par  les  48°  latitude  nord  et  4°  longitude  est,  court  du  nord  au  sud  . passe 
en  Allemagne  et  vient  se  jeter  dans  le  Hhin  par  les  5"  longitude  eut  et  MR  latitude  nord.  Cette  ri- 
vière devient  navigable  à Metz,  ville  de  France,  à peu  près  soit*  le  48"  iat.  nord.  Elle  est  retenue  * cei 
endroit  par  une  digue  et  des  écluses.  Le»  eaux  de  la  Moselle  courent  tanoVt  sur  le  sable  et  tantdt 
sur  le  roc,  s'enflent  aisément,  changent  fréquemment  de  lit  cl  vont  rouvrir  les  campagnes 
voisines.  I 

La  Sarre.  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  en  France  dan»  le»  Vosges  , dépendance  du  système 
des  Alpes , par  Ica  5°  longitude  est  et  48"  latitude  nord.  Elle  coule  du  sud  au  nord-ouest , entre  dan* 
la  partie  nord-ouest  dea  états  prussiens,  appartenant  à la  confédération , etae  jette  dans  !n  Moselle 
à 40  lieues  environ  de  aa  source. 

La  Lauler.  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  pied  de  la  chaîne  des  Vosges,  dépendance  du 
système  des  Alpes , par  le»  4s»  latitude  nord  et  A*  longitude  cal.  Elle  court  de  l'ouest  à l’est  entre  lit 
France  et  l' Allemagne,  et  sc  jette  dans  le  Hhin  à peu  de  distance  du  point  que  noue  venons  d'indi- 
quer pour  sa  source. 

La  Meuse.  Dans  la  géographie  ancienne  Mesa , prend  sa  source  en  France  dans  les  Vosges,  par  le 
48*  Iat.  nord  et  le  3*  long.  est.  Elle  coule  du  aud  ta  nord-ouest,  traverse  une  partie  des  Pays-Bas, 
puis,  changeant  brusquement  de  direction  à peu  près  ver*  le  S I”  lat.  nord  , court  à l’ouest  et  sc  jette 
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dans  la  mer  d'Allemagne  par  1e  61“  latitude  nord  et  le  2“  longitude  est,  après  avoir  reçu  dan»  son 
sein  deux  des  branches  que  le  Rhin  forme  près  de  son  embouchure , le  YVaal  et  le  Leck.  Grossie  de 
ces  nouvelles  eaux,  la  Meuse  change  son  nom -pour  celui  de  Menwe.  Nous  ferons  observer  aussi 
qu'un  peu  avant  son  embouchure  ia  Meuse,  qui  reprend  son  nom,  jette  au  nord  un  bras  qui , 
décrivant  un  arc  de  cercle,  vient  plus  loin  se  rejoindre  au  lit  duquel  il  sciait  écarté  ; ce  liras  prend 
le  nom  de  yieiüe-Metut.  La  Meuse  est  navigable  dans  la  plus  grande  partie  de  sou  cours. 

U Escaut.  Les  Latins  le  nommaient  Scahiis,  nom  que  les  Flamands  conservent  encore  dans  celui 
de  Schehl.  Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  la  partie  septentrionale  de  la  France,  par  les  1“  long,  est 
et  50*  environ  latitude  nord.  Il  court  du  sud  au  nord.  Parvenu  dans  les  Pays-Bas  au  61°  latitude 
nord , il  se  partage  en  deux  bras,  l’Escaut  occidental  ou  Hcnl,  qui  se  jete  dans  la  nier  du  Nord  par 
les  2"  longitude  est  et  51®-30®  latitude  nord;  l'embouchure  de  l'Escaut  oriental,  plus  au  uord, 
forme  des  bras  qui  se  joignent  à ceux  de  la  Meuse.  Les  Hollandais,  pour  favoriser  le  commerce 
d'Amsterdam,  leur  ville  principale,  tinrent  long-temps  l'embouchure  de  ce  fleuve  bloquée  par 
deux  forts  établis  sur  chacune  de  ses  rives.  La  navigation  n'en  est  devenue  libre  qu'en  1795. 

La  Lys  (Le fia).  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  France  , entre  les 
50“  et  51“  latitude  nord,  par  0*  longitude,  coule  du  sud  au  uord,  forme  quelques  inslans  la  limite 
entre  la  France  ot  les  Pays  Bas,  et,  parvenue  dans  ce  dernier  royaume,  se  jette  , à peu  de  distance  du 
point  où  nous  avons  indiqué  sa  souri» , dans  l'Escaut. 

La  Bidanoa  (l'edassus) , appelée  quelquefois  par  les  Français  AnJktyt , du  nom  d'une  ville  de  France 
située  sur  sesbords.  Elle  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées  sous  les  43°  Lit. nord  . et  3“  long,  ouest, 
et  courant  du  sud  au  nord-ouest,  vient  former  une  ligne  de  séparation  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. Son  embouchure  est  dans  le  golfe  de  Gascogne,  par  les  43°  latitude  uord,  et  4°  longitude 
est.  11  y a eu  de  grandes  contestations  entre  les  Français  cl  les  Espagnols  pour  savoir  à laquelle 
des  deux  nations  appartiendrait  cette  rivière.  Louis  Xll  et  Ferdinand-le-Catholique  convinrent 
qu’elle  serait  mitoyenne,  et  que  le  roi  d'Espagne  recevrait  le  droit  de  passage  des  Français  qui 
la  traverseraient  pour  aller  en  Espagne;  le  droit  réciproque  fut  garanti  au  roi  de  France.  G'cst 
dans  la  petite  lie  des  Faisans,  formée  par  la  Bidassoa  , que  fut  conclu  le  mariage  de  Louis  XIV,  et 
que  se  tinrent  le»  conférences  qui  amenèrent  le  fameux  traité  des  Pyrénées , en  1960. 

Le  Minke , en  latin  Alinéas,  prend  sa  source  en  Espagne  par  les  43*  latitude  nord,  et  lon- 
gitude ouest.  Il  coule  du  nord  au  sud  , puis,  changeant  de  direction  et  se  jetant  à l'ouest,  forme 
une  des  limites  entre  l'Espagne  et  le  Portugal.  Son  embouchure  est  dans  l'Océan  atlantique  sep- 
tentrional par  le»  41“  latitude  nord,  et  11°  longitude  ouest. 

Le  Paire  ou  Dtnére,  en  latin  Purins  , prend  sa  source  en  Espagne  dans  un  lac  situé  sur 
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le  mont  Orlien , appartenant  à la  chaîne  d’ibérie , dépendance  du  système  des  Pyrénées, 
sous  les  41°  latitude  nord,  et  5*  longitude  ouest.  Il  court  de  l’est  à l’oucst-sud,  et,  traversant  le 
Portugal,  vient  se  jeter  dans  l’Océan  atlantique  septentrional  par  les  41*  latitude  nord,  et  11* 
longitude  ouest.  Le  Duéro  ne  devient  navigable  qu'à  40  lieues  environ  de  sa  source. 

L' Aduaça  prend  sa  source  en  K» pagne  par  les  40*  latitude  nord , et  9*  longitude  ouest,  dam  la 
Sierra  de  Gela , l'une  des  deux  branches  qui,  sorties  de  la  grande  chaîne  d'Ibérie,  dépendance  du 
système  des  Pyrénées,  courent  sur  l’Espagne  et  le  Portugal.  L’Aduaga  coule  du  sud  au  nord;  il 
forme  quelques  instans  la  limite  entre  l’Espagne  et  le  Portugal , et  vient  se  jeter  dans  le  Duéro,  à 
une  trentaine  de  lieues  environ  do  sa  source. 

Le  Tage , en  latin  Ta  fus , en  espagnol  Taje,  et  en  portugais  Trje.  L'origine  de  ce  nom  semble 
provenir  du  mot  phénicien  Taç  ou  Daf , dont  le  sens  est  poisson.  Le  Tagc  prend  sa  source  eu 
Espagne  par  les  41*  latitude  nord,  et  4*  longitude  ouest.  Coulant  du  nord-est  au  sud-ouest,  il 
traverse  l'Espagne  et  le  Portugal , et  se  jette  dans  l'Océan  atlantique  septentrional  par  les  38*  k 3 9* 
latitude  nord,  et  12°  longitude  ouest.  Il  roule  des  paillettes  d'or.  Le  Tagc  est  navigable  dans  la 
presque  totalité  de  son  cours. 

l.n  Guadiana.  Connue  par  les  anciens  sous  le  nom  de  Anns , auquel  les  Mores  ont  ajouté  le  mot 
fttadi , dont  le  sens  est  fleuve.  Elle  prend  sa  source  en  Espagne  dans  des  marais  appelés  Lagunas  de 
Raidera,  par  le  40°  latitude  nord,  et  le  5°  longitude  ouest,  court  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  vient 
former  la  ligne  de  séparation  entre  le  Portugal  et  l'Espagne.  Son  embouchure  est  dans  le  golfe  de 
Cadix , par  le  37°  latitude  nord , et  9°  longitude  ouest.  Elle  semble , aussitôt  «près  sa  naissance , se 
cacher  sous  terre,  puis  réparait  par  des  ouverture*  qu’on  appelle  les  Yeux  de  la  Guadiana. 
Elle  a très  peu  d’eau,  et,  dans  les  grandes  chaleurs,  celte  eau,  par  la  lenteur  de  son  cours, 
semble  croupir  sous  les  rochers  nombreux  qui  arrêtent  sa  marche.  La  Guadiana  n’est  navigable 
qu’environ  6 à 8 lieues  an  dessus  de  son  embouchure. 

Ix  Rhône , dans  1a  géographie  ancienne  Rhcdttntu  , prend  sa  source  en  Suisse  à la  Farta , au  re- 
vers occidental  du  Saint-Gothard  , nœud  principal  du  système  des  Alpes  , sitné  par  les  46°  latitude 
nord  , et  A*  longitude  est.  Il  court  d’abord  de  l’est  à l’oucst-sud  jusque  dans  le  lac  de  Genève.  Ses 
eaux  blanchâtres  et  chargées  d’un  limon  sablonneux  se  distinguent , pendant  quelque  temps . des 
eaux  bleuâtres  et  tranquilles  du  Inc , mais  plus  loin  elles  se  confondent  si  bien  , qu’il  devient 
impossible  de  les  reconnaître,  soit  par  la  couleur  soit  même  par  le  mouvement.  Le  fleuve  prend 
d’abord  sa  direction  au  sud  , en  tirant  un  peu  k l’ouest.  K 4 lieues  de  sa  sortie  du  lac,  il  s’engouffre 
et  disparaît  sous  des  rochers  pendant  l’espace  d’un  quart  de  lieue.  Cet  endroit  présente  une  ca- 
taracte d’environ  20  à 23  toises  de  profondeur  sur  2 à 3 au  plus  de  largeur.  On  n’y  découvre,  en  y 
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portant  ses  regards,  qu'nn  brouillard  épais.  I.a  chute  des  eaux  produit  un  fracas  épouvantable, 
semblable  à la  détonation  de  l'artillerie.  Heu  après  être  aorti  de  ce  gouffre,  le  fleure  éprouve  une 
nouvelle  chute  d’anviron  fl  à 10  pied*,  qu’on  appelle  le  tenu  du  Rhône;  il  continue  sa  direction 
au  sud  entre  la  France  et  la  Savoie;  au  point  où  il  quitte  la  Savoie,  qui  fait  jusque  là  sa  rire 
gauche  , il  remonte  au  nord-ouest , puis  va  de  l'est  à l’ouest,  et  parvient  au  2®  longitude  est;  là  , 
tournant  brusquement,  il  court  presque  en  ligne  droite  dn  nord  au  sud  , et  se  rend  dans  la  Mé- 
diterranée par  trois  embouchures,  le  Gras-de-Saaut , Sainte -Anne  et  le  Grand-Gras,  situées  sous 
les  43»  latitude  nord,  2®  à 3»  longitude  est.  lai  navigation  de  ce  fleuve  commence  à peu  près  à 
l’endroit  où  il  sort  de  la  cataracte.  Les  bateaux  chargés  ne  peuvent  le  remontera  cause  de  son 
extrême  rapidité.  Le  poisson  que  l’on  y pêche  est  fort  estimé.  Une  circonstance  le  distingue  des 
autres  fleuves,  c’est  l’accroissement  de  scs  eaux,  qui  grossissent  en  raison  de  la  chaleur  de  la  sai- 
son , et  ne  sont  jamais  plus  considérables  que  dans  les  jours  les  plus  brûlons  de  l’été;  ce  qu’il  faut 
probablement  attribuer  à la  fonte  des  neiges  qui  couvrent  les  sommets  des  Alpes.  Au  sortir  de  la 
Suisse , il  charrie  quelques  parcelles  d’or. 

L'Isère , dans  la  géographie  ancienne  Isara  , a sa  source  en  Savoie  au  mont  Iseranc  , dans  les  Alpes 
frttqnis , par  les  45*  latitude  nord,  et  4®  longitude  est.  Cette  rivière  court  de  l’est  à l’ouest,  et 
entrant  sur  le  sol  de  la  France  , vient  se  jeter  dans  le  Rhône  sous  les  4â°  latitude  non!,  et  3«  lon- 
gitude est.  Quoique  très  rapide,  elle  est  navigable  dans  une  partie  de  son  cours.  Le  voisinage  des 
montagnes  la  rend  sujette  à des  débordemens  fréquent. 

Le  V or , dans  la  géographie  ancienne  Vi aras.  Fleuve  de  peu  d’importance  qui  prend  naissance 
dans  les  Alpes  maritimes,  au  mont  Cèma,  dans  la  partie  méridionale  de  la  France,  par  les  44" 
latitude  nord,  et  le  4°  environ  longitude  est.  Il  court  du  nord  au  sud-est,  forme  la  limite  entre 
la  France  et  l'Italie,  et  se  jette  à peu  de  distance  de  sa  source  dans  le  golfe  de  Gènes. 

Le  PS,  dans  la  géographie  ancienne  Pculas , Erulanas . nommé  par  les  Etrusques  Bciipu , cl 
par  les  Liguriens  Bendieen.  il  prend  naissance  en  Italie  au  pied  du  mont  Viso,  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes.  Il  court  de  l’orient  à l'occident,  traverse  le  Piémont;  puis  il  arrose  à droite  les  duchés 
de  Parme,  de  Modène,  et  l'étal  de  l’Église,  à gauche  le  royaume  Lombard-Vénitien.  Parvenu 
non  loin  de  son  embouchure , le  Pô  sc  divise  en  deux  bras  appelés  P ê -Gironde  et  Pè-di-Vclana  , qui 
forment  encore  plusieurs  autres  branches,  dont  les  plus  considérables  sont  nommées  Pô-di-Fcr- 
naci  et  Pè-di- Ariane  ; enfin  il  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  sous  les  45»  latitude  nord  , et  10®  lon- 
gitude est  par  un  nombre  considérable  de  bouches. 

Depuis  que  la  culture  a envahi  le  pied  des  montagnes  qui  entourent  son  bassin,  et  que  les  pro- 
ductions céréales  ont  succédé  anx  antiques  forêt»  qui  couvraient  le  sommet  et  la  pente  de  ces  monts. 


Digitized  by  Google 


( lll  ) 

le  gravier,  le  table  et  le*  pierres,  que  les  eaux  produites  par  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges  en- 
traînent chaque  jour  avec  elles,  n'étant  plus  retenus  par  les  arbres,  se  précipitent  dans  le  Pô 
avec  une  telle  abondance,  qu'ils  le  font  sortir  de  son  lit.  Sans  les  levées  nombreuses  qui  le  con- 
tiennent et  qui  souvent  s'élèvent  à 30  pieds  au  dessus  du  terrain  avoisinant,  ce  fleuve  aurait  bientôt 
inondé  les  plaines  à travers  lesquelles  il  coule  avec  lenteur,  sa  pente  n’ayant  souvent  pas  plus 
d’un  pied  pour  une  partie  de  son  cours  de  1000  toises. 

Le  Tésin  ou  Tessin  ou  Tétine , dans  la  géographie  ancienne  Ticinat , est  formé  de  plusieurs 
sources  prenant  naissance  aux  Alpes  Lépoutiennes , en  partie  dans  deux  lacs  du  mont  Saint- 
Goihard  , en  partie  dans  le  lac  Dtl-PeUine  , sur  une  cime  du  même  nom , en  partie  dans  le  lac  Della- 
Sellei , en  partie  de  la  cime  de  Luekmanier , fameuse  encore  parce  qu’elle  donne  naissance  à l'une 
des  sources  du  Hhin , et  enfin  en  partie  dans  le  lac  BrtdeUc.  Ces  différentes  sources  sont  voisines 
et  placées  environ  sous  les  6*  longitude  est,  et  46e  latitude  nord. 

Le  Tésin  court  du  nord  au  sud-est,  traverse  le  lac  Majeur,  et  formant  la  nouvelle  limite  entre 
les  étals  italiens  appartenant  à l'Autriche  et  ceux  de  la  monarchie  sarde,  vient  se  jeter  dans  le  Pô 
par  les  43*  latitude  nord  , et  7*  longitude  est. 

Le  Danube,  dans  la  géographie  ancienne  üanubui , et  dans  certaines  parties  de  son  cours  hier , 
en  allemand  Dcnau,  en  polonais  Dunay , et  en  turc  Tuna,  un  des  fleuves  les  plus  considérables 
de  l’Europe. 

11  prend  sa  source  en  Allemagne  dans  les  montagnes  de  la  forêt  Noire,  rangées  par  nous 
dans  le  système  des  Carpathes  à l'endroit  où  ce  système  se  lie  avec  celui  des  Alpes , vers  les  48* 
latitude  nord , et  8*  longitude  est,  et  coulant  de  l'ouest  à l'est , se  rend  dans  les  états  autrichiens. 
Arrivé  au  16°  longitude  est , il  change  brusquement  de  direction,  et  court  du  nord  au  sud  jusqu’au 
43*  degré  de  latitude;  là,  reprenant  sa  direction  première,  il  forme  une  partie  de  la  limite  de 
l’Autriche  et  de  la  Turquie  d’Europe,  traverse  cette  dernière  région  et  se  jette  par  sept  embou- 
chures dans  la  mer  Notre  , entre  les  44*  et  43*  latitude  nord,  par  le  27*  longitude  est  avec  une 
telle  impétuosité , que  l'on  distingue  encore  le  cours  de  ses  eaux  à plus  d’une  lieue  de  distance 
de  la  côte.  De  ces  sept  embouchures , celle  qui  occupe  l'extrême  droite  et  celle  qui  couieà  l'extrême 
gauche  sont  seules  navigables  et  portent  les  plus  gros  vaisseaux. 

La  navigation  du  Danube  commence  à peu  près  vers  le  16°  longitude  est,  dans  le  voisinage 
d'iilm , en  Allemagne.  Elle  est  dangereuse  par  l’existence  de  rochers  cachés  sous  les  flots.  11  est  du 
petit  nombre  des  fleuves  qui  ont  leur  cours  d'occident  en  orient. 

LTnn  , dans  la  géographie  ancienne  QE'nus  ou  Ænut , prend  naissance  dans  la  Suisse  au  pied 
du  mont  Scptimcr,  à l'endroit  où  commencent  les  Alpes  des  Grisons,  par  les  U®  longitude  est 
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rt  46*  latitude  nord.  S»  source  prend  «l'abord  le  nom  <X  Ap*m  Ji-Pila , et  forme  un  petit  lac  au 
sommet  du  mont  LagtHeS-Lustfin  ; kientiU  elle  se  précipite  de  la  montagne  pour  former  le  lac 
de  Siü  ou  St  lie,  et  enfin  la  rivière  de  l'Ion , qui,  coulant  du  sud  au  nord-ouest , entre  en 
Allemagne  , sépare  la  Bavière  de  l' Autriche  et  se  jette  dam  le  Danube  pâr  les  48*  latitude  nord , 
et  11*  longitude  est. 

Saha  ou  Salzach.  Cette  rivière  prend  sa  source  dam  les  Alpes  dites  Noriques , par  les  47*  lati- 
tude nord,  et  10*  longitude  est,  coule  du  sud  au  nord  en  formant  la  limite  entre  la  Bavière  et 
les  états  de  l’tnnpire  d’Autriche,  et  va  se  jeter  dans  l'Inn  par  le  48*  latitude  nord. 

Save,  dans  la  géographie  ancienne  Sarus.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  les  Alptrs  for- 
niques, parles  11*  longitude  est,  et  16*  latitude  nord.  Elle  coule  de  l'ouest  au  sud-est  dans  la 
partie  sud  de  l'empire  d'Autriche,  forme  la  limite  entre  cet  empire  et  la  Turquie  d'Europe,  et  se 
jette  dans  le  Danube  par  les  18*  longitude  est,  et  45*  latitude  nord. 

Cmutez.  Petite  rivière  «{ui  prend  sa  source  vers  les  15*  longitude  est,  et  44*  latitude  nord  dans 
les  Alpes  Dinariques,  silures  à l'extrémité  orientale  du  svsirmc  des  Alpes,  et  qui  lient  ce  système 
à celui  de  l’Hémus.  Celle  rivière,  qui  forme  une  partie  de  la  limite  entre  l'empire  d’Autriche 
et  la  Turquie  d'Europe,  coule  du  su«l  au  nord  et  vient  se  jeter  dans  la  Save  par  le  45®  la- 
titude nord. 

Le  P ruiÂ , dans  la  géographie  aucieune  Hürtusm , ou  Gerasas.  Ce  fleuve  prend  sa  source  en 
Autriche  aux  monts  Carpathes,  par  les  22*  longitude  est,  et  48*  latitude  nord.  H court  d'abord 
de  l’ouest  à l’est  et  entre  dans  la  Turquie  d'Europe;  parvenu  au  25*  longitude  , il  change  de  di- 
rection et  se  jette  du  nord  au  sud,  eu  formant  la  limite  entre  la  Turquie  d’Europe  et  la  Russie. 
11  a son  embouchure  dans  le  Danube  par  le  2G*  longitude  est,  et  45®  environ  latitude  nord.  Le 
Pruth  est  navigable  dam  la  presque  totalité  de  son  cours. 

Le  Siesier  ou  Dniester,  dans  la  géographie  ancienne  If  nu  ou  Danasler , et  par  les  Turcs  Turla, 
se  forme  dans  l'Autriche  de  plusienrs  sources  au  pied  de  montagnes  secondaires  dépendantes 
des  Kraparks,  par  les  49*  à 50°  latitude  nord,  et  les  20*  à 21*  longitude  est.  11  court  de  l'ouest 
à lest-sud  , traverse  une  partie  de  la  Russie  et  se  jette  dans  la  mer  >oire  par  le  46*  latitude 
nord,  et  le  27*  longitude  est.  Ses  eaux  sont  fort  claires,  mais  pesantes  et  malsaines. 

La  Zfrcu/eh.  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  sur  l«?s  frontières  de  l'Autriche  et  de  la  Russie  , 
environ  par  le  49°  latitude  nord  , et,  descendant  du  nord  au  sud,  forme  une  partie  de  la  limite 
entre  ces  deux  états.  La  Zbroutch  se  rend,  après  on  cours  de  quelques  lieues,  dans  le 
Dniester. 

C’est  par  inadvertance  qu’on  a porté  sur  le  carte  et  au  tableau  la  Tnsstda. 
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O ronde  i lignes  de  fait*  eu  tféUvalien  dis  lents,  tl  du  partait  dis  taux  mtr*  les  différentes  mers. 

Quoique  nous  ayons  indiqué  successivement  dans  notre  description  des  montagnes,  les  points  les 
plus  remarquables  du  partage  des  eaux,  cela  ne  nous  parait  pas  encore  suffisant.  Nous  croyons 
devoir  appeler  une  attention  plus  particulière  sur  ces  lignes  dont  la  connaissance  forme  l'élément 
le  plus  indispensable  des  éludes  géographiques.  Nous  les  avons  tracées  sur  notre  carte  générale;  il 
est  facile  de  les  suivre. 

Dans  ce  vaste  tableau  que  nous  venons  de  présenter , on  a pu  remarquer  que  les  montagnes  et 
les  fleuves  sont  dans  une  dépendance  réciproque. 

Les  montagnes  sont  les  grands  réservoirs  de  la  nature,  les  fleuves  en  sont  les  veines , qui  portent 
par  tout  la  fécondité.  Ils  sont  en  outre  les  plus  sûrs  indicateurs  de  la  disposition  des  terrains. 

Sans  rechercher  quelle  est  l'origine  de  la  formation  des  montagnes,  question  tout  à fait  oiseuse 
pour  la  géographie,  qui  se  contente  d'examiner  et  de  constater  ce  qui  est;  nous  ferons  observer 
cependant  que  cette  disposition  de  la  terre,  sans  cesse  coupée  par  des  inégalités  plus  ou  moins 
considérables,  était  nécessaire  à la  conservation  de  tous  les  êtres  destinés  à vivre  et  à respirer  à sa 
surface.  Sans  la  communication  habituelle  qu'établit  entre  les  fluides  et  les  solides  ce  mouvement 
véritablement  perpétuel,  cette  immense  machine  hydraulique,  la  première  et  la  plus  puissante  de 
toutes,  en  un  mot  l'atmosphère,  il  n’y  aurait  ni  végétation  ni  vie. 

Si  nous  avons  tracé  d'abord  sur  la  surface  du  territoire  de  l’Europe  les  grandes  divisions  poli- 
tiques, et  si  nous  avons  inscrit  sur  les  divisions  les  accidcns  naturels  quoique  préexistons,  ç'a  été 
pour  lier  d’autant  mieux  ces  deux  élémcns  primitifs  et  inséparables  de  géographie,  pour  en  rendre 
les  rapports  d'autant  plus  sensibles. 

Les  limites  politiques  sont  variables;  les  lignes  naturelles  ne  le  sont  pas;  quand  ou  est  bien 
fixé  sur  celles-ci,  on  se  fait  bientôt  une  idée  juste  de  celles-là,  quels  que  soient  les  changemcns 
qu'on  y apporte , et  ces  deux  choses  restent  identiques  dans  la  mémoire. 

Mais  ce  serait  une  grande  erreur  de  croire  qu’il  suffise  de  décrire  isolément  ce  qu'on  appelle  des 
montagnes , ou  de  tracer  le  cours  des  fleuves  pour  se  faire  une  idc*  juste  de  leur  ensemble  et  de 
leurs  rapports.  • 

Si  la  nature  ne  crée  pas  des  systèmes,  elle  est  asservie  à des  lois  immuables.  Les  montagne», 
quelles  que  soient  leur  hauteur  et  leur  masse,  ne  sont  que  des  singularités,  que  des  accessoires  plus 
ou  moins  remarquables , élevés  sur  les  plateaux  qui  forment  les  lignes  du  partage  des  eaux  cor- 
respondant aux  différentes  mers.  Les  montagnes,  vastes  réservoirs,  comme  nous  venons  de  le 
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dire,  dépôts  immenses  de  substances  plus  ou  moins  précieuses,  doivent  être  l'objet  des  re- 
cherches du  physicien  et  du  naturaliste;  mais  ces  lignes  delévation,  de  faite  ou  de  partage, 
comme  on  voudra  les  appeler,  sur  lesquelles  les  montagnes  ne  sont  que  des  accidcns,  sont  les 
guides  indispensables  du  géographe. 

La  ligne  de  partage  la  plus  étendue  pour  l’Europe  commence  à l'extrémité  de  l’Espagne,  à la 
pointe  de  Gibraltar,  sur  le  détroit  du  même  nom  , et  se  termine  an  Cap-Nord,  lie  de  Margeroé, 
dam  la  mer  glaciale.  Elle  suit  la  chaîne  Ybériqne  , les  Pyrénées,  les  montagnes  françaises  jusqu'aux 
sources  de  la  Saône,  au  midi  des  Vosges,  descend  au  sud  par  le  Jura , va  à l'est  rejoindre  le  Soint- 
Gothard  par  le  Jorat  et  les  Alpes  Bernoises , prend  les  Alpes  Lépmi tiennes  à l’est,  au  nord  les 
Alpes  des  Grisons,  les  montagnes  de  la  Bavière  et  du  Wurtemberg,  la  forêt  Noire,  revient  à l’est 
en  suivant  les  montagnes  qui  sont  à la  gauche  du  Danube,  atteint  les  karpatbes,  puis  les  mon- 
tagnes de  la  Gallicie  et  le  plateau  qui  la  conduit  aux  monts  Valdal,  d’où  elle  se  dirige  sur  les  monts 
Olonctz,  les  monts  de  Laponie,  et  elle  se  termine  à l'He  Margeroé , comme  nous  l'avons  dit,  par 
un  rameau  détaché  des  Alpes  Scandinaves. 

Toutes  les  eaux  qui  sortent  de  cette  ligne  par  l'ouest  sont  versées  dans  l'Océan  atlantique,  la 
Manche , U mer  du  Nord  et  la  mer  gtacialo.  Las  directions  particulières  à la  mer  Baltique,  comprise 
dans  ce  vaste  tuusin,  ne  sont  qu'un  accident  qui  n'altère,  en  rien  cette  donnée  générale. 

La  chaîne  des  monts  Valdal  détache  à l'est  une  branche  sous  le  nom  de  ment  s Schtmcckcnjktt , par 
le  63*  latitude  nord,  qui,  courant  d’abord  au  sud-est,  remonte  bientôt  au  nord-est,  et  va  re- 
joindre les  monts  I rais  à peu  près  sous  la  même  latitude.  Les  eaux  qui  sortent  depuis  le  Cap- 
Nord  jusqu'au  détroit  de  W’aigatz , de  la  grande  ligne  au  nord  et  à l’est,  de  la  ligne  transver- 
sale que  nous  venons  d’indiquer  au  nord,  des  monts  lirais  à l’ouest  de  ces  monts,  se  jettent 
dans  la  mer  Glaciale  ou  dans  la  mer  Blanche,  grand  golfe  que  forma  la  mer  Glaciale  dans  les  pos- 
sessions de  la  Russie. 

A partir  de  cette  ligne  de  partage,  qui  unit  les  monts  Valdal  aux  lirais,  les  eaux  qui  sortent  du 
midi  de  cette  ligne,  des  monts  Urals  à l’ouest,  de  la  grande  ligne  à l'est  jusqu’au  détroit  de  Gi- 
braltar , se  dirigent  vers  le  sud,  et  tombent  dans  les  mers  intérieures  qui  séparent  l'Afrique  et 
l'Asie  de  l'Europe  depuis  ce  détroit  jusqu’à  la  mer  Caspienne  inclusivement. 

Quelques  géographes  ont  divisé  et  subdivisé  ces  trois  grands  bassins  en  bassins  qu'on  appelle 
bassins  de  mers,  bassins  de  golfes,  bassins  de  fleuves  ou  de  rivières.  Ces  divisions  et  subdivisions 
sont  aussi  utiles  à la  géographie  politique  qu’à  la  géographie  physique  , puisqu'elles  fortifient  l’une 
par  l'autre,  et  que  la  science  n’est  complète  que  par  leur  ensemble;  mais  il  convient  cependant  de 
les  réduire  à ce  qu’elles  doivent  être  pour  soulager  la  mémoire  et  non  la  surcharger. 
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D'après  notre  plan  , il  nous  suffira  d'indiquer  ici  les  points  extrêmes  des  bassins  de  nier,  en  mar- 
quant , par  les  sources  de  quelques  fleures , les  points  les  plus  élevés  dans  les  terres, 

1"  bassin  sur  la  nier  du  Nord , l'Atlantique  et  la  mer  Glaciale  à l'ouest  : de  l'extrémité  méri- 
dionale des  Alpes  Scandinaves  par  l'ouest  jusqu'au  Cap-Nord.  Les  eaux  tombent  dans  ces  trois 
mers. 

2*  id.  de  la  mer  Glaciale  : du  Cap-Nord  au  détroit  de  Waigatr.  par  les  sources  de  la  Dwina  du 
nord. 

3*  id.  mer  Baltique  : du  midi  des  Alpes  Scandinaves  par  l’est,  en  faisant  le  tour  de  cette  mer, 
jusqu'au  cap  Scagcn , au  nord  de  la  presqu'île  du  Jutland  par  les  sources  de  la  Dwina  orien- 
tale , du  Niémen  , de  la  Vistule  , de  l'Oder,  etc.  Les  eaux  qui  ont  leurs  sources  dans  cette  enceinte, 
se  déchargent  dans  la  mer  Baltique;  il  en  est  de  même  pour  les  bassins  et  les  mers  que  nous  allons 
indiquer. 

4*  id.  tuer  d’Allemagne  : du  cap  Scagcn  au  détroit  du  Pas-de-Calais  par  les  sources  de  l’Elbe,  du 
Rhin,  de  la  Moselle  , de  la  Meuse  , de  l’Escaut , etc. 

5*  id.  Manche  et  Océan  Atlantique  : du  détroit  du  Pas-de-Calais  au  cap  Finistère , à l’extrémité 
nord-ouest  de  l'Espagne,  par  les  sources  de  la  Seine , de  la  Loire,  etc. , en  France. 

6*  id.  Océan  Atlantique  ; du  cap  Finistère  à la  pointe  de  Gibraltar  sur  le  détroit  du  même  nom 
par  les  sources  du  Minho,  du  Tage,  de  la  Guadiana,  etc. 

T*  id.  Mediterranée  : de  la  pointe  de  Gibraltar  au  cap  de  Leuca  à la  pointe  sud-est  de 
l'Italie,  sur  le  canal  d’Olrante  , par  les  sources  de  l'Ebrc  en  Espagne  , de  1a  Saône , du  Rhône , du 
Tibre , etc. 

8'  id.  mer  Adriatique  : du  cap  de  Leuca  au  cap  Matapati,  à l’extrémité  sud-ouest  de  la  Turquie 
d’Europe , par  les  sources  du  Pô  , du  Tésin  , de  l'Adigc  , etc. 

9'  id.  incr  de  l'Archipel  et  mer  de  Marmara  : du  cap  Malapan  à l’extrémité  est-nord  du  canal  de 
Constantinople,  à l'entrée  de  la  mer  Noire,  par  les  sources  du  Tarder , du  Muritu , etc. , dans  1a 
Turquie  d'Europe. 

10*  id.  mer  Noire , mer  d'Asof , mer  Caspienne  : de  l'extrémité  est-nord  du  canal  de  Constan- 
tinople à l'embouchure  du  Terek , à l'ouest  de  la  mer  Caspienne,  par  les  sources  du  Danube, 
du  Dniester,  du  Dnieper,  du  Volga,  de  l’Cral  ou  Jaïk  . du  Terek,  du  Cuban,  etc. 

Plusieurs  de  ces  bassins  se  subdivisent  encore,  notamment  le  dernier,  en  circonscrivant  dans 
une  même  enceinte  les  source*  qui  versent  leur*  eaux  dans  chacune  de  ces  trois  mer*. 
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Noua  parlerons  des  lies  que  nous  avons  données  sur  notre  carie  d’Europe  comme  Iles  principales, 
lorsque  nous  ferons  la  carte  particulière  et  la  description  des  différentes  contrées  sous  le  gouverne- 
ment desquelles  elles  sont  rangées. 


HISTORIQUE  ET  COUP  D’OEIL  GÉNÉRAL. 


Quoique  le  nom  d'Earepe  soit  d'une  origine  très  reculée,  puisqu'il  remonte  aux  jours  de  U 
splendeur  phénicienne,  on  trouve  cependant  encore  d'autres  noms  affectes  à celle  partie  de 
I* ancien  continent.  Tout  porte  k croire  que  c'est  cette  partie  du  moude  que  Moïse  (sans  avoir  aucune 
connaissance  de  sa  véritable  étendue)  a désignée  sous  le  litre  d' lits  des  naiiras. 

On  lit  au  Livre  des  Machabées,  cbap.  12,  verset  38  : «Que  Démétrius  Nicanor,  après  avoir 
« contraint  ses  ennemis  a demander  la  paix,  congédia  toute  son  armée,  à l'exception  des  troupes 
« étrangères  qu'il  avait  fait  venir  ex  insalis  Gentium  , c'est-à-dire  de  la  Grèce.  » 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  des  écrivains  sacrés  lui  avaient  appliqué  le  nom  de  Japetia. 
Théocrile  la  nomme  Tyria;  Ptolémée  l'appelle  Eurcpa.  L’étymologie  du  nom  Eurcpe,  qui  a pré- 
valu , et  que  l'on  doit  aux  Phéniciens,  n’est  point  facile  à établir  : les  uns  le  font  dériver  du  nom 
mr-appa,  qui  signifie  visage  b tans  ; d’autres  le  tirent  du  composé  ma-erct,  dont  le  sens  est  vers 
l’ouest.  C'est  en  suivant  cette  direction  en  effet  que  les  vaisseaux  phéniciens,  partant  du  littoral 
est  de  la  Méditerranée  , rencontraient  l’Europe. 

Il  est  impossible  de  reconnaître  la  vérité  au  milieu  des  erreurs  dans  lesquelles  sont  tombés  1» 
géographes  les  plus  érudits  lorsqu’ils  ont  parle  des  connaissances  géographiques  des  anciens  rela- 
tivement à l'Europe.  Les  Romains  avaient  à peine  quelques  idées  sur  le  midi  delà  Scandinavie, 
dont  les  côtes  avaieut  été  abordées  par  leurs  vaisseaux.  L’intérieur  de  la  Germanie  leur  cuit 
inconnu.  On  ne  peut  douter  qu’ils  aient  visité  les  rives  du  Danube  et  1»  monts  Carpathes  ; 
mais  au  nord-est  ils  n'avaient  pas  pénétré  au  delà  du  60°  ou  51*  latitude  nord.  Les  mêmes  expres- 
sions employées  par  les  anciens  pour  désigner  des  choses  différentes  , comme  les  forêts,  les 
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montagne* , ou  des  noms  génériques  appliqués  u des  spécialités,  uni  jeté  la  plus  grande  confusion 
dans  ces  notions,  que  toute  la  sagacité  des  sa  va  ns  n’a  pu  éclaircir. 

I,c  caractère  particulier  qui  distingue  l’Europe  des  trois  autres  grandes  divisions  du  globe , 
nous  semble  consister  dans  ces  golfes  immenses  ou  mers  intérieures  qui  découpent  son  littoral  eu 
toutsuns,  qui,  pénétrant  très  avant  dans  l'intérieur  des  terres,  relativement  à leur  étendue, 
facilitent  les  communications  et  sont  aussi  favorables  aux  progrès  de  la  civilisation  qu’aux  duve- 
loppcmeus  de  l’industrie  et  du  commerce. 

Nous  venons  de  tracer  la  ligne  de  partage  du  cours  des  différens  fleuves  qui  arrosent  l’Eu- 
rope : le  plateau  le  plus  élevé,  ou  comme  on  dit  son  point  culminant,  est  incontestablement  eu 
Suisse.  Il  suffit , pour  s'en  convaincre  , de  se  placer  en  idée  sur  le  Saint-Golbard , d’où  l’on  voit  sortir 
le  Tésin  qui,  réuni  au  Pci,  va  se  jeter  au  sud-est  dans  la  mer  Adriatique;  le  Rhône,  courant  vers 
la  Méditerranée  au  sud;  le  Rhin,  que  sa  direction  au  nord  conduit  dans  la  mer  d'Allemagne, 
tandis  que  le  Danube,  qui  prend  sa  source  à une  distance  relativement  très  petite  et  à huit  lieues 
du  lit  du  Rhin , se  rend  , après  un  cours  de  cinq  cents  lieues , à l'est , dans  la  mer  Noire. 

L'étendue  à donner  à l’Europe  varie  selon  les  difTércns  géographes  et  les  différentes  limites  que 
chacun  d’eux  a adoptées  entre  l’Europe  et  l’Asie.  l.a  plus  grande  Icrtfiuur  de  l’Europe,  mesurée 
de  l’ouest  au  nord-est,  c’est-à-dire  à partir  de  l'extrémité  la  plus  oceidenlalc  du  Portugal  jusqu’au 
détroit  de  W ai  gau  , dans  le  nord-est  de  la  Russie,  donne,  selon  M.  Malte-Brun,  1,235  lieues;  sa 
plus  grande  larptur,  mesurée  depuis  le  Cap-Nord  à l’extrémité  septentrionale  de  la  Norvège  jus- 
qu’au Cap-Matapan,  à l’extrémité  méridionale  de  la  Turquie  d’Europe,  donne,  selon  le  même 
auteur,  870  lieues. 

Comprise  presque  entièrement  entre  le  cercle  polaire  arctique  et  le  36"  dclalitude  nord , l’Europe 
ignore  ces  chaleurs  brûlantes  que  sa  position  sous  la  ligne  rend  presque  perpétuelles  en  Afrique; 
cependant  son  climat,  en  général  tempéré,  et  la  nature  de  son  sol  présentent,  dans  chacun  de  ses 
divers  états  , les  différences  les  plus  remarquables. 

Assigner  k chacune  de  ces  régions  su  température  particulière,  est  un  travail  que  nous  regardons 
comme  impossible  : trop  de  circonstances  concourent  à leur  faire  subir  des  variations.  II  nous 
suffira  de  montrer  qu’elle  n’est  presque  nulle  part  en  harmonie  avec  la  latitude  des  différens  pays. 
Par  exemple,  les  vents  descendus  des  Alpes  jettent  souvent  sur  le  midi  de  la  France  un  froid 
extrême  que  l’on  ne  s’attendrait  guère  à subir  sous  une  telle  latitude.  Les  babitans  voisins  de 
l'Hémus , quoique  placés  sous  le  42",  sont  exposés  à des  froids  ineonnus  dans  le  nord  de  l'An- 
gleterre, tandis  qu  a l’extrémité  nord  de  la  I.aponie,  on  éprouve  en  été  des  chaleurs  qui  éton- 
neraient même  un  habitant  des  contrées  méridionales. 
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fl  en  est  de  mfmc  de  la  végétation.  Dan»  le  midi,  on  trouve  de»  contrées  plu»  ou  moius  stérile», 
et  dans  le  nord,  à la  vérité,  des  lichens,  des  bouleaux  nains  annoncent  une  terre  désolée  par  la 
dureté  de  son  climat , mai»  à de  petites  distances,  et  même  tout  à fait  au  nord,  sur  le  bord  de  la 
mer  Glaciale,  on  trouve  de»  terre»  où  la  végétation  semblerait  n'appartenir  qu’à  des  contrées 
tempérées.  Il  est  donc  encore  impossible  de  rien  généraliser  quant  aux  productions  de 
la  terre;  ce  n'est  qu'en  s’occupant  de  chaque  contrée  en  particulier  qu’on  peut  donner,  sur  ce» 
objets  , des  notions  qui , si  elles  ne  sont  pas  toujuurs  certaines , approchent  ail  moins  , pour  la  plus 
grande  partie,  de  la  vérité.  Nous  remarquerons  cependant  que  la  plupart  de  nos  plantes  nourri- 
cières sont  originairement  étrangères  au  sol  de  l’Europe , et  ne  s'y  sont  acclimatées  que  par  les 
soins  et  l'industrie  de  scs  liabitans.  Au  nombre  des  emprunts  faits  au  nouveau  Continent,  nous 
citerons  le  tabac,  la  pomme  de  terre  et  le  mats. 

Une  partie  des  animaux  du  Nord  nous  sont  communs  avec  ceux  du  nord  de  la  Sibérie. 

Les  géographes  ne  donnent  pas  des  notions  bien  certaines  sur  la  population  de  l'Europe. 
Les  calculs  qui  portent  celte  population  à 182,000,000  d Vîmes , nous  semblent  approcher  le  plus 
de  la  vérité. 

Déterminer  1è  signe  particulier  par  lequel  les  Européens  different  des  peuples  de  l’Asie,  n’est 
pas  une  chose  facile.  Les  émigrations  des  nations  qui,  sorties  de  l'Orient,  se  sont,  à différentes 
époques,  répandues  sur  le  sol  européen  , et  sont  venues  mêler  leur  sang  à relui  des  peuples  con- 
quis, ont  tellement  confondu  entre  elles  les  différentes  variétés  de  l’espece  humaine,  qu'il  devient 
à peu  près  impossible  d’établir,  d'une  manière  positive,  quels  furent  1rs  traits  rnractéristicjucj» 
des  premiers  hnhilans  de  cette  terre.  Considérant  les  choses  dans  l’état  présent,  nous  nous  con- 
tenterons de  faire  remarquer  que,  sur  le  littoral  le  plus  au  nord  de  l'Europe,  celui  baigné  par 
l’Océan  glacial,  se  trouve  une  race  que  l’on  croirait  et  que  l’on  a cru  parfaitement  distincte  : 
c’est  relie  des  Luptns , remarquables  parla  petitesse  de  leur  taille,  qui  n’exerde  presque  jamais 
4 pieds,  la  grosseur  de  leur  tète,  leurs  veux  petits  , ronds  et  noirs,  leurs  cheveux  noirs  et  rude», 
leur  peau  basanée  et  la  rareté  de  leur  lurbé.  On  pense  aujourd’hui  qu’à  leur  langage  il  est  in- 
dispensable de  les  reconnaître  roinnie  étant  d'origine  finoise;  nous  ne  demandons  pas  mieux, 
mais  à coup  sùr,  au  premier  coup  d'reil,  on  ne  les  prendra  pas  pour  les  pères  ou  1rs  fils  de  leurs 
voisins,  ces  superbes  rnlànsdu  Nord,  qui  se  font  remarquer  parla  hauteur  et  la  lieauté  de  leur 
stature.  Tels  sont  en  général  les  habilans  des  climats  septentrionaux  de  l'Europe;  une  poitrine 
large  et  carrée,  un  teint  clair  et  animé,  des  yeux  bleus,  de»  cheveux  blonds  de  diverses  nuances. 
Le»  peuples  du  midi  réparent  le  désavantage  d'une  taille  plu»  petite,  par  plu»  «le  grâce,  de  vi- 
vacité et  de  souplevse;  c’est  parmi  les  habitant  de  l'Italie,  dans  la  Grèce  ancienne  et  moderne 
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que  les  artistes  ont  cherché  de  tout  temps,  et  vont  chercher  encore  lit  coupe  de  visage  U plus 
(telle  , les  formes  les  plus  élégantes  et  les  plus  nobles  proportions 

Trois  croyances  religieuses  se  divisent  l’Europe  : la  religion  chrétienne  , juive  et  mahométane. 
La  première  de  ces  familles  qui  couvre  l’Europe  entière,  se  divise  en  trois  Églises  : catholique , pro- 
testante et  grecque.  I/Eglise  catholique  domine  surtout  chez  les  peuples  du  sud  et  de  l'ouest,  où 
se  parlent  les  Langues  d’origine  frato-laliiu , et  peut  compter  environ  cent  millions  de  fidèles. 
L’Eglise  protestante  domine  chez  les  peuples  du  nord-ouest  cl  du  nord,  où  se  parlent  les  langues 
d'origine  fclAiec-fermam'qu*;  le  nombre  de  scs  fidèles  peut  aller  à 4à  millions.  L'Eglise  grecque  enfin 
voit  s'étendre  son  domaine  dans  toute  la  partie  est,  où  se  parlent  les  langues  d’origine  tbivetou  ou 
grecque  ; on  lui  donne  32  millions  de  prosélytes. 

Les  juifs  se  trouvant  disséminés  dans  les  différons  étals  de  l’Europe,  et  ne  formant  sur  aucun 
point  une  congrégation  assez  importante,  il  est  impossible  d’évaluer  leur  nombre. 

Quant  aux  mahoniétuus , leur  domaine  en  Europe  se  borne  à la  Turquie.  Le  fétichisme  et  le 
sabéisme  régnent  dans  quelques  contrée.*  «lu  nord  , où  les  lumières  de  la  civilisation  n’ont  point 
encore  pénétré. 

Moins  considérable  et»  étendue  que  l'Asie  et  l’Afrique,  l'Europe  est  cependant  beaucoup 
plus  importante  que  toutes  les  deux  réunies,  tant  sous  le  rapport  des  lumières  «pie  du  bien-être 
«Ion t jouissent  ses  hahilans.  Des  (lottes  plus  nombreuses,  des  années  mieux  disciplinées,  une 
grande  supériorité  dans  la  tactique  militaire,  des  connaissances  pins  étendues  en  commerce  et  en 
agriculture , le  goût  «les  sciences  et  des  arts  développé  à un  plus  haut  point , sont  les  avantages 
principaux  par  lcs«piels  elle  l'emporte  sur  ces  deux  immenses  régions.  C’est  dans  une  température 
plus  douro  , plus  égale,  et,  nous  le  répétons,  dans  la  facilité  des  communications  établies  par  le 
grand  nombre  de  ses  mers  intérieures  entre  ses  différons  peuples , qu’il  faut  chercher  la  source  de 
ces  nombreux  avantages. 

Les  gouvernemens  «le  l’Europe  sont  des  gouvernetnens  féodaux  dt-générés  en  gonvernemens 
absolus  et  cependant  modérés,  c'est-à-dire  que  l’organisation  de  la  société,  les  lois  «le  la  propriété 
et  la  distribution  des  rangs  parmi  les  individus,  émanent  de  la  féodalité,  tamlis  que  l'action  «lu 
pouvoir  s «?st  «leg.igce  successivement  des  entraves  «laits  lesiptclles  la  retenait  ce  qu'il  y avait  de  po- 
iili«|ue  dans  le  droit  féodal  ; et  comme  les  rais  ne  sont  parvenus  à cc  degré  de  puissance  qu'en 
s'appuyant  sur  les  masses  populaires,  cette  nécessité  a favorisé  les  progrès  «le  la  civilisation , en 
même  temps  que  ces  progrès  eux-mêmes  ont  adouci  ce  qu’il  aurait  pu  y avoir  de  trop  violent  dans 
1 exercice  d'un  pouvoir  sans  frein. 
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I.’influcnce  de*  religions  avait  encore  contribué  jusqu'ici  à modifier  les  gouvernent  em  plus  on 
moins  soumis  à cetle  influence.  Quelques-uns  ont  même  réuni  la  thiarc  au  diadème. 

Mais  il  semble  qu’aujourd’hui  cet  état  de  choses  ne  soit  qu’intermediaire.  Quelques  peuple* 
ont  secoué  totalement  le  joug  de  la  réodalilé  ; une  puissance  d’opinion  , des  idées  vraies  ou  fausses 
de  perfectionnement  poussent  les  gouvcrneinens  ver»  un  ordre  positif  et  arrête  qu'on  appelle 
constitutionnel  ou  représentatif;  mais  d’anciens  intérêts  s’opposent  aux  progrès  des  innovations 
de  cette  nature  , de  manière  que  les  uns  veulent  avancer,  les  autres  entendent  rester  stationnaires  , 
tandis  qu’un  troisième  parti  croit  ne  trouver  un  refuge  certain  que  dans  le  passé.  Tel  est,  si  nous 
ue  nous  trompons  point,  l’étal  d’incertitude  dans  lequel  flottent  les  gouvernemens  et  les  esprits  ; 
eu  attendant  que  le  temps  en  ail  décidé,  les  guerres  auxquelles  ces  prétentions  opposées  ont 
donné  lieu  , les  traités  qui  les  ont  suivies,  les  nouvelles  idées  d’organisation  sociale  ont  déjà  changé 
plusieurs  fois  la  géographie  politique  de  l'Europe , et  cette  circonstance  justifie  pleinement  les 
observations  auxquelles  nous  venons  de  nous  livrer. 
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Limitcj.  A r ouest,  du  nord  au  sud  . mer  de  Rara,  détroit  de  Waigata , U Rare  , mooU  Oural , fleure  Jaik  , mer  Ca*- 
ItiCBM,  Terek,  mont  Caucase,  Rouban , mer  d’Aio» , détroit  de  Caffa , mer  Roire,  détroit  de  Constantinople  , mer  de 
Marmara,  détroit  des  Dardanelles  , mer  de  l'Archipel  , Méditerranée  , isthme  de  Sues,  golfe  de  Sues,  mer  Rouge  , détroit 
de  Bab-ol-Maudeb , golfe  d’Àdeo.  Au  sud  : mer  des  Indes  , détroit  de  Malaoca.  A l'est , du  sud  au  nord  ; merde  Chine, 
grand  Océao , grande  passe  entre  les  Aleulienoen,  mer  de  Behring,  détroit  de  Behring.  Au  nord  : Océan  glacial  arctique. 

Poirrs  iiTihiu.  Au  nord  : Cap  Severo-Voatoknoi.  A l'est  : Cap-Est.  A l'ouest  : les  entes  baignées  par  la  mer  de  l’ Ar- 
rhipal.  Au  sud  - Cap  Roman ia. 

GRANDES  DIVISIONS  POLITIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES» 

Au  nos-d  Russie  d’Asie,  A l'est  empire  du  Japon  , empire  chinois.  Au  centre  .*  Turkestan  , Perse,  Afghanistan  , Be- 
loutehislan.  A Pourri  ; possessions  russes  au  sud  du  Caucase,  Turquie,  Arabie.  Au  sud  : Hindoustan  (presqu'île  eu  derA 
du  Gange),  (presqu'île  au  deU  du  Gange),  empire  Birman , Siam , Annam,  Malaoca. 

Accident  naturels  communs  à plusieurs  des  grandes  divisions  politiques  et  géographiques. 

Mers  d'Okotsk  , du  Japon  , Bleue  ou  de  Lieu-Kieu. 

Golfes  : du  Tonkiu  , du  Bengale,  d'Oman  , Persique, 

Détroits . de  La  Pérouse  , de  Corée  , d’Ormui. 

Montagnes.  Au  nord  : i Rirguis,  a grand  Altaï,  3 petit  Altaï,  Tang-nou,  5 Khang-gat , 6 Yablonnoi. 

A Fouest  7 Tarhagataî , B Tiao-chan  , 9 Tsoung-ling  , 10  Hindou-kouh , 11  Kboraban,  ta  D»  ma  vend  , i3  Ihatué, 
1 ^ SoliiP^n  , i5  Mekrao  t i6  Bakhtan  , 17  El  vend  , 18  Araral , 19  Taurus. 

Au  sud  ; ao  IVgari , al  Khur  , aa  Tsang , a3  Vry , a j Himalaya  , 3$  Ripai , 26  Bouta»  , 37  Vindbia  , Berar , 39  Galbes  , 
3o  Numrup,  3i  Casse  1 , 3a  de  Siam , 33  d’Autiam . 34  Kamoy,  35  Nanling. 

A l'est  : 36  Rotien-lun,  37  In-chain.  • 

Lues  : Baikal , Aral  , Zcrah. 

Fleures.  Au  nord  : l’Oby  l’Irtych),  Jenissey  , Sdinga , Saghalien-Oula  (ajf.  Onoi»  ),  A Fouest  . Aras  1 affl.  Ir 

Rour),  Chat-el-Arab  , forme  par  l’Euphrate  , Tigre  {affl.  du  Tigre , Diala),  le  Tchingre,  Tedjen  {affl.  Madrid),  Djioun. 
Au  nul:  le  Sind  ( affl.  Hydaspc , affl.  de  F Hydaxpe  Settlege) , le  Gange,  ficamapoular , Avi  formé  par  larouddy  ouest,  et 
larouddy  est,  M ri  nam  , Catnboge,  Hoti-Riang  {affl.  Lï-sien-Kiang) , Tthe-Ui-Ho. 

Iles  principales.  Dans  l’Océan  glacial  arctique  : R'ouvclle-Sibéric  ; dans  1a  mer  d’Okhotsk  : Tarakai  j dans  le  Grand 
Océan  : Kurde*  , du  Japon  , Licu-Kieu  , Formosc  j dans  la  mer  de  China  : Haynan  j dans  le  Golfe  du  Bengale , d’Adamso . 
da  Rico  b*  t , Ceylun  ÿ mer  des  Indes  : Liquedire»,  Maldives  , .Sokotora  j dans  la  Méditerranée  , Chypre,  Rhodes^  dan*  U 
»n«r  de  l'Archipel  . partir  de  l'Archipel, 
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C’Astc  est  comprise  entre  les  43**  longitude  est,  et  les  i*  cl  “8“  latitude  nord.  Elle  est  bornée  à 
l'ouest  par  les  accidens  géographiques  suivans  : la  mer  de  Kara,  le  détroit  de  Waigatz,  la  rivière 
de  Kara,  les  monts  Ourals,  le  Heure  Jaïk  , la  mer  Caspienne,  le  Tcrek , le  mont  Caucase,  le 
Koubau , la  mer  d’Azov  , le  détroit  de  CafTa , la  mer  Moire,  le  détroit  de  Constantinople,  la  mer 
de  Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles,  1a  mer  do  l'Archipel , la  Méditerranée,  1‘lslhtne  de  Suez, 
lo  golfe  do  Suez,  la  mer  llougc  , le  détroit  de  Rab-cl-Mandeb , le  golfe  d'Aden;  au  sud  par  la  mer 
des  Indes  , le  détroit  de  Malacca  ; à l'est,  par  la  mer  de  Chine  , le  grand  Océan  , la  grande  passe 
entre  le»  Aloutiennes,  la  mer  de  Behring,  le  détroit  de  Behring;  au  nord  enfin  par  l’Océan  glacial 
arctique. 

Nous  indiquerons  comme  points  les  plus  extrêmes  de  l’Asie,  au  nord  le  cap  Setere-I'citcknci, 
situé  dans  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Bussic  d'Asie;  à l'est  le  cap  Oriental,  situé  à l'extrémité 
est  de  cette  même  division  ; à l'ouest  les  cotes  de  l'Anatolie  ou  Asie  Mineure  baignées  par  la  mer  de 
l’Archipel  ; au  snd  enfin  le  cap  Remania,  situé  à l’extrémité  méridionale  de  la  presqu'île  de  Malacca. 

Grandet  dit nient  pc lit i quel  rl  géegraphiquet . 

An  nord  , la  Ra/tie  d .tue  on  Silène  ; à l’est,  l'empire  du  Japcn  et  l'empire  ckineit ; su  centre  , le 
Turketlan.  le  royaume  de  Perle,  l'Afganistan  on  empire  de»  Afgaus,  le  royaume  de  Bclculchitian  ; 
a l'ouest,  les  possessions  russes  au  sud  du  Caucase,  la  Turquie  ou  l’empire  ottoman.  Yefralie; 
nu  sud  , dan»  la  presqu’île  en  deçà  du  Cango,  Ylndcuitan  , dans  la  presqu'île  au  delà  du  Gaugc, 
l'empire  des  Birman/ , Siam  , Yetnnam , presqu'île  de  Malacca  , renfermant  divers  états. 

On  désigne  encore  ces  contrées  par  les  noms  A' Inde  en  deçà  du  Gange  et  Inde  au  delà  du  Gange. 
Ces  hommes  éclairés  rejettent  cette  dernière  dénomination  comme  étant  entièrement  fautive. 
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DESCRIPTION 

nés  Acr.inr.ns  rmseu  foavunt  limite  ihthe  lis  uivckses  divisions  politiques  et  ciiocitAPiiiQtir», 

OU  COMME  VS  A IM  ISILtms  n’r.STRT.  EUM. 

Mers. 

Mer  tfOkheslk  , subdivision  du  grand  Océan  boréal.  Cette  mer , appelée  ainsi  du  nom  d’une  ville 
russe  située  sur  son  rivage,  est  comprise  entre  le»  135°  et  160®  longitude  est,  elles  43®  et  65°  lati- 
tude nord.  Elle  est  bornée  dans  sa  partie  nord  par  la  Russie  d’Asie,  et  dans  sa  partie  sud  et  sud- 
est  par  l'empire  chinois  et  les  lies  Kourilles,  les  plus  septentrionales  de  l'empire  du  Japon. 
Quelques  géographes  l'ont  désignée  sous  le  nom  de  mer  de  Kamtchatka , nom  de  la  presqu'île 
formée  à l'est  par  les  côtes  de  lu  Russie  d'Asie;  les  cartes  hollandaises  sous  celui  de  mer  de  lue. 
Cette  mer  reçoit  peu  de  rivières  considérables;  scs  cèdes  sont  furt  escarpées;  elle  est  sujette  au 
flux  et  reflux;  d'épais  brouillards  la  couvrent  presque  en  toute  saison;  la  navigation  y présente 
mille  dangers.  La  mer  d’Okhostk  communique  avec  la  mer  du  Japon  par  le  détroit  de  la  Pérouse. 

Mer  du  Japcn.  On  donnait  autrefois  le  nom  de  mer  orientale  à la  partie  du  grand  Océan  boréal 
qui,  comprise  entre  le  continent  et  les  îles  du  Japon,  baigne  le  littoral  de  l'empire  chinois  à 
partir  du  tropique  du  cancer  jusqu’à  la  mer  d'Okhostk.  Les  géographes  ont  introduit  depuis  trois 
subdivisions  de  celte  mer,  dont  deux  appartiennent  à notre  plan  comme  communes  à la  Chine  et 
au  Japon  , savoir,  la  mer  du  Japcn  et  celle  de  I.ieu-Kieu;  la  troisième,  formée  par  la  partie  qui 
s’avance  dans  les  terres  , est  particulière  à l’empire  chinois  et  porte  le  nom  de  mer  Jaune. 

la  mer  du  Japcn,  restreinte  comme  elle  l’est  aujourd’hui , est  comprise  entre  les  3ô“  et  45®  lati- 
tude nord,  par  le  135®  longitude  est.  Elle  est  appelée  aussi  mer  de  Gorce,  du  nom  d’une 
presqu'île  formée  au  sud-ouest  par  le  littoral  de  l’empire  chinois.  Si  l’on  en  excepte  cette  partie 
qui  s’étend  entre  file  Tarakat  et  le  continent , la  mer  du  Japon  présente  une  forme  presque  ronde. 
Elle  ne  reçoit  que  très  peu  de  rivières;  des  côtes  escarpées  l’environnent  de  toutes  parts;  elle  est 
couverte  presque  en  tout  temps  de  brouillards,  et  soumise  au  flux  et  au  reflux;  les  ouragans  et  les 
trombes  de  mer  y sont  assez  fréquent.  Elle  communique  à l’Océan  par  le  canal  Songaar  ou  MatsumaJ. 

Merde  Lieu-Kieu.  Cette  subdivision  a conservé,  dans  quelques  géograpliies,  la  dénomination 
ci-dessus  indiquée  de  mer  orientale,  dont  elle  ne  formait  cependant  d’abord  que  la  division  la 
plus  au  sud.  Flic  emprunte  son  nom  de»  Ile»  Lieu-Kieu.  On  l’appelle  aussi  quelquefois  mer  Bleue , 
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du  nom  d'un  fleuve  de  l'empire  chinois  doul  elle  reçoit  les  eaux.  Elle  est  comprise  entre  le  tro- 
pique du  cancer  et  le  34"  latitude  nord,  par  les  118"  et  129»  longitude  est;  elle  communique  à la 
mer  du  Japon  par  le  détroit  de  Corée,  et  à la  mer  de  Chine  par  le  canal  de  Formose.  Les  Iles 
Fortnose  et  Licu-Kicu  forment  sa  limite  au  sud  et  à l'est,  la  mer  Jaune  la  borne  au  nord. 

Gel/et. 

Gclft  de  Tunquin  ou  autrement  de  Cechrnchine , deux  noms  tirés  de  ceux  de  deux  contrées  qui 
sont  situées  à l'ouest.  Ce  golfe,  situé  par  les  14»  et  22*  latitude  nord,  et  par  le  10â»  longitude 
est , est  formé  par  la  mer  de  Chine.  Son  entrée,  placée  au  midi  de  l’ lie  d Haynan , est  embarrassée 
par  un  long  liane  de  sable  entremêlé  de  roches. 

Gdft  du  lien  fa  te , dans  la  géographie  ancienne  sinuf  Ganftlicaj.  Formé  par  la  mer  des  ludes  et 
appelé  ainsi  du  nom  d’une  contrée  située  à son  extrémité.  Compris  entre  le  4"  latitude  nord,  et 
le  tropique  du  caucer  par  le  90*  longitude  est.  Sa  largeur,  à son  embouchure,  est  de  16»,  cl  va 
toujours  en  rétrécissant  jusqu'à  son  extrémité.  Les  nombreux  fleuves  qui  viennent  s y décharger 
y apportent  une  quantité  considérable  de  limon  et  de  sable.  Ces  matières,  repoussées  par  le 
courant  du  golfe , ont  formé  de  vastes  altérisscmcns , principalement  à 1 embouchure  du  (>angc. 
On  sait  combien  est  fertile  le  sol  des  allérissemens  de  celle  nature.  Ce  golle  est  bordé  de  côtes  dont 
l'abord  est  rendu  difficile  par  de  nombreux  bas-fonds. 

Gclft  d Omun,  dit  aussi  fd/e  d Arabie,  du  nom  d'une  province  del  Arabie  dont  il  baigne  les  rivages , 
et  dans  la  géographie  ancienne  Erytkrerum  mare,  puis  sous  l'empire  des  Califes  mer  / trie,  à cause  d une 
espèce  de  mousse  qui , dans  beaucoup  d'endroits,  en  occupe  le  foud  , et  que  la  transparence  des 
eaux  permet  d’apercevoir.  Ce  golfe  est  une  subdivision  de  la  mer  des  Indes,  comprise  entre  le  12" 
et  le  24“  latitude  nord,  par  le  CO»  longitude  est.  11  pst  commun  à I Arabie,  au  Uclouichislan  et 
à l'indoustan. 

Golfe  Persique , dans  la  géographie  ancienne  smuj  Pertictu , cl  sous  l'empire  des  Califes  merde 
Fan,  l’un  des  noms  donnés  à la  Perse , dont  il  baigne  les  côtes  ; on  le  nomme  encore  golfe  de  Hat- 
serra,  du  nom  d'une  ville  voisine;  les  gens  du  pays  l'appellent  aussi  mer  dej  urpeut , à cause  du  grand 
nombre  de  ces  animaux  que  les  pluies  y entraînent  quelquefois  de  la  terre.  Compris  entre  les  45* 
et  ii3"  longitude  est,  par  le  28“  latitude  nord,  ce  golfe,  formé  par  la  mer  des  Indes,  est  commun 
à la  Perse  et  à l’Arabie.  Il  communique  au  golfe  d’Oman  par  le  détroit  d’Ormux.  C est  pour  ainsi 
dire  le  prolongement  de  la  vallée  de  l'Euphrate  , dont  il  reçoit  les  eaux.  Le  mouvement  du  flux , 
en  opposition  avec  le  cours  rapide  de.  ce  fleuve,  un  grand  nombre  de  courans  et  de  frequentes 
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rafales  remlr aient  In  navigation  du  golfe  Persique  extrêmement  dangereuse  xi  l'on  n’v  rencon- 
trait des  ports  à des  distances  tri-s  rapprochée».  Ce  golfe  renferme  des  haïtes  de  eorail , on  v pêche 
des  perles. 

Déhvitt . 

Dr  trait  île  la  Pérctue.  Ce  détroit,  situé  sous  les  if»"  latitude  nord;  et  MO"  longitude  est,  entre 
l’ile  TarakaT  ou  Saghalien,  ouTchoka  , dépendance  des  empires  chinois  et  japonois , est  commun 
à ces  deux  grandes  divisions , et  communique  de  la  mer  du  Japon  dans  celle  d’Okhostk.  Il  dut 
son  nom  , en  1788,  au  célèbre  navigateur  Lapérouse , qui  explora  soigneusement  ces  parages. 

Délrcit  de  Verte,  situé  par  les  127"  longitude  est,  cl  35*  latitude  nord,  entre  une  presqu'île 
formée  par  le  littoral  de  l’empire  chinois,  à laquelle  il  doit  son  nom,  et  quclquevunes  des  lies 
méridionales  de  l'empire  du  Japon.  Il  est  commun  à ces  deux  grandes  divisions.  Il  communique 
de  la  incr  de  Licu-kieu  dans  la  mer  du  Japon. 

Drlrcil  <r(frmttj,  ainsi  appelé  d’une  petite  lie  qu’il  renferme.  Situe  sous  les  53°  longitude  est, 
et  27"  latitude  nord.  11  est  commun  à l'Arabie  cl  à la  l'erse,  et  sert  de  communication  du  golfe 
persique  au  golfe  d'Arabie.  Dans  ce  détroit,  ainsi  que  dans  toutes  les  passes  étroites,  les  courans 
de  mer  et  les  rafales  sont  de  la  plus  grande  violence. 


MenltijrneJ. 


Au  centre  de  l'Asie,  dans  la  partie  nord-est  de  l'empire  chinois,  s'élève,  selon  l’opinion  la  plus 
accréditée,  un  immense  plateau  duquel  sortent  presque  tous  les  fleuves  qui  viennent  se  jeter  dans 
les  différentes  mers  du  littoral  asiatique.  Ce  plateau,  entièrement  bordé  de  montagnes,  présente 
quatre  faces.  \ chacun  des  angles  du  quadrilatère,  les  montagnes,  en  se  réunissant,  forment  un 
nœud  ; nous  commencerons , avant  de  tracer  la  direction  de  chacune  des  chaînes , par  bien  établir 
la  position  de  chacun  de  ces  nœuds. 

Le  premier,  celui  que  nous  appellerons  le  nœud  nord-cuest,  se  trouve  sous  les  72*  longitude 
est,  et  19*  latitude  nord,  point  où  les  monts  Tarbagataï , courant  du  sud  au  nord,  rencontrent  la 
chaîne  des  Kirghuix,  qui  court  de  l’ouest  à l’est,  et  où  viennent  se  confondre  les  limites  de  trois 
grantles  divisions  asiatiques  : la  Russie  d’Asie,  le  Turkestan  et  l'empire  chinois. 

!æ  second,  que  nous  appellerons  nœud  du  nord-est,  se  trouve  sur  la  limite  qui  sépare  la 
Russie  d’Asie  d'avec  l'empire  chinois,  derrière  les  sources  de  la  Sclinga  et  de  ses  affluons, , et  au 
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puiut  où  les  monts  khang-gal  s'unissent  par  leur  extrémité  méridionale  avec  le  rameau  détaché  des 
monts  Jn-chmt,  sou»  les  1UÎ®  longitude,  est  et  4«)®  latitude  nord. 

I,a  troisième,  que  nous  appellerons  le  nœud  du  sud-ouest,  se  trouve  sur  la  frontière  du  Tur- 
kestan  et  de  l'empire  chinois  par  les  78*  longitude  est,  et  35®  latitude  nord , derrière  les  sources 
du  Djihoun,  dans  la  partie  centrale  des  monts  Tsoung-ling,  au  point  où  se  détache  de  ces  monts 
la  chaîne  des  monts  Ngari. 

Le  quatrième  enfin  que  nous  appellerons  nœud  du  sud-est,  »e  trouve  dans  l'intérieur  de  l'em- 
pire chinois  , derrière  les  sources  du  fleuve  de  Camboge,  par  le*  92*  longitude  est,  et  38*  latitude 
nord,  point  où  les  monts  Tsoung-ling  s’unissent , par  leur  extrémité  orientale,  avec  un  rameau 
-dépendant  des  monts  Kouen-lun. 

La  face  nord  du  grand  plateau  , celle  qui  s'étend  à partir  du  mml-oucst  jusqu'au  nœud  nord-est 
se  trouve  formée  I*  par  la  partie  orientale  de  la  chaîne  des  monts  Kirçhnis,  qui , longeant  le  cours  de 
l'Irtich  et  passant  derrière  les  sources  de  ce  fleuve,  va  rejoindre  les  Grands- Altaï ; J»  par  la  partie  du 
Grand-Altaï  qui  va  rejoindre  au  nord  les  Petits-Altaï  ; 3*  par  la  partie  occidentale  des  monts  Tang- 
ue u ; l*  enfin  par  les  monts  Kkang-çal.  Fn  avant  de  celte  série  de  montagnes  qui  forme  la  face 
septentrionale  du  grand  plateau,  régnent  d’autres  chaînes  de  montagnes  secondaires  rangées  dans 
une  direction  parallèle  à cette  face,  et  lui  servant  pour  ainsi  dire  de  terrasses  avancées  : ce  sont  les 
Petits- Altaï.  A cette  face  il  faut  rattacher  : 1*  au  nœud  nnrd-onest , la  partie  oecidentale  des  monts 
kirghuis,  qni,  courant  vers  l’ouest  et  formant  la  limite  entre  la  Hussie  d'Asie  cl  le  Turkeslau,  se 
prolonge  jusqu'aux  monts  Ourals  ; 

2"  Au  nœud  nord-est  une  autre  chaîne  qui,  courant  du  sud  au  nord-est,  entre  dans  la  Russie 
d’Asie  , forme  ensuite  la  limite  entre  cette  contrée  et  l’empire  chinois,  et  remontant  tout  à fait 
au  nord  , vient  se  terminer  au  cap  Oriental,  à l’extrémité  la  plus  orientale  de  l’Asie. 

Parmi  les  monts  que  nous  venons  de  nommer,  la  chaîne  des  Petits- Allai , celle  des  Kirçais  et 
celle  qui  se  prolonge  au  delà  du  nœud  nord-est,  sont  seules  communes  à deux  grandes  divisions 
asiatiques  ; dou*  consacrerons  ici  quelques  mots  à leur  description. 

Les  Petits-Allal,  nommés  aussi  Rte  Ici  ou  monts  de  neige  : ils  s’étendent  de  la  rive  droite  de  l’Ir- 
tych jusque  sur  les  bords  du  lac  Baikrlt  et  so  subdivisent  en  trois  partir*  : 

1®.  Les  monts  Jiclitan , courant  entre  l’Irtych  et  l'Obi  ou  Dckabekan  , et  se  réunissant  par  une 
chaîne  dite  Altaï-Alin-Topa , à la  partie  du  grand  plateau  qui  porte  le  nom  de  Grand-Altaï.  Cette 
partie  des  Petits-Altaï  est  la  plus  élévée  ; elle  est  riche  en  or,  argent , cuivre , plomb  et  *inc. 

2®.  Les  monts  Keutineli,  qui  s'étendent  entre  l'Obi  et  l'Ienisseï , et  sont  dominés  par  la  rime 
neigeuse  dtt  Salyn-Talcti.  I.rur  accès,  difficile  , s'oM  opposé  à ce  qu’on  pflt  les  visiter  avec  soin. 
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Ou  y a trouvé  du  phosphore  , du  granité  . du  jaspe , des  pierres  calcaires  de  première  et  seconde 
formation  ; leurs  sommets  sont  pour  la  plupart  nus;  des  forêts  de  pins,  de  sapins,  de  mêlé /.es  oc- 
cupent leur  partie  inférieure.  Selon  M.  Malte-Brun  « ces  monts,  où  dominent  les  schistes  argileux, 
renferment  «le  vastes  couches  de  charbon  de  terre  , dont  quelques-unes,  allumées  par  un  coup  de 
foudre  , brûlent  depuis  plus  d’un  demi-siècle.  » 

3°.  Les  monts  Saijan  ou  Sayanitns , qui  se  prolongent  des  rives  de  l’Ienissei  jusque  sur  les  bords 
du  lac  Baikal.  Ils  sont  pauvres  en  métaux,  ou  ne  sont  que  fort  mal  exploités.  Les  animaux  sauvages 
auxquels  ils  servent  de  refuge  fournissent  aux  peuples  voisins  des  fourures  très  estimées.  On 
ajoute  que,  dans  le  voisinage  du  lac  Baikal,  ces  monts  reçoivent  le  nom  de  KaaAaka^a , et  sont 
d’un  arcèssi  difficile,  qu’on  n'a  pas  pu  jusqu’ici  y élever  de  signaux  pour  marquer  la  frontière.  On 
y a observé  du  granité,  du  porphyre  et  du  talc. 

L’élévation  des  sommets  des  Petits-AllaT  , va  toujours  eu  diminuant  à mesure  qu’ils  s’éloignent 
du  grand  plateau  ; leur  versant  méridional  présente  assez  généralement  des  groupes  d’arbres,  leur 
versant  septentrional  est  couvert  de  neiges  éternelle*  ; leur  région  supérieure  n’offre  le  plus  souvent 
que  des  amas  de  décombres  et  de  rochers  entassés,  sur  lesquels  on  ne  découvre  pas  même  un 
lichen;  leur  région  inférieure,  arrosée  par  la  fonte  des  neiges,  qui  coulent  continuellement  des 
sommets,  est  ornée  de  quelques  plantes  alpines  et  de  mousses.  Ces  moûts,  situés  sur  la  frontière 
des  états  russes  et  chinois,  servent  de  refuge  à des  soldats  déserteurs,  à des  criminels  échappés, 
à des  vagabonds  de  toute  nature,  que  des  battues  fréquentes  ont  peine  à contenir. 

Les  monts  Kirfuis , qui  s’étendent  de  l’est  à l’ouest  entre  les  86°  et  50°  longitude  est , depuis  les 
sources  de  l’Irti ch  jusqu’à  la  rive  gauche  du  fleuve  Oural  : cette  chaîne,  dont  la  nature  est  in- 
connue, mais  que  cependant  on  présume  calcaire,  forme  l’anneau  de  liaison  entre  les  Ourals  et 
les  Abats.  Son  élévation  diminue  à mesure  qu’elle  s’éloigne  de  son  point  de  départ  ; elle  reçoit 
successivement,  dans  quelques  géographies,  les  noms  de  Uluk-tae , puis  Alçyiitn-Skamo  ou  Shale , 
ou  AlçryHim-Zano , ou  encore  Atquifinw,  et  en  russe  Alfiruki  (le  sommet  le  plus  élevé  de  celte 
partie  est  nommé  Buli-taga) , et  enfin  Ulu-tau,  nom  kirghuis,  que  l’on  a défiguré  de  mille 
manières. 

La  chaîne  qui  court  au  nord-est  reçoit  d’abord  le  nom  de  Yahlcnnci , c’est-à-dire  montagnes  aux 
pommes,  à cause  de  la  forme  arrondie  des  blocs  dont  ses  sommets  se  composent.  Les  Mongols 
les  appellent /W/j,  «nom,  ajoute  M.  Malte-Brun,  très  remarquable , puisqu'il  rappelle  celui  de 
J'tifir , promontoire  qui,  selon  Pline  et  Mêla  , terminait  la  Seythic  asiatique  au  nord-est;  plus  loin 
on  l’appelle  Stnnrvcy,  puis  enfin  monts  Okhc/tk.  Cette  chaîne  parait  granitique  et  porphyriüque  : 
quelques  montagnes  cependant  s'y  présentent  composées  tout  entières  de  jaspe  rouge  et  vert. 
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Considérons  ms i niellant  la  face  occidentale  du  grand  plateau  ou  b chaîne  de  montagnes  qui 
s'étend  du  nœud  nord-ouest  au  nœud  sud-ouest. 

Nous  trouvons  d'abord  le  Tartaçatal  qui  court  du  nord  au  sud  et  forme  la  limite  entre  le 
Turkeslan  vl  l'empire  chinois , les  monts  Tian-chan  qui  courent  de  l'est  au  sud-ouct  et  continuent 
la  même  limite;  et  la  partie  occidentale  des  monts  Tscung-ling  qui  s'étend  de  l’ouest  au  sud-est 
jusqu'au  point  ou  se  détache  de  cette  chaîne  les  monts  Ngari. 

De  cette  partie  occidentale  des  Tsoung-liitg  à peu  près  au  point  où  le  Djihoun  prend  sa  source, 
se  détache  un  rameau  principal  qui  court  à l’ouest  sur  1 ' Afgatuslan  , d’abord  sous  le  nom  d ’llin- 
deukeah  ; parvenu  au  f>5®  longitude  est  , ce  rameau  se  sépare  en  deux  branches  : la  première 
continue  sa  direction  vers  l’ouest , traverse  l'Afganistnn  et  U Perse  sous  les  noms  de  monts  de 
Chcrasnn  , monts  de  Dnmnreiul  et  vient  «’unir  à la  partie  septentrionale  des  monts  Elvcnd. 

La  deuxième  descend  d’abord  vers  le  sud  , traverse  l’Afganistan  sous  les  noms  de  Ihttni  cl 
Sctiman.  Parvenue  dans  le  Beloulchistan , elle  change  sa  direction  pour  celle  du  nord-ouest,  sous 
le  uoen  de  mont  Mckran  , puis  reçoit  dans  ht  Perse  celui  de  Bakhlrri. 

A ces  deux  brandies  se  rattachent  les  extrémités  septentrionale  el  méridionale  des  monts  Elixiuf, 
qui  forment  la  limite  entre  b Perse  el  b Turquie  d’Asie;  puis  le  mont  .IraraS  et  le  Tatirus  , dont 
les  nombreux  embrancheinens  couvrent  b Turquie  d’Asie;  quelques-uns  s'unissent  vers  le  nord 
au  mont  Caucase. 

Parmi  ces  monts  , le  Tarbagataï,  les Tian-chau  , la  partie  ouest  des  Tsoung-ling , l'Iliiidoukoiih  , 
les  monts  du  Khorasan  , d’ihizné  , d'Klvcnd  , cl  l'Ararat  sont  communs  à deux  grandes  divisions 
Asiatiques.  Le  manque  de  notions  certaines  sur  presque  tous,  nous  empêche  d'en  donucr  une 
description  détaillée  ; nous  nous  contenterons  de  consacrer  quelques  mots  à l'Ararat. 

Mont  . fraral.  Montagne  très  élevée , dominant  une  vaste  plaine  et  couronnée  de  deux  sommets , 
dont  l’un  est  couvert  de  neiges  perpétuelles.  A l'exception  de  ces  sommets,  le  reste  de  b montagne 
présente  l’aspect  d'un  amas  de  sables  mouvans.  Sur  l'un  des  versanx,  on  remarque  une  ouverture 
d'une  profonJcur  prodigieuse , de  laquelle  sort  assez  fréquemment  de  1a  fumée.  Keiucgg  assure 
en  avoir  vu  jaillir  des  flammes  pendant  trois  jours  consécutifs.  Toumefort  fait  du  mont  Ararat  la 
demeure  d'un  grand  nombre  de  tigres  ou  plutôt  probablement  de  léopards,  que  les  Persans  par- 
viennent à apprivoiser  lorsqu’ils  peuvent  les  prendre  dans  leur  jeunesse.  Les  Arméniens  viennenl 
s’approvisionner,  dans  un  couvent  du  voisinage,  d’un  certain  lmume  consacré  et  fait  avec  des 
plantes  de  la  montagne.  La  recette  de  eo  baume  est  inconnue,  ci  b distribution  a lieu  tous  les 
quatre  à cinq  ans.  O’esi , au  rapport  île  l’Ecriture-Sainie , mit  le  mont  Vraral  que  s'arrêta  , apres  le 
déluge  , l'arche  de  Noè.  Sa  hauteur  est  de  I ,?0|l  pieds. 
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Passons  à la  lace  méridionale  que  nous»  trouvons  indiquée  par  les  monts  y fart  cl  ceux  de  Khtr 
leur  prolongement  à l'est,  puis , remontant  au  nord , nous  regagnerons  la  partie  orientale  des 
Ttcung-linç,  que  nous  suivrons  jusqu'au  point  où  ils  viennent  s’uuir  à une  chaiue  secondaire  do» 
Kcuen-lun. 

En  avant  de  cette  face,  et  dans  une  direction  parallèle,  régnent  trois  chaînes: 

la  première  , qui  s’étend  des  sources  de  l'Indus  jusqu'à  l'extrémité  méridionale  des  Kouen-lun  , 
la  partie  comprise  entre  le  point  du  départ  et  le  fleuve  Iraouddy  , reçoit  le  nom  de  mont  de 
Tianç,  l’autre  partie  celui  de  mont  de  Fty. 

I.a  deuxième  , comprise  entre  la  rive  gauche  du  Siud  et  la  rive  droite  du  Hlirama poutre  , reçoit 
le  nom  d 'Himalaya, 

La  troisième  , comprise  entre  les  fleuves  Settlcdjc  et  Brhamapoulre,  prend  d'abord  les  noms  de 
monts  Xipal , puis  de  monts  BcxUrm. 

Aux  monts  Himalaya  se  rattachent  les  monts  Findhia,  Barar  cl  Giiulhj  qui  courent  sur 
l' Hindous  tan. 

Aux  monts  de  Vcy  , prolongement  de  ceux  de  Tzang  , se  rattachent  différentes  chaînes  qui 
courent  sur  la  presqu’île  .vu  delà  du  Gange  , savoir  : 

L'une  qui  sépare  le  cours  du  Brainapoutcr  de  celui  de  l'iraouddy-ouesl , et  vient  longer 
la  limite  entre  rilindoustan  et  la  presqu’île  au  delà  du  Gange.  Elle  court  sous  les  noms  successifs 
île  Xumrup  cl  Cntstl. 

Une  autre  chaîne  descendant  Nraouddy-esl  et  le  Mtinam  court  jusqu'à  l’extrémité  de  la  pres- 
qu'île de  Malarca  sous  le  nom  de  montagnes  de  Siam. 

Une  autre  enfin  qui  descend  à l'ouest  du  fleuve  de  Camhoge  cl  accompagne  ce  fleuve  dans 
l'étendue  entière  de  son  cours  sous  les  noms  de  monts  <\' Xrmnrn  et  monts  de  httnry;  quelques  ra- 
meaux s’en  détachent  et  courent  dans  la  partie  sud-est  de  l’empire  chinois  sous  le  nom  de  monts 
•Y< tnltne. 

Voici  quelques  détails  sur  les  monts  Himalaya  , communs  à l’empire  chinois  et  à l'Hindoustaii  : 

Tout  porte  à croire  que  c’est  1 ' Imaas  et  VF  met/us  des  anciens,  que  Ptoléméc  appelait  aussi 
Oflcrttonu . Certains  géographes,  tout  on  convenant  qu’on  manque  dénotions  certaines  sur  leur 
nature  et  mémo  sur  leur  véritable  direction , y placent  cependant  les  pics  les  plus  élevés  de  la 
terre,  comme  le  DkatuaUptri  ou  Dhelaftr , auquel  ils  donnent  24,000  pieds,  c'est-à-dire  à peu 
près  !),000  pieds  plus  haut  que  le  mont  Hlatu*  dans  les  Alpes:  le  Samalan , dont  ils  portent 
la  hauteur  à ÎD.iflft  pieds;  le  Btifiil <<« , élevé  de  20,110,  elc.  , etc.  laïs  Anglais  donnent  à la 
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partie  lu  plus  orientale  des  atout*  Himalaya , celle  qui  vient  aboutir  n lu  rive  gauche  du  Brama- 
pouter , le  nom  de  monts  Garrcws. 

La  lace  orientale  du  grand  plateau  , celle  qui  lie  entre  eux  le*  nœud*  sud-est  cl  nord-est,  nous 
reste  encore  à considérer. 

Elle  se  compose  d'abord  de  U partie  méridionale  des  monts  Rouen-lun  et  d'un  rameau  détaché 
de  ces  monts  qui  court  à l’rst  rejoindre  les  monts  In-ckat »,  de  la  partie  orientale  de  ceux-ci,  et 
d'un  rameau  qui  s'en  détache  au  nord  environ,  sous  le  (0â°  longitude  est,  pour  aller  s'unir  à 
l'extrémité  méridionale  des  khang-gaï. 

(les  monts  sont  tous  renfermés  dans  l'empire  chinois,  il  y faut  rattacher  tous  les  groupes  de 
montagnes  répandus  dans  la  partie  est  et  nord-est  de  cet  empire, 

Lot  J. 

Lnc  Ltrtih.  Ainsi  appelé  du  nom  d’uue  forteresse  appartenant  à l'empire  de  Perse.  Situé  par  les 
33°  latitude  nord,  et  ST*  longitude  est.  11  est  commun  à la  Perse  et  à l'Afganislan.  Il  ne  présente 
aucune  communication  avec  la  mer  Caspienne,  quoiqu'il  reçoive  une  quantité  d’eau  asscx  consi- 
dérable. Il  couvre  un  espace  d'environ  1 10  lieues  carrées. 

Quant  aux  lacs  Uaikal  et  Aral , situés  l'un  dans  la  Hussic  d'Asie,  l'autre  dans  le  Turkcstan,  nous 
ne  les  avons  places  sur  notre  carte  qu'a  cause  de  leur  importance  et  des  fleuves  qu'ils  reçoivent. 
Leur  description  se  retrouvera  plus  tard  dans  celle  des  divisions  géographiques  auxquelles  iLs 
appartiennent. 

h'Units  cl  rhièret . 

1 .'OU,  porte  à sa  source  le  nom  de  fît/ , et  ne  prend  que  plus  loin  le  nom  d'Oh  ou  Ohy.  11  sort 
du  pied  dits  petits  Allais  par  le  51*  latitude  nord , et  le  80°  longitude  est,  court  du  sud  au  nord- 
ouest  à travers  la  Hussic  d'Asie,  et  va  se  jeter  dans  l'Océan  glacial  arctique,  où  il  forme  un 
gollé  assez  étendu  sous  les  (17*  latitude  nord  , et  fîfi*  longitude  est.  Ce  fleuve  est  navigable  à partir 
du  6t"  latitude  nord.  Ses  bords  sont  élevés  et  partout  couverts  de  grandes  forêts.  Ses  eaux  sont 
blanches  et  légères,  mais  à lu  suite  d'une  gelée  elles  deviennent  sales  et  fétides  , ce  qui  est  dit  à 
la  lenteur  de  son  cours  et  aux  vastes  marécages  qu’il  rencontre  sur  son  passage. 

Sou  lit  est  d'abord  de  gravier  , puis  tour  à tour  sablonneux  , argileux  et  marécageux  ; on  donne  5, 
son  cours  environ  780  lieues. 

Parmi  les  aftluens  de  l'Obi  nous  mentionnerons  l'Irlich. 
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\.' Irtych  , rivière  qui  prend  ui  murce  clans  l’empire  chinois  par  les  48*  latitude  nord,  et 
87"  longi tude  est,  dan*  la  partie  occidentale  de»  Grands-Altaï*.  Un  la  distingue  en  lrtich  supé- 
rieure, donnant  ce  nom  h la  partie  qui  coule  du  sud  uu  nord-ouest  à partir  des  Grands-Altaï» 
jusque  dans  un  lac  situé  sous  te  47"  latitude  nord;  et  en  Irtych  inférieure,  appelant  ainsi  1a 
partie  qui,  remontant  encore  pins  vers  le  nord,  quitte  l'empire  chinois  pour  entrer  dans  la 
Russie  d’Asie , puis  traversant  une  partie  de  cette  région,  vient  se  jeter  dans  l'Oby  par  tes  60* 
latitude  nord  , et  Gi®  longitude  est.  Les  eaux  de  l'Irtych  sont  claires  et  légères;  elles  nourrissent 
des  esturgeons,  dont  la  chair  est  tellement  abondante  en  graisse,  que  les  habitans  du  pays  la 
conservent  |>uur  le  service  de  la  cuisine,  ainsi  que  nous  faisons  de  la  graisse  des  viandes. 

Vlcnisscy  prend  sa  source  dans  l'empire  chinois  sur  le  versant  oriental  des  monts  Kang-gal, 
dépendance  du  petit  Altaï,  par  les  48®  latitude  nord,  et  97"  longitude  est.  F.lle  court  du 
sud  au  nord-ouest  et  traverse  une  partie  de  la  Russie  d’Asie.  Son  embouchure  est  dans 
l’Océan  glacial  arctique  par  le  70°  latitude  nord  , et  85®  longitude  est,  où  elle  forme  la  haie  des 
soixante-douze  lies.  Ce  fleuve  est  rapide  en  quelques  endroits,  mais  cependant  la  navigation  y 
est  assez  facile.  11  est  plus  large  et  plus  majestueux  que  l’Obv.  On  porte  la  longueur  de  son  cours 
à 760  lieues. 

Le  Selinga , commun  k l'empire  chinois  et  à la  Russie  d’Asie , prend  sa  source  dans  l'empire 
chinois  au  pied  des  monts  dépendant  du  Tang-nou , sous  les  99®  longitude  est , et  51°  latitude 
nord.  Cette  rivière  coule  lentement  du  sud  au  nord-est  sur  un  plateau  do  rochers,  et  va  se  jeter 
en  Russie  dans  le  lac  liaikal  par  le  52®  environ  latitude  nord. 

Amur  ou  Scghatirn-Ouln , en  chinois  He-lcng-Kiang.  il  porte  à sa  source  le  nom  de  Kerlon,  et 
prend  naissance  dans  l’empire  chinois  au  pied  des  monts  Renté  parles  107°  longitude  est, 
et  49"  latitude  nord.  Courant  du  sud  au  nord-est,  il  forme  d'abord  limite  entre  la  Russie  d'Asie 
et  l’empire  chinois,  puis  changeant  sa  direction  pour  celle  de  l'ouest  k l'est,  va  sa  jeter  dans  la 
mer  d'Oekolsk , et  forme  un  vaste  golfe  fermé  à l’est  par  le  rivage  de  l’ile  Tarakal.  1-a  profon- 
deur de  son  lit  et  la  tranquillité  de  son  cours  le  rendent  très  favorable  à la  navigation.  On  n’y 
rencontre  ni  rochers  ni  bas-fonds;  des  forêts  magnifiques  bordent  ses  rives. 

I-es  Russes  n’ont  connu  ce  fleuve  que  dans  l’annce  1639. 

Sa  navigation  et  la  possession  de  ses  rives  ont  été  long-temps  un  objet  de  contestation  entra  l*ii\ 
et  les  chinois.  Par  le  traité  de  1G89  enfin , la  partie  supérieure  de  son  cours  fut  déclarée  appartenir 
à la  Russie,  In  partie  inférieure  est  demeurée  aux  Chinois,  qui  entretiennent  une  flotte  k son 
embouchure. 
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L'Oncn,  nommé  aussi  par  les  Russes  Chtlka  , prend  sa  source  un  peu  plus  au  nord  que  le  Kerlou 
source  de  l'Amur , aux  monts  Yablonnoy.  Il  court  du  sud  uu  nord-est  cl  vient  se  jeter  dans  le 
fleuve  Aniur  sur  les  frou itères  de  la  Russie  d'Asie  et  de  l’empire  chinois  ]>ar  les  54“  environ 
latitude  nord,  et  1 17“  longitude  est. 

TchtAat-He,  formé  par  la  réunion  de  deux  sources , prend  naissance  sous  le  tropique  du  cancer 
parle  113“  longitude  est , dans  U partie  sud-est  de  l’empire  chinois , court  du  nord  au  sud-est , 
passe  sur  la  partie  nord-est  de  l’Annam , et  vient  se  jeter,  par  plusieurs  embouchures , dans  le 
golfe  de  Tunquin,  un  peu  au  dessus  du  Ho-li-Kiang.  Il  communique  même  par  Tune  de  ses 
bouches  avec  ce  dernier  fleuve. 

Hc-ti-Kianf  , prend  sa  source  dans  la  partie  sud-est  de  l'empire  chinois  par  les  99“  environ  lon- 
gitude est,  et  2<î"  latitude  nord , dans  les  Nang-ling.  11  reçoit  à sa  source  le  nom  de  Ta-tchan-hc ; 
court  du  nord  au  sud-est,  et,  passant  sur  la  partie  nord  de  l’Annam,  presqu'île  au  delà  du 
(lange , vient  se  jeter  dans  le  golfe  de  Tunquin  par  plusieurs  embouchures,  sous  les  1 04"  lon- 
gitude est,  et  20°  latitude  nord.  Les  noms  des  principales  de  ces  embouchures,  en  allant  du  sud 
au  nord  , sont  : Kcaa-lac , Kc  un -fi ata  et  Kciut-gck. 

Nous  citerons  parmi  ses  afllucns  : 

la;  Li-sim-Kiftnf , qui  prend  sa  source  à peu  de  distance  de  celle  du  Ho-ti , et  vient,  après  un 
«•ours  de  peu  d'étendue , confondre  son  onde  avec  celle  de  ce  fleuve , dans  la  partie  uord-est 
de  l’Vnnarn. 

Camtccr  ou  Camtcye.  On  ne  possède  que  «les  notions  fort  inexactes  sur  le  cours  de  ce  fleuve. 
D'après  les  plus  récentes,  on  le  croit  forme  dans  la  partie  méridionale  de  l'empire  chinois  sous 
les  91°  longitude  est,  et  35“  latitude  nord,  de  deux  branches,  savoir  : la  plus  au  nord  dite 
Tsatihc  «ni  Sache» , la  plus  au  sud,  Peulcuseng  ou  Pcutaicug;  coulant  du  nord  au  sud  et  traver- 
sant la  presqu'île  au  delà  du  Gange  entre  l'Annam  et  Siam  , il  vient  se  jeter  dans  un  golfe  formé 
par  la  mer  «le  Chine  sous  les  101"  longitude  est , cl  10“  latitude  nord.  Il  compte  plusieurs  em- 
bouchures, que  les  voyageurs  européens  appellent  b«iuch«!s  du  Camlcgc.  M.  Dalrymple  et  d'autres 
géographes  modernes  prétendent  «|u’il  existe  une  communication  du  fleuve  Cambogc  au  fleuve 
Meinam , «lonl  lions  allons  donner  la  tlcscriplion.  Celte  communication  serait,  selon  eux, 
établie  par  un  cours  d’eau  allant  de  l'ouest  à l’est  sous  le  18'  environ  latitude  nord.  Ils  le 
di-signcnt  sous  le  nom  de  rivière  d ' Annatn. 

On  trouve  sur  les  cartes  les  plus  récentes  six  à sept  noms  donnés  à autant  de  parties  du  cours 
«lu  Cambodge.  Nous  ferons  à «!et  égard  une  remarque  applicable  à plusieurs  des  fleuves  de  «-es 
«•«mirées  qui  sont  dans  le  même  «-as.  Ou  ces  noms  sont  donnés  pur  des  peuplades  qui  habitent  les 
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bords  du  fleuve  , ou  des  voyageurs  lui  oui  attribué  des  noms  qui  n'appartiennent  qu'à  des  alflucns. 
Dans  le  premier  cas,  ces  noms  sont  sans  intérêt  pour  la  géographie;  dans  le  second  , ils  sont  une 
erreur;  d’une  ou  d’autre  manière  , il  nous  parait  inconséquent  de  commencer  par  convenir  qu’un 
accident  géographique  est  peu  connu,  et  de  le  signaler  ensuite  comme  si  on  en  avait  exploré 
toutes  1rs  parties  en  sc  livrant  aux  recherches  les  plus  minutieuses. 

Meinam  ou  Menam  , dont  le  sens  est  Jltuvr  , court  (Tenu  , Mnam  , Mc  y pu.  Prend  sa  source  sur  les 
frontières  méridionales  de  l'empire  chinois  par  les  9!)°  longitude  est , et  24°  latitude  nord.  Ce  fleuve , 
qui  reçoit  à sa  naissance  le  nom  de  Nan^ing-Ho , court  du  nord  au  sud  dans  la  presqu'île  au 
delà  du  Gange,  et  vient  se  jeter  par  plusieurs  embouchures  dans  la  mer  de  Chine  sous  les  99" 
longitude  est,  et  14°  latitude  nord.  Le  Meinam  est,  de  tous  les  fleuves  de  la  presqu'île  au  delà  du 
Gange  , celui  qui  occasionc  les  inondations  les  plus  fortes  et  les  plus  régulières. 

A\ ’d,  lracuady  ou  IralaUy  , dans  la  géographie  ancienne  Dama.  On  a donne  le  nom  de  bouches 
de  l’Ava  à plusieurs  canaux  et  embouchures  de  fleuves  situés  sur  la  cAle  ouest  de  l'empire 
Birman,  presqu’île  au  delà  du  Gange,  et  qui  se  jettent  dans  le  golfe  de  Bengale  par  les  94°  longi- 
tude est,  et  15®  latitude  nord.  Le  nom  d’Ava  est  dérivé  de  celui  d'une  province  voisine  de  ces 
(tarages.  On  crut  long-temps  que  ces  différentes  bouches  appartenaient  à un  seul  fleuve;  des  no- 
tions plus  certaines  ont  constaté  l'existence  de  deux  fleuves  communiquant  entre  eux  par  ce  grand 
nombre  de  canaux  : le  plus  occidental  nommé  Iraouady  ouest,  et  le  plus  oriental  Iraouady  est, 
qui  ont  l'un  et  l’autre  leur  source  dans  l’empire  chinois. 

Le  premier  de  ces  fleuves  prend  encore  le  nom  de  grande  rivière  d'Ava , et  porte  à sa  source  le 
nom  de  Kcie-Dccm. 

Clungre,  Petite  rivière  de  peu  d'importance  qui  prend  sa  source  dans  la  partie  nord-est  de  l'Inde  , 
en  deçà  du  Gange , à peu  près  sous  le  tropique  du  cancer,  coule  du  nord  au  sud-est  et  forme  sur 
ce  point  la  limite  entre  les  deux  Indes,  ou , pour  parler  plus  exactement,  les  deux  presqu'îles.  Son 
embouchure  est  à quelques  lieues  de  sa  source. 

Le  Bmhmapcutrc  ou  Brahmapculra  ( fils  de  Brahma  ) , Buhrampder,  et  dans  la  géographie  ancienne 
üiiitcnet , se  forme  de  plusieurs  branches  et  petits  lacs  situés  par  les  7g"  longitude  est , et  30°  latitude 
nord,  dans  la  partie  sud-ouest  de  l'empire  chinois,  dans  les  monts  Trang  et  non  Himalaya.  C’est  à 
tort  qu’on  lui  a donné  quelquefois  pour  branche  principale  le  Sanpcu  ou  Ttanpcu,  l'un  de  ses 
afüuens  au  nord.  Le  Brahmapoutre  court  d’abord  de  l'ouest  à l'est,  en  descendant  un  peu  vers  le 
sud.  Parvenu  au  94®  longitude  est,  il  change  de  direction,  entre  dans  l'Inde  en  deçà  du  Gange, 
et  court  de  l’est  à l’ouest  environ  l'espace  de  six  lieues.  Il  reçoit  dans  ces  parages  le  nom  de  Lusii 
ou  Luhit , ou  Luhùyc.  Bientôt  après  il  descend  du  nord  au  sud;  arrivé  sous  le  24°  latitude,  il 
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change  ton  nom  pour  celui  de  la  Mtgna,  l'uu  de  ses  affluens,  dont  le  volume  ne  forme  pas  uu 
dixième  du  sien.  Parvenu  sous  le  tropique  du  cancer,  il  se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale.  Le  lit 
du  Brahmapoutre  est  très  inégal.  Dans  quelques  endroits  , il  présente  une  immense  profondeur  ; 
dans  d'autres , il  devient  tout  à coup  guéablc.  Sa  navigation  est  rendue  difficile  par  un  grand 
nombre  d'iles  et  de  bancs  de  sable  qui  changent  continuellement  de  place,  et  par  des  troncs  d'arbres 
à demi  enfoncés  dans  son  lit.  La  mythologie  indienne  attribue  la  naissance  du  Brahmapoutre  à 
une  intrigue  entre  Brhama  et  Omegha,  la  femme  d'un  Santon. 

Le  Gange.  Ce  fleuve,  qui  dans  notre  division  appartient  spécialement  à l’Indoustan  , ne  se 
trouve  ici  que  parce  que  l'on  a cru  long-temps  qu’il  recevait,  prés  de  son  embouchure,  le  Bra- 
mapouter,  qui  est  commun  à ce  pays  ainsi  qu’à  la  partie  sud-ouest  de  l'empire  chinois.  L’his- 
torique du  Gange  se  retrouvera  dans  la  carte  de  cette  presqu’île. 

Le  Sirufe  dans  la  géographie  ancienne  hufiu,  commun  à l’empire  chinois,  à l’Afganisian  et 
à l'Indoustan,  est  formé  de  trois  branches  distinctes.  Il  prend  sa  source  dans  la  partie  est  de 
l’empire  chinois,  entre  les  monts  Himalaya  etTzang,  par  les  3à"  environ  latitude  nord,  et  7 à*  longi- 
tude est.  Il  reçoit  d’abord  le  nom  de  Nilal  ou  eau  Heur  , puis  d'.dilck,  et  par  les  géographes  orien- 
taux Mehran.  I.c  Sind  court  d'abord  de  l’est  à l’ouest  jusqu’à  son  entrée  dans  l'Vfganistan;  là, 
changeant  de  direction,  il  descend  du  nord  au  sud  jusqu'à  l'Indoustan,  dont  il  haigitc  la  partie 
la  plus  occidentale.  Le  Sind  a son  embouchure  dans  le  golfe  ou  mer  d’Oman  par  les  G6«  longi- 
tude est,  et  25’  latitude  nord.  A la  distance  d’environ  GO  lieues  de  la  mer,  il  se  divise  en  deux 
branches  et  forme  un  delta  ou  un  triangle  comme  le  Nil  et  le  Gange.  L'une  de  ces  branches  se 
subdivise  encore  en  deux  parties  , et  forme  un  autre  delta  dont  la  partie  inférieure  est  entre- 
coupée de  rivières  et  de  criques.  La  partie  supérieure  du  delta  est  bien  cultivée  et  donne  beaucoup 
de  rit. 

Nous  mentionnons  ici  l' Hydaspe , rivière  affiuentc  du  Sind,  et  qui  appartient  spécialement  à 
l'Indoustan,  parce  qu'elle  se  grossit  d'une  autre  rivière  moins  importante,  le  Selle  d je , com- 
mune à deux  grandes  divisions  et  rentrant  en  conséquence  dans  notre  plan. 

Le  SetUdje,  dans  la  géographie  ancienne  Hcsydrus,  et  par  des  voyageurs  modernes  nommé 
aussi  Sind- lie  ad , reçoit,  au  commencement  de  son  cours,  le  nom  de  Virnagh.  Cette  rivière  prend 
sa  source  dans  l'empire  chinois  par  les  79°  longitude  est , et  31°  latitude  nord , dans  le  lac  Kawan- 
Hrad , au  pied  des  montagnes  de  Galhore , dépendance  de  l'une  des  chaînes  de  ('Himalaya. 
Le  Setledje  court  de  l'est  à l’ouest-sud  , il  est  commun  à l'empire  chinois  et  à la  presqu'île 
en  deçà  du  Gange,  et  vient  se  jeter  dans  l’ Hydaspe  par  les  67°  longitude  est,  et  29*  latitude 
nord. 
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Le  Scha!-cl-.4rah.  C'est  le  nom  qu'on  donne  au  lit  dans  lequel  viennent  se  confondre  les  eaux 
du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  Le  Schal-el-Arab  forme  en  partie  la  limite  entre  la  Turquie  d'Asie  et  la 
Perse.  Il  commence  parles  42°  longitude  est,  et  31"  latitude  nord  , et  vient  se  jeter  dans  le  golfe 
persique , un  degré  environ  plus  à l'est,  par  différentes  embouchures.  Ces  divers  bras  occupent 
un  espace  de  lô  lieues.  Les  sables  et  le  limon  amoncelés  au  devant  de  ce  delta,  en  rendent  l'ap- 
proche difficile  aux  navigateurs.  I/embouchure  la  plus  au  sud  est  la  plus  large  et  la  plus  profonde. 
Quelques  voyageurs  prétendent  que  ce  fleuve  ne  se  débouche  dans  la  mer  que  par  un  seul  canal , 
et  que  les  autres  ne  sont  que  des  branches  d’une  petite  rivière  voisine  nommée  Karcun.  Iji  marée  , 
qui  monte  jusqu'à  plusieurs  lieues  dans  le  Schal-el-Arab,  refoule  les  eaux  avec  tant  de  violence, 
qu'elle  se  fait  souvent  ressentir  jusque  dans  les  lits  séparés  du  Tigre  et  de  l'Euphrate. 

U Euphrate  , dans  la  géographie  ancienne  Euphrate» , appelé  par  les  Arabes  et  les  Hébreux 
ISahar  ou  iïeher,  c'est-à-dire  le  fleuve  par  excellence,  est  commun  à ht  Turquie  d'Asie  et  à l’Arabie, 
lise  forme,  dans  la  Turquie,  de  deux  rivières,  dont  la  plus  à l’est  prend  sa  source  au  pied  de 
FArarat,  par  les  40°  longitude  est,  et  39°  latitude  nord;  elle  reçoit  le  nom  de  Mcral  ou  Alttrati, 
et  l'autre  appelée  El-Faral  ou  El-Fral , et  dans  la  géographie  ancienne  f.ycut , prend  sa  source 
aux  mêmes  monts,  un  peu  plus  à l'ouest.  L'Euphrate  court  d'abord  du  nord  au  sud  l'espace  d’en- 
viron 5 dégrés,  puis  changeant  de  direction  et  coulant  de  l'ouest  au  sud-est,  sert  de  limite  entre 
la  Turquie  et  l'Arabie,  et  se  réunissant  au  Tigre  par  le  42“  longitude  est,  et  31*  latitude  nord , 
il  forme  avec  ce  dernier  fleuve  le  Schat-el-Arab.  La  crue  de  ce  fleuve  s'opère  eu  janvier;  les  eaux 
alors  montent  environ  à 12  pieds  plus  haut  que  le  niveau  ordinaire  , et  ne  rentrent  dans  leur  lit 
qu'à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin. 

» La  proximité  des  fleuves  dans  celte  jiartie  de  la  Turquie  d'Asie,  fit,  au  rapport  dcd’Anville, 
« ouvrir  une  grande  quantité  de  canaux,  et,  en  suivant  la  trace  de  quelques  voyageurs,  on  les 
« rencontre  quoique  desséchés.  Le  plus  considérable  était  Nar-Malcha , Flavius  refin/,  qui  sortait 

• de  l’Euphrate  et  joignait  le  Tigre  près  de  Séleucic  (c’est-à-dire  vers  les  42°  cl  demi  longitude 
« est  et  33°  latitude  nord).  Réparé  parTrajan  dans  son  expédition  contre  les  Partîtes,  il  était  à 

• sec  lorsque  Julicu  y fit  rentrer  l'eau  de  l’Euphrate , qui  actuellement  n’y  coule  plus.  » 

C’est  l’existence  de  ces  canaux,  dont  les  uns  servaient  pendant  l’été  à l’irrigation  des  plaines 
voisines,  et  dont  quelques  autres,  par  exemple  celui  qui  est  nommé  dans  la  géographie  ancienne 
Paüacepas,  et  maintenant  canal  de  Kcufa,  avaient  pour  but  de  conduire  les  eaux  du  fleuve  dans  des 
marais  voisins  de  l’Arabie,  lorsque  la  fonte  des  neiges  dans  les  montagnes  occasionait  des  débor- 
demens  ; c'est  cette  existence  qui  a induit  plusieurs  géographes  en  erreur  sur  le  cours  de  l'Ku- 
phralc  . qu’ils  ont  divisé  en  grand  rl  petit  Euphrate. 
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Le  T,£  rt,  appelé  par  Moite  HhiiUrktl,  Les  anciens  le  nommaieiil  lit  g Ht  c,  et  encore  aujourd'hui 
il  est  appelé  Ttgil  ou  Tifil , Di  fiat.  Pline  dit  qu’à  sa  source  on  lui  donne  le  nom  de  Tifris,  qui, 
dans  la  langue  des  Mèdes  , signifie  une  (lèche  , à cause  de  la  rapidité  de  ses  eaux  , qui,  près  de  leur 
source,  coulent  sur  un  terrain  inégal  et  escarpé.  Deux  bras  concourent  à le  former,  le  plus  occi- 
dental qui  prend  sa  source  dans  la  Turquie  d'Asie  par  le  39*  longitude  est  et  38*  latitude  nord  , 
dans  les  monts  dépendans  du  Taurus,  et  court  d'abord  du  nord  au  sud-est,  et  le  plus  oriental  dont 
Pline  nous  adonné  la  description,  prenant  sa  source  aux  frontières  de  laTurquie  d'Asie,  au  pied 
des  monts  Elwend , à peu  près  à la  même  latitude  et  seulement  à quelques  lieues  plus  à l’est;  celle 
branche  court  du  sud  au  nord  , traverse  le  lac  Aréthuse , puis  arrêtée  par  une  des  chaînes  du 
Taurus  se  précipite  dans  la  caverne  de  Zerctmda  et  reparaît  au  bas  de  la  montagne,  traverse  le  lac 
Thospitis,  s'engloutit  de  nouveau  dans  des  cavernes,  et  atteint  enfin  le  bras  occidental  auquel  ellesc 
réunit  par  le  36"  latitude  nord.  Le  Tigre  alors  descend  du  nord  au  sud-est  en  traversant  la  Turquie 
«l'Asie,  vient  servir  de  limite  entre  cette  grande  division  et  la  Perse , et  se  confond  avec  l'Euphrate 
dans  le  Shat-el-Ara!  par  les  42*  longitude  est  et  31*  latitude  nord,  au  dessus  de  la  ville  de  Bassttra, 
située  dans  la  partie  sud-est  de  la  Turquie  d'Asie  sous  le  30*  30'  latitude  nord.  L’nc  partie  du  cours 
du  Tigre  reçoit  le  nom  de  JHcjul  et  de  Diarltkir. 

Parmi  les  aflluens  du  Tigre  nous  citerons  : 

La  Üiata  ou  Dtallia,  qui  prend  sa  source  en  Perse  dans  les  monts  du  kourdistan  par  les  36°  lati- 
tude nord  et  13*  longitude  est , court  du  nord  au  sud-ouest , entre  dans  la  Turquie  d'Asie  et  vient 
se  jeter  dans  le  Tigre  par  le  33*  environ  latitude  nord. 

I.  'Aras,  nommé  aussi  Arts,  AcAlar,  Ce  lac  h z , et  dans  la  géographie  ancienne  Ilartrum,  Atmum  , 
Dcrtn.r  et  enfin  -irait s , mot  grec  «lont  le  sens  est  te  nier  avec  impétuosité,  est  commun  à ta  Tur- 
quie d’Asie  cl  à la  Perse.  Il  prend  sa  source  dans  la  partie  nord-est  de  la  Turquie,  dans  les 
monts  qui  lient  la  chaîne  du  Taurus  au  Caucase  par  les  41°  longitude  est  et  40*  latitude  nord  , au 
pied  de  la  cime  de  Bin-Ghicul , court  de  l'ouest  à l’est,  traverse  le  nord  «le  la  Perse  et  va  se  jeter 
dans  la  mer  Caspienne  par  les  16°  longitude  est  et  39°  latitude  nord.  ■ Ce  fleuve  est  grand  et  ra- 
« pide,  dit  le  voyageur  Chardin  ; on  a bâti  diverses  fois  des  ponts  sur  son  cours,  mais  quelque  forts 
« et  massifs  qu'ils  fussent , comme  il  parait  à des  arches  qui  sont  encore  entières,  ils  11'ont  pu  tenir 
« contre  l'effort  du  fleuve.  Il  est  si  furieux  lorsque  le  «légel  le  grossit  des  neiges  fondues  des  monts 
• voisins,  «ju'il  n'y  a ni  digue  ni  autre  bâtiment  qu'il  n’emporte:  le  mugissement  de  ses  ondes  «'st 
■ effrayant.  » 

Vu  nombre  «les  aflluens  de  l'Ara»  nous  citerons  : 

Le  AV  11  r ou  K ut , dans  la  géographie  ancienne  Ci/r>u  ou  Ci/rnnt  cl  encore  Cyrrur , commun  à la 
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Turquie  d'Asie  et  aux  possessions  russes  au  sud  du  Caucase.  Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  la 
partie  nord-est  de  la  Turquie  d'Kurope , au  pied  des  monts  qui  lient  la  chaîne  du  Taurusau  Cau- 
case par  les  -10»  longitude  est  et  42°  latitude  nord;  courant  de  l'ouest  à l'est,  il  traverse  les  posses- 
sions russes  et  va  se  jeter  dans  l'Aras  par  les  61°  longitude  est  et  40°  latitude  nord.  Les  géographes 
anciens  donnaient  au  Cyrus  une  embouchure  particulière  dans  la  nier  Caspienne.  Pline  prétend 
que  c’est  l’Araxe  qui  sc  jette  dans  le  Cyrus  et  non  le  Cyrus  dans  l’Araxe. 

Le  Ttiijm  ou  Oisa,  dans  la  géographie  ancienne  üchus , et  dans  la  première  partie  de  son  cours 
Ht  ntl , commun  à l'Afganistan  , à la  Perse  et  au  Turkeslan.  Il  prend  su  source  pur  les  36°  latitude 
nord  et  60°  longitude  est  dans  l'Afganistan,  au  sud  des  monts  Paropaniisan  , chaîne  détachée  du 
plateau  central.  Il  court  d'abord  de  l’est  à l'ouest,  entre  dans  la  partie  nord-est  de  la  Perse, 
traverse  cette  contrée  en  courant  du  sud  au  nord  ; puis,  reprenant  sa  direction  première,  passe 
dans  la  partie  sud  du  Turkestan  et  vient  se  jeter  dans  la  mer  Caspienne  par  les  57°  longitude  est 
et  38°  latitude  nord. 

I-a  Mtschid  est  un  alTlucnt  du  Tedjen  qui  prend  sa  source  dans  le  uord-esl  de  la  Perse  par  le  39® 
latitude  nord  environ,  et  coulant  du  sud  au  nord,  entre  dans  la  partie  sud-ouest  du  Turkeslan  et 
vient  sc  jeter  dans  le  Tedjen  après  un  cours  d’une  quarantaine  de  lieues. 

1,0  Gihcn  ou  Ameu-Dirin,  près  de  su  source  HarrtU , et  dans  la  géographie  ancienne  Oxtu,  commun 
à l'Afganistan,  h la  l’erse  et  au  Turkeslan.  Il  prend  sa  source  dans  le  Turkestan  sur  le  versant 
occidental  du  Belouu-tag,  appartenant  à la  chaîne  du  Thsoung-lin  , par  les  3;®  latitude  nord  et  69° 
longitude  est , court  de  l’est  à l'ouest , sépare  le  Turkestan  de  l'Afganistan,  puis  de  la  Perse,  et 
changeant  sa  direction  pour  celle  du  sud  au  nord  , vient  sc  jeter  dans  le  lac  ou  mer  d'Aral  par 
le  43®  latitude  nord  cl  bbv  longitude  est.  Vers  le  40"  environ  latitude  nord  , le  Gihon  est  partagé 
en  plusieurs  canaux  d'irrigation  et  conserve  deux  branches  principales  : la  plus  petite  offre  tou- 
jours de  l’eau  , l’autre,  mal  encaissée,  est  sujette  à des  débordemens,  mais  dans  la  saisou  brûlante 
demeure  le  plus  souvent  à sec.  Les  anciens  ont  dit  que  l'Oxus  se  jetait  dans  la  mer  Caspienne;  tout 
porte  à croire  que  cette  erreur  de  leur  part  est  fondée  sur  le  trop  d'extension  qu'ils  donnaient  à 
l'est , à la  mer  Caspienne.  Leur  silence  au  sujet  du  lac  Aral  peut  faire  présumer  qu'ils  regardaient 
ce  lac  comme  une  dépendance  de  celte  mer,  qu’ils  connaissaient  mal.  Le  Gihon  est  très  poisson- 
neux ; ses  eaux  répandent  la  fertilité  dans  plusieurs  des  contrées  qu'il  traverse. 

Le  Mcreab  ou  Marptu  et  autrefois  Ochtu  , est  commun  à la  Perse  et  à l'Afganistan.  Il  prend  sa 
source  dans  ce  dernier  pays  par  les  36"  latitude  nord  et  61®  longitude  est,  au  nord  des  monts  Pa- 
ropatnisan, dépendant  de  la  chaîne  centrale.  Le  Morgab  court  d’abord  de  l’est  à l'ouest,  puis  du  sud 
au  nord  , entre  dans  la  Perse  et  se  joint  au  Gibon  par  le  39®  environ  latitude  nord. 
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L’okiuisx  du  nom  Asie  vient,  dit-on,  des  Phéniciens , qui,  partageant  le  monde  qu'ils  connais- 
saient , en  deux  parties , appelèrent  celle  qu'ils  habitaient  A si , c’est-à-dire  notre  moitié.  On  a aussi 
supposé  que  ce  nom  est  dérive  de  Etsi,  mol  hébreu  ou  phénicien  signifiant  milita  . parce  que, 
d’après  les  idées  reçues  alors,  le  continent  auquel  il  s'appliquait  occupait  le  milieu  entre  les  deux 
autres.  Il  est  facile  de  reconnaître  le  peu  de  fondement  de  cette  assertion.  La  langue  sanscrite  a 
été  invoquée  à son  tour  par  les  étyraologisles  : on  a retrouvé  dans  le  nom  Asie  un  mot  dont  lu  sens 
serait  crienl  ou  contrée  sur  laquelle  le  soleil  répand  d’abord  sa  lumière.  Si  l’on  en  croit  la  mytho- 
logie grecque,  il  y faut  voir  le  nom  de  la  femme  de  Prométhée,  ou  selon  d'autres  traditions,  celui 
de  la  mère  de  Prométhée  et  de  la  femme  de  Japct.  Hérodote  ajoute  que,  suivant  les  Lydiens,  ce 
nom  vient  de  celui  d'Asias  fils  de  Cotvis  , qui  donna  sou  nom  aux  Ascs  (md»),  tribu  des  Sardes, 
ville  ancienne  située  dans  1a  partie  est  de  la  contrée  appelée  de  nos  jours  Turquie  d'Asie.  L’opinion 
la  plus  raisonnable  est  celle  que  rapporte  M.  Malte-Brun  : • Homère,  Hérodote,  Euripide,  donnaient 

■ le  nom  d’Asie  à une  contrée  située  sur  le  littoral  occidental  de  l'Asie  mineure,  ou  maintenant 
« Turquie  d'Europe  ; des  géographes  d'un  âge  postérieur  y connaissaient  une  tribu  d' A s ictus  et  une 
• ville  Asia.  Les  Grecs  auront  probablement  étendu  ce  nom  d’une  seule  province  à l'Asie  mineure 

■ entière , et  ensuite  aux  autres  contrées  orientales  à mesure  qu'ils  en  eurent  connaissance.  » 

Les  livres  de  Moïse  et  d'autres  passages  de  la  Bible  nous  représentent  la  partie  occidentale  de 

l’Asie  comme  habitée  par  plusieurs  grandes  nations  et  parcourue  en  tous  sens  par  de  riches  cara- 
vanes. Le  littoral  et  la  partie  est  de  la  Turquie  d'Asie  sont  décrits  avec  soin  par  Homère;  tout 
porte  à croire  qu’il  avait  une  notion  confuse  des  Arabes.  Hérodote  joignit  à des  idées  inexactes  sur 
l’Inde,  des  connaissances  assez  positives  sur  la  mer  Caspienne.  Vers  l'an  39!)  avant  Jésus-Christ , la 
retraite  des  dix  mille  Grecs,  sous  la  conduite  de  Xénophon,  procura  de  nouveaux  détails  sur  la  côte 
sud  delà  mer  Noire.  Ctésias  donna,  à la  même  époque,  une  description  de  la  partie  la  plus  occiden- 
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taie  île  l'Inde.  Les  conquêtes  d'Alexandre  s’étendirent  au  nord  et  à l’est  jusque  dans  le  Turkcsian, 
l’empire  des*  Afgans  et  même  au  delà  de  l’Indus.  Arrivé  au  golfe  d’Otnan,  Alexandre  fit  explorer 
pur  ses  vaisseaux  la  côte  nord-est  de  ce  golfe  et  celle  du  golfe  persique.  Scleucus  Nicator  pénétra 
jusqu’aux  rives  du  Gange  en  290  avant  Jésus-Christ;  son  amiral  Patroclès  navigua  sur  la  mer 
des  Indes  et  sur  la  Caspienne.  On  voit  à l’époque  des  rois  grecs  d’Egvpte  des  vaisseaux  partis  de  la 
mer  rouge,  arriver  en  longeant  les  côtes  jusqu’à  Pile  de  Ccylan  ; avant  l’ére  chrétienne  , les  cara- 
vanes pénétrèrent  jusque  dans  la  partie  septentrionale  de  l’Inde  et  dans  la  partie  occidentale  de 
l’empire  chinois;  les  monts  Himalaya  étaient  connus.  Strabon  , qui  écrivait  vers  le  commencement 
de  l’èrc  chrétienne,  regarde  les  Indiens  comme  le  peuple  le  plus  oriental  d’Asie,  et  leur  donne 
l’Océan  pour  limites.  Les  géographes  ignorant  l’étendue  de  terres  au  nord  de  la  Caspienne,  avaient 
cru  à une  communication  de  cette  mer  avec  l’Océan.  Pomponius  Mêla,  en  traçant  le  cours  de 
l’Oxus , conçoit  le  premier  quelques  doutes.  Ptolémée,  qui  vivait  sous  les  Antonius,  regardant 
l’Océan  comme  une  Méditerranée,  supposait  une  ttrrt  miridicnaU  intemu* , dont  le  littoral  s’éten- 
dant depuis  la  côte  occidentale  de  la  prcqu’iie  au  delà  du  Gange  jusqu’à  la  côte  orientale  de 
l’Afrique , à peu  près  au  point  où  passe  la  ligne  équinoxiale,  eût  formé  vers  le  midi  une  barrière  à 
la  mer  des  Indes.  11  place  à l’extrémité  orientale  de  l’Asie,  le  Chersoncse  d’Or,  puis  le  grand  golfe, 
puis  le  pays  des  Sines.  M.  Gosselin  pense  que  le  Chcrsonèsc  d’Or  était  cette  partie  du  littoral  ouest 
de  la  presqu’île  au  delà  du  Gange,  arrosée  par  les  bouches  de  l’Iraouaddy. 

Les  Arabes  furent  à peu  près  le  seul  peuple  qui  cultiva  la  géographie  pendant  le  moyen  àgc.  Les 
monts  Algydin-Schano,  dont  ils  regardaient  les  sommets  comme  inaccessibles,  furent  pour  eux  la 
limite  de  l’Asie  au  nord.  Ils  pénétrèrent  par  terre  jusque  dans  la  partie  sud-est  de  l’empire  chinois, 
tuais  ils  adoptèrent  l’erreur  de  Ptolémée  au  sujet  de  la  mer  des  Indes , à laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Herkend,  ils  continuèrent  à la  regarder  comme  une  Méditerranée,  fermée  au  midi  par 
une  ligne  de  terres  et  non  comme  ayant  une  communication  avec  l’Océan  Atlantique  et  formée  des 
mêmes  eaux. 

Les  invasions  répétées  des  hordes  nomades  de  Mongols,  peuples  sortis  des  contrées  situées  au 
nord-est  de  l’empire  chinois,  et  qui  pénétrèrent  en  Europe  jusque  dans  la  partie  est  de  l’empire 
d’Allemagne  , attirèrent,  dans  le  murs  du  13"  siècle , l’attention  des  peuples  Européens.  Des  ambas- 
sadeurs furent  chargés  de  leur  porter  des  paroles  de  paix.  Des  missionnaires  entreprirent,  au  nom 
du  pape,  de  les  convertir  à la  religion  catholique,  et  pénétrèrent  jusque  dans  ces  lointains  pays, 
l-es  relations  de  leurs  voyages  éveillèrent  l’active  industrie  des  marchands;  les  peuples  de  l'Italie, 
et  notamment  les  Génois  et  les  Vénitiens  s’enrichirent  en  faisant , comme  l'avaient  fait  les  Ro- 
mains. le  commerce  des  Indes  et  de  la  Chine  par  des  caravanes.  Les  voyages  du  célèbre  Vénitien 
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Marco-Polo,  de  l’an  1271  à 1295,  Ceux  de  Halducci  Pcgolellé  en  13.76 , de  Guoitlb  JeClavÿo, 
envoyé  à Tamcrlan  par  Henri  III  , roi  de  Castille,  en  Hu3,  de  Jean  Schildbergcr  de  Munich,  qui 
servit  dans  les  armées  de  Tamcrlan  en  1427,  et  de  Josaphat  Barbare,  ambassadeur  vénitien  en 
Perse  , prouvent  que  les  communications  de  l'Europe  avec  les  il  i Héron  tes  contrées  de  l’Asie  étaient 
beaucoup  plus  faciles  à cette  époque  que  de  nos  jours. 

I ,a  route  par  mer  de  l'Europe  en  Asie  fut  ouverte  en  1497  par  le  portugais  Vasco  de  Gatna  , qui 
le  premier  navigua  vers  l'est  au  delà  du  cap  de  Boutie-Espérance , longea  la  cille  orientale  de  l'A- 
frique, traversa  le  golfe  d'Oman  et  vint  aborder  sur  la  côte  occidentale  de  la  presqu’île  en  deçà  du 
Gange.  Tout  le  littoral  sud  de  L’Asie  fut  exploré  par  les  Portugais,  qui  en  1614  almrdcrcnt  à la 
Chine  et  en  1642  au  Japon. 

Cependant  les  Russes,  habitâtes  de  l’Europe  orientale,  pénétraient  dans  la  partie  de  l'Asie 
située  au  nord.  Le  cosaque  YertnaL  avait,  en  167g,  conquis  presque  eu  entier  celte  vaste  contrée, 
k laquelle  ou  a depuis  donné  le  nom  de  Russie  d'Asie.  On  en  avait  à peine  connaissance  avant  la 
bataille  de  Pultava.  Pierre  le  Grand  y envoya  quelques  prisonniers  suédois,  cl  c'est  à Siraldcubcrg, 
l’un  d’eux  , que  nous  devons  les  premiers  détails  sur  ce  pays. 

On  crut  assez  long-temps  que  l’extrémité  orientale  de  l'Asie  tenait  à l’extrémité  nord-ouest  de 
l’Amérique.  Le  danois  Reh  ring,  en  découvrant  en  1728,  le  détroit  qui  porte  son  nom,  fit  éva- 
nouir cette  opinion  ; le  voyage  d’un  autre  Danois  Spangenberg  en  1 739  , de  La  Pérouse  en  1787  , 
d'autres  navigateurs  en  1797  et  1806,  ont  procuré  aux  géographes  de  nouveaux  renseignemens  sur 
cette  partie  des  côtes  asiatiques. 

Située  entre  les  43°  longitude  est  et  165°  longitude  ouest,  les  1°  et  78°  latitude  nord,  l’é- 
tendue de  l'Asie  est  généralement  évaluée  à 2,Q7G,üOO  lieues  carrées.  En  y ajoutant  toutes  les  lies 
que  l’on  y comprend  pour  l’ordinaire,  on  aura  2,278,000  lieues  carrées.  I-a  principale  masse  de 
l'Asie  se  trouvera  donc  située  dans  la  zôue  tempérée  septentrionale.  Ce  qui  est  renfermé  dans  la 
zône  torride  peut  former  environ  un  septième  du  total.  La  partie  qui  dépasse  le  cercle  polaire  ne 
fait  pas  plus  d'un  septième.  La  plus  grande  longueur  de  l’Asie,  mesurée  de  l’isthme  de  Suez  au 
détroit  de  Behring,  donne  environ  2,680  lieues.  Sa  plus  grande  largeur , mesurée  du  cap  Romauia 
à l'extrémité  sud  de  la  presqu'île  du  Gange  jusqu'au  cap  Sevcro-Vostoknol , point  le  plus  septen- 
trional de  la  Russie  d’Asie,  peut  donner  1,925  lieues. 

Jetant  un  coup  d’œil  rapide  sur  la  distribution  des  eaux  qui  parcourent  la  surface  de  l’Asie  , 
nous  observerons  quatre  grands  bassins  principaux  t 

1°  Le  bassin  de  l’Océan  glacial  arctique  ou  l'ensemble  de  toutes  les  eaux  qui  se  rendent  dans 
cette  mer.  Les  limites  de  ce  bassin  sont  formées  à l'ouest  par  les  monts  Ourals,  au  sud  par  les 
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inouïs  Algvdim , et  à l'ouest  enfin  pur  le  prolongement  oriental  de  cette  face  septentrionale,  les 
Yablonnoi , etc.  Ce  bassin  comprend  la  Sibérie  dans  toute  sou  étendue  et  une  faible  partie  du  nord 
de  l’empire  chinois. 

2®  Le  bassin  du  grand  Océan  ou  l’ensemble  des  eaux  qui  se  rendent  dans  cette  mer.  Les  limites 
de  ce  bassin  sont  formées  au  nord  par  les  monts  Yablonnoi,  et  à l’ouest  par  la  face  orientale  du 
grand  plateau,  au  sud-ouest  enfin  par  la  longue  chaîne  des  monts  de  Siam  , qui  descend  jusqu’au 
détroit  de  Malacca.  Ce  bassin  comprend  toute  la  partie  est  de  l’empire  chinois  aussi  bien  que  celle 
de  la  presqu’île  au  delà  du  Gange. 

3°  Le  bassin  de  la  mer  des  Indes  ou  l’ensemble  des  eaux  qui  sc  rendent  dans  cette  iner.  Les 
limites  de  ce  bassht  sont  formées  à l'est  par  les  monts  de  Siam  , au  nord  par  la  face  méridionale  du 
grand  plateau,  au  nord-est  par  la  ehaine  des  monts  Braouiks,  Bakhteri,  du  Kcnrdislan,  etc. , etc.  ; la 
partie  du  Taurus  qui  se  lie  au  Caucase  marque  la  séparation  des  eaux  des  bassins  de  la  mer  Médi- 
terranée et  de  la  mer  Noire.  Ce  troisième  bassin  comprend  la  partie  ouest  de  la  presqu’île  au  delà 
du  Gange,  l’Inde  en  deçà  du  Gange,  l'Afganislau , la  Perse  cl  la  Turquie. 

4°  Le  bassin  de  la  mer  Houge,  formé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  part  de  l’extrémité 
méridionale  de  l'Arabie,  traverse  celte  contrée  et  va  par  le  nord  se  rattacher  au  mont  Liban.  Les 
eaux  qui  coulent  dans  ce  bassin  ne  sont  que  des  torrens. 

h"  Le  bassin  de  L mer  Caspienne  et  du  lac  Aral.  Ses  limites  sont  marquées  au  sud  par  la  chaîne 
des  monts  Paroparaisan , à l'est  par  les  monts  Tarliagaiaî  , au  nord  par  les  monts  des  kirghiz.  Ce 
bassin  comprend  le  Turkcstan  et  une  faible  partie  du  nord  de  l’Afganistan  ainsi  que  de  la  Perse. 

1-a  nature  semble  indiquer  en  Asie  cinq  régions  naturelles  parfaitement  distinctes  : 

La  première  que  nous  appellerons  rieicn  crnlraU , occupe  tout  l’espace  compris  entre  les  chaînes 
de  montagnes  d'où  sortent  les  fleuves  qui  portent  leurs  eaux  dans  les  bassins  que  nous  venons  d’in- 
diquer. Celte  région  est  parcourue  par  des  ramifications  de  ces  chaînes , et  arrosée  par  des  rivières 
qui  se  perdent  dans  des  lacs  sales  situes  à sa  surface.  On  a peu  de  notions  détaillées  sur  cette  ré- 
gion, qui  est  très  élevée;  on  sait  seulement  que  scs  plaines,  couvertes  de  sable  et  de  gravier, 
offrent  çà  cl  là  de  maigres  pâturages  ; on  y rencontre  beaucoup  de  terrains  salés  ; les  arbrisseaux  y 
ont  un  aspect  particulier. 

Au  nord  et  au  sud  de  cette  vaste  région  s'étendent  les  régions  septentrionale  et  méridionale  ; 
cette  dernière,  qui  s’incline  fortement  vers  l'équateur,  et  que  les  hautes  montagnes  de  l'Himalava 
garantissent  des  vents  glacés  du  nord  , présente  l’aspect  d’un  magnifique  jardin  « dont  le  sol  fertile 
« reçoit  constamment  les  feux  du  soleil  et  s’imprègne  des  exhalaisons  d’une  iner  que  l’hiver  jamais 
« n’enchalnc.  » 
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(iontrastr  parfait  avec  les  triste»  solitudes  dp  la  région  septentrionale  f qui,  « tout  entière 
« penchée  vers  le  pôle  et  vers  la  ntr.r  glaciale,  n’aspire  jamais  la  douce  haleine  des  vents  du  tro- 
« pique , et  dont  l'atmosphère  ne  reçoit  des  mers  voisines  que  de»  particules  chargées  du  froid 
« polaire.  > 

Une  opposition  aussi  remarquable  se  présente  entre  les  régions  occidentale  et  orientale  situées 
l’une  à l'ouest  et  l’autre  à l’est  de  la  haute  région  centrale.  • L’Asie  orientale  est  en  général  hu- 

• mide,  l’occidentale  est  sèche  et  même  en  quelques  endroits  aride;  l’une  a le  ciel  orageux  etsoit- 
« vent  nébuleux , l’autre  jouit  de  vents  constans  et  d’une  grande  sérénité  d’atmosphère;  l'une  a 

• des  chaînes  de  montagnes  escarpées  que  séparent  des  plaines  marécageuses,  l’autre  est  composée 
« de  plateaux  en  grande  partie  sablonneux  et  peu  inférieurs  en  élévation  aux  chaînes  de  inon- 

• tagnes  qui  les  couronnent.  Dans  l’Asie  orientale  on  voit  les  fleuves  de  long  cours  se  suivre  de 
i très  près,  tandis  que  dans  l’Asie  occidentale  il  n’y  en  a que  deux  ou  trois  d’un  volume  cousidé- 
■>  rablc , mais  en  revanche  beaucoup  de  lacs  sans  écoulement.  Knfin  , lucproximité  de  l'immense 
« foyer  de  chaleur  que  renferme  l’Afrique,  donne,  à une  grande  partie  de  l’Asie  occidentale,  une 
» température  bien  plus  chaude  que  celle  dont  jouit  même  l’Asie  méridionale.  » 

L'Asie  présentant  une  masse  très  considérable  et  peu  coupée  par  des  mers,  renferme  nécessaire- 
ment un  grand  nombre  de  lacs  intérieurs  dans  lesquels  s’écoulent  un  grand  nombre  de  rivières; 
en  général  ces  lacs  se  distinguent  par  leurs  eaux  salées,  saumâtres  ou  sulfureuses. 

L'Asie , qui  va  au  delà  du  cercle  polaire  et  qui  touche  presque  l'équateur , est  couverte  des  plus 
hautes  montagnes  et  arrosée  par  de  grands  fleuves  et  des  rivières  innombrables,  semée  de  lacs, 
divisée  en  plaines  liasses,  en  plateaux  élevés,  en  steppft,  en  déserts  où  se  trouvent  des  cash  ; l’Asie 
ofTre  par  conséquent  tous  les  climats  et  toutes  les  températures,  tous  les  genres  de  productions, 
toutes  les  espèces  d'animaux  ; sa  population  n’est  pas  moins  varice:  l’homme  s’y  présente  en  meme 
temps  dans  l'état  sauvage  et  sous  l'aspect  d’une  civilisation  avancée  et  vieillie. 

Mais  ces  variétés,  comme  les  différences  de  température,  ne  sont  point  fixées  entre  «les  parallèles. 
I.a  disposition  du  terrain  plus  ou  moins  élevé  , la  direction  «les  montagnes  et  mille  autres  aeeidrris 
influent  singulièrement  sur  l'atmosphère , par  suite  sur  la  végétation  et  les  habitudes  des  animaux. 
On  peut,  en  allant  de  l’est  à l'ouest  entre  le  35°  de  lotit,  nord  et  le  âO" , éprouver  successivement , 
et  dans  la  même  saison,  les  rigueurs  de  l'hiver  ou  jouir  des  douceurs  du  printemps. 

Les  steppes  dont  nous  venons  de  parler  occupent  d’immenses  espaces  dans  le  nord  et  dans 
quelques  région»  tempérées  de  l’Asie.  On  appelle  ainsi  de  vastes  plaines  toutes  de  niveau  , semées 
de  lacs  le  plus  souvent  salés;  ou  dirait  une  mer  immobile.  Ce  sont  des  terrains  sablonneux  , de 
véritables  déserts  qu'on  ne  peut  cependant  comparer  aux  déserts  de  l'Afrique , parer  que  non 
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.seulement  ils  ne  sont  pas  dépourvus  de  végétation,  mais  que  quelques-uns  offrent  des  savanes 
ou  prairies  couvertes  de  gras  pâturages.  ( 

L'Oojû  est,  au  milieu  d'un  désert  de  sable,  un  terrain  susceptible  de  culture  et  habité  : c'est 
comme  une  île  eu  terre-ferme. 

Minéraux  : l'Asie  possède  des  mines  d'or;  on  le  Lrouve  eu  poussière  dans  des  sables;  des  rivières 
en  assez  grand  nombre  en  charrient  des  parcelles.  Elle  a des  mines  d'argent,  d'étain  , de  plomb  , 
de  cuivre , etc. 

On  y trouve  le  mercure  , le  sel  gemme  , le  borax,  le  soufre,  l'alun  , le  sel  ammoniaque  , le  vi- 
triol, le  nitre,  le  natron,  l’arsenic,  l'antimoine,  le  Laolin  , celle  terre  qu'on  emploie  dans  la 
fabrication  de  la  purcelaine,  etc. 

L'Asie  offre  toutes  les  espèces  de  pierres  précieuses  et  leur  supériorité  n'est  pas  contestée.  De 
ce  nombre  sont  : le  diamant,  le  saphir,  le  rubis,  l’aniéthisle,  la  jacinthe,  lebéril,  l'algue  marine, 
la  cbrysolite,  l’opale  , l'onix,  la  turquoise  , le  fell-spalh  vert,  des  grenats  de  plusieurs  couleurs, 
le  lapis  lazuli , la  cornaline  , l'agalhc , etc. 

Les  montagnes , indépendamment  des  métaux  les  plus  précieux  et  de  toute  espèce,  renferment 
des  marbres , du  porphyre  , du  jaspe  , des  ardoises,  et  toutes  les  substances  qui  se  présentent  dans 
celles  de  l’Europe. 

Les  géographes  divisent  l'Asie  en  cinq  zones  sous  le  rapport  de  la  végétation  ; d'après  les  obser- 
vations présentées  plus  haut,  il  nous  semble  qu’il  suffirait  de  la  diviser  eu  trois  : le  nord,  qui  ne 
produit  que  des  mousses  cl  des  arbres  rachitiques  ; le  centre , où  l'on  rencontre  par  intervalles  les 
productions  des  climats  tempérés;  le  midi,  qui  n’a  que  deux  saisons  et  où  la  nature  déploie  une 
magnificence  qui  n’appartient  qu'aux  terres  situées  entre  les  tropiques.  On  y fait  communément 
. . deux  récoltes  par  an. 

Toutes  les  céréales  sont  cultivées  en  Asie,  mais  plus  particulièrement  le  riz;  on  remarque  parmi 
les  plantes  qui  servent  habituellement  à la  vie  des  hommes,  toutes  les  plantes  légumiueuses  que 
nous  connaissons , ensuite  l'ananas , l'igname,  etc. 

Les  arbres  à fruit  de  l'Europe  appartiennent  également  à l’Asie,  plusieurs  même  en  sont  origi- 
naires, tels  que  le  cerisier,  le  pécher,  l’abricotier;  mais  les  espèces  y sont  plus  variées  et  plus 
nombreuses. 

Ces  climats  ne  sont  pas  moins  riches  en  arbustes  ; dans  le  nombre  il  eu  est  de  singulièrement 
remarquables  soit  par  leur  utilité,  soit  par  leur  agrément  ou  par  l'importance  du  commerce  dont 
ils  sont  l’objet. 

Il  convient  de  placer  au  premier  rang  le  cotonnier,  le  cafcycr,  l'arbrisseau  à thé,  la  canne  à 


Digitized  by  Google 


( 1“  ) 

sucre  , te  caunclier;  viennent  ensuite  le  tamarin,  la  casse  , la  rhubarbe,  le  poivre,  le  gingembre, 
le  cardamome , etc. 

L’Asie  est  couverte  de  forêts,  et  l’on  y en  trouve  d'immenses  qui  n’ont  pas  inémc  reçu  de  nom 
parce  qu’elles  occupent  des  pays  entiers.  A la  nomenclature  des  arbres  forestiers  ou  élevés  de 
l’Europe,  il  faut  ajouter  comme  appartenant  à l’Asie  ou  s’v  trouvant,  le  dattier,  le  tek  , plus  ma- 
jestueux que  notre  chêne,  le  cocotier  et  beaucoup  d’espèces  de  palmiers,  le  laurier  camphre,  le 
aebiicrc  ou  arbre  à suif,  le  bananier,  le  mûrier,  le  bois  odorant  de  sandal,  le  bois  de  rose , le  bois 
d’aigle,  le  bois  de  eamboge  , etc. 

On  trouve  des  chevaux  sauvages  dans  quelques  steppes  ; tout  le  monde  a entendu  parler  des 
chevaux  arabes;  on  sait  moins  que  les  Mongols  ont  des  chevaux  d’une  rare  beauté,  iis  sont  tigrés 
ou  tachetés  comme  le  léopard;  en  générul  les  chevaux  sont  petits  dans  beaucoup  de  contrées  ; mais 
leur  vivacité  annonce  la  force  des  végétaux  dont  ils  se  nourrissent,  et  la  chaleur  de  l’air  qu’ils 
respirent. 

L’Asie  a de  belles  espèces  d’ânes,  des  chèvres,  parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  celles  qui 
donneut  ce  beau  duvet  qui  sert  à fabriquer  les  riches  tissus  connus  sous  le  nom  de  cachemires. 
Tous  les  animaux  domestiques  y sont  communs,  excepté  le  mouton  qui  est  rare  dans  certaines 
contrées  et  même  étranger  à quelques-unes;  le  buffle  , le  chameau  et  le  dromadaire  sont  en  même 
temps  des  animaux  domestiques  et  sauvages  ; l’éléphant  a aussi  ce  caractère  ainsi  que  le  renne , 
au  nord. 

Maison  peut  considérer  comme  tout  à fait  sauvages  le  rbiuocéros,  le  boeuf  grognant,  le  cerf- 
cochon,  le  buffle,  le  porte-muse,  la  civette,  le  singe,  le  cerf,  le  daim,  l’axis,  le  lièvre,  les  an- 
tilopes , etc. 

l es  bêtes  féroces  les  plus  remarquables  sont  le  lion,  le  tigre , la  panthère,  le  léopard  , le  chnral , 
Tance,  le  lynx,  l’ours,  l’ours  polaire  ou  l’ours  blanc,  le  sanglier,  le  loup,  etc. 

La  Sibérie  offre  des  animaux  grands  et  petits  qui  fournissent  au  commerce  les  plus  belles  four- 
rures , la  zibeline,  plusieurs  espèces  de  renards,  des  martres,  des  hermines,  des  écureuils,  etc. 

Le  faisan  et  l’argus  nous  viennent  d’Asie;  on  y voit  le  paon;  cl  l'autruche  habile  l’Arabie. 

Nous  devons  encore  rappeler  ici  que  l'Asie  possède  plusieurs  chenilles  qui  produisent  la  soie. 

Les  trois  races  humaines  , la  blanche  , la  jaune  et  la  noire,  se  trouvent  en  Asie , avec  une  itifinité 
de  teints  provenue  de  mélanges  nombreux. 

La  variété  dans  la  forme  des  figures  n'est  pas  moins  remarquable  : des  yeux  écartés,  des  yeux 
obliques,  des  nez  épatés  sur  des  faces  plates,  et  beaucoup  d’autres  singularités  sont  des  caractères 
attachés  à des  peuplades  entières  d’une  manière  indélébile. 
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Les  plus  belles  femmes  de  la  terre,  les  Miugrelieuncs , les  Caehemiricnncs  et  les  Géorgienne* 
sont  entourées  par  des  Kalmouks,  par  des  Tartares  qui,  hommes  et  femmes,  sont  d'une  laideur 
repoussante. 

Un  savant  compte  que  l'on  parle  en  Asie  environ  neuf  cents  langues  differentes  ; des  généralités 
sur  un  tel  sujet,  en  admettant  qu’on  leur  donnât  quelque  développement,  ne  laisseraient  aucune 
idée  positive  dans  l’esprit  du  lccLeur. 

On  a remarqué  que  toutes  les  religions  dogmatiques  ont  pris  naissance  en  Asie. 

Sur  480  millions  d'individus  que  cette  conLrée  est  présumée  renfermer,  la  seule  secte  de  Boud- 
dha ou  l'o  en  compte  295  millions;  viennent  ensuite  les  Bralimistcs,  80  millions;  les  Chrétiens  de 
toutes  les  communions  17  millions;  les  Musulmans  80  millions;  le  reste  est  partagé  entre  les  sectes 
de  Laokiun,  de  Confucius,  de  Sinto , les  Juifs,  les  Guèbres  ou  sectateurs  du  feu,  les  Scyklis, 
les  Chamans  et  plusieurs  autres. 

La  polygamie  se  retrouve  dans  toutes  les  parties  de  l’Asie  : un  homme  peut  posséder  autant  de 
femmes  qu’il  en  peut  nourrir,  et  il  a sur  elles  tout  pouvoir.  Par  un  contraste  fort  bizarre,  il  existe 
une  contrée  où  une  seule  femme  peut  avoir  plusieurs  maris. 

La  physionomie  des  peuples  de  l’Asie  présente , au  premier  coup  d’œil , deux  grands  traits  com- 
muns à toutes  les  époques,  et  qu’on  peut  par  conséquent  regarder  comme  indélébiles  : 1“  des 
hordes  errantes;  2“  de  grandes  nations  soumises  à un  despotisme  sans  frein.  Cependant,  entre  ces 
deux  extrêmes,  il  se  Lrouve  une  foule  de  nuances  intermédiaires;  quelques  peuplades  ont  dans 
leur  régime  intérieur  des  formes  républicaines,  et  il  faut  se  garder  de  conlondre  avec  les  autres 
gouvernemens  despotiques , celui  de  la  Chine.  Sa  longue  durée  atteste  qu’il  repose  sur  quelque 
principe  qui  ne  peut  appartenir  qu’à  une  grande  expérience  et  une  haute  sagesse. 

Le  despotisme  n’est  puissant  que  contre  les  individus;  mais  la  véritable  puissance  des  états  et 
de  leurs  chefs  est  toujours  dans  la  proportion  de  la  civilisation.  Les  Asiatiques  sont  singulièrement 
favorisés  par  leur  sol.  Us  ont  porté  assez  loin  quelques  branches  d’industrie,  dont  les  produits 
cependant , et  généralement  priant , sont  plus  remarquables  par  leur  éclat  que  pr  leur  perfection  ; 
ils  ont  trouvé  le  papier,  l’imprimerie,  la  poudre  à canon  ; mais  quelques  ps  faits,  ils  sont  condam- 
nés à une  ignorance  également  fixe  , ils  en  sont  restés  là  ; et  ce  qui  prouve  avant  tout  et  sur  tout 
leur  infériorité,  c’est  que  les  Européens  ont  pu  former  des  élablisscmcns  durables  au  milieu  de 
celte  immense  population,  et  rendre  tributaire  une  partie  très  anciennement  civilisée. 

A la  vérité  les  possessions  des  Hollandais  et  des  Portugais  sont  maintenant  réduites  à peu  de  chose  ; 
celles  des  Français  se  bornent  à la  seule  ville  de  Pondichéry  et  à quelques  comptoirs;  mais  les  An- 
glais, après  avoir  renversé  l’un  des  états  les  plus  puissatts  de  relie  partie  du  monde,  sont  restés  les 
maîtres  des  contrées  les  plus  riches  cl  1rs  plus  favorisées. 
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AFRIQUE. 


Limites.  Au  nord:  détroit  de  Gibraltar,  mer  Méditerranée.  Au  nord-est  : l'isthme  de  Suez.  A 
l’est  : la  mer  Rouge,  le  détroit  de  Bab-el-Mandel , la  mer  des  Inde*.  Au  sud  : la  mer  de*  Indes  et 
l'Océan  atlantique.  A F eue  si  ; l’Océan  atlantique. 

Peints  ext  rimes.  Au  nord  : cap  Serrât.  A test  : cap  Guardafuy.  Au  sud  : cap  «le*  Anguilles. 
A r eue st  : Cap-Vert. 

GRANDES  DIVISIONS. 

Au  nord  : la  Barbarie,  l’Egypte,  le  grand  désert  de  Sahara. 

A Fcaest  .-la  Sénégambie,  la  Guinée  septentrionale,  la  Guinée  méridionale. 

Au  centre  : le  Soudan  ou  Nigritie. 

A F est  : la  Nubie , l’Abyssinie , la  côte  d’Ajan , la  côte  de  Zanguebar. 

Au  sud  : la  côte  de  Mozambique , la  Cafrerie , le  gouvernement  du  Cap. 

Gel/e  : de  Guinée. 

Détroit  : canal  de  Mozambique. 

Montagnes  : mont  Atlas,  mont*  Kong,  monts  Al-Kairar  ou  mont*  «le  la  Lune,  mont*  Lupala  ou 
Epine  du  monde. 

Lac  ; Ouangara . 

Fleuves  : le  Nil , le  Dialiba  ou  Niger,  le  Rio-Réal , le  Zaïre , le  Coanza  , le  Gariep  ; ajfl.  la  rivière 
des  Rhinocéros ),  le  Lorcnzo  Marqués,  le  Quilimane. 

Iles  principales.  A test , mer  des  Indes  : Socotora  , Sechellc* , \ mira  nies  , Comores , Masenraignes , 
Madagascar.  A l'ouest.  Océan  atlantique  : Sainte-Hélène,  l'Ascension  , Annobau  , dn  Prince,  Saint- 
Thomas,  du  Cap-Vert , Canaries,  Madère,  Açores. 


LIMITES. 


CoNrnisc  entre  les  35°  latitude  sud  et  37'  latitude  nord,  les  20“  longitude  ouest  et  50“  lon- 
gitude est,  l'Afrique  est  bornée  au  nord  par  le  détroit  de  Gibraltar,  la  tuer  Méditerranée  ; à l'est 
par  l'isthme  de  Suez,  la  mer  Rouge , le  détroit  de  Bab-ei-Mandel  et  la  incr  des  Indes  ; au  sud  , par 
le  grand  Océan  austral  ; à l'ouest  par  l’Océan  atlantique. 

Ses  points  les  plus  extrêmes  sont  : au  nord , le  cap  Serrai  en  Barbarie,  sous  le  37*  latitude  nord 
et  7“  longitude  est;  à l'est,  le  cap  Guardafuy  sur  la  côte  d’Ajan  , par  les  49“  latitude  nord  et  13" 
longitude  est;  au  sud,  le  cap  des  Aiguilles  dans  le  gouvernement  du  Cap,  sous  les  17*  longitude 
est  et  35*  latitude  sud , et  voisin  du  cap  de  Bonne-Espérance;  à l’est  enfin  le  Cap-Vert , dans  la  Sé- 
négambie,  par  les  20°  longitude  ouest  et  15*  latitude  nord. 


• Grandes  divisims  politiques  et  géographiques . 

La  ligne  équinoxiale  coupe  l'Afrique  en  deux  parties  presque  égales , l'une  septentrionale  , l'autre 
méridionale. 

i.es  géographes  s'accordent  à diviser  l’Afrique  de  U manière  suivante  : au  nord,  la  Barbarie, 
l’Egypte  et  le  grand  désert  de  Sahara;  à l'ouest,  la  Sénégambie,  la  Guinée  septentrionale  et  la 
Guinée  méridionale;  au  centre,  le  Soudan  ou  Nigritie;  à l’est,  la  Nubie,  l'Abyssinie,  la  côte 
d'Ajan  et  celle  de  Zanguebar;  au  sud  enfin  la  côte  de  Mozambique,  la  Cafrerie  et  le  gouvernement 
du  Cap. 
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DESCRIPTION 

IIKS  ACCIDf  'l«  UTl'MU  FOR1MST  LIMITES  ENTRE  LES  DIVISIONS  POt.ITIQl  ES  ET  céoCRSPHIQLfc.S  UL' 

COURIR»,*  ENTRE  ELLES. 

Gel/r. 

• • • # t 

Gelfe  de  Guinée.  On  donne  co  nom  à la  partie  de  l'Or  «an  atlantique  équinoxial  qui  baigne  les 
rôles  des  deux  Gninécs  septentrionale  et  méridionale  Comprises  entre  les  A*  latitude  nord  et  lés 
â°  latitude  sud,  sous  le  0”  environ  longitude.  I.a  partie  de  ce  gnlTe  qui  s’avance  le  pins  dans  les 
terres  reçoit  le  nom  de  golfe  de  Riafra. 

Drtrcit. 

• «.  I ,•*  s 

Canal  de  Mczarnhiqur.  On  donne  ce  nom,  dans  la  mer  des  Indes,  à la  partie  comprise  pntre  la 
côte  est  du  gouvernement  de  Mozambique  et  la  côte  ouest  de  l'Ile  de  Madagascar.  Ce  détroit  com- 
mence au  1 1”  latitude  sud  et  se  termine  sou*  le  24"  même  latitude,  par  le  40"  longitude  est.  la-s 
nombreux  écueils  que  l’on  y rencontre  et  les  coups  de  vent  que  l’on  y éprouve  en  rendent  la 
navigation  assez  difficile. 

• • * " * »* 

Mtntafntf . 

Ment  Allas.  Le  nom  Allas,  employé  par  les  Grecs  et  les  Romains  depuis  la  plus  haute  antiquité, 
dérive,  s'il  eu  faut  croire  certains  auteurs , du  mot  Attlis , dont  le  sens  est  'tripe.  Les  Arabes 
nomment  encore  l’Atlas  Djehhl  Atths  ou  montagnes  de  neige.  Au  rapport  de  Pline,  les  babitans 
de  l’Atlas  lui  donnaient  le  nom  de  Dyris.  Ce  nom  se  retrouve  encore,  mais  défiguré,  sous  celui 
de  Dantn.  Kdrisi  se  sert  du  nom  Ijmta  pour  désigner  la  chaîne  entière  de  l'Atlas. 

Nous  comprendrons  sous  la  dénomination  générale  de  ment  Atlas , l’ensemble  des  montagnes  qui , 
partant  de  la  partie  nord-ouest  du  grand  désert  de  Sahara,  environ  sous  les  12"  longitude  ouest  et 
2H*  latitude  nord , décrit  un  arc  de  cercle  en  s’étendant  le  long  du  littoral  nord  de  l’Afrique,  et 
vient  se  terminer  dans  la  partie  nord-est  de  eettr  même  grande  division,  environ  sous  les  |.ï»  lon- 
gitude est  et  2.j”  latitude  nord. 
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Quelques  géographe»  distinguent  le  grand  et  le petit  Allas,  donnant  le  nom  de  grand  à la  chaîne 
principale  et  celui  de  petit  à l’ensemble  de»  mont»  répandus  entre  le  grand  Alla»  et  la  uier.  On 
trouve  les  noms  de  Daran , de  Tedla , Aydaaeal,  affecté»  spécialement  au  grand  Alla»,  et  eclui  de 
Ijml  affecté  au  pcLit. 

La  chaîne  principale  reçoit  successivement,  à partir  du  point  que  nous  avons  indiqué  comme 
son  point  de  ilé]>art , les  noms  de  Daran,  de  Deiiis , d 'Amener,  de  Zecrar  ou  Earkar  et  Tafarry  ; le» 
anciens  en  faisaient  le  mont  Dardai  ; et  en  se  repliant  du  nord  au  sud  va  rejoindre  les  moins  de 
Godâmes,  de  Mesdah,  Hareudjr , et  vient  se  terminer  par  une  chaîne  transversale  dont  la  partie 
ouest  reçoit  le  nom  de  mont»  Eyre  , la  partie  est  celui  de  monts  de  Tièe/ty, 

Quant  aux  différens  groupes  désignés  sous  le  nom  général  de  petit  Alla» , on  trouve  d'abord  à 
l’est  les  munis  Bdac tienne , au  nord-est  les  mont»  Errift , qui  s'étendent  jusqu'au  détroit  de  Gi- 
braltar; on  y distingue  les  monts  Zavias,  l/a/a,  Zaimli.  Au  nord  les  mont»  l'ulrt , désignés  par 
Ptolémée  sous  le  nom  de  'f.alacus  et  par  les  modernes  sous  celui  de  Oattnasehn , et  dans  la  partie  la 
plus  voisine  de  la  mer  HiuJjirah. 

Plus  à l'est  sont  les  monts  Jarjura , puis  les  monts  Milia  , et  en  redescendant  Vers  le  sud  1rs  monts 
Mégalo , les  mont»  Gharienj , les  monts  Tkercujsnj  et  lia  muni»  Ouaden  , liés  à la  chaîne  du  grand 
Atlas  pur  les  monts  Hartmtji. 

Sur  le  Versant  méridional,  la  chaîne  du  grand  Allas  détache  des  rameaux  transversaux  qui  des- 
cendent ver»  le  grand  désert;  ce  sont,  en  commençant  par  l'ouest,  les  monts  Zii  , la  chaîne  de» 
monts  Amener  et  Ccial , les  monts  Lewal , qui  viennent  se  terminer  à la  chaîne  des  monts  Salulun  , 


qui  court  dan»  la  direction  de  l’ouesL  à l'est. 

Les  détails  relatif»  à ces  monts,  qui  sont  compris  presque  tou»  dan»  la  grande  division  des  étal» 
barbaresques,  se  retrouveront  dans  les  descriptions  particulière.»  de  chacun  de  ces  étal»,  Conten- 
tous-nous  pour  le  montent  d’un  coup  d'œil  général  sur  leur  ensemble. 

C'est  dans  la  partie  occidentale  du  grand  Atlas  que  se  trouvent  les  sommets  le»  plu»  élevés;  il» 
atteignent  jusqu'à  2,000  toises  de  hauteur;  et,  quoique  dans  le  voisinage  du  tropique  il»  soient  cou- 
verts de  neige  en  toute  saison,  chacun  des  versait»  présente,  en  descendant  du  sommet  à la  hase, 
la  plu»  grande  variété  de  climat  et  de  température. 

Dan»  la  partie  orientale  de  la  chaîne  l’élévation  diminue  considérablement,  elle  n'a  guère  pin» 
de  300  à 360  toises. 

Le  versant  septentrional  de  la  chaîne  donne  naissance  à»  un  grand  nombre  de  fleuves  qui  se 
rendent  dans  l'Océan  atlantique  ou  dans  La  Méditerranée.  Les  eaux  qui  s'échappent  du  versant 
méridional  vont  se  perdre  dans  les  sables  du  grand  désert. 


Digitized  by  Google 


( 1*1  ) 

On  trouve  du  plomb  cl  de  l'argent  dans  la  partie  nord-est  du  petit  Allas  ; la  partie  occidentale 
de  la  chaîne  du  grand  Allas  olîrc  du  enivre;  la  partie  la  plus  au  sud  de  cette  chaîne  renferme 
même  de»  mines  d’or,  dont  les  souverains  de  Maroc  interdisent  l'exploitation  à leurs  sujets  pour  ne 
point  éveiller  la  cupidité  des  nations  voisines.  L’antimoine,  employé  par  les  peuples  limitrophes 
comme  cosmétique , et  dont  il  se  fait  un  grand  débit , existe  en  abondance  dans  ces  régions  ; on 
donne  ta  préférence  à celui  que  l'on  rencontre  un  peu  plus  à l’est  et  qui  reçoit  le  nom  de  el  knhcl 
Jilelly.  Là  se  trouvent  encore  en  assez  grande  abondance  le  fer  et  le  soufre.  Ces  monts  offrent  des 
masses  inégales , différentes  par  leur  forme  et  leur  direction , et  entrecoupées  par  des  roches  noires 
et  arides  qui  s’élèvent  à des  hauteurs  considérables. 

Ment  s de  Krnf.  On  comprend  sous  ce  noin  l'ensemble  des  montagnes  qui  s’étend  à partir  du  sud- 
ouest  de  la  Sénégambie  jusque  dans  le  centre  de  l'Afrique;  la  chaine  principale  de  ees  montagnes 
est  désignée  par  plusieurs  géographes  comme  formant  limite  entre  le  Soudan  et  la  Guinée  septen- 
trionale, et  jetant  des  rameaux  sur  cette  dernière  division.  On  n’a  aucune  notion  certaine  sur 
leur  formation  , on  sait  cependant  que  les  roches  primitives  en  forment  la  base.  Leur  direction 
peut  être  un  sujet  de  contestation. 

Aux  monts  de  Kong  il  faut  rattacher  au  sud  les  monts  suivans  : 

Ment  s de  ta  Gainée  méridionale . On  ne  connaît  presque  rien  sur  ces  monts  , dont  une  chaîne  s’é- 
tend le  long  de  la  cAte  de  cette  division  , à peu  de  distance  de  la  mer  ; une  seconde  court  de  l'ouest 
à l’est  à partir  do  la  rive  gauche  de  la  rivière  que  l'on  suppose  le  bras  principal  du  Zaïre,  et 
semble  s’étendre  dans  l'ouest  de  la  Cafrerie;  une  troisième  enfin  suit  la  rive  gauche  du  Congo  en 
remontant  jusqu’à  ses  sources,  jette  des  rameaux  dans  la  partie  ouest  de  la  Cuinée  méridionale  et 
se  perd  probablement  dans  la  Cafrerie.  One  chaîne  qui  descend  lé  long  de  la  cAte  ouest  de  la 
Cafrerie,  lie  ce»  montagnes  à celles  du  cap  que  nous  regardons  comme  le  prolongement  méridional 
des  monts  Lupata. 

Menu  Ml-()namrrr  ou  mente  de  la  Lune,  par  le  5*  latitude  nord  et  le  30"  longilud  est , à l’extrémité 
sud  de  l’Abyssinie.  Sc  réunissent- ils  )>ar  l'ouest,  en  traversant  ce  continent,  aux  monts  de  Kong? 
c'est  ce  que  l’on  ignore,  et  beaucoup  de  suppositions  cl  d'inductions  que  l'on  a imaginées  sur  ce 
point  ne  peuvent  équivaloir  à des  découvertes. 

Il  faut  rattacher  aux  monts  AW)tiamar  par  l’est,  I4  une  chaîne  qui  suit  la  cAte  ouest  de  la  mer 
K ou  gc  jusqu'à  l'isthme  de  Suez,  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de  chaîne  Iroglodv  tique,  et  qui 
accompagne  la  rive  droite  du  Nil  dans^hutc  l'étendue  de  son  cours,  l.cs  falaises  calcaires  qui  la 
composent  ont  induit  h*  géographes  en  erreur  an  sujet  de  son  élévation  , qu'ils  ont  à tort  supposée 
assez  considérable.  2*  IJne  autre  rhalne  qui  règne  snr  la  rive  gauche  «le  cc  fleuve,  désignée  par 
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le  -surnom  de  Ltlyifut  .-elle  porte  à sou  extrémité  nord  les  nom*  de  Mocattkam  et  Mnpamh , *■(  .v 
rattache,  par  quelques  rameaux,  à l'extrémité  est  de  l’Atlas. 

Maüs  de  Lu  pat  a ou  Epine  du  mende.  On  cotuprcud  sous  ce  nom  un  ensemble  de  moût*  <jut , par- 
tant du  cap  Guardafuy  cl  suivant  la  côte  est , se  prolonge  jusqu’au  cap  de  l km  no- K*  périmer.  La 
dnrnicre  partie  de  ces  monts  reçoit  le  nom  particulier  «le  monts  Ximbas.  11  convient  de  rattacher 
à ces  monts  une  chaîne  qui  court  au  nord  du  gouvernement  du  Cap,  de  l’est  à l’ouest,  sous  les 
noms  de  : 1°  Yscnbcrg,  ‘2°  de  Snecuweberg,  3"  de  monts  Niew-Veld. 


Lac. 

,r  i,  ,i  t*  , I . 

t ht  un  pur u . On  ne  sait  exactement  rien  sur  ce  lac,  que  plusieurs  géographes  s’accordent  à placer 
dans  le  centre  de  la  Nigrilic  ; ils  le  font  traverser  par  le  Niger , dont  le  cours  , inconnu  aussi , est 
devenu  l’objet  de  tant  de  discussions. 


Fieut-rs  1 1 rivière/ . 

Le  AV/,  célèbre  fleuve  d’Afrique  qui  traverse  l’Egypte  dans  toute  sou  étendue.  L’un  des  plus 
grands  que  connussent  les  ancieus,  ce  fleuve  fut  pour  eux  du  plus  haut  intérêt  tant  à cause  de  ses 
inondations,  dont  aucun  autre  ne  leur  offrait  d’exemple,  que  par  le  manque  absolu  de  notionsoù  il* 
étaient  au  sujet  de  scs  sources.  La  recherche  de  son  origine  parut  à plus  d’un  conquérant  une  en- 
treprise digue  de  scs  cflbrts.  Au  rapport  d'Hérodote , de  l’iiue,  et  d’autres  écrivains  de  l’antiquité, 
le  N«1  sort  de  la  partie  ouest  de  l'Afrique  et  coule  à travers  le  pays  des  Ethiopiens  ou  des  nègres. 
Ces  auteurs  ont  avancé  les  premier*  l’opinion  adoptée  par  quelques  modernes  que  le  Nil  n’est  que 
le  prolongement  du  Niger.  D’autres  ont  placé  sa  source  dans  des  cantons  que  les  chaleurs  brûlantes 
de  la  zone  torride  rendaient  inaccessibles,  line  preuve  assez  bisarre  de  l’incohérence  des  assertions 
à cet  égard,  est  l'opinion  d'Alexandre  qui,  parvenu  en  Asie  sur  les  rives  de  l’Indu*,  s’imaginaitavoir 
atteint  les  sources  du  Nil.  Ptolémec  obtint  le  premier  quelques  notions  plus  exacte*,  il  décrit  le  Nil 
comme  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  rivières  descendant  des  monts  de  la  Lune  , situés  au  suit 
de  l’Ethiopie.  Nul  doute  qu'il  n'ait  regardé  comme  la  branche  principale  le  Bakr^el-Aiuui  ou  ri- 
vière blanche  , reconnue  de  no*  jours  en  effet  comme  celle-qui  a le  plus  long  cours , et  le  lit  le  plus 
considérable.  Dans  1rs  siècle*  modernes,  des  missionnaires  portugais  qui  avaient  pénétre  dans  l’A- 
byssinie , réclamèrent  cet  honneur  en  faveur  du  Bahr-el-Azrck  ou  lu  rivière  bleue.  Kl  toutes  les 
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cartes  dessinées  eu  Europe  avant  celle  de  d'Anville  adoptèrent  cette  opinion.  De  là  l'erreur  de  Bruce 
qui , coulent  d'avoir  exploré  la  plus  grande  partie  du  cours  de  la  branche  qui  traverse  l'Abyssinie , 
crut  avoir  accompli  son  important  dessein  de  déterminer  la  source  du  Nil.  Il  serait  injuste  cepen- 
dant de  l'accuser  de  charlatanisme;  l'opinion  généralement  adoptée  en  Europe  lors  de  son  départ  re- 
gardait celle  branche  comme  le  véritable  lit  du  Nil;  mais  d'autres  l'avaient  vue  avant  lui,  entre  autres 
le  P.  Paez  en  Iti  18.  C’est  au  voyage  de  Urownc  dans  le  Darfour  que  l'on  doit  les  notions  les  plus  au- 
thentiques sur  la  source  du  Nil.  Selon  lui  le  Bahr-el-  Aluad  est  formé  de  la  réunion  de  plusieurs 
sources  descendues  de  la  chaîne  des  monts  du  Donga,  qui  n'est  autre  que  celle  que  les  anciens  ont 
désignée  sous  lu  nom  de  montagnes  de  la  Lune.  11  coule  d’abord  pendant  quelque  temps  vers  l’est, 
et  eu  longeant  le  pied  de  celte  chaîne,  puis  tourne  vers  le  nord,  et  reçoit,  environ  sous  le  lb“  latit. 
nord,  les  eaux  de  lu  rivière  bleue  ou  du  (louve  d’Abyssinie.  Il  est  assez  curieux  de  voir  Bruce  qui  a 
visité  ce  confluent  et  qui  raisonnait  dans  l'hypothèse  que  c’était  au  contraire  la  rivière  bleue  qui  se 
déchargeait  dans  la  rivière  blanche,  déclarer  que  la  rivière  blanche  roule  une  masse  d'eau  trois 
fois  plus  considérable  quesa  rivale  qui,  ajoute-t-il, auraitpeine,  sans  ce  secours,  à traverser  les  sables 
de  la  Nubie.  I.n  connaissance  de  ce  fait  n’aurait-elle  pas  dft  lui  faire  apercevoir  son  erreur?  Le 
Nil  reçoit  encore  à droite  IcTacaz/.é;  puis,  circonstance  assez  remarquable,  pendant  l'espace  de 
3â0  lieues,  qu'il  parcourt  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  méditerranée , il  ne  se  grossit  pas 
d’eaux  étrangères,  pas  même  d’un  seul  ruisseau.  Iji  vaste  contrée  qu'il  traverse  est  envahie  en  par- 
tie par  les  sables;  c’est  de  ce  fleuve  seul  qu’elle  reçoit  son  principe  de  fécondité.  Is  Nubie  cepen- 
dant participe  peu  à ce  bienfait,  les  rives  du  fleuve  sont  dans  ee  pays  trop  hautes  pour  permettre 
aux  eaux  de  s’y  répandre.  L'eau  élevée  à force  de  bras  ne  parvient  qu’à  environ  un  mille  de  son  lit  ; 
cet  espace  seul  devient  propre  à lu  culture,  le  reste  du  terrain  présente  l'aspeet  d’un  désert  sablon- 
neux. Le  Nil  avant  «l’entrer  en  Egypte,  forme  deux  calaraclesdont  les  anciens  et  quelques  voyageurs 
modernes  ont  beaucoup  exagéré  l’élévation.  La  hauteur  de  celle  de  Syenc , point  où  le  fleuve  se 
resserre  et  franchit  des  masses  de  granité  qui  s'opposent  à sou  passage , est  d’environ  4 à A pieds.  Dans 
la  partie  méridionale  de  l'Egypte , le  fleuve  est  encaissé  par  deux  chaînes  de  montagnes  qui  des- 
cendent presque  jusques  i»  scs  rives.  Plus  loin  la  vallée  s’élargit , et  les  eaux  courent  se  répandre  sur 
la  vaste  plaine  du  Delta.  Le  fleuve  à cet  endroit  se  divise  en  plusieurs  branches;  deux  seule- 
ment méritent  d'être  mentionnées,  celle  «le  Damiette  et  celle  de  Kosette.  Les  anciens  donnaient 
au  Nil  sept  embouchures  : 1°  celle  de  ( la n ope , que  4* on  croit  retrouver  dans  le  canal , appelé  canal 
d'Alexandrie  qui  conduit  an  lac  Marcotis;  2*  kt  Boibitiniquc  ; maintenant  la  branche  de  Rosette; 
•V  la  Sebennyliquc  qui  probablement  se  perdait  dans  le  lac  de  Bourlos;  4“  la  Phatnilique , 
maintenant  la  branche  de  Damiette,  éa,  6",  7»,  enfin  la  Mendcsicnnc , laTaniiiqnc  et  la  Pelu- 
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siaque.  La  position  do  ces  brandies  répondait  ù celle  du  lue  Menzaleli.  Lu  Relierai  Andmnst  pense 
(|u'il  serait  facile  de  rétablir  ces  trois  derniers  canaux  , et  de  rendre  le  lac  ii  la  culture. 

Lea  crues  régulières  du  Nil  sont  un  phénomène  qui  a,  dans  tous  les  siècles,  attiré  l'attention  des 
savait*.  Le*  anciens,  qui  n’en  trouvaient  point  d'exemple  dans  aucun  des  fleuves  qu'ils  connaissaient , 
se  sont  épuisés  en  conjectures  à ce  sujet.  Nous  savons  maintenant  avec  certitude  ce  qu'ils  no 
pouvaient  entrevoir  qu’obscurcment,  et  ce  que  cependant  quelques-uns  d'eutreux  ont  affirmé.  Les 
grandes  pluies  annuelles  entre  les  tropiques,  sont  la  seule  cause  de  ces  crues  communes  à tous 
les  fleuves  de  lu  zone  torride,  et  qui  dans  les  terrains  bas  comme  l'Egypte  occasionent  des  inon- 
dations. 

La  crue  commence  environ  vers  le  17  juin,  et  coin  mue  jusqu'au  mois  d’août;  le  fleuve  atteint 
alors  sa  plus  grande  élévation,  et  le  pays  se  trouve  entièrement  submergé.  Dans  le  midi  do 
l'Egypte,  ainsi  que  dans  la  Nubie,  la  hauteur  des  rives  du  fleuve  force  d’avoir  recours  à l’art  pour 
ir  les  eaux  de  leur  lit.  Dans  le  reste  de  l’Egypte  on  se  sert  de  canaux  , dont  l’ouverture 
reste  fermée  jusqu’au  jour  où  l'on  a besoin  d’y  introduire  les  eaux  du  fleuve.  Le  principal  de  ce* 
canaux,  celui  de  la  ville  du  Caire  s’ouvre  lorsque  le  Nil  est  monté  jusqu'à  32  pieds.  Le  jour  de  son 
ouverture  est  une  fête  pour  le*  tiabilans  du  pays.  Les  eaux  en  se  retirant,  laisscut  le  sol  de  l’Egypte 
couvert  d'un  limon  plus  ou  moins  épais  et  déposé  par  couches  horizontales.  Sa  couleur  est  d’a- 
bord noire;  mai*  en  séchant  il  devient  d’un  jaune  brun  ; soumis  à l'analyse,  il  donne  environ  moitié 
d'alumine,  uu  quart  de  carbonate  de  chaux,  le  reste  en  eau  , oxide  de  fer,  et  carbonate  de  magné- 
sie. Ce  limon  renfermu  eu  grande  abondance  des  principes  de  végétation.  Les  cultivateurs  le  regar- 
dent comme  unsengrais  suffisant.  On  en  fabrique;  differents  ouvrages  de  poterie.  On  a prétendu 
même  qu’il  serait  possible  d'en  fabriquer  de  lu  faïence  et  de  la  porcelaine.  II  se  trouve  sur  les 
bords  du  fleuve  mélangé  avec  une  grande  quantité  de  sable,  mais  cettequaniiic  diminue  dans  une 
relation  proportionnelle  a lu  distance  où  le  limon  se  trouve  de  la  rive. 

On  s’accorde  à donner  au  cours  du  Nil  uuc  étendue  d'environ  700  lieues,  ce  qui  le  place  parmi 
les  principaux  fleuves  de  l’uncien  continent.  Sa  largeur  répond  à l’étendue  de  sou  cours,  surtout  si 
l’uu  considère  la  nature  aride  des  terrains  qu'il  parcourt.  Cette  largeur  varie  eu  Egypte  du  quart  ù 
lu  moitié  d'un  mille. 

Le  iXifrr,  grand  fleuve  «lu  centre  de  l'Mrique,  célèbre  par  les  opinions  contradictoires  qui  se 
sont  élevées  sur  la  direction  de  son  cours.  Ce  nom  de  Niger , sous  lequel  les  Européens  l’ont  dé- 
signé , est  entièrement  inconnu  des  peuples  de  l’Afrique.  Ces  derniers  lui  donnent,  dans  quelques 
pallies,  celui  de  Diali-ba  ( la  syllabe  ht  est  le  nom  général  |>ar  lequel  ils  rendent  l'idée  de  ceurs 
iPtau);  les  Mores  l'appellent  AV/  At*fh  ntl  le  AV/  rftf  PU  frf/ , cl  re  nom  est  rendorme  a l’opinion 
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accréditée  |wrmi  eus  que  ce  fleuve  n'est  autre  que  le  Nil.  Voici  un  résumé  succinct  de»  divers  sen- 
timent qui , jusqu’à  présent,  ont  sur  ce  sujet  divisé  les  géographes. 

Hérodote,  le  père  de  la  géographie  aussi  bien  que  de  rhistoire,  rapporte  une  expédition  dan» 
le  centre  de  l'Afrique,  entreprise  par  quelques  jeunes  Natta  nions.  Faits  prisonniers  par  des  peuplades 
nègre»,  il.»  lurent  conduits  dans  une  ville  arrosée  par  un  flonvu  dont  les  eaux  coulaient  de  l’orient 
eu  occident.  Hérodote  suppose  qu’ils  ont  voulu  parler  d'une  source  du  Nil  inconnue,  mais  il  est 
plus  présumable  que  c'est  du  grand  fleuve  qui  coule  au'cenlre  de  l’Afrique.  Strabon  , Poniponins 
Mêla  et  l’linc  représentent  le  Nil  comme  prenant  sa  source  a l’extrémité  occidentale  do  la  Mauri- 
tanie, traversant  dans  sou  cours  de  vastes  régions  inconnues,  puis  disparaissant  sous  la  terre,  au 
rapport  de  quelques  voyageurs  , et  ne  reparaissant  que  dans  la  Haute-Egypte.  l’iolémée  , qui  de- 
meurait à Alexandrie  et  qui  dut  nécessairement  avoir  ii  sa  disposition  des  matériaux  plus  exacts, 
rejette  entièrement  toute  idée  de  communication  entre  le  Niger  et  le  Nil,  et  donne  de  grands 
détails  sur  le  premier.  Il  le  borne  à l’ouest  par  le  mont  Mandrus  (Mandingo),  et  lui  lait  traverser 
plusieurs  lacs  considérables.  Par  malheur  ces  renseignemens  ne  peuvent  rien  nous  apprendre  sur 
la  direction  du  cours  des  eaux. 

I.es  géographes  arabes,  pour  la  plupart , font  couler  le  Niger  de  l’est  à l'ouest  jusqu'à  la  mer  ; 
ils  entendent  par  mer  l'Océan  atlantique.  Ha  donnent  au  Niger  cl  au  Nil  une  source  commune, 
mais  ils  font  cesser  cette  communauté  entre  les  deux  fleuves  après  un  cours  de  peu  de  durée. 
Quelques-uns  ne  font  point  arriver  le  Niger  jusqu'à  la  mer,  ils  lui  assignent  son  embouchure  dans 
un  Lie.  Léon  l’Africain,  qui  fait  couler  le  Niger  de  l’est  à l’ouest,  dit  qu’il  se  jette  dans  l’Atlan- 
tique ; mais  au  lieu  de  lui  donner  une  source  commune  avec  le  Nil , il  le  fait  sortir  du  lac  Hornou  , 
situé  au  centre  de  l'Afrique,  dans  la  partie  orientale  de  ta  Nigritie.  Ce  système  fut  suivi  dans 
toutes  les  cartes  publiées  eu  Europe  aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  l.e  Sénégal  ,1a  Gambie 
et  le  Rio-üraude,  fleuves  particulier»  à la  grande  division  de  la  Sénégambie  , étaient  regardés  à 
cette  époque  comme  des  «estuaires  du  Niger.  La  Falèinc  , qui  coule  aussi  dans  cette  contrée , passait 
pour  une  branche  qui,  se  détachant  du  lit  principal,  le  rejoignait  après  un  cours  de  quelque 
durée.  Cependant  Barthélemy  Stibbs , voyageur  anglais  de  la  fin  du  seizième  siècle,  remonta  la 
Gambie  à une  très  grande  distance  de  sa  source,  et  entreprit  de  rectifier  l'erreur  des  géographes 
au  sujet  de  ce  fleuve,  mais  son  rapport,  contredit  par  un  More  qui  l'avait  accompagné  dans 
cette  expédition,  ne  produisit  aucune  impression  sur  les  esprits.  Il  appartenait  à deux  géographes 
Irançîiis,  Helisle  et  d'Anvillc  , à In  disposition  desquels  le  gouvernement  avait  mis  une  quantité  de 
matériaux  authentiques,  de  reconnaître  l'exactitude  de  cette  découverte;  leur  carte  rétablit  le 
cour»  du  Niger  dans  sa  direction  de  l'ouest  à l'est,  direction  que  lui  avaient  assignée  pour  la  prr- 
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mière  fuis  dis  géographes  de  l'antiquité.  \u  lieu  d’uu  seul  fleuve  traversant  l’Afrique  dans  toute 
sa  largeur,  Delislc  en  distingua  trois  : 1°  le  Sénégal , roulant  de  l’est  à l’ouest  et  versant  ses  eaux 
dans  l’Atlantique;  2*  le  Niger,  coulant  de  l’est  à l’ouest  et  versant  scs  eaux  dans  le  lac  que  nos 
cartes  modernes  désignent  sous  le  nom  de  ©uangara  ; 3*  une  autre  rivière  coulant  encore  plus  loin 
vers  l’est.  Celte  opinion,  qui  ne  manquait  point  de  justesse  dans  certains  points,  était  défec- 
tueuse en  beaucoup  d’autres.  Par  exemple,  elle  partageait  le  lac  Mabcria , le  même,  sans  aucun 
doute,  que  celui  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  Dibbie,  en  deux  parties,  et  établissait  dans 
la  partie  méridionale  la  source  du  Sénégal , coulant  à l’ouest,  et  dans  la  partie  orientale  celle  du 
Niger,  coulant  à l’est.  Le  cours  de  ce  dernier  fleuve,  depuis  sa  source  jusqu’au  lue  Dibbie,  était 
donc  faussement  indiqué  de  l’est  à l’ouest. 

Les  corrections  des  géographes  français  ne  furent  pas  adoptées  immédiatement,  elles  trouvèrent 
même  des  contradicteurs.  Lucas,  voyageur  anglais  qui,  étant  à Tripoli,  recueillit  de  la  bouche 
des  Africains  des  détails  sur  leur  pays,  leur  opposait  le  rapport  d’un  commerçant  de  Tripoli  qui 
prétendait  avoir  traversé  ce  fleuve  deux  fois  et  avoir  reconnu  qu’il  coulait  vers  l’ouest.  Fnfin, 
l’incertitude  sur  ce  point , cessa  lorsque  Mungo-Park , ayant  franchi  les  montagnes  qui  s’élèvent  à 
l’est  du  Sénégal  et  de  la  Gambie,  arriva  dans  Test  de  la  Nigritie  sur  les  rives  du  Niger,  et  vit 
« ce  fleuve  majestueux  roulant  scs  ondes  rapides  dans  un  lit  très  large  et  se  dirigeant  de  l’ouest 
« à Test.  » Il  suivit  sou  cours  jusqu’à  Silla,  puis,  revenant  sur  ses  pas,  le  remonta  jusqu’à  Bntn- 
makou,  où  le  fleuve  commence  à devenir  navigable,  c’est-à-dire  qu’il  ne  le  perdit  pas  de  vue 
pendant  près  de  100  lieues.  On  lui  dit  dans  cet  endroit  que  la  source  était  à peu  de  distance, 
proche  de  Sangari  dans  le  Manding. 

Il  parait  néanmoins  que  celle  source  est  plus  éloignée  et  se  trouve  sur  le  versant  oriental  de  la 
chaîne  des  montages  qui  forment  au  sud  la  limite  du  Foula  Diallon.  D’ailleurs , on  peut  appuyer  cette 
opinion  sur  la  largeur  du  fleuve,  déjà  très  considérable  à Ibimtnakou  : cette  largeur  qui,  dans  In 
saison  pluvieuse , est  d’un  tiers  de  lieue , suppose  qu’il  est  déjà  à une  assez,  grande  distance  de  sa 
source.  La  totalité  du  cours  jusqu'à  Silla,  où  Mungo-Park  s’arrêta,  donnerait,  d'après  ce  dernier 
calcul,  environ  200  Lieues  en  ligne  directe  , et  pour  le  moins  350  lieues  si  Ton  évalue  approxima- 
tivement scs  nombreuses  sinuosités.  Après  Silla , le  fleuve  passe  à Djénni , grande  ville  au  sortir 
de  laquelle  il  forme  le  grand  lac  de  Sibby  ou  Dibbie.  Suivant  quelques  rapports,  il  sort  de  In 
partie  est  de  ce  lac  par  diflcrens  bras  qui  se  confondent  plus  loin  en  deux  lits  principaux,  et  plus 
loin  encore  en  un  seul  avant  d'atteindre  Cabra  , que  Ton  peut  appeler  le  port  «le  Tombouctou.  Il 
va  ensuite  dans  les  parties  inconnues  de  l’Afrique  centrale,  et  Ton  ignore  ce  qu’il  devient.  L’on  a 
hasardé  sur  son  cours  ultérieur  des  conjectures  dont  nous  allons  présenter  le  résumé 
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Le  major  Rennel,  il'accord  en  certain»  poinls avec  d’Anville , fait,  au  sortir  du  lac  Dibbie,  couler 
le  Niger  jusqu'au  centre  de  la  Nigrilie,  dans  le  lac  et  les  marais  de  Ouangara. 

D'autres  voyageurs  raisonnèrent  dan»  une  hypothèse  differente.  Ilornctnaun  cl  Jackson  pensèrent 
que  le  Niger,  en  continuant  de  courir  à l'est,  finissait  par  se  réunir  au  Nil.  Les  Mores,  ajoute 
Jackson  , ne  peuvent  concevoir  l’incrédulité  des  Européens  à ce  sujet.  Suivant  Homeinann  , c'est 
une  opinion  généralement  reçue  dans  le  Fezzan.  Les  géographes  cependant  ont  cru  devoir  se 
mettre  en  garde  contre  cette  assertion  ; ils  ont  cité  rtoléméc , qui  est  d’un  avis  entièrement  con- 
traire, et  conforme  à celui  de  Browne,  qui  a visité  le  Darfour.  Le  Pe/.zan  et  le  Darfour  sont  les 
seuls  points  où  ces  deux  fleuves  pourraient  opérer  leur  jonction.  Drowne  place  la  source  du  Nil 
dans  les  montagnes  de  Donga,  et  fait  couler  vers  l’ouest  les  autres  rivières  qui  partent  de  ce  point. 
M.  Jackson  cite  le  rapport  d'un  marchand  more  du  Djenny  , qui,  parti  de  cette  ville  avec  d’autres 
Africains , descendit  le  Niger  puis  le  Nil  et  arriva  ainsi,  par  eau  , sous  1rs  murs  du  Caire.  En  ad- 
mettant la  vérité  de  ce  rapport,  on  peut,  d’après  les  détails  qu’il  contient , parvenir  à une  solution 
toute  contraire.  Le  marchand  more  dit  qu'en  certains  endroits  il  trouva  le  lit  du  Nil  très  peu  pro- 
fond , quelquefois  meme  l'eau  vint  à manquer , et  l'on  fut  obligé  de  traîner  les  bateaux  sur  la  terre, 
llornemaim  ajoute  que  cette  communication  entre  le  Niger  et  le  Nil,  manque  à peu  près  d'eau , 
si  ce  n'est  dans  la  saison  pluvieuse  ; circonstances  qui  ne  peuvent  guère  être  applicables  à l'un  des 
plus  grands  fleuves  du  monde.  Il  serait  trop  extraordinaire  que  le  Niger,  après  un  cours  qu’il 
faudrait  évaluer  dans  ce  cas  à environ  700  lieues,  devint  si  peu  considérable  qu'il  ne  pourrait 
porter  un  bateau. 

Suivant  une  autre  opinion,  le  Congo,  fleuve  de  la  Guinée  méridionale,  dont  on  n'avait  point 
encore  reconnu  la  source,  n’était  qu'un  œstuaire  du  Niger.  Le  capitaine  Maxwel,  qui  avait 
long-temps  navigué  le  long  des  rôles  delà  Guinée,  suggéra  le  premier  cette  idée  à Mungo-Park. 
Il  se  fondait  sur  la  grande  masse  d'eau  versée  dans  l’Océan  par  le  Congo,  et  sur  la  difficulté  de 
supposer  pour  l'alimenter  une  source  dans  cette  région  voisine  de  la  ligne  cl  si  peu  éloignée  de  la 
mer.  L'embouchure  d’un  fleuve  aussi  important  que  le  Niger  dans  un  lac  intérieur,  lui  semblait 
un  phénomène  eu  contradiction  avec  toutes  les  observations  recueillies  sur  les  autres  points  du 
globe;  en  outre  les  autres  lacs  du  continent  qui  absorbent  ainsi  de  grands  fleuves  sans  communi- 
cation avec  la  nier,  sont  ordinairement  salés,  et  1rs  écrivains  arabes  avaient  décrit  les  lacs  qui  re- 
çoivent le  Niger  comme  non  salés , fait  confirmé  encore  par  l’observation  que  le  sel  manque 
complètement  dans  le  centre  de  l'Afrique.  La  grande  chaîne  de  montagnes  qui , suivant  l'opiniou 
de  plusieurs  géographes,  traverse  l'Afrique  dans  sa  largeur,  présentait  bien  quelque  obstacle 
à la  jonction  du  Niger  et  du  Congo,  mais  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  direction 

21 


y 


Digitized  by  Google 


( I&8  ) 

ilonncc  mit  les  caries  à celle  chaîne , à laquelle  on  faisait  traverser  *les  pays  entièrement  inconnus  ; 
d'ailleurs,  le  fleuve  pouvait  bien  trouver  un  passage  à travers  les  montagnes.  Ces  considérations 
produisirent  une  si  vive  impression  sur  les  esprits,  que  le  gouvernement  anglais  résolut  d'envoyer 
sur  le  Congo  une  expédition  , afin  de  décider  celte  importante  question.  Le  major  Pcddie  reçut 
la  mission  de  pénétrer  dans  l'ouest  de  l’Afrique  jusqu'au  Niger  et  de  descendre  ce  fleuve,  tandis 
que  le  major  Tuckcy  remonterait  le  Congo.  Les  tristes  résultats  de  cette  entreprise  sont  assez 
connus  : une  maladie  épidémique  enleva  le  capitaine  Tuckey  et  une  partie  de  son  inonde;  Pcddie 
perdit  tous  ses  compagnons  avant  d'avoir  pu  atteindre  le  Niger. 

Tuckey  n’ayant  pénétré  dans  le  Congo  qu’à  100  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve,  la  question 
resta  indécise.  Du  reste,  le  fleuve  ne  semble  point  répondre  à l'idée  qu'on  s'en  était  formée  d'après 
l’étendue  supposée  de  son  cours  ; ceci  doit  probablement  s'entendre  de  la  profondeur  du  lit.  Ses 
eaux  étaient  peut-être  à leur  point  le  plus  bas,  car,  à une  distance  de  près  de  100  lieues  de  la  mer, 
il  avait  une  largeur  de  quelques  milles.  Il  parait  que,  vers  le  commencement  de  septembre,  sa 
crue  est  de  plus  de  1 1 pieds  sans  que  le  concours  d’aucunes  pluies  vienne  expliquer  cet  accrois- 
sement. Son  peu  de  rapidité  fit  présumer  qu'il  avait  traversé  un  lac  et  y avait  laissé  une  partie 
des  eaux  qu’il  apportait  des  contrées  situées  au  nord  de  la  ligne.  Ces  observations  firent  pencher 
Tuckcy  pour  la  conjecture  qu'il  était  chargé  de  vérifier.  Cette  conjecture  s'appuya  aussi  sur  le 
rapport  du  Maure  Sidy-Hamci  au  capitaine  américain  Kiley  : il  prétend  avoir  descendu  le  Niger, 
qui  l’aurait  conduit  d’abord  au  sud-est,  puis  au  sud  à Ouassanah,  dans  le  nord  de  la  Guinée 
méridionale  ; les  habitait»  lui  avaientappris  que  ce  fleuve  allait  se  jeter  dans  la  mer. 

Selon  Bowdich,  qui,  pendant  son  séjour  chez  les  Achantins,  questionna  des  marchands  mores 
sur  ce  sujet,  le  Niger,  après  avoir  traversé  le  lac  Dibbie,  se  divise  en  trois  bras  à peu  de  distance 
de  Tombouctou  : l'un,  le  Gambarou,  coule  à l'est-nord-est,  et  se  joint  au  Caudi  ou  Tchadi, 
probablement  le  Cauga  des  Arabes , désigné  sur  nos  cartes  par  le  nom  de  Fctlrie  ; le  second , le 
Dialiba,  coule  au  nord  dans  le  pavs  de  Yahondi , qui  fait  un  grand  commerce  avec  Tombouctou  ; 
le  troisième,  qui  forme  le  bras  principal  sous  le  nom  de  Quclia,  coule  d’abord  de  l’est-sud-est,  en 
traversant  le  Gn-Zamfarra,  le  Noufa,  Houssa  et  antres  contrées,  et  se  divise  à son  tour  en  deux 
bras  ; l'un  qui  se  prolonge  à l’est,  puis  tourne  au  nord  et  forme  le  Nil  d’Egypte,  et  l'autre  qui , se 
dirigeant  vers  le  sud,  vient  se  jeter  dans  l'Atlantique  se  divisant  en  plusieurs  bras,  dont  le  Coango 
peut  être  regardé  comme  le  principal. 

Ce  système,  qui  semble  un  composé  de  différentes  hypothèses  que  nous  venons  d'examiner,  est 
susceptible  de  plus  d’une  objection.  La  division  d'un  grand  fleuve  en  deux  bras  aussi  près  de  sa 
source,  serait  un  phénomène  sans  exemple;  de  plus,  serait-il  présumable  que  ce  phénomène  se 
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renouvelât  si  fréquemment  dans  le  cours  du  fleuve?  L'existence  de  deux  rivières,  la  Quoi  la  et  le 
Gambarou , traversant  les  vastes  plaines  de  la  Nigrilie,  est  cependant  un  fait  de  la  plus  haute  im- 
portance et  sert  à expliquer  la  contradiction  qui  a régné  jusqu'ici  dans  les  dill'ércns  systèmes. 
Peut-être  le  Gatnbarou  coule-t-il  de  l'est  à l'ouest  et  vient-il  se  réunir  au  Quolla  ou  Niger;  ce 
serait  alors  le  Nil  des  Nègres,  dont  les  Arabes  ont  eu  connaissance  et  auquel  ils  ont  en  effet  reconnu 
cette  direction.  Quanta  l’opinion  de  Bodtvich  sur  l'ideutilé  du  Niger  et  du  Nil  il  faut  se  garder 
dc  1 admettre;  mais  elle  a cela  d'utile,  qu’elle  fixe  la  direction  du  Niger  de  l'ouest  à l’est. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  avait  couclu  que  le  Niger  n’avait  aucune  communica- 
tion avec  le  Nil;  ou  ne  concevait  même  pas  qu'oti  eût  pu  en  avoir  l'idée;  mais  comme  il  est,  à ce 
qu'il  parait,  dans  la  destinée  de  ce  fleuve  d'être  à lui  seul  un  sujet  d'éternelles  disputes  parmi  les 
hommes,  voilà  que  des  documens  récents  le  rétablissent  dans  le  droit  de  traverser  le  continent 
africain  de  l'ouest  à l’est;  de  cette  manière  il  se  joindrait  au  Nil  dont  il  deviendrait  l'un  des  con- 
tiugens  les  plus  abondans  et  les  plus  nécessaires,  et  porterait  le  tribut  de  ses  ondes  dans  la  médi- 
tcrranéc. 

Nous  ajouterons  encore  ici  un  aperçu  des  motifs  sur  lesquels  se  fondent  les  partisans  de  cette 
opinion  nouvelle  ou  plutôt  rcuouvcllée. 

Elle  est  due  aux  rapports  des  voyageurs  anglais  Denhan  et  Clapperton,  qui  ont  parcouru  l'intérieur 
de  l'Afrique  de  1821  à 1824.  llrésultede  ce  qu’ils  ont  apprisque  la  partie  septentrionale  de  l’Afrique 
est  traversée  de  l'est  à l’ouest,  par  deux  rivières  ou  deux  bras  de  la  même  rivière;  que  le  bras  supé- 
rieur est  distingué  sous  les  noms  de  Quolla  et  Vécu,  et  l'inférieure  par  ceux  de  Ghoulbi  et  Sthary  ; 
enfin,  que  le  nom  de  Oialiba  ( qui  ne  veut  dire  autre  chose  que  grande  rivière  ) ne  s'applique  qu’à 
la  partie  supérieure  de  son  cours. 

M.  Dcnhamqui  ne  pouvait  croire  que  le  Yeon  pût  être  le  Niger , à cause  de  sou  peu  de  largeur, 
( ce  qui  cependant  ne  serait  pus  une  objection  fondée  ) , fut  tellement  convaincu  ensuite  que 
c’est  un  des  bras  de  cette  rivière,  qu'il  envoya  une  bouteille  de  ses  eaux  a sou  ami  le  consul  de 
Tripoli,  comme  un  échantillon  de  l'eau  du  véritable  Niger;  il  ajouta  dans  sa  lettre,  «j'ai  maintenant 
ici  un  nègre  de  Muami  qui  a vu  la  rivière  dans  presque  toute  l'ctcndue  de  son  cours. 

Ayant  conduit  les  eaux  de  l'Afrique  occidentale  dans  le  grand  lac  de  Burnou , vers  lequel  elles 
affluent  toutes,  par  suite  de  1'iuelinaison  générale  du  terrain  de  l'ouest  à l’est,  il  se  présentait  une 
question  beaucoup  plusdiflictlc  à résoudre;  celle  de  savoir  ce  que  ces  eaux  deviennent;  ou,  eu  d’au- 
tres termes,  si  cette  inclinaison  orientale  continue  au  delà  du  Tsad;  car  depuis  ce  |x>int , il  n'est 
parvenu  aucun  renseignement,  sinon  que  le  Dahr-tl-AHad ;{dont  on  ignore  la  source),  coule  assez 
lentement  vers  l’est,  en  allant  se  joindre  au  Nil;  ce  qui  est  une  forte  présomption  en  faveur 


Digitized  by  Google 


( ICO  ) 

delà  continuation  de  la  pente  orientale  et  générale  de  tout  le  pays.  On  sait  positivement  que  les 
eaux  ne  s'arrêtent  pas  dans  le  Tsad  , la  supposition  contraire  est  physiquement  impossible.  Il  est 
vrai  qu’à  raison  de  la  grande  étendue  du  lac,  toute  l’eau  que  les  deux  rivières  dont  nous  ve- 
nons de  parler  y versent  ainsi  que  celle  des  autres  courans  qui  se  forment  dans  la  saison  pluvieuse  , 
peuvent  s’évaporer  ; mais  on  peut  aussi  élever  des  objections  contre  cette  opinion,  car  après 
une  succession  constante  d'évaporations  pendant  plusieurs  milliers  de  sièclus,  et  un  versement  non 
moins  continuel , l’eau  de  ce  lac  devrait  être  aujourd'hui  très  salée  , comme  celle  de  plusieurs  lacs 
situés  entre  Mourzouk  cl  Bornou  ; on  sait  que  les  bords  de  ces  derniers,  couverts  de  molé- 
cules salines,  offrent  l'aspect  de  la  neige,  elque leurs  eaux  ne  sont  pas  moins  amères  que  celles  de 
la  mer  morte;  mais  il  est  aujourd'hui  reconnu  que  l’eau  du  Tsad  est  parjailcmenl  dente,  c'est-à-dire 
qu’elle  est  en  tout  semblable  à celle  des  rivières  qui  s’y  jettent:  ce  lac  doit  donc  avoir  une  issue. 

Plusieurs  Arabes  de  Seheua  apprirent  à M.  Dcnhnni , qu'une  rivière  va  de  Ouadv  au  sud-cal,  jus- 
qu’à ce  qu'elle  se  joigne  au  Rahr-cl-Abiad  ; celte  rivière  est  probablement  le  Misselad  qui,  suivant 
l’opinion  de  Browne,  coulait  au  nord-ouest;  car  les  Arabes,  ainsi  que  d'au  1res  peuples  plusiutelligcns 
encore,  déterminent  la  direction  du  courant  d’une  rivière,  d'après  le  lieu  d’où  ils  l'observent.  On 
n'a  jamais  entendu  parler  «l'une  rivière  coulant  dans  celte  direction;  cependant  si  elle  existe,  les 
routes  des  caravanes  qui  conduisent  dans  le  Fezzan  devraient  la  couper. 

Les  mêmes  Arabes  assurèrent  à M.  Denharn  , que  le  Bahr-el-Abiad  sort  du  Tsad;  ils  dirent  aussi 
que,  dans  la  première  partie  de  son  cours,  cette  rivière  estobstruée  de  barres  dangereuses  et  de  tour- 
billons qui  poussent  les  eaux  contre  les  rochers  et  dans  des  cavernes  souterraines,  d'où  elles  passent 
entre  deux  monticules  à quclijucMmlles  de  distance , pour  prendre  ensuite  la  direction  de  l'est.  Voilà 
ce  <jui  est  généralement  admis  parmi  les  peuples  du  Bornou  cl  leurs  voisins.  En  rapprochant  ces  di- 
vers renscigncmensdc  ceux  qu’à  obtenus  Burckhardl,  savoir:  que  la  rivière  à l'orient  du  lac  de  Bor- 
nou , qui  passcau  sud  du  Darfour  , se  nomme  le  Schary  , (i)  nous  pensons  qu’il  est  à peu  près  hors  de 


(i)  * Entre  Kalalou  et  le  Babr-cl-Gbaaal  (tout  les  deux  * l’est  «lu  lac  de  Bornou)  roule  une  rivière  nommée  Sctiarr.  Il 
y * quinte  jnurs  de  marche  . dans  la  direction  de  Kehly  ( la  Mecque  ) , depuis  les  limites  du  Bornou  jusqu'au  Bahr-.'vchary . 

• Cet  homme  (natif  de  Bornou)  connaissait  le  Sduuy  ; il  t’ap|>rUil  la  rivière  du  Baghermy.  a 

( t arage  Je  RurcAhwdl  en  lYuLir , app.  n®  I et  a.) 

Le  capitaine  Lyon  entendit  parler  clairement  du  lac  Tsad  ; oit  lui  rappntla  qu'au  delà  de  ce  lac  le  Baghcvonc  ntt  traverse 
par  une  grande  riviète  appcls*e  (Jantharron  et  KamaJakau. 

Dupuis  dit  que  le  Schary  est  une  grande  rivière  coulant  ver*  l'est  et  «e  joignant  au  Mil  i Sennaar. 

Da  n*  nti  <!t**  itinéraire*  tir  M.  Hutcliinton  f écrit  en  ara  lie  par  un  More  tir  Housua  , rt  liant  Irtpirl  le  mur*  du  Quullai  ml 
décrit , «u  trouve  eurent ivenoent  le  Stliad  ou  Scliaddft  , Schar  ou  Srbari , Four  ou  Adftta  * Simiaat 
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doute  que,  le  Diuliba  , le  Quolla  , Schary  , le  Yeou  ou  comine  nous  nous  plaisons  à le  nommer,  le 
Niger  d'Afrique,  réunissent  leurs  eaux  dans  le  grand  lac  du  Bornou  , et  finissent  par  se  joindre  au 
Bahr-cl-Abiad,  le  Nil  de  l'Egypte,  ou  du  moins  sa  branche  principale,  sans  laquelle  cette  dernière 
rivière  serait  probablement  à sec  pendant  six  mois  de  l'année.  Un  voyageur  qui  a vu  l'Azrckau 
dessus  de  son  confluent  avec  l’Abiad  a dit  que  l'eau  n’allait  qu’à  la  cheville;  il  crut  aussi  que  cette 
dernière  rivière  venait  de  l'ouest,  et  sortait  d'un  très  grand  lac.  On  ne  sait  rien  de  plus  , sinon 
qu'on  l'a  remontée  dans  l'ouest  jusqu'à  une  distance  de  180  milles. 

li  ne  manque  que  deux  points  pour  donner  le  plus  grand  degré  de  probabilité  à la  conclusion 
relative  à l'identité  entre  le  Niger  et  le  Nil  , c’est  de  connaître  la  hauteur , au  dessus  du  niveau  de 
la  nier,  1*  du  Tsad,  2°  du  point  de  jonction  du  Bahr-el-Abiad  avec  le  Nil  d'Abyssinie. 

On  trouve  bien,  à la  vérité,  dans  une  lettre  des  voyageurs  anglais,  que  la  hauteur  du  Tsad  était 
de  1,200  pieds;  niais  rieu  n’établit  l'exactitude  rigoureuse  de  cette  évaluation.  Quant  au  dernier 
point,  il  semble  avoir  échappé  jusqu'à  ce  jour  à l'attention  des  voyageurs;  il  faut  pourtant  en 
excepter  Bruce,  qui  a déterminé  avec  hardiesse  la  hauteur  des  plaines  de  Seunaar,  quoique  cer- 
tainement il  eût  mieux  valu  pour  sa  réputation  qu'il  n'en  eut  rien  dit* 

Bien  , dans  ce  qui  a été  récemment  publié  sur  les  cataractes  du  Nil,  n'établit  qu’une  élévation 
de  1,200  pieds  soit  insuffisante  pour  faire  arriver  les  eaux  du  Tsad  jusqu’à  la  Méditerranée;  si  l'on 
suppose  que  de  l'extrémité  orientale  du  lac  au  confluent  de  l'Abiad  et  de  I’Azrek  la  distance  soit 
de  1,100  milles  , et  que  de  ce  confluent  à l'embouchure  du  Nil  il  y ait  une  égale  distance , on  ob- 
tient 2,200  milles  pour  résultat,  ce  qui  fait  à peu  près  7 pouces  de  chute  par  mille , quantité  plus 
que  suffisante  pour  produire  le  courant  peu  rapide  de  l'Abiad,  que  Bruce  nommait  la  rivière  merle. 

On  n'a  jamais  regardé  l’Amazone  comme  une  rivière  merle, e l ccpendan  t,  suivant  La  Condamine,  elle 
a un  peu  moins  de  7 pouces  de  chute  par  mille.  Le  major  Bennel  a déterminé,  d'après  des  expé- 
riences rigoureuses,  que  la  pente  du  Gange  (dont  le  cours  est  de  1,300  milles  du  pied  des  mon- 
tagnes à la  mer)  est  de  9 pouces  par  mille  en  ligne  droite;  mais  que  la  pente  de  son  chenal,  prise 
le  long  de  ses  sinuosités,  n’est  pas  de  plus  de  4 pouces  par  mille;  cependant  ce  fleuve,  dans  la 
saison  sèche,  a une  vitesse  de  trois  milles  par  heure. 

Tels  sont  les  fait  sur  lesquels  s'appuient  les  géographes  qui  admettent  comme  très  probable  , et 
même  comme  démontrée  , l'identité  entre  le  Nil  et  le  Niger. 

Rie-del-Rey  ou  Crcts-River;  rivière  dont  l’embouchure  se  trouve  au  fond  du  golfe  de  Biafra,  sous 
les  5*.  environ  lal.  nord  et  7°.  long.  est.  C’est  de  ce  point  que  les  géographes  s’accordent  à faire 
partir  la  limite,  qui , selon 'eux  séparerait  la  Guinée  septentrionale,  de  la  Guinée  méridionale. 

Le  Zaïre  ou  Ci  ange  ou  Crnge:  grand  fleuve  de  la  Guinée  méridionale,  a trois  lieues  de  largeur  à 
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son  embouchure  située  par  les  10».  long,  est  et  5°.  lat.  sud  , et  arrive  à la  mer  avec  tant  d'impétuo- 
sité, que  l’on  ne  peut  y jeter  la  sonde,  à cause  de  la  violence  du  courant.  L’effet  s'en  fait  sentir 
jusqu’à  douze  lieues  au  large  , distancera  laquelle  les  eau*  du  fleuve  se  distinguent  encore  par  une 
teinte  noirâtre , et  de  nombreux  paquets  de  bambou  qu’elles  entraînent  avec  elles.  Les  cataractes  du 
Congo,  situées  à 120  lieues  dans  l’intérieur,  ont  paru  à ceux  qui  les  ont  visitées  plus  majestueuses 
que  celles  du  Nil.  Deux  opinions  contradictoires  se  sont  établies  sur  la  source  du  Congo:  à cent 
milles  environ  au  dessus  des  cataractes  , on  arrive  à deux  branches  considérables.  L'une  venant  du 
nord  ; l’autre  de  l'est.  Suivant  quelques  voyageurs  qui  s'autorisent  des  rapports  des  naturels  du 
pays,  la  branche  principale  du  Zaïre , cal  la  rivière  qui  vient  du  nord  , et  dont  ils  placent  In  source 
dans  la  partie  nord-est  de  la  Guinée  méridionale.  Les  Portugais  ont  regardé  comme  branche  prin- 
cipale, la  seconde  nommée  Barbda  ou  Fcrtela  , qu’ils  font  commençer  dans  la  partie  sud-est  de  la 
Guinée  méridionale,  sous  les  t5°.  long,  est , et  1 1°.  lat.  sud.  Elle  coule  selon  eux  d'abord  , du  sud 
au  nord  , entre  la  Guinée  méridionale  et  la  Cofrerie.  Parvenue  au  4*.  la  t-  sud , elle  change  sa  direc- 
tion première  pour  celle  de  l'est  à l’ouest , et  vient  aboutir  au  confluent  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Le  Congo  se  grossit  sur  la  route  des  eaux  de  plusieurs  affluens. 

Le  Ccanta  dont  on  suppose  la  source  à l'extrémité  est  de  la  Guinée  méridionale , est  indiqué  par 
les  géographes  comme  formant  pendant  quelque  temps  la  limite,  entre  cette  division  et  la  Cafrcrie, 
et  traversant  le  lac  de  Saxia , puis  courant  de  l'est  à l’ouest , et  venant  se  jetter  dans  l'Océan  Atlan- 
tique équatorial  par  les  11°.  long,  est,  et  9°.  lat.  sud.  On  lui  donne  plus  d'une  lieu  de  largeur  à son 
embouchure  ; « ce  fleuve  charrie  scs  eaux  bourbeuses  avec  tant  do  force  que  la  mer  eu  est  colorée 
«jusqu'à  3 ou  4 lieues  de  1a  côte.»  Il  franchit  des  cataractes  à environ  60  lieuesde  son  embouchure  ; 
les  vaisseaux  le  remontent  à 40  lieues. 

Le  Bambarcughe:  ce  fleuve  très  imparfaitement  connu,  prend  sa  source,  à ce  que  l’on  présume, 
dans  la  partie  sud  de  la  Guinée  méridionale  , par  les  12°.  lat.  sud,  et  14°  long,  est;  il  coule  d’a- 
bord du  nord  au  sud-ouest,  puisse  dirigeant  entièrement  à l'ouest,  vient  se  jeter  dans  l’Océan  At- 
lantique par  les  9°.  long,  est,  et  16".  lat.  nord.  Les  géographes  s’accordent  à se  servir  de  la  partie 
de  son  cours  voisine  de  son  embouchure  , pour  limiter  au  sud-ouest  la  Guinée  méridionale,  et  la 
séparer  sur  ce  point  de  la  Cafrerie. 

Garitp  ou  Orange.  Ce  fleuve  sc  forme  de  deux  rivières  principales:  la  1"  qui  prend  sa  source 
dans  le  gouv.  du  cap  au  pied  des  monts  Piicuwe  Vcld  et  que  nous  nommerons  branche  du  sud-est  : 
on  donne  le  nom  See-Koe  à l'une  de  ces  sources  ; la  seconde  que  nous  nommerons  branche  du  nord: 
deux  sources  concourent  à sa  formation  ; la  plus  au  nord  est  la  Burc/ulle , l’autre  la  Gtel-Bevier.  Ces 
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ucux  urancncs  principales  réunies  dans  la  partie  plus  méridionale  de  la  Cafrerie , sous  le  21* 
long,  est,  et  2!*  lat.  sud,  ne  forment  plus  qu'un  seul  fleuve  qui  coule  de  l'est  à l’ouest,  dont 
l’embouchure  est  dans  l’Océan  Atlantique  par  les  1 4°  long,  est,  et  28"  lat.  nord.  Son  cours  est 
évalué  à environ  200  lieues. 

Au  nombre  de  ses  afflucnsnous  citerons  le  Rhincctrcs  Revitr  ainsi  nommé  parce  que  ces  animaux 
se  rencontrent  en  assez  grande  quantité  sur  scs  bords  ; cette  rivière  prend  aussi  sa  source  au  pied  des 
monts  Nieuwe-A’eld  , mais  un  peu  plus  k l'ouest  que  la  branche  sud  du  Gariep.  Elle  coule  du  sud 
au  nord-est  et  se  réunit  à ce  fleuve  par  les  16»  long,  est,  et 28»  lat.  sud.  Elle  coule  en  partie  sur 
le  gouv.  du  cap  et  en  partie  dans  le  sud  de  la  Cafrerie. 

Lcrrnic-Marquei,  et  chez  les  géographes  anglais  , Manicca.  Ce  fleuve  auquel  les  Portugais  ontcon- 
servé  le  nom  de  Afarqtuz  , le  premier  narigaleur  qui  explora  ces  parages  en  1 54$,  prend  sa  source 
dans  les  monts  que  l’on  s’accorde  à regarder  comme  le  prolongement  méridional  des  monts  de  la 
Lunt:  coulant  du  nord  au  sud-est,  il  forme  dans  les  caries  modernes  la  limite  entre  le  gouverne- 
ment de  Mozambique  et  la  Cafrerie  et  vient  se  jelter  dans  la  baie  de  Lagoa  par  les  31».  environ 
long,  est , et  a$°.  lat.  sud. 

Qmlimane.  La  source  de  ce  fleuve  est  inconnue;  mais  on  s’accorde  assez  généralement  à la  placer 
dans  la  partie  sud-est  de  la  Cafrerie  sur  le  versant  septentrional  des  monts  de  Cuivre;  ce  fleuve 
coule  d’abord  du  sud  au  nord  , jusqu’au  18°  environ  lat.  sud  , puis  de  l'ouest  k l'est,  entre  dans  le 
gouvernement  de  Mozambique  qu’il  traverse  dans  sa  largeur , et  verse  ses  eaux  par  quatre  embou- 
chures, dont  la  plus  au  sud  porte  le  nom  de  Luabo,  dans  le  canal  de  Mozambique,  sous  les  3$». 
long,  est,  et  18».  environ  lat.  sud. 
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HISTORIQUE  ET  CONSIDERATIONS  GENERALES. 


Afrique.  La  Martinière  trouve  l'étymologie  (le  ce  nom  dans  celui  de  I/riquia,  que  lui  donnent 
les  Indigènes;  les  Arabes  la  nommèrent  anciennement  Eller , qui  veut  dire  terre  di pilée.  Quelques 
auteurs  du  pays  veulent  que  le  mot  Afrique  soit  corrompu  et  qu'il  vienne  de  farncha , qui  signifie 
en  arabe  ehc/e  divisée  ou  détachée,  parce  qu’en  effet  elle  ne  lient  au  continent  que.  par  l’isthme  de 
Suez.  Josèphe , dans  scs  antiquités  judaïques,  assure  que  le  mot  Afrique  dérive  A’Ophre  , fils  de 
Mandanes,  qui  vint  de  l'Arabie  heureuse  s’établir  dans  la  Libye.  Les  Grecs  donnaient  à l’Afrique 
le  nom  de  Libye.  Pomponius  Mêla  place  la  limite  de  l'Afrique  à l'est  de  la  région  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  Barbarie,  et  place  ainsi  l’Egypte  dans  l'Asie.  Sirabon  cl  Denvs  le  Pérvgèle 
établissent  le  Nil  pour  bornes  entre  l’Asie  et  l’Afrique;  ce  sentiment  avait  déjà  été  rejeté  par  Hé- 
rodote, qui  objecte  que  de  cette  manière  le  Delta , situé  à l’embouchure  du  Nil,  et  la  plus  noble 
portion  de  l'Egypte,  ne  se  trouverait  ni  eu  Afrique  ni  en  Asie.  11  partage  l’Egypte  en  cet  endroit 
et  en  donne  une  partie  à l'Afrique  et  l’autre  à l’Asie.  D’autres  plaçaient  la  séparation  à Alexandrie, 
ville  d’Egypte,  et  partageaient  cette  ville  de  sorte  qu’une  partie  des  habitans  était  en  Afrique  et 
l'autre  en  Asie.  Dès  le  temps  de  Strabon  , le  sentiment  le  plus  approuvé  était  celui  qui  prenait  la 
mer  Bouge  pour  séparation.  Agalhcmer  regarde  l’isthme  que  nous  appelons  aujourd'hui  de  Suez, 
comme  l’extrémité  nord-est  de  l’Afrique;  Ptolémée  est  du  même  avis.  Des  géographes  ont  ras- 
semblé les  noms  suivans  comme  synonymes  : Terra  clympia,  Eschaiia  ou  Ex  tréma  , Crbyphe , Hes- 
ptria , Orùgia,  Ammcnis , Æthiepia  , Cyrene  , Ophiusa,  Libya,  Cephenia , Aeria  ; mais  ils  ont  pris  mal 
à propos  les  noms  des  parties  pour  celui  du  tout.  L ' Ammcnide , V Ælhicpie , la  Cyrene  ou  Cyrénatca 
sont  des  contrées  particulières,  Y Océan  ia  ce  sont  les  cèles  maritimes,  X Eschatie  est  l’extrémité, 
quoiqu’on  ne  sache  pas  de  quel  côté  les  anciens  la  prenaient,  Yllespèrie  est  l’ouest,  Ccriphe  est  un 
pays  de  montagnes  et  peut  être  le  mont  Atlas,  la  Libye  peut  être  prise  pour  une  province  parti- 
culière comme  les  Latins  l’ont  nommée  en  ce  sens  là  , et  ainsi  du  reste  des  noms  inconnus. 
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, I.  étendue  de  l’Afrique , bornée  comme  nous  l’avons  déjà  dit , peut  s'évaluer  ainsi  : sa  plus  grande 
longueur , prise  du  sud  au  nord , donne  environ  1,820  lieues;  sa  plus  grande  largeur,  prise  de 
l'ouest  à l'est,  environ  l,GâO;  le  circuit  de  scs  cdtcs  est  porté  à 7,000  lieues,  et  sa  superficie  à 
1,750, 000  lieues  carrées.  , 

Nous  ne  connaissons  guère  de  l’Afrique  que  les  cilles  , et  encore  n’ont-elles  pas  toutes  été  explo- 
rées avec  le  même  soin.  L'Egypte  est  la  seule  partie  sur  laquelle,  d'après  notre  dernière  expédi- 
tion , nous  ayons  des  renscigneniens  aussi  détaillés  que  certains. 

11  est  probable  que  les  anciens,  qui  ne  voulaient  pas  même  croire  que  la  partie  méridionale  de 
ce  continent  pût  exister , ont , d’après  leurs  relations  journalières,  connu  mieux  que  nous  le  nord, 
c'est-à-dire  les  contrées  situées  entre  la  Méditerranée  et  l'Atlas  ; mais  les  descriptions  qu’ils  nous 
en  ont  laissées  sont  devenues  tellement  obscures  par  suite  des  changemens  amenés  par  le  temps  et 
les  révolutions  des  divers  étals , qu’il  est  à peu  près  impossible  aux  géographes  modernes  de  les 
suivre.  Hérodote  trace  avec  clarté  le  passage  successif  de  régions  fertiles  situées  le  long  de  la  Mé- 
diterranée, d'abord  à une  contrée  moins  peuplée,  puis  à une  autre  habitée  seulement  par  des 
animaux,  et  enfin  à un  immense  désert  de  sable.  Mais  les  détails  les  plus  curieux  qu’il  donne  sont 
ceux  de  la  circumnavigation  de  l’Afrique  par  les  Phéniciens.  Les  prêtres  d'Egypte  lui  avaient  ra- 
conté que  ces  peuples  effectuèrent  les  premiers  cette  grande  entreprise  ordonnée  par  le  Pharaon 
Ncchos,  entreprise  dont  l'exécution  exigea  trois  années.  Hérodote  traite  cc  voyage  de  fabuleux, 
mais  la  raison  sur  laquelle  il  se  foude  pour  douter  du  rapport  de  ces  navigateurs,  c’est  qu'ils  ra- 
contaient avoir  vu  le  soleil  à leur  droite;  or,  c'est  précisément  ce  qui  en  prouverait  la  véracité. 
Quant  à l'autre  raison  qu'une  telle  expédition  aurait  dti  laisser  des  traces  plus  nombreuses  dans  la 
mémoire  des  peuples,  elle  n'est  point  très  plausible.  Ce  voyage  reste  donc,  sinon  dans  les  choses 
rigoureusement  prouvées,  du  moins  dans  celles  que  l'on  peut  admettre  sans  blesser  la  raison. 

Eratosthcues , et  plus  tard  Strahon  et  Mêla,  qui  adoptèrent  ce  système  en  le  modifiant  dans  cer- 
taines parties,  ont  décrit  l'Afrique  comme  une  péninsule,  mais  ils  fixent  ses  limites  en  deçà  de 
l'équateur.  Regardant  la  xone  torride  comme  entièrement  inhabitable,  ils  ne  pouvaient  présumer 
que  la  terre  s’étendit  au  delà  ; l'observation  venait  ici  à l’appui  du  raisonnement.  L'horreur  des 
déserts  brùlans  qui  succèdent  aux  fertiles  régions  du  nord  de  l’Afrique,  semble  en  effet  s’accroître 
à mesure  que  l’on  s’approche  de  la  ligne  équinoxiale.  Mais  voici  la  plus  singulière  de  toutes  les 
hypothèses  des  anciens.  Jugeant  indispensable  pour  l’équilibre  du  globe  l’existence  d une  masse 
de  terre  qui,  située  au  sud  de  U ligne,  balançât  la  masse  du  nord,  ils  placèrent  sous  l’équateur,  vis 
à vis  l’Afrique , un  mlichcncs  ou  tint  i -tant  intnt . 

Eraiostliènes , natif  d’Alexandrie  en  Egypte  , ne  pouvait  manquer  de  notions  sur  le  Nil.  Aussi  la 
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description  de  ce  fleuve  et  de  (es  deux  affluons  qui  viennent  de  l’Abyssinie  est-elle  exacte,  sauf  une 
particularité  que  voici  i 

Comme  la  source  du  fleuve  se  trouvait  située  au  delà  du  point  qu’il  avait  assigné  à l’extrémité 
méridionale  de  l’Afrique,  il  supposait  que  le  Nil  prenait  naissance  dans  ce  qu’il  appelait  l'anti- 
conlinent,  et  le  faisait  couler  fort  paisiblement  sous  la  mer,  puis  enfin  reparaître  dans  l’Afrique 
méridionale. 

L'idée  de  l’anti-continent  sembla  fort  naturelle  à Ptolémée  ; mais  ce  géographe  crut  devoir  le  ral- 
tacher  à l'Afrique,  qui  cessa  de  former  une  péninsule.  Plaçant  le  littoral  de  son  anti-continent 
vis  à vis  la  cAtc  méridionale  de  l’Asie,  il  ceignit  la  mer  des  Indes  d'une  longue  ligne  de  terre  dont 
l'extrémité  ouest  partait  de  la  cAte  est  de  l’Afrique,  et  dont  l’extrémité  ouest  se  rattachait  en  Asie 
à la  cAte  occidentale  de  la  presqu'île  au  delà  du  Gange  ; la  mer  des  Indes  devenait  ainsi  une  Médi- 
terranée. Du  reste , les  notions  de  Ptolémée  sur  l'intérieur  de  l’Afrique  se  recommandent  même 
aujourd'hui  par  une  exactitude  que  les  investigations  récentes  ont  confirmée;  la  source  du  Nil  dans 
les  montagnes  de  la  Lune,  le  cours  des  deux  grands  fleuves,  l’Astaboras  et  l'Astapus,  sont  décrits 
avec  la  plus  grande  vérité.  Il  a donné  des  détails  sur  des  régions  à l’ouest  du  Nil  que  nous  ne  con- 
naissons encore  qu’imparfaitement,  ainsi  que  sur  le  Niger  et  le  Gir , dont  une  partie  du  cours  est 
pour  nous  un  problème  en  géographie. 

Il  est  singulier  que  Ptolémée  ne  fasse  point  mention  du  Sahara;  il  pense  que  la  Nigrilie  est  limi- 
trophe de  la  Barbarie  et  confond  les  caractères  qui  distinguent  chacune  de  ces  contrées.  Quant 
aux  connaissances  de  Ptolémée  sur  la  cAle  occidentale , elles  ont  été  l’objet  de  longues  discussions. 
Les  plus  anciens  documens  sur  cette  partie  de  l’Afrique  remontent  au  voyage  d'Hannonle  Cartha- 
ginois. On  a pensé  généralement,  et  Rennel  semble  avoir  assex  victorieusement  prouvé  que  cette 
expédition , après  avoir  franchi  le  détroit  de  Gibraltar , alla  au  sud  en  longeant  la  cAte  occidentale 
jusqu’à  Sierra  Léone , c’est  à dire  à peu  près  jusqu’au  9°  degré  latitude  nord  ; d'autres  géographes 
cependant,  et  notamment  M.  Gosselin,  prétendent  qu'elle  ne  dépassa  point  le  sud  de  la  Barbarie. 
Le  grand  nombre  d’iles , les  crocodiles  et  les  hippopotames  qu’Hannon  raconte  avoir  vus,  et  qui  ne 
se  trouvent  point  dans  les  fleuves  de  Maroc , et  plus  encore  les  peuplades  nègres  ou  éthiopiennes 
dont  il  a parlé,  sont  de  fortes  présomptions  pour  croire  qu’il  a visité  au  moins  les  embouchures  de 
la  Gambie  et  du  Sénégal.  On  peut  douter  cependant  que  les  connaissances  de  Ptolémée  se  soient 
étendues  aussi  loin , puisqu’il  place  l’extrémité  méridionale  de  l’Afrique  de  ce  cAté,  vis  à Vis  des 
Iles  Fortunées  (Canaries). 

Quant  aux  connaissances  des  Romains  sur  la  cAtc  orientale,  M.  Gosselin  prétend  qu’elles  sc  ter- 
minaient vers  le  sud  à deux  degrés  au  nord  de  la  ligne.  On  a de  fortes  raisons  cependant  de  les 


Digitized  by  Google 


( ) 

étendre  davantage , car  Ptolémée,  en  décrivant  cette  côte , dit  qu'elle  « incline  d'abord  au  sud-est, 
et  puis  au  sud-ouest  jusqu'au  point  où  il  rattache  l'extrémité  orientale  de  son  anti-continent.  D'ail- 
leurs, il  cite  un  plus  grand  nombre  de  fleuves  qu'on  n'en  pourrait  retrouver  aujourd'hui  sur 
l’étendue  Axée  par  M.  Gosselin.  D’un  autre  côté,  le  docteur  Vincent  dans  son  ouvrage  sur  le  péri- 
ple de  la  mer  Erythrée  semble  aller  trop  loin  en  portant  les  connaissances  des  anciens  jusqu'à 
Mozambique;  peut-être  faut-il  se  ranger  à l'avis  de  d'Anville,  qui  les  borne  à un  cap  situé  sous 
le  10°  latitude  sud  ; mais  alors  ils  auraient  dit  qu'il  y avait  des  terres  au  delà  de  l'équateur,  et  dans 
ce  cas  à quoi  hou  leur  anti-continent  ? 

A l'époque  de  la  décadence  de  l’empire  Romain,  l’Egypte  et  les  contrées  d'Afrique  baignées  par 
la  niéditerranée  tombèrent  au  pouvoir  des  Sarrazins  ; accoutumé  à traverser  les  déserts  de  la 
partie  occidentale  de  l'Asie , ce  peuple  ne  fut  point  arrête  par  les  sables  du  Sahara  et  pénétra  jus- 
que sur  les  rives  fertiles  du  Niger.  Cette  contrée  offrit  de  l’attrait  à des  peuples  essentiellement 
voyageurs  et  commerçons,  et  toute  la  partie  occidentale  de  la  N igritic  se  eouvrit  de  colonies  arabes, 
qui  se  formèrent  successivement  en  royaumes.  Léon  l'africain,  qui  les  visita  dans  le  commencement 
du  16'  siècle,  en  a donné  une  description  intéressante. 

Dans  les  premières  années  du  16e  siècle  , aucun  vaisseau  de  l'Europe  moderne  n'avait  encore  dou- 
blé le  cap  Noun  , situé  à la  côte  occidentale  sous  le  211°  latitude  nord  environ.  En  1115,  Don  Henri, 
infant  de  Portugal,  fil  partir  une  expédition  qui  alla  jusqu’au  captiojador , c’est-à-dire  deux  degrés 
plus  au  sud  que  le  cap  Noun.  L’aspect  formidable  des  rochers  cscarpésqui  s’élevaient  au  sein  d’une 
mer  mugissante,  effraya  l'équipage  ; on  n'alla  pas  plus  loin  ; mais  Gilianez , en  1132 , doubla  ce  cap 
Uoyador.  En  1441,  Gonzalès  franchit  le  cap  Ulanc,  situé  sous  le  21°  latitude  nord.  Des  expéditions 
successives  firent  connaître  la  côte  du  Sénégal,  et  de  la  Guinée  septentrionale , où  se  formèrent  di- 
vers établisse  mens  ; Diego  Cam,  en  1464,  découvrit  la  Guinée  méridionale. 

Deux  voyageurs,  Covilham  et  Payva  , recevaient  en  même  temps  l'ordre  d'aller  par  terre,  sur  les 
bords  de  la  mer  rouge , et  d’explorer  les  côtes  de  l’Asie  et  de  l’Amérique  baignées  par  la  mer  des 
Indes.  Covilham  visita  l’Indostan,  et,  revenant  à l’cxtrcmité  du  détroit  deBab-«l-Mandel,  reconnut 
la  côte  orientale  de  l'Afrique. 

Del  autre  côte,  les  navigateurs  continuaient  leurs  découvertes  et,  en  1483 , Barthélémy  Diaz  alla 
le  premier  à une  certaine  distance  au-delà  de  l’extrémité  méridionale  de  l'Afrique  , qu’il  nomma  cap 
des  TempeUs  : le  roi  de  Portugal  changea  celle  dénominaüou  en  celle  de  Benne- Espérance , parce 
qu'il  supposa  que  l'on  devait  trouver  par  là  le  chemin  des  Indes  par  mer.  Effectivement  Yasco  de 
Gaina  parti  de  Lisbonne  en  1497  , acheva  l’année  suivante  la  navigation  qui  fit  conuai ire  défini- 
tivement la  côte  de  l’Afrique. 
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Il  restait  à connaître  les  régions  Lu  loi  ie  ures  : le  Vénitien  Cada-Musto,  qui  voyageait  pour  le  Por- 
tugal, procura  le  premier  des  renseiguenieus  sur  la  partie  orientale  de  la  Nigrilie.  Léon  l’a- 
lncain  publia , eu  1526,  des  détails  précieux  sur  l’Afrique,  et  notamment  sur  ses  régions  intérieures. 
On  dut  aux  missionnaires  l'ai1/,  et  Lobo,  des  notions  sur  les  sources  du  Nil;  les  discussions  que  lit 
naître  la  relation  de  Bruce  donnèrent  naissance,  en  1788  , à une  société  qui  se  forma  en  Angleterre 
pour  enecnracer  Us  leche  refus  dans  V intérieur  de  [Afrique. 

Lcdyard  et  lloughlou  périrent  victimes  de  leur  /.èle  pour  la  science  ; Bru» ne  pfus  heureux  re- 
vit sa  patrie  après  avoir  visité  toute  la  haute  Egypte,  et  pénétré  dans  le  sud-ouest  jusqu’il  la 
Nigrilie.  Les  rapports  recueillis  par  Seëtzen  , quoiqu'il  n'ait  point  lui-mème  visité  les  lieux  qu’il  dé- 
crit, sont  précieux;  le  premier  voyage  de  Mungo-Park  , celui  de  Ilornemaim  auquel  on  doit  des 
notions  sur  l’Oasis  de  Svouah  et  sur  IcFezzan,  sont  généralement  connus.  Les  reuseignemens  publiés 
par  M.  Grcy  Jackson  de  Mogador,  réveillèrent  la  curiosité  de  Mungo  Park  retiré  dans  l’Ecosse  sa 
patrie  ; ou  sait  qu’il  trouva  la  mort  sur  les  rives  du  Niger  qu’il  voyait  pour  la  seconde  fois.  Bowdich 
a donné  des  notions  sur  1‘  Achnnli , pays  de  la  Guinée  septentrionale  ; Badia  et  Hitchie  sur  l’Egypte , 
la  Barbarie  et  le  Fezzan  ; Tuckev  sur  la  Guinée  méridionale;  Mollien  sur  la  partie  de  l’Afrique  bai- 
gnée par  le  Sénégal , et  la  Gambie , jusqu’à  Timbou  , par  9*-30’  de  latitude  nord.  La  partie  la  plus 
méridionale  de  l’Afrique  a été  explorée  par  uu  grand  nombre  de  voyageurs , et  notamment  par 
Sparrmann  ctThuuberg,  le  Vaillant  et  I’aterson,  qui  visitèrent  les  contrées  au  nord  et  à l’est  du  gou- 
vernement du  cap  ; plus  lard  par  Barrow  qui  parcourut  tout  ce  pays  ; par  Truler  et  Somervillc  qui 
les  premiers  allèrent  chez  les  Betjouanas  ; Lichtcnsleiin,  Campbell , et  récemment  Burchell  ont  suivi 
leurs  traces  cl  sont  allés  plus  loin  qu’eux.  Belzoni , victime  de  sa  passion  pour  les  découvertes, 
est  mort  sur  la  côte  de  Bénin.  M.  Caillaud,  après  deux  excursions  dans  l’Egypte  et  dans  la  Nubie, 
vient  d'en  entreprendre  une  troisième , pour  le  succès  de  laquelle  tous  les  amis  de  la  science  font  des 
vœux  sincères. 

On  n’a  point  pénétré  dans  l’intérieur  de  l’Afrique , par  conséquent  on  ne  le  connaît  point;  les 
efforts  que  l’on  a faits  n’ont  donné  que  de  faibles  résultats:  au  lieu  de  se  contenter  de  bien  établir 
ce  qui  pouvait  être  regardé  comme  certain,  on  s’est  livré  à des  hypothèses  qui,  en  elles- mêmes , 
n’auraient  d’autre  inconvénient  que  leur  inutilité;  mais,  en  les  mêlant  au  peu  de  vérités  counues  , 
on  est  parvenu  à jeter  beaucoup  d’incertitude  dans  cette  partie  de  la  géographie  ; parce  que  sou- 
vent on  ne  sait  s’il  s'agit  d'un  fait  bien  constaté,  ou  d’une  conjecture  qui,  en  passant  de  bouche 
eu  bouche , a pris  le  caractère  d'une  réalité. 

Le  résumé  de  ce  qu’on  a écrit  sur  le  Niger  est  une  preuve  de  la  confusion  que  peut  produire  le 
mélange  de  quelques  observations  exactes  avec  des-oui-dire  et  des  suppositions. 
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lies  géographes  oui  remarqué  qu'en  Afrique , lorsqu’on  s'éloigne  des  côtes , les  terres  s’élèvent 
comme  par  gradins  ; ils  en  ont  conclu  que  le  centre  forme  un  plateau  dont  l'élévation  est  au  moins 
égale  aux  plus  hautes  montagnes  connues. 

D'autres  remarquent  des  cours  de  fleuves  dont  on  ne  trouve  point  les  embouchures , ils  en  con- 
cluent que  le  milieu  de  l'Afrique  est  occupé  par  une  mer  aussi  grande  pour  le  moins  que  la  mer 
Caspienne , et,  selon  eux , cette  mer  reçoit  des  eaux  qui  ne  vont  point  à la  mer. 

Eutre  ces  hautes  montagnes  et  cette  mer  profonde  il  nous  semble  qu’il  peut  y avoir  un  troisième 
parti  plus  sûr , c’est  de  garder  le  silence  jusqu'à  ce  qu’on  sache  des  choses  positives. 

L’Afrique  située  en  grande  partie  sous  la  zone  torride , offre  d'immenses  déserts  de  sable  rebelles 
à toute  végétation i sa  terre  est  généralement  desséchée  par  un  soleil  brûlant;  cependant  partout 
où  il  y a de  l’eau  , il  y a végéution  et  il  peut  y avoir  culture. 

Ainsi  dans  les  déserts , là  où  des  bas  fonds  réunissent  les  eauxen  plus  ou  moins  grande  quantité, 
l’on  trouve  des  pâturages  et  d'autres  productions  qui  font  de  ces  espaces  des  espèces  d’Ues  qu’on 
nomme  cash. 

L'embouchure  des  fleuves  et  les  vallées  où  ils  coulent,  présentent  souvent  l’aspect  de  la  plus  ri- 
che végétation. 

Plusieurs  fleuves  en  Afrique  offrent  le  phénomène  de  la  crue  périodique  de  leurs  eaux  que  l’ou 
explique  d'une  manière  très  vraisemblable  par  les  pluies  qui  tombent  par  torrens,  à des  époques 
fixes  de  chaque  année. 

On  culLive  en  Afrique  le  froment,  le  riz,  le  sorgho  , l’orge,  etc.  D’épaisses  forêts  couvrent  plu- 
sieurs de  ces  contrées;  on  trouve  dans  celles  de  l’ouest  et  du  centre,  le  Baciab  arbre  dont  le  tronc 
est  d'une  dimension  gigantesque  ; dans  les  pays  arides  on  rencontre  d’épais  buissons  épineux, 
asile  de  toutes  sortes  d'animaux  malfaisans. 

La  vigne,  inconnue  sous  la  ligne,  réussit  également  au  nord  et  au  sud;  le  figuier  indien  , le 
dragonnier,  le  séné^e  tamarinier,  le  bananier,  alto  ou  l’arbre  épineux  qui  donne  la  gomme,  le 
chi  qui  produit  le  beurre  végétal,  appartiennent  aux  régions  du  centre;  la  grands;  quantité  de  pou- 
dre d’or,  recueillie  dans  le  lit  des  fleuves  et  qui  forme  pour  les  caravanes  de  l’intérieur  une  bran- 
che importante  de  commerce,  semble  indiquer  une  abondance  remarquable  de  ce  précieux  métal. 
Dans  les  montagnes  du  nord , et  dans  celles  du  sud , on  exploite  des  mines  de  fer  et  de  cuivre , on 
trouve  sur  différent  points  des  sardoincs,  desonyxs , des  améthystes , des  émeraudes,  etc.  Mais  l'ex- 
ploitation en  est  trop  négligée , pour  que  l’on  puisse  en  rien  conclure  sur  l’abondance  ou  la  pénurie 
des  trésors  minéralogiques  de  l'Afrique. 

Le  règne  animai  présente  la  plus  grande  variété  : nous  nous  contenterons  de  citer  le  buffle , le 
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zèbre,  lo  chameau,  le  lion,  le  léopard,  b panthère,  le  ca racal , l'hyène,  lechakal,  l'éléphant,  le 
rhinocéros,  l’hippopotame,  la  giraffe  ( que  la  mythologie  arabe  attèle  au  char  du  maître  du  ton- 
nerre );  les  gazelles, les  antelopes,  différentes  espèces  de  singes  et  de  baboins  en  grande  quantité  ; 
parmi  les  oiseaux  , le  flamand,  le  perroquet,  l'aigrette,  l’autruche,  de  belles  espèces  d'aigles  , 
l'ibis , etc. 

Des  crocodiles  et  des  serpens  monstrueux  habitent  les  marécages  et  les  fleuves  de  l'Afrique;  ses 
rivières  sont  peuplées  de  poissons  remarquables  par  leur  beauté  et  leur  saveur  ; d’immenses  nuées 
de  sauterelles  qui  épouvantent  les  cultivateurs  par  leurs  ravages,  et  nourrissent  les  Arabes  vagabonds; 
le  scorpion,  le  boulakos  espèce  de  tarentule  , le  1 essai) , ect.  , infectent  plusieurs  de  ces  contrées. 

Au  nord  , les  Arabes  et  les  Berbers  ; à l'est,  les  Cophtes,  les  Ethiopiens;  plus  au  sud , les  Nubiens 
et  les  Abyssins  forment  autant  de  peuples  distincts  provenait*  de  nombreux  mélanges  de  races 
asiatiques.  Toutefois  les  Cophtes  paraissent  devoir  être  considérés  comme  authoclhoncs. 

Les  Ncgrcs,  les  Cafres  et  les  Hottentots  forment  trois  races  distinctes,  qui  peuvent  être  regardée* 
comme  authoctlioncs  et  particulières  k l’Afrique  méridionale  et  occidentale. 

Quelques  langues  en  Afrique , à la  tête  des  quelles  il  convient  de  placer  l’arabe , sont  écrites.  On 
a essayé  de  ranger  sous  des  dénominations  générales  la  multitude  des  langues  de  ce  continent;  il 
en  est , dans  le  sud , qui  ressemblent  à de  véritables  gloussemens.  Plusieurs  langues  de  l'intérieur 
sont  comprises  dans  une  grande  étendue  de  pays , et  servent  aux  communications  mutuelles  des 
peuples. 

L'on  ne  retrouve  le  christianisme  que  dans  le  nord  de  l’Afrique,  l'Egypte , l'Abyssinie  et  dans  les 
éiablisscinens  européens. 

La  religion  musulmane  est  généralement  pratiquée  dans  le  nord , puis  répandue  d’une  manière 
plus  ou  moins  corrompue  dans  plusieurs  des  autres  contrées,  livrées  d’ailleurs  k peu  près  entière- 
ment au  fétichisme  le  plus  bizarre. 

Le  gouvernement  de  toute  la  partie  du  nord  est  le  despotisme  le  plus  absolu  ; et  celte  forme  se 
retrouve  presque  partout  dans  le  reste  de  l'Afrique.  Chez  plusieurs  peuples  les  chefs  consultent  les 
anciens  pour  les  affaires  importantes;  quelques  tribus  errantes  vivent  sans  liaison  entre  elles. 

On  fait  d'abondantes  récoltes  dans  les  régions  du  nord  , on  y fabrique  des  étoffes  de  colon  , on 
prépare  des  cuirs  , on  travaille  le  fer;  quant  au  commerce  intérieur,  il  sc  borne  à quelques  relations 
entre  la  partie  centrale  ou  Nigritie  et  les  contrées  du  nord.  11  sc  fait  par  des  caravanes  qui  traver- 
sent le  grand  désert  de  Sahara  : le  chameau  que  le*  Arabes  ont  surnommé  le  vaisseau  du  désert,  est 
particulièrement  l'animal  employé  dans  rex  caravancsou  l'on  en  compte  pour  l'ordinaire  de. fiOfl  k ? 
mille;  une  caravane  peut  faire  3 milles  par  heure  et  marche  environ  8 k 7 heures  par  jour:  ce  calcul 
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semblerait  donner  par  jour  une  vingtaine  de  milles;  mais,  comme  le  fait  remarquer  le  major  Rennel , 
les  accidcns  imprévus  le  réduisent  pour  l'ordinaire  à 16  et  quelquefois  même  «3  milles.  Le  princi- 
pal objet  de  commerce  dans  la  partie  centrale  de  l’Afrique,  est  le  sel  dont  elle  manque  complète- 
ment; elle  donne  en  échange  de  la  poudre  d’or  et  des  esclaves  que  l’on  voit  traînés  par  grandes 
troupes  à la  suite  des  caravanes. 

On  fait  des  voeux  pour  que  nous  puissions  enfin  parvenir  à mieux  connaître  l'intérieur  de  ces 
contrées;  mais  quel  ensemble  de  connaissances  obtiendra-t-on  jamais,  dans  nn  pays  immense  sou- 
mis à un  climat  brûlant , et  où  l’on  peut  cependant  périr  de  froid , si  l'on  en  croit  des  relations  ré- 
centes; sans  chemins,  sans  communications;  coupé  par  des  marais  empestés,  peut-être  par  des 
montagnes  inaccessibles;  infesté  d’insectes  venimeux,  rempli  de  serpens,  de  bêtes  féroces , habité 
par  des  hommes  non  moins  sauvages,  et  par  fois  aussi  féroces  que  les  animaux  auxquels  ils  dispu- 
tent sans  cesse  leur  existence? 
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AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


Limite*,  Au  nerd  : Océan  glacial  arctique.  A test  : Océan  atlantique  boréal,  équinoxial.  Au  sud  : 
la  mer  de»  Antillcx,  l'isthme  de  Panama.  A Veut  si  : grand  Océan  équinoxial,  austral,  mer  de 
Behring , détroit  de  Behring. 

GRANDE*  DIVISION.»  l'OLITKjLC*  ET  CÉoGRAPHIQl'ES. 

Au  ncrd-cucst  : possessions  russes.  Au  centre  : pays  des  Indiens.  Au  ncrd-esl  : possessions  anglaises. 
A test,  au  centre  et  d t cuest  : Etats-Unis.  Au  sud-cuest  et  au  sud  : Mexique , Gualimala. 

Accidens  naturels  ccmwuns  à plusieurs  dit  i siens  eu  faisant  limite. 

Mer  : mer  Polaire. 

Gclfcs  : de  Raflin  , d'Hudson , du  Mexique. 

Détrciis  : de  Lancaster,  de  Barrow,  de  Davis,  d'Hudson  , canal  de  Bahama,  canal  de  Géorgie. 

Montagnes  : monts  Rocheux,  monts  Alleghanjr. 

Lacs  : des  Bois,  de  la  Pluie,  lac  Supérieur,  Michigan,  Huron,  SaintXlair,  Erié , Ontario, 
Champlain. 

Fleuves  et  rivières  : Ounjigah  et  Mackensie  , Tachoulché-Tessé , Rouge,  Basse  Rouge,  de  la 
Pluie,  Saint-Laurent,  Mississipi,  Arkansas  [afjl.  de  l’Arkansas,  Negraka,  grande  Saline,  Cana- 
dien), Rouge,  Sabine. 

Iles  principales.  Dans  l 'Océan  atlantique  : Terre-Neuve,  les  Bermudes,  Lucayes,  grandes  Antilles, 
petites  Antilles.  Dans  1 e grand  Océan  : Revillagigedo,  Archipel  Quadra  et  Vancouver,  Aleuliennes. 
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LIMITES. 


Uxr.  question  qui  n'est  point  encore  décidée  s'est  élevée  parmi  les  géographes  pour  savoir  s’il 
fallait  comprendre  le  Groenland  dans  l’Amérique  du  nord  , ou  si  cette  contrée,  étant  séparée  de  ce 
continent  par  l’Océan  glacial  arctique,  devait  faire  une  terre  à part. 

L’Amérique  septentrionale  sc  trouverait,  dans  le  premier  cas,  comprise  entre  les  15»  et  170"  lon- 
gitude ouest  ; et , dans  le  second , entre  le  57®  et  170®.  Elle  s’étend  , à partir  du  7®  latitude  nord  , 
dans  le  premier  cas , peut-être  jusqu’au  pôle  arctique,  dans  le  second  jusqu'au  70®.  Elle  est 
bornée  k l'est  par  l’Océan  atlantique,  boréal  et  équinoxial,  au  sud  par  l'islbinc  de  Panama,  à l'ouest 
par  le  grand  Océan  équinoxial  et  boréal , par  la  mer  de  Behring  et  le  détroit  du  même  nom. 

Le  cap  du  Prince  de  Galles,  situé  dans  les  possessions  russes  par  les  1*0°  longitude  ouest  et  GG* 
latitude  nord,  forme  son  extrémité  la  plus  occidentale;  la  plus  orientale  est  formée,  si  l’on  joint 
le  Groenland  à l’Amérique  du  nord  , par  l'un  des  caps  de  sa  côte  est , et , si  ou  le  détache,  de  ce 
continent , par  le  cap  Charles  situé  à l’est  des  possessions  anglaises  sous  les  57®  longitude  ouest  et 
5?»  latitude  nord. 

Grande  J divi/iens  pc/itiquer  rl  ficgraphtques . 

Les  grandes  divisions  adoptées  le  plus  généralement  pour  l’Amérique  du  nord , sont  : 

Au  nrrd-cutii,  les  possessions  russes  ; ou  centre  et  ou  nad , le  pays  des  Indiens;  ou  nerdett , les 
possessions  anglaises  et  le  Groenland  ; a a centre  et  à t est,  le»  EtatvUnis;  à l eueit , au  centre,  à t est  et 
ou  tud-ett,  les  Etats-Unis;  ou  tud-euest  et  an  /ad,  le  Mexique  et  Guatimala. 
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DESCRIPTION 

!>IS  ACC10KXS  S4TIHRLS  rORHAtll  LIMITE  ES  T R F.  LES  DIVERSES  DIVISIONS  POLITIQUES  ET  GlioGM  A PMIQtilS , 

OC  COMMIS*  A PLCSlEtJAS  d'kNTRE  ELLES. 

(idjtt. 

Gclfe  de  fin/fin,  appelé  ainsi  du  nom  de  l’anglais  Guillaume  Badin  , qui  le  découvrit  en  16 IG  , en 
cherchant  uu  passage  pour  pénétrer  par  le  nord-ouest,  de  l'Atlantique  dans  le  grand  Océan.  Ce 
golfe  situé  dans  la  partie  la  plus  septentrionale  de  l’Amérique  du  nord  , entre  les  70"  et  78®  latitude 
nord,  sous  le  70"  longitude  ouest,  sépare,  sur  ce  point,  l'Amérique  du  Groenland.  Des  montagnes 
régnent  le  long  de  scs  côtes  qui  sont  continuellement  bordées  de  glaces , et  ne  laissent  qu'un  étroit 
passage  entre  elles  et  les  bancs  de  glaces  qui  couvrent  le  milieu  du  golfe  ; la  navigation  se  borne  à 
quelques  semaines.  Les  oiseaux  aquatiques  le  désertent  avant  la  fin  de  juillet.  11  abonde  en  phoques, 
narvals,  baleines  et  autres  grands  animaux  marins , il  communique  avec  l’Océan  atlantique  boréal 
par  le  détroit  de  Davis,  et  avec  la  iner  boréale  par  le  détroit  de  Lancaster,  et  le  canal  de  Rarrow. 
On  ignore  encore  s’il  communique  aussi  avec  le  golfe  d'Hudson  , qui  pénètre  dans  le  littoral  est 
des  possessions  anglaises. 

Hiuhcn.  Ce  golfe  situé  entre  les  7S®  et  96*  longitude  ouest , et  les  51®  et  63°  latitude  nord  , reçut 
son  nom  du  navigateur  anglais  Henri  Hudson  qui  le  découvrit  en  1610. 

Bien  n’est  plus  affreux  que  les  environs  du  golfe  d’Hudson  ; on  n'aperçoit  de  tous  côtés  que  des 
terres  stériles,  et  des  rocs  escarpés;  le  soleil  ne  réchauffe  jamais  ce  sol  que  rendent  inabordable 
des  glaces  et  des  amas  de  neiges  qui  semblent  ne  fondre  jamais.  La  navigation  u’y  est  libre  que  de- 
puis le  commencement  de  juillet  jusqu’à  la  fin  de  septembre,  encore  y rencontre- t-on  alors  sou- 
vent des  glaçons  très  dangereux;  le  golfe  d’Hudson  communique  avec  le  détroit  de  Davis  par  les 
détroits  de  Frohisher,  de  Cumberland  et  de  Hudson. 

Golfe  da  Mexique.  On  donne  ce  nom  à la  partie  de  l’Océan  atlantique,  comprise  entre  les  84®  et 
100"  longitude  ouest,  sous  le  tropique  du  'Cancer,  et  qui  baigne  la  côte  sud  des  F.tats-Unis  et  la 
côte  est  du  Mexique;  on  évalue  sa  largeur  à environ  200  milles  cl  sa  longueur  à 235. 

Démit  s. 

De  Demis , appelé  ainsi  du  nom  de  Jean  Davis,  navigateur  anglais , qui  explora  ces  parages  dans 
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l’année  1585;  en  cherchant  un  passage  pour  pénétrer  par  le  nord  de  l'Océan  Atlantique  dans  le 
grand  Océan.  Ce  détroit  situé  entre  les  possessions  anglaises  et  la  côte  ouest  du  Groenland , sous 
les  68"  latitude  nord,  et  60“  longitude  ouest,  communique  du  golfe  de  Baffin  à l'Océan  atlantique 
boréal. 

De  Lancaster , situé  au  nord-ouest  du  golfe  de  Baffin  par  les  85e  longitude  ouest , et  73°  latitude 
nord. 

Canal  de  Barrciv , à l'ouest  du  détroit  de  Lancastre,  par  la  même  latitude  et  par  le  90*  de  longi- 
tude ouest,  découvert  par  Parry , en  1819. 

Htultcn,  ce  détroit  situé  sous  le  61°  latitude  nord  , par  le  70’  longitude  ouest,  communique  du 
gollc  d’Hudson  au  détroit  de  Davis;  il  doit  son  nom  au  navigateur  Hudson,  qui  le  découvrit  en 
1610  en  même  temps  que  le  golfe  dont  il  forme  l’entrée. 

Canal  tk  Bahama,  ou  détroit  des  Floridet . Ce  détroit  situé  sons  le  82*  longitude  ouest,  par  le  2|° 
latitude  nord  , communique  du  golfe  du  Mexique  dans  l’Océan  atlantique.  11  sépare  la  côte  sud  des 
Etats-Unis , des  lies  Lucavcs. 

Canal  ik  Gêcrfie,  à la  côte  ouest  au  nord  , sous  liai  50*  latitude  nord  , entre  les  125°  et  1 30'  lon- 
gitude ouest.  Entre  l’ile  la  plus  méridionale  de  l’Archipel  Quadra  et  Vancouver , et  les  côtes  ouest 
de  l’Amérique  du  nord,  ce  détroit  baigne  une  partie  des  côtes  des  possessions  anglaises,  et  une 
partie  de  celles  des  Etats-Unis. 

Monta  pus. 


Le  système  des  montagnes  de  l’Amérique  septentrionale  peut  se  diviser  en  deux  parties  dis- 
tinctes: l’une  à l’ouest,  l’autre  à l’est.  A l’ouest , dans  uue  direction  parallèle  à celle  des  côtes  bai- 
gnées par  le  grand  Océan,  et  à une  distance  qui  varie  d’un  petit  nombre  de  lieues,  jusqu'à 
quatre-vingt  et  même  cent,  règne  une  longue  cliainc  de  montagnes  qui  pariant  des  bords  delà  mer 
arctique,  se  dirige  vers  le  sud  jusques  à l'isthme  de  Panama,  où  elle  vient  s’unir  aux  monts  de  l’Amé- 
rique méridionale.  Cette  chaîne  court  d'abord  sur  les  possessions  russes , puis  sur  les  possessions 
anglaises,  sur  les  Etats-Unis  et  enfin  sur  le  Mexique  et  Guaiimala. 

Elle  reçoit  successivement  dans  ecs  différons  pays  les  noms  de  : dans  les  possessions  russes,  et 
les  possessions  anglaises,  Monts  Bccheux;  dans  les  Etats-Unis,  monts  Colombiens  plu»  au  sud  et 
Sierra  torde;  dans  le  Mexique,  Sierra  de  les  Mimlres , puis  Sierra  de  la  Madré.  La  description  de 
chacune  de  ces  parties  se  retrouvera  dans  l'historique  de  chacune  des  contrées  qui  la  renferment. 

Dr  ta  chaîne  principale  sc  détachent  à l'ouest  différons  rameaux  dont  les  plus  considérables  cou- 
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rcut  vers  l'extrémité  est  des  possessions  anglaises,  et  atteignent  les  monts  Allcgliuny  et  la  càtc 
baignée  par  l'Atlantique-  Ces  rameaux  forment,  par  les  55",  50",  et  il",  latitude  nord,  les  lignes 
de  partage  1"  des  eaux  entre  la  mer  polaire  et  le  golfe  d'Hudson,  2®  entre  le  même  golfe , le 
golfe  du  Mexique,  les  lacs  au  nord  , et  le  cours  du  (leuve  St.  Laurent;  3"  entre  les  lacs  au  midi  et  le 
même  golfe  du  Mexique. 

À l'ouest  de  la  chaîne  principale  se  détachent  d'autres  rameaux  qui  courent  au  nord  probable- 
ment jusqu'au  détroit  de  Bebriug  , au  midi  jusqu'à  l'extrémité  de  la  Californie,  à l’ouest  jusqu'à 
l’extrémité  de  la  presqu'île  d’Alachka. 

I.c  nord  de  cette  chaîne  est  couvert  de  neiges  perpétuelles. 

Les  parties  qui  courent  sur  le  Mexique  et  sur  la  Californie,  offrent  plusieurs  volcans  en  activité. 

AUeghany  : dans  la  partie  est  des  Etats-Unis , et  le  long  de  la  côte  baignée  par  l'Atlantique  , règne 
un  système  de  monts,  dont  la  chaîne  principale  s'étend  en  remontant  vers  le  nord  est,  entre  les 
a3°  environ  et  48°  latitude  nord , jusqu’au  golfe  St.  Laurent;  sous  le  nom  de  menti  Alltghany  , entre 
celte  chaîne  et  la  côte  régnent  des  montagnes  secondaires , appelées  montagnes  bleu/s,  à l’ouest  des 
Allcghany  , on  voit  une  autre  suite  de  montagnes  secondaires  nommées  monts  de  Cumberland.  C’est  à 
cette  chaîne  quu  se  rattache  la  ligue  de  faite  ou  du  partage  des  eaux,  qui  passe  au  midi  des  lacs, 
et  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

LmcS. 

Lac  det  Bcij.  Ce  lac  situé  parles  49"  latitude  nord  , et  ylî°  longitude  ouest , contribue  à former 
la  limite  entre  les  possession*  anglaises  et  les  Etats-Unis  ; on  lui  donne  ce  nom  de  lac  des  Bois , à 
cause  des  forêts  épaisses  de  chênes,  de  pins,  de  sapins,  etc.  qui  couvrent  ses  rive».  11  est  de  torme 
circulaire  , et  a 12  lieues  de  tour  ; il  est  couvert  d’ilcs  dont  quelques-unes  sont  assez  considérables. 
Le  traité  conclu  entre  l’Angleterre  et  les  États-Unis,  établit  ce  lac  comme  le  point  d'où  partirait 
une  ligne  de  démarcation,  courant  dans  une  direction  parallèle  à l’équateur,  jusque»  aux  monts 
Rocheux  et  marquant  la  frontière  des  possessions  anglaises  et  de  l'Union. 

Lue  de  la  Plate.  Ce  lac  situé  à peu  de  distance  du  lac  des  Bois,  et  un  peu  plus  vers  le  sud-est,  par  •18" 
de  latitude  nord  , concourt  à former  la  limite  entre  les  possessions  anglaises  et  les  Etats-Unis.  Ou 
le  divise  en  partie  nord  ou  grand  lac  , en  partie  sud  ou  petit  lac  ; sa  prolowlcur  est  peu  considéra- 
ble : on  évalue  sa  largeur  à 7 lieues , sur  environ  100  de  longueur  ; près  de  la  rive  ouest,  1 eau  est 
claire  et  bonne  ; elle  nourrit  des  poissons  exccllens.  Un  grand  nombre  d’oiseaux  de  passage  vient  y 
chercher  un  abri  vers  la  lin  de  l'année  ; les  terres  voisines  paraissent  très  propres  à la  culture  ; il  m> 
décharge  dans  le  lac  des  Bois  par  la  rivière  de  la  Pluie. 
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Lac  Supérieur : par  45°  latitude  nord,  et  'JO  longitude  ouest , ce  vaste  lac  est  la  niasse  d’eaux  uoii 
salées  la  plus  considérable  que  l’on  connaisse  ; on  évalue  sa  longueur  à 130  lieues , sa  largeur  à 155; 
on  lui  eu  donne  370  de  circuit;  sa  profondeur  est  très  grande.  Aucun  lac  n’offre  des  eaux 
plus  transparentes;  sa  côte  ouest  découpée  par  des  baies  nombreuses,  présente  des  falaises  calcaires 
escarpées;  sa  côte  est,  au  contraire,  présente  des  dunes  basses  et  à pentes  prolongées;  ce  lac  à des 
tempêtes  aussi  violentes  que  celles  de  l’océan.  11  reçoit  las  eaux  do  di  li  é relis  lacs  moins  importons, 
disposés  par  échelon»  au  dessusde  sa  partie  ouest  ; su  partie  nord,  cl  nord-est,  présente  quelques 
Iles  assez  considérables,  dont  l’une  l’ilc  lloyalca  3G  lieues  de  longueur  sur  11  do  largeur.  Son  épan- 
chement se  fait  dans  sa  partie  sud,  par  un  courant  rapide  qu'interrompent,  à chaque  pas,  de  nom- 
breuses niasses  de  rochers;  il  se  précipite  dans  le  lac  Huron  par  le  saut  Ste- Marie.  I-c  lac  supérieur 
nourrit  des  espèces  très  variées  de  poissons  , et  notamment  des  truites,  des  esturgeons,  et  une  sorte 
de  poissons  blanc  qui  par  la  forme  se  rapproche  assez  de  l'alose , mais  dont  la  chair  est  différente. 

Nous  n’avons  donné  sur  notre  carte  le  nom  du  lac  Michigan , que  pour  indiquer  l’ensemble  et  la 
disposition  des  lacs  situés  dans  scs  régions  ; le  lac  Michigan  appartient  entièrement  aux  Etats-Unis, 
sa  description  se  retrouvera  dans  la  carte  spéciale  de  cette  contrée. 

bac  Hurcn , compris  entre  les  83°  et  87“  longitude  ouest,  par  le  45°  latitude  nord  ; il  jcoulribue 
à former  la  limite  entre  les  possessions  anglaises  et  les  Etals-Huis  ; il  communique  au  nord  ouest 
avec  le  lac  supérieur  par  le  détroit  de  Ste.  Marie , à l’ouest  au  lac  Michigan , au  sud  au  lac  Erié  par 
la  rivière  et  le  lac  St.  Clair , il  est  moins  considérable  que  le  lac  supérieur,  l-'i  plus  grande  longueur 
de  l’ouest  à l’est  est  de  73  lieues , sa  largeur  varie  de  20  à 35  ; sa  forme  très  irrégulière,  se  rappro- 
che de  celle  d’un  triangle.  L ne  longue  chaîne  d’ilcs  couraut  de  l’ouest  à l’est  la  traverse  ; quelques- 
unes  ont  j usq u’à  7 et  10  lieues  de  long  sur  3 et  4 de  largeur  , et  sont  assez  hautes  ; d'autres  plus 
petites  cl  dispersées  par  groupes  dans  les  autres  parties  du  lac, en  rendent  la  navigation  dange- 
reuse. De  violens  ouragans , accompagnés  de  tonnerre  et  d’éclairs  s’y  lotit  ressentir  plus  fréquem- 
ment que  dans  tout  autre  région  de  l’Amérique  du  nord  ; la  qualité  des  terres  qui  bordent  à l’ouest 
le  lac  lluron,  est  bien  inférieure  à celles  des  rives  des  lacs  voisins,  et  notamment  du  lac  Erié. 
Elles  offrent  un  luélaugc  de  sables  et  de  pierres,  sur  lesquels  croissent  des  pins  et  des  chênes  clair- 
semés, elles  s’améliorent  cependant  à une  certaine  distance  du  lac. 

Le  lac  St.  Clair,  situé  entre  le  lac  Huron  et  le  lac  Erié  j il  communique  avec  le  premier  par  la 
rivière  St.  Clair , et  avec  le  second  par  la  rivière  du  Détroit  ; ces  deux  rivières  ne  sont  que  des  par, 
tic*  du  cours  de  St.  Laurent  ( comme  on  le  verra  à l’article  particulier  de  ce  fleuve);  le  lac  St. 
Clair  est  de  forme  circulaire;  on  lui  donne  environ  10  lieues  de  diamètre,  et  30  de  circonférence  ; 
sa  profondeur  lui  permet  de  porter  des  vaisseaux  dn  plus  haut  bord. 
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Jm  Erii , par  les  85»  longitude  ouest,  et  42  latitude  nord  ; Les  eaux  du  lac  Huron  et  de»  autres 
grands  lacs  arrivent  dans  la  partie  sud-ouest  parla  rivière  du  Detroit.  11  communique  au  nord-est 
avec  le  lac  Ontario  par  la  rivière  de  Niagara  dont  on  peut  évaluer  le  cours  à 12  lieues;  on  donne 
au  lac  Eric  77  lieues  de  longueur,  prise  du  sud-ouest  au  nord  «st  sur  21  de  largeur.  Le  circuit  de 
ses  eûtes  peut  aller  à 220  ; comme  tous  les  lacs  de  ces  régions  , il  est  sujet  à de  violentes  tempêtes  ; 
mais  ses  eûtes  et  principalement  celles  du  nord  offrent  des  ports exrellens;  sa  profondeur  peut  aller 
de  40  à 45  brasses;  son  fond  est  rocailleux  et  ne  permet  que  difficilement  à l'ancre  de  s‘v  fixer; 
ses  eaux  nourrissent  une  grande  variété  do  poissons. 

Lac  Ontario  , par  43"  latitude  nord,  contribue  à former  la  limite  entre  les  possessions  anglaises 
et  les  Etats-Unis;  sa  longueur  est  de  57  lieues , et  sa  plus  grande  largeur  de  20.  Le  circuit  de  ses 
eûtes  est  évalué  à 153  ; sa  profondeur  est  dans  quelques  endroits  de  50  brasses  ; dans  le  centre  elle 
va  jusqu'à  300;  ses  côtes , au  nord , sont  basses  et  dans  certains  endroits  marécageuses.  A l'ouest  et 
ail  nord-ouest,  elles  présentent  des  falaises  qui  se  prolongent  le  long  des  eûtes  sud;  en  s'abaissant,  ses 
bords  sont  couverts  de  forêts  entrecoupées  de  clairières  où  sont  divers  établissement.  Les  Anglais 
et  les  Américains  entretiennent  chacun  une  marine  qui  trouve  un  abri  commode  dans  les  baies 
nombreuses  du  lac  ; il  renferme  plusieurs  lies  ; la  plus  considérable  a reçu  le  nom  de  grande  lie. 
Le  lac  Onlario  communique  ati  sud-ouest  nvec  le  lac  Erié  par  la  rivière  de  Niagara;  il  reçoit 
au  nord-est  le  nom  de  lac  des  Mille-Iles,  à cause  des  Ilots  nombreux  dont  il  est  couvert.  Il 
est  le  dernier  des  grands  lacs  de  ces  régions,  car  de  son  extrémité  nord-est  sort  le  fleuve  Saint- 
Laurent. 

Champlam,  On  donne  environ  40  lieues  de  longueur  à ce  lac  , situé  sur  la  limite  des  Etats-Unis 
et  des  possessions  anglaises  à l'est  du  lac  Ontario,  par  les  “6°  longitude  ouest , et  44°  latitude  nord. 

Sa  largeur  varie  considérablement  ; la  partie  nord , est  semée  d'un  grand  nombre  d'iles  , dont 
la  plus  importante,  Snti-Here,  compte  5 lieues  de  longueur,  sur  1 environ  de  largeur;  la  pro- 
fondeur du  lac  est  d’environ  60  à 70  brasses  ; l’eau  en  est  plus  ou  moins  claire,  à pro- 
portion de  la  profondeur,  et  dans  la  partie  la  plus  large  elle  est  extrêmement  transparente;  les 
rives  son  généralement  élevées,  et  présentent  des  rochers,  surtout  du  cûlé  de  l’ouest.  La  rivière  de 
Chamblay  ou  de  Richelieu  ou  de  Sorellc,  porte  les  eaux  du  lac  dans  le  fleuve  Saint-Laurent. 

O lac  porte  le  nom  de  Samuel  C'.hamplain  de  Brouage  , qui  le  découvrit  en  1609. 

FUuvtj  et  rivièrtf. 

Matkmiie  ou  Ounjifah.  Ce  fleuve  appelé  aussi  rivière  de  la  Paix  , prend  naissance  dans  les  monts 
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Rocheux  , sous  les  54*  latitude  nord  , et  130*  longitude  ouest  ; il  se  forme  île  trois  bras  :1c  plus 
septentrional  sort  du  lac  Hum;  le  plus  méridional  est  nommé  bras  de  l’Est;  celui  du  centre  est 
le  principal  ; on  lui  conserve  le  nom  d’Ounjigah.  Après  un  cours  assez  considérable  dans  la  di- 
rection de  l’ouest  au  nord-est,  ce  fleuve  parvenu  au  lac  Athapcseo  change  sa  direction  pour  celle 
du  sud  au  nord-est , et  son  nom  pour  celui  de  rivière  de  l'Esclave,  et  se  rend  dans  le  lac  de  l’Es- 
clave. Au  sortir  de  ce  dernier,  il  change  son  nouveau  nom  , pour  celui  de  Mactenzic,  en  mémoire 
du  voyageur  qui  le  découvrit  en  178!),  et  va  se  jet  ter  dans  la  mer  Boréale,  par  les  135*  longi- 
tude est , et  63®  latitude  nord  ; il  est  navigable  jusque  dans  le  voisinage  des  monts  Rocheux  ; là, 
de  fréquentes  cascades  interrompent  son  cours.  On  lui  donne  déjà  environ  un  mille  de  largeur  à 
l’endroit  où  il  reçoit  le  nom  de  rivière  de  l'Esclave;  le  pays  situé  entre  le  lac  de  ce  nom  et  l'Atha- 
pesco  , est  si  peu  élevé  , que  le  fleuve,  pour  peu  qu’il  sorte  de  ses  rives , couvre  une  étendue  immense 
de  terrain.  11  forme  la  limite  entre  les  possessions  russes  et  les  possessions  anglaises  dans  l’Amé- 
rique du  nord;  l'étendue  entière  de  son  cours  est  évaluée  à 210  lieues. 

Taecntchi-Tejsê.  Ce  fleuve,  formé  de  deux  sources , prend  naissance  dans  les  monts  Rocheux  , sur 
le  versant  opposé  à celui  d’où  sort  l'Ounjigab  ; il  coule  du  nord  au  sud-ouest,  et  forme  la  li- 
mite qui  sépare  à l'ouest  les  EtatvUuis  drs  possessions  anglaises  ; après  un  cours  de  100  lieues, 
il  se  jette  dans  le  caual  de  Géorgie  (grand  Océan  Iwréal) , par  les  125°  longitude  ouest , et  19"  la- 
titude nord. 

Rivière  Itcitfr.  Celte  rivière  qui  se  jette  dans  le  lac  Ouinnipeg,  dans  la  partie  sud-est  des  pos- 
sessions anglaises , sous  les  51»  latitude  nord,  et  99*  environ  longitude  ouest,  est  formée  de  la 
réunion  de  deux  bras,  l'un  qui  prend  sa  source  dans  les  possessions  anglaises  , est  nommée  hitalt 
rivière  Rruft  et  encore  .-fssinthnis  ; l'autre  qui  prend  naissance  dans  la  partie  nord-est  des  Etats-Unis 
est  appelé  lasse  rivière  Rcugt.  Cette  dernière  court  du  sud  au  nord , elle  est  commune  aux  Etats- 
Unis,  et  aux  possessions  anglaises,  on  évalue  son  cours  jusqu'à  sa  réunion  avec  l’autre  bras,  à en- 
viron 60  lieues;  le  reste  du  cours  jusqu’au  lac,  est  de  25. 

Rivière  de  Ut  Pluie.  Cette  rivière  prend  sa  source  à quelque  distance  du  lac  de  la  Pluie,  par  les 
91»  longitude  ouest,  et  48»  environ  latitude  nord  ; elle  traverse  ce  lac  , et  va  se  rendre  dans  le  lac 
des  Bois  , eu  servant  de  limite  sur  ce  point  entre  les  possessions  anglaises  et  les  Etats-Unis. 

Fleure  Saint-Laurent . C’est , à proprement  parler,  le  détroit  par  où  s'écoulent  dans  l’Atlantique  les 
eaux  des  lars  Supérieur  , Huron,  etc. , etc  ; ce  fleuve  reçoit  différens  noms  : depuis  son  embou- 
chure, dans  le  golfe  Saint-Laurent , sous  les  48»  latitude  nord , et  72»  longitude  ouest,  jusqu'au 
76»  longitude  ouest,  c’est  le  Fleuve  Saint-Laurent  ; de  ce  point,  jusqu'au  lac  Ontario,  c'est  le  Cata- 
ratjni , nu  frrefurit;  entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Erié,  c'est  In  rivière  de  Siafara  ; entre  le  lac  Erié  et 
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le  lac  Saint-Clair , le  détreilf  entre*  le  lac  Saint-Clair  , cl  le  lac  Huron , la  Rivière  Saint-Clair  ; entre  le 
lac  Hurnn  et  le  lac  supérieur , les  cha/et  ou  saatj  tit  toinie  Marie.  On  peut  évaluer  à 257  lieues  les 
cours  réunis  du  Saint-Laurent  et  du  Calaraqui.  La  partie  voisine  du  lac  Ontario  est  couverte  de 
nombreux  Ilots;  des  bas-fonds  et  des  courans  rapides  rendent , pour  les  bateaux  , ce  passage  diffi- 
cile. Eu  sc  rendant  à la  mer,  le  fleuve  s'élargit  et  forme  plusieurs  lacs  de  quelque  importance.  « Il 
« prend  alors,  dit  M.  Malte-Brun,  uu  caractère  extrêmement  pittoresque;  c'est  un  tableau  char- 
« niant  cl  impossible  à décrire , etc. 

Quant  à la  rivière  du  Niagara,  ou  évolue  l'étendue  de  son  cours  à 12  lieues  ; sa  largeur  varie 
d’un  quart  de  lieue  à une  lieue;  elle  est  assex  profonde  pour  porter  des  navires  tirant  huit  à neuf 
pieds  d’eau  ; plus  loin  , le  canal  se  rétrécit  cl  s’embarrasse  tellement  de  rochers  , que  les  bateaux 
seuls  y trouvent  un  passage.  Au  delà  , le  Ut  du  fleuve  est  entièrement  libre;  seulement  la  rapidité 
de  son  cours  est  extrême  , des  rochers  reparaissent  de  nouveau  en  grand  nombre  , et  la  rivière  sc 
précipite  d’une  hauteur  de  IG3  pieds.  Cette  chute  se  fait  par  deux  cataractes , dont  file  des  Chè- 
vre» marque  la  séparation.  La  cataracte  ou  le  saut  de  l’ouest,  est  le  plus  considérable.  On  le 
nomme  le  grand  Saut , ou  le  saut  du  Fer  à cheval , à cause  de  sa  forme;  on  lui  donne  1800  pieds  de 
large;  le  saut  de  l'est  en  a 1000.  Ce  saut  immense  s'annonce  par  un  effroyable  bruit,  il  est  conti 
nueliement  enveloppé  d'un  nuage  d’écume  que  l'on  aperçoit  de  très  loin. 

La  rivière  de  Détroit , dont  on  évalue  le  cours  à 14  lieues , et  le  Saint-CLair  auquel  on  en  donne 
environ  20 , ont  déjà  été  nommés. 

La  réunion  de  ces  diverses  parties  dont  on  s'accorde  à composer  le  Saint-Laurent  forme  un 
cours  d’eau  dont  on  peut  évaluer  l’étendue  à environ  670  lieues. 

Chamily.  Cette  rivière,  située  sous  le  46°  latitude  nord,  par  le  76°  longitude  ouest,  sert  de 
communication  entre  le  lac  Chaniplain  et  le  fleuve  Saint-Laurent.  Elle  a reçu  encore  les  noms  de 
Richelieu  et  de  Sentie  ; on  doit  la  considérer  comme  un  affluent  du  fleuve. 

MUsimpi.  Son  cours  est  entièrement  compris  dans  le  territoire  des  Etats-Unis  ; son  nom  ne  se 
trouve  sur  notre  carte,  que  parce  qu’il  reçoit  des  aflluens  communs  à deux  grandes  divisions, 
savoir  : 

L 'Arkansas  ; il  prend  sa  source  dans  les  monts  Rocheux,  par  les  1 10°  longitude  ouest , et  40“  lati- 
tude nord,  coule  de  l’ouest  au  sud-est,  et,  formant  la  limite  entre  le  Mexique  et  les  Etats-Unis,  vient 
sc  jeter , par  les  34°  latitude  nord,  et  93°  environ  , longitude  ouest , dans  le  Missiasipi.  L’étendue 
de  son  cours  est  évaluée  à G60  lieues.  Vers  le  commencement  de  février,  époque  à laquelle  les 
pluies  viennent  le  grossir , on  peut , avec  des  bateaux  d’une  construction  particulière  , le  remonter 
jusque*  à sa  sortie  des  montagnes,  c’est-à-dirc  jusqu’à  la  distance  de  G4  lieues  de  sa  source  ; le  reste 
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de  l'année , son  lii  est  presque  entièrement  à sec.  Les  bancs  de  sables  sur  lesquels  passent  se*  eaux , 
leur  communiquent  un  goût  qui  les  rend  désagréable*  à boire;  elles  sont  chargées  d’un  lorl  mé- 
lange de  ce  sable,  qui  est  rouge. 

Ntpraka.  Celte  rivière  prend  sa  source  au  pied  de  l'une  des  branches  de  la  chaîne  des  monts 
Rocheux  , par  le*  37*  latitude  nord  , cl  10G"  longitude  ouest , dans  la  partie  est,  du  Mexique’,  puis 
coulant  de  l'ouest  à l’est , se  rend  dans  la  |wrtic  ouest  des  Etats-Unis,  et  se  joint  à l’Arkansas  , sous 
le  100"  environ  longitude  ouest. 

Grande  Saline.  Autre  affluent  de  l’Arkansas,  qui  prend  sa  source  un  peu  plus  an  sud  que 
la  Negraka,  et  qui,  courant  dans  une  direction  parallèle  à celle  de  cette  rivière  sur  une 
partie  du  Mexique  et  des  Etat-Uni*,  se  jette  aussi  dans  l’Arkansas.  Le  voyageur  Pike  la  nomma 
ainsi  à cause  de  lu  salure  de  ses  eaux , qui  est  telle  qu’elles  suffisent  pour  saler  convenablement  le* 
mets  que  l'on  v fait  bouillir. 

Canadien.  La  rivière  Canadien  se  forme  de  trois  branches  grossie»  chacune  île  plusieurs  autre» 
petite*  rivières  et  qui  prennent  toutes  le*  trois  naissance  dans  la  partie  est  du  Mexique,  au  sud  de 
la  rivière  Saline  et  de  la  INegraka,  sou*  les  107*  longitude  ouest  ; la  plus  au  nord  est  nommée  ltoxo  ; 
celle  du  centre,  regardée  comme  la  principale,  conserve  le  nom  «le  Canadien.  On  désigne  la  troi- 
sième par  le  nom  de  branche  du  Sud  ; ces  trois  branche*  réunies  en  un  seul  lit  dans  la  partie  ouest 
des  Etats-Unis,  se  joignent  à peu  de  distance  de  leur  conllucnt , à l’Arkansas,  par  l<»  97®  longitude 
ouest. 

Rivière  fictif*.  Cette  rivière  se  forme  de  deux  branches  principales  qui  toutes  les  deux  prennent 
leur  «Hiri»  dans  la  partie  est  du  Mexique  , au  pied  d’une  des  branches  des  mont.»  Rocheux , au  sud 
«le  la  Canadien  , et  sous  la  même  latitude.  La  plus  au  nord  est  appelée  fausse  Washila  ; celle  du  sud 
conserve  le  nom  de  rivière  Rouge,  et  forme  en  partie  la  limite  qui  sépare  les  Etats-Unis  du 
Mexique  ; dan*  la  partie  ouest  d«;s  Etats-Unis , ces  deux  branches  se  réunissent  dans  une  seule  , qu  i 
verse  ses  eaux  «lan»  le  Misstssipi  par  les  94®  longitude  ouest  et  32®  latitude  nord;  le  sable  rouge  <l«»nt 
scs  eaux  sont  empreignées , lui  a valu  son  surnom.  A 45  lieues  de  son  embouchure,  sa  navigation 
est  interrompue  par  des  roches.  Plus  loiu.cn  remontant  vers  la  s«iurce,  un  phéuoinèuc  assez, 
singulier  se  présente  : des  arltrps  déracinés  par  les  eaux  se  sont  arrêtés;  unis  ensemble,  ils  ont 
formé  maintenant  une  immense  radeau,  qui , se  liant  aux  rives  , couvre  le  lit  de  la  rivière  pen- 
dant l'espace  de  17  lieues,  et  le  dérobe  à lVeil  du  vovageur.  Ci*  radeau  s’est  peu  à peu  couvert  de 
sable*  et  de  terres,  et  la  végétation  y est  aussi  belle  que  sur  les  rives.  Les  eaux  de  cette  rivière  «>nt, 
comme  presque  toutes  celles  de  «aïs  contrées  un  goût  de  sel  ire»  prononcé. 

Snlinn.  Cette  rivière  prend  sa  source  par  les  33®  latitude  nord,  et  97”  longitude  ouest,  coulant 
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du  nord  au  sud;  elle  forme  la  limite  entre  Les  Etats-Unis  et  le  Mexique,  et  vient  se  jeter  sous  le 
30"  latitude  nord  , dans  le  golfe  du  Mexique.  Elle  forme  à son  embouchure  la  baie  de  U 
celte  baie  peut  avoir  10  lieues  de  long  sur  3 de  largeur;  sa  profondeur  n'excédc  pas  3 pieds; 
les  bords  de  cette  rivière  sont  en  partie  couverts  de  forêts. 


CONSIDERATIONS  GENERALES. 


Les  decouvertes  de  Colomb  ayant  éveillé  l'attention  de  Henri  VU  roi  d'Angleterre , Sébastien 
Cabot  partit  de  Bristol  en  1497  , avec  l'ordre  «le  parcourir  l'Océan  atlantique  dans  tous  les  sens, 
et  de  prendre  possession , au  nom  de  son  souverain , de  tou*  les  pays  habités  par  des  idolâtres , et 
non  soumis  encore  à quelque  prince  de  la  chrétienté.  Cabot  aborda  sur  la  cèle  est  de  l'Amérique 
septentrionale,  qu’il  explora  depuis  le  36"  jusqu'au 38*  latitude  nord.  L’expédition  de  Ponce  de 
Léon,  Espagnol,  qui  eut  lieu  en  1313 , celle  de  Vcrra/ani,  Florentin , envoyé  en  1524  par  Fran- 
çois I " roi  de  France,  celles  d'Etienne  Contes  et  de  Ferdinand  de-  Solo  , Espagnols , l'uitc  en  1 .525  , 
et  l’autre  en  1539;  celle  de  Jacques  Cartier,  Français,  qui  entra  dans  le  golfe  elle  fleuve  Saiul- 
Laurent , à la  ntème  époque , firent  connaître  ces  régions  depuis  le  golfe  du  Mexique , jusqu’à  File 
de  Terre-Neuve. 

En  1607,  Davis  pénétra  dans  le  détroit  qui  porte  son  nom;  Hudson  et  Bafiin , l'un  en  1610, 
l’antre  en  1616,  reconnurent  les  deux  grands  golfes  auxquels  il*  ont  aussi  donné  leur  nom.  Le 
but  de  ces  navigateurs  était  de  chercher  nue  communication  entre  l'Océan  atlantique  et  le  grand 
Océan;  Froliisher  avait  entrepris  la  même  recherche,  et  a également  laissé  son  nom  à l'un  des 
passages  qui  conduit  au  golfe  d’Hudson. 

En  1819,  le  capitaine  Parrv  est  parvenu  par  les  détroits  de  Lancaster  cl  de  Bnrrow  , sur  la  cèle 
ouest  «lu  golfe  «le  Baffin,  jusque  dans  la  mer  Polaire,  du  75“  au  1 15*  de  longitude  ouest. 

l.'intérieur  des  terres  n’a  point  été  négligé  ; de  hardis  voyageurs , en  parcourant  le  nord  de 
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l'Amérique  septentrionale,  ont  a ajouté  aux  connaissances  que  nous  devions  déjà  à d'intrépide» 
navigateurs. 

Héarn  en  1772,  parvint  à l’embouchure  du  Copper-Mine,  dans  une  mer  jusque-là  inconnue, 
par  le  115*  longitude  ouest,  et  le  G7*  latitude  nord. 

En  178!),  Mackenzie  suivit  le  fleuve  qui  porte  son  nom,  jusqu’à  son  embouchure,  dans  une  mer 
Polaire  par  la  même  latitude,  et  par  135°  de  longitude  ouest.  Le  major  Pike , les  capitaines  Lewis  et 
Clarke,  uni  visité  les  sources  du  Mississipi  et  du  Missouri.  Les  derniers  ont  gagué  par  terre  les 
rivages  du  grand  Océan.  Enlin  , en  1821 , Franklin  , descendu  par  le  fleuve  Copper-Mine  , a par- 
couru 180  lieues  delà  côte  au  nord-csl  de  ce  fleuve. 

François  Drake  avait  fait  à l’ouest  d’inutiles  recherches  pour  découvrir  une  communication 
entre  le  grand  Océan  et  l’Océan  atlantique.  En  parlant  du  détroit  de  behring , nous  avons  l'ait 
connaître  l’époque  de  sa  découverte  ( 1729),  par  le  navigateur  dont  ce  détroit  porte  le  nom  , et 
par  Tchirikof. 

Quadra  et  Vancouver,  reconnurent,  en  1793,  l'Archipel  qui  porte  leur  nom. 

L'Amérique  septentrionale  présente  une  étendue  de  terres,  de  forme  à peu  priât  triangulaire, 
dont  lu  plus  grande  largeur  peut  être  évaluée  à 1500  lieues.  Celte  largeur  va  toujours  en  diminuant 
vers  le  sud  ; elle  se  réduit  même  à onze  lieues  dans  l'isthme  de  Panama;  les  limites  au  uord  n’é- 
taut  point  connues  très  exactement,  il  est  impo  tlilu  d évaluer  su  lougueur  avec  précision  ; en  la  bor- 
nant entre  lu  mer  Polaire  uil'isthine  île  Panama , on  peut  lui  donner  approximativement  1700  lieues. 

La  chaîne  des  monts  Uucheux,  Colombiens,  etc.,  s’élève  à quelque  distance  de  la  mer,  sur  la 
côte  ouest , et  l'accompagne  du  sud  au  nord  dans  toute  son  étendue;  une  autre  chaîne,  celle  des 
Allcghanys  suit  la  côte  est  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusques  au  fleuve  Saint-Laurent;  ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  dit , ces  chaînes  principales  jettent  des  rameaux  et  des  lignes  de  faite,  qui  déter- 
minent le  partage  des  eaux  au  nord  dans  les  grands  golfes  et  les  mers  Polaires;  à l’est,  au  sud  et  à 
l’ouest,  dans  les  mers  environnantes. 

D'après  les  diverses  directions  des  lignes  de  partage  , nous  trouverons  cinq  bassins  principaux  : 

Le  premier  à l'ouest,  compris  entre  la  chaiuc  des  monts  Kocheux  et  le  grand  Océan,  compte  peu 
de  fleuves  remarquables  par  l’étendue  de  leurs  cours. 

Le  deuxième  à l’est,  resserré  entre  les  Allcghanys  et  l’Océan  atlantique,  verse  toutes  scs  eaux 
dans  cet  océan. 

Le  troisième  formé  au  nord,  par  la  ligne  de  faite  qui  sépare  le  golfe  d'Hudson  des  grands  lacs 
du  golfe  de  Mexique , de  la  mer  Polaire  et  du  golfe  de  Baffùi , reçoit  les  eaux  qui  ont  leur  source 
dans  cette  enceinte. 
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Le  quatrième , situé  au  nord , entre  les  monts  Hochcux  et  la  ligne  de  faite  que  nous  venons  de 
décrire,  reçoit  des  fleuves  considérables.  Nous  comprenons  dans  ce  bassin  le  golfe  de  Baflin,  les 
détroits  de  Lancaster , de  Barrow , et  la  partie  de  la  mer  Polaire , où  ces  détroits  communiquent. 

Le  cinquième,  au  sud,  compris  entre  les  AHeghanys,  la  ligne  de  faite  transversale,  les  monts 
ilocheux , les  montagnes  qui  y font  suite  jusqu'à  l'isthme  de  Panama,  verse  ses  eaux  dans  le  golfe  du 
Mexique  cl  la  mer  des  Antilles. 

L'Amérique  septentrionale  s'approchant  d'un  côté  du  cercle  polaire,  et  de  l'autre  de  l'équateur, 
on  conçoit  que  le  climat  doit  y être  très  varié  : à des  latitudes  semblables,  il  est  généralement  plus 
froid  que  celui  de  l'ancien  continent;  les  vents  les  plus  fréquens  viennent  de  l'ouest , et  le  froid  le 
plus  violent  se  fait  sentir  avec  ceux  du  nord  et  du  nord-ouest.  Dans  les  contrées  centrales,  l'in- 
constance du  temps  est  remarquable  surtout  par  les  passages  du  chaud  au  froid;  le  climat  des 
parties  occidentales  est  très  rigoureux  ; dès  la  latitude  de  59  degrés , la  terre  nue  et  stérile  conserve 
l'aspect  de  l'hiver  pendant  toute  l'année.  De  féqueus  brouillards  y augmentent  l'obscurité,  et  les 
glaces  y semblent  éternelles. 

Lamérique  septentrionale  est  riche  en  métaux  de  toute  espèce;  l'or  abonde  au  Mexique,  et  les 
mines  d’argent  y paraissent  inépuisables  ; on  trouve  plus  au  nord  du  cuivre,  et,  dans  le  centre,  du 
fer  en  grande  quantité , des  mines  de  houille  très  productives.  Le  sel  est  très  commun,  et  sc  ren- 
contre à la  surface  du  sol,  dans  des  mines  et  dans  des  sources.  Diverses  contrées  fournissent  du 
soufre  et  plusieurs  sortes  de  marbres. 

L'Amérique  possède  le  chêne  , le  hêtre , le  noyer , le  bouleau  , le  charme  , l'orme , le 
mclèsc , le  micocoulier,  rassemblés  en  immenses  forêts  et  dont  les  espèces  sont  différentes 
de  celles  que  nous  connaissons  en  Europe,  sous  les  mêmes  noms.  Le  magnolia,  le  tulipier, 
l’acacia  , le  gordonia  ainsi  que  beaucoup  d’arbrisseaux  qui  portent  de  jolies  fleurs  ; le 
sassafras,  le  mûrier  rouge,  le  myrte  à cire,  etc.,  etc. , appartiennent  spécialement  à l'Amérique 
septentrionale.  Cette  zone  tempérée  s'est  enrichie,  depuis  l’époque  des  découvertes  des  plantes 
céréales  , des  légumes  et  des  arbres  fruitiers  de  l’ancien  continent  ; dans  la  zone  la  plus 
chaude  s'élèvent  le  palmier  de  plusieurs  espèces,  l'hcmatoxilon , le  cacaoyer,  le  sideroxylon , l'a- 
cajou, le  colonier , le  cocotier,  et  le  vanillier.  Les  Européens  y ont  transporté  l’oranger,  le  ci- 
tronier,  le  cafier,  la  canne  à sucre,  l’indigotier;  on  y cultive  l'agave,  le  piment,  le  bananier; 
l’igname  , la  patate , le  cactus  , etc.  ; le  maïs , le  tabac  , la  pomme  de  terre , sont  des  présens  que 
nous  a faits  l'Amérique.  Les  régions  les  plus  au  nord  ne  renferment  point  de  grands  végétaux. 

Des  troupeaux  considérables  de  bisons,  d'élans,  de  cerfs,  do  chevreuils,  d'antilopes,  sont  répan- 
dus dans  les  prairies , ou  les  savanes  qui  bordent  le  cours  des  fleuves.  Parmi  les  autres  animaux  rc« 
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marquablcs  nous  citerons  encore  , dans  les  régions  du  nord  , le  renne  et  le  bœuf  musqué  ; dans  les 
contrées  sauvages  , Tours , le  loup , le  renard  , le  carcajou  , le  lynx,  etc.  On  rencontre  à peu  prés 
dans  toutes  les  régions,  le  castor,  Tliermitie , la  martre,  la  loutre,  le  raton,  l’écureuil,  plusieurs 
autres  animaux  à fourrures  cl  le  porc-épic. 

Les  animaux  domestiques  de  l'ancien  continent  se  sont  à tel  point  multipliés  sur  ce  sol  nouveau 
pour  eux  , qu’il  n’est  pas  rare  de  les  y rencontrer  dans  l’état  sauvage  ; des  reptiles  dangereux  , et 
notamment  le  redoutable  serpenta  sonnettes,  infestent  1rs  forêts,  où  sont  répandus  de  nombreux 
essaims  d'abeilles  , et  dans  certaines  saisons , des  nuées  de  cousins , de  mosquiles  et  de  mille  autres 
insectes.  L’aigle , le  hibou  , le  cygne , l'oie,  le  canard  , le  goéland  s'y  présentent  quelquefois  par 
espèces  difl'érculcs  de  celles  qui  habitent  notre  continent.  Le  colibri , l'oiseau-mouche  qui  habite 
la  région  du  sud,  le  moqueur,  les  tangaras,  etc. , sont  autant  d’oiseaux  particuliers  à l'amérique 
septentrionale;  là  se  trouve  encore,  dans  l'état  sauvage,  le  dindon  envoyé  pour  la  première  fois  cti 
Europe  en  1523;  les  lacs  et  les  rivières  sont  peuplés  de  brochets,  d'esturgeons,  de  truites,  d’an- 
guilles et  surtout  de  saumons.  Sur  les  côtes  de  T 11c  de  Terre-Neuve,  et  duns  les  parages  voisins, 
un  pèche  une  quantité  prodigieuse  de  morue. 

M.  de  Humbotdl  estime  à la  millions  d'habitat»  la  population  de  l'Amérique  septentrionale  ; on 
peut  la  diviser  en  à espèces,  savoir  s 1°  les  Américains  naturels , ou  ceux  qui  habitaient  ce  continent 
avant  l’arrivée  des  Européens.  Voici  les  caractères  distinctifs  de  leur  physionomie:  « Charpente 
« forte,  bien  proportionnée  et  sans  vice  de  conformation.  Ils  ont  le  teint  bronzé  ou  d’un  rouge 

• cuivré,  comme  ferrugineux  et  très  semblable  à la  eanellc  ou  au  tannin;  la  chevelure  noire, 

• longue,  grossière,  luisante  et  peu  fournie  , la  lstrbe  rare  et  semée  par  bouquets,  le  front  court, 
» les  yeux  allongés  et  ayant  le  coin  dirigé  par  en  haut  vers  les  tempe»,  les  sourcils  éininens,  les 

• pomettes  avancées , le  nez  un  peu  camus , mais  prononcé , les  lèvres  étendues  , les  dent»  serrées 

• et  nigufs,  dans  la  bouche  une  expression  de  douceur  qui  contraste  avec  un  regard  sombre  et 

• sévère  ou  même  dur  ; la  tête  carrée,  la  face  large  sans  être  plate  , mais  s'amincissant  vers  le  men- 
« ton;  le»  traits  vus  de  profil,  saillans  et  profondément  sculptés;  la  proitrinc  haute,  les  cuisses 
« grosses,  les  jambes  arquées,  le  pied  grand  , tout  le  corps  trapu.  L’anatomie  nous  fait  encore  recon- 
» naître  dans  leur  crâne  des  arcs  sourcilliers  plus  marqués,  des  orbites  plus  profondes,  des  poni- 
« mettes  plus  arrondies  et  mieux  dessinées,  des  tempes  plus  unies,  les  branches  de  la  mâchoire  in- 

• férieure  moins  écartées , l’os  occipital  moins  bombé;  et  une  ligne  faciale  plus  inclinée  que  chez 

• la  race  tartarc  avec  laquelle  on  a voulu  quelquefois  les  confondre-  La  forme  du  front  et  du  ver- 
■ leï  dépend  le  plus  souvent  d’efforts  artificiels;  mais  indépendamment  de  l’usage  de  défigurer  la 

• tète  des  eni'ans,  il  n’y  a pas  de  race  sur  le  globe  dans  laquelle  l’os  frontal  soit  plus  déprimé  eu 
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arrière  ; le  crâne  est  ordinairement  léger;  a*  les  Eurcptat}  «l'origine  ; 3"  les  CrieUs  qui  sont  nés  d'un 
Européen  et  d'une  Américaine  , ou  d’une  Américaine  et  d'un  Européen  ; -t“  les  nrçrts  transportés  de 
l'Afrique  sur  le  nouveau  continent;  S®  les  mutitirtt  qui  sont  nés  d'un  père  blanc  et  d’une  mère 
noire,  ou  d'une  mère  blanche  et  «Lun  père  noir.  Qu’on  joigne  à «es  caractères  principaux  une  foule 
de  nuances  qui  naissent  de  mélanges  journaliers  et  l’on  aura  une  idée  de  la  bigarrure  que  présente 
l'ensemble  de  cette  population. 

Les  Européens  ont  introduit  dans  les  pays  où  ils  se  sont  établis  la  religion  et  la  langue  «le  leur 
pays  natal;  ainsi  la  plus  grande  partie  des  habitaus  de  l'Amérique  professe  la  religion  chrétienne, 
soit  catholique,  soit  protestante.  Les  langues  anglaise  et  espagnole  sont  les  plus  répandues.  Nous 
n'cnlrcprcndrons  point  de  classer  les  difl'érens  ûliomes  eu  usage  dans  les  contrées  habitées  encore 
en  ce  moment  par  des  sauvages. 

L'Amérique  septentrionale  a l’époque  de  la  découverte  ne  comptait  «juc  «les  peuplades  errantes; 
un  seul  grand  état  offrait  un  comnu'ncemcnt  de  civilisation. 

Les  puissances  de  l’Europe  s’étant  emparées  «les  contrées  habitables  et  praticables  pour  des  Euro- 
péens, y formèrent  des  établi.vseincns  dirigés  «lans  l’esprit  de  leurs  propres  gouvernemens.  En  1776 
un  exemple  fameux  de  défection  fut  donné  par  une  de  ces  colonies;  rat  exemple  a été  imité  par 
suite  des  événcincns  qui  ont  agité  l’Europe  depuis  trente  ans.  Si  des  peuples  qui  ehcrehent  à se- 
couer le  joug  de  leurs  métropoles,  parviennent  à assurer  leur  indépendance,  nul  doute  que  leur 
agriculture,  leur  industrie,  leur  commerce,  vont  prendre  une  nouvelle  face,  et  leurs  relations  avec 
l'Europe  un  tout  autre  caractère. 
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%■  (Carie  N»  l(.)  AMERIQUE  MERIDIONALE. 


Limites.  Au  nord  : isthme  de  Panama,  mer  des  Antilles.  A test  : Océan  atlantique  équinoxial  et 
austral.  Au  sud  : détroit  de  Magellan.  A t cuest  : grand  Océan  austral , équinoxial , golfe  de  Panama. 

Peints  extrimes.  Au  nerd  .*  cap  Gallinas.  Au  sud  : cap  Froward.  A l'est  : cap  Saint-Roch.  A 
f cuel  ; cap  Blanc. 

GRANDES  DIVISIONS  POLITIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 

A u nerd  .*  Colombie , Guiane.  . . . 

A t est  : Brésil. 

A I ouest  : Pérou,  Chili. 

Au  centre  : Provinces-Unies. 

Au  sud  : Patagonie. 

Acridens  géographiques  communs  à differentes  divisions. 

Golfe  : de  Guavaquil. 

Montagnes  : Cordillère  des  Andes,  monts  du  Brésil , de  la  Guiane. 

Laos  : à t ouest , I ilicaca , Roguaguade  ; à test,  des  Patos  , Mimi. 

Fleuves  et  rivières  : Orénoque , Esscquebo  , Oyapok , Amazone  ( ufjl.  à gauche , Rio  -Negro , Yu- 
rupa  ou  Japura  ; affl.  à droite  , Javary  , Yutni  ou  Yotau  , Yurba , Yotau  Primcro  ou  Coari , Purns  , 
Rio  de  la  Madcira),  Rio  de  la  Plata,  formé  par  Uraguay  et  Parana  {affl-  de  Parana,  Paraguay  , 
Yguacu,  Yacui),  Rio-Nogro,  Betas. 

Iles  principales.  Dans  Y Atlantique  .•  Nouveau  - Shetland  , Terre  de  Sandwich  , lies  Géorgie, 
Malouines,  archipel  Magellan.  Dans  le  grand  Océan  : archipel  de  la  Mère  de  Dieu  , archipel  de 
Cbiloê,  lies  de  Fernandez,  Gallapagos. 

25 


Digitized  by  Google 


AMERIQUE  MERIDIONALE. 


LIMITES. 


Comprise  entre  les  13°  latitude  nord  et  53°  latitude  sud  et  les  42°  et  86®  longitude  ouest,  l'Amé- 
rique méridionale  est  bornée  : 

A a nord , par  rûtkme  de  Panama,  la  mer  des  Antilles,  à l’est  par  l'Océan  atlantique  équinoxial, 
et  austral , au  sud  par  le  détroit  de  Magellan , à l’ouest  enfin  par  le  grand  Océan  austral , équinoxial, 
et  par  le  golfe  de  Panama. 

Le  cap  Gallinaj,  situé  dans  la  partie  nord  de  la  Colombie  , par  les  13°  latitude  nord  et  les  74®  lon- 
gitude ouest,  forme  l’extrémité  la  plus  septentrionale  de  l’Amérique  du  sud  ; la  plus  méridionale 
est  formée  par  le  cap  Frcward  au  sud  de  la  Patagonie,  par  les  53®  latitude  sud , et  73®  longitude 
ouest. 

La  plus  orientale  par  le  cap  SaitU-Rcth  , situé  sur  la  côte  du  Brésil  par  les  5®  latitude  sud  et  42* 
longitude  ouest;  la  plus  occidentale  enfin  par  le  Cap  Blanc,  situé  dans  le  Pérou  par  les  86®  longi- 
tude ouest , et  5®  environ  latitude  sud. 

Gronda  divûùmj  peliliqtui  et  gic graphique j. 

Les  grandes  divisions  de  l’Amérique  méridionale  sont  : au  nord  b république  de  Colombie  , 1» 
Guiane,  ou  possessions  anglaises,  hollandaises  et  françaises;  à l’est  le  Brésil;  au  centre  les  Pro- 
vinces-Unies;  à l’ouest  le  Pérou  et  le  Chili  ; et  au  sud  la  Patagonie. 
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DESCRIPTION 

UES  ACCEDER»  NATURELS  PlltUM  LIMITES  ENTRE  LU  DIVERSE5  DIVISIONS  POLITIQUES  ET  GEOGRAPHIQUE» 

OU  COMMUNES  ENTRE  FI  LES. 

Gcl/e. 

Guayaquil.  Ce  golfe , formé  par  le  grand  Océan  équinoxial , e*t  situé  par  les  3*  latitude  sud  et  83* 
longitude  ouest;  il  est  commun  à la  Colombie  et  au  Pérou. 

Ment  a pu  s. 

Une  chaiuc  immense  de  montagnes  traverse  l'Amérique  méridionale  dans  toute  son  étendue  ; 
cette  chaîne  connue  sous  le  nom  générai  de  Cordillère  des  Andes,  dérivé  du  nom  péruvien  Amis  dont 
l’origine  est  Anta  qui  signifie  enivre  , s'étend  du  sud  au  nord  , le  long  des  côtes  baignées  par  le 
grand  Océan , à partir  du  cap  Froward , situé  dans  le  détroit  de  Magellan , à l'extrémité  sud  de  l’A- 
mérique méridionale  jusqu'à  l’isthme  de  Panama  qui  borne  au  nord  cette  partie  du  nouveau  con- 
tinent. Comprise  entre  les  10e  latitude  nord , et  les  33®  latitude  sud  , elle  couvre  un  espace  de  1700 
lieues  de  longueur;  dans  toute  cette  étendue,  son  éloignement  du  grand  Océan  est  rarement  de 
plus  de  40  lieues,  sa  largeur  varie  de  20  lieues  à 60 , et  sa  hauteur  moyenne  sous  l’équateur  est  de 
2,400  toises. 

La  chaîne  reçoit  des  noms  différens  dans  les  différentes  contrées  qu’elle  traverse;  dans  la  Pata- 
gonie, depuis  le  cap  Froward  jusqu'au  41°  latitude  sud  , les  Espagnols  la  nommèrent  Sierra  Nevada 
de  lei  Andes  , nom  qu’on  lui  conserve  encore  dans  le  Chili , quoique  cependant  on  la  désigne  plus 
généralement  dans  cette  partie  sous  la  dénomination  et  Andes  du  Chili  ; c'est,  dans  le  Pérou , la  Cordil- 
lère royale  des  Andes , ou  pande  Cordillère  du  Pérou;  et  dans  la  partie  sud  de  la  république  de  Colom- 
bie , on  la  connaît  sous  le  nom  général  de  chaîne  de  Quito , du  nom  d'une  ville  située  dans  ces 
contrées. 

De  ces  cinq  divisions  de  la  chaine  principale,  l'une  seulement,  les  Andes  du  Chili,  se  trouvecom- 
mune  à trois  grandes  divisions  de  l'Amérique  méridionale , puisqu'elle  sépare  le  Chili  des  province* 
unies , et  d’une  partie  de  la  Patagonie. 

Le»  Andes  du  Chili  s'élèvent  presque  dans  toute  leur  étendue  au  dessus  de  la  limite  des  neiges 
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éternelles;  leur  largeur  moyenne  est  d’environ  45  lieues  ; éloignées  généralement  du  grand  Océan, 
do  30  à 40  lieues,  leur  escarpement  le  plus  considérable  est  sur  leur  versant  occidental;  leur  ver- 
sant oriental  descend  dans  les  plaines  par  des  pentes  prolongées.  Elles  renferment,  assure-l-on,  14 
volcans  dont  les  éruptions  sont  continuelles , et  un  plus  grand  nombre  encore  qui  vomissent  de  la 
fumée  par  intervalles.  Les  tremblcmens  de  terre  y sont  fréquens;  elles  comptent  neuf  cols  ou  pas- 
sages qui  s'ouvrent  de  l'est  à l’ouest  ; mais  que  l’abondance  des  neiges  rend  impraticables  pendant 
une  grande  partie  de  l’année. 

La  Cordillère  des  Andes  présente  dans  toute  son  étendue  des  neiges  éternelles  et  un  grand  nom- 
bre de  volcans,  dont  quelques-uns,  et  principalement  ceux  qui  sont  à une  hauteur  peu  considé- 
rable , vomissent  des  laves  et  des  matières  boueuses , mêlées  d’une  grande  quantité  d’eau.  Les  som- 
mets les  plus  élevés  appartiennent  à la  partie  qui  couvre  la  Colombie.  C’est  là  que  l’on  rencontre 
le  Chimborazo  , dont  la  hauteur  atteint  3,350  toises  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  faite 
de  la  Cordillère  des  Andes  ne  présente  point,  comme  celui  des  chaînes  européennes  des  arêtes 
étroites;  il  se  couronne  au  contraire  de  plateaux  immenses,  couverts  de  villages  et  où  règncla  plus 
belle  culture.  Sa  composition  géologique  n’a  pu  être  étudiée  encore  que  dans  certaines  localités; 
les  trésors  métalliques  y sont  enfouis  à 1,800  et  quelquefois  2,100  pieds  an  dessous  du  sol.  Ils  con- 
sistent principalement  en  argent  muriaté,  argent  natif,  fer  et  mercure;  la  distribution  des  végé- 
taux rappelle  celle  qui  règne  sur  les  montagnes  du  globe.  Dans  les  régions  les  plus  élevées,  des 
neiges  perpétuelles  au  milieu  des  quelles  végètent  quelques  lichens  ; viennent  ensuite  la  région  des 
alpines,  celle  des  fougères  arborescentes,  puis  celle  des  forêts  , et  enfin  celle  des  céréales  cl  des  ar- 
bres à fruits.  La  région  la  plus  basse  est  habitée  par  le  paresseux  , le  boa,  le  crocodile,  le  cabiai , 
le  jaguar,  lehocco,  le  tan  gara  , le  perroquet,  les  beaux  charansons  ; celle  des  forêts  est  peuplée 
d’alouatcs  et  d'autres  singes  sapajous;  le  jaguar,  le  cougouar,  le  tigre  noir,  le  petit  cerf,  les 
cavins  , les  fourmiliers  s’y  rencontrent  en  grand  nombre;  In  région  supérieure  offre  le  tapir,  le  ta- 
jnssu,  et  l’ocelot;  au  dessus  de  ceux-ci  vivent  le  rnargay  , l'ours  et  le  grand  cerf  des  Andes.  Le 
puma , le  petit  ours  à front  blanc , quelques  viverres  cl  le  colibri  parviennent  à une  élévation  plus 
considérable. 

Les  alpacas,  les  vigognes,  les  guanacos,  et  le  nandou,  ne  sc  trouvent  que  dans  les  parties  si- 
tuées au  sud  du  9”  latitude  sud , et  sc  rencontrent  à 2,500  toises,  jusque  sur  la  lisière  de  la  ré- 
gion des  neiges;  que  le  condor  seul  peut  franchir.  M.  de  Humbold  l'a  vu  planer  à plus  de  3,300 
toises. 

Les  vallées  de  la  Cordillère  des  Andes , plus  profondes  et  plus  étroites  que  celles  des  Alpes  et  des 
Pyrénées , offrent  des  scènes  encore  plus  sauvages  ; elles  sont  le  plus  souvent  entrecoupées  de  mis- 
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seaux  qui  sont  parvenus  à se  creuser  des  lits  de  20  à 25  pieds  de  profondeur,  et  d’un  pied  à un 
pied  et  demi  de  largeur.  • On  marche  en  frémissant  dans  ces  crevasses  remplies  de  houes,  et  ren- 
« ducs  obscures  par  la  végétation  épaisse  qui  dans  certains  endroits  en  couvre  l'ouverture.  ■ Les 
sentiers  par  lesquels  il  faut  passer  sont  pleins  de  trous  de  3 à 4 pieds  de  profondeur , qui  servent 
pour  ainsi  dire  de  marches.  Dans  certains  endroits,  ou  voyage  à dos  d'homme;  on  se  sert,  pour 
passer  les  lorrens,  de  ponts  formés  de  plusieurs  poutres  liées  ensemble,  et  qui  offrent  un  chemin 
de  5 pieds  de  largeur,  suffisante  pour  le  passage  d’un  homme  à cheval.  Ces  ponts  sont  quelquefois 
formés  par  plusieurs  cables  de  bijucos,  espèce  de  roseau  élastique,  étendus  d’un  bord  du  torrent 
à l’autre  ; couverts  de  branchages  posés  transversalement,  cl  offrant  au  voyageur  un  passage  assez 
peu  rassurant,  tandis  que  scs  mulets  sont  forcés  de  passer  il  la  nage.  Si  le  torrent  est  trop  rapide, 
on  se  sert,  pour  transporter  les  bêles  de  somme,  de  la  tarrabida  ; c'est  un  fort  cable  attaché  à des 
pieux  d'un  bord  il  l’autre , et  le  long  duquel  on  fait  Couler  à l’aide  de  cordages  un  hainac  de  cuir 
dans  lequel  on  a renfermé  ces  animaux. 

La  Cordillère  des  Andes  jette  à l'ouest  et  à l’est  un  grand  nombre  de  rameaux;  le  plus  important 
est  celui  qui  se  détache  à l’est  dans  la  partie  sud  du  Pérou,  sous  le  19°  environ  latitude  sud, 
court  dans  la  direction  de  l’est,  et  va  rejoindre  les  monts  du  Brésil,  en  passant  derrière  les  sour- 
ces du  Rio  de  la  Madcira  du  Paraguay,  et  de  ses  aflluens  et  du  Parana;  ce  n’est  à proprement  parler 
qu’une  longue  suite  de  terrains  élevés. 

Montagnes  du  Brésil:  Nous  comprendrons  sous  ce  nom  la  suite  de  montagnes  qui  bordent  la  côte 
de  l'Amérique  méridionale , baignée  par  l’Océan  atlantique  à partir  de  la  rire  gauche  du  Rio  du 
la  Plata  , jusques  à la  rive  droite  et  l'embouchure  de  l’Amazone  vis-à-vis  l'ile  Marajo;  elles  se  divi- 
sent en  plusieurs  rameaux,  marquant  les  bassins  des  différens  fleuves  do  celte  contrée  qui  se  ren- 
dent dans  l'Atlantique.  Ces  monts,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  appartiennent  spécialement  à la 
grande  division  du  Brésil,  lisse  distinguent  de  la  grande  Cordillère  des  Audes,  eu  ce  qu’ils  n'oifrent 
ni  neiges  perpétuelles  ni  volcans. 

Monts  de  la  Caiane : ces  monts  disposés  en  arc  de  cercle,  à partir  de  la  rive  gauche  de  l’embou- 
chure de  l’Amazone,  jusques  à la  rive  droite  de  l’embouchure  de  rOrcnoque , formeut  de  la 
Guianc,  située  à leur  versant  oriental,  un  bassin  séparé  qui  verse  scs  eaux  dans  l’Océan  Atlantique. 
Nous  ne  possédons  aucun  détail  sur  ces  monts;  ce  qui  les  distingue  de  ceux  de  la  Cordillère  des 
Andes,  c'est  que,  comme  ceux  du  Brésil , ils  n’offrent  ni  neiges  perpétuelles  ni  volcans. 
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Lac/. 

Titicaca.  Ce  lac  est-situé  sur  la  limite  qui  sépare  le  Pérou  «les  provinces  unies , par  les  16°  lati- 
tude sud  , et  73*  longitude  ouest;  sa  forme  est  irrégulière  et  sa  plus  grande  étendue , dunord- 
ouest  au  sud-est;  le  circuit  de  ses  côtes  peut  être  évalué  à 80  lieues;  sa  profondeur  est  d’environ 
70  à 80  brasses.  La  partie  ouest  du  lac  conserve  encore  le  nom  «le  Chucuite  «jui  s'appliquait  d'a- 
bord au  lac  entier;  sa  partie  est  est  appelée  Omascuyc ; il  porte  des  Itatcaux  de  toute  grandeur;  le 
voisinage  des  montagnes  y occasione  des  ouragans  dangereux.  Le  premier  vaisseau  que  les  Espa- 
gnols lancèrent  sur  scs  eaux  , fut  pres«|ucaussiuSt  repoussé  sur  le  rivage  et  anéanti  par  une  trombe 
violente;  circonstance  qui  inspira  tant  de  terreur,  que  l'on  fut  plusieurs  années  sans  oser  hasar- 
der une  seconde  tentative;  les  eaux  du  lac  sont  troubles,  et,  quoique  sans  salure  et  sans  aincrlumc, 
d'un  goût  nauséabonde.  Il  est  impossible  d’en  boire;  elles  nourrissent  beaucoup  «le  poissons;  les 
rives  sont  couvertes  de  joncs  et  de  roseaux  ; peuplés  «l'un  grand  nombre  d'oiseaux  aquatiques,  ces 
joncs  et  ces  roseaux  , qui  servent  à plusieurs  usages  domestiques  , sont  encore  employés  à la  cons- 
truction de  ponts,  et  même  d'embarcations  légères;  le  lac  renferme  plusieurs  lies;  la  principale 
porte  le  nom  de  Titicaca. 

Lac  Rcguaguade.  On  manque  de  notions  certaines  au  sujet  de  ce  lac,  que  l’on  place  sur  la  limite 
qui  sépare  le  Pérou  des  Provinccs-biiies , par  les  70°  longitude  ouest,  et  les  13®  environ  latitude 
sud.  On  s'accorde  à en  faire  sortir  trois  rivières  qui  se  rendent  dans  l’ Amazone;  savoir:  Yutai,  Yurva 
et  Yata. 

Des  Palet , situé  à l'est  entre  les  30®  et  32®  latitude  sud  , par  le  55®  longitude  ouest  ; il  fait  partie 
de  la  limite  qui  sépare  les  Provinces-Un ies  du  Brésil.  Il  communique  à la  mer  par  un  canal  étroit; 
c’est  à proprement  parler  une  baie  dont  l'entrée  est  fort  resserrée. 

Mimi.  Ce  lac  situé  au  sud  du  lac  des  Patos,  n’en  est  «|ue  le  prolongement  au  moyen  d'un  canal 
assez  étroit;  il  se  trouve  aussi  sur  la  limite  qui  sépare  les  Provinces-L nies  du  Brésil. 

Fleuves  et  rivières. 

L’Orèneque  et  le  Cassiqaiari , qui  appartiennent  spécialement  à la  Colombie , ne  se  retrouvent 
tracés  sur  notre  <*rle  que  pour  éclaircir  un  point  assez  important  de  la  géographie  de  cette  con- 
trée, savoir,  la  communication  d'un  des  aflluens  de  l’Amazone,  le  Kio-Ncgro  , avec  l’Orénoque  par 
le  Cassiquiari. 

Essequete.  Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  les  monts  qui  couvrent  la  partie  sud-ouest  de  la  Guiaiie, 
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sous  leu  60"  longitude  ouest , et  2®  environ  latitude  nord.  H coule  du  sud  au  nord-ouest,  forme  la 
limite  entre  la  (îuiane  et  la  Colombie  , et  vient  se  jeter  dans  l’Océan  atlantique  équinoxial,  sous 
les  7”  environ  de  latitude  nord;  il  a tlGO  toises  de  largeur  it  son  embouchure;  mais  de  nombreux 
bas-fonds  et  une  grande  quantité  d'ilots  rendent  son  entrée  difficile  , même  pour  les  plus  légères 
embarcations.  Le  flux  de  la  mer  y est  sensible  jusques  à plus  de  30  lieues  dans  l'intérieur  des  terres. 

Oynpck.  Cette  rivière  de 'peu  d’importance  prend  sa  source  sur  la  limite  de  la  Guiane  et  du 
Brésil,  par  les  55*  longitude  ouest,  et  2®  latitude  nord;  court  du  sud  au  nord-est , en  formant 
la  limite  entre  ces  deux  grandes  divisions,  et  vient  à peu  de  distance  de  sa  source  se  jeter  dans 
l’Océan  atlantique  équinoxial. 

jlmniene  , Marapnm,  ou  Orellma.  C’est  le  plus  vaste  fleuve  connu.  Il  se  forme  de  la  réunion  du 
Tunguragua,  appelé  quelquefois  Haut  ou  nouveau  Maragnon,  et  par  les  Indiens  Guiena,et  de 
l’Ucayal , appelé  ancien  Maragnon  , car  on  ne  sait  encore  laquelle  de  ces  deux  branches  doit  être  re- 
gardée comme  principale.  La  distance  plus  éloignée  des  sources  et  la  plus  grande  étendue  du  cours 
ont  cependant  fait  pencher  en  faveur  de  l’Ucayal,  formé  lui-même  de  plusieurs  rivières  dont  les 
principales  sontf Àpurimac  et  le  firni , qui  prennent  naissance,  l’une  dans  le  Pérou  sous  les  16*  latit. 
sud  , et  l’autre  dans  le  nord  des  Provinces-Lnies  sous  les  18*  même  latitude  ; l’ijcayal  court  du  sud 
au  nord  à travers  des  forêts  épaisses  jusqu’au  point  où  il  atteint  la  limite  entre  le  Pérou  et  la  Co- 
lombie. Des  missionnaires  espagnols  qui  l’ont  remonté  jusqu’aux  8*  ou  0*  latitude  sud,  ont 
trouvé  son  cours  rapide , scs  eaux  poissonneuses  et  ses  rives  peuplées  d’animaux  sauvages.  Quant 
au  Tunguragua  , sa  source  est  au  lac  Lauricocha  dans  le  Pérou , sous  les  10*  latitude  sud  ; il  court 
d’abord  du  sud  au  nord  , et  atteint  la  limite  qui  sépare  le  Pérou  de  la  Colombie,  puis  courant  de 
l’ouest  a l’est,  suit  cette  limite  et  va  se  joindre  à Rjcayal  ; il  franchit  dans  ces  parages  une  de  ces 
gorges  majestueuses  appelées  qutlrada  par  les  Espagnols.  C’est  une  vallée  étroite  formée  par  deux 
cêtes  de  rochers  très  élevées , qui  correspondent  exactement  ; le  fleuve  est  réduit  en  cet  endroit 
à une  largeur  de  70  à 75  pieds,  et  son  cours  y est  extrêmement  rapide. 

Les  eaux  de  l’Ucayal  et  du  Tunguragua,  confondues  dans  un  même  lit  sous  le  nom  commun  de 
Maragnon , Orellana  ou  Amazone , coulent  de  l’ouest  à l’est , d’abord  entre  la  Colombie  et  le  Pérou  ; 
puis  traversant  le  Brésil  dans  sa  partie  nord , viennent  se  jeter  dans  le  grand  Océan  équinoxial, 
sous  l’équateur , et  par  le  52*  longitude  ouest.  A partir  du  confluent  que  nous  venons  d’indiquer 
jusqu’à  la  mer,  le  cours  de  l’Amazone  est  d’environ  675  lieues,  et,  à partir  de  la  source  du  Tungura- 
gua, de  1035;  la  largeur  de  son  lit  varie  d’unedemi-lieuc  à une  lieue,  dans  sa  partie  supérieure , et  va 
toujours  en  s’élargissant  jusqu'à  l’embouchure  qui  forme  une  vaste  baie  de  32  lieues.  La  profondeur 
ordinaire  est  de  plus  de  100  brasses,  et  dans  quelques  endroits  on  n’a  pu  la  mesurer.  Les  pluie* 
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périodiques  qui  régnent  dans  ers  contrées , font  déborder  le  fleuve  à plus  de  50  lieues.  Les  îles  qui 
le  couvrent  disparaissent  pendant  l'inondation,  elles  eaux,  se  frayant  de  nouveaux  passages  à leur 
retour  dans  leur  lit,  en  forment  de  nouvelles;  ces  eaux  sont  chargées  de  matières  terreuses;  la  ma- 
rée se  fait  sentir  dans  l'Amazone  jusqu'à  150  lieues  environ  de  l'embouchure.  La  violence  avec  la- 
quelle le  fleuve  se  précipite  dans  l’Océan  , est  telle  que  ses  eaux  font  refluer  les  flots  de  la  mer,  et 
ne  se  confondent  qu’à  la  distance  de  80  lieues  , circonstance  d'autant  plus  remarquable  que  la  pente 
du  terrain , pendant  à peu  près  150  lieues  est  à peine  sensible  ; lors  de  l'époque  des  plus  hautes 
marées , le  flux  de  la  mer  offre , dans  la  partie  de  l'cmboucliure  de  l'Amazone  la  plus  resserrée  par 
des  îles,  un  phénomène  remarquable  dont  nous  emprunterons  la  description  à la  Condamine: 
a La  mer , au  lieu  d’employer  près  de  six  heures  à monter , parvient  en  une  ou  deux  minutes  à sa 
« plus  grande  hauteur  , ce  qui  ne  peutse  passer  tranquillement.  En  effet  on  entend,  d'une  ou  deux 

• lieues  de  distance,  un  bruit  effrayant  qui  annonce  I v prrcrcra  ; c'est  le  nom  que  les  Indiens  don- 
« nenl  à ce  terrible  flot.  A mesure  qu’il  approche  le  bruit  augmente,  et  bientôt  l'on  voit  un  pro- 
<■  monloire  d'eau  de  12  à 15  pieds  de  haut,  puis  un  second,  puis  un  troisième,  et  quelquefois  un 
« quatrième,  qui  se  suivent  de  près  et  qui  occupent  toute  la  largeur  du  canal.  Cette  lame  avance 

• avec  une  rapidité  prodigieuse,  brise  et  rase  en  passant  tout  ce  qui  lui  résiste,  emporte  des  par- 

• tics  immenses  de  terrain  , déracine  les  arbres,  etc.  ; partout  où  elle  passe , le  rivage  est  net  comme 
« s’il  eût  été  nettoyé  avec  soin.  Les  canots,  les  pirogues,  les  barques  même  n’ont  d'autre  moyen  de 
« se  garantir  de  la  fureur  de  cette  tant , qu'eu  mouillant  dans  un  endroit  où  il  y a beaucoup  de 
« fond.  > 

I-os  eaux  de  l’Amazone  nourrissent  une  grande  variété  de  poissons,  dont  quelques  espèces  sont 
' presque  particulières  à ce  fleuve;  les  tortues  notamment  y sont  d'un  goût  exquis,  et  tellement 
abondantes  que  leur  chair  et  leurs  neufs  suffiraient  presque  à la  nourriture  des  liabiians  de  ces  con- 
trées. Pendant  l'inondation  annuelle,  les  lacs  cl  les  marais  voisins  se  remplissent  de  poissons,  et 
deviennent,  à l’époque  où  les  eaux  rentrent  dans  leur  lit , autant  de  viviers  dont  la  pèche  est  ex- 
trêmement facile.  L'Amazone  est  peuplée  encore  de  crocodiles,  dont  quelques-uns  ont  jusqu'à  20 
et  30  pieds  de  longueur;  uiiequantité  innombrable  de  moustiques  et  d’autres  insectes  incommodes, 
infeste  ses  rives  couvertes  en  général  d'herbes  touffues  , de  roseaux , de  broussailles  et  même  de  fo- 
rêts immenses. 

L’embouchure  de  l'Amazone  fut  reconnue  pour  la  première  fois  en  1500,  par  l'Espagnol  \anez 
Pinzon  ; la  source  du  Tunguragua  le  fut  vers  1535  ; le  premier  Européen  qui  navigua  sur  ce  fleuve, 
fut  un  aventurier  Espagnol , François d’Orellana  qui , parti  en  1539  de  Quitto , ville  située  dans  la 
partie  sud-ouest  de  la  Colombie,  s’embarqua  sur  le  >iapo,  l'un  des  affluens  au  nord-ouest  de  l'Ama- 
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zone,  et  descendit  en  naviguant  jusque  dans  la  Guiane.  Dans  les  combats  qu'il  eut  à livrer  avec 
les  sauvages  habitons  qu’il  rencontrait  sur  sa  route  , il  remarquades  femmes  armées  partageant  avec 
leurs  époux  les  chances  du  combat  ; et  il  donna  au  fleuve  , en  mémoire  de  cette  circonstance , le 
nom  de  rivière  des  Amazones.  Eu  1Ô68  , Pedro  de  Ursoa  , arrivant  par  un  des  aflluens  de  droite , 
entreprit  aussi  de  descendre  l’Amazone,  mais  il  périt  dans  le  cours  de  son  voyage,  par  les  mains  de 
quelques-uns  de  scs  compagnons  qui  continuèrent  leur  route  jusqu'à  l’embouchure.  En  1638  , Pe- 
dro de  Texcira  remonta  le  cours  du  fleuve  et  publia  une  relation  , d'après  laquelle  le  géographe 
français  Sanson  dressa  une  carte  reconnue  depuis  comme  imparfaite.  Le  père  Fritz  qui  avait  des- 
cendu une  grande  partie  du  fleuve  , en  publia  , en  1707  , une  autre  plus  correcte  ; mais  le  manque 
d'instrumens  nécessaires  ne  luiavait  pas  permis,  dans  son  voyage,  de  déterminer  assez  précisément 
certaines  positions.  Le  célèbre  La  Condaminc  qui  voyagea  dans  ces  parages  dans  les  années  1743  et 
1714,  rectifia  enfin  toutes  les  erreurs.  La  communication  de  l’Orénoque  avec  l’Amazone  par  le 
Rio-Negro  , l’un  des  aflluens  de  ce  dernier  fleuve,  était  mentionnée  depuis  long-temps  par  les  mis- 
sionnaires espagnols,  mais  on  manquait  de  notions  certaines  sur  ce  point  ; La  Condaminc  en  avait 
aussi  parlé.  Le  voyage  du  savant  M.  de  Hnmbold  est  venu  détruire  tous  les  doutes , comme  on  le 
voit  dans  l’article  suivant. 

Rw-\egre.  Cette  rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  Colombie,  par  les  2®  latitude  nord  , et  75® 
longitude  ouest , sur  le  versant  est  de  la  Cordillère  des  Andes,  coule  de  l’ouest  à l’est  en  inclinant 
vers  le  sud  , entre  dans  le  Brésil  et  vient  se  jeter  dans  l’Amazone  , par  les  3“  latitude  sud  , et  63® 
longitude  ouest.  La  communication  de  ce  fleuve  avec  l’Orcnoqne  par  le  Cassiquiarc  , cours  d'eau 
situé  sous  le  70®  longitude  ouest  ^fut  l’objet  de  longues  contestations  entre  les  géographes.  Le  cé- 
lèbre M.  de  Humboldqui,  embarqué  sur  l’Orénoque,  pénétra  par  le  Cassiquiarc  dans  le  Rio-Negro, 
a depuis  détruit  tous  les  doutes,  relativement  à la  communication  de  l'Amazone  avec  l'Orénoque. 

Japura  ou  Jepura,  ou  Ynpura  et  à sa  source  Caqueta.  Cette  rivière  prend  naissance  dans  la  Colom- 
bie, au  pied  du  versant  est  de  la  Cordillière  des  Andes,  par  les  70®  longitute  ouest,  et  2®  latitude 
nord.  Elle  court  de  l’ouest  à l'est , entre  dans  le  Brésil , et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  Amazone  par 
plusieurs  embouchures  sous  les  66®  environ  longitude  ouest. 

iavari.  Cette  rivière  prend  sa  source  au  pied  îles  monts  situées  dans  la  partie  sud  du  Pérou  , 
par  les  8®  latitude  sud  , et  73®  longitude  ouest  t elle  conrl  du  sud  au  uord-est , forme  la  limite  en- 
tre le  Pérou  cl  le  Brésil , et  vient  se  jeter  dans  le  fleuve  des  Amazones  par  les  4®  latitude  sud  , et 
el  longitude  ouest  ; les  régions  qu'elle  traverse  sont  très  peu  connues  des  Européens. 

} tUat  ou  Jutay  , cette  rivière  est  l’un  des  trois  œstuaires  du  lac  Koguagnade  dans  l'Amazone  ; elle 
prend  sa  sqgrcc  dan»  ce  lac  par  les  13®  latitude  sud  , et  70®  longitude  est,  coule  du  sud  au  nord  , 
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I l'averse  lu  purlîe  est  du  Pérou,  entre  dans  le  Brésil , et  vient  sc  jeter  dans  l'Amazone  par  les  3*  lati- 
tude sud  s le*  régions  qu’elle  traverse  sont  à peu  près  inconnues. 

Varia  ou  .flirta  prend  naissance  ainsi  que  l'Yutai  dans  le  lac  Roguaguade,  et  vient  aussi  bien 
qu'elle  , mais  à quelque  lieues  plus  à l'est , se  jeter  dans  l'Amazone. 

1 êta  U Primerc  ou  Ccari.  Celle  rivière  prend  naissance,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  dans  le  lac 
Roguaguade,  et  vient,  comme  elles,  mais  quelques  lieues  plusà  l’est,  se  jetter  dans  le  fleuve  des 
Amazones. 

Le  Purut.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  la  partie  est  du  Pérou , contrée  à peu  près  inconnue 
pour  les  Kuropcens  , par  les  12”  latitude  sud,  et  88»  longitude  ouest;  elle  court  du  sud  au  nord-est, 
entre  dans  le  Brésil , cl  vient  se  jeter  dans  l'Amazone  par  les  4?  latitude  sud,  et  63*  longitude 
ouest. 

Rie  de  la  Madrira  nommé  encore  Parafa  Guut.  Celte  rivière  se  forme  de  la  réunion  de  trois  bran- 
ches principales:  Manière,  Sanela  Magdalena,  Gmpari;  les  deux  premières  prennent  leurs  sources 
dans  la  partie  nord  des  l’rovinccs-Ünies,  par  les  18°  et  21°  latitude  sud  ,sous  le  8â° environ  longitude 
ouest,  et  courent  du  sud  au  nord.  Le  Guapari  prend  naissance  dans  la  partie  nord-est  du  Brésil , 
sous  le  18°  environ  latitude  sud,  et  62°  longitude  ouest;  il  court  du  sud  au  nord  en  formant  la 
limite  entre  le  Hrcsil  et  les  Provinces-Lnies , et  vient  mêler  scs  eaux  à celles  de  la  Sta.  Magdalena. 
Ces  deux  rivières  réunies  sc  confondent  dans  le  lit  du  Ma  more , sous  le  12*  environ  longitude  sud  ; 
réunies  dans  un  seul  lit , elles  reçoivent  le  nom  de  Rio  de  la  Madeira  , et  après  avoir  longé  la  fron- 
tièredu  Pérou,  rentrent  dans  le  Brésil  et  viennent  se  jeter  dans  l'Amazone  par  les  62*  longitude 
ouest,  et  8"  latitude  nord  ; cette  rivière,  l’une  des  plus  vastes  de  ces  contrées,  est,  ainsi  que  l’Ama- 
zone,  très  poissonneuse  et  peuplée  de  crocodiles. 

Rie  de  la  P lata.  On  donne  ce  nom  au  vaste  canal,  dans  lequel  s’écoulent  à la  mer  les  eaux  de 
l’Urugay  et  du  Parana;  c'est,  à proprement  parler,  l’embouchure  ou  l'œsinaire  de  ces  deux  fleuves. 
Son  entrée  est  dans  l’Océan  atlantique  austral,  sous  le  35"  latitude  sud  , et  62°  longitude  ouest;  le 
courant  de  scs  eaux  se  fait  sentir  à une  distance  île  50  lieues  du  rivage.  Aucune  autre  embou- 
chure ne  la  surpasse  en  grandeur:  on  lui  donne  environ  10  lieues  de  large,  et  quoique  ses  rives 
soient  for»  élevées,  l’ceil  parvient  rarement  à franchir  l'espace  qui  les  sépare.  Ce  vaste  canal  est  en- 
combré do  rochers  et  de  bancs  de  sable.  Des  courant  et  des  bas-fonds  nombreux  en  rendent  la 
navigation  difficile;  mais  l’obstacle  le  plus  redoutable  est  celui  que  présentent  des  trombes  et 
des  coups  de  vents  d'une  violence  oxtrùme.  Comme  ce#  vents  s’élèvent  de  la  plaine  des  Pampat 
située  dam  le  voisinage,  on  leur  a donné  le  nom  de  Pompera. 

L'entrée  du  canal  est  barrée  par  deux  énorme»  bancs  de  sable  ; l’un  , le  tant  Aaglni*  est  le  plu* 
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voisin  de  U mer;  on  ne  peut  passer  au  dessus  qu’à  l’époque  des  inondations  ; dans  les  temps  or- 
dinaires il  n’est  couvert  que  de  quelques  pieds  d'eau  ; l’autre  est  le  banc  Oriiz , moins  large  que  le 
premier,  mais  d’une  plus  grande  étendue  en  longueur;  la  partie  septentrionale  du  canal  est  la 
plus  profonde;  c’est  surtout  dans  la  partie  sud  que  se  trouvent  ces  bas-fonds. 

Le  Rio  de  la  Plata  ( rivièrt  J argent  ) porta  d’abord  le  nom  de  Selù,  du  nom  du  navigateur  Juan 
de  Solis  qui  la  découvrit:  Sébastien  Cabot  qui  pénétra  le  premier  jusqu’au  confluent  des  rivières 
de  Parana  cl  de  Paraguay,  ayant , à la  suite  d’un  avantage  remporté  sur  les  naturels  du  pays , re- 
cueilli une  quantité  considérable  d’argent  ..donna  le  nom  de  ce  métal  à la  rivière  sur  les  bords  du 
laquelle  le  combat  s'était  douné. 

Uruguay.  Cette  rivière,  l’une  de  celles  qui  contribuent  à former  le  Ilio  de  la  Plata,  prend  sa 
source  dans  le  Brésil  au  pied  du  versant  occidental  des  montagnes  du  Rrésil  ; par  les  50'’  longitude 
ouest,  et  23“  latitude  sud.  Elle  coule  d’abord  de  l’est  à l’ouest  jusqu’à  sa  sortie  du  Brésil  ; en  en- 
trant dans  les  Provinces-Lînies , elle  change  sa  direction  pour  celle  du  nord  au  sud  ouest , et  vient 
se  jeter  dans  le  Rio  de  la  Plata  par  les  34“  latitude  sud,  et  68“  longitude  ouest. 

Parana.  C’est  l’une  des  deux  rivières  qui  contribuent  à former  le  Rio  de  la  Plata  ; elle  n’est  cllc- 
méme  que  la  réunion  de  plusieurs  rivières  secondaires,  qui  prennent  naissance  au  pied  du  versant 
occidental  des  montagnes  du  Brésil  entre  les  20"  et  23"  latitude  sud,  sous  les  46°  environ  longitude 
ouest.  Le’Parana  passe  du  Brésil  dans  les  Provinces-Unies  en  courant  dans  la  direction  de  l’est  a 
Fouest-sud  , jusqu'au  27“  latitude  sud , point  où  il  mêle  ses  eaux  avec  celle  de  Paraguay.  A peu 
près  sous  le  24“  latitude  sud,  cette  rivière  franchit  une  ligne  de  rochers  à laquelle  on  donne  im- 
proprement le  nom  de  calaracte  ; car  les  eaux  , se  faisant  un  passage  à travers  les  masses , forment 
diiïërens  canaux,  et  la  navigation  ne  sc  trouve  point  interrompue.  Les  embarcations  peuvent  pour- 
suivre leur  route  à l’aide  du  cordage  ; le  courant  seulement  acquiert  un  peu  plus  de  rapidité.  Le 
lit  du  Parana  est  très  large;  à la  suite  de  la  saison  des  pluies  , son  courant  est  très  violent  ; dans 
le  voisinage  du  Rio  de  la  Plata,  il  présente  de  nombreux  groupes  d’iles;  quelques-unes  soûl  cou- 
vertes d’arbres , mais  aucune  n’est  habitée  ; on  n’v  rencontre  que  des  animaux  sauvages.  Les  pluies 
périodiques  communes  dans  ces  contrées  font  grossir  la  rivière,  qui,  cependant  sort  rarement  de  son 
lit,  où  elle  est  encaissée  dam  des  rives  très  hautes  ; ses  crues  ont  lieu  en  décembre,  janvier  , quel- 
quefois même  en  février.  Les  iles  se  couvrent  alors  du  18  à 20  pieds  d’eau,  et  les  animaux  qui  les 
habitent  se  réfugient  à la  nage  sur  les  deux  rives. 

Paraguay.  Celte  rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  Brésil,  par  les  13“  latitude  sud  , et  5f>”  lon- 
gitude ouest,  coule  du  nord  au  sud , et  vient  former  la  limite  entre  le  Brésil  et  les  Provinces  unies. 
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Parvenue  au  27“  latitude  sud  , elle  mêle  .ses  eaux  avec  celles  du  Paranu  , et  coule  dans  un  même  lit 
avec  celte  rivière  sous  le  nom  de  Paraua  , jusqu'au  vaste  canal  du  Hio  de  la  Plata. 

Le  Hio  de  la  Plata  est , après  l'Amazone  , le  fleuve  le  plus  large  de  l’Amérique  méridionale.  Jadis 
de  gros  vaisseaux  , après  avoir  franchi  le  Rio  de  la  Plnta , et  ta  partie  du  Paraua  qui  lui  est 
commune,  remontaient  le  Paraguay  jusqu’à  la  ville  de  l'Assomption . située  sur  cette  rivière  par  les 
2(5®  latitude  sud.  L’accumulation  continuelle  dessables  à restreint  celte  navigation  ; elle  n’est  plus 
praticable  que  pour  des  navires  de  médiocre  grandeur.  Le»  embarcations  légères  remontent  jus- 
qu'au 1 8°.  Depuis  ses  sources  jusqu'à  ce  point,  la  partie  supérieure  de  son  cours  l'orme,  dans 
les  débordemens  occasionés  par  les  pluies  périodiques,  un  lac  immense  appelé  le  lac  Xarayej.  Ce 
lac  n’est  que  temporaire,  et  ne  dure  que  pendant  l'inondation  ; c'est  ce  qui  a porté  plusieurs  géo- 
graphes à nier  son  existence.  Sa  longueur  ordinaire  est  de  110  lieues,  sur  uuc  largeur  du  40;  de 
nombreux  bas-fonds  en  rendent  la  navigation  impraticable,  si  ce  n’est  pour  des  canots  et  des  pi- 
rogues. Nous  ferons  observer  ici  que  les  inondations  auxquelles  sont  sujets  les  fleuves  do  ces  con- 
trées, sc  distinguent  en  grande  et  petite:  la  première  a lieu  pour  l’ordinaire  pendant  les  mois  de 
déccmbie,  «le  janvier,  de  février;  ses  eaux  ne  commencent  à baisser  que  vers  le  mois  de  mars;  les 
mois  de  juin  et  de  juillet  sont  l’époque  ordinaire  de  la  seconde. 

Yacui.  C’est  le  nom  d’une  petite  rivière  qui  prend  sa  source  par  le  29®  environ  lalilude  sud , coule 
d’abord  du  nord  au  sud  , puis  de  l’ouest  àl’cst , et  vient  se  jeter,  à peu  de  distance  de  sa  source  , dans 
la  partie  nord  du  lac  des  Patos,  après  avoir  formé  la  limite  entre  le  Brésil  et  les  Provinces  unies. 

Ric-Xtfrc,  Ce  fleuve  est  formé  par  plusieurs  petites  rivières  qui  prennent  naissance  dans  la  Pata- 
gouie,  au  pied  du  versant  oriental  de  la  Cordillère  des  Andes,  par  les  39*  latitude  nord,  et  73°  lon- 
gitude ouest  ; il  coule  de  l’ouest  à l’est , et  vient  sc  jeter  dans  l'Océan  atlantique  austral  par  les  66* 
longitude  ouest  ; il  forme  la  limite  entre  les  Proviuces-lJnics  et  la  Patagonie. 

(Quelques  cartes  portent  ce»  limites  un  peu  plus  au  nord  , au  lit  du  Cohradc. 
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CONSIDERATIONS  GENERALES. 


Ce  ne  fut,  comme  nous  l’avons  déjà  vu  I l’article  nouveau  continent,  que  dans  sa  troisième  ex- 
pédition , en  1498,  que  Christophe  Colomb  aborda  la  côte  de  l’Amérique  méridionale  par  les  10" 
environ  latitude  uord.  11  n'avait  reconnu  jusque-là  qu’une  partie  des  tics  situées  dans  la  mer  des 
Antilles  , entre  les  deux  Amériques. 

L’année  suivante  fut  marquée  par  une  expédition  sur  cette  même  partie  de  la  côte  Américaine, 
commandée  par  Alonzo  de  Ojeda  , l’un  des  compagnons  de  Colomb.  C’est  dans  cette  expédition 
que  figurait  le  Florentin  Améric  Vespuce,  auquel  vint  l’heureuse  idée  de  publier  une  relation  du 
voyage,  ce  qui  lui  acquit  l’honneur  de  donner  son  nom  à une  vaste  partie  dn  monde.  AlonroNigno, 
autre  lieutenant  de  Colomb,  aborda  aussi , cette  même  année,  ce  rivage  , mais  sans  aucun  nouveau 
résultat.  Vincent  YanezPimon  rangea  la  côte  jusque*  à l'embouchure  de  l'  Amaxone,  et  alla  mémo 
jusqu'au  Brésil.  Les  vents  jetèrent , en  1500  , sur  la  côte  de  ce  pays,  1«  Portugais  Cabrai;  il  prit 
possession  de  la  terre  nouvelle  au  nom  de  son  souverain,  le  roi  de  Portugal. 

Les  Espagnols , Rodrigue  de  Bastidas  et  Jean  de  la  Cosa , visitèrent  l’isthme  de  Panama  ; Ojed» 
et  Améric  Vespuce,  dans  une  seconde  expédition,  ajoutèrent  à leurs  découvertes.  La  plus  importante 
fut  celle  de  Balhoa , en  1513.  Ce  gouverneur  d'une  petite  colonie  établie  dans  l’isthme  de  Panama 
découvrit  le  grand  Océan,  et  entendit  parler  du  Pérou,  dont  la  conquête,  qui  eut  lieu  en  I j?4,  était 
rétervée  à Piaarrc. 

Deux  ansaprès  , Selû  longea  la  côte  est  de  l’Amérique  du  sud  , et  descendit  jusqu’au  Rio  de  la 
Plata;  mais  il  fut  tué  dans  une  descente  par  les  naturels  du  pavs,  et  sa  mort  forrti  sou  équipage  à 
regagner  l’Europe.  Sébastien  Cabot , l’année  suivante,  reconnut  la  côte  entière  de  Brésil.  A l’ex- 
ception de  quelques  étabüssemens  formés  par  l'Espagne , les  colonies  européennes  ne  datent  dan\ 
l'Amérique  du  sud  que  d’un  siècle  après  sa  découverte. 
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La  largeur  du  l'Amérique  méridionale  prise  de  l'est  à l'ouest , entre  le  cap  Saint-Roch  et  le  cap 
Blanc  , est  de  1260  lieues  ; sa  longueur  prise  du  nord  au  sud  du  cap  Galliuas  au  cap  Frowurd  peut 
être  évaluée  à 1060  environ. 

La  disposition  des  terres  dans  ces  vastes  contrées  est  singulièrement  remarquable.  En  Europe  , 
un  plateau  central  très  életé  envoie  lus  «aux  surdivers  points  opppsés;  il  en  est  de  même  en  Asie. 
Dans  les  deux  grandes  divisions  de  l'Amérique  , c'est  au  centre  que  sont  les  plaines  basses  , avec 
cette  différence  que  dans  l’Amérique  septentrionale  , s'il  n'y  a pas  de  hautes  montagnes , du  moins 
des  lignes  de  partage  déterminent,  à peu  près  au  centre,  des  pentes  qui  rejettent  les  eaux  d’un 
côté  au  nord,  de  l'autre  au  sud;  tandis  que  dans  l'Amérique  méridionale,  moins  une  ligne  de 
partage  qui  forme  un  très  petit  bassin  au  nord  , sur  la  mer  des  Antilles,  à partir  de  ce  point  jusqu’à 
l’extrémité  sud,  les  eaux  coulent,  à le  bien  prendre,  dans  une  vaste  plaine,  et  leur  direction  u’esl 
déterminée  que  par  des  élévations  en  quelque  sorte  imperceptibles,  sauf  qu’à  partir  de  leurs  sources 
elles  sont  accompagnées  par  des  rameaux  que  jettent  dm  montagnes  principales,  rameaux  qui  se 
prolongent  plus  ou  moins  loin  en  s’abaissant  dans  la  plaine. 

De  l’isthme  de  Panama  au  capFroward , la  ligne  du  partage  des  eaux  entre  la  mer  des  Antilles , 
l’Océan  atlantique  et  le  grand  Océan , suit  la  chaîne  de  la  Cordillère  des  Andes  dont  les  eaux  à 
l’ouest  tombent  dans  la  dernière  de  ces  mers. 

Partant  également  de  l'isthme  de  Panama  et  suivant  la  Cordillère  des  Andes , jusqu'à  2°  et  demi 
de  latitude  nord,  on  prend  un  rameau  que  la  grande  chainejcttc  à l'est , et  qui  reniante  aussitôt  au 
nord-est  jusqu’à  10°  et  quelques  minutes  de  latitude  nord  et  par  70°  de  longitude  ouest;  il  descend 
au  sud-est  l'espace  d'environ  2®  , puis  remonte  au  nord-est  jusqu'à  l'extrémité  est  de  la  mer  des 
Antilles  par  i 1°  30'  de  latitude  nord,  et  61®  longitude  est. 

L’est  et  le  nord  de  cette  ligne  forment  le  bassin  de  la  mer  des  Antilles , qui  reçoit  toutes  les  eaux 
que  donne  cette  circonscriptiàn. 

En  reprenant  cette  mémo  ligne  au  sud,  et  la  Cordillère  des  Andes  à l’est  jusqu'au  cap  Froward , 
les  eaux  qui  sortent  de  cette  immense  bassin,  vont  toutes  se  perdre  dans  l’Océan  atlantique. 

11  est  vrai  que  les  montagnes  de  laGuyanuc  ctccllcsdu  Brésil  forment  deux  enceintes  ou  bassins 
secondaires  dont  les  eaux  ne  communiquent  point  avec  les  grands  fleuves , qui  les  cernent  au  nord 
etausud;  mais  les  eaux  que  produisent  ccs  enceintes,  allant  directement  dans  l'Océan  atlantique, 
et  les  eaux  qui  sortent  des  flancs  opposés  se  joignant  à des  fleuves  qui  ont  leur  embouchure  dans 
ce  même  océan,  l'existence  de  ces  bassins  «'altère  en  rien  ces  deux  assertions,  que  la  Cordillère 
des  Andes  verse  scs  eaux  à l'est , dans  l’Océan  atlantique , et  que  la  presque  totalité  de  cette  partie 
du  monde  est  une  vaste  plaine  basse  où  les  eaux  coulent  de  niveau. 
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Les  trésors  métalliques  de  cette  partie  du  nouveau  continent  sont  nombreux.  Les  montagnes 
offrent  presque  partout  de  l'or  et  de  l'argent  ; le  Chili  et  la  partie  sud  de  la  Colombie  abondent  en 
cuivre  ; celte  dernière  possède  en  outre  le  platine  et  des  émeraudes.  On  trouve  au  Pérou  des  mines 
de  mercure  et  de  sel  gemme.  Le  Chili  renferme  des  montagnes  d'aimant;  le  Brésil  se  fait  remar- 
quer par  des  mines  de  fer , des  diamans  , des  topazes  et  d'autres  pierres  précieuses.  Sur  plusieurs 
points  de  ces  cotes  on  pèche  des  perles. 

On  retrouve  dans  l'Amérique  méridionale  la  ligne  de  la  végétation  et  de  la  culture , disposée 
d'après  les  mêmes  règles  que  dans  l’Amérique  septentrionale;  on  y trouve  également  des  bois  de 
teinture,  et  la  plante  qui  nourrit  la  cochenille;  il  convient  d'y  ajouter  l’arbre  du  quinquina,  qui 
croit  dans  les  contrés  voisines  de  l'équateur. 

Les  animaux  offreut  plusieurs  espèces,  telles  que  les  sapajous , le  tapir,  et  d'autres  ; et  beaucoup 
d'oiseaux  qui  sont  particuliers  à cette  partie  du  nouveau  continent.  Quant  aux  variétés  de  la  race 
humaine,  elles  sont  les  mêmes;  et  les  Patagons,  que  quelques  voyageurs  se  sont  plu  à représenter 
comme  des  géans,  ne  sont  que  d’une  très  grande  taille- 
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OCEANIE. 

<«—••»>.  I.  GRAND  ARCHIPEL  D’ASIE. 


Limites.  Détroit  deMalacca,  mer  de  Chine,  grand  Océan,  côte  ouest  de  la  Nouvelle-Guinée , 
côte  nord  et  est  de  la  Nouvelle-Hollande , mer  de  Laoutchidol,  mer  des  Indes,  grand  Océan 
équinoxial. 

Divisions. 

Iles  Philippines.  Principales  : Luçon,  Palaouan,  Mindanao,  Soulou. 

Iles  «U  la  Sonde.  Principales  : Sumatra , Bornéo , Java,  Baly. 

Iles  Cililes. 

Iles  Melaeqaes.  Principales  i Gilolo,  Bourou , Ce  ram , Arrou , Timorlaout,  Timor,  Flores , Sumha , 
Sumbawa,  Lomhok. 

Mers  : des  Célèbes , de  Mindanao. 

Détroüs  : de  Lombock , de  Macassar , passage  des  Molucques. 
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LIMITES. 


Le prand archipel d Asie.  11  est  situé  au  sud  est  de  l’Asie;  il  s'étend  entre  93°  longitude  est , et 
entre  20*  latitude  nord  et  12*  latitude  sud. 

11  est  borne  au  nord  par  le  détroit  de  Malacca , la  mer  de  Chine  ; au  sud  • est  par  la  côte  est  de  la 
Nouvelle-Guinée;  au  sud  par  la  mer  de  Laoutchidol. 

11  se  subdivise  en  quatre  archipels  principaux:  1*  iUt  Philippine) ; cetarchipel , disposé  dans  une 
forme  à peu  prés  triangulaire,  est  compris  entre  18*  et  6*  latitude  nord , par  120*  longitude  est  ; 
parmi  scs  îles  principales  nous  citerons  : Luçcn  , Palacuan , Mindanao  , Soulou. 

2*  L'archipel  des  îles  de  la  Sonde  : il  est  compris  entre  93*  et  1 12°  longitude  est,  par  5*  latitude, 
nord  , et  9*  latitude  sud;  îles  principales:  Sumatra,  Java , et  Bornéo. 

3®  Les  îles  Célèbes,  ainsi  nommées  du  nom  de  l'Ile  principale  située  sous  1 18°  longitude  est, 
entre  2*  latitude  nord  , et  6®  latitude  sud. 

4 ° L'arckiffcl  drs  îles  Molucques  ou  lies  à épices  ; il  s'étend  de  113*  à 134®  longitude  est,  entre 
3®  latitude  nord,  et  12®  latitude  sud.  Nous  citerons  comme  îles  principales  : Gilolo , Bourou , 
Ceram,  Arreu,  Timorlacul , Tinter,  Flores , Sumla , Su  alloua  , Lcmlck. 

Les  accidens  géographiques  qui  établissent  une  limite  entre  ces  archipels , sont  les  mers  et  les  dé- 
troits su i vans: 

Mer  de  Mindanao.  On  donne  ce  nom  à la  partie  de  mer,  située  sous  118*  longitude  est,  par 
7*  latitude  nord,  comprise  entre  les  Iles  Palacuan,  Mindanao  , Sculcu  , et  Bornéo;  elle  est  commune 
Par  conséquent  à l’archipel  des  Philippines  et  à celui  de  la  Sonde. 
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Merdes  Célèbes.  On  donne  ce  nom  à la  partie  de  mer  située  sous  120°  longitude  est,  et  3*  lati- 
tude nord,  comprise  entre  les  Iles  Sculea,  Bernée , Célèbes , et  conséquemment  commune  aux  trois 
archipels  des  Philippines,  de  la  Sonde  et  des  Cclèbes. 

Passage  des  Molucques  : on  donne  ce  nom  à la  partie  de  mer  située  sous  l’équateur,  par  ISS’ 
longitude  est , comprise  entre  l'ile  des  Cclèbes,  elles  Iles  Gilolo;  et  conséquemment  commune 
aux  deux  archipels  des  Célèbes  et  des  Molucques. 

Détroit  de  Macassar.  On  donne  ce  nom  à la  partie  de  mer,  située  sous  116®  longitude  est  » et 
sous  la  ligne  équinoxiale , comprise  entre  l’ile  Bornéo  et  l’ile  des  Célèbes , conséquemment  com- 
mune aux  archipels  de  la  Sonde  et  des  Célèbes. 

Détroit  de  Lembck;  on  donne  ce  nom  à la  partie  de  mer , située  sous  113e  longitude  est , et  IIe 
environ  latitude  sud;  comprise  entre  les  lies  Baly  et  Lombok , conséquemment  commune  aux 
deux  archipels  de  la  Sonde  et  des  Molucques. 
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OCEANIE. 

«*“»••«>  II.  AUSTRALASIE. 


Lihitxs.  Aa  ncrd  : grand  Océan  équinoxial,  détroit  de  Dampicr.  A Fat  : grand  Océan  équi- 
noxial , austral.  A Faust  : grand  Océan  austral , équinoxial , mer  de  LancKidol. 

Divisions. 

Nouvelle-Guinée  avec  les  Iles  Schoutcn , le  groupe  de  Dampier , l’archipel  de  la  Louisiade. 
Nouvelle-Hollande , avec  la  terre  de  Dicmen , les  tics  King  et  Furneaux. 

Nouvelle-Zélande,  divisée  en  lies  Eaheo-Mauwe  et  Tavai-Poenamou , avec  les  lies  Chatam, 
Cornwalis,  Bristol,  les  Snarea , Lord  Auckland , Campbell,  Macquarie. 

Iles  dans  la  mer  du  Corail,  Balturc , Middlelon  , Howc , Norfolk. 

Détroit  de  Basa , de  Cook. 
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AUSTRALASIE  OU  AUSTRALIE. 


L'australasie , limitée  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  à l'article  Océanie,  est  comprise  entre 
1 10°  et  176®  longitude  est,  et  entre  la  ligne  équinoxiale  et  le  cercle  polaire  antarctique. 

Elle  est  bornée  au  nord  , et  en  partie  à l’ouest , par  le  grand  archipel  d'Asie , dont  elle  est  sépa- 
rée par  la  mer  de  Laoutchidol  ; à l’est  par  des  îles  faisant  partie  de  la  Polynésie  dont  elle  est  séparée 
par  le  détroit  de  Dampier , et  la  mer  du  Corail. 

Elle  se  compose  de  : 

La  Aenvelle-Guùtie  ou  terre  des  Papous , située  par  129®  et  1 491  longitudo  est  , entre  0®  et 
10°  latitude  sud; à celte  terre  se  rattachent  diflerens  groupes  de  petite»  lies  répandus  le  long  de 
scs  côtes,  et  parmi  lesquels  on  remarque  : au  nord  les  (les  Scheultn ; le  long  de  la  côte  , le  groupe 
des  lies  de  Dampier  ; à l'extrémité  sud  l'archipel  de  la  Lcaisiade.  La  Nouvelle-Guinée  est  séparée  de 
la  Nouvelle-Hollande  par  le  détroit  de  Torrés. 

La  Noure/le-Uc/ltinde , terre  considérable  située  sous  112®  et  ISO®  longitude  est,  entre  11® 
et  39®  latitude  sud.  On  remarque  à son  extrémité  sud  les  lies  de  Kmp,  Hunier  , Fumeaux  et  la 
terre  de  Fan-Dicmcn  située  au  sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  par  42®  latitude  sud,  et  145® 
longitude  est.  Le  bras  de  mer  qui  sépare  la  Nouvelle-Hollande  de  la  terre  de  Van-Dicmcn  a reçu 
le  nom  de  détroit  de  Bass. 
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La  Neui*lle-Ztlande  formée  de  deux  (les  principales  situées  sous  165°  et  173°  longitude  est, 
par  35°  et  4.1°  latitude  sud;  la  plus  au  nord  porte  le  nom  de  Eaheo-Mawec ; la  plus  au  sud, 
celui  de  Tavai-Pocmmcu.  Le  bras  de  mer  qui  sépare  ces  deux  lies  a reçu  le  nom  de  détroit  dt 
Ccck  ; on  peut  rattacher  à la  Nouvelle-Zélande  différons  groupes  de  petites  lies  situées  un  peu 
plus  au  sud  ; telles  que  les  Hcj  Chalam  , Ccmwalù,  Blîgh , Bristcl,  le  groupe  de  lord  Auckland,  Camp- 
Mi,  Macquaric. 

Dans  la  mer  du  Corail  entre  la  Nouvelle-Guinée,  la  Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande; 
on  rencontre  les  îles  Bail  art,  MtddUicn , Hem  et  Ncrfelk. 
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OCEANIE. 


(Cari*  N*  17. ) 


III.  POLYNESIE. 


Limitas.  On  peut  regarder  comme  limites  à l’ouest  les  côtes  et  Iles  d'Asie , grand  Archipel  d'Asie, 
détroit  de  Dampier,  mer  du  Corail,  Australasie. 

Grand  Océan  boréal  à l’ouest  : archipel  Magellan. 

Grand  Océan  borcal  et  équinoxial  sous  le  tropique  : archipel  d'Anson,  archipel  de  Sandwich. 

Grand  Océan  équatorial  au  nord  de  l'équateur  : lies  Mariancs,  lies  Carolines,  lies  Mulgrare , 
Saint-Pierre,  Barbados,  Palm  y ras  , Christmas. 

Au  sud  de  l'équateur  : archipel  de  la  Nouvelle-Bretagne,  archipel  Salomon,  archipel  Sainte- 
Croix,  archipel  du  Saint-Esprit,  Nouvelle-Calédonie,  archipel  Fidji,  archipel  des  navigateurs, 
lies  des  Amis , archipel  de  Mang-lea , archipel  de  Roggewen , archipel  de  la  Société,  iles  Marquetas, 
archipel  de  la  mer  Mauvaise,  archipel  Dangereux. 

Grand  Océan  austral  : Iles Kermadcc,  Yasquez,  lie  Haute,  lie  Oparo,  les  Quatre-Couronnes , 
Ile  Saint-Jean-Baptiste  , îles  vues  par  les  Espagnols,  Ile  de  Pâques,  île  Salas. 
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La  Polynésie  , comprise  entre  1 13°  longitude  est,  et  entre  36°  latitude  nord  et  32*  latitude* 
sud,  est 'située  dans  le  grand  Océan  cuire  la  côte  ouest  du  nouveau  continent , et  une  partie 
de  la  côte  est  de  l’Asie,  des  Iles  du  Japon  , cl  du  grand  archipel  d'Asie  : te  détroit  de  Dainpicr  et 
la  mer  du  Corail  la  séparent  de  l'Australasie. 

Nous  ne  limiterons  pas  cette  partie  d’une  manière  plus  spéciale;  ces  divisions  n’ayant  été  imagi- 
nées que  pour  pouvoir  se  reconnaître  dans  celte  multiplicité  d'objets  répandus  sur  une  surface 
immense  ; les  limites  qui  ne  sont  point  déterminées  par  la  nature  , sont  arbitraires  comme  les  divi- 
sions elles-mêmes.  Cette  observation  , applicable  aux  trois  divisions  de  l'Océanie,  l'est  plus  parti- 
culièrement encore  à la  Polynésie.  Pour  en  faciliter  l’étude,  nous  allons  considérer  la  position 
de  chacun  des  groupes  d'iles  ou  de  chacune  des  lies  qui  la  composent  dans  le  grand  Océan 
boréal,  équinoxial , austral. 

Dans  le  grand  Océan  boréal,  en  commençant  par  l’ouest;  archipel  de  Magellan  situé  par  141° 
longitude  est,  et  30°  latitude  nord  environ. 

L 'archipel  J Anscn , situé  sous  le  tropique  du  Cancer  par  160*  longitude  est , appartient  égale- 
ment au  grand  Océan  boréal  et  équinoxial. 

U en  est  de  même  de  l’archipel  des  des  Sandwich  , situées  aussi  sous  le  tropique , mais  par  160* 
longitude  ouest. 

En  se  reportant  à l'ouest  dans  la  partie  du  grand  Océan  équinoxial,  située  au  nord  de  l’équateur , 
on  rencontre  d’abord  l’archipel  des  îles  des  Larrons,  ou  Alarinnes , disposé  sur  une  ligue  qui 
court  du  sud  au  nord  par  145°  longitude  est , entre  10®  et  22*  latitude  nord. 

L'archipel  des  des  Carclines  ou  Nouvelles  Philippines , disposées  sur  une  ligne  qui  court  de  l'ouest 
à l' est,  sous  10“  latitude  nord,  entre  140®  et  168®  environ  longitude  est. 

L’archipel  des  des  Mu/grave  qui  s'étend  dans  la  direction  de  l’ouest  au  sud-est,  de  10*  latitude 
nord  à 2"  latitude  sud  , sous  170°  longitude  est. 

L'ilo  Saint-Pierre , située  parle  179°  longitude  est  et  10®  30°  latitude  nord. 

L’Ile  Barbades,  sous  9°  latitude  nord  et  179°  longitude  est. 

L’Ile  Palmyras , sous  163°  longitude  ouest , et  7°  latitude  nord. 

L'ile  Chrislmas , sous  161®  longitude  ouest,  et  2°  latitude  nord. 

En  se  reportant  à l’ouest  dans  la  partie  de  ce  même  Océan,  située  au  sud  de  l’équateur,  on  trouve: 

L'archipel  de  \&  nouvelle  Bretagne  disposé  en  un  arc  de  cercle  , sous  148°  longitude  est  et  4® 
latitude  sud. 

L’archipel  des  des Salomon , qui  s'étend  de  l’ouest  au  sud-est,  sous  153"  long,  est,  et  8°lat.sud. 
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L'archipel  d o Sainte-Croix , qui  s'étend  du  nord  au  sud,  sous  10°  et  21°  latitude  sud  , et  164° 
longitude  est. 

L'archipel  du  Saint-Esprit , nommé  aussi  des  Nouvelles-Elrides,  qui  s'étend  du  nord  au  sud  , 
entre  1 3®  et  2 1°  latitude  sud  , sous  1 65°  longitude  est. 

La  nouvelle  Calédonie,  Ile  d'une  étendue  assez  considérable  et  située  sous  163°  longitude  est , 
et  22°  latitude  sud. 

L’archipel  des  (les  Fidji  ou  du  prince  Guillaume  , groupé  d’une  manière  singulière,  sous  178° 
longitude  est,  et  17“  latitude  sud. 

L’archipel  des  Navigateurs , disposé  de  l’ouest  à l’est,  entre  177°  long,  est,  et  sous  12”  lat.  sud. 

L’archipel  des  (les des  Amis,  dirigé  du  nord  au  sud  sous  178°  longitude  ouest  et  171°  longitude 
est,  et  2ü°  latitude  sud. 

L’archipel  de  Mang-lca , dirigé  de  l'ouest  au  sud  est , sous  20”  latit.  sud  , et  1 62°  long,  ouest. 

L’archipel  de  Bcggeteeen , dirigé  du  nord  au  sud  est,  sous  160®  longit.  est,  et  12®  latit.  sud. 

L’archipel  de  la  Société , dirigé  de  l'ouest  au  nord-est  entre  150®  et  160°  longitude  ouest , sous  10° 
latitude  sud. 

L’archipel  des  (les  Marqué  sa  s , groupe  déformé  irrégulière,  et  situé  sous  142°  longitude  ouest, 
et  10°  latitude  sud. 

L’archipel  de  la  mer  Mauvaise,  disposé  en  arc  de  cercle  de  l'ouest  à l’est,  entre  136°  et  150® 
longitude  ouest,  sous  14°  latitude  sud. 

L’archipel  Dangereux , disposé  de  l’ouest  à l’est , sous  20°  latitude  sud,  et  45°  longitude  ouest. 

Vu  delà  du  tropique  du  Capricorne,  le  grand  Océan  boréal  nous  offrira  : 

L’archipel  des  (les  Kermadec  , dirigé  du  sud  au  nord-est,  sous  180°  long.,  par  le  30°  latit.  sud. 

L’ile  Vasques,  située  sous  177°  longitude  ouest,  et  25°  environ  latitude  sud. 

Les  Iles  Opare , des  quatre  Couronnes,  Saint- Jean-Baptiste , ainsi  qu’un  groupe  vu  par  les  Espa- 
gnols, ctdénué  de  nom;  le  tout  situésous  130°  cl  150°  longitude  ouest,  par  29°  latitude  sud. 

Les  Iles  de  Pâques  et  Salas,  sont  situées  à l'extrémité  est  de  la  Polynésie;  la  première,  sous 
1 12®  ; la  deuxième , sous  108°  longitude  ouest , par  le  26°  latitude  sud. 


Digitized  by  Google 


■w 


T 


l 2>6  ) 


CONSIDERATIONS  GENERALES. 


Peuplées  d'hommes  également  étrangers  à la  civilisation  , tou  tes  les  lies  de  la  Polynésie  se  ressem- 
blent par  leur  climat , leurs  productions  et  leur  aspect  général.  Elles  sont  d'une  médiocre  étendue  , 
et  oiîrcnt  des  eûtes  très  fertiles  et  bien  habitées.  Le  centre  est  le  plus  souvent  occupé  par  des  mon- 
tagnes plus  ou  moins  hautes  ; et  quoique  placées  pour  la  plupart  sous  la  zone  torride  , elles  jouissent 
d'un  climat  tempéré  qu'elles  doivent  aux  vents  alizés.  Dans  presque  toutes  croissent  spontanément 
ou  sous  l'influence d’une  culture  peu  avancée  , la  patate  douce  , l'igname,  et  deux  espèces  d'arum  , 
le  inacrorhizonct  l’csculentum.  Le  précieux  arbre  à pain  fournit  à tous  les  besoins  de  ces  peuples  ; 
son  fruit  sert  à leur  nourriture;  son  boisa  la  construction  des  habitations  et  des  canots,  ses  larges 
feuilles  aux  usages  domestiques. Toutes  ces  lies  sonldé|iourvucs  de  grands  animaux  ; les  cliicms,  les 
rats  , les  vampires  ou  grosses  chauves-souris,  sont  les  seuls  quadrupèdes  qu'on  y trouve;  et  on  y 
élève  des  poules  , des  pigeons  et  des  cochons  de  l'espèce  de  ceux  de  la  Chine. 

Cette  partie  du  monde  est  généralement  peuplée  par  des  hommes  qui  ressemblent  aux  Malais  ; 
on  y trouve  aussi  des  insulaires  qui  sont  de  race  nègre.  Quelquefois  les  deuxraces  habitent  ensemble 
les  mêmes  terres. 

Les  langues  parlées  dans  ces  di (Ter eus  archipels  sont  généralement  dérivées  du  matai,  et  se  res- 
semblent entre  elles.  Au  nombre  des  usages  le  plus  répandus , nous  citerons  celui  de  se  tatouer , c'est- 
à-dire  de  se  faire  sur  la  peau  par  des  piqûres  , des  dessins  permanens.  On  remarque  leur  respect 
pour  les  morts,  et  la  pompe  qu'ils  apportent  dans  les  sépultures  : l'usage  d’immoler  des  victimes 
humaines,  et  de  manger  les  prisonniers  faits  à la  guerre,  est  assez  commun.  On  a observé  presque 
partout  une  grande  licence  de  mœurs,  une  extrême  simplicité  de  vélemens  qui  consistent  en  une 
ceinture  autour  du  corps , et  quelques  ornemens  sur  la  tête.  Plusieurs  de  ces  peuples  se  distinguent 
par  l'art  de  construire  des  pirogues  légères  cl  propres  à la  navigation  : les  habilans  des  Iles  Ma- 
riaues  ont , dans  ce  genre  , surpassé  tous  les  autres. 
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lit:  .te  cote  de  lecteurs  se  soûl  plaints  des  retards  qu'a  éprouvés  jusqu'à  ce  jour  la  publication  de 
chacune  de  nos  livraisons.  Ils  ont  exprimé  le  désir  de  les  voir  diviser  plutôt  que  de  les  attendre  aussi 
long-temps  ; nous  nous  sommes  d'autant  plus  volontiers  rendus  à ce  vœu  que  ce  mode  de  publication 
sera  également  favorable  à la  régularité  du  travail  et  à la  célérité  de  l'expédition. 

Au  reste  on  nous  pardonnerait  les  retards  qu’on  nous  reproche  si  l’on  pouvait  se  faire  une  juste 
idée  de  tous  les  obstacles  qu’il  nous  a fallu  surmonter. 

Nous  avions  cru  d’abord  pouvoir  fixer  le  texte  à une  feuille  par  carte  , ou  à peu  près.  Le  lecteur 
peut  se  convaincre  par  ce  qui  a été  publié  que  cela  est  impossible,  malgré  la  précision  à laquelle 
nous  nous  astreignons , et  qui  est  notre  première  règle. 


Nota.  Les  ligues  du  partage  des  eaux  sont  marquées  sur  les  cartes  d’un  trait  rouge  qu’il  sera 
facile  de  reconnaître. 
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TROISIÈME  ET  DERNIER  DEGRÉ  D’ENSEIGNEMENT 


OBSERVATIONS  NOUVELLES  SUR  LES  LIGNES  DE  FAITE  ET  DU  PARTAGE  DES  EAUX.1 


Pour  que  les  connaissances  acquises  sur  un  sujet  puissent  mériter  le  nom  de  science,  il  lie  suffit 
pas  d'avoir  observe  et  recueilli  beaucoup  de  faits  , il  faut  encore  avoir  reconnu  et  coustaié  les  rap- 
ports qtii  existent  entre  et»  faits,  ainsi  que  leur  analogie  ; seul  moyen  de  les  classer  et  de  détermi- 
ner les  règles  générales  auxquelles  ils  sont  soumis , puisque  c'est  l’enchaînement  de  chacune  des 
parties  à ces  règles  qui  constitue  un  ensemble  , une  unité  , en  un  mot , un  sujet. 

On  considère  la  géographie  comme  une  science  que  l’on  a définie  d'une  manière  un  peu  trop 
vague  peut-être , ladescripticn  de  la  terre  ; or  cette  description  ne  peut  être  exacte  qu'au  tant  qu'elle 
indique  la  pesitien  des  lieux  , leur  expesilicn , et  la  dispetilien  des  terrains  : trois  conditions  sans  les- 
quelles la  connaissance  de  la  terre  serait  incomplète,  et  qui , par  conséquent,  doivent  concourir 
dans  l’enseignement  comme  dans  la  pratique  de  la  science: 

L’application  des  procédés  de  la  géométrie  et  de  l’astronomie  à la  surface  de  la  terre  a donné 
des  moyens  certains,  par  le  tracé  des  latitudes  cl  des  longitudes  , d’en  fixer  relativement  tous  les 
points,  et  de  marquer  les  expositions,  soit  au  nord  , soit  au  sud , etc.  Mais , jusqu'à  présent , il  n’en 
a pas  été  de  même  de  la  disposition  des  terrains;  à cet  égard  , aucune  règle  n’a  été  adoptée. 
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Cependant  cette  troisième  condition  , nécessaire  par  elle-même,  peut  être  considérée  comme  non 
moins  essentielle  pour  donner  une  idée  juste  des  objets,  pour  les  reconnaître  an  premier  coup  d’œil, 
sur  les  cartes  , et  les  bien  graver  dans  la  mémoire. 

Des  lignes  parallèles  ou  perpendiculaires  n’ofïrenl  à l'esprit  que  des  abstractions  : elles  ne  disent 
rien  relativement  à l'inégalité  des  surfaces,  dont  l'étendue  et  les  pentes  constituent  cependant  les 
rapports  constat»  des  solides  aux  liquides  et  les  rapports  des  solides  entre  eux. 

Ruachc  avait  présenté  les  montagnes  comme  composant  un  système  de  lignes  non  interrompues, 
qui  enveloppent  le  globe  et  en  forment  b charpente,  soit  qu’elles  s’offrent  à sa  surface,  soit  qu’elles 
courent  sous  les  eaux. 

Selon  lui,  non  seulement  les  montagnes  forment  les  lignes  du  partage  des  eaux  entre  les  mers  ; 
mais  aussi  les  bassins  des  fleuves  et  des  rivières.  lien  concluait  que,  partout  où  il  y a partage  des 
eaux,  il  y a des  montagnes. 

Ce  système  fut  vivement  attaqué;  on  soutint  que  des  mithedrs  riccurtuseï  ne  sont  point  appli- 
cables à la  géographie  ; que  les  inégalités  de  la  terre  se  présentent  sous  des  aspects  très  compliques  ; 
que  les  grandes  vues  de  1a  nature  ne  peuvent  être  soumises  à la  petitesse  de  nos  règles  ; qu’elle 
n’ofïre  point  de  figures  régulières  ; que  les  montagnes  ne  forment  pas  toujours  des  chaînes  ; que  le 
plus  souvent  elles  ne  consistent  que  dans  des  groupes  ; que  les  chaînes  les  plus  apparentes  ne  sont 
encore  que  des  séries  de  groupes. 

« Les  montagnes,  dit  M.  Malte-Brun  , n’ont  point  de  direction  exactement  fixe;  les  chaînes  ser- 
pentent et  se  perdent  souvent  dans  les  pbteaux.  Il  n’est  donc  plus  permis  , eu  s'abandonnant  à une 
vive  imagination,  de  nous  tracer  des  chaînes  Urrcj/rej  et  jeui-marinej , et  une  charptntr  du  fhdt  qui 
n’a  point  d'existence  dans  la  nature.  Il  ajoute  s U ne  suffit  pas  de  voir  sur  une  carte  qu'il  y a dans 
tel  endroit  un  partage  des  eaux;  il  y a beaucoup  de  partages  d'eaux  dans  le  monde  qui  n’oITrcnt 
aucune  trace  de  montagnes  ; mais  seulement  de  longs  plateaux  qui  s'élèvent  en  pente  douce  de  «été 
et  d’autre,  souvent  pendant  l'espace  d’une  centaine  de  lieues.  » 

Il  nous  semble  qu'on  peut  répondre  facilement  à toutes  ces  objections  qui,  à bien  des  égards, 
reposent  sur  un  mal-cnteudu  : les  classifications  sont  applicables  à la  géographie  comme  à toutes 
les  sciences  qui  en  sont  susceptibles,  si  elles  sont  bonnes  et  si  elles  sont  prises  dans  la  nature  des 
details  dont  elles  se  composent.  Il  n'y. aurait  point  réellement  de  science  dans  une  série  de  faits 
si  1 on  ne  pouvait  les  soumettre  à une  méthede  rigeurtust.  Nous  aurions  grand  tort  sans  doute  d'im- 
poser nos  petites  règles  à la  nature  ; mais  b nature  agit-elle  jamais  saus  règles?  Ce  sont  ces  règles 
qu'il  s’agit  de  découvrir  : on  ne  lient  que  des  erreurs  tant  qu'on  ne  connaît  pas  ces  règles;  une  fois 
decouvertes,  on  possède  la  science. 
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Si  par  rifulitr  on  entend  dreit , les  montagnes  n’ont  pas  de  direction  régulière , il  est  vrai  ; mais 
les  rapports  de  disposition  des  montagnes  entre  elle»  et  avec  le» au  1res  accidcns  naturel» , sont  de  la 
plus  grande  régularité.  En  effet , qu'on  examine  avec  attention,  et  l’on  se  convaincra  facilement 
que  rien  n’est  plus  uniforme  et  plus  rigoureusement  coordonné  que  l'enchaînement  et  la  succession 
des  montagnes,  des  plaines  cl  des  vallées  sur  une  surface  qui  semble  organisée  avant  tout  pour 
l’écoulement  des  eaux. 

Si  l’on  avait  distingué  les  montagnes  des  lignes  de  faite  ou  du  partage  des  eaux , nous  pensons  que 
la  querelle  eût  été  bientôt  terminée,  et  il  se  serait  trouvé  qu’au  fond  Buache  avait  raison  dans  la 
partie  essentielle  de  son  système. 

En  effet,  supposons  que  l’eau  couvre  entièrement  1a  surface  du  globe,  que  cette  eau  , par  suite 
de  l’évaporation  ou  parce  qu’elle  se  perd  dans  des  profondeurs  inconnues  , découvre  des  terres 
offrant  des  montagnes  et  des  précipices,  des  plateaux  et  des  vallées  , sa  diminution  laissera  paraître 
d’abord  les  sommités  des  plus  hautes  montagnes  , puis  des  parties  moins  élevées  , et  cependant  tou* 
jours  isolées  ; mais  si , dans  une  certaine  étendue , l'eau  continuant  à baisser,  met  à sec  une  ligne 
non  interrompue  dans  tout  l’espace  découvert,  nécessairement  tous  les  points  de  cette  ligne  parta- 
geront les  eaux  qui  se  seront  retirées  des  deux  côtés  : c'est  même  la  partie  la  plus  basse  de  la  ligne 
qui  donnera  son  niveau,  peu  importe  que  les  autres  parties  soient  des  montagnes  ou  de  simples 
élévations,  peu  importe  que  des  montagnes  soient  eu  deçà  ou  en  delà  de  la  ligne  du  partage,  qu’elles 
soient  beaucoup  plus  élevées,  qu’elles  eu  soient  complètement  détachées,  qu’elles  soient  même 
placées  en  travers  et  coupées  par  les  cours  d’eau  ; la  ligne  dans  ce  cas  serait  une  chose  et  les  mon- 
tagnes une  autre  , avec  celte  différence  que  la  ligne  du  partage  des  eaux  est  essentiellement  géogra- 
phique, tandis  que  les  montagnes  qui  11e  seraient  pas  lignes  de  partage,  s’il  y en  avait,  ne  seraient 
qu’un  objet  touL  à fait  scconduire  pour  la  science.  Nous  disons  s'il  y en  avait , car  on  peut  regarder 
comme  un  fait,  que  si  tous  les  points  de  partage  ne  sont  point  des  montagnes,  toutes  les  mon- 
tagnes sont  des  lignes  ou  des  points  de  partage. 

Ce  que  nous  avons  présenté  comme  une  supposition,  quant  à la  cause,  l’étendue  et  l’évaporation  des 
eaux,  est  une  réalité  et  une  certitude  quant  à l’effet;  et  le  premier  phénomène  qui,  dans  ce  genre 
de  recherches  , frappe  les  yeux  de  l’observateur,  est  la  direction  opposée  des  cours  d’eau,  les  pente* 
qu’ils  désignent  et  les  aspects  qu’ils  présentent. 

Les  lignes  du  partage  des  eaux  ne  sont  point  le  résultat  d’un  système,  elles  sont  un  fait  évident 
sur  lequel  il  n’est  pas  permis  d’élever  les  plus  légers  doutes. 

11  n’y  a , à le  bien  prendre , comme  on  l’a  remarqué,  qu'une  seule  mer;  mais  cette  vaste  étendue 
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il  eau  se  trouve  divisée  par  deux  continent  en  trois  bassins  principaux.  Les  terres,  à quelques 
exceptions  près,  versent  leurs  eaux  dans  l’un  de  ces  trois  bassins  oti  dans  les  mers  particulières  qui 
en  dépendent , ce  qui  est  la  même  chose,  le  fait  pris  dans  sa  plus  grande  généralité.  11  y a donc 
entre  les  trois  bassins  des  lignes  d'élévation  non  interrompues  qui  marquent  le  partage  des  eaux; 
or  ces  ligues  doivent  être  considérées  comme  les  grandes  lignes  de  partage  sur  lesquelles  viennent 
s’appuyer  toutes  les  autres. 

On  a regardé  comme  des  mers  particulières,  qu’on  a aussi  désignées  par  des  noms  qui  leur  sont 
propres,  des  parties  d'cauplusou  moins  considérables,  selon  qu’elles  sont  circonscrites  par  des  terres 
ou  qu’elles  s'y  enfoncent.  Ces  mers  particulières,  recevant  les  eaux  des  terres  environnantes,  ont 
aussi  leurs  lignes  de  partage  qui  les  séparent  soit  d'autres  mers  particulières,  soit  des  grandes  mers. 

I)rs  mers  intérieures  et  quelques  lacs  sont  sans  communication  avec  d’autres  mers  ; ce  sont 
encore  des  lignes  de  partage  qui  les  isolent  ainsi. 

Enfin , les  cours  d’eau  sur  les  terres  sont  divisés  entre  eux  par  des  élévations  quelconques,  qui 
donnent  un  quatrième  ordre  de  lignes  de  partage. 

Ces  lignes  sont  évidemment  autant  de  bases  indispensables  pour  l’enseignement  et  la  pratique  de 
La  géographie.  Seules,  elles  peuvent  remplir  la  troisième  condition  qui  consiste  à faire  conuaitre  la 
disposition  des  terrains;  elles  doivent  donc  , comme  les  longitudes  et  les  latitudes,  entrer  dans  la 
construction  des  cartes. 

Il  y a plus,  les  lignes  du  partage  des  eaux  sont  le  seul  relief  dont  soient  susceptibles  des  planis- 
phères qui,  toujours  censés  vus  à vol  d’oiseau,  ne  peuvent  offrir  à l’œil  que  des  points  et  des  lignes. 
Du  moment  qu’on  désignera  d'une  manière  nette  les  ligues  de  partage  , on  verra  à l’instant  que  ce 
sont  là  les  points  culminans  cutre  les  eaux  qu’elles  séparent,  et  il  ne  restera  dans  l'esprit  aucun 
doute  sur  la  disposition  des  terrains. 

L’idée  des  bassins  de  mers,  de  golfes  et  de  fleuves,  est  presque  aussi  ancienne  que  l’étude  de 
la  géographie.  11  u'en  est  que  plus  étonnant  qu’on  ne  les  ait  pas  adoptées  comme  des  guides  indis- 
pensables. 

On  a distingué  trois  sortes  de  géographie»;  la  géographie  astronomique  ou  mathématique  , la 
géographie  physique , la  géographie  politique.  11  n’y  a réellement  qu’une  géographie,  dont  ees  trois 
divisions  sont  les  élémeus  ; mais  ces  trois  éléniens  doivent  concourir  simultanément  dans  les  ou- 
vrages de  la  géographie  , ou  bien  , nous  le  répétons , les  ouvrages  seront  imparfaits  et  l'euseignc- 
raent  incomplet. 

Après  avoir  reconnu  les  lignes  du  partage  des  eaux  comme  une  base  indispensable  des  éludes 


Digitized  by  Google 


{ 221  ) 

et  des  travaux  géographiques,  il  s'agit  d'en  faire  l’application , de  déterminer  l'emploi  qu'on 
doit  leur  assigner  et  le  rang  qu’elles  doivent  occuper  dans  l’ordre  de  ces  idées. 

Puisque  la  ligne  de  partage  établit  la  séparation  entre  deux  masses  d’eau  , puisqu'elle  domine  et 
forme  les  pentes  sur  lesquelles  courent  les  eaux  dans  un  sens  opposé  des  deux  eùtés,  elle  doit  être 
considérée  , ainsi  qu’elle  l’est  en  effet , par  rapport  à l’étendue  qu’elle  embrasse  comme  étant  la  plus 
grande  élévation  possible. 

Si  elle  est  la  plus  grande  élévation  , si  clic  domine  sur  tous  les  points , elle  doit  être  considérée 
comme  chaîne  principale  sur  laquelle  viennent  s'appuyer  tous  les  mouvemens  des  terrains  qu’elle 
domine. 

Dés  lors  , en  envisageant  comme  des  lignes  secondaires,  comme  des  rameaux  toutes  les  élévations 
qui  forment  le  complément  des  bassins  de  merset  de  golfes,  ou  qui  forment  les  vallées  où  coulent  les 
fleuves,  l’étude  des  surfaces  a une  base  certaine;  cette  étude  est  devenue  facile.  Ce  qui  ne  présentait 
auxycuxquele  chaos,  se  débrouille,  en  prenant  ainsi  chaque  cours  d’eau  à sa  source,  et  en  lui  aban- 
donnant le  rameau  dans  lequel  U nature  la  circonscrit.  Toutes  les  parties  se  rattachant,  it  droite,  à 
gauche,  aune  ligne  centrale  et  commune,  se  développent  cl  se  placent  d’après  le  même  principe.  Les 
divisions  politiques  s’établissent,  s'étendent  ou  se  resserrent,  toujours  quelques  accidcns  géogra- 
phiques indiquent  d’une  .manière  claire  et  positive  leur  circonscription.  La  géographie  appuyée 
sur  les  mesures  astronomiques  d’une  part,  et  de  l'autre  sur  les  rapports  des  sommités  qui  dominent 
tous  les  espaces  en  première,  deuxième,  troisième  et  quatrième  lignes , se  trouve  constituée  en 
une  véritable  science,  puisque  le  principe  ou  la  règle  d'après  laquelle  on  procède  est  invariable  , 
et  que  les  conséquences  sont  toujours  les  mêmes. 

En  travaillant  donc,  soit  sur  un  continent,  soit  sur  une  surface  partielle,  telle  qu’une  division 
politique,  soit  même  sur  une  Ile,  après  avoir  tracé  les  longitudes  et  latitudes  dans  lesquelles 
l’espace  est  circonscrit,  notre  premier  soin  a été  et  sera  de  rechercher  la  ligne  principale  du 
partage  des  eaux,  et  par  suite,  eu  désignant  les  diverses  ramifications,  d’indiquer  le  mouve- 
ment des  terrains,  les  sources  et  le  cours  des  eaux  avec  tous  les  accidcns  qui  les  divisent  et  les 
distinguent. 

D'après  ces  observations , on  ne  sera  pas  étonné  que  dans  notre  travail  nous  nous  soyons  attachés 
de  plus  en  plus  à cette  idée  du  partage  des  eaux , puisque  nous  la  regardons  comme  fondamentale 
de  la  science  ; c'e*t  ce  qui  nous  a déterminés  , avant  de  traiter  de  cc  qui  fait  l’objet  de  cette  livrai- 
son , à réparer  une  omission  grave  qui  nous  a échappé  dans  notre  première  partie  , en  parlant  de 
la  division  des  terres  et  des  mers.  Nous  avons  indiqué  les  points  de  partage  des  eaux  dans  chacune 
des  parties  du  monde  ; mais  nous  n’avons  pas  donné  les  lignes  qui  divisent  les  eaux  des  deux  ron- 
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linens  cnurc  les  trois  grandes  mers,  l’Océan  glacial  , l’Océan  atlantique,  le  grand  Océan.  Les 
voici  t 


Lignes  de  partage  fermant  te  Bassin  de  T Océan  glacial  arctique. 

i"  Entre  l'Océan  glacial  arctique  et  l'Océan  atlantique  en  Europe,  eu  partant  du  cap  Non!  : le 
rameau  le  plus  septentrional  des  Alpes  Scandinaves,  les  monts  de  Laponie,  OloneU,  Chénio- 
chonskic  {en  Europe  et  en  Asie,  en  se  dirigeant  au  sud  du  point  où  les  Chémochouskie  joignent 
l'Oural}  : partie  de  la  chaîne  de  l'Ural.  En  Asie  : partie  des  monts  Goubcrlinski. 

2°  Entre  l'Océan  glacial  arctique  et  le  grand  Océan,  de  l'ouest  à l’est,  toujours  en  Asie  : les 
monts  Oulou-Tag,  Alghidiin , Tzimbal,  Grand-Altaï;  à l’extrémité  est  des  grands  Altaï  par  4 3“ 
lat.  N. , il  faut  tourner  les  sources  de  la  Selenga  et  de  ses  affluens.  passer  entre  les  sources  de  la 
Toula  et  du  Hara  , à l'ouest;  du  Karlon  et  de  l’Onon , k l’est;  et  rejoindre  ainsi  les  monts  de 
Daourie,  puis  les  monts  lablonnoî,  Stanovoî,  jusqu'au  Cap  Est  sur  le  détroit  de  Héring.  En 
Amérique  entre  les  mers  polaires  et  le  grand  Océan  : la  chaîne  de  montagnes  qui  partant 
du  cap  Ouest  , et  se  dirigeant  de  l’ouest  à l'est  , doit  traverser  les  possessions  russes  et  se 
joindre  aux  monts  Rocheux  , partie  des  monts  Rocheux  en  descendant  au  sud  jusqu’au  .>4  environ 
lat.  N. 

3®  Entre  l’Océan  glacial  arctique,  ou  Mer  Polaire  , et  l’Océan  atlantique  ou  ses  dépendances, 
comme  le  golfe  du  Mexique,  une  chaîne  de  montagnes  qui  ïc  détache  des  monts  Rocheux  , sous  la 
latitude  ci-dessus  mentionnée,  et  remontant  au  nord  et  à l’est,  va  te  perdre  dans  des  régions  encore 
inconnues,  entre  la  mer  d'Hudson  et  la  nier  de  Badin. 

Lignes  de  partage  fermant  les  Bassins  de  l’Océan  atlantique  et  du  grand  Océan. 

Ancien  continent.  En  Asie  , k partir  du  Cap  Est,  sur  le  détroit  de  Béring,  entre  l’Océan  glacial 
elle  grand  Océan,  l’est  et  le  sud  de  la  ligne  que  nous  venons  de  tracer,  en  revenant  k l’ouest 
aux  monts  Tzimbal  : k ce  point  commence  la  ligne  qui  sépare  le  grand  Océan  de  l'Océan  atlan- 
tique ; elle  descend  d'abord  au  sud,  passe  k l’est  du  lac  Aral,  tourne  k l’ouest,  va  , par  le  sud  de  la 
Mer  Caspienne,  de  la  Mer  Noire  et  de  la  Méditerranée,  prendre  l’isthme  de  Suez  , entre  en  Afrique, 
suit  la  droite  du  Nil,  et  se  termine  au  cap  de  Bonnc-Espcrance. 

Les  noms  des  montagnes  qui  concourent  k former  cette  ligne  sont,  partie  sut!  des  monts 
Tzimbal  ; en  descendant  au  sud , les  monts  Tarbagalal  et  Tsoun  ling  ; puis , tournant  à l'ouest  et  au 
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nord-ouest,  l'Himlotikuuch , les  monts  du  klioracan,  Dcmavend,  Klbors.  Eu  courant  de  l'est  à l’ouest 
jusqu'au  72®  environ  long,  est,  au  midi  du  Caucase,  de  la  Mer  Noire  et  de  la  Méditerranée:  kheider, 
Erwend,  Dsjou,  Ararat,  lshcihan,  kischmir,  Hasen,  Tcheldir,  Ercliid , Alma-Dag,  Liban,  itshtne 
de  Suez. 

En  .Afrique.  Montagnes  longeant  la  rive  droite  du  Nil  : monts  Al-kamar  ou  de  la  Lune.  Ici  la 
ligne  descend  au  sud  dans  les  contrées  inconnues  du  centre  de  l’Afrique,  et  vient  rejoindre  les 
monts  de  Nicw-Weld , et  se  termine  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

jVeut  eau  renlinrnt.  Amérique  septentrionale,  à partir  du  eap  ouest,  la  ligne  de  partage  qui,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  traverse  les  possessions  russes  jusqu'au  54®  environ  lai.  nord,  ensuite  allant 
au  sud,  monts  Rocheux,  monts  Colombiens,  Sierra-Verde  , Sierra-Membres , Sierra-de-Madre , 
isthme  «le  Panama;  (dans  l'Amérique  méridionale),  la  grande  Cordelière  des  Andes  qui  se  ter- 
mine an  cap  Froward. 

Le  bassin  de  l’Océan  atlantique  est  circonscrit  par  le  revers  oriental  des  lignes  qui  ceignent  à 
l'ouest  l'Océan  glacial  arctique  et  le  grand  Océan , à partir  des  rivages  de  la  baie  d'Hudson , dans 
l'Amérique  septentrionale,  jusqu’au  cap  Nord  en  Europe,  moins  ce  qui  appartient  à l'Océan  glacial 
au  delà  du  cerclu  polaire. 

Afin  de  fixer  plus  particuliérement  les  idées,  on  pourrait  nommer  Terris  boréales  toutes  les  terres 
dont  les  cours  d’eau  , tant  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau  continent,  viennent  se  perdre  dans 
l'Océan  atlantique;  Terres  atlantiques , celles  dont  les  cours  d’eau  se  dirigent  vers  l’Océan  atlan- 
tique; et  Terres  aeéaniques  continentales,  celles  dont  les  eaux  courent  dans  le  grand  Océan. 

De  cette  manière  l'Europe  serait  divisée  en  terre  boréale  et  en  terre  atlantique.  L'Asie,  qui  verse 
ses  eaux  au  nord  dans  l’Océan  glacial  arctique , à l’est  et  au  sud  dans  le  grand  Océan , à l’ouest 
dans  la  mer  Caspienne,  la  Mer  Noire  et  la  Méditerranée,  serait  divisée  en  terre  boréale,  terre  océa- 
nique continentale  et  terre  atlantique.  L'Afrique,  en  terre  atlantique  et  terre  océanique  continentale . L'A- 
mérique , en  terre  boréale,  terre  ccianique  ccnt mentale  et  en  terre  atlantique. 

Ce  serait  le  moyen  de  reconnaître  sur-le-champ , et  de  la  manière  la  plus  générale,  la  disposition 
des  terrains  et  la  direction  des  cours  d'eau  pour  les  contrées  dont  on  s’occuperait. 

On  peut  remarquer  que  les  grands  cours  d’eau  en  Amérique  sont  dirigés  vers  l’Océan-Atlan- 
liquc , taudis  que  dans  l'ancien  Continent  ils  se  rendent  dans  l'Océan  glacial  et  le  grand  Océan. 

Cependant  la  proportion  est  différente,  la  partie  ouest  de  l’ancien  Continent  donne  bien  plus 
d’eau  à l'Océan  atlantique  que  la  partie  ouest  du  nouveau  n'en  donne  relativement  au  grand  Océan. 

En  prenant  ces  grandes  lignes  de  partage  pour  appui , vous  voyez  pour  ainsi  dire  du  même  coup 
d'œil  le  point  de  départ  des  lignes  secondaires  qui  forment  les  bassins  des  mers  partielles  ; toutes 
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les  sources  des  grands  neuves,  les  chaînes  ou  les  rameaux  qui  déterminent  leur  cours,  l'opposition 
«le  ces  lignes.  Les  pentes  qu'elles  indiquent,  marquent  encore  le  contour  de  la  terre,  I-i  géographie 
politique,  même  dans  ses  plus  petits  détails,  n’a  plus  de  difficultés;  mais  l’ensemble  exige  un 
enseignement  suivi  et  régulier,  dont  ne  peuvent  tenir  lieu  des  mots  ÿt  plus  ou  moins  grand 
nombre,  dont  on  surcharge  le  plus  souvent  la  mémoire  , sans  ordre,  sans  base  et  sans  méthode. 
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RÉFLEXIONS  PRÉLIMINAIRES  SLR  CETTE  TROISIÈME  PARTIE. 


Dass  notre  plan  quia  pour  principe  de  taire  marcher  ensemble  toutes  les  parties  analogues  qui 
se  trouveul  à la  surface  de  la  terre,  nous  avons  d'abord  fait  connaître  les  grandes  divisions  des 
terres  et  des  eaux  en  deux  Continens,  l'ancien  et  le  nouveau  , et  en  trois  Océans  , l'Océan  glacial , 
l’Océan  atlantique,  le  grand  Océan  , ou  Océan  pacifique  ou  Mer  du  Sud.  Nous  avons  désigné  sous 
le  nom  d’Océanie  le  grand  nombre  d'tles  qui  , à partir  du  sud-est  de  l’ancieu  Continent,  couvrent  le 
grand  Océan  depuis  le  47"  de  lat.  sud  jusqu'au  35"  de  lat.  nord. 

Chacune  de  ces  grandes  divisions  a été  circonscrite  dans  les  parallèles  qui  en  forment  les  limites. 

Nous  avons  seulement  inscrit  sur  notre  mappemonde,  et  décrit  dam  notre  texte  les  acridens 
naturels,  communs  à ces  masses,  tels  que  le  détroit  et  la  mer  de  Bhéring,  qui  séparent  au  nord  les 
deux  Continens  et  font  communiquer  le  grand  Océan  boréal  avec  l'Océan  glacial  arctique;  le 
détroit  de  Malacca  et  la  mer  de  Chine,  dépendance  du  graud  Océan  , qui  séparent  l'ancien  Conti- 
nent des  premiers  groupes  d'iles,  dont  l'ensemble  forme  ce  qu’on  est  convenu  de  considérer  comme 
une  cinquième  partie  du  monde , etc. 

La  circonscription  des  mers,  prise  eu  elle-même,  est  insuffisante  pour  se  faire  une  idée  juste  de  la 
surface  de  la  terre;  elles  ne  ront  que  les  parties  d'un  tout,  elles  forment  les  parties  les  plus  basses 
d'une  disposition  générale  que  l’on  ne  concevra  bien  qu’en  remontant  à la  sommité.  Il  y a identité 
entre  les  mers , les  cours  d'eau  qui  y portent  leur  tribut,  cl  les  terres  que  ces  cours  d’eau  arrosent; 
il  faut  donc  remonter  aux  sources  les  plus  élevées,  et  tracer  l’enceinte  que  forment  celles  qui  cou- 
lent dans  la  même  direction;  par  ce  moyen  on  embrassera  tout  le  globe  et  successivement,  avec 
ordre , avec  méthode , les  subdivisions  qui  résultent  des  divers  aspects,  telles  que  les  bassins  des 
<*■  mers  secondaires,  etc. 

Nous  avions  omis  de  tracer  sur  chacun  des  Continens  les  lignes  de  faite  qui  divisent  les  mers  en 
trois  parties  distinctes  ; nous  veuons  de  réparer  cette  omission. 

Lu  reprenant  chacune  de  ces  masses , nous  avons  indiqué  les  cinq  grandes  divisions  que  la  géo- 
graphie a adoptées.  Nous  observerons  cependant  à cet  égard,  que  l’ancien  Continent  divisé  en 
Kurope  , Asie  et  Afrique , chacune  de  ces  divisions  compte  comme  une  partie  du  monde,  tandis  que 
Tout  I.  30 
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l'Amérique  divisée  en  Amérique  septentrionale  et  eu  Amérique  méridionale  , ne  compte  que  pour 
une;  de  même  l'Océanie  divisée  en  trois  parties,  grand  archipel  d'Asie,  Australasie  et  Polynésie, 
n’est  considérée  que  comme  une  cinquième  partie. 

Nous  avons  donc  admis,  comme  on  l’a  déjà  fait  jusqu’à  ce  jour,  cinq  parties  du  monde;  mais, 
par  le  fait,  notre  travail  en  présente  huit  : trois  pour  l’ancien  inonde,  deux  pour  le  nouveau,  et 
trois  pour  l'Océanie  ; autrement  nous  nous  serions  exposés  à une  sorte  d'incohérence  et  à des  répéti- 
tions qui  auraient  fait  confusion. 

Dans  cette  section  , comme  dans  la  première,  nous  avons  tracé  surnos  cartes  et  nous  avons  décrit 
tous  les  accidens  naturels  communs  à plusieurs  de  ces  grandes  divisions,  ou  faisant  limite  entre 
elles;  et,  par  Un  résultat  satisfaisant  de  notre  méthode,  tous  les  noms  employés  dans  notre  pre- 
mière carte  se  sont  reproduits  dans  les  autres  comme  limites;  il  en  a été  de  même  pour  celles  du 
second  degré,  il  en  sera  encore  de  même  pour  le  troisième:  ce  qui  prouve  plus  que  tout  ce  que 
nous  pourrions  dire  pour  l'exactitude  de  nos  divisions  et  de  notre  méthode. 

Ainsi , l'on  a du  remarquer  les  mers  particulières  , mais  communes  à plusieurs  parties  du  monde, 
telles  que  la  Méditerranée  qui  louche  à l’Europe  , à l’Asie  et  à l'Afrique,  les  mers  Houge  et  des 
Indes  qui  touchent  à l'Asie  et  à l'Afrique,  la  mer  des  Antilles  qui  appartient  également  à l'Amérique 
septentrionale  ctà  l’Amérique  méridionale,  etc.  ; même  principe,  même  résultat  pour  les  montagnes, 
les  fleuves,  etc . 

Ce  cadre  général  comprenant  tous  les  objets  analogues , nous  avons  dû  regarder  cette  partie  do 
notre  travail  comme  complète,  et  nous  l’avons  en  conséquence  désignée  comme  formant  le  premier 
degré  d’enseignement  : toutes  ces  généralités  se  présentent  à l’esprit  d’une  manière  nette  et  sans 
détails  étrangers  qui  puissent  le  distraire  ; c’est  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé. 

Après  avoir  présenté  les  diverses  parties  du  monde  avec  leurs  limites  , il  fallait  y asseoir  les  di- 
visions politiques  ou  Etals  divers  qui  occupent  leur  surface,  avec  les  accidens  naturels , mers  par- 
ticulières , montagnes,  fleuves,  etc. , qui  leur  sont  communs  ou  qui  leur  servent  de  limite;  c’est 
ce  que  nous  avons  fait  dans  notre  second  degré  d’enseignement.  Ici  les  détails  se  multiplient,  et 
cependant  nous  croyons  les  avoir  subordonnés  exactement  à notre  méthode  qui  nous  a donné  de»> 
mers  qui  appartiennent  exclusivement  à chaque  partie  , comme  la  flaltique,  la  mer  du  Nord  , la 
Manche,  etc.  , qui  appartiennent  à l’Europe.  Il  en  a été  de  même  des  mers  qui  sont  à l’est  de 
l’Asie  , etc.  La  même  règle  a été  observée  pour  les  golfes,  montagnes,  lacs,  fleuves,  etc. 

Cette  seconde  partie  forme  doue  encore  un  ensemble  complet  d’objets  analogues  qui  s’offrent  à 
|a  pensée  avec  la  même  clarté  que  dans  la  première,  et  qui , bien  classés  dans  In  mémoire  et  en  s y 
prêtant  un  secours  réciproque,  ne  doivent  plus  en  sortir. 
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Nous  arrivons  dans  celte  troisième  partie  , qui  forme  le  troisième  et  dernier  degré  d’enseigne- 
ment, au\  divisions  politiques  ; nous  donnerons  à chacune  de  et»  divisions  une  carte  où  nous  trou- 
verons les  sous-divisions  ou  divisions  administratives,  toujours  avec  les  accidcns  naturels  auxquels 
elles  se  lient.  Nous  y joindrons  un  tableau  desvilles,  chefs-lieux.  Nous  procéderons  d’après  Indispo- 
sition des  terrains  par  bassins  de  mers , de  rivières,  etc. 

Nous  bornerons  là  ce  que  nous  regardons  comme  devant  constituer  le  corps  d’enseignement , 
parce  que  nous  considérons  que,  pour  tous  les  rapports  de  divisions  politiques,  avec  les  accidetis 
naturels,  mers,  montagnes,  fleuves,  etc.,  l'étude  eu  est  impossible  si  l’on  n’a  constamment  des 
cartes  sous  les  yeux. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  la  topographie  ou  de  la  description  des  localités;  une  fois  qu'on 
aura  bien  saisi  la  disposition  des  terrains  sur  lesquels  sont  situées  les  divisions  administratives, 
ce  ne  sera  pas  un  grand  effort  que  d'y  placer  des  villes  par  la  seule  pensée. 

Nous  n'en  croyons  pas  moins  des  certes  topographiques  fort  utiles,  et  nous  sommes  loin  de  re- 
noncer à celte  partie  de  notre  entreprise  ; mais  nous  ne  les  jugeons  pas  indispensables  , parce  que 
l'étude  de  la  topographie  peut  être  plus  ou  moins  étendue , selon  la  position  où  l'on  sc  trouve  et  le 
but  qu’on  sc  propose  ; elle  peut  même  n'être  que  partielle , tandis  que  les  objets  compris  dans 
notre  corps  d'enseignement  s'enchaînent  et  sont  nécessaires  les  uns  aux  autres,  si  l'on  veut  savoir 
réellement  la  géographie. 

Ces  réflexions  nous  ont  déterminé  à diviser  notre  entreprise  en  deux  parties  absolument  indé- 
pendantes; idée  qui  résulte  de  la  suite  de  notre  travail,  et  dont  nous  n'avions  pas  conçu  d’abord 
la  convenance,  nous  dirions  presque  la  nécessité. 

Nous  avons  cédé  le  moins  qu'il  nous  a été  possible  à l'usage  où  l’on  est,  même  dans  desabréges, 
d’enseigner  une  douzaine  de  sciences  en  même  temps  que  la  géographie  ; c'est  la  détourner  de  son 
but  que  de  la  lier  à d’autres  études  , même  lorsqu'elle  en  est  la  base  ; cette  confusion  a dù  nuire 
singulièrement  aux  progrès  des  études  véritablement  géographiques  ; tous  nos  efforts  consistent  à 
ramener  la  science  aux  élémens  qui  lui  sont  exclusivement  propres. 

Donnons  un  exemple  qui  rende  celte  observation  plus  sensible. 

Nous  allons  offrir  à chaque  division  politique  le  nom  de  tous  les  peuples  qui  , depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  ont  occupé  le  même  espace  : on  demandera  quels  étaient  ces  peuples  et  ce  qu’ils 
sont  devenus.  C’est  ici  l'affaire  de  l’histoire.  11  suffit  à la  géographie  de  montrer  les  lieux  qu'ils  ont 
habités.  D'ailleurs  notre  chronologie  a pour  objet  de  répondre  à ces  questions. 

Nous  croyons  rendre,  service  à la  science  en  la  rappelant  rigoureusement  à son  principe  cl  à son 
but. 
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*,8)  ILES  BRITANNIQUES, 

01! 

EMPIRE  BRITANNIQUE. 


Capitale  : I .«nuire*. 

Lianes  : au  nord  et  à IV//,  Mer  «lu  Nord;  au  sud,  Pas-de-Calais , Manche;  à Yeuest , Océan  atlan- 
tique septentrional. 

Divisions  : Grande-Bretagne  (Angleterre,  Ecosse;  au  nord  de  l'Ecosse,  lies  Shetland,  Orcadcs; 
à l’ouest,  Hébrides);  Irlande,  dans  la  iner  d’Irlande,  lie  de  Man;  au  sud-ouest  de  la  Grande-Brc- 
laguc,  lies  Sorlingucs. 

drctekns  fécpraphiqiut  remmuns  eu Jormnnl  limite  entre  les  ilnisicns. 

Mers  ; d'Irlande. 

Détroits  : de  Penlland , Canal  de  Saint-Georges,  Canal  «lu  Nord. 

Goi.rss  bt  Baies  : baie  de  Solwai. 

Mostagnes  : monts  Cheviot. 

Fleuves  et  Rivières  : Tweed,  Esk  {affl  de  l’Esk,  Liddcl). 

l.i  o. s es  du  partage  nés  baux  : pour  b Grande-Bretagne  (nerd  et  Juif) , du  cap  Lizard,  au  sud-ouest 
de  l’Angleterre  au  cap  Duncansby , nord-est  de  l’Ecosse  ; de  Vcuat  à IV//,  du  cap  Lizard  au  Pas-de- 
Calais,  ou  au  cap  Soulh-Foreland. 
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EMPIRE  BRITANNIQUE. 


• Limita. 

Le  royaume  des  Isles  Britanniques  présente  un  archipel  composé  de  deux  lies  principales,  autour 
desquelles  se  groupent  d'autres  îles  moins  importantes.  Leur  ensemble  est  compris  entre  les  iO  ■ et 
01°  lat.  IN.  et  les  0’  et  13“  long.  O.  L’Océan  atlantique  septentrional  baigne  le  littoral  des  lies 
situées  à l’ouest;  la  mer  du  Nord,  celui  des  lies  situées  à l’est;  le  détroit  appelé  Pas-de-Calais  et 
la  Manche  en  séparant  ce  royaume  de  celui  de  France  , baignent  son  littoral  sud. 

Les  Iles  Britanniques  se  composent  de  la  Grande-Bretagne  cl  de  l’Irlande , séparées  par  l’espace 
d’eau  qu’on  appelle  mer  d’Irlande,  et  par  les  détroits  qui  portent  les  noms  au  sud  de  Canal-dc-Sl- 
Georgcs,  et  au  nord , de  Catud-du-Nord  ; elles  sont  disposées  nord  et  sud  sur  des  lignes  à peu  prés 
parallèles. 

La  Grande-Bretagne  se  divise  en  deux  parties,  l’Angleterre  au  sud  , au  nord  l’Ecosse  , séparées  par 
les  monts  Cheviot  et  par  la  Tweed,  l’Esk  et  la  I.iddrl. 

Au  nord  de  l’Ecosse  sont  les  lies  Sbetland,  par  tiO  lat.  N.  à la  pointe  nord  de  l’Ecosse,  les 
Oreades  ; à l’ouest,  les  Hébrides  ou  lies  \\  ertem  (occidentales). 

Dans  la  mer  d’Irlande,  on  remarque  l’ilc  de  Man.  Au  sud-ouest  «le  l’Angleterre,  sont  les  Sorlingues 
ou  lies  Scilly. 

D’autres  Iles  moins  importantes  so  rattachent  aux  eûtes  soit  de  d’Angleterre,  soit  de  l’Ecosse. 

La  ligne  du  partage  des  eaux  de  la  Grande-Bretagne,  commune  par  conséquent  à l’Angleterre  et 
à l’Ecosse , va  du  cap  Land’send  au  sud-ouest  de  l’Angleterre,  au  Cap-Duncansby,  nord-ouest 
de  l’Ecosse;  une  seconde  ligne  particulière  à l’Angleterre,  court,  en  demi-cercle  au  sud,  du  même 
point  de  départ  au  cap  South-Foreland  sur  le  Pas-de-Calais;  ainsi  l’Angleterre  verse  ses  eaux  au 
sud  dans  la  Manche , à l’est  dans  la  Mer  du  Nord , à l’ouest  dans  la  mer  d’Irlande.  L’Ecosse  a 
ses  versans  à l’est  sur  la  Mer  du  Nord,  au  nord  et  nord-ouest  sur  l’Océan  atlantique,  à l’ouest 
et  au  sud-ouest  sur  le  Canal  du  Nord  cl  la  mer  d’Irlande. 

La  ligne  du  partage  des  eaux  en  Irlande  court  du  Cap-Cléar  au  sud,  au  Cap-Fair  nord-est  ; toutes 
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Us  eaux  qui  coulent  U l'est  de  la  ligue  tombent  dans  la  mer  d’Irlande;  à l'ouest,  elles  tombent  dans 
l'Océan  atlantique. 

L’Angleterre  cl  les  Iles  qui  en  dépendent  au  nord  , forment  avec  les  cAtes  de  France , à partir  du 
l’as-dcvCalais , avec  celles  du  royaume  des  Pays-Ikts  ; celles  du  nord-ouest  de  l'Allemagne  , du  Dane- 
mark, presqu’île  du  .lutland,  de  la  Norvège , jusqu'au  61°  lat.  N.,  la  Mer  du  Nord  ou  d’Allemagne. 

Le  nord  de  l'ilc  de  Terre-Neuve , le  nord  de  l'embouchure  du  fleuve  SaiuL-Laurent,  le  l-abrador, 
le  détroit  de  Davis  en  Amérique,  et  le  sud  du  Groenland  sont  situés  entre  les  mêmes  parallèles, 
AO"  et  02“  lat.  N.,  que  les  lies  llritanuiques. 

ACCIUENS  nitStLS  COMMLNS  AUX  DlrniHLNTKX  îles  i:t  divisions,  oc  faisant  limite. 


Mers. 

Mer  et  Irlande.  On  donne  ce  nom  à la  partie  de  l’Océan  atlantique  septentrional,  comprise  entre 
l'Angleterre , l'Ecosse  et  l'Irlande,  par  les  53®,  30'  et  W*  lat.  N. , et  les  5°  environ  cl  8°  3o'  long.  O. 

DêtrciU. 

Canal  île  Pentlam!.  Ce  détroit  situé  sous  les  58°  40’  lat.  N.  et  5»  10'  long.  O,  sépare  les  Iles  Orcades 
de  I Ecosse.  Il  communique  de  la  Mer  du  Nord  à l'Océan  atlantique  septentrional. 

Canal rla  Serel.  Situe  par  les  8“  long.  O et  .15°  lat.  N.  Il  sépare  l’Ecosse  de  l'Irlande  et  communiqnc 
de  l'Océan  atlantique  à la  mer  d'Irlande. 

Canal  Saini-Gfcrges.  On  donne  ce  nom  à la  partie  de  l’Océan  atlantique,  comprise  entre  les  52° 
environ , et  53“  40  lat.  N.  sons  le  8°  long.  O.  Il  sépare  au  sud  l'Angleterre  de  l'Irlande;  ce  détroit 
communique  à la  mer  l'Irlande. 


Golfes  tl  Baies. 

S<  /etwy  i baie).  Située  sous  les  55?  lat.  N.  et  6“  environ  long.  O. , est  commune  à l'Angleterre  et  à 
I Ecosse.  Son  rivage  du  cAté  de  l'Ecosse  est  généralement  bas  ; il  offre  des  dunes  sur  lesquelles  s'élè- 
vent quelques  roches;  les  vaisseaux  de  peu  d'importance  y trouvent  néanmoins  de  bons  mouillages. 
Dans  ces  parages,  la  mer  tend  à se  retirer,  et  à l’extrémité  du  golfe,  on  remarque  certaines  places 
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couvertes  de  verdure  où  le  marée  n'a  point  monté  île  mémoire  d'homme.  Ce  golfe  est  célèbre  par 
la  pêche  du  saumon  qui  s'y  pratique  de  mille  manières  différentes. 

Mcnlapuj. 

Maris  Chevict.  Ces  monts, situés  sous  les  bh°  20"  lal.  N.  et  i''  20*’  long.  O.,  sont  un  rameau  détache 
vers  l’ouest  de  la  ligne  de  partage.  Les  monts  Cheviot  contribuent  à former  la  limite  rntre  l'Kcossc 
et  l'Angleterre. 

L’étendue  de  cette  chaîne  est  d’environ  18  lieues,  elle  court  du  sud-ouest  nu  nord-est,  entre  le 
Glen  et  la  Liddel  ; elle  est  en  grande  partie  couverte  de  bois,  et  ses  vallées  offrent  de  gras 
pâturages. 

F/e  u tf  s et  Hivieres. 


Tweed.  Source  Ci®  long.  O.  Embouchure  4*  10"  même  long. , sous  le  53“  40'  lat.  .N.  Celle  rivière 
prend  sa  source  en  Ecosse,  dans  le  comte  de  Peebles  ; et,  coulant  de  l'ouest  à l'est , vient  se  jeter  dans 
la  Mer  du  Nord,  après  avoir  formé  la  limite  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse. 

Esk.  5S®  lat.  N.  6®  20"  long.  O.  Cette  rivière  dont  la  direction  est  d'abord  du  nord  au  sud , puis 
de  l'est  à l'ouest,  prend  naissance  en  Ecosse  dans  le  comté  de  l)umfries,ct  passant  eu  Angleterre  sui- 
te comté  de  Cumberland,  vicul  se  jeter  dans  la  baie  de  Solivay. 

LùhUl.  5”  10"  long.  O. , .Si®  10"  Lit.  N.  Cette  petite  rivière  dont  la  direction  est  du  nord  au  sud- 
ouest  , prend  naissance  en  Ecosse  dans  le  comté  de  Hoxburg,  et,  formant  sur  ce  point  la  limite  entre 
l'Angleterre  et  l'Ecosse,  verse  ses  eaux  dans  l’Esk. 

Nous  avons  d&  d'abord  faire  connaître  l'ensemble  des  parties  qui  composent  l'empire  Britannique. 
Leur  disposition  nous  oblige  à consacrer  une  carte  à chacune  des  trois  parties. 
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ANGLETERRE. 


Capital  : Londres. 

I.iumw  : AU  nord,  le*  ninntJ  Cheriot , U Tweed  (irf/L,  la  GIcn  FEik  {affl.,  Liddcl  );  à lVst , la  Mer  du  Nord  ; à Voue  si , 
la  baie  de  Solway,  ta  Mer  d'Irlaudc , le  Canal  de  Saint-Georges ; au  #wd , la  Manche , le  Paidc-Ciluif. 

Ligne  du  parlagn  de*  eaux  et  «ex  erabranrhcmrnx. 

WTWWI  AltaiBtlSTOATITK  EU  COMTÉ*  : 

Xo  nord  , lur  lei  deux  mer»(  Atlantique  cl  Mer  du  Nord):  i.  Northumberland. 

A Pest . sur  le  Bassin  de  la  Mer  du  Nord  , en  descendant  du  nord  an  sud  : a.  Dur  liai»  , 3.  York , 4*  Derby;  5.  Nouin- 
gham,  t>.  Lincoln.  7.  Stafford  , 8.  Lcterstrr,  9.  Kutl.tnd,  10.  Norlhampton,  11.  Bedford  t 13.  Hunltngdan,  i3.  Cambridge , 
1.4.  Norfolk,  i5.  Suffplk  , itf.  Oxford,  17.  Buckingham,  18.  Jlertford,  19.  Middlesex  , ao.  Esaex . ai.  Herk,  aa.  Surrcy, 
j3.  Kent.  Ccdcruîer  sur  la  Manche  cl  sur  la  Mrr  du  Nord, 

Sur  le  Bassin  de  la  Mrr  d'Irlande,  du  Canal  de  Saint-Georges  et  du  Canal  de  Bristol,  du  nord  au  sud  : ]i|.  Cumberland, 
aS.  AVrslraorelaud , a<5.  Lancaster,  37.  Cbeslrr,  38.  Principauté  de  Galles  (joui  dût sion  en  comtés:  A.  Dmbigh  , B.  Flint , 
C.  Montgoinmery.  D.  Badnor,  E.  Brecknock,  F.  Glaraorgan , G.  Altglesey,  H,  Cacrnarvon  , I.  Mnioueih,  J.  Cardigan, 
K.  Caeimarthen,  L.  Perabrokc ) ; 39.  Sbrop,  3o.  Hereford  , 3l.  AA'orceslcr,  3a.  AVarwick,  33.  Monmouth,  34-  Glocestcr, 
35.  Sommcrsct,  30.  \Vilt*. 

Au  sud,  Bassin  de  la  Manche  : 37.  Dorset , 38.  Hamp,  3$.  Susses. 

Au  sud-onest , sur  Ica  deux  mers  : 4°-  Dnron  , 4 1 - Cornouaille. 

Accident  naturels  communs, 

R a ira  : Canal  de  Bristol  ( impropre  ment  nommé  canal , c’est  une  baie  ),  de  Caêrnarwon  , de  Cardigan  , le  Wath. 

Caps  : Land*-F.nd  , Lixard. 

Mostacxxs  : les  monts  Breddios , Ferwyn  , Snowdon , Arraus  , Prescely,  Black-Mounlains 

Lacs:  Llswater,  Winandcr. 

I leivis  rx  Rmirax*.  fhtuifi  de  la  3 1er  du  DT&rd  : la  Tynr  (sjf/1.,  le  Darwen  , la  Très,  PHurober ( affl.  l’Ouie;  affl.  de 
l’Ouae,  la  Darwent  \ la  Trrnt  ( de  la  Trent,  l’Idle,  la  Jailc),  la  Dore,  la  Tarae,  la  S-oar,  le  AYelinod  , la  N en 
{affl..  In  Nen  , 1a  Tow,  U Grrnt-Oiisc , la  Little-OuscC  PTarc  {affl.,  la  Waeenay),  U Slour,  la  Tamise  {affl.t  la  I^a  ; 
a/fi.  de  la  Lea  , la  Storl),  la  Coin  , le  Thante,  le  Charwell , le  AVainrush  , Plsîi  , la  Kcnort ( affl. , PEfaborn). 

Raisin  de  la  Manche:  la  Medway,  la  Rother,  PArun  , la  Loddon  , PAtoo  {affl.,  la  Stour),  PAxe , PE* , la  Ta  mer. 

de  la  mer  d’Irlande . PAtoo  , U Sav«-rn(  ajffl. , la  Temc  ; affl.  d*  1a  Terne,  la  Het),  U Wie  ( ttfj f. , la  Mirnaon),  PUske, 
la  Runiaey,  la  Ta  y,  la  Neatb , la  Bury,  la  Towey,  la  Teir,  la  lioycy,  le  Conway  , Phhoy  , la  Dée(fl^fî.,  I Alun),  Wrycr 
( affl le  Danc),  Mfrier  ( «jjl.  le  T lia  me  , PEtherd),  Hittle,  Lcync  ( affl, » le  Grêla  AVroning),  I*crrn  , Duddén  , Eden 
(a/fi.f  PEmonl). 

Ii.«  rtucirAm  : A fer  d'Irlande . Ile  de  Man;  Canot  de  Saint- Georges,  Anglesca-Holybead  ; Canal  de  Snstol , Lumdy- 
Sciliy  ou  Sorlingues  ; Manche,  \V  ight. 

Tour.  I.  ^ 
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ANGLETERRE 


Limites. 

Comprise  entre  les  50°  et  6f>"  lat.  N.  et  les  0'  30"  et  7®  30"  long.  O.,  l’ Angleterre  est  bornée  au 
nord  par  l'Ecosse,  dont  elle  est  séparée  par  une  partie  du  cours  de  la  Tweed,  partie  des  monts 
Chetitt , et  le  cours  de  la  Liddcl,  petite  rivière,  affluent  de  t Est  : 

À l'est,  par  la  Mer  du  Nord  qui  lui  est  commune  avec  le  Danemark  , partie  de  l’Allemagne  et  les 
Pavs-Ras. 

Au  sud  , par  le  Pas-de-Calais  et  le  canal  de  la  Manche  qui  la  séparent  de  la  France. 

A l’ouest  enfin,  par  le  Canal  de  Saiut-Gcorgcs  et  la  Mer  d’Irlande  qui  lui  sont  communs  avec 
l'ile  de  ce  nom. 


Divisions . 

L’Angleterre  se  divise  en  comtés:  voici  le  tableau  de  ces  différentes  divisions: 

DIVISION  ADMINISTRATIVE  EN  COMTES. 

A l’est , sur  le  bassin  de  la  mer  du  Nord,  en  commençant  par  le  nord:  Quelques-uns  de  ces  comté» 
vont  au  delà  de  la  ligne  de  partage;  mais  on  les  a attribués  à celui  des  bassins  où  se  trouve  leur  plus 
grande  étendue. 

i»  Ncrihumberland;  chef-lieu,  NewrastU , sur  la  Tyne.  Villes  principales  : Reruirk , avec  un  port  à 
l’embouchure  de  la  Tweed;  et  Tinmcath,  avec  un  port  sur  l’embouchure  de  la  Tyne. 

2°  Dttr/utm  ; chef-lieu,  Durham,  proche  la  Were.  Villes  principales  : Sanderland , port  à l’embou- 
chure de  la  Wcre;  Darlinptcn  , sur  la  Skern,  et  St  cet  ton , proche  la  Tccs.  On  attribue  au  comté  de 
Durham  une  petite  portion  de  territoire,  qui  confine  à l'Ecosse,  au  nord  du  Norlhumberland  , et 
une  autre  petite  portion  sur  la  mer,  nu  centre  du  même  comté. 
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3®  York  ; chef-lieu,  Yerk , sur  l’Ousc.  Villes  principales  : Scarlcrcugh , port  de  mer;  Leeds , sur 
l'Ayrc  ; Waktjitld,  sur  le  Calder  ; Dcncasltr,  sur  le  Dun  ; Sheffield,  sur  la  mime  rivière  ; et  Kinsgstcn 
ou  Hall,  avec  un  port  sur  le  Humker. 

Ce  comté  est  le  plus  étendu  de  l'Angleterre  : on  le  divise  en  partie  nord,  partie  ouest  et  partie  est. 

4°  Derby  ; chef-lieu,  Derby,  sur  la  Derwent.  A ille  principale  : Baktwell , sur  la  Wyc. 

5*  Ncltingham  ; chef-lieu  , Ncttingham , sur  le  Trent.  A’illes  principales  : Neuxirk  et  Mansfdd. 

f>°  Lincoln;  chef-lieu  , Lincoln,  sur  la  Witham.  Villes  principales  : Bartcn,  sur  l’Humber  ; Grimsby, 
sur  la  William  ; et  Dcttcn,  port  à l’embouchure  de  la  Witham. 

7"  Stafford;  chef-lieu  Stafford,  sur  la  Sow.  Villes  principales:  Newcaslle-umler-Line , sur  la  Trent; 
et  Lichfcld,  sur  la  Sow. 

8"  Lcicestcr;  chef-lieu,  Lticrslcr,  sur  la  Suure.  Ville  principale  : Lcughbcrcugh , sur  la  Soar. 

9®  Rolland  ; chef-lieu,  Oakham,  près  la  Nen. 

io®  Nerihamptcn  ; chef-lieu  , Ncrlhamplcn , sur  la  Ncn.  Villes  principales  : Pelerbcroug  et  Katterick, 
sur  la  Nen. 

1 1®  Bed/erd;  chef-lieu , Bedford,  sur  l’Ouse.  Ville  principale  : Dunslnble. 

1 2®  H untingdon ; chef-lieu,  H untingdon,  sur  l’Ouse. 

i3®  Cambridge  ; chef-lieu,  Cambridge,  sur  la  Cam.  Ville  principale  : Wisbeak , sur  la  Cam. 

14®  Norfolk  ; chef-lieu,  Ncruich , sur  l’Yare.  Villes  principales  : Lynn , port  à l’embouchure  de 
l’Ousc;  Yarmculh,  port  à l’embouchure  de  l’Yare. 

i S®  Suffelk  ; chef-lieu  , Jpswich , sur  l’Orwell.  Villes  principales  : Scathwculd , port  de  mer  ; et 
Lovenham , sur  la  Bret. 

16®  Oxford;  chef-lieu,  Oxford,  au  confluent  de  l’isis  et  de  la  Charwell , qui  forment  la  Tamise. 
Ville  principale  : f Vallin çford , près  de  la  Tamise. 

17®  Buckingham  ; chef-lieu,  Buckingham,  sur  l’Ouse. 

«8®  Herifcrd ; chef-lieu,  Hertford,  sur  la  Lee. 

19°  Middltssex ; chef-lieu,  Londres,  sur  la  Tamise,  capitale  de  tout  l'empire.  Villes  principales  : 
Brtnlferd,  Cholsca  et  Hamplon,  aussi  sur  la  Tamise. 

ao"  Esse x ; chef-lieu,  Chelmsfcrd,  sur  la  Chelmer.  A’illes  principales  : CcUhesler,  sur  la  Coll; 
Harwich  , port  à l’embouchure  de  la  Stour  ; et  Maldrn  , port  à l’embouchure  de  la  Chelmer. 

ai"  Berk  ; chef-lieu,  Rtading  , sur  le  Kennet,  près  de  la  Tamise.  Villes  principales  : Newbary,  sur 
le  Ken  net  ; et  Windsor,  sur  la  Tamise. 

23®  Surrcy  ; chef-lieu,  Cuiford,  sur  la  Wey.  Ville  principale  : Richmond,  sur  la  Tamise. 

23®  Kent;  chef-lieu,  Canterkery,  sur  1a  Slower.  Villes  principales  : Greenwich , sur  la  Tamise  ; 
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MargaU , port  à son  embouchure;  WoclwieA,  sur  la  Tamise;  Rechuter  et  Chatkam,  sur  la  Mcdway, 
Dcuvret,  sur  le  Pas-de-Calais. 

Sur  le  bassin  de  la  mer  d'Irlande,  y compris  le  canal  du  Nord,  et  celui  de  Saint-Georges , du 
nord  au  sud  : 

24*  Cumberland;  chef-lieu,  Carliste , sur  l'Eden.  Villes  principales  : Ccckcrmcuth , sur  la  Cocker; 
Marypcrt , à l'embouchure  de  l'Eden  ; PcnritA  , sur  i'Einor;  Kesuick  , sur  le  lac  du  même  nom  i et 
ff'hitehaven,  avec  un  port. 

*5°  Weslmoreland;  chef-lieu,  Applehy,  sur  l'Eden.  Ville  principale  : Kendal,  sur  la  Een. 

a6“  Lancaster ; chef-lieu,  L>incaster,  sur  la  Lone.  Villes  principales  : Prestct «.sur  la  Rillle;  fVtghsrm, 
sur  le  Dowgles;  I.ivtrpccl,  port  célèbre  à l'embouchure  de  la  Mcrsey;  ff  ’arringlcn , sur  la  Merscv  ; 
et  Manchester,  au  confluent  de  l'irk  et  de  l’irwcll. 

27®  CAf /fer, -chef-lieu,  Chester,  fur  la  Dec.  Villes  principales  : Stcrkpert,  sur  la  Merscv;  et  Ncrthuich , 
sur  la  Wever. 

28°  Prineipautê  de  Galles,  divisée  en  douze  comtés  : I " Dentigh  ; chef-lieu  , Denligh  , près  la 
Clyd.  a'  Flint  ; chef-lieu,  Flint,  sur  la  Dce.  3*  Monigcmmery;  chef-lieu,  Montgemmery,  près  la  Scvem. 
4*  Radncr;  chef-lieu , New-Radncr , & la  source  de  la  Summergilt.  A*  Drecknock;  chef-lieu,  Breek- 
ncck,  au  confluent  de  l'Husk  et  de  la  Iluntey.  6f  Clamergan  ; chef-lieu  , Cardiff,  sur  la  Taw.  7*  An- 
glesea;  chef-lieu,  Raumaris , port  de  mer.  8e  Caemarvcn  ; chef-lieu,  Caemarecn.  9*  Mericneth  ; chcf- 
lieu,  Arleigh,  près  la  baie  de  Cardigan,  to*  Cardigan;  chci-lieu , Cardigan , sur  la  Tivy.  1 1*  Cair- 
marthen;  chef-lieu  , Cafrmarthen,  sur  la  Towy.  1 2*  Pcmireke ; chef-lieu,  Pemèroke , sur  le  havre  de 
Milford. 

29°  SArcp  ; chef-lieu , SArewsbury , sur  la  Sevem.  Villes  principales  : Cclebreckdale  et  Wellington  , 
sur  la  Scvern. 

3o“  Hereford;  chef-lieu  , Hereford,  sur  la  Wic.  Villes  principales  : Leeminster,  sur  le  Lug,  et 
Kingston,  sur  T Arrow. 

3i°  W créé  sur  ; chef-lieu,  Wcrcester,  sur  la  Severn.  Villes  principales  Kiddermtnsler,  sur  la  Slour  ; 
Stcurfridge, 

3a“  Warwick;  chef-lieu,  Warurick,  sur  l’Avon.  Villes  principales  : Birmingham , Ccvmtry , près 
l’Avon  ; cl  Stratfcrd,  sur  l'Avon. 

33“  Monmculh;  chef-lieu  , Mon  me  ut  A , au  confluent  de  la  Wyc  et  de  la  Munnoe,  Ville  principale  : 
Newport,  sur  l'L'sk. 

34“  GleeesUr ; chef-lieu,  GleeesUr , sur  un  bras  de  la  Scvern.  Ville»  principales  : Slrcud,  sur  le 
Stroudwater  ; et  Bristol,  port  à l'embouchure  de  la  Severn. 
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84“  Sctumtrul;  chcl-lieu,  Bat  h,  sur  l’Avon.  Villes  principales:  failli,  près  de  l’Ax;  Ment  ht  ad,  sur  le 
canal  de  Bristol. 

84®  H ilt ; chef-lieu  , Salisbury,  sur  l’Avon.  Ville  principale  : H ' Ht  en , au  confluent  delà  Willv,  de 
l’Avon  et  du  Boum. 

Au  sud  , sur  le  bassin  de  la  Manche  : 

87®  Dcrttt;  chef-lieu  , Dercktsler , sur  le  Frome.  Villes  principales  : W'eymcuth  et  Pce  le , ports  sur 
la  Manche. 

38“  Hamp  ; chef-lieu  , Winchester,  sur  l’itching.  Villes  principales:  SeuikampUm,  port  au  con- 
fluent de  l'Itching  et  de  la  Tees;  et  Pcrtsmcuth , principal  port  de  la  marine  anglaise. 

39®  Susse  x ; chef-lieu,  Chiekester,  sur  la  Levant.  Villes  principales:  Brighscn,  port  sur  la  Manche; 
et  Lfwrs,  sur  l'Ouse. 

Au  sud-ouest  et  sur  les  deux  mers  (Manche  et  Atlantique): 

40®  Devcn;  chef-lieu  , Exeler,  sur  l'Ex.  Villes  principales  : Tnerten  , sur  l’Ex;  Plymeutk , à l'em- 
bouchure de  la  Plimc,  port  de  la  marine  royale;  DartmcuiA,  port  à l'embouchure  du  Dart  ; et 
Brixeham  , port  sur  la  Manche. 

41®  Cemwall  ; chef-lieu,  Les  unce  sien  , sur  la  Thamar.  Villes  principales:  W'arlrtdge , sur  l’Atlan- 
tique; et  Falsnoutk , sur  une  baie  du  même  nom. 

Iles  sur  les  cites  de  t Angleterre  : 

Au  sud  : Ut  de  W'ight;  ville  principale  : Netepcrt. 

Au  sud-ouest  : lies  Scrlingues.  Elles  sont  au  nombre  de  cent  quarante-cinq;  les  plus  importantes 
sont  : Sainte-Marie  et  SctitUe- Agnès. 

A l’ouest,  dans  la  mer  d’Irlande  : Vile  de  Man;  villes  principales  t Castleicwn  et  Dcuglas  , ports  de 
mer. 


SCC.tDf.SS  SATVIIF.LS  COMMttWS  OU  VAISaST  limites. 

Gelfes,  Baies, 

Ix  lï'etsh,  à l’est  sur  la  nier  du  Nord  , 53®  lat.  N.  cl  3®  long.  O.  Ccst  un  vaste  «estuaire , situé 
entre  les  comtés  de  Lincoln  et  de  Suflolk,  et  qui  reçoit  le  tribut  de  plusieurs  fleuves.  11  est  couvert 
d'eau  dans  les  hautes  marccs  ; mais  on  peut  le  traverser  à pied  sec  daus  Ica  marées  basses  , ce  qui 
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n’est  pas  toutefois  sans  danger  à cause  des  sables  mouvaus.  H porte  diffère  ns  noms  dans  quelques- 
unes  de  ses  parties.  Près  de  l’embouchure  du  Vclland  , c'est  le  Fcudyke  U 'tu h ; près  de  celle  de  la 
Nen  c’est  le  Crcts-Keys  N'tuh. 

Canal  de  Brisicl,  à l’ouest  sur  la  mer  d'Irlande,  sous  les  SI®  lat.  N. , entre  S®  et  7®  long.  O.  Celte 
baie,  improprement  nommée  Canal , est  formée  par  l’Océan  atlantique  septentrional.  Elle  baigne  le 
littoral  sud  du  pays  de  Galles  et  du  comté  de  Monmouth , le  littoral  ouest  de  celui  de  Glocester  et 
les  cotes  nord  de  ceux  de  Somerset  et  Deron. 

C'est  dans  le  canal  de  Bristol  que  se  déchargeut  les  eaux  du  bassin  de  la  Scvcrn. 

Cardigan,  7®  long.  O.  et  .52®  30”  lat.  N.  On  donne  ce  nom  k la  partie  du  canal  Saint-Georges , qui 
baigne  le  littoral  ouest  du  pays  de  Galles  (comtés  de  Cardigan  et  Mcrioneth). 

Caemarvcn.  7®  long.  O.,  53®  lat.  N.  On  donne  ce  nom  à la  partie  du  canal  Saint-Georges,  qui  baigne 
le  littoral  ouest  du  comté  de  Caemarvcn  , et  celui  sud  du  comté  d’Anglesey,  tous  les  deux  divisions 
du  pays  de  Galles. 


Montagne  j. 

Ën  prenant  la  ligue  de  partage  au  cap  Lands-End,  ce  sont  les  monts  de  Cornouailles  qui  en  forment 
la  première  partie.  Ils  s’étendent  jusqu’aux  4“  18"  de  long.  O.,  et  51®  25"  de  lat.  N.  comté  de 
Wilt.  Elle  jette  à l’est  un  rameau  qui  forme  la  ligne  du  partage  entre  la  Manche  et  la  Mer  du  Nord  ; 
ce  rameau,  dans  sa  partie  la  plus  voisine  du  Pas-de-Calais,  prend  le  nom  tFUpper-Hills.  Il  accom- 
pagne la  rive  droite  de  la  Tamise,  court  sur  les  comtés  de  Ilarop,  Surrev,  Susses , Kent,  et  se 
termine  au  cap  South-Forcland. 

Du  point  de  jonction,  la  ligne  de  partage  se  porte  vers  le  nord  , et  par  les  3®  30"  long.  O.  et  25® 
5"  lat.  N.;  elle  donne  naissance  à un  second  rameau  dans  le  comté  de  Norlhamplon.  Ce  rameau 
courant  au  nord-est  accompagne  la  rive  droite  de  l’Ouso  , traverse  les  comtés  de  Buckingham, 
Bedford , Cambridge  , SuiTolk , Norfolk  , et  se  termine  à la  mer. 

Remontant  toujours  au  nord-est,  sous  le  nom  de  Edgt-Hills , la  ligne  de  partage  envoie,  par  les 
53"  lat.,  dans  le  comté  de  Leiccster,  un  troisième  rameau  qui  court  d'abord  vers  le  nord,  et  se 
recourbe  au  sud  , suit  la  gauche  de  l'Ousc,  en  traversant  les  comtés  de  Uutland  et  de  Lincoln. 

I.a  chaîne  de  partage  court  de  l'est  à l’ouest,  en  traversant  le  comté  de  'Warwick  , jusque  par  4® 
20"  long.  O. , et  de  là,  prend  sa  direction  vers  le  nord.  Par  54®  30"  de  lat. , dans  le  comté  de 
Wesunorciand , elle  jette  un  quatrième  rameau  qui,  s’inclinant  un  peu  vers  le  sud,  longe  jusqu’à  la 
mer  la  rive  droite  de  la  Tees. 
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Entre  les  3*  cl  4*  rameaux , la  chaîne  prend  le  nom  de  Peakhilts. 

Enfin  , par  55*  IV  de  lat. , on  rencontre  un  cinquième  rameau  , qui , en  remontant  vers  le  nord  , 
court  sur  le  comté  de  Northumbcrland  , et  suit  dans  son  cours  à droite  1a  Till. 

A ce  point,  la  ligne  de  partage  atteint  les  monts  Chcviot,  placés  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  et 
qui , avec  la  Tweed  et  l’Esk , à l’est  et  l’ouest , forment  la  limite  des  deux  pays. 

Suivons  maintenant  le  côté  ouest  de  la  ligne  de  partage , en  revenant  au  cap  Land’sends. 

Elle  jette  dans  celte  partie  deux  rameaux , au  point  où  elle  porte  le  nom  de  Pcakhilts. 

Le  premier  quitte  la  ligne  sur  les  limites  des  comtés  de  Stafford , Chcster  et  Shrop , par  52*  55" 
de  lat.  Il  court  jusque  dans  le  comté  de  Merioneth  ( Pays  de  Galles),  en  remontant  vers  la  source 
delaDce,  par  la  droite.  Parvenu  à ce  point,  il  se  bifurque;  l'une  des  branches  remonte  au  nord, 
sc  subdivise  encore , couvre  d’une  parole  comté  de  Dcnbigh,  et  de  l’autre  celui  de  Caërnarvon  , 
tandis  que  la  branche  qui  descend  vers  le  sud , subdivisée  aussi  dans  le  comté  de  Cardigan , 
court  d’une  part  sur  les  comtés  de  Cafirmarthcn  et  de  Pembroke,  de  l’autre,  sur  celui  de 
llrecknock. 

C’est  dans  ce  deuxième  rameau  de  l’ouest  que  se  trouvent  les  montagnes  de  l’Angleterre  les  plus 
élevées.  Aussi,  outre  le  nom  général  des  montagnes  du  pays  de  Galles,  ont-elles  reçu  sur  des  points 
divers,  des  noms  particuliers  ; du  point  de  départ  du  rameau , ce  sont  Us  menu  Brtddin;  dans  les 
comtés  de  Mérioneth  et  de  Denkigh , Us  menu  Ferwyn;  dans  le  comté  do  CaPrnarvon , Us  ments 
Snewden,  ou  montagnes  neigeuses;  dans  les  comtés  de  Montgommery  et  do  Cardigan,  metus 
.dirons;  dans  ceux  de  Caërmarthen  et  de  Pembroke  : menls  Prtscely;  dans  celui  de  Brecknock  enfin , 
Black- Mc  an! ai  ns. 

La  branche  sud  de  ce  rameau , forme  avec  la  ligne  de  partage  le  bassin  de  la  Severn. 

Par  54*  25"  de  lat. , sur  la  limite  des  comtés  de  Wertmoreland  et  d’York , un  second  rameau 
occidental  se  détache  de  la  ligne  de  partage , passe  au  nord  des  sources  de  la  Lone  et  du  lac 
Winander,  traverse  dans  leur  largeur  les  comtés  de  Wersmoreland  et  Cumberland , et  se  termine  à 
la  mer  d’Irlande.  ex 

L’aspect  de  ces  montagnes  est  varié.  Elles  présentent  tantôt  des  masses  peu  importantes,  disposées 
en  amphithéâtre , les  unes  au-dessus  des  autres , et  tantôt  des  sommets  isoles,  qui  sc  détachent  du 
sol  et  atteignent  une  élévation  de  plus  de  3,000  pieds;  leur  escarpement  le  plus  rapide  sur  presque 
tous  les  points  est  dirigé  vers  l’ouest. 

La  pjus  grands  élévation  des  montagnes  d’Angleterre  est  de  six  cent  soixante  toises  ou  quatre 
mille  pieds  environ.  Les  points  les  plus  élevés  sont  dans  le  pays  de  Galles  et  le  comté  d’York. 

On  peut  encore  sous-diviser  le  bassin  de  l’est,  ou  de  la  mer  du  nord  , en  quatre  bassins  de  fleuves; 
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le  bassin  de  la  Tyne  au  nord,  le  bassin  de  l'Humber,  le  bassin  de  la  Velland  et  de  l’Ouse,  qui 
tombent  dans  le  Wash , le  bassin  de  la  Tamise. 

I.e  bassin  du  Sud,  ou  de  la  Manehe,  n’est  susceptible  d’aucune  sous-division , vu  le  peu  d’étendue 
du  cours  des  eaux,  qui  n’admet  pas  de  grands  mouvemcns  de  terrain. 

Le  bassin  de  l'ouest , ou  de  la  mer  d'Irlande  , ne  présente,  à le  bien  prendre  , que  trois  bassins  de 
rivières , le  bassin  de  la  Severn,  celui  de  la  Mersey  et  celui  de  l'Esk,  commun  à l’Ecosse. 

I 

Lacs. 

VUswalrr.  54"  30"lat,  N.,  5®  10"  long.  O.  Ce  lac  est  situé  sur  la  limite  des  comtés  de  Wcstmoreland 
et  de  Cumberland.  Sa  longueur  est  d'environ  8 milles.  Sa  profondeur  est  assez  considérable.  Il  offre 
une  grande  variété  de  poissons.  Les  rochers  dont  il  est  entouré  renferment  un  écho  qui  reproduit 
le  sou  jusque*  à sept  fois;  et  l’un  des  grands  dtvcrlisscmcns  des  habitans  du  voisinage,  est  de  lui 
faire  répéter  la  détonation  d’armes  à feu. 

Winandtr.  54*  10”  lat.  N.,  5®  10”  long.  O.  Ce  lac  situé  sur  la  limite  des  comtés  de  Lancaster  et  de 
Wcstmoreland,  est  commun  à tous  les  deux.  Sa  longueur  est  de  15  milles  du  nord  au  sud;  sa  largeur 
varie  d’un  mille  à 1500  pieds.  Sa  plus  grande  profondeur  atteint  220  pieds.  Il  abonde  en  poissons, 
et  notamment  en  liarhots,  truites,  perches,  brochets,  anguilles.  Ses  rives  sont  découpées  par  des 
baies  nombreuses;  il  renferme  plusieurs  Iles,  dont  la  plus  considérable  , dite  la  Grande-Ile,  offre 
une  superficie  de  30  acres.  Les  divers  points  de  vue  que  forment  ces  groupes  d’ilcs  sont  délicieux. 

Fleuves  et  Rivières. 

Tyne,  Sources  par  les  4»  4O”  long.  O.,  sous  le  55*  lat.  N.  Embouchure  par  les  3"  40”  Cette  rivière 
est  formée  de  deux  branches,  l’une  qui  prend  naissance  au  pied  des  monts  Chcviot  dans  le  nord  du 
comté  de  Northumberland,  l’autre  dans  le  Wcstmoreland.  Ia  Tyne  court  «le  l’ouest  à l’est.  A quelque 
distance  de  son  embouchure,  elle  vient  former  la  limite  entre  les  comtés  de  Northumberland  et  de 
Durham.  Elle  verse  scs  eaux  dans  la  mer  du  Nord.  Les  pêcheries  de  la  Tyne  ont  été  long-temps  fa- 
meuses par  la  quantité  prodigieuse  de  saumon  qu’elles  fournissent.  La  marée  s'élève  jusqu'à  18  pieds 
à l'embouchure  de  la  Tyne,  et  jusqu’à  11  et  demi  à Newcastle  , située  à 10  milles  de  la  mer.  Les 
vaisseaux  du  port  de  300  à 400  tonneaux  remontent  jusqu’à  cette  ville.  La  Tyne  a , par  sa  droite  , 
pour  principal  affluent  la  Darwen. 

Têts.  Source.  4"  40'  long.  O. , sous  le  54*  30’  lat.  N.  Embouchure,  3®  30’  long.  O.  Cette  rivière 
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prend  naissance  dans  la  partie  nord  du  Ycslmorcland.  Elle  coule  de  l'ouest  ù l’est,  en  formant  la 
limite  entre  les  comtés  de  Durham  et  d’York  , et  vient  se  jeter  dans  In  mer  du  nord. 

Humler.  Sous  les  53°  40"  lat.  N.  3"  long.  O.  On  désigne  sous  ce  nom  un  vaste  æstuaircqui  marque 
la  séparation  entre  les  comtés  d’York  et  de  Lincoln,  et  porte  à la  mer  du  nord  les  eaux  des  diffé- 
rentes rivières  qui  arrosent  le  comté  d’York  et  celles  de  la  Trent.  Cet  immense  canal , dont  la 
largeur  est  a son  embouchure  de  six  à sept  milles,  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  navi- 
gation commerciale  de  l’Angleterre.  Il  reçoit  au  nord  l’Ouse  formée  de  la  Swale  et  de  Yore , 
et  par  l'Ouse  la  Dcrwcnt  j au  sud , le  Huntber  reçoit  la  Trent.  Des  navires  asseï  gros  peuvent  remon- 
ter la  Trettl  jusqu’à  Guinsborough  dans  le  comté  de  Lincoln;  l'Idle,  l'Erwash  , la  Dove  , la  Taine, 
la  Soar  ou  Sour  y versent  leurs  eaux.  Le  Trent,  par  scs  nombreux  aflluens,  présente  des  com- 
munications faciles  avec  tous  les  points  de  l'Angleterre  ; il  communique  par  différens  canaux 
avec  la  Mersey,  la  Sevcrn  cl  la  Tamise.  Afin  d’éviter  vingt-et-un  bas-fonds  qui  embarrassent  son 
cours  dans  les  comtés  de  Derby  et  du  Stafford  , on  lui  a creusé  un  autre  lit  par  sa  rive  gauche  pen- 
dant l'espace  de  dix  milles. 

Vtlland.  Source,  3°  20"  long.  O.  Embouchure.  2®  10",  sous  le  52®  30"  lat.  N.  Cette  rivière,  qui 
prend  sa  source  sur  la  limite  des  comtés  de  Northamptôn  et  de  Lcicestcr,  forme,  en  coulant  de  l'ouest 
au  nord,  la  séparation  entre  ces  deux  comtés;  puis  entre  Rulland  et  Northampton ; puis  entre 
Lincoln  et  Northainpton  ; enfin,  traversant  le  comté  de  Lincoln  dans  sa  partie  méridionale,  elle  vient 
jeter  ses  eaux  dans  le  Wash  , qui  reçoit  aussi  du  Norfolk  la  Ncn  et  l'Ouse  ; par  l’Ouse,  ht  Nene  et 
la  Towc , à gauche  ; à droite , la  Pelitc-Ousc , la  Grande-Ouse , la  Cam  et  la  Ken. 

Varc.  Source  cl  embouchure,  52®  30"  lat.  N.,  1®  long.  O.  Cette  rivière  prend  naissance  dans  le 
comté  de  Norfolk;  sa  direction  est  de  l'ouest  à l’est.  Elle  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  : à quelque 
distance  de  son  embouchure , elle  forme  la  limite  entre  las  comtés  de  Norfolk  et  de  Suffolk.  Affluent, 
Wavenay. 

Sieur.  Source  et  embouchure,  52°  lat.  N.,  1®  10"  long.  O.  Cette  rivière,  qui  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Suffolk,  coule  de  l’ouest  à l’est  en  inclinant  un  peu  vers  le  sud.  Elle  forme  la  limite 
entre  les  comtés  de  Suffolk  et  d'Essex , et  verse  ses  eaux  dans  la  mer  du  Nord. 

Tamise.  Source  , 4®  10”  long.  O.  Embouchure,  2®  long.  O. , sous  le  51”  30”  lat.  N.  On  n'est  point 
d'accord  sur  la  véritable  source  de  ce  fleuve  ; mais  la  discussion  est  de  peu  d'importance , puisqu'il 
ne  s’agit  que  de  choisir  entre  différens  ruisseaux  dont  aucun  n'est  navigable.  Nous  nous  rangerons 
à l'opinion  qui  désigne  pour  cette  source  le  ruisseau  qui  prend  naissance  sur  la  limite  des  comtés 
de  Glocestcr  et  de  >Vilt,  et  devient  navigable  après  avoir  atteint  les  comtés  d’Oxford  et  de  Hcrk, 
ruisseau  qui , peu  considérable  en  été  et  interrompu  dans  sa  course  par  de  nombreux  rochers , at- 
Tosie  1.  32 
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teint  cependant  en  hiver  une  largeur  et  une  profondeur  assez  considérables.  La  Tamise , à partir 
de  ce  point , coule  jusqu’à  la  mer  du  Nord  dans  la  direction  de  l'ouest  à l’est.  Kl  le  forme  la  limite 
entre  les  comtés  d’Oxford  et  de  Berk  , puis  entre  Buckingham  et  Bcrk  , Berk  et  Middlesex,  Middlc- 
sexetSurrey;  enfin  entre  Essex  et  Kent.  L’étendue  de  son  cours  est  évaluée  à soixante-douze  milles. 
Dans  le-,  premiers  vingt  milles,  en  remontant  de  son  embouchure  vers  sa  source,  elle  est  remar- 
quable par  la  largeur  de  son  lit;  pendant  les  vingt-un  milles  suivant , son  lit , tout  en  perdant  de  sa 
largeur,  conserve  une  profondeur  considérable  qui  diminue  graduellement  pendant  1m  trente-un 
milles  qui  restent  à parcourir  pour  atteindre  le  point  où  elle  prend  naissance.  Le  llux  et  le  reflux 
s’y  fout  sentir  fort  avant  dans  les  terres.  Les  vaisseaux  de  guerre  remontent  jusqu'à  la  limite 
de*  comtés  de  Kent  et  de  Middlesex  ; les  vaisseaux  marchands , du  port  de  sept  à huit  cents  ton- 
neaux, viennent  décharger  leur  cargaison  au  dessous  du  dernier  pont  de  la  ville  «le  lamdres.  la; 
port  de  Londres  s'étend  au  sud-est  de  cette  ville  jusqu'à  la  frontière  que  nous  venons  d’indiquer  : 
il  occupe  l'espace  de  quatre  milles , et  peut  recevoir  jusqu'à  mille  vaisseaux.  Pour  rendre  la 
navigation  plus  prompte , on  a creusé  un  «anal  de  cent  quarante-deux  pieds  de  largeur  sur 
vingt-quatre  de  profondeur,  «jui  traverse  dans  une  étendue  de  uu  mille  un  quart  l’ile  des 
Chiens. 

I^t  Tamise  reçoit,  par  la  gauche  , la  Léa  (par  la  Léa  la  Slort),  la  Coin  , la  Thames,  le  Charwei, 
le  W’amrush  ; par  la  droite , le  Kenncl  (par  le  Kcnnel  l’Enborn) , et  l’Isis. 

Mft/uoy . Sourceôl®  lat.  N.  Embouchure.,  51"  30",  sous  le  2"  de  long.  O.  Cette  rivière  est  formée 
de  plusieurs  branches  qui  prennent  naissance  dans  les  comtés  de  Snrrey  et  de  Susses  ; la  branche 
centrale  forme  en  partie  la  limite  entre  les  comtés  de  Susses  et  de  Kent.  Elle  coule  du  sud  au  nord 
et  vient  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord  un  peu  au  sud  de  l'embouchure  de  la  Tamise.  Le  flux  cl  le 
reflux  se  font  sentir  fort  avant  dans  cette  rivière;  aussi  est-elle  navigable  dans  presque  toute  l’éten- 
due de  son  cours.  Pendant  l'espace  de  dix-sept  milles  à partir  de  son  embouchure,  la  profondeur 
de  son  lit  et  l’excellence  de  son  mouillage  en  font  un  des  ports  les  plus  sûrs  et  les  plus  commodes  , 
dont  l’entrée  se  trouve  défendue  par  des  forts  situés  sur  les  deux  rives. 

Bassins  dt  la  Alancht. 

Rother.  Source,  2®  10"  long.  O.  Embouchure,  1®  30"  long.  O.  sous  le  51®  lat.  N.  Celte  rivière 
prend  naissance  dans  le  comté  de  Susses,  coule  de  l’ouest  à l’est , vient  former  la  limite  entre  ce 
comté  et  celui  «le  Kent,  et  verse  ses  eaux  dans  le  détroit  appelé  Pas-de-Calais. 

Aron.  Source , 51°  20"  lat.  N.  Embouchure , 50°  40"  lat.  N.  , sous  le  2®  40"  long.  O.  Cette  rivière 
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prend  sa  source  dans  le  comté  de  Surrey  , coule  du  nord  au  sud  , passe  sur  le  comté  de  Sussex  cl 
porte  scs  eaux  dans  la  Manche  : elle  reçoit  par  sa  droite  la  l.oddon. 

Aven.  Source,  51»  20"  lat.  N.  Embouchure,  50°  40'',  sous  le  4»  environ  long.  O.  Cette  rivière 
prend  naissance  dans  le  comté  de  Wilt , coule  du  nord  au  sud  , descend  dans  le  comté  de  Hamp,  et 
vient  se  jeter  dans  la  Manche , ainsi  que  la  Stour , l'Axe , l’Esc  et  la  Tamcr. 

Ban  in  tlt  la  Mer  et  Irlande. 

Aven.  Source,  4®  10"  long.  O.  Embouchure  5®  long.  O.,  sous  le  51®  30''  lat.  N.  Cette  rivière  prend 
sa  source  dans  la  partie  nord  du  comté  de  Wilt,  coule  de  l'est  k l'ouest,  passe  sur  le  comté  de  Som- 
merset,  forme  une  partie  de  la  limite  entre  ce  comté  et  celui  de  Gloccstcr,  et  vient  se  jeter  dans  le 
canal  de  Rristol. 

Severn.  Source,  6®  long.  O.,  52®  30"  lat.  N.  Embouchure  51®  30" lat.  N.,  5®  long. O.  Cette  rivière 
prend  naissance  au  pays  de  Galles,  au  pied  des  monts  Arrans,  dans  le  comté  de  Montgommcry , sous 
le  nom  de  Hafren.  Elle  coule  d'abord  du  sud  au  nord-est , et  passe  sur  le  comté  de  Shrop;  là , elle 
change  brusquement  sa  direction  pour  celle  du  nord  au  sud-est,  puis  sud-ouest,  et  passant  sur  les 
comtés  de  Worccster  et  Glocester,  décharge  ses  eaux  dans  le  canal  de  Bristol.  Unie  par  des  canaux 
à la  Tamise,  au  Trentet  à la  Alersey,  elle  forme  le  grand  canal  de  navigation  de  l'ouest  de  l'Angle- 
terre. Cette  navigation  cependant  est  encore  imparfaite  à cause  des  nombreux  bas-fonds  que  pré- 
sente le  lit  du  fleuve  ; mais  chaque  jour  on  propose  de  nouveaux  plans  pour  faire  disparaître  ces 
obstacles.  Elle  reçoit  h droite  la  Terne  , à gauche  l’Avon. 

ff'ye.  Source , 52®  30"  lat.  N. , 6®  20"  long.  O.  Embouchure , 5®  long.  O.,  51®  30"  lat.  N.  Cette 
rivière  prend  sa  source  à peu  de  distance  de  celle  de  la  Severn,  dans  le  comté  do  Montgommcry.  Elle 
coule  d'abord  de  l'ouest  au  sud-est  en  formant  la  limite  entre  les  comtés  de  Radnor  et  de  Brecknock. 
Le  point  où  elle  atteint  cette  limite  est  marqué  par  une  cataracte;  coulant  ensuite  vers  l’est,  elle 
entre  dans  le  comté  de  Hereford  ; ensuite  se  dirigeant  brusquement  vers  le  sud , vient  former  la 
limite  entre  les  comtés  de  Monmouth  et  de  Glocester,  et  se  jette  dans  le  canal  de  Bristol.  Afllueut , 
par  lu  droite,  Mumnow. 

Uik,  51°  30"  lat.  N. , 5®  30'  long.  O.  Cette  rivière  prend  sa  source  au  pays  de  Galles,  dans  le 
comté  de  Brccknock  ; court  d'abord  de  l'ouest  au  sud-est  et  passe  sur  le  comté  de  Monmouth, puis 
se  dirigeant  tout  à fait  vers  le  sud  , vient  porter  ses  eaux  nu  canal  de  Bristol. 

Le  canal  de  Bristol  reçoit  encore  la  Humscy  , laTay,  la  Nealh  et  laTowey. 

Teiv , 52»  lat.  N. , 6®  30"  long.  O.  Cette  rivière  prend  sa  source  au  pays  de  Galles,  au  pied  de» 
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monts  Prescely  , dans  le  comté  de  Cardigan.  Sa  direction  est  de  l'est  à l’ouest  : elle  accompagne  la 
limite  qui  sépare  les  comtés  de  Cardigan  , de  Caermarthen  et  de  Pembroie . et  se  décharge  dans  la 
baie  de  Cardigan. 

La  Dovcy  a son  embouchure  dans  la  même  baie. 

Ccnway,  53®  20"  lat.  N. , 0®  20"  long.  O.  Cette  rivière  prend  sa  sourceau  pays  de  Galles  , dans  un 
lac  situé  au  pied  tics  monts  Snowdon , dans  le  comté  de  Caernarvon.  Sa  direction  est  du  sud  au 
nord-est  : elle  forme  en  partie  la  limite  entre  ce  comté  et  celui  de  Dcnbigh  . et  se  jette  dans  la  mer 
d'Irlande. 

Ijk  nter  d'Irlande  reçoit  encore,  au  nord  du  pays  de  Galles , l’Elwy , la  Dec  (par  la  Dec  , l'Alwea). 
Mertey,  4®  S0"  long.  O. , 53°  30"  lat.  N.  Cette  rivière  prend  sa  source  sur  la  limite  des  comtes  de 
Derby  et  de  Chestcr.  Sa  direction  est  de  l'est  au  nord-ouest.  Elle  passe  sur  le  comté  de  Chester  . 
forme  la  limite  des  comtés  de  Chester  et  de  Lancastre,  et  se  décharge  dans  la  mer  d’Irlande.  Son 
lit  est  large  , mais  peu  profond.  Elle  est  navigable  pendant  à peu  près  la  moitié  de  son  cours  , nour- 
rit une  grande  quantité  de  saumons , et  est  visitée  chaque  année  par  des  troupes  d'une  sorte  d'é- 
perlans  d'un  goût  exquis,  AfOucns,  la  Tante  et  l’Irwcll. 

RM/*,  53®  4O"  lat.  N. , 4®  4O"  long.  O.  Cette  rivière  formée  de  deux  sources  situées  dans  le  comté 
d'York, etdontl'uneaccompagnc  quelques instans la  limite  qui  sépare  ce  comté  de  celui  de  Lancastre. 
coule  de  l’est  au  sud-ouest , passe  sur  le  comté  de  lancastre,  et  se  décharge  dans  la  mer  d’Irlande. 

Les  autres  petites  rivières  qui  se  jettent  dans  la  même  mer  et  dans  le  Canal  du  Nord , la  Lone, 
la  Lcven  , la  Dudden,  la  Dcrwcnt,  l’Elnc,  l'Edcn  cl  l'Evenont  , ne  figurent  ici  que  pour  marquer 
les  plans  de  pente  du  terrain. 
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ECOSSE. 


Capital*  . Edimbourg. 

Limite*  : An  nord.  Océan  Atlantique  septentrional,  detroitdePaidand^  à IY»I,  Mer  du  Noid  , au  sud  , partie  du  cour  a 
«le  la  Tweed  « mont*  Cheviot  , partie  du  cours  de  Liddrl  et  l’K*k  , hait*  d«  Solwaj  ; à Youcst,  Canal  du  Nord , Océan 
Atlantique  septentrional. 

Liens  du  partage  do  «aui  et  tes  ciuhianclicmens, 

Divisons  rotmçc»  sa  comtes. 

Au  nord , sur  le*  Jeu»  mers  : t.  Cailline**  , a.  Sutherland  . 3.  flou,  ij.  InVmieM. 

Bauiu  de  la  Mer  du  Nord,  k l'est  : 5.  Cromarty,  6.  Ni air  ri , 7.  Murray,  8.  ftauff,  9.  Abeiden  , 10.  Penh,  11.  Aapu, 
la.  Kinrardinr  , i3.  Stirling,  î,(.  Clackmannan  , t5,  Kinrewa  , 16.  Fife  , 17.  Linlithgow,  18.  Edimbourg,  19.  Haddington  , 
to.  Peebles  , ai.Sclkirk,  9).  Bcrwick , i3.  Rotburg. 

A l'ouest , bassin  de  l'Océan  Atlantique  : Argvlc  t a5-  Dumbarton  , »6.  Renfrew , 37.  Ayr,  18.  Lancrck,  39.  Wigloo, 

3o.  Kirkudbrigbt,  3i.  Du  m tries  , 3a.  Bute  ( lies  Bute  et  Arrân). 

Nota.  Les  plus  petits  de  oc*  comtés  ne  sont  indiques  sur  la  Carte  que  par  leur  N°. 

Accident  naturels  fermant  limites , eu  communs  à plusieurs  divisions . 

Go  lp  F s et  Bail»  , k l'est , Dornoch  , Murray,  Tây,  Forth  ; à Foueat,  Wigton,  Clyde,  Lionhc  , Euard. 

MorraoiiE*  : Moal*  Calédonien*  , Mvnag-Lc*  , Avon  , Gram  pians , Compte/,  Pentland  , Utdb. 

Cap*  : Wrath,  Dunnel , Duncansby. 

Laci  : Nies*,  Oich , Lochy,  Eriebt , Ranoch  , Lydoch,  Tay,  Lomond  , Doom. 

Futrrtt  cr  Rtrif-nrs.  Bassin  de  la  Mer  du  Nord:  k Pcst , Oilcrl  ou  Ail«h  , IVess  , Nairu  , Findoorn,  Spey,  Dnvrrtn,  lire 
Esk  ( ajyt.t  Yla),  Tay,  lsla,Leven , Forth  {affl^  Devoi  (nord)  , Dcvon  (sud),  Avon,  Ai  moud  , partie  du  cours  de  la  Tweed 
(qfft-  Lânder,  Gala-Watcr). 

Bassin  de  t Atlantique  : au  sud  , partie  de  F Esk , partie  de  la  Liddcl , N’itb  , Grec j à l'ouest , Cl  yàt{aj[fl.t  rife  gauche  , 
W hitecart  j rive  droite  , Lcvtna  , Kelvin  ). 

Iles  : an  nord-est  . Sclland  , au  uord  , Ch  rades  • k l’ouest,  Ile*  llcbiidci  , îles  Butte  et  Arran. 
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ÉCOSSE. 


Limite). 

Comprise  entrer®  46"  et  GO' 44 "de  lat.  N.  et  entre  4“ et  9®  10"  de  long.  O. , l’Ecosse  est  bornée 
au  nord  par  l’Océan  Atlantique  septentrional  elle  détroit  de  Pentland  ; ce  dernier  la  sépare  des  îles 
Orcados  ; 

A l’est , par  U Mer  du  Nord  ; 

Au  sud,  par  une  partie  du  cours  de  la  Tweed,  les  moûts  Cheviot,  une  partie  du  cours  de  la 
Liddel  et  par  la  baie  de  Solway,  qui  la  séparent  de  l’Angleterre  ; 

A l’ouest  enfin,  par  le  Canal  du  Nord,  qui  la  sépare  de  l’Irlande,  et  l’Océan  Atlantique  septentrional. 

niVlSIOM  ADMISISTSATIVE  ES  COMTES. 

Au  nord,  sur  les  deux  mers  ( Atlantique  et  Mer  du  Nord  ) : 

I*  Cailkne/t,  ch.  1.  H'irk,  sur  la  rivière  du  même  nom; 

2°  Sutherland,  ch.  1.  Domoch,  près  l’embouchure  du  Shin  , Mer  du  Nord; 

3®  Rets,  ch.  1.  Tayn,  sur  la  Shin.  On  rattache  ù ce  comté  la  partie  appelée  I-ewis  de  la  pins 
grande  des  lies  Hébrides. 

4°  Cremarty,  ch.  I.  Cremarty,  golfe  du  même  nom.  Son  territoire, extrêmement  divisé,  est  comme 
répandu  sur  celui  du  comté  de  Ross. 

5®  Invcmtis,  ch.  1.  Invemtss,  à l’embouchure  de  la  Nias,  golfe  de  Murray.  Une  grande  partie  des 
Hébrides,  et  notamment  l’ile  Skie,  dépend  de  ce  comté.  * 

A l’est,  bassin  de  la  Mer  du  Nord  : 

6°  Naim,  ch.  1.  .Va/m,  au  sud  de  la  baie  de  Murray; 

7®  Murray,  ou  Elgin,  ch.  1.  Elgin,  à l’embouchure  de  la  Lossi  : 

8“  Ranff,  ch.  1.  Banff,  port  à l’embouchure  du  Dcveran; 

9®  Aleraeen,  ch.  I.  Ahetdttn,  port  à l'embouchure  de  la  Dec; 
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10’  Perth,  ch.  I.  Perth,  sur  la  Tay  ; 

1 1"  Angus,  ch.  I.  Fcrfar,  près  l’Ksk  ; 

12°  Kinkarditu,  ou  Meams,  ch.  I.  fnterbervie,  port  sur  la  Mer  du  Nord  ; 

13*  Stirling,  ch.  1.  Stirling,  sur  le  golfe  de  Forlh  ; 

14°  CUckmannan,  ch.  1.  Clackmannan,  près  le  golfe  de  Forth; 

15®  Kmrots,  ch.  \.\Kmrcss,  sur  la  Lcven  ; 

16®  Fi/e,  ch.  1.  Saint-André,  port  sur  la  Mer  du  Nord; 

17®  Linlithgew,  ou  H’est-Lcthian,  ch.  I.  Linlithgcw , sur  le  golfe  d’Edimbourg; 

1 8®  Edimbourg,  ou  Mid-Lcthian,  ch . 1 . Edimbourg,  capi  talede  toute  l'Ecosse,  sur  le  golfe  du  même  nom; 
19®  Haddingtcn  ou East-Lothian,  ch.  1.  Haddingten,  sur  la  Tayn. 

20®  Peeblet,  ch.  1.  Peeblet,  sur  la  Pttbltt; 

21®  Selkirk,  ch.  1.  Selkirk,  sur  l’Etlrick; 

22®  Berwick,  ou  Mort,  ch.  1.  Dans; 

23®  Hcxhurg,  ch.  1.  Jtdtbcurg,  sur  FYcd ; 

A l’est,  bassin  de  l'Atlantique  et  de  la  mer  d'Irlande,  à partir  du  nord: 

24®  Argyle , ch.  1.  Imerrary,  sur  le  lac  de  Fine.  Les  lies  répandues  le  long  de  son  littoral  et  quel 
ques-unes  peu  importantes  des  Hébrides  en  dépendent. 

25*  Dumbarten,  ch.  1.  Dumbarlon,  au  confluent  de  la  Lcven  et  de  la  Clyde; 

26®  Bcnfrtut,  ch.  1.  lion/rew , sur  la  Clyde  ; 

27®  Ayr,  ch.  1.  Ayr,  sur  l’Ayr; 

28*  Lanark.  ch.  1.  Glascow,  sur  la  Clyde;  ville  principale  Lanark,  sur  la  même  rivière. 

29®  fVigtcn,  ch.  1.  H'iglom,  port  sur  la  mer  d’Irlande,  à l’embouchure  de  la  Créé; 

30®  Kirkudbrighi  ch.  1.  Kirkudbrighl,  port  à l'embouchure  de  1a  Dec. 

31®  Dum/ries,  ch.  1.  Dum/ries,  sur  la  Fit  A ; 

32*  Bute,  comté  qui  sc  compose  des  lies  Bute,  ch.  1.  Kodtey,  et  Arran,  ch.  1.  Lamlash. 

Ut t qui  avoisinent  F Ecosse  et  qui  en  dépendent. 

' »’  -ît 

Au  nord-est,  par  60®  de  latitude  s 

Iles  Shetland.  On  en  compte  plus  de  quarante  , dont  vingt-six  sont  habitées.  La  plus  grande  se 
nomme  Mainland,  ch.  1.  Lenciek,  avec  un  port  de  mer. 

On  peut  encore  remarquer  les  lies  de  Yell,  Unst,  etc.  . ■ 

Les  lies  Orcades,  au  nord  de  l'Ecosse,  et  qui  n'en  sont  séparées  que  par  le  détroit  de  Pentland. 
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Elles  sont  au  nombre  de  plus  de  soixante,  dont  vingt-neuf  habitées.  La  plus  grande  se  nomme 
Pemena,  ou  Matnland,  ch.  1.  Kirkwall,  port  de  mer. 

K l'ouest  : 

lies  Hébrides,  ou  Western  ( occidentales  ),  qui  sont  en  très  grand  nombre. 

Les  principales  sont  : Lewis,  ou  Harris,  ch.  1.  Stemery;  Skie , ch.  1.  Mu  faste/;  Slaffa,  où  se  trouve  la 
caverne  de  Fingal  ; Mull. 

ACCIDENTS  NATl'RELS  FOR  HAST  LIMITES,  OC  COM  Hl  SS  A PI.CSIRIÏRS  DIVISIONS. 


Gel/es  et  Haies. 

Sur  la  Mer  du  Nord  : 

Dcmctk,  57“  40"  lat.  N.  et  6”  10"  long.  O.  Celte  baie  formée,  par  la  mer  dn  Nord,  marque  la  sé- 
paration entre  les  comtés  de  Sutberlaud  eide  Ross.  On  donne  à son  embouchure  environ  quinze 
milles;mais  sa  largeur  diminue  à mesure  qu'elle  s'avance  dans  les  terres.  Son  extrémité  offre  un  port 
dont  l’entrée  est  appelée  le  petit  passage.  Ce  [tarage  offre  un  mouillage  excellent  pour  des  vaisseaux 
même  de  haut  bord.  Les  bàtiinens  du  [tort  de  cinq  cents  tonneaux  y trouvent  suflisammenl  d'eau 
à la  marée  haute.  Par  un  temps  ordinaire , le  littoral  du  comté  de  Sulhcrlam  offre  une  station 
commode  aux  petits  bâtimens.  L’entrée  de  la  baie  de  Dornock  est  rendue  difficile  par  une  barre 
qui  s’étend  du  nord  au  sud.  I-a  pèche  , et  surtout  celle  de  la  morue,  y est  abondante. 

Murray,  57°  40"  lat.  N.  et  6°  long.  O.  Ce  golfe  , formé  par  la  mer  du  .Nord , baigne  le  littoral  des 
comtés  de  Ross,  Naim , Murray,  et  le  littoral  est  du  comté  d'Invemess;  à son  extrémité  il  se  di- 
vise en  deux  parties  : celle  du  sud  qui  conserve  le  nom  de  Murray  et  marque  la  séparation  entre  le 
comté  d'inverness  et  celui  de  Ross,  et  celle  du  nord  qui  s’enfonce  dans  le  territoire  de  ce  dernier 
comté  et  reçoit  le  nom  de  baie  deCromarlv. 

Tay,  56"  30"  lat.  N.f  5"  10”  long.  O.  Ce  golfe  qui  n'est  que  le  prolongement  de  la  Tay  mar- 
que la  séparation  entre  le  comté  d'AnguM  cl  celui  de  Fife.  Sa  longueur  est  d'environ  quinze 
milles  et  sa  largeur  de  un  à deux  milles.  Sa  profondeur  varie  de  quinze  à cent  brasses.  Ses  rives,  et 
principalement  celle  du  sud  , présentent  des  escarpemens  assez  élevés.  Ses  eaux  nourrissent  une 
grande  abondance  et  une  grande  variété  de  poissons;  le  droit  de  pèche  appartient  exclusivement 
au  comte  de  Braidalbain.  Déjà  plusieurs  fois,  et  notamment  pendant  les  années  1784  cl  17114,  ce  golfe 
a présenté  le  phénomène  assez  singulier  d'une  violcnteagitalion  dans  sa  partie  est , agitation  que  ne 
semblait  motiver  aucune  cause  apparente.  Une  lie  située  dans  ce  golfe  offre  encore  les  ruines  d’un 
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ancien  prieuré , dépendant  d'un  établissement  religieux  <lu  comte  du  Pertli,  qu'un  roi  d’Ecosse, 
Alexandre  1",  fit  élever  dans  l'an  1122  pour  y déposer  les  restes  de  la  reine  Sybille , fille  du  roi 
d’Anglotcrre , Henri  1". 

Ferth,  SG»  lat.  S.,  5»  30"  long.  O.  C’est  à proprement  parler  le  prolongement  de  la  rivière  de 
Forth.  Il  baigne  le  littoral  des  comtés  de  Fife , de  Stirling,  de  Linlilhgow,  Ediuburgii  et  Haddig- 
lon.  11  renferme  plusieurs  lies  dont  les  principales  sont  : Incligarvie,  Inchcolm  , Inchkrilh,  llass  et 
de  May.  Leur  circonférence  peut  aller  a quelques  milles. 

Sur  la  mer  d'Irlande  : 

Wigtcn,  55»  lat.  N.  , 6»  40”  long.  O.  Celte  baie  formée  à l’entrée  du  golfe  de  Solxvav  par  l’embou- 
chure de  la  Créé,  marque  la  séparation  entre  les  comtés  de  W'igton  et  de  kirkudbright  ; sa  lar- 
geur est  considérable.  Elle  offre  un  mouillage  commode  et  possède  quelques  bons  ports. 

CUjde,  SS®  30”  lat.  N. , 7®  30"  long.  O.  Ce  golfe  d'une  élcuduc  considérable  est  formé  par  le  canal 
du  Nord.  Il  est  commun  aux  comtés  d'Argyll,  de  Dumbarton  , de  Kenfrew,  d'Ayr  et  de  Wiglon.  Il 
forme  plusieurs  golfes  secondaires  ou  baies , savoir  : 

Au  sud  : Lu  baie  de  Hyein  , qui  marque  la  séparation  entre  les  comtés  de  W iglon  et  de  Avr  ; 

Au  nord  : 1®  I-a  baie  appelée  Leic-Lcnf  , qui  marque  la  séparation  entre  les  comtés  de  Dumbarton 
et  celui  d'Argyll,  et  dont  un  embranchement,  qui  pénètre  dans  le  territoire  d'Argyll,  reçoit  le  nom 
spécial  de  Lac-GcyU. 

2®  La  baie  appelée  Lar-Fmt , qui  pénètre  dans  le  territoire  ou  comté  d’Argyll. 

La  baie  de  Clyde  renferme  les  des  importantes  de  bute,  Arran  , Cumbray,  Mille-Port , 1 n china r- 
noek  , llorbe  , lloly  , Plada  , Ai  Isa  et  Sanda. 

Sur  l'Océan  atlantique  : 

Ltnuhe,  SG"1  30'  lat.  N. , 7®  30"  long.  O.  Cette  baie  improprement  appelée  lac  est  formée  par  l'O- 
céan atlantique  septentrional.  Elle  divise  en  deux  parties  le  territoire  du  comté  d'Argyll;  et,  re- 
montant à la  limite  du  comté  d'Inverness,  clic  change  son  nom  pour  celui  de  lac  EU.  Un  embran- 
chement que  ce  lac  jette  à l’ouest  marque  en  partie  la  séparation  entre  le  comté  d’Argyll  et  celui 
d lverness,  et  reçoit  le  nom  de  lac  ïxvtn. 

Enard,  58®  20"  lat.  N.,  7®  30"  long.  O.  Cette  baie  baigne  une  portion  du  territoire  du  comté  de 
Cromarly , dissémine , comme  nous  l’avons  déjà  dit , dans  l’étendue  entière  du  comté  de  Ross , et 
partie  du  littoral  ouest  du  comté  de  Sutherland. 


Toux  I. 
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Mcntafrnts. 

Fin  reprenant  la  ligue  du  partage  des  eaux  aux  monts  Chariot,  point  où  nous  l’avons  laissée  en 
Angleterre  , nous  allons  la  suivre  en  Kcosse  jusqu'au  cap  Ilunranshy  ou  Windy , où  elle  se  termine. 

Nous  indiquerons  d'abord  les  rameaux  qu'elle  jette  à l'est. 

1°  Un  premier  rameau  a son  point  de  départ  sur  la  limite  des  comtés  d’Edimbourg  et  de  l.anask  ; 
il  se  prolonge  jusqu'à  la  mer,  entre  le  littoral  sud  du  golfe  de  Forth  et  la  rive  gauche  de  la  Tweed  , à 
une  distance  assez,  considérable  de  l’un  et  de  l’autre. 

2°  Un  second  rameau  sort  de  la  ligue  départage  au  sud  du  comté  de  Penh  ; il  le  traverse,  ainsi 
que  celui  de  Fife,  en  accompagnant  la  rive  droite  de  la  Tay. 

.1”  Un  troisième  rameau  prend  naissance  dans  le  comté  d'Inverness,  qu’il  traverse  au  sud  ; par 
venu  à la  limite  «lu  comté  d'Aberdeen,  il  se  divise  en  deux  branches  : la  première  qui  court  au  nor«l, 
en  accompagnant  la  rive  droite  de  la  rivière  Doveran  ; la  seconde  . qui  descend  au  sud  , se  subdivise 
encore  en  deux  nouvelles  branches , dont  l'une  accompagne  jusqu  a la  iner  du  Nord  la  rive  droite 
«le  la  l)ee  , cl  passe  sur  le  comté  «le  Kincardinc  ; tandis  que  l'autre  , «lélacliëo  sur  la  limite  du  comté 
d'Aiigus  , suit  la  rive  gauche  de  l'I.sla  jusqu'à  son  continent  avec  la  Tay. 

■i"  Il  sort  encore  «le  la  ligne  «le  partage,  «lans  le  comté  d'Invem«»s,  un  quatrième  rameau  qui  fait  la 
séparation  entre  les  rivières  de  Findhorn  et  de  Spcv.  Il  court  sur  lescointt-s  d'Inverness  et  «le  Murray. 

•*“  Un  cinquième  et  dentier  rameau  prend  naissance  «lans  le  comté  «le  Uoss , traverse  ce  comté 
en  accompagnant  la  rive  ilroite  de  l’Oilleel  jusqu'à  son  embouchure. 

I *e*  ramt'aux  que  la  ligne  de  partage  jette  à l'ouest , sont  : 

1“  L u premier  rameau  qui  naît  sur  la  limite  d««s  comtés  de  l.anark  et  de  Dumfries.  Parvenu  au 
«•omié  «l’Ayr,  il  se  divise  en  deux  branches  , l’une  qui  remonte  au  nord , et  forme  la  limite  entre  ce 
«lernier  comté  et  celui  «le  llenfriuv  en  accompagnant  à une  certaine  «listance  la  rive  gauche  «le  la 
(!ly«le  ; l'autre  , du  nord  au  sud  . et  jette  plusieurs  branches  sur  le  comté  de  Kirkùdhrighl,  et  jus- 
«ju'à  l'extrémité  ouest  du  l'omté  deWigton. 

2®  Un  «leuxième  rameau  prend  naissance  dans  le  comté  d’Argyle,  le  traverse  en  descendant  au 
sud-ouMt  jusqu’à  l’extrémité  desa  presqu'île  principale.  Ce  rameau  bonlp  le  littoral  nor«l  du  golfe 
«le  Fine  et  une  partie  de  celui  du  golfe  de  Clvdo. 

31  Le  troisième  rameau  a son  point  de  départ  «lans  le  nord-ouest  «lu  comté  d’Inverness;  il  des- 
«•cn«l  sur  le  comté  il'Argyle,  et  se  subdivise  en  une  infinité  de  rameaux  qui  courent  sur  les  «lifTé- 
reutes  presqu'îles  que  forme  le  littoral  «le  ce  comté. 
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Nous  ferons  observer  ici,  qu'à  partir  de  ce  rameau  jusqu'au  cap  Wrath  le  littoral  de  l'Ecosse 
présente  les  mêmes  circonstances  que  nous  retrouverons  en  Suède  et  surtout  en  Norwege  , c’est-à- 
dire  une  suite  de  baies  et  de  vallées  parallèles,  formant  autant  de  bassins  bien  distincts , dont  chacun 
possède  un  cours  d'eau  ou  torrent  particulier.  11  nous  est  impossible  d'entrer  dans  ces  détails  qui 
appartiennent  à la  topographie- 

4*  Le  quatrième  et  dernier  rameau , de  ce  côté  de  la  ligne  de  partage , se  prolonge  dans  le  comté 
de  Sutherland  jusqu’au  cap  Wrath. 

Ges  montagnes  ont  sur  plusieurs  points  reçu  différons  noms. 

L’ensemble  des  montagnes  du  nord , celles  qui  courent  sur  les  comtés  de  Rasa,  Sutherland  et 
Cailhness,  a reçu  le  nom  de  monts  Calédonien! . Sous  ce  nom  sont  compris  le  nord  de  la  ligne  de 
partage,  le  cinquième  rameau  qu’elle  jette  à l’est  et  le  quatrième  à l'ouest. 

Ceux  qui  couvrent  la  partie  nord-est  du  comté  d'inverness  et  le  comté  de  Murray  sont  désignés 
sous  le  nom  de  Menay-tea  , quatrième  rameau  à l’est. 

Dans  la  partie  nord  du  comte  d'Aberdeen  se  trouvent  les  monts  .4von,  branche  nord  du  troisième 
rameau  oriental. 

La  partie  sud  du  comté  d lnvemcss  et  du  comté  d’Argylt,  les  comtés  de  Prrth,d’Angusci  de  hiii- 
cardinc  , sont  couverts  par  les  monts  Grampienj , ce  qui  comprend  le  centre  de  la  ligue  de  partage 
el  le  deuxième  rameau  qu’elle  jette  à l’ouest. 

11  faut  y rattacher  les  monts  Sedlau  qui  font  partie  du  troisième  rameau  à l'est , et  les  monts  Or- 
chid , nom  particulier  du  second  rameau  oriental  ; d’où  il  résulte  que  les  moûts  Grampiens  couvrent 
tout  le  centre  de  l’Ecosse  d’une  mer  à l’autre. 

Le  premier  rameau  à l'est  de  la  ligne  de  partage  , et  cette  partie  de  la  ligne  elle-mémc  , portent  le 
nom  de  monts  Campsey  dans  le  comté  de  Stirling  , et  le  nom  de  Pcntland  dans  ceux  d’Edimbourg 
et  de  Lanark. 

Enfin  la  branche  méridionale  du  premier  rameau  à l’ouest,  traversant  les  comtés  de  Ayrel  W igton, 
a reçu  le  nom  de  monts  Uxella. 

Parmi  ces  monta,  les  monts  Grampiens  se  distinguent  par  leur  élévation  qui  varie  de  quatorze 
cents  à trois  mille  et  quelquefois  même  trois  mille  quatre  cents  pieds.  C’est  dans  leur  partie  nord 
que  se  trouvent  les  masses  les  plus  imposantes.  Les  minéraux,  et  notamment  l’étain  et  le  fer,  y soni 
abondans;  on  y a même  découvert  des  mines  d'argent  et  des  pierres  précieuses  : plusieurs  d'entre 
eux  sont  évidemment  dénature  volcanique;  le  basalte  forme  la  base  de  leur  composition. 

On  pcuteucorc  subdiviser  la  partie  du  bassin  de  la  Mer  du  Nord  , qui  appartient  à l’Ecosse  , en 
cinq  bassins  de  rivière,  qui  tous  s'appuient  sur  la  ligue  du  partage  des  eaux.  1"  Le  bassin  de  lit 
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Tweed,  commun  à l'Angleterre»  2®  celui  de  Forth;  8*  le  bassin  de  b Tay ; H”  celui  de  U Day;  S»  plus 
au  nord  , celui  de  la  Spey. 

La  cible  occidentale,  d'après  les  observations  que  nous  venons  de  faire  sur  la  nature  de  celte  cdle  , 
ne  présente  réellement  qu'un  seul  bassin,  celui  de  b Clyde. 


Lots. 

Scsi , 87*  30”  bt.  N. , 7"  long.  O.  On  donne  à ce  lac,  l’un  des  principaux  de  l'Ecosse  cl  situé  dans 
la  partie  nord  du  comte  d’Inverness,  vingt-deux  milles  de  longueur  sur  une  largeur  qui  varie  de  un  k 
deux  milles  et  demi.  Sa  profondeur  est  de  soixante  k cent  trente-cinq  brasses.  A la  suite  des  longue» 
pluies,  il  s'élève  quelquefois  de  huit  à dix  pieds  au-dessus  de  sou  niveau  ordinaire.  Il  altonde  en 
poissons,  et  surtout  en  truites.  Scs  rives,  bordées  de  montagnes,  présentent  l'aspect  le  plus  magni- 
fique et  le  plus  imposant.  Lors  du  tremblement  de  terre  arrivé  à Lisbonne,  en  1755,  on  aper- 
çut une  agitation  violente  dans  les  eaux  du  lac  Mes».  Ses  flou  se  portèrent  de  l’est  k l'ouest  avec  une 
impétuosité  extraordinaire  pendant  environ  l'espace  d'une  heure.  Ce  lac  communique  au  nord  avec 
le  lac  Oich  par  la  rivière  de  ce  nom , et  au  sud  avec  le  golfe  de  Murray,  par  la  riviere  de  Ness. 

Oick , 57»  lü’’  lat.  N. , 7®  10"  long.  O. , situé  dans  le  comté  d'Inverness  , il  communique  au  nord 
avec  le  lac  Ncss,  par  la  rivière  d'Oich. 

Lcchy,  57®  lat.  N,,  7°  20”  long.  O.  On  donne  à ce  lac,  situé  dans  le  comté  d’Inverness,  environ 
quatorze  milles  de  longueur,  sur  une  largeur  qui  varie  de  un  à deux  milles.  Il  communique  avec  le 
golfe  d’Eil , prolongement  de  celui  de  Fine  , par  la  rivière  de  Lochv. 

Erithl,  56®  50"  lat.  N.,  G®  40"  long.  O.  On  donne  à ce  lac,  situé  sur  la  limite  qui  sépare  le 
comté  de  Penh  du  comté  d'Inverness , une  longueur  de  vingt-quatre  milles.  11  communique  au  sud 
par  une  petite  rivière,  avec  le  lac  Hanoch. 

Il ttncch.  Ce  lac,  ainsi  que  les  lacs  f-ydcch  et  Tay,  appartiennent  spécialement  au  comté  de  Penh. 
Ils  ne  se  trouvent  ici  que  parce  qu’il  était  nécessaire  d’indiquer  le  cours  de  la  Tay,  pour  détailler 
d’une  manière  plus  claire  le  gol fe  de  Tay  formé  par  l'embouchure  de  cette  rivière. 

Ltmcnd,  56®  lat.  N. , 7* long.  O.  Ce  lae,  l’un  des  plus  importait»  de  l’Ecosse  , est  silu&sur  la  limite 
qui  sépare  le  comté  de  Dumbarlon  du  comté  de  Stirling.  On  lui  donne  trente  milles  de  longueur, 
sur  une  Inrgeor  qui  varie  de  huit  à neuf  milles.  Sa  profondeur,  dans  sa  partie  sud,  n’excède  pas 
vingt  brasses;  elle  va  jusqu’à  cent  brasses  dans  certains  endroits  de  sa  partie  nord.  Sa  surface  est 
couverte  d’environ  une  trentaine  d’iles  dont  quelques  unes  sont  d'une  étendue  assez  considérable. 
Il  abonde  en  truites,  et  l'on  trouve  une  assez  grande  quantité  de  saumons  dans  sa  partie  and. 
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Ses  rive*  présentent  l’aspect  le  plus  pittoresque.  On  a remarqué  que  sa  largeur  tend  à s’accroître, 
tandis  que  sa  profondeur  diminue  ; ce  que  l’on  attribue  à la  grande  quantité  de  sable  que  lui  appor- 
tent les  coura ns  d'eau  descendus  des  montagnes  voisines.  Lors  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne, 
on  remarqua  , sur  le  lac  Lomond  , une  agitation  prodigieuse.  Ses  eaux  s’élevèrent  brusquement  de 
quelques  pieds  et  retombèrent  presque  aussitôt;  ce  mouvement  alternatif  de  flux  et  de  reflux  se 
répéta  fréquemment  pendant  l’espace  de  quelques  heures. 

Dccn , 66*  20"  lal.  N. , 6*  40"  long.  O.  Ce  lac  est  situé  sur  la  limite  qui  sépare  le  comté  de  Kir- 
kucdbrigt  du  comté  d'Ayr.  On  lui  donne  environ  sept  milles  de  longueur.  11  renferme  une  Ile  ou 
l’on  va  visiter  les  ruines  d’un  ancien  château. 

Fit uot S tl  Rivières. 

Uassin  de  la  Mer  du  Nord  : 

OiUtl,  68u  lat.  N.,  7®  long.  E.  Celle  rivière  prend  naissauce  au  pied  des  monts  calédoniens  sur 
la  limite  des  comtés  de  Hoa  et  de  Sutherland.  Elle  coule  du  nord  au  sud-csl , et  accompagne  cette 
limite  jusqu'à  son  embouchure,  dans  le  golfe  de  Dortioch,  à quelques  milles  du  lieu  de  sa  source. 

St ss,  57°  30"  lal.  N. , 6°  long.  O.  Cette  rivière  sort  de  la  partie  sud  du  lae  de  Ness,  dans  le 
comté  d'Inverncss : elle  coule  du  sud  au  nord-est,  et  se  décharge  dans  le  golfe  de  Murray  après  un 
cours  de  quelques  milles. 

,V atm,  prend  naissance  dans  le  comté  d’Inverncss.  Sa  direction  est  du  sud  au  nord-est;  cite  passe 
sur  le  comté  de  NaTrn,  et  verse  scs  eaux  dans  le  golfe  de  Murray,  à cinquante  milles  environ  de  sou 
point  de  départ. 

Findhcm.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  comté  d’Inverncss,  an  pied  des  monts  Monag- 
Lca.  Direction  vers  le  nord-est;  elle  passe  sur  les  comtés  de  Nairn  et  de  Murray,  et  verse  ses 
eaux  dans  le  golfe  de  Murray.  Un  évalue  son  cours  à cinquante  milles.  A la  marée  haute,  «le  petits 
bâtimens  peuvent  la  remonter  à quelque  distance.  Ses  eaux  nourrissent  une  grande  quantité  de 
truites  et  de  saumons. 

Spty.  Source,  67°  lat.  N.,  7°  long.  O.  Embouchure , 67“  40"  lal.  6“  20"  long.  Celle  rivière  prend 
naissance  dans  un  lac  du  même  nom  , situé  dans  le  comté  d’Inverncss , au  point  où  les  monts 
Monag-Léa  se  détachent  de  la  ligne  de  partage.  Sa  direction  est  vers  le  nord-est.  Elle  coule  sur  les 
comtés  d'Inverncss  et  de  Murray,  puis,  formant  la  limite  entre  ce  comté  et  celui  de  Bauff,  elle 
verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Murray,  après  un  cours  évalué  à quatre-vingt-seize  milles.  La  lenteur 
de  sa  marche,  pendant  l’espace  de  trente  milles,  dans  le  comté  de  Murray,  à travers  la  contrée 
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la  mieux  boitte  de  l’ Ecosse,  La  rend  sujette  à des  inondations  fréquentes.  Trois  milles  avant  d'at- 
teindre son  embouchure , sa  marche  acquiert  plus  de  rapidité  , et  le  plan  de  pente  sur  lequel  elle 
route  présente  une  inclinaison  de  près  de  soixante  pieds.  Dans  cet  espace  se  trouvent  plusieurs 
cascades  ; pour  faciliter  h*  flottage  des  bois  et  les  empêcher  de  se  briser  dans  ces  différentes  chutes 
( car  l'exploitation  de*  forêts  de  cette  contrée  se  fait  par  le  moyen  de  ce  Rentre),  on  a creusé , le 
long  des  deux  rives , de  petits  canaux.  La  pêche  de  la  Spcv  est  abondante  ; elle  consiste  surtout  en 
truites  cl  en  saumons. 

Dtveran  prend  sa  source  au  pied  des  monts  Avon,  dans  le  comté  d'Aberdce  : sa  direction  est  vers 
le  nord-est.  Il  forme  la  limite  entre  les  comtés  d'  Aberdeen  et  de  BanfT,  et  verse  ses  eaux  dans  la  Hcr 
du  Nord. 

Dtt.  Cette  rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  comté  d'Aberdeen  coule  vers  l'est  et  vient  former  la 
limite  entre  ce  comté  et  celui  de  kincardine;  elle  verse  scs  eaux  dans  la  Mer  du  Nord.  Les  petits 
bàtimens  peuvent  la  remonter  l'espace  d’environ  six  mille.  Son  cours  entier  est  évalué  à quarante 
mille. 

- Esk.  Celte,  rivière  prend  sa  source  au  pied  des  monta  Sedlaw  , dans  le  comté  d'Angus;  après  un 
cour»  dirigé  du  nord  au  sud-est,  elle  vient  former  U limite  entre  ce  comté  et  celui  du  kincardine  , 
et  verse  ses  eaux  dans  la  Mer  du  Nord. 

Tay.  Celte  rivière  qui  appartient  spécialement  au  comté  de  l’crlh  ne  se  trouve  ici  qu'à  cause  du 
golfe  de  Ta  y formé  par  elle,  et  de  son  affluent  l'isla. 

hit  ou  Ht,  affluent  de  la  Tay.  Son  cours  est  remarquable  par  une  chute  dont  on  évalue  la  hauteur 
à soixante-dix  pieds,  les  pêcheries  de  saumon  établies  sur  ses  bords  sont  d'un  assttz  bon  rapport. 

Lntn,  «ou»  le  5G®  20”  lai.  N.  , 5"  40"  long.  O.  Celle  rivière  qui  prend  naissance  dans  le  lac  du 
même  nom  , dans  le  comté  de  kinross , coule  de  l'ouest  à l'est , et  traversant  le  comté  de  File,  verse 
scs  eaux  daus  le  gulfe  de  Forlh. 

Fcrth.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  comte  de  Stirling  au  point  où  les  monts  Oscbill  se 
détachent  de  la  ligne  de  partage.  Elle  coule  de  l'ouest  à l’est , et,  après  avoir  formé  la  limite  entre 
les  eomtés  de  Clackmatuian  et  de  Stirling  , se  jette  dans  le  golfe  de  Forth  qui , à proprement  parler, 
n’est  que  son  prolongement. 

Deven  , appelée  Devon  du  Nord  pour  la  distinguer  d'une  autre  rivière  du  même  nom,  surnommée 
Devondu  Sud  , et  qui  coule  sur  le  même  comté.  Cette  rivière  prend  sa  source  au  pied  des  monts 
Orchiil,  dans  le  comté  de  Penh.  Sa  direction  est  d'abord  de  l’ouest  à l’est,  puis  du  nard  au  sud. 
Elle  passe  sur  le  comté  de  Clarkinannan  et  verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Forth.  Son  cours  évalué 
à environ  quarante  mille,  est  remarquable  par  nue  cliulc  dont  la  hauteur  est  de  quarante  pied*. 
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Dttteu  , surnommée  du  Sud.  Celte  rivière  prend  sa  source  dans  le  comié  de  Fife  ; sa  direction  est 
d'abord  de  l’est  à l'ouest , puis  du  nord  au  sud.  Elle  passe  sur  le  comté  de  Clackmannan  et  verse  scs 
eaux  dans  le  golfe  de  Forth.  Ce  golfe  reçoit  encore  l'Avon  et  l’Almond. 

Partie  du  cours  de  la  Tweed.  La  partie  du  cours  de  la  Tweed,  qui  coule  sur  le  sol  de  l’Ecosse, 
commence  à la  source  de  ce  fleuve  dans  le  comté  de  Pecblcs , puis  passant  sur  le  comté  de  Koxburgli , 
elle  vient  former  la  limite  entre  ce  dernier  cointé  et  celui  de  Berwick.  Le  reste  du  cours  du  fleuve 
est  commun  a l’Angleterre  aussi  bien  qu’à  l’Ecosse. 

Parmi  les  affluens  de  la  Tweed , nous  citerons  : 

Lander~Ccllc  rivière  prend  naissance  dans  le  comté  de  Berwick;  sa  direction  est  du  nord  au 
sud-est.  Elle  forme  en  partie  la  limite  entre  ce  comté  et  celui  de  Selkirk,  puis,  entrant  dans  celui  de 
Hoxburgh  , verse  ses  eaux  dans  la  Tweed. 

Gala-IVater.  Cette  rivière  prend  naissance  au  pied  des  monts  Penlland,  dans  le  comté  d’Edin- 
burg  ; sa  direction  est  du  nord  au  sud-est.  Elle  forme  en  partie  la  limite  entre  les  comtés  d'Edin- 
burg  et  celui  de  Berwick,  puis,  passant  sur  celui  de  Selkirk,  verse  ses  eaux  dans  lu  Tweed.  La  beauté 
de  ses  rives  a souvent  été  célébrée  par  les  poêle*  écossais. 

Bassin  de  la  mer  d'Irlande: 

Esk.  La  partie  du  cours  de  l'Esk  qui  court  sur  l'Ecosse  appartient  au  comté  de  Dumfrics. 

Liddel.  Sou  affluent  appartient  au  comté  de  Roxburgh. 

Nytk.  55"  20"  lat.  N. , 6®  long.  O.  Celte  rivière  est  formée  de  deux  cours  d'eau  , dont  l’un  prend 
naissance  dans  le  comté  de  Dumfrics,  et  l’autre  dans  celui  de  Kirkudbrigbt.  La  Nylh  coule  du  nord- 
ouest  au  sud  en  formant  limite  entre  ces  deux  comtés.  Elle  verse  scs  eaux  dans  le  golfe  de  Solway. 

Créé.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  un  lac  du  même  nom,  sur  la  limite  des  comtés  de  Ayr 
et  de  kirkudbrigbt.  Sa  direction  est  d'abord  vers  l'ouest;  mais  se  tournant  bientôt  vers  le  sud- 
est,  elle  vient  former  la  limite  entre  les  comtés  de  Wigton  et  de  kirkudbrigbt,  et  verse  scs  eaux 
dans  la  baie  de  Wigton.  Elle  est  navigable  pendant  une  partie  de  son  cours. 

Die».  Celte  rivière  prend  sa  source  dans  la  limite  des  comtés  de  kirkudbrighlet  tl’Ayr  ; sa  direc- 
tion est  du  sud-est  à l’ouest  ; elle  traverse  le  comté  d’Ayr,  et  verse  scs  eaux  dans  le  golfe  de  Clvde 
un  cours  d’environ  quinze  mille. 

Clyde , 55®  10  lat.  N. , source  G®  long.  O. , embouchure  7®  long.  Cette  rivière  prend  sa  source 
dans  le  comté  de  Lancrk  ; sa  direction  est  vers  le  nord-ouest.  Après  avoir  formé  la  limite  entre  le 
comté  de  Dumbarton  et  celui  de  Keufrew  , elle  verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Clvde.  Son  cours  éva- 
lue en  comptant  ses  déloursà  soixante-dix  milles,  est  remarquable  par  plusieurs  chutes  dont  la  plus 
considérable  a jusqu’à  soixante-dix  pieds  d'élévation.  Elle  n pour  affluentla  Wile-Carl  et  la  I.even  , 
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rivière  par  laquelle  le  lac  Lomond  communique  avec  la  rivière  do  Clyde  ; «a  direction  est  du  nord 
au  sud.  Kllr  nourrit  des  saumons  en  abondance,  et  la  pèche  y était  d’un  excellent  rapport  avant 
que  de  nombreuses  manufactures  se  fussent  établies  sur  ses  rives.  Un  affluent  1res  remarquable  de 
la  Clyde  est  le  kelvin. 

Kelvin t 5C"  lat.  N. , f>°  40"  long.  O.  Cette  rivière  prend  sa  source  aux  monts  Cainpsry  , dans  le 
comté  de  Stirling.  Sa  direction  est  d’abord  vers  le  sud  est,  puis  ver»  le  sud-ouest.  Elle  forme  une 
partie  de  la  limite  entre  les  comtés  de  Dumbarton  et  de  Stirling,  et  vient  verser  ses  ceux  dans  la 
rivière  de  Clyde.  Elle  passe  près  de  son  embouchure  au-dessous  du  grand  canal  qui  communique 
du  golfe  de  Forth  au  golfe  de  Clyde.  Les  eaux  du  canal  sont  suspendues  au  dessus  de  la  rivière, 
daus  un  aqueduc  de  trois  cents  pieds  de  longueur  sur  cinquante-sept  de  largeur,  et  supporté  par 
quatre  arches  de  cinquante  pieds  d'ouverture  sur  trente-sept  de  hauteur.  1/élévation  totale  de  l’a- 
queduc est  de  cinquante-sept  pieds  au  dessus  du  niveau  des  eaux  de  la  rivière. 
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IRLANDE. 

-*•  4 


(Umiu  : Dublin. 

Lmirr*  : au  nord , A l’oueit  et  au  nid , Océan  Atlantique  aeptentrional  , À l'eat,  Canal  rtn  Nord  , Mer  d'Irlan«l* , Canal 
Saigl-Gnmi. 

I • 

Lient  du  partage  «le*  ram  et  aea  embranchement. 

, i : .««••>. 

, ; ■<  . • 

nirutoa  ta  rauriatu  et  ta  comte*. 

1 . Ul.it**  ( miu-difiuoii)  : Dooegal , Londondery , Antrim , Tyrooe , Fermaoagh  , Carau  , Menagham  , Armagh  , Down  ), 
i.  Coaaat'cnT  ( Ma  je , Sligo  , I-eilnm  , Galwa  y,  Rotcommon  ) , 3.  Ltuirrta  ( Longford  , Wr.timcalh  , Eat-Meatli  , Loutb  , 
Kingi-County,  K ildare  , Dublin  , Qurens-County,  Wicklow,  Kilkenuy,  Cation,  Wrtford),  Mo*»T*a(Clarr,  Tipperan  , 
Limeur  h , Kerry , Korck,  Wateaford). 

' r ' , a , ‘ 

Accident  naturels  fermant  limite  entre  cet  divtsicns , eu  communs  à plusieurs. 

Baie*  : De  Belfatl , deCarlingford  , de  Waterfofd  , de  Dublin , d’Youghal , de  Banlry , «ir  Galway,  de  Killery,  de  Killala  , 
de  Donegnl , de  Foyle. 

Moatacnt*:  Moume,  Dombally,  Shannon , Kitworth  , Manger  ton. 

Lata  : Ernc,  Neag,  Melrin,  Kay,  Sligo,  Allen,  Cayan,  Arrow,  Gara,  Mask , Corrïb,  Bollin,  Gawnacb,  Iron,  Ree,  Derg. 

Fin  rat  *t  Rimiat*.  A I’oucil  et  au  nord,  Bauin  de  t Océan  Atlantique  : Shannon  ’tifjl-,  Tionute! , Grande  et  Petit*  Beo*na', 
Silrer-River,  Inny,  Rlackwater),  Currib,  Moy,  Krne  {a/fl.,  Annaloe),  Foyle (q^j|L,  Fin,  Derg).  Baun , Fine. 

A l*e*t , H aiun  de  la  A/er  d*  Irlande  : Lagau  , Riray,  Dre,  Eane  , Boyne  \ajfi..  Rlackwater,  Olbboy,  Yellor),  Liffay, 
Slanay,  Barrow  ( qffl..  Note  j ajji.  «le  îinre , Diviu) , Suir.  Rlackwater 

'i  , il  j*  / 

' i.  . • • « 
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IRLANDE. 


Limât  t. 

Comprise  entre  les  51*  et  55*  30"  lat.  N.,  et  les  7®  50’'  et  12®  30"  long.  O.,  l’Irlande  est  bornée 
au  nord  et  à l'ouest  par  l’Océan  Atlantique  septentrional;  à l'est  et  au  sud  par  le  Canal  du  Nord  , 
la  Mer  d'Irlande  et  le  Canal  Saint-Georges,  qui  la  séparent  de  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre. 

Divijùm . 

L’Irlande  est  située  sur  deux  mers  : I l'ouest  et  au  nord,  l'Océan  Atlantique;  à l'est,  la  Mer 
d'Irlande  et  les  deux  issues  qui  la  font  communiquer  avec  l'Océan. 

L'Irlande  se  divise  en  quatre  provinces. 

Au  nord,  sur  le  Rassin  de  l'Océan  Atlantique  et  en  très  petite  partie  sur  la  mer  d'Irlande,  Y Miter; 
A l'ouest,  entièrement  sur  l'Océan  Atlantique,  le  Ccnnaufht ; 

Au  sud-ouest,  sur  l'Océan  Atlantique,  et  pour  la  plus  grande  partie  sur  la  Mer  d'Irlande,  le 
Munster  ; 

A l'est,  presque  en  totalité  sur  la  Mer  d’Irlande,  le  Leinster. 

Ces  quatre  grandes  divisions  se  subdivisent  en  comtés. 

**  * 1 •*  -f-  ’•  Ai»-,  . v . >f  ,i*  , 

DI  VISIO*  DK  CES  QUATRE  PROVINCES  RT  COMTES- 

Au  nord  , province  de  l’ Ulsltr,  sur  l’Océan  Atlantique,  entre  les  54®  et  55®  lat.  N.: 

1®  Denegal,  au  nord-ouest,  cbef-licn  Dcnegal,  avec  un  port  sur  la  baie  du  même  nom  ; 

2®  Ftrmanagh;  chef-lieu  Ennis-KUin  , au  milieu  du  lac  Eme  ; 

3"  Cavan;  chef-lieu  Cavan; 

4»  Tyrcne  ; chef-lieu  Omaçrht . près  la  rivière  de  Dcrg; 

5*  Lcntlcndery;  clicf-licu  Derry,  avec  un  port  à l'embouchure  du  Panu; 
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6"  Armagk;  chef-lieu  Armag/t,  sur  la  Galien. 

A l’est,  dans  le  bassin  de  la  Mer  d’Irlande  : 

7®  Antrim; chef-lieu  Cari  k/erg  us,  sur  une  baiedu  même  nom.  Ville  principale  : Belfast,  sur  le  Lagan  ; 
8*  Zfctcn;  chef-lieu  Dcwn-Patrick , sur  le  lac  Slrangford.  Ville  principale  : Bambridge,  sur-la  NeWry  ; 
9®  Monttghain  ; chef-lieu  Mcnugham. 

Province  de  Leinsur ; Bassin  de  la  Mer  d’Irlande,  à l’est , entre  les  62  et  54»  lat.  N.  : 

10°  Ixuth ; chef-lieu  Dundatk,  port  dans  la  baie  du  même  nom.  Ville  principale  : Dcgkeda,  à 
l'embouchure  de  la  Boyne; 

II*  Easl-mealh ; chef  lieu  Trym,  sur  la  Boyne  ; 

12°  If  ’sst-meath  ; chef-lieu  Mullingar,  sur  la  Boyne  ; 

1$"  Ai/darc  ; chef-lieu  Kildart; 

14®  Dublin;  chef-lieu  Dublin,  capitale  de  l’Irlande,  au  fond  de  la  baie  de  Dublin,  à l'embouchure 
du  Lifiay.; . •’  " " ’ 

16"  U'icklcw ; chef-lieu  ff’ieklew,  avec  un  port  à l'embouchure  de  la  Leilriin; 
i6®  Ca$lçw;  chef-lieu  Carlcw,  sur  la  Barrow  ; 

17®  Wexfcrd;  chef-lieu  Wexfcrd , à l'embouchure  de  la  Slanay  ; 

18"  fûlkenny;  chef-lieu  Kilkenny,  sur  la  Nore  ; 

1{J”t  Quecn;  ccuni y,ou  ccmti  de  la  Heine  ; chef-lieu  Marilcrcug. 

A l'ouest,  au  delà  de  la  ligne  de  partage  , dans  le  Bassin  de  l’Océan  Atlantique  : 

20?  Kings  Ccanty,  Ofi  rcm te  du  Roi;  chef-lieu  Philipstcwn,  près  la  Norc; 

21“  Lcngfcrd ; chef- lieu  Lcngferd. 

Au  sud-ouest:  Province  de  Munster,  entre  les  61®  cl  53®  lat.  N.;  Bassin  de  la  Mer  d'Irlande, 

au  sud  : ' 9V*  ' - * *■*  dot  II', 


22s  H'ifSer/ctd;  ç^ief-lieu  WeUerfern , sur  le  Suir; 

33<!  Ccrk  ; çbef-|icu  Çerk , sur  la  Lee. 

Sur  la  Mcjr  d Irlande  et  l'Océan  Atlantique  : 

24“  Tipperary;  chef-lieu  Clcnmet,  sur  le  Suir; 

26®  lÀmcrich  ; chef-lieu  Limer ich,  sur  le  Shannon  ; 

26®  Eerry;  chef-lieu  Tralie,  sur  une  baie  du  même  nom  ; 

27*  Clan;  cbef-Iiep  Enms,  sur  le  pergus.  Ville  principale  : Killalet,  sur  le  Shannon. 

A l’ouest,  province  de  Connaught,  entre  63®  et  54*  latitude  nord  ; Bassin  dcTOcéan  Atlantique. 
28®  Mnyc;  chef-lieu  Caste  bar; 

29"  Slige;  chef-lieu  Sligc,  avec  un  port  sur  une  baie  du  même  nom  ; 
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30*  LtUrim  ou  Carrik;  chef-lieu  Carrik,  sur  le  Shannon  : 

31°  Rcs-cmmcn;  chef-lieu  tivs-ccnrmcn , près  le  lac  de  Réc; 

32°  Galtvay,  chef-lieu  (ia/uay;  sur  la  l>aic  du  même  nom. 

ACCIDEN&  NATURELS  FORMAS  T LIMITE  ENTRE  CES  DIVISIONS  OU  COMMUNS  A PLUSIEURS. 

’ • • j ' . ...  .. 

Baie j. 


Bassin  de  la  Mer  d’Irlande  : 

Bel/ajt,  04°  40"  latitude  N,;  H'*  long.  O.  On  donne  à cette  haie  , qui  baigne  le  littoral  des  comtés 
d'Anlrim  cl  Down,  environ  24  milles  carrés.  Le  fonds  en  est  excellent,  et  elle  présente  un  fort  bon 
mouillage. 

Carlinffcrd , 54°  lat.  N.;  8®  30"  long.  O.  Cette  baie , qui  baigne  le  littoral  du  comté  de  Down  , 
province  de  l.'lstcr,  et  celui  du  comté  de  Loulh , province  de  Lcinstcr,  offre  un  port  d’une  assez 
grande  étendue  et  d’une  profondeur  suffisante,  niais  peu  sûr,  à cause  des  rochers  qui  s’y  ren- 
contrent. 

Waterford,  52°  10”  1*1.  N.,  9°  10"  long.  O.  Cette  baie,  qui  baigne  le  littoral  des  comtés  de  Wexford 
et  de  Kilkennv,  province  de  Lcinsler,  et  celui  du  comté  de  Waterford,  province  de  Munster,  forme 
un  port  profond  cl  spacieux- 

Yctifal , 52°  lat.  N.;  10*  long.  O.  Cette  baie,  qui  baigne  le  littoral  des  comtés  de  Waterford  et  de 
Korck,  province  de  Munster,  offre  un  port  spacieux  et  sûr,  mais  dont  l’entrée  est  rendue  difficile 
par  une  barre  assez  dangereuse. 

Bantry , connue  aussi  sous  le  nom  de  Beer  Havtn  ; 51“  40"  lat.  N.;  12“  long.  O.  On  donne  à 
cette  baie,  qui  baigne  le  littoral  des  comtés  de  Korck  et  de  Kerry,  une  longueur  de  25  milles  sur 

6 à 8 de  largeur.  Sa  profondeur  varie  de  10  à 40  brasses.  Elle  renferme  deux  petites  iles,  Bear  et 
Whiddv  ; des  montagnes  élevées  la  dominent  de  toutes  parts.  On  y trouve  du  corail  et  nue  grande 
quantité  de  poissons. 

Bassin  de  l’Océan  Atlantique  : 

Galu/ay,  53“  10”  lat.  N.;  1 1“  30”  long.  O.  On  donne  à cette  baie,  qui  baigne  le  littoral  des  comtés 
de  Galwey,  province  de  Connaught , et  de  Clare,  province  de  Munster,  20  milles  de  longueur  sur 

7 de  largeur. 

Killtry,  53“  40"  lat.  N.;  12“  30”  long.  O.  Celle  baie  baigne  le  littoral  des  comtés  de  Mayo  et  île 
Lo«th  , province  de  Connaught  ; 


Digitized  by  Google 


*.  C-/ 


( 261  ) 

KiUala,  54"  20"  lat.  N.,  Il"  30"  long.  O.  Cette  baie  baigne  le  littoral  des  comtés  de  Sligo  et  de 
Mayo,  province  de  Connaught. 

Dent  g al , 54*  40''  lat.  N.,  10°  4O"  long.  O.  Cette  vaste  baie  est  commune  aux  comté*  de  Sligo  et 
Leitrim,  province  de  Connaught;  et  à celui  de  Doncgal , province  d’Ulsler. 

Au  nord  : 

Fc y/e,  55“  lat.  N. , 9°  30"  long.  O.  Cette  baie  que  l’on  appelle  improprement  lac,  baigne  le  littoral 
des  deux  comtés  «le  Doncgal  et  Londondery,  dans  la  province  d’L'Istcr.  On  lui  donne  douze  mille* 
de  profondeur  *ur  sept  de  largeur  : on  y pénètre  par  un  canal  profond  et  d’environ  un  mille  de 
largeur. 

Montagnes.  , 

L'Irlande  située  sur  deux  mers  offre  donc  deux  bassins , dont  la  ligne  de  partage  commence  au 
sud-ouest , au  cap  Misen  ; et , courant  au  nord-est , se  termine  au  cap  Suir. 

Les  montagnes  qui  forment  cette  ligne  se  nomment  dans  le  Munster,  au  point  de  départ,  monts 
Mangcrton  ; puis  , allant  au  nord  , toujours  dans  le  Munster,  monts  Kitworth.  Plus  haut,  dans  les 
comtés  deTipperary  etQuecns,  monts  Dcvils-Ritt.  Parvenue  dans  la  province  de  Leinster,  envirou 
par  53°  20"  lat.  N. , elle  jette  à l'est , dans  le  comté  de  kings  , un  rameau  qui  court  sur  les  comtés 
de  Kildare  et  Wicklow  ; ensuite  ce  rameau  se  bifurque,  envoie  une  branche  au  sud  qui  parcourt  les 
comtés  de  Kildare  , de  Carlow  et  de  Wcxford  : cette  branche  avec  les  monts  Mangcrton  , .Witworth 
et  Devila-Bitt,  forme  le  bassin  où  coulent  le  Black  «rater,  le  Suir  et  le  Barrow. 

ta  seconde  branche  va  de  l'ouest  à l'est,  et  forme  avec  la  première  le  bassin  de  la  Slanay. 

Revenant  à la  chaîne  de  partage  , après  avoir  traverse  dans  le  Leinster,  le  comté  de  Londondery, 
dans  l'Ulster  les  comtés  de  Cavan  cl  de  Monaghan  , elle  se  dirige  au  nord-est  dans  le  comté  d’Ar- 
magh  ; jette  au  nord-est , dans  le  comté  de  Down  , un  rameau  ; tourne  à l'ouest , puis  monte  au 
nord  par  le  comté  d’Anirim  sous  le  nom  de  monts  Davis,  et  se  termine  au  cap  Suir. 

Ce  rameau  qu'elle  jette  au  nord-est  dans  le  comté  de  Down  se  distingue  par  son  élévation,  et 
prend  le  nom  de  monts  Mourne. 

11  forme  avec  la  ligue  de  partage  en  descendant  au  sud  et  la  tranche  du  premier  rameau  qui 
traverse  le  comté  de  Wicklow , le  Inssin  de  la  Royne. 

La  partie  septentrionale  des  monts  Mourne  et  les  monts  Davis  à l'ouest , forment  le  bassin  de  la 
Langan. 

A l'ouest,  par  53*  45"  lat.  N.,  dans  le  comté  de  Cavan,  province  d'Ulslcr,  la  chaîne  de  partagodé- 
tarhe  tin  rameau  qui  descend  d'abord  au  sud  dans  le  comté  deLangford,  province  de  Leinster, 
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remonte  un  peu  au  nord  eu» serpentant , entre  dans  le  Counatight,  parcourt  en  redescendant  au 
sud-ouest  les  comtés  de  Leitrimet  Sligo  ; dans  ce  dernier  il  prend  le  nom  de  monts  Dumbally. 

Dans  le  comté  de  Mayo,  il  détache  un  rameau  qui  court  à l'ouest  et  continue  à descendre  au  sud 
par  le  comté  de  Galway  qu’il  parcourt  jusqu'à  son  extrémité;  sédirigrant  vers  le  sud-ouest,  il  outre 
dans  le  Munster  par  le  comté  de  Clare;  là  , il  prend  le  nom  de  monts  Shannon  , et  se  termine  au 

cap  ioops.  ' , t t , . 

Ce  rameau  , avec  la  ligne  de  partage,  forme  le  bassin  Uti  Shannon  Ct  de  ses  àfllttetts. 

La  branche  de  l’ouest,  après  avoir  couru  dans  cette  direction  environ  trois  quarts  de  degré 'dans 
le  comté  de  Mayo , sous  le  nom  de  monts  de  Kurliew,  se  bifurque  : un  rameau  court  au  sud-ouest  ; 
dans  le  comté  de  Galway,  et  se  termine  au  cap  Slime.  11  porte  le  nom  de  monts  Manlrasna. 

Il  forme  avec  les  monts  Shannon  le  bassin  du  Carrib. 

La  branche  qui  monte  au  nord,  appelée  monts  Ncphiu,  se  terhiîne  à la  pttrde  nord-owtst  du 
comté  de  Mavo,  au  cap  Mullet. 

i ■ 1 # » I»  1 t ;*  , 

Par  lç  54°  I0'rlat.  N,  dans  le  comté  de  Monagban  , la  ligne  de  partàge  détache  à 'l'ouest  un  second 
rameau  qui  monte  au  nord  cl  se  bifurque  dans  le  comté  de  Ferinanagb.  Une  des  deux'  biunchtcncso 
jette  au  nord-ouest , et  va  se  terminer  au  nord  du  comte  de  Donrgal.  Celle  branche  qu’on  nomme 

''<1.  il  - ^ a » 

monts  Gangan  , le  rameau  qui  lui  donne  naissance  l'espace  de  la  ligne  de  partage  entre  ce  second* 
rameau  elle  premier,  les  monts  Dumbally  et  Ics  inor.ts  KlirlicW  et  Xepbitt  , forment  le  bassin  dea> 
rivières  Moy  ct  Earn. 

La  seconde  branche,  à l'est  [les  monts  Spcrin),  court  slir  le  comté  de  LondOrtderr,  et  fomte,  itsr 

, " 
la  branche  de  l'ouest , le  l>assiu  de  la  Fovle. 

* - ' 1 ' * . 

Enfin  cctle  branche  droite,  avec  la  ligne  Je  partage,  forme  le  bassin  de  h’ rivière  Itami. 

* ‘ ‘ ' ' ' ' ' ' ‘ ' ' J ' - ' ' ■ > "*  -a  ’ ' » *>  J . . «4  •’  > , 

Le  mont  Mo  urne  ^ dans  le  comte  de  Dowu , se  divise  encore  en  monts  Scaghs  et  monts  Denor.  (>» 
montagnes  sont  les  plus  élevées  de  l'Irlande.  Ôn  pense  que  le  inont  Denar  a tme  littuteur  Mrpenrff- 

•.1*  -J 

ciliaire  de  trois  mille  pieds.  Les  autres  montagnes  n'ont  rien  tic  remarquable.  Oti  trouve  datas  quel- 
ques-unes du  charbon  , du  marbre  , de  l'ardoise , des  vcihCS  clé  coiéfé  , dé  ÿtlorrtli , dé  fef,  PtC. 


lact. 

£rne  et  Ntagh,.  Ces  deux  lacs  ne  sont  désignes  ici  que  pour  indiquer  le  cours  des  rivières  Erneet  ftann . 
Melvin,  54®  30"  lal.  N-,  10”  30"  long.  O.  Ce  lac  est  situé  sur  la  limite  des  comtés  de  Fermanagh 
et  de  Lei triai,  ct  contribue  à séparer  les  provinces  de  Ulstcr  ct  Connaughl. 

Jiay,  10°  10"  long.  O,  il*  30”  Ut.  N.  Ce  lac,  situé  sur  la  limite  des  comtés  de  Kcrmanagb  et  de 
l.citritn  , contribue  à séparer  les  provinces  d’Ulstcr  ct  de  Connaught. 
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Slip c,  10®  40"  long.  O.,  54*  20"  laL  N.  Ce  Uc  est  situé  dans  la  province  de  Connaught,  sur  la 

...  , , ' , ~ lu  . ..  i - ,i  i , 

limite  qui  sépare  le»  «ont tés  de  Leitrim  et  de  Shgo. 

■ -'Allen,  54°  10"  lat.  N,,  10?  20"  long.  p.  Ce  lac  est  situé  «laits  la  province  «le  Connaught,  sur  la 
limite  qui  sépare  les  comtés  de  Leitritn  et  Kosconynon. 

« >CttMa,  44f;10"  lat.  N.,  9”  2Q,lMong,  O.  Ce  lac  es^  situé  dans  la  province  de  L’Utcr,  sur  la  limite 
qui  sépare  les  comtés  de  Cavan  et  de  Monaghan. 

Arrcw,  54“  lat.  N.,  10°  40"  long.  O.  Ce  lac  est  situé  dans  la  province  de  Connaught,  sur  la  limite 
qui  sépare  les  comtés  de  Siigo  et  de  lloscommon. 

iGüra,  54°  lat.  N-,  10“  40"  long.  O.  Ce  lac  est  sjtué  dans  la  province  de  Connaught,  sur  la  limite 
«jui  sépare  les  comtés  de  Sligo,  Unseontinon  et  Mayo. 

I<l  Maik,  11°  30"  long.  O.,  63'  40"  lat.  N.  Ce  lac,  est  situé  daps  la  province  de  Connaught,  sur  la 

, , . . 1 ii.  **  i « *1  • i I . y 

luntte  qui  séparé  les  comtes  de  Galway  et  Mayo. 

Cerrih,  1 1“  30"  long.  O.,  53?  30"  lat.  N.  Ce  lac  est  situé  dans  la  province  de  Connaught,  sur  la 
limite  qui  sépare  les  comtés  de  Gnlwpy  et  Mayo. 

Bellin,  L0®  10”  long.  O.  ,,&3”  40”  lat.  N.  Ce  lac , situé  sur  la  limite  des  provinces  de  Connaught 

. ® * • • ••  '»  I »•  I»  •-  IU.ll.  . .. . , • 

> et  de  Leiuster,  est  coinmuu  aux  cpmtés  de  Leitrim  , ltoscommon  et  Longfnrd. 

Rte,  10”  10"  long.  O.,  53”  30"  lat.  N,  Ce  lac,  situé  sur  la  limite  des  provinces  de  Connaught  et 
lasinsler,  est  commun  aux  comtés  de  Roscommon  , de  Longlord  et  Westmeath. 
ioü Dcrr,  53”  lat.  N.,  10“  307  .long.  O,  Ce  lac,  situé  sur  la  limite  des  provinces  de  Connaught  et 
«i  Munster,  (est  commun  au.%, comtés  de  Ga|way,  d^c  Clarc  ctTipperary. 
r Gqimack,  10”  long.  O.,  53*  50”  lat.  N.  Ce  lap  est  situé  entre  les  provinces  d’Ulstcret  de  Lcinstcr 
sur  la  limite  qui  sépare  les  comté»  de  Cavan  et  de  Longlord. 
r ••‘/ren,  8”  40','  long.  O.»  53°  5Q"  lçt.  Jf.  Ce  ,lac,est  situé  enfxp  les  provinces  d'Ulster  et  de  Lcinster, 
• ••  sur  la  limite  qui  sépare  les  comté»  de  Qtvan  cl.de  Longford. 

*'•>1  Ce»  lacs,  eu  général,  sont  d'une  grande  beauté,  cl, mille  traditions  fabuleuses  ajoutent  encore 

° w , . -i  . . .,  . O r i:i  j Maji 

aux  impressions  que  font  naître  des  sites  aussi  variés  que  pittoresques.  11  eu  est  «le  même  «le  ceux 
d'Ecosse. 

Fleuves  et  Rivières. 


Bassin  de  l’Océan  atlantique , à l’est  : 

Shtttmen,  53’  et  54”  lat.  N.,  10’  20"  long.  O.  Celte  rivière  est  commune  au  Connaught  et  au 
••  lcinster , entre  lesquelles  elle  forme,  Jimitç , aussi  bien  qu'au  Munster  qu’elle  traverse.  Elle  prend 
naissance  au  lae  Allen  ,sur  la  limite  des  comtés  de  Leitriry,  et  Roseonunon  , rouir  du  nor«l  au  sud , 


Digitized  by  Google 


( 264  ) 

traverse  les  lacs  Bollin,  Hcc  et  Derg  ; arrivée  dans  le  Munster,  elle  forme  limite  entre  le  comté  de 
Clare , et  ceux  de  Tipperary  et  LlmericK,  et  se  jette  dans  l'Océan  atlantique  par  un  golfe  qui  a 
soixante  milles  de  long,  et  depuis  trois  jusqu’il  dix  milles  de  large.  On  navigue  avec  facilité  dans  tout 
le  cours  de  cette  rivière.  11  a pour  afHuens  , Tzonmel , llrosna , Sylver-Hiver  , etc. 

Un  canal  d'environ  vingt  lieues  de  long,  qui  joint  leShannon  à la  Liffay, petite  rivière  qui  passe» 
Dublin  , se  jette  dans  la  baie  de  Dublin  , fait  communiquer  l’Océan  atlantique  à l'ouest  avec  le  canal 
<ie  Saint-George  à l'est. 

Cerrih,  53®  30"  lat.  N. , 11®  20"  long.  O.  C’est  le  nom  d’une  très  pdtite  rivière  qui  appartient  au 
Conuaught,  et  forme  sur  ce  point  partie  de  la  limite  entre  les  comtés  de  Galway  et  Mayo.  Elle  se 
jette  par  le  lac  Corrib  dans  la  baie  de  Galway. 

Mcy,  54®  lat.  N.,  Il®  30"  long.  O.  Cette  rivière  appartient  au  Connaugbt.  Elle  se  forme  de  plu- 
sieurs courons  d'eau  dans  les  comtés  de  Mayo  et  Sligo  ; et , après  avoir  formé  limite  entre  ces  deux 
comtés  , en  coulant  du  sud  au  nord-ouest , se  jette  dans  la  baie  de  killala. 

F.mt,  54®  lat.  N. , 10"  long.  O.  Celte  rivière  appartient  à l’Ulster.  Elle  prend  sa  source  dans  le  lac 
Gawnach,  à l'extrémité  sud  du  comté  de  Cavan.  Sa  direction  est  du  sud  au  nord-ouest.  Elle  tra- 
verse le  lac  Eme  dans  le  comté  de  Fcrmanagh  , et  passant  sur  le  comté  de  Donegal,  verse  ses  eaux 
dans  la  baie  de  ce  dernier  nom.  L’Erne  reçoit  par  sa  gauche  l’Annadie. 

Au  nord  : 

Fcyle , 55®  lat.  N. , g®  10"  long.  O.  Celte  rivière,  dont  la  direction  est  du  sud  au  nortT,  appartient 
à la  province  de  Ulster.  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de  Tyrone,  et  vient  se  jeter  dans  la 
baie  de  Foyle  après  avoir  formé  la  limite  entre  les  comtés  de  Donc-gai  et  de  Tyrone.  Elle  a pour  al- 
fltiens  le  Fin  et  le  Derg. 

liann , 54®  10"  et  56”  lat.  N. , g®  environ  long.  O.  Cette  rivière  appartient  à la  province  d'Ulster. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de  Down  , coule  du  sud  au  nord,  passe  sur  le  comté  d’Armagh  , 
traverse  le  lac  ISeagh  , et  formant  limite  entre  les  comtés  de  Londondcry  et  Antrim  , .vient  se  jeter 
dans  l’Océan  atlantique  septentrional.  Affluent,  Fine. 

Rassin  de  la  mer  d’Irlande,  à l'est: 

Lagan\  54®  30"  lat.  N.,  8*  30"  long.  O.  Cette  rivière  appartient  il  l'Lilstcr.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  comté  de  Down,  coule  de  l'ouest  à l'est,  forme  limite  entre  ce  comté  et  celui  de  Antrim  , cl 
se  jette  dans  la  baie  de  Belfast. 

Ntrwy,  54®  ?0"  lat.  IV.,  8®  30"  long.  O.  Cette  petite  rivière  a sa  source,  dans  l’Ulster,  au  comté 
de  Down , coule  de  l’est  à l'ouest,  puis  an  sud-rat,  et  formant  limite  entre  ce  comté  et  celui  de 
Ariuagh , se  jette  dans  la  baie  de  Carlingford  , entre  l’Ulster  et  le  Lcinslor. 
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Dec,  54*  lat.  N.,  9*  long.  O.  Cette  petite  rivière  est  commune  à l’ dater  et  au  Lcinster.  Elleprend 
sa  source  dans  le  comté  de  Monaghan  , coule  de  l'ouest  k l'est,  et  passant  sur  le  comte  de  Louth , se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande. 

Eane,  54°  lat.  N. , 9®  long.  O.  Cette  petite  rivière  est  commune  à l’Ulster  et  au  Lcinster.  Elleprend 
naissance  dans  le  comté  de  Cavan  , coule  de  l’ouest  à l'est,  fait  quelque  temps  la  limite  entre l'dster 
et  le  Leinster;  puis,  passant  sur  le  comte  de  Loutb,  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande. 

Beyne  , 53*  40"  lat.  N. , 9*  long.  O.  Cette  rivière  appartient  au  Lcinster.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  comte  de  Kildare , coule  de  l’ouest  au  nord-est,  traverse  le  comté  de  Est-Meath,  et  après  avoir 
formé  limite  entre  ce  comté  et  celui  de  Louth  , verse  ses  eaux  dans  la  mer  d'Irlande.  Ses  principaux 
ofOuens  sont:  illackwaler,  Othby,  Yellor. 

Lijfe y,  53»  20’’  lat.  N. , 8“  30’'  long.  O.  Cette  rivière  qui  appartient  au  Leinster  prend  sa  source 
dans  le  comté  deWicklow,  coule  de  l’est  à l’ouest,  puis  du  sud  au  nord-est,  et  passant  sur  les  comtés 
de  Kildare  et  Dublin  , vient  se  jeter  dans  la  mer  d’Irlande;  elle  est  jointe  au  Shannon  par  un  canal 
qui  fait  communiquer  le  canal  Saint-Georges  avec  l’Océan  atlantique. 

Slanay,  52®  30"  lat.  N. , g®  long.  O.  Cette  rivière  appartient  au  Leinster.  Elle  prend  naissance  dans 
le  comté  de  Wicklow,  coule  du  nord  au  sud  , et  passant  sur  les  comtés  de  Carlow  et  Wexford , se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande. 

Barrcw,  52®  30"  lat.  N. , 9®  20’’ long.  O.  Cette  rivière  qui  appartient  au  Leinster  se  forme  de  trois 
cours  d'eau  ; l'un  dans  le  comté  de  Kings,  l’autre  dans  celui  de  Kildare,  et  le  troisième  sur  la  limite 
dis  comtes  de  Kings  et  de  Quccns.  La  Barrow  passe  sur  les  comtés  de  Quccns  et  de  Carlow  , et  for- 
mant limite  entre  Kilkcnny  et  Wexford  , vient  se  jetter  dans  la  baie  de  Waterford.  Elle  a pour  af- 
fluent la  Nore,  qui  reçoit  cllc-méme  Divin. 

Soir,  52®  20"  lat.  N.,  10“  long.  O.  Cette  rivière,  dont  la  direction  est  du  nord  au  sud  et  de  l'ouest 
à l’est,  est  commune  au  Munster  et  au  Leinster  entre  lesquels  elles  forme  limite.  Elle  prend  naissance 
dans  le  comté  de  Tippcrary  et  se  jette  dans  la  baie  de  Waterford. 

BlackutaUr,  52»  lat.  N. , 11®  long.  O.  Cette  rivière  appartient  au  Munster.  Elle  prend  naissance 
dans  le  comté  de  Kork  , coule  de  l'ouest  à l’est,  et  passant  sur  le  comté  de  Waterford,  se  jette  dans 
la  baie  d’Youghal. 
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POSSESSIONS  BRITANNIQUES  AUTRES  QUE  LES  ILES  QUI  FORMENT  CET  ARCHIPEL. 


Europe  : Jersey,  Guernesey,  Serk,  Hcrm  cl  Jelhou,  Aurigny,  Hcligoland,  Gibraltar,  Malte,  Goie 
et  Comino;  ilcs  Ioniennes. 

Asie  : Hindonslan  Anglais  , peuples  Indous;  alliés  et  tributaires  , Ceylan. 

Afrique  : Sierra-Léone  et  dépendances,  Céte-d'Or,  cap  de  Bonne-Espérance,  île  de  France, 
Seychelles , Sainte-Hélène,  Ascension. 

ANÉaiQt’E  ^Nouvelle-Bretagne,  Bermudes,  Lucaycs , Jamaïque , Virgin,  Corda,  Tortola,  etc.; 
Anguella,  Saint-Christophe,  Nevis,  montSerrai,  Barboudc,  Anligoa , Dominique,  Sainte-Lucie, 
Barbade,  Saint-V  incent,  Grenade  et  Grenadilly , Tabago,  Trinité,  etablissement  delà  baie  de 
Honduras,  Guyane,  Opparo. 

Océasik  : Nouvelle-Galles  méridionale,  Terre  de  Diémcn. 

On  porte  la pepafouicn  de  ces  diverses  possessions,  y compris  les  troupes  de  terre  et  de  mer  et  la 
marine  marchande , à 147,500,000  âmes. 


QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  LA  GEOGRAPHIE  PHYSIQUE  DES  TROIS  ROYAUMES. 


Monta  gnu. 

Les  montagnes  des  trois  royaumes  de  la  Grande-Bretagne,  d’après  la  manière  dont  on  les  a pré- 
sentées jusqu'à  ce  jour,  ne  peuvent  laisser,  après  une  étude  fatigante,  qu'une  idée  bien  imparfaite 
et  de  leur  position  cl  du  rôle  important  qu’elles  jouent  comme  premier  élément  de  toute  division 
géographique. 

Sans  les  rattachera  ce  système  d’unité  que  l'œil  attentif  reconnaît  sur  tous  les  points  du  globe , la 
plupart  des  géographes  ne  les  ont  considérées  que  comme  autant  de  chaînes  isolées.  Prenant  pres- 
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< I no  toujours  leur  élévation  pour  mesure  de  leur  importance  géographique,  ils  se  sont  livrés  à de» 
descriptions  minutieuses  qui  ne  laissent  dans  l'esprit  aucun  souvenir  d'ensemble. 

De  là  celle  multiplicité  de  noms , qui  souvent  ne  désignent  que  des  sommités  spéciales,  et  qu'il 
est  si  difficile  de  ne  pas  confondre  avec  ceux  des  chaînes  elles-mêmes. 

lu»  méthode  que  nous  avons  adoptée  nous  parait  beaucoup  plus  simple , puisqu'on  suivant  la  ligne 
de  partage  des  eaux , i»ous  rencontrons  nécessairement  sur  noire  route  tous  les  embrauchemens  , 
qnels  que  soient  leur  direction  et  leurs  noms.  Si  donc  l'on  trouve  dans  d’autres  géographie*  des 
noms  que  nous  ne  donnons  pas,  ou  parce  qu'ils  nous  ont  échappé,  ou  parce  qu'ils  appartiennent  à 
des  localités  dont  nous  n’avons  pas  pour  but  de  nous  occuper,  l’ensemble  de  notre  travail  permet- 
tra toujours , à mesure  qu’ils  seront  connus , de  leur  assigner  non  seulement  leur  véritable  position, 
mais  encore  leur  importance  relative  comme  accidcn»  géographiques. 

C’est  ainsi  que  les  noms  ci-après  peuvent  se  classer  dans  l’ordre  de  notre  travail.  Nous  les  prenons 
au  hasard,  et  comme  un  exemple  applicable  à tontes  les  divisions  politiques. 


La  ligne  du  partage  des  eaux  depuis  son  origine  au  cap  Finistère , et  lorsqu'elle  court  du  sud- 
ouest  au  nord-est , sous  le  nom  de  monts  de  Cornwall,  ne  présente  guère  qu’un  seul  pic  élevé , le 
Dunkery-Bcacou,  dans  la  forêt  d’Kxmoor,  entre  la  source  de  l’Exe  et  le  canal  de  Bristol.  On  lui  donne 
deux  cent  cinquante-sept  toises  d’élévation. 

Parvenue  entre  les  sources  de  l’Avon  méridional  et  du  Kennet , elle  prend  le  nom  de  Colcswold- 
Hills  ; là,  elle  détache  son  premier  rameau  à l’est,  qui  va  aboutir  au  promontoire  du  sud  (South- 
Foreland);  entre  ce  dernier  point  et  les  sources  de  la  Mcdway  et  de  l’Ouse  , elle  porte  le  nom  de 
Upptr-Hilb  ou  Heet-Baek.  Le  pic  du  Chillcm,  dans  le  comté  de  Buckingham  , appartient  au  second 
rameau  qu’elle  jette  à l’est.  Au  point  où,  contournant  la  source  de  l’Avon  supérieur,  la  ligne  de 
partage  détache  son  troisième  rameau  oriental,  nous  l'avons  désignée  sous  le  nom  d’Rdgc-Hills.  A 
l’angle  où , quittant  la  direction  est  à l’ouest,  elle  commence  à courir  vers  le  nord  : ou  la  nomme 
Murts-Lickev  ou  Broadwav-Hills.  C’est  là  , dans  le  comté  de  Worccstcr,  que  s'élève  le  Malvern.  Ln 
peu  plus  au  nord  , toujours  sur  la  ligne , près  des  sources  du  Trent,  sont  les  deux  points  assez  élevés 
du  Wcavcr  et  des  Ashlcy-ilcath. 

Le  premier  rameau  occidental , qui  commence  à se  détacher  de  la  chaîne  aux  mont»  Breddin  pour 
se  bifurquer  ensuite  dans  le  pays  de  Galles,  y offre  deux  points  fort  élevés,  le  Snowdon,  principal 
pic  des  monts  Snowdonicns,  vis-à-vis  d’Angleaey.  Il  a cinq  ccnl  quarante-cinq  toises  d'élévation  ; son 
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sommet  se  nomme  Young-Widdcfa.  Au  sud-ouest,  et  à l'extrémité  des  monts  Preseely,  vers  la  111er, 
s’élève  le  pic  du  Cadcr-Sdris,  haut  de  cinq  cent  quarante-deux  toises.  Le  Piinlinimon  est  aussi  un 
des  points  les  plus  élevés  du  pays  de  Galles.  Quant  aux  monts  Breddin  eux-mêmes,  ils  ne  présentent 
guère  de  point  remarquable  que  le  Wrekin  , dans  le  comté  de  Shrop. 

Par  53"  20”  lat.  N.  , dans  le  comté  de  Derby,  la  ligne  de  partage  prend  le  nom  de  Prak  ; c'est  là 
qu'elle  donne  naissance  au  Coin , affluent  du  Calder,  au  Dow  , au  Dcrwcnt , à la  Dane  et  au  Mcrsry . 
Cette  partie  de  la  chaîne  est  extrêmement  remarquable  par  les  acciderts  de  la  nature  et  par  les  pé- 
trifications : on  les  nomme  Merveilles  du  Pcak. 

Plus  loin  que  le  Pcak , et  toujours  vers  le  nord  , à la  Laulcur  de  Lancaster , la  ligne  de  partage 
court  sotts  le  nom  de  Wcstmoorlands;  là,  elle  présente  une  multitude  de  pies,  doullcs  principaux 
sont  : le  Pendle-Hill,  cinq  cent  soixante-quinze  toises  ; le  Penuigaul,  six  cents  toises;  l'ingleboroogh, 
six  cent  dix  toises;  le  YVharnsidc,  six  cent  vingt  toises  ; ce  dernier  appartient  au  comté  d’York  : dans 
le  même  comté  s’élève  le  Wolds,  cl  dans  celui  de  Lancaster,  le  Endle. 

Le  quatrième  rameau  que  la  ligne  de  partage  jette  à l’est,  porte  le  nom  de  Easl-Moorlaudx. 

Plus  loin  , elle  monte  , ainsi  que  nous  avons  dit , aux  monts  Cheviot , qui  s’élèvent  entre  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse. 


écossü. 

L'Ecosse  a été  souvent  divisée  par  les  géographes  en  deux  parties,  les  basses  terresou  Low-Lands  ; 
les  hautes  terres  ou  High-Lands.  Les  monts  Grainpiancn  forment  la  séparation;  les  premiers  son  t 
au  nord  , les  autres  s'étendent  au  sud  de  cette  chaîne. 

Celte  division  ainsi  fixée,  revenons  à notre  ligne  du  partage  des  eaux. 

Après  avoir  quitté  le  Cheviot  ou  Theviot , montagnes  généralement  fort  élevées  , cl  dont  le  poi  lit 
culminant , le  Cheviot-Hill , mesure  quatre  cent  six  toises,  elle  tourne  à l’ouest  jusque  vers  les 
sources  de  la  Tweed  et  de  la  Clydc;  là  , elle  jette  son  premier  rameau  occidental , les  monts  tlxella, 
qu'on  appelle  aussi  dans  certaines  parties  kirkudbright  ; c'est  un  peu  avant  la  point  où  se  bifurque 
ce  rameau  , vers  la  source  de  la  Nith,  que  s’élève  le  Crulïell , sommet  détaché  qui  a environ  trois 
cent  cinq  toises. 

La  ligne  de  partage  monte  ensuite  droit  au  nord  ; puis  après  avoir  jeté  à l'est  les  monts  Catnpsey 
ou  Pcntland-Hills  (notre  premier  rameau  oriental),  elle  continue  au  nord-ouest  jusqu’au  lac  Lo- 
mond.  Sur  toute  cette  ligne  , clic  prend  le  nom  de  Lead-HilLs  (montagnes  de  Plomb),  à cause  de 
la  nature  métallifère  de  son  sol.  Son  point  le  plus  élevé  dans  cette  partie  est  le  Hartfell,  haut  de  cinq 
cent  huit  toises. 
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Elle  arrive  au  pic  du  Bcn-Loinond , élevé  de  quatre  cent  quatre-vingt-quinze  toises.  Plus  loin  , et 
toujours  montant  vers  le  nord-ouest,  elle  détache  son  deuxième  rameau  à l’est,  les  Hochill-lIilU, 
, remarquables  par  les  agathes  et  les  chalcédoines  qu'elles  produisent. 

Plus  haut  encore  elle  montre  le  Beu-Lcdy,  quatre  cent  quatre-vingt-dix  toises;  vers  la  source  du 
Tay,  le  Ben-More,  élevé  de  cinq  cent  quatre-vingt-sept  toises  ; au  nord-ouest  du  lac  de  Tay,  le  Beu- 
Lawer,  haut  de  six  cent  huit  toises. 

Les  montagnes  que  nous  avons  désignées  sous  les  noms  de  second  rameau  occidental  (parmi  les- 
quelles figure  le  Ben-Cruachan  , dans  le  comté  d’Argvll , haut  de  cinq  cent  trente-cinq  toises)  , troi- 
sième et  quatrième  rameaux  à l'est,  outre  les  noms  particuliers  que  nous  leur  avons  donnés, portent 
encore  la  dénomination  générale  de  Grampian.  Elles  présentent  successivement  les  sommets  élevés 
du  Sihalion,  cinq  cent  quatre-vingt-six  toises;  Ben-Mac-Dein,  six  cent  cinquante-sept  toises;  Cairn- 
toul , six  cent  quarante-cinq  toises;  Ben-Vollicli , cinq  cent  quatre  toises;  à la  droite  du  Spuy,  le 
Cairgorn  ou  Montagne-Bleue , s'élève  à six  cent  douze  toises. 

La  branche  des  Sedlaw  montre  à la  source  de  la  Dce,  le  Braemar  ou  Scairloeh,  le  Ben  Aron,  etc.; 
dans  ta  partie  orientale  du  comté  de  Pcrth  , les  monts  kinnoul  et  Dunsiannan  ; à leur  extrémité,  en 
kincardine , le  Baltoch , haut  de  cinq  cent  soixante-cinq  toises. 

A l'ouest  de  la  ligne  départage,  dans  le  comté  d’invcrnc&s,  et  trente  milles  à l’ouest  de  Cair- 
gorn, le  BenOicvis  rivalise  presque  de  hauteur  avec  le  Bcn-Wyvis  le  point  le  plus  élevé  de  l'ilc;  on 
voit  celui-ci  et  le  groupe  qu’il  domine  presque  isolés  entre  la  chaîne  de  partage  à l’est  et  le  golfe  de 
Murray.  Le  pic  du  Bcn-Wyvis  a six  cent  soixante-huit  toises  de  hauteur,  c’esl-à-dirc  environ  la 
quart  de  l’élévation  du  Mont-Blanc. 

Sur  la  longueur  du  cinquième  rameau  oriental , dans  le  comté  de  Ross,  s'élèvent  successivement 
le  Ben-Chat,  le  Ben-Chasker  ; au  sud  de  Locli-Broom,  le  Ben-Golich  ; au  nord  du  port  de  Ben-Nore, 
le  pie  qui  lui  a donné  son  nom  ; au  sud  de  la  baie  de  Calva , les  hauteurs  du  Cuinak  ; plus  au  sud  , 
vers  le  groupe  du  Bcn-Wyvis,  le  pic  solitaire  du  Ben-Forlaigl. 

Avant  de  se  perdre  au  cap  Duncansbv,  la  ligne  départage  montre  encore  dans  le  comté  de  Suther- 
land , au  nord  de  Fainish-Forest , le  Bcu-Derag  ; au  nord  de  Dry moor-Forest , le  Ben-I Jtrg  ; ét  enfin 
dans  le  comté  de  Caiihncss,  les  montagnes  appelées  par  les  marins  Paps-of-Gaithness  (Mammelles 
de  Caithness) , qui  sont  formées  par  les  points  élevés  du  Morbcn , du  Scurabrn,  etc. 

IRLAHDB. 

Au  nord-ouest  de  la  baie  de  Bantry,  point  où  commence  la  ligne  de  partage  ; elle  porte  le  nom 
de  montagnes  de  Shchy  : l’élévation  n’en  est  pas  considérable. 
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Elle  tourne  ensuite  nu  nord,  cl  nous  avons  dit  qu'elle  prenait  alors  le  nom  de  monts  Mnngcrton; 
elles  le  doivent  au  pie  de  Mangerlon  , dans  le  comté  de  Kcrry  , dont  l'élévation  est  de  trois  cent 
quatre-vingt-six  toises;  à l'ouest  du  lac  de  Killarncy , le  sommet  du  Markillikuddy  s’élève  à quatre 
cent  trente-une  toises. 

Sur  la  ligne  des  Devills-Bilt,  au  sud-ouest  de  la  province  de  Leinster.  on  remarque  le  Sliebh- 
Bloom. 

Au  sud  de  la  LifTay , sur  la  branche  septentrionale  du  premier  rameau  à l’est , s’élève  le  groupe 
de  montagnes  appelées  Kippurc  ou  Wick-Low  ; il  a environ  trente  milles  de  longueur. 

Les  monts  Shannon  , dans  la  province  de  Cannaught,  présentent  le  sommet  du  Bnughta-llill , au 
sud  du  lac  Corrib,  la  chaîne  des  Douzepins;  à l’ouest  du  lac  Mask  , les  sommets  de  Ballinamore  ; nu 
sud-est  dcClawbay,  le  pic  de  Groah-Patrick  haut  de  quatre  cent  neuf  toises;  et  enfin  sur  lu  chaîne 
de#  monts  Nephin  , dans  le  comté  de  Mayo , le  pic  de  Ncphin  qui  mesure  environ  quatre  cent  sept 
toises. 

Dans  La  province  d’Ulstcr,  comté  de  Down  , au  point  où  la  chaîne  détache  à l’est  son  second  ra- 
meau , les  monts  Moume,  elle  présente  le  Sliebh-Donard  , haut  de  quatre  cent  trente  toises; 
puis  , les  collines  du  Sliebh-Croob  qui  forment  le  centre  du  comté  ; les  monts  Mournc  doivent  leur 
nom  au  pic  qui  les  domine , non  loin  de  lui  s’élève  l’Iseagh. 

Sur  la  chaîne  des  monts  Spcrin  s'élèvent  le  Sliehh-Gallan  , le  Carotoghcr  et  les  montagnes  de 
Galice;  sur  celle  des  monts  Gangan  , le  Slicbh-Snagt , le  Knockmeledown , etc.  C’est  au  sud  de 
Tralée  que  l'on  remarque  le  sommet  élevé  du  Saint-Brandcn. 


Fer  fit. 

Les  forêts  sont  loin,  géographiquement  parlant,  d'avoir  l'importance  des  ligues  de  partage , des 
montagnes  et  des  cours  d’eau.  Les  forêts  sont , à le  bien  prendre  , comptées  parmi  les  productions 
du  sol  ; elles  appartiennent  essentiellement  à l'ordre  économique,  elles  sont  exposées  à des  dépréda- 
tions, même  à des  destructions  complètes.  Ces  destructions  sont  une  conséquence  de  la  multipli- 
cation des  hommes.  Plus  les  populations  s'étendent,  plus  les  forêts  se  resserrent  ; les  trois  rovaumes 
ont  subi  cette  loi  commune. 

Mais,  par  une  singularité  très  remarquable,  Guillaume  et  scs  successeurs,  avaient  fait  replanter 
des  bois  sur  une  si  grande  surface  , qu'ou  porte  à plus  de  soixante  les  forcis  qui  ont  disparu  depuis 
cette  époque. 

D'ailleurs  les  forêts  sont  circonscrites  cl  ne  forment  pas  des  lignes;  elles  dépendent  particulière- 
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incni  des  localités  ; à ce  litre  elles  sont  du  ressort  de  la  topographie.  Nous  n’eu  avons  donc  point 
porté  sur  nos  cartes  ; nous  mentionnerons  seulement  par  la  suite  les  noms  de  celles  qui  sont  plus 
généralement  connues,  comme  nous  avons  donné  le  nom  des  villes  principales,  afin  d’unir  tou- 
jours, et  de  lier  comme  par  avance,  et  d’une  manière  plus  positive,  la  géographie  physique  à la 
géographie  politique. 

Angleterre  : Foréls  de  Windsor,  de  Déan , de  Sherwood. 

Ecosse  : Forêts  d’Albercutley,  d’Ethol,  et  plusieurs  autres  dont  on  ne  peut  tirer  parti  à cause  de 
la  difficulté  des  transports.  Ou  remarque  parmi  les  bois  en  Ecosse  , et  dans  toute  la  Grandc-Ure- 
taguc  , la  beauté  des  chênes  et  des  sapins.' 

Irlande  : Selon  les  uns,  il  y a des  forêts  considérables  dans  les  comtés  du  roi  et  de  la  reine , dans 
le  Donegal  et  le  Tyronc;  selon  les  autres , il  n’y  en  a point  du  tout,  excepté  quelques  restes  dans  le 
Sligo  et  le  Mayo. 

Eaux  minérales. 

Par  la  raison  qui  nous  détermine  à nommer  quelques  forêts,  nous  donnerons  le  nom  de  quelques 
eaux  minérales  qui  ont  acquis  de  la  célébrité. 

En  Angleterre  : Les  eaux  de  Berth  , de  Bristol , d’Epson , de  Tunbridge , de  Buntou. 

En  Eccsse  : Ou  il  n’y  en  a point,  ou  elles  sont  peu  renommées. 

En  Irlande  : Eaux  sulfureuses  de  Swaliugban , comté  de  Cavan  ; eaux  et  bains  chauds  de  Mullow, 
comté  de  Cork. 

Lacs. 

Les  lacs  présentent  deux  caractères  essentiellement  distincts  cl  tout  à fait  opposés. 

La  terre  étant  une  surface  inégale , les  mêmes  causes  physiques  qui  ont  formé  des  masses  de  mon- 
tagnes, surmontées  elles-mêmes  de  pics  plus  ou  moins  élevés,  ont  creusé  à leur  pied  , ou  dans  les 
intervalles  de  leurs  sommités  , des  précipices  qui  reçoivent  toutes  les  eaux  que  leur  cours  naturel 
porte  vers  le  niveau  le  plus  bas. 

La  nature  semble  avoir  fixé  dans  ces  terres  tourmentées  le  séjour  d’une  certaine  quantité  d’eau  ; 
mais  ces  eaux  , dans  leur  mouvement  rapide , se  renouvellent  sans  cesse , et  par  cela  même , toujours 
limpides,  elles  ne  nuisent  point  à la  salubrité;  elles  sont  comme  de  petites  mers  dans  des  bassins, 
et  leurs  bords  offrent  souvent  une  riche  végétation  et  les  sites  les  plus  agréables. 

Mais  dans  les  terrains  bas,  où  les  eaux  demeurent  sans  mouvement  et  pénètrent  même  dans  les 
parties  qu’elles  semblent  ne  pas  occuper,  elles  forment  des  masses  stagnantes,  dont  le  voisinage, 
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repaire  de  reptiles  et  d'animaux  malfaisant,  est  extrêmement  dangereux,  surtout  dans  les  pays 
ehauds.  Ce  ne  sont,  à les  bien  prendre,  que  des  mares,  des  flaques. 

C’est  pour  substituer  un  bien  à un  tuai , que  dans  les  contrées  civilisées , en  Angleterre  surtout , on 
a desséché  ces  masses  d'eaux  inutiles;  on  a été  d’autant  plus  porté  à le  faire,  que  la  nature  basse 
des  terrains  où  elles  sont  généralement  réunies , et  leur  peu  de  profondeur,  y accumulent  un  fond 
de  vase  très  favorable  à la  culture. 

D’après  celte  observation  générale,  on  pourrait,  sous  le  rapport  de  la  salubrité,  diviser  toutes 
les  surfaces  de  terrains  en  trois  régions. 

Pays  de  montagnes , ou  terrains  inontueux  où  le  concours  des  eaux  et  de  l’air  sont  essentielle- 
ment favorables  à la  vie  des  hommes. 

Pavs  de  plaines  où  les  eaux  sont  rares , cl  où  l’air  moins  vif  ne  favorise  déjà  plus  autant  la 
longévité. 

Terres  basses,  et  par  conséquent  marécageuses,  où  les  eaux  sont  stagnantes,  où  l'air,  rarement 
renouvelé,  sans  énergie,  cl  constamment  chargé  de  parties  malfaisantes,  est  on  ne  peut  plus  con- 
traire à la  santé  de  l’hominc  et  à la  durée  de  son  existence. 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 


Sarfaet  tarrit  : Grande-Bretagne,  11, 557  lieues  carrées,  dont  7,496  pour  l’Angleterre,  et  4,061 
pour  l’F.cosse. — Irlande,  3,645. 

L'Angleterre  a 130  licutu  de  long  sur  100  de  large;  l'Ecosse,  100  lieues  sur  60;  l’Irlande, 
95  lieues  sur  55. 

Pt'pulnticn  : Grande-Bretagne,  14,535,700,  dont  12,422,700  pour  l'Angleterre,  environ  1,300 
habilans  par  lieue,  et  2,1 13,000  pour  l’Ecosse,  $00  habitans  par  lieue.  — Irlande , 6,850,000, 
1,500  habilans  par  lieue.  — Total,  21,135,700. 

La  Grande-Bretagne,  qui  comprend,  ainsique  nous  l’avons  vu  , les  royaumes  d’Angleterre  et 
d’tcosse,  et  forme  pour  ainsi  dire  le  noyau  de  l’empire  Britannique,  offre  des  différences  sensibles 
de  température,  et  ces  différences  ne  sont  pas  déterminées  par  les  latitudes.  Les  contrées  méridio- 
nales et  les  régions  basses  du  Nord  sont  extrêmement  humides;  mais  dans  les  dernières  on  jouit 
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tl’une  atmosphère  pure  , Undis  que  dans  les  contrées  méridionales  le  ciel  se  voile  presque  constam- 
ment de  brouillards.-  La  fréquence  des  vents  d'ouest  et  de  sud-ouest  rend  en  outre  les  pluies 
beaucoup  plus  abondantes  sur  la  côte  occidentale  que  sur  la  côte  orientale.  La  côte  ouest  de  l'An- 
gleterre, à partir  du  cap  Land'Sen  jusqu'à  la  baie  de  Solwny,  qui  forme  la  limite  de  l'Ecosse, 
présente  une  suite  de  montagnes.  La  côte  méridionale  se  compose  tantôt  de  falaises  calcaires  dont 
les  sommets  arides  ne  sont  revêtus  que  «l’une  berbe  fort  courte,  tantôt  de  côtes  basses,  La  côte  orien- 
tale s’incline  mollement  vers  la  mer  en  longues  plages  sablonneuses,  quelquefois  marécageuses  et 
entrecoupées  de  canaux  dans  le  voisinage  du  golfe  de  Wash  , oit  elle  a quelque  ressemblance  avec  le 
littoral  des  Pays-Bas,  qui  «-orrespond  à cette  côte , et  se  trouve  dans  les  mêmes  parallèles. 

L’intérieur  du  pays  présente  une  longue  suite  de  collines  peu  élevées,  et  de  vallées  riantes,  de 
champs  féconds,  entourés  de  haies  vives  et  de  superbes  pâturages  parsemés  de  jolis  bouquets  «le  bois. 

Couverte  de  lacs  et  de  sommets  élevés,  et  découpée  par  des  haies  profondes,  l'Ecosse,  surtout 
dans  sa  partie  nord  , réunit  toutes  les  scènes  imposantes  d’une  nature  sauvage  5 mais  ce  sol  monta- 
gneux décèle  fréquemment  aussi  des  vallées  fertiles  et  de  riches  pâturages.  Iji  partie  sud  «dire  le 
contraste  de  vastes  plaines  où  règne  la  culture  la  plus  savante , et  de  landes  immenses  couvertes  de 
bruyères,  de  l’aspect  le  plus  triste  et  le  plus  monotone. 

L’Irlande  se  compose  de  plaines  arrosées  par  des  fleuves  assez,  abondans,  couvertes  de  lacs  d'une 
étendue  par  fois  considérable,  et  sillonnées  par  des  montagnes  de.  peu  d’élévation,  mais  nombreuses. 
Le  sol , d'une  qualité  assez  bonne , manque  généralement  de  profondeur  ; le  roc  apparaît  souvent 
à sa  surface.  Le  climat  y est  fort  doux  ; mais  humide  et  pluvieux. 

La  Grandp-Brctagne  est  riche  en  minéraux  et  surtout  en  minéraux  utiles.  Ou  trouve  dans  les 
trois  royaumes  des  pierres  à bâtir,  du  marbre,  de  l'ardoise;  mais  surtout  de  la  bouille,  ce  fossillc 
dont  l'Angleterre  a su  tir«*r  un  si  grand  parti.  I.e  charbon  de  terre  d’Irlande  passe  pour  le  plus  pur. 

Les  mines  de  fer  sont  abondantes  surtout  en  Ecosse;  l’Irlande  offre  les  trois  espèces  de  cuivre  : 
les  mines  de  marais , les  mines  de  roches , celles  des  montagnes  «pii  sont  les  plus  estimées. 

L’étaiu  des  mines  de  Cornouaille  a été  connu  dans  tous  1rs  temps  pour  sa  bonne  qualité. 

L’Angleterre  a aussi  «les  mines  de  cuivre. 

L’Angleterre  cl  l’Ecosse  possèdent  des  raines  «le  plomb  excellent. 

L’Ecosse  offre  des  pierres  susceptibles  du  plus  beau  poli.  , 

L'on  a découvert  dans  ces  derniers  temps,  eu  Irlande,  des  mines  «l’or  et  d'argent. 

L’Angleterre  a en  outre  «les  mines  de  calamine,  de  magnésie,  d’alun,  de  sel  gemme  ,,  etc. 

Aucun  peuple  n’a  plus  que  le  peupleanglais  donné  des  soinsà  l'amélioration  des  races  d'animaux 
«lnmestiques.  Ses  chevaux,  et  notamment  ceux  de  chasse  et  «le  ttiunc,  sont  les  plus  estimes. 
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Les  races  de  gros  et  de  menu  bétail  sont  on  ne  peut  plus  variées.  Quelques-unes  en  Ecosse  se  dis- 
tinguent par  la  petitesse  de  leur  taille,  désavantage  qu’elles  rachètent  par  la  succulence  de  leur  chair. 

Les  moutons  donnent  une  laine  d'une  finesse  extrême.  Les  cochons  et  les  chèvres  sont  abondons. 
Parmi  les  chiens,  les  races  propres  à la  chasse,  et  Celles  des  mâtins  et  des  boule-dogues,  ont  une  ré- 
putation méritée.  Les  chiens  appelés  rares  de  rmtç  n’existent  plus  que  dans  les  équipages  du  roi  ; on 
lésa  détruits  h raison  de  leur  férocité.  C’est  une  circonstance  très  remarquable  que  dans  les  temps 
les  plus  reculés,  les  Carthaginois  apportaient  dans  la  Grande-Bretagne  les  productions  du  Midi  et 
de  l’Orient,  et  prenaient  en  échange , entre  antres  choses,  de  l’étain  et  des  chiens  de  différentes 
espèces.  Nous  citerons  en  animaux  sauvages , comme  les  plus  répandus,  In  renard  et  le  chat  sau- 
vage. Les  cerfs,  les  daims  et  les  chevreuils  ne  se  rencontrent  plus  que  dans  les  parcs.  Le  sanglier 
habile  encore  quelques  contrées  du  Nord.  L’ours  et  le  loup,  a la  suite  de  battues  fréquentes,  ont 
complètement  disparu. 

I.es  oiseaux  aquatiques,  le  cigne , quelques  oiseaux  de  proie,  et  notamment  l’aigle,  sont  assez 

nombreux. 

La  morue  et  le  hareng  se  p«'ehent  en  abondance  sur  certaines  parties  du  littoral.  Les  truites  et 
les  saunions  font  la  richesse  des  lacs  et  des  rivières  de  l’Ecosse,  au  nord  de  laquelle  apparaissent 
encore  quelques  baleines. 

I.a  Grande-Bretagne  fut  long-temps  couverte  de  vastes  forêts,  dont  le  nombre  et  retendue  ont 
considérablement  diminué.  Plusieurs  n’ont  conservé  de  leur  splendeur  que  des  bruyères  où  s’é- 
lèvent çà  et  là  quelques  bouquets  d’arbres.  Nous  citerons  le  chêne , l’orme , le  hêtre,  le  frêne  , plu- 
sieurs arbres  et  arbustes  naturalisés  sur  le  sol , et  notamment  le  myrte  qui  croit  en  pleine  terre  sur 
la  côte  du  comté  de  Devon. 

L’industrie  agricole  tend  à multiplier  les  pâturages  pour  augmenter  le  nombre  des  bestiaux. 

La  culture  de  la  pomme  de  terre  qui  sert  à leur  nourriture  est  très  répandue,  tandisque  celle  des  * 
céréales  ne  fournit  pas  toujours  complètement  aux  besoins  des  habitons,  et  l’on  est  quelquefois 
contraint  d'importer  un  dixième  de  la  consommation.  L’humidité  du  climat  nuit  aux  fruits  déli- 
cats; quelques-uns  même  , par  exemple  la  vigne,  ne  peut  croître  qu'en  serres  chaudes.  Les  contrées 
du  sud  fournissent  d’assez  bonnes  pommes  et  poires.  Les  Anglais  ont  obtenu  du  groseiller  plusieurs 
variétés  remarquables  par  leur  qualité. 

L’Irlande  semble  avoir  fait  depuis  un  certain  temps  des  progrès  sensibles  en  agriculture;  mais  clic 
y est  encore  loin  de  l’état  prospère  et  de  la  perfection  où  est  parvenue  celle  d’Angleterre. 

On  saitqne)  est  l'immense  développement  de  l'industrie  manufacturière  de  la  Grande-Bretagne. 

Elle  travaille  avec  une  égale  supériorité  les  tissus  et  les  métaux. 
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Ce  qui  frappe  surtout  l'étranger  admis  à visiter  les  manufactures  de  oc  pays  est  l'emploi  savant 
îles  machines  adaptées  à tous  les  genres  de  fabrication.  Dans  la  confection  des  étoffes  de  coton,  par 
exemple  , le  lavage  , la  iilature . le  dévidage,  le  tissage,  s’exécutent  par  des  mécaniques  seules  ; d'au- 
tres mécaniques  forgent  le  fer  et  le  transforment  en  verroux , en  clous  , en  plaques , etc.  La  vapeur 
est  maintenant  le  moteur  universel  ; elle  vient  de  passer  des  bateaux  à la  presse  d'imprimerie  à 
laquelle  elle  prèle  une  célérité  inconnue  jusqu'alors.  L'industrie  manufacturière  se  naturalise  de- 
puis quelques  années  sur  te  sol  de  l'irlaude. 

Le  commerce  do  l’Angleterre  s'alimente  de  toutes  les  productions  de  l’univers,  comme  de  tous 
les  produits  de  son  industrie.  Riche  par  ses  échanges,  non  moins  riche  par  les  droits  qu’elle  exige 
à titre  de  souveraineté,  ses  nombreux  vaisseaux  qui  couvrent  les  mers  forment  une  troisième  source 
de  richesses  qui  font  circuler  dans  ses  mains  les  capitaux  du  monde. 

Le  gouvernement  de  l’empire  Britannique  est  une  monarchie  héréditaire  où  (aristocratie  est 
représentée  par  une  chambre  des  pairs,  et  le  reste  de  la  nation  par  une  chambre  des  communes. 
On  distingue  les  pairs  en  quatre  classes  : pairs  d'Angleterre,  d'Irlande , d'Ecosse,  et  pairs  ecclésias- 
tiques. Le  roi  crée  à volonté  des  pairs  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  sans  pouvoir  cependant 
faire  plus  de  douze  nominations  à la  fois.  Depuis  la  réunion  de  1 Ecosse  à 1 Angleterre , le  roi  ne 
nomme  plus  de  pairs  particuliers  à ce  royaume. 

La  chambre  des  pairs  se  compose  : I”  Dit  tous  les  pairs  do  la  Grande-Bretagne  .‘âges  de  plus  de 
vingt-an  ans,  sous  la  condition  de  prêter  le  serment  de  cen/ermité  à l’Eglise  anglicane,  sinon  le  titre 
reste  dçrmatti . 

2"  D’une  députation  de  vingt-huit  membres  élus  à vie  , dans  leur  sein , par  les  pairs  d Irlande. 

3°  D’une  autre  députation  de  seize  membres  choisis  parmi  les  pairs  d’Ecosse;  mais  qui  se  renou- 
velle à chaque  parlement. 

4n  De  vingt-cinq  pairs  ecclésiastiques  pour  l’Angleterre , et  de  cinq  pour  1 Irlande.  Ceux-ci  sont 
élus  parmi  leurs  collègues. 

La  chambre  des  communes  se  compose  desix  cent  cinquante-huit  membres,  dont  cinq  cent  treize 
pour  l’Angleterre  et  le  pays  de  Galles  , quarante-cinq  pour  1 Ecosse  et  cent  pour  1 Irlande.  Ces  mem- 
bres élus  par  le  peuple  sont  représentans  de  villes  ou  de  comtés.  Chaque  comté  de  1 Angleterre  et 
de  l'Irlande  en  compte  deux;  les  comtes  du  pavsde  Galles  et  de  l’Ecosse  n en  ont  qu  un  seul.  A 1 ex- 
ception de  deux  comtés  en  Ecosse  , chacun  peut  alternativement  en  nommer  deux.  Le  mouvement 
de  population  ayant  nécessairement  varié  depuis  l’époque  où  furent  désignées  les  villes  appelées  à 
jouir  du  droit  de  représentation,  il  s’en  suit  que  ce  droit  est  resté  attaché  à certaines  villes  qui  sont 
devenues  sam  importance;  par  exemple:  Üld-Sarum , qui  sc  compose  de  deux  maisons,  envoie 
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des  députés  à la  chambre  tandis  que  des  Tilles  nouvelles  très  considérables  { par  exemple  : Mau 
chesier,  qui  possède  près  de  cent  mille  habilans)  , en  sont  entièrement  privées. 

L'ensemble  des  trois  pouvoirs,  le  roi,  U chambre  des  pairs  et  des  communes,  (orme  le  corps 
législatif  sous  le  nom  de  parlement  de  l'empire  britannique.  Le  consentement  de  chacun  d’eux  est 
nécessaire  pour  la  confection  de  la  loi.  Le  roi  peut  refuser  sa  sanction  à une  loi  consentie  par  les 
deux  autres  pouvoirs.  Au  roi  seul  appartient  le  droit  de  convoquer,  de  proroger  ou  de  dissoudre 
le  parlement.  Ceux  des  membres  soumis  à l'élection  doivent  être  renouvelés  tous  les  sept  ans.  Le 
pouvoir  exécutif  appartient  au  roi;  néanmoins  le  parlement  a le  droit  de  censure  sur  les  actes  du 
gouvernement,  et  peut  demander  la  révocation  de  tout  fonctionnaire  civil  ou  militaire  dont  il  a 
jugé  la  conduite  blâmable.  Les  affaires  sont  réparties  en  quatre  déparicmcns  : la  trésorerie  ou  l'é- 
chiquier à laquelle  se  rattachent  la  douane,  l'accise,  le  timbre  et  la  poste  ; le  département  de  ('in- 
térieur, duquel  dépendent  les  colonies,  à l'exception  des  Indes  orientales;  le  département  des 
affaires  étrangères;  le  département  de  la  guerre.  L’amirauté  régit  les  affaires  navales;  il  y a de  plus 
un  bureau  de  la  marine  ; les  Indes  orientales  sont  en  outre  administrées  par  des  conseils  spéciaux. 

L'administration  de  la  justice  civile  et  criminelle  est  coufiéc , en  Angleterre  , à des  juges  nommés 
par  le  roi , mais  formant  on  corps  indépendant.  Deux  fois  dans  l'année  ils  parcourent  le  royaume 
tenant  des  assises  dans  chaque  comté;  ils  sont  assistés  d'un  jury  composé  de  douze  membres:  ce  jury 
décide  les  questions  en  matière  civile  et  criminelle.  Les  fonctions  des  juges  consistent  à diriger  les 
débats  et  à appliquer  la  loi.  L'Ecosse  possédé  une  haute  cour  de  justice  composée  de  quatorze 
membres  et  d'un  président  ; on  ne  porte  appel  de  ses  décisions  que  devant  la  chambre  des  pairs. 

L'accise  ou  la  taxe  sur  certains  objets  de  consommation . les  droits  de  douane,  de  timbre,  l’impàt 
territorial , la  poste,  les  retenues  sur  les  pensions,  les  droits  sur  les  voitures  de  louage  et  la  loterie, 
sont  les  sources  principales  des  revenus  de  l'état  qui  ont  donné,  en  1818,  2,182,250,600  , et,  eu 
1823 , 1,501,824,975  francs. 

Le  parlement  fixe  chaque  année  le  nombre  des  troupes  régulières.  Il  s’élevait,  en  1822,  à 
68,812  hommes  pour  les  trois  royaumes  et  les  colonies,  excepté  les  Indes  orientales,  dont  la  force 
militaire,  en  1819,  était  de  17,000  hommes;  elle  se  recrute  par  engagement  volontaire.  Ajoulez-y 
la  milice  nationale  d’environ  41,000,  destinée  seulement  à la  défense  du  territoire , composée  par 
le  tirage,  et  dont  on  peut  exclure  tout  individu  dont  la  propriété  n'atteint  pas  une  valeur  de 
2,500  francs.  Les  volontaires  à cheval  , connus  sous  le  nom  de  y eemanry  cavnlry,  et  levés  pendant  la 
dernière  guerre,  ont  été  conservés  à la  paix  de  1814  , et  font  le  service  de  notre  gendarmerie. 

1-a  levée  des  troiqies  de  la  marine  se  fait  par  recrutement  comme  celle  des  troupes  de  terre. 
En  temps  de  guerre,  le  gouvernement  a recours  à la  preste,  c’est-à-dire  à l'enlèvement  forcé 
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de  tous  les  hommes  propres  au  service  de  mer. L'empire  britannique  comptait,  en  1820,  ICI  vais* 
seaux  de  ligne,  34  vaisseaux  deâOà  44  canons,  lâà  frégates,  183  bricks  et  130  yachts,  bâtiment 
d'un  rang  inférieur.  En  tout  673  bâtiment  de  guerre. 

La  religion  dominante  eu  Angleterre  est  la  réformée,  sous  le  nom  d'église  anglicane.  Le  roi  est 
le  chef  de  cette  église;  c'est  lui  qui  convoque,  proroge  et  dissout  les  conciles  ecclésiastiques.  Le 
corps  épiscopal  se  compose  de  deux  archevêques  , ceux  de  Cantorbéry  et  d'York , et  de  vingt-cinq 
évêques  qui,  à l'exception  de  celui  de  Sodor  et  Man,  parce  qu'il  n'est  pas  de  nomination  rovnlc, 
ont  le  droit  de  siéger  à la  chambre  des  pairs.  Cette  église  domine  aussi  en  Irlande,  où  elle  compte 
quatre  archevêques  et  dix-neuf  évêques.  Les  cinq  septièmes  de  la  population  de  l’Irlande  sont  ca- 
tholiques. la  religion  dominante  en  Ecosse  est  la  presbytérienne  qui  n'admet  point  la  hiérarchie 
ecclésiastique. 

Les  trois  royaumes  comptent  ensemble  huit  universités.  L’Ecosse  possède  une  école  primaire 
par  paroisse.  L’Angleterre  et  le  pays  de  Galles,  en  1820,  possédaient  37,382  écoles  publiques,  dont 
1,1 11  suivant  le  système  de  Lancaster.  L’Irlande  est  de  beaucoup  arriérée  sur  ce  point. 
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Le  nom  primitif  de  la  Grande-Bretagne  est  Prydain.  Elle  fut  connue  par  les  Grecs  sous  le  nom 
d 'Albien,  que  les  uns  font  dériver  d’un  mol  grec  et  latin  qui  veut  dire  également  blanc,  à cause  de 
la  blancheur  de  ses  côtes;  d’autres  le  font  dériver  d'alb , mot  celtique  qui  signifie  montagne:  éty- 
mologie que  les  sa  vans  adoptent  plus  volontiers. 

Les  Homains  l’appelèrent  HrUannin  major,  par  opposition  à l'Irlande  qu'ils  nommaient  DriUtmùa 
miner. 

La  première  description  authentique  de  cette  contrée  fut  due  à l'expédition  de  Jules  César.  L’île 
était  alors  habitée  par  les  Calédoniens  au  Nord , et  les  Bretons  au  sud  ; on  prétend  que  ces  derniers 
étaient  d'origine  celtique,  et  qu'on  retrouvait  chez  eux  les  habitudes  et  les  mœurs  de  la  Gaule 
belgiquc. 

Lue  peuplade  que  l'on  croit  sortie  de  l’ilibernie  (Irlande)  envahit  le  nord  de  l' Ecosse , où  on  les 
trouve  établis  à la  fin  du  quatrième  siècle.  Alors  l'Ecosse  est  habitée  au  sud  par  les  Ptclet , ainsi 
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nommés  parce  qu'ils  se  peignaient  le  corps  ou  qu’ils  portaient  des  habits  de  differentes  couleurs  , 
comme  font  encore  aujourd’hui  les  montagnards  de  cette  contrée.  Au  centre  , les  Calidcniens , et  au 
nord  les  Sccti. 

Les  Romains  divisaient  l'ilc  d'Albion  en  citéricure  ou  méridionale,  et  en  ultérieure  ou  septentrio- 
nale. I.a  citérieurc  était  aussi  nommée  Bcmaine , parce  qu'elle  était  on  leur  possession  ; ils  appelèrent 
l'ultérieure  Barlarc , nom  qu'ils  donnaient  à tous  les  peuples  non  soumis  à leur  empire  , et  Rome 
ne  put  conquérir  toute  l'Ecosse. 

1,’ile  était  en  outre  partagée  en  cinq  grandes  divisions. 

1“  Au  sud  : Ftavia  Cœtariensis , limitée  au  nord  par  les  Britannia  prima  et  secumla.  On  y remar- 
quait (comté  actuel  de  Coruwall),  les  Dumnonii ; et  (comtés  actuels  de  Kent  et  de  Susses  (les  Candi). 

2°  A l'est:  Britannia  prima,  limitée  au  sud  par  la  Tamise,  et  au  uord  par  la  Trcnt,  à partir  des 
sources  de  l’une  et  de  l'autre. 

3*  A l'ouest  : Britannia  secunda,  limitée  au  sud  par  la  Davon  qui  se  jette  dans  le  canal  de  Rrislol , 
et  au  nord  par  la  Merscv.  On  y remarque  (pars  de  Galles),  au  nord , les  ürdevicej  ; au  centre,  les 
Drmetœ , et , au  sud , les  SilurtJ. 

i®  Au  nord  des  deux  précédentes,  Maxùna  Cœtariensis,  limitée  au  nord  par  le  Valium,  ou  Mu- 
raille d’Adrien  et  de  Sévère,  qui  s’étend  de  la  baie  de  Solway  jusqu'à  l’embouchure  de  la  Tyne, 
par  65*  lat.  nord. 

S®  Au  nord  : Valentin,  au  delà  de  ce  rempart,  et  limitée  au  nord  parle  VaUum-Antcnini , qui 
s’étend  du  détroit  de  Solway  au  détroit  de  Fort!»  par  50°  lat.  nord. 

Les  Romains  , maîtres  îles  quatre  premières  parties,  ne  possédèrent  jamais  complètement  la  cin- 
quième. Le  territoire  soumis  à leur  domination  est  limité  réellement  par  le  Valium- Anicnini  ; mais  pat- 
une  ligne  à tirer  de  l'embouchure  de  laTweed  , en  passant  par  sa  source  , jusqu'à  la  baie  de  Solway. 

Au  nord  de  celte  rivière  et  de  celle  baie  s'étend  la  Calédimie.  Une  ligne  tirée  de  la  baie  de  la  Clyde 
a celle  de  Murray,  en  passant  par  le  lac  Ncss , forme  limite  entre  les  Sccti  qui  habitent  au  nord  , et 
les  Pied  qui  habitent  au  sud  ; taudis  que  les  Calédouiens  se  trouvent  placés  entre  ces  deux  peuples 

L'Irlande  est  connue  sous  les  noms  iV/cme  ou  l Hier  ma,  ou  encore  Britannia  miner. 

Les  lies  répandues  au  nord-ouest  et  au  nord-est  de  l'Ecosse  sont  connues  sous  les  noms  d'Hé- 
brides, d'Oreades. 

(An  500).  Les  Seetr  et  les  Pieds  ont  conservé  leur  situation  ; mais  à la  place  des  Romains  disparus 
de  la  Grande-Bretagne  , s’élèvent  deux  royaumes. 

1°  Celui  des  Brtlcns,  dont  le  littoral  ouest  et  sud  s’étend  de  l'embouchure  de  la  Mersev  jusqu’à 
l’ilc  de  Wight  ; son  littoral  Est  s’étend  de  l'embouchure -de  la  VVavenay  jusqu’à  la  baie  du  Washv 
Sa  limite  sud  s'établit  par  une  ligne  droite  tirée  de  l'ilc  dr  YVight  jusqu'à  la  Wavniay  ; sa  limite 
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nord  par  une  autre  ligne  tirée  de  la  baie  de  Solway.  H possède  en  cuire,  au  sud-ouest  des  Picies, 
un  territoire  représenté  à peu  près  pur  le  comté  aetucl  de  Cumberland. 

On  y distingue  les  territoires  de  Cumlrin  (comté  de  I .a  truster),  Caml  ri  a (province  de  Galles), 
Cemugalligt  ou  Ccmwall  (comté  de  Cornwall) , et  celui  de*  Gevissi  (coin lé  de  Dorset). 

2“  Le  royaume  de»  Anglo-Saxons , formé  d u reste  des  possessions  romaines  dans  la  Grande-Bretagne, 
est  composé  de  deux  parties,  l'une  au  nord-est  du  royaume  des  Bretons  sous  le  titre  de  Norlhutn- 
bric , et  où  l'on  distingue  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Hibble  le  territoire  de  Galltridie  ; lu  se- 
conde , au  sud-est  du  même  royaume  : on  y distingue  les  territoires  <X  Ejsex , Kent  cl  SuJtex,  comtés 
actuels  du  même  nom. 

On  distingue  dans  l'Irlande  les  territoires  de  Ultcnia  (province  d'Ulster),  Ccnnarii t (province  de 
Connaughl),  Mcmeina  (province  de  Munster),  Lagenia  et  Midia  (partie  sud  et  partie  nord  de  la  pro- 
vince de  Leinster). 

(600).  Les  Scots  et  Pietés  occupent  la  même  situation. 

Le  royaume  des  Bretons  ne  se  compose  plus  que  des  comtés  actuels  de  Cornouailles , Devon  et 
Sommerset,  le  pays  do  Galles,  et  les  comtés  de  Lancaster,  Westmoreland  , Cumberland  , jusqu'au 
pays  des  Picies  à la  baie  de  Solway.  Nous  remarquerons  en  territoires  nouveaux,  dans  le  royaume 
des  Anglo-Saxons , au  nord  , celui  de  Jler mire,  limitrophe  des  Pietés  et  commun  aux  Bretons  et  aux 
Anglo-Saxons;  à l'est , celui  de  De  ira  et  de  Lincoln  ; de  Estanglia  (comtés  de  Norfolk  eide  Suffolk); 
de  Afereia , entre  les  sources  de  la  Trenl  et  de  la  Severn  ; et  celui  de  l fesse  x (comtés  de  Dorset  et  de 
Hamp). 

Dans  l’Hibernie  (Irlande  actuelle)  , apparaissent  les  noms  de  provinces  conservées  jusqu’à  nos 
jours  : Ulsltr,  Ccnnaughl , Munster  et  Leinjltr;  à celui  de  Midia  a succédé  celui  de  Meath. 

(700).  Point  de  changement. 

(800).  Les  Anglo-Saxons  ont  continué  à s’agrandir  aux  dépens  des  Bretons.  La  perte  la  plus  impor- 
tante de  ces  derniers  est  la  partie  détachée  au  nord  du  comté  actuel  de  Lancaster  et  le  comté  de  West- 
morcland.  I-c  royaume  des  Bretons  se  compose  des  territoires  de,  au  Xcrd-Cumlerland ; au  centre, 
Galle f,  divisée  en  Nord  Galles  et  Galles  du  Sud,  et  Cornwall.  Le  royaume  des  Anglo-Saxons  se  divise  en 
Ncrthuinhria  , du  nord  au  sud  , jusque  par  delà  la  Trcnt.  Mertia , étendue  jusqu'au  littoral  Est , est 
limitée  par  la  Tamise.  fVessex , de  l’autre  célé  de  la  Tamise,  est  étendue  aussi  jusqu’au  lit- 
toral Est. 

(900).  Dans  l'Irlande  , aucun  changement  pendant  cette  période.  Fin  de  l’hcptarcbic.  Les  Pietés 
ont  disparu.  I.a  Sccllit  a pour  limites,  au  sud,  la  rivière  de  Mersey  et  la  baie  de  Solway.  Le 
royaume  <31  Anglia  ou  Angleterre,  tombé  au  pouvoir  des  conquérans  Danois,  comprend  le  reste  du  la 
Grande-Bretagne , à l’exception  du  pays  de  Galles  et  du  comté  actuel  de  Cornwall. 
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L’Hibcrnie  est  envahie  aussi  par  les  Danois  qui  occupent  partie  nord-est  et  sud-ouest  de  la  pro- 
vince actuelle  de  Lcinstcr  , et  partie  nord-ouest  de  celle  de  Munster;  de  manière  à être  assis  à la  fois 
sur  partie  des  littoraux  Est,  sud  et  ouest  de  l'Irlande. 

(1000).  Les  Bretons  sont  réduits,  pour  toutes  possessions,  à la  partie  nord  du  pays  de  Galles.  La 
Scollie  a descendu  sa  limite  au  sud  jusqu'à  ta  Loyne  et  la  Tweed.  L’an  1060  , Guillaume,  duc  do 
Normandie  , s’empare  de  l’Angleterre,  et  fixe  la  division  géographique  actuelle. 

(1 100).  Pour  unique  changement , les  Bretons  se  sont  agrandis  quelque  peu  sur  le  littoral  ouest 
du  pays  de  Galles. 

(1200).  L’Ilibernie  entière  est  réunie  au  royaume  d’Angleterre.  Le  pays  de  Galles  est  réduità  peu 
près  aux  comtés  actuels  de  Caernaxvon  et  de  Denbigh.  Les  Iles  au  nord-ouest  et  au  nord  de  l'Ecosse 
forment  le  royaume  de  Man. 

(1300).  La  Grande-Bretagne  tout  entière  et  l’Irlande,  sous  les  noms  de  royaumes  d’Angleterre, 
d’Ecosse  et  d’Irlande,  sont  réunis  sous  la  même  domination  ; sauf  cependant  que  l’Ecosse  et  l’Ir- 
lande conservent  leurs  parlemens  et  leurs  institutions. 

(1400).  L'Ecosse  limitée  au  sud  par  la  baie  de  Solway  , mais  ne  s’étendant  cependant  tout  à fait 
que  jusqu'à  la  Tweed  , est  détachée  de  l’Angleterre  et  de  l'Irlande. 

(làOOj.  L'Ecosse,  limitée  à la  Tweed , possède  l'ile  de  Man  , cl  les  autres  Hébrides. 

En  1603 , l’Ecosse  est  enfin  réunie  à l'Angleterre  sous  Jacques  1";  formation  définitive  du  rovaume 
de  la  Grande-Bretagne , qui  comprend  l’Angleterre  et  l'Ecosse. 

(1700).  En  1707,  sous  la  reine  Anne  , réunion  du  parlement  d’Ecosse  à celui  d’Angleterre. 

(1800).  1801 , I"  janvier,  même  réunion  pour  le  parlement  d’Irlande. 


Anta.  Page  s3o  : Cap  Land'srad , nomme  Fintaterrc  xur  le»  cartes  et  «lan»  le»  ouvrages  français  ; 
a3p  : Black  Mountain»  , uotnmcc»  «lan»  Ica  mémos  ouvrage»  montagnes  noires. 


ERRA  TA. 


Page  » j i , ligne  - , au  lieu  «le  la  Yorc , lisez  : l’Yorc. 

/il. , au  lieu  de  va  isscaux  de  haut  bord  , Usez  ; de»  va  is- 
utui  assea  gros. 

*4i,  ligne  io,  leTrcnt,  lisez:  leTreut. 

/d-,  ligne  1 1 , est-il , Usez  : est-elle. 

hl.,  ligne  ta  , il  communique,  tisra.' ellecommuni«|ue. 

aja,  ligne  sS , Wamrush  , lisez  : YVindrush, 


Page  aja , ligne  «G , au  lieu  de  Ketuael , Usez  : Keriurt  . 
i|| , ligne  6 , l’Alun  , Usez  : l’Alwe. 

/«/.,  ligne  3a  , l’Emont,  lisez  : l’Eveil. 
a.)9,  ligne  it),  effacez  : Mil  le- Port  s. 

Ici.,  ligue  ao , effacez  , Ilot  lac. 

aSj  , ligne  3) , Orchid  , lisez  : Och l! I . 

a55 , ligne  lo,  Lanetk  , Usez  : Lanarfk . 
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PRESQU’ILE  SCANDINAVE, 


ËDE  ET  NORVÈGE 


if 

SUÈDE. 

Camtale  ; Stockholm. 

I.iains  : Au  nord  cl  nord-est  , le  Tornca;  à IV»/  , le  {tolfp  de  Bothnie  , le  détroit  de  Qtiarken  , la  Mauclie  cTOeland  , la  mrr 
Baltique  ; au  tnd , la  mer  Baltique  ; à l’oweaf , le  Sund.  le  Cat  légat , le  golfe  de  Christiania,  lea  monta  de  Sève  , la 
partie  est-nord  «lu  Dont,  le*  nomis  kulon  (Al|>e?i  Scandinaves). 

I.IC.SC  du  partage  de»  eaux  et  *w  cmbramhcmens. 

bivisio*  AUKiaifTtATtvr.  es  Eiovisccs  ET  enÉrrcTrni*. 

I.  Norrland ( prèfcclurts  I*1  Bothnie  septentrionale,  a®  Bothnie  oocideutale.  3°  Norrland  occidental.  4“  Jcintland’;  a.  Suède 
proprement  dite  (i * Gefkborg.  a®  Stara-Kopparbcrg  ou  Falan,  3*  Cailstad,  4°  Œrebco,  5*  Ventera*.  6®  Nvkrrping.  7®  Un*a|, 
8"  St«K'kholid,  cy“  la  ville  de  Stockholm  (capitale)  ; 3.  Golhland  ou  (iolliie  ; »®  Gulheborg,  s®  Klfsbnrg,  3”  Scaraboeg,  4*  Lin- 
kerping,  5*  Halnutad,  (V3  Jrrnk<rping,  70  Calmar,  8°  Cwnohcrg.  i)°  Christianst  id,  10"  Mal  mer  h us,  1 t«*  Blckingrn,  !3°VVi«l»r 
( Il  t*  Gotlland),  i3"  Borgholm  (île  d'Oelaud  . 

Ma»;  Or I and. 

OêraoiT  : Calmar. 

MoxTAnatA  : mont»  de  Sève  cl  leurs  rameaux. 

Lacs:  Melar,  Hiclmai,  Veiwr,  Veter,  Bolmen. 

Flectm  n Rnriracs.  En  descendant  du  JVord . Kalii , Luira  , Pitea,  lîmrj,  Gidea,  Angermanua  . Ljusna  , Njurunda  . 
OahElf,  Ni*  s»,  .Moula,  Skena,  Am.»  tu,  Tryssida  ou  Clara,  qui  prend  le  nom  de  Go*lha  entre  le  lac  Vcner  ci  la  mer, 
rivière  commune  à la  Suède  et  à In  Norvège. 

lira  : Archipel  do  Stockholm , Oclsnd , Gottlaud. 

NORVÈGE. 

Capitai.e:  Christiania. 

Limites:  au  nnr*J  et  au  nord-ouest . Océan  glacial  arctique;  à IWft,  Océan  atlantique  septentrional . Mer  du  Nord;  an 
sud % Scagerrack;  a IVaf*  monts  de  Scvc , Dovrcticld,  n»mu  Koelen , La  Tana  , enfin  un  rameau  des  monts  de  Laponie 
qui  sc  termine  au  rap  Naotir*. 

fil  VISIO*  A OUI  S Ï§T*  ATI  VE  EW  ÇÇATaC  CaaatkS  tUULUClfl 

t.  Dronthcim,  a.  Brrgroj  3.  Aggerlmu*  ou  Christiaoia  ; 4*  Chrisliansand 

Goi.rra  : Varanger,  Golfe  occidental. 

Moniotu  ; Dovrc,  Sogurficld  , llardangrrfirld. 

Lacs  t Kcrtmiud. 

Flkttei  et  B mènes  Pind  t Clnmmen  , etc. 

Iles  ; Mageroë , Senien  , archipel  du  Loffoden  , etc. 

Tour.  I. 
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SCANDINAVIE  OU  PRESQU’ILE  SCANDINAVE. 


Avant  de  donner  la  description  des  états  de  Suède,  de  Norvège  et  de  la  Russie  d’Furope,  il  con- 
vient d’indiquer  certaines  dénominations  sous  lesquelles  une  partie  de  ces  dilTérens  états  a long-temps 
été  connue,  dénominations  qui,  n'appartenant  exclusivement  à aucun  de  ces  états,  ni  à l’ordre  po- 
litique , ni  à l’ordre  administratif,  ne  pourront  se  trouver  dans  aucune  description  spéciale  : nous 
voulons  parler  des  noms  de  Scandinavie  et  de  Lapcnic. 

Scandinavie  cit  presçu'ile  Scandinave. 

Scnndie  , Scanie , BaUie . Quelques  géographes  comprennent  sous  re  nom  la  Suède  et  la  Norvège 
seulement:  dans  ce  cas,  la  presqu’île  Scandinave  se  bornerait  à cette  contrée  qui  se  trouverait 
séparée  du  Continent  par  la  Tornéa,  le  Muonioel  laTona;  mais  d'autres  y ajoutent  la  Finlande. 
I.a  limite  alors  est  déterminée  par  le  golfe  de  Finlande , la  Nçva , les  lacs  Ladoga  et  Onega  , et  la 
portion  de  terre  qui  se  trouve  entre  ce  dernier  lac  et  la  mer  Blanche. 

Le  nom  Scandia  ou  Scandinavie  est  romain.  I-os  Germains  qui , ainsi  que  les  Romains  , prirent  U 
Scandinavie  pour  une  ile,  lui  avaient  d’abord  donné  celui  de  Scanie.  Quanta  celui  de  Ba/tia,  il 
dérive  du  nom  donné  à cette  époque  à une  lie  située  au  sud  ou  à l’est  de  la  Péninsule. 

La  Scandinavie,  dans  ses  limites  les  plus  resserrées,  comprend  la  Suède,  la  Norvège,  cl  les  deux 
Laponies  suédoise  et  norvégienne ;ii  l’on  porte  ses  limites  au  golfe  de  Finlande,  il  faut  y ajouter 
la  Finlande  et  la  Laponie  russe. 


LAPONIE. 

Cette  contrée,  qui  occup:  l’extrémité  nord  de  l’Europe,  s’étend  entre  les  65® et  71”  45’  lat.  N.  et 
entre  les  13”  et  39"  long.  E.  Elle  se  divise  en  Laponie  norvégienne,  suédoise,  et  Laponie  russe  Elle  a 
de  l’ouest  à l’est  environ  250  lieues,  et  du  sud  au  nord  1 50  lieues.  En  Norvège,  la  Laponie  se  nomme 
Finumark;  en  Suède,  elle  est  comprise  dans  la  Bothnie;  en  Russie,  elle  porte  le  nom  de  Laponie 
russe,  forme  la  partie  ouest  du  gouvernement  d’Arkhangel , et  s’étend  depuis  le  cap  Orlov  (mer 
Blanche)  jusqu'au  lac  Kilpis  et  aux  sources  du  Muonio. 
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Le  nom  de  Lapent , d'une  origine  awei  moderne  (il  signifie  terrier/),  a été  donné  par  des  étran- 
gers à ce  peuple,  qui  le  regarde  comme  une  épithète  injurieuse;  le  Lapon  désigne  la  contrée  qu'il 
habite  sous  le  nom  de  Samcnclmal  ou  Sairu-Ednam.  Les  Lapons,  appelés  quelquefois  aussi  Scrite - 
finni  ou  Biarmi , et  par  les  U usscs  Lcpari,  ne  sont  connus  que  depuis  le  douzième  siècle  environ. 
Quelques  géographes  les  regardent  comme  originaires  de  la  Finlande.  On  pourrait  disserter  longue* 
ment  sur  celle  assertion  qui  présenterait  une  question  fort  singulière;  savoir:  si  la  conformation  des 
Lapons  est  le  résultat  du  climat  qu’ils  habitent,  et  combien,  dans  ce  cas,  il  faudrait  de  générations 
pour  faire  passer  la  race  finlandaise  , distinguée  surtout  par  les  belles  proportions  de  sa  taille , à la 
structure  misérable  et  bizarre  de  la  race  laponne. 

. La  Laponie  qui  ne  forme  qu'une  contrée,  quoique  divisée  entre  trois  états,  est  située  au  nord- 
ouest  et  au  nord  sur  la  nier  Glaciale;  sa  situation  et  l'espèce  particulière  d'hommes  qui  l'habitent 
lui  vaudront  toujours  une  dénomination  à part.  La  Laponie  offre  une  population  de  10,000  âmes  , 
dont  8,000  pour  la  Suède  et  la  Norvège  , et  2,000  pour  la  Russie. 

Leur  religion  est  un  mélange  de  christianisme  et  de  paganisme,  ou  , pour  mieux  dire,  un  com- 
posé de  superstitions. 

On  reconnaît  dans  leur  langage  une  souche  t'ionise  ou  finlandaise;  ce  qui,  quoi  qu’on  eu  dise  , 
ne  prouve  rien  pour  leur  origine. 

Des  émigrations  de  Finois  sc  sont  portées,  depuis  le  commencement  du  dernier  siccle,  vers  la  La- 
ponie, de  manière  à inquiéter  les  anciens  ha  bilans,  d’autant  plus  que,  fort  intelligens  et  habiles 
cultivateurs,  ils  savent  tirer  parti  du  terrain;  taudis  que  les  Lapons,  peuple  nomade,  parcourent 
successivement  toutes  les  vallées  et  les  plaines  , ou  ils  trouvent  de  la  pâture  pour  leur*  troupeaux. 

Ligne  du  puringt  de/  tans. 

Elle  commence  à l’est  du  golfe  de  Christiania,  où  se  terminent  les  monts  de  Sévé  , et , se  dirigeant 
au  nord,  elle  suit  ces  monts,  et  atteint  l’extrémité  nord-est  du  Dovrefield,  prend  le  Kœleu qu’elle 
suit  jusqu’aux  monts  de  l^ponie,  par  22°  environ  «le  longitude  est.  Elle  jette  au  nord  un  rameau 
qui  sc  termine  au  cap  nord  , lie  de  MagcroC,  et , poursuivant  son  cour»  à l’est,  elle  entre  dans  la 
Russie  d’Europe  par  les  monts  de  Laponie. 

Elle  sépare  au  sud  la  mer  Baltique  de  la  mer  du  Nord;  en  remontant,  an  nord,  le  golfe  de  Bothnie  de 
l’Océan  atlantique;  tout  à fait  au  nord-ouest  et  au  nord , le  golfe  de  Bothnie  de  I Océan  glacial  arctique. 

Elle  forme  une  partie  du  bassin  de  la  mer  Baltique  à l’ouest;  au  nord,  tout  en  continuant  de 
fermer  cette  mer,  elle  commence  le  tracé  de  res  grandes  lignes  qui  partagent  les  eaux  entre  le*  trois 
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Océans,  et  sur  lesquelles  s'appuient  les  lignes  secondaires  qui  entourent  les  bassins  des  mers  par* 
ûelles  qui  en  dépendent- 


SUÈDE  ET  .NORVÈGE. 


SU  LUE. 

Limite  i . 

Comprise  entre  les  6V"  et  SV  Ut.  N.,  et  les  9°  et  22"  long.  E. , U Suede,  située  dans  U partie 
nord-ouest  de  l'Europe  , s’appuie  au  nord-ouest  et  à l'est  sur  la  Norvège , dont  elle  est  séparée 
par  U longue  chaîne  du  Krelen , l'extrémité  nord-est  du  Dorrefield  et  les  montagnes  de  Sévé  , 
ramification  qui  , se  détachant  du  Dovre,  court  au  sud  et  se  termine  à l'est  du  golfe  de  Christiania. 
Elle  est  bornée  au  nord-est  par  U Russie,  dont  elle  est  séparée  par  les  rives  du  Muonio  et  de  la  Tor- 
nea.  Le  golfe  de  Bothnie,  le  détroit  de  Quarken  qui  indique  la  séparation  de  ce  golfe  en  deux  parties, 
nord  et  sud  , ainsi  que  la  manche  d'Aland  et  la  mer  Baltique,  baignent  son  littoral. 

Au  sud-est , au  sud  , au  sud-ouest , elle  est  bornée  par  la  mer  Baltique  . le  Sund  , le  Cattcgat  et  le 
golfe  de  Christiania. 

A ce  territoire  continental,  il  faut  rattacher  un  nombre  considérable  de  petites  îles  rangées  le 
long  des  côtes,  et  notamment  les  Iles  plus  importantes  d'OEIand  et  de  Gollland,  toutes  deux  situées 
au  sud  de  la  mer  Baltique. 

Détreit  de  Calmar,  entre  âfi®  et  57"  lat.  V,  par  14"  long.  E. , sépare  la  côte  de  Suède  de  l'ilr 
d’Oeland. 

Etendue  de  la  Suede:  longueur  270  lieues,  largeur  160  lieues;  elle  a environ  20  mille  lieues  car- 
rées ; sa  population  est  de  8 millions  d'àmes. 

ditisioss  AiiaiaisTBATivcs  r>  pRoviscts  xi  ts  runetmts. 

Aux  provinces  anciennes  on  a fait  succéder  la  division  générale  du  royaume  en  26  préfectures 
\laen , que  nos  géographes  ont  traduit  par  le  mot  préfecture!  , que  Ton  a basée  , non  sur  l’étendue 
du  territoire,  mais  sur  la  population;  ce  qui  explique  pourquoi  un/tuttniimiii/  comprend,  dans  le 
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nord,  jusqu'à  cinq  provinces  anciennes;  tandis  que,  dans  la  partie  sud,  une  province  seule  a été  di- 
visée en  plusieurs  préfectures. 

La  Suède  est  divisée  en  trois  provinces  : 1°  IScrrland,  2»  Suide  proprement  dite,  3»  Gcetaland  ou 
G ci  Aie. 

1.  JVcrrland,  au  nord  , au  delà  de  BS”  lat.  N.  A :eta:  il  y a en  Norvège  , à peu  près  dans  les  mêmes 
latitudes,  une  division  qui  porte  le  nom  de  Nordland,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Norrland. 

Pour  se  faire  une  juste  idée  de  la  Laponie  suédoise  , comprise  dans  le  Norrland  , il  faut  prendre 
garde  qu'elle  ne  va  pas  jusqu'au  golfe  de  Bothnie.  Quoiqu'elle  soit  comprise  sous  cette  dénomina- 
tion générale  , elle  occupe  à peine  la  moitié  de  l'espace  qui  se  trouve  entre  les  monts  koèlen  et  le 
littoral  du  golfe.  Pendant  quelque  temps,  on  avait  réduit,  dans  le  Norrland,  les  préfectures  à deux: 
L'mea  et  Hemasand ; depuis  on  a rétabli  les  noms  de  Bothnie  septentrionale  et  Bothnie  occidentale. 
La  Bothnie  orientale  est  à l’est  du  golfe  , dans  la  Finlande;  mais  elle  n'appartient  pins  à la  Suède 
depuis  les  derniers  traités. 

Le  Norrland  se  divise  en  quatre  préfectures  : 

1“  Bcthnit  septentrionale-,  chef-lieu,  Lutta,  à l'embouchure  du  Lulea. 

2®  Bothnie  cccidmlate  ; chef-lieu,  Umia  , à l’embouchure  de  l'Linca. 

3“  N ctt  tond  occidental;  chef-lieu,  Htmasand,  à l’embouchure  de  l’Aiigernianna. 

4®  lemtland;  chef-lieu  , OFstersund. 

2.  Partie  sur  le  golfe  de  Bothnie,  partie  sur  la  iner  Baltique;  Suède  proprement  dite,  au  centre, 
entre  58*  etB2“  lat.  N. , divisée  en  huit  préfectures  et  un  gouvernement  : 

1®  Gejlebcrp  ; chef-lieu  , Gè/le  , port  sur  le  golfe  de  Bothnie. 

2“  Stcra-Ccppeirberg  ou  Falun;  chef-lieu,  Falun,  située  entre  deux  lacs  qu'une  petite  rivière  fait 
communiquer  entre  eux. 

3®  Carhtad;  chef-lieu  , Carlstad,  sur  le  lac  V'ener. 

4"  Œrehrc  ; chef-lieu,  OErrbrc , sur  le  lac  Hielmar. 

5®  F ultras  ; chef-lieu,  F estent  s , sur  le  lac  Melar- 

6®  Mykeepinp  ; chef-lieu  , Syktrptnc , port  sur  la  Baltique. 

7®  Vpsal;  chef-lieu  , Upsal,  sur  la  Sala. 

8®  Stockholm;  chef-lieu,  Stockholm , capitale  du  royaume,  bâti  sur  plusieurs  petites  Iles  de  la 
mer  Baltique,  à l’embouchure  du  .Melar. 

9”  Stockholm,  Outre  que  Stockholm  est  chef-lieu  de  préfecture,  il  y a pour  la  ville  un  gouver- 
neur, et  ce  gouvernement  est  le  seul  qu'il  y ait  en  Suède. 

3.  A l'est  et  au  sud  sur  la  mer  Baltique , à l'ouest  sur  le  Sund  , le  (Jattégal  cl  la  partie  de.  la  côte 
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ouest  do  golfe  de  Christiania.  Gataland  ou  Gethie,  au  sud , entre  55°  et  58°  lat.  N. , divisée  en  treize 
préfectures  : 

1*  GceJelcrg;  chef-lieu  , G trie  lcr  g ou  Gcthemlourg , sur  le  Caltégat,  à l'embouchure  de  1s  Go-la. 

2*  Eljslerg;  chef-lieu  , Venertlcrg , sur  le  lac  Vener. 

3"  St  ara  ter  g;  chef-lieu,  Mariestad,  sur  le  lac  Vener,  ou  Séant,  près  le  même  lac. 

4°  IJnkeeping;  chef-lieu , Linkaping,  près  du  lac  Welcrn. 

6°  Halmsttul;  chef-lieu  , llalmtlad,  à l'embouchure  île  la  Nissa. 

6“  lcmkaptng;  chef-lieu , Icenkaping,  sur  le  lac  Veter. 

7°  Calmar;  chef-lieu  , Calmar,  port  sur  le  détroit  du  même  nom. 

8»  C rentier  g;  chef-lieu  , V e.n'a. 

9'  Chrijliantlad chef-lieu  , Chrijliantlad , près  l'cmbouchcr  * de  l’ilclgc. 

10°  Malmahiu ; chef-lieu  , Matmci,  port  sur  le  Sund. 

1 1°  BUkingen  ; chef-lieu  , Carltcrcna , port  sur  la  Baltique. 

12°  Uisty,' dans  l'Ilc  de  Gotlland  ; çhef-lieu  , Viihy,  au  nord-ouest  de  file. 

13°  Berghclm,  daut  file  d'Oelaud , port  sur  le  détroit  de  Calmar. 

TABLEAU  COMPRENANT  LES  NOUVELLES  ET  LES  ANCIENNES  DIVISIONS. 

1*  Bothnie  occidentale , contient  les  provinces  anciennes  de  Tcmeu- Lapmark , Pilea- Lapmark,  (Joua- 
Lapmark. 

2*  Bothnie  occidentale,  Xorrland  occidental  et  lemtland , comprennent  le  lemtland  ou  Jemlie,  .Ingerman- 
land , Medelpad  et  A te  le -Lapmark. 

3‘  Gcjlrlcrg;  provinces  anciennes,  Htrucdal,  Helsingland,  Gesti rikland. 

4°  Stcra-Kcpparlerg  ou  Fatum  ; province  ancienne , DaUearlie, 

5°  OErehro ; province  ancienne  , partie  ouest  de  CeMmanhtml , Xerika . 

6-  F esteras  ; province  ancienne  , partie  est  de  Feilmanland , partie  ouest  de  L pi  and 
7“  Nykcrping  ; province  ancienne , partie  ouest  de  Sadermanland , 

8-  Upsal ,-  province  ancienne,  partie  centrale  de  Upland. 

9"  Stockholm  ; province  ancienne , partie  est  de  Upland,  cl  nord  de  Scntermimland. 

10»  Stockholm;  capitale , gouvernement. 

11»  Carlitadt;  province  ancienne,  Fermeland. 

12»  Gcthelorg ; province  ancienne,  Bchutlœn. 

13°  El/tlorg;  province  ancienne,  Dahland,  et  partis  sud  de  Vttieegahu. 
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14*  St/iraicrf  ; province  ancienne,  partie  nord  de  Vtftrcfdhir, 

15  Linkmping  ; province  ancienne,  Ostrcfothii. 

16“  Halmslad;  province  ancienne  , Hallnnd. 

17*  lotnkœping  ; province  ancienne  , partie  nord-ouest  de  Smclnnd. 

18”  Calmar;  province  ancienne,  partie  est  de  Smclnnd. 

19”  Crcncherg ; province  ancienne  , partie  sud  de  Smcland, 

20”  ChrislianHad  ; province  ancienne  , partie  nord  de  Scan*. 

21”  Malmahus ; province  ancienne,  partie  sud  d • Sccmé. 

22"  Rlikingen  ; province  ancienne,  Blekmpen. 

23”  province  ancienne  , île  GcttUmd.' 

24"  Octand  ; province  ancienne  , Smcland. 

Alcnlaçnci . 

Nous  avons  donné , à l'article  Europe,  la  description  des  monts  Kœlen,  ou  Alpes  Scandinaves,  qui 
séparent  la  Suède  de  la  Norvège  et  qui  par  conséquent  leur  sont  communs. 

Ces  inoms  détachent  sur  la  Suède,  à peu  près  dans  toute  leur  étendue,  mais  plus  régulièrement 
dan»  le  nord  , des  rameaux  qui , courant  nord  et  sud  , ouest-sud-est  sur  des  lignes  à peu  près  paral- 
lèles , vont  sc  perdre  entre  les  lieuses  ou  rivières  auxquels  ils  servent  de  bassin. 

Comme  accidcns  naturels  , ils  sont  peu  remarquables;  comme  riches  en  mines  eL  donnant  lieu  1 
des  exploitations  nombreuses,  ils  sc  divisent  en  localités  et  appartiennent  à la  topographie. 

Mais  par  un  peu  moins  de  63“  lut.  N. , le  Kœlen  s'unissant  au  Dovrefield,  que  nous  allons  retrou- 
ver tout  à 1 heure  en  Norvège  , forme  un  nœud  d’où  s’échappent  deux  rameaux  qui  courent  d’abord 

au  sud  , en  farinant  rencaissement  de  la  Tryssida.  i 

Le  premier  à l’ouest,  sous  le  nom  de  monts  de  Sévé,  fait  limite  entre  la  Suède  et  la  Norvège  , 
et  se  termine  à lest  du  golfe  de  Christiania.  Continuation  des  monts  Kœlen,  ce  rameau  forme  la 
ligne  du  partage  des  eaux  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  d’ Allemagne,  entre  le  Ca itérât  et  le 
golfe  de  Christiania.  . 

Ce  même  rameau , par  59“  lat.  N.,  se  bifurque  et  envoie  au  sud-est  une  branche  qui  forme  la 
Partie  ouest  du  bassin  du  lac  Vener,  et  descend  jusqu'à  la  partie  droite  de  In  Gœlha,  nom  que  prend 
la  Clara,  appelée  plus  haut  Trvssida  , en  sortant  du  lac  qo'elle  traverse. 

Quant  au  second  rameau  détaché  dit  Kœlen  , celui  qui  suit  la  rive  gauche  de  la  Tryssida , il  in- 
cline vers  l’est , passe  au  nord  des  source»'  de  la  S-vast  et  de  la  Mange,  qu’il  sépare  do  Vester-Dnl  ; et 
là  , changeant  brusquement  sa  direction  pour  celle  du  nord  au  sud  , descend  jusqu  a l extrémité 
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méridionale  de»  gouvernemens  de  Chris ti&nsud  et  de  Malmœhus,  après  avoir  passé  mire  les  lacs 
Vener  el  Vclcr  ei  entre  le  cours  du  1-aga  et  celui  du  Hclge.  La  partie  nord  seulement  de  cette 
branche  offre  quelques  élévations  considérables.  Klle  forme  la  ligne  de  partage  entre  la  mer  Bal- 
tique, le  golfe  de  Christiania  et  le  Cattégat. 

Elle  jette  elle-même  quatre  rameaux  , trois  à l’est  et  un  à l’ouest. 

Le  premier  court  sur  les  préfectures  de  Veslcra»  et  d'Upsal , en  allant  de  l’ouest  à l’est;  il  suit  la 
droite  du  Dal , et  forme  la  partie  nord  du  bassin  du  lac  Melar. 

Le  deuxième,  partie  nord  du  bassin  du  lac  Veter,  court  dans  le  sud  des  préfectures  d'OErebro  et 
de  Nykœping  , et  atteint  le  littoral  sud  de  cette  dernière.  • 

Le  troisième,  partie  sud  du  bassin  du  même  lac,  court  sur  la  préfecture  de  lœukœping,  et  tra- 
verse celle  de  Calmar  dans  sa  largeur,  en  accompagnant  la  rive  gauche  de  l'Amin. 

Le  quatrième,  celuiqui  retourne  vers  l’ouest,  courtsur  la  préfecture  de  Skaraltorg,  puis  d'Elfsborg, 
où  il  se  bifurque.  Une  branche  poursuit  sa  direction  ouest  jusqu’au  point  où  la  Tryssida,  sous  le 
nom  de  Gotha,  sort  du  lac  Vener.  et  forme  au  sud-est  le  bassin  de  ce  lac.  L'autre  incline  au  sud  , 
et  forme  à l’est  le  bassin  de  celte  rivière,  jusqu’à  son  embouchure  , dans  le  Cattégat. 

Nous  ferons  observer  que  ces  quatre  rameaux  ne  sont  que  des  prolongemens  de.  terrains  élevés. 

Lots. 

ta  Suède  est  couverte  de  lacs.  Nous  ne  nous  arrêterons  , d'après  notre  système,  qu’à  ceux  qui 
servent  à former  limites  et  sont  de  quelque  importance. 

Melar.  Ce  lac,  d'une  forme  longue  et  irrégulière,  situé  entre  les  13®  30”  et  1 1*  30"  long.  E. , 
sous  le  59®  20”  lat.  N. , est  commun  aux  préfectures  de  Vcstera»  , l.psal , Stockholm  , de  la 
ville  de  Stockholm  , et  de  Nykœping.  On  évalue  sa  longueur  à 28  lieues;  sa  largeur  varie  d'une 
manière  trop  considérable  pour  qu’il  soit  possible  de  l'apprécier.  Il  renferme , assure-t-on  , plus  de 
1 ,200  Iles , dont  quelques-unes  sont  assez  importantes.  Il  forme  une  quantité  prodigieuse  de  golfes 
et  de  baies,  doni  les  bords  sont  peuplés  de  pêcheurs.  Sa  communication  avec  la  mer  Baltique  s'o- 
père à la  ville  de  Stockholm  ; un  canal  établi  au  sud  porte , en  outre,  une  partie  de  ses  eaux  sur  un 
point  plus  méridional,  entre  Stockholm  au  sud,  et  Nykœpingà  l'est. 

Hjtlmar.  Ce  lac,  situé  au  sud  du  lac  Melar  par  les  50°  lat.  N.  et  13°  30''  long.  E. , commu- 
nique avec  ce  dernier  par  un  torrent  rapide.  ta*  besoins  de  la  navigation  ont  fait  consacrer  à cette 
communication  on  canal  qui  court  de  la  préfecture  de  Nykœping  à celle  deVeslcras.  Le  lac  est  surin 
limite  des  préfectures  d'OErebro,  de  Vesteras  el  de  Nykœping.  On  évalue  sa  longueur  à lOlieues; 
mais  sa  largeur  est  peu  considérable.  Il  renferme  un  grand  nombre  d'ilols  et  de  rochers. 
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Fener.  Ce  lac  le  plus  considérable  de  la  Suède,  et  situé  par  les  Ut.  N.  et  11»  long.  E. , est 
commun  aux  divisions  de  CarUtad,  d'OCrebro  , de  Skaraburg  et  d’Elfsborg.  On  évalue  sa  longueur 
à 20  lieues,  sur  une  largeur  d'environ  6.  Le  niveau  de  ses  eaux  est  à lôO  pieds  au  dessus  de 
celles  du  Cattégnt.  Une  langue  de  terre  considérable  qui  s'avance  dans  le  centre,  et  à la  suite  de 
laquelle  se  prolonge  une  chaîne  d'ilcs  , le  divise  en  deux  parties.  La  navigation  en  est  dangereuse  ; 
mais  elle  est  de  la  plus  grande  utilité  pour  le  transport  du  fer  et  d’autres  matières  pesantes.  Ses 
eaux  , très  poissonneuses,  se  grossissent  de  plusieurs  torrens  descendus  des  montagnes  qui  séparent 
la  Suède  de  la  Norvège , et  notamment  de  la  Tryssida  qui  y entre  dans  la  partie  nord  sous  le  nom 
de  Clara,  et  en  ressort  dans  la  partie  sud  sous  celui  de  Geetlia.  Les  rives  du  lac  sont  bordées  d'un 
grand  nombre  d'ilcs , la  plupart  habitées  et  bien  cultivées,  et  dont  l'ensemble  présente  un  assez 
riant  aspect.  Le  projet  du  gouvernement  suédois  est  de  le  faire  communiquer , au  nord-est,  par 
un  canal,  avec  le  lac  Vêler,  rt  , par  un  autre  , avec  le  lac  Hielmar,  cl  d’établir  ainsi  une  ligne 
de  navigation  , qui,  partant  de  l’embouchure  de  la  Gœlha,  dans  le  Cattégal,  s’étendra  jusqu'à 
Stockholm  et  à Norkœping. 

VtUtr.  Ce  lac , après  le  lac  Vcner,  le  plus  vaste  de  ceux  de  la  Suède , est  situé  environ  par  les  58" 
lat.  N.  et  12°  long.  E.,  entre  les  divisions  d'OErcbro,  de  Linkœping,  de  lœnkieping  et  de  Skaraborg. 
11  communique  dans  sa  partie  nord-est  avec  le  lac  Vcncr  ; et , dans  sa  partie  nord-ouest , va  dé- 
charger ses  eaux  par  la  Motnla  et  le  lac  Hoxen  jusque  dans  la  mer  Baltique. 

FUuxtj  tl  Rivières. 

la»  fleuves  et  rivières  de  la  Suède  offrent  tous  la  même  physionomie  , celle  de  torrens  rapides 
peuplés  d’espèces  peu  nombreuses  de  poissons , et  sujets,  au  printemps,  à des  déborde  mens  fré- 
quens,  tandis  que,  dans  l'été,  leurs  eaux  diminuent  d'une  manière  considérable.  Nous  nous  conten- 
terons , dans  la  description  de  chacun  d’eux,,  d’indiquer  le  point  de  sa  source  et  celui  de  son  em- 
bouchure , ainsi  que  sa  direction  et  les  divisions  administratives  qu'il  traverse. 

Dans  l'espace  considérable  qui  sc  trouve  entre  le  Tornéo  et  la  Gidéa,  on  remarque  un  très  grand 
nombre  de  rivières,  qui  toute»  ont  leurs  sources  dans  le  kœlcn,  au  nord  et  au  nord-ouest , et 
tombent  dans  le  golfe  de  Bothnie , les  principales  sont  : le  Calif-Elf , qui  communique  au  Tornéo  ; 
Ltiléa , Pitca,  Schellcfléa  , limca  , etc. 

Gide*.  La  rivière  de  Gidea  prend  sa  source  un  peu  plus  à l’ouest  que  l’ limca  , dans  la  préfec- 
ture d'Uméa,  et  au  revers  du  méine  rameau  détaché  des  monts  kœlen.  Elle  court,  dans  la  direction 
du  nord  au  sud-est , sur  ta  partie  nord-est  de  la  préfecture  de  liernœsand,  et  vient  se  jeter  dans  le 
golfe  de  Bothnie.  Elle  reçoit  dans  son  cours  la  Laxa. 

Ton  I. 
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Aiiytnminna.  Ce  Meuve , plus  considérable  que  les  cours  d'eau  que  nous  venons  de  décrire,  est 
tonné,  dans  la  partie  sud-ouest,  de  la  préfecture  d'L'niéa  par  la  réunion  de  deux  brandies  qui  sortent 
toutes  les  deux  de  la  chaîne  des  monts  hœlen.  Ci  plus  septentrionale  reçoit  le  nom  de  Veimer;  la 
seconde  n’est  que  l'écoulement  des  eaux  des  lacs  A uluicn  et  Mnlçcmaisjcn  , situés  l’un  au  dessus  de 
l’autre.  L’Angermanna  court  du  ilord  au  sud-est,  et  se  rend  dans  la  prélecture  de  llerncrsand;  là,  elle 
se  grossit  de  plusieurs  courans  d’eau  descendus  d’un  groupe  de  lacs  situés  sur  la  limite  d'IJméa 
et  de  Hcrmesand,  et  notamment  du  lac  Taljn;  puis,  vient  verser  ses  eaux  dans  le  golfe  de 

Bothnie.  , 

l.jusna.  Cette  rivière  qui  prend  sa  source  à l’extrémilc  septentrionale  des  monts  Dover , dans  la 
préfecture  de  Gcflcborg  , court  de  l’ouest  à l'est  sur  celles  de  Gcflcborg  et  de  Hcrncesand.  Dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours,  elle  change  son  nom  pour  celui  de  Njutiinda.  Elle  verse  scs  eaux 
dans  le  golfe  de  Bothnie. 

IhtUlf.  Ce  fleuve , l’un  des  plus  grands  de  la  Suède  , se  forme , dans  la  préfecture  de  Falun  , de 
deux  branches.  La  plus  au  nord,  appelée  Œslcr-Dal-el,ct  composée  elle-même  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs cours  d'eau  , prend  sa  source  au  pied  des  monts  détachés  du  Dovrc.  1-u  deuxième  , appelée 
Vester-Dal-cl,  se  forme  de  la  réunion  du.Loni  et  duFulu  , cours  d'eau  qui  prennent  leur  source  au 
pied  des  mêmes  monts.  La  direction  de  LOEsler-Dal  est  du  nord  au  sud-est,  et  il  forme  dans  le  centre 
de  la  division  de  Falun  le  lac  assez  important  de  Si^jcn.  Celle  du  Vcster-Dal  est  d’abord  du  nord 
au  sud  , puis  de  l’ouest  à l’est.  Héuuies  enfin  , ces  deux  branches  courent  de  l’ouest  à l’est  sous  le 
nom  de  Dal-ul.  Ce  fleuve  forme  la  limite  entre  les  préfectures  de  Falun  ctdc  Gcflcborg,  et  celles  de 
Vesteras  et  Lpsal.  Il  se  décharge,  en  remontant  au  nord-est,  dans  le  golfe  de  Bothnie.  Il  offre,  à son 
embouchure , une  cascade  de  SB  pieds  de  haut. 

Metala,  Celte  rivière  prend  sa  source  à la  partie  nord-est  du  lac  Velter. 

Nous  ne  mentionnons  ici  cette  rivière  particulière  nu  gouvernement  de  Linkœping,  qu'a  raison 
de  ses  deux  affluens  , la  Skcna  et  la  Stong. 

A mm.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  lœnkœping  , au  sud  et  à peu  de 
distance  du  lac  Velter.  Son  cours  est  dans  la  direction  de  l'ouest  au  sud-est.  Son  embouchure  est 
dans  le  détroit  de  Calmar,  gouvernement  du  même  nom. 

Rcnnety.  Celte  rivière  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Cronobcrg.  Sou  cours  est  dirigé 
du  nord  au  sud.  Elle  traverse  dans  sa  largeur  le  gouvernement  de  Blckingen.  Son  embouchure 
est  dans  la  mer  Baltique. 

Nous  avons  dit  que  des  rameaux  .s'échappaient  des  monts  Kœlen  et  accompagnaient  les  cours 
d’eau  ; deux  de  ces  rameaux  sont  remarquables  parce  qu’ils  vont  jusqu'à  la  mer,  cl  forment  deux 
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bassins  principaux  dans  lesquels  coulent  ces  rivière*.  Le  premier  suit  la  rive  droite  de  la  Pitca  ; le 
second  , pareille  rive  de  l’Lméa  , et  se  termine  au  détroit  de  Quarkcn. 

Il  faut  remarquer  que  toutes  les  rivières  de  la  Suède  traversent  des  lacs  plus  ou  moins  considé- 
rables. 

Iltf  tUfKiuhtnus  Ht  (a  Sut Aux  Iles  GcIllttmJ  et  O/ant/ , que  nous  avons  déjà  nommées,  situées 
dans  la  Raltique,  la  première  par  IG"  de  long.  E.  et  57*  lat.  M.;  la  seconde,  séparée  de  la  côte  par  le 
détroit  de  Calmar,  sc  trouve  entre  56"  cl  57*  lat.  N.,  par  14"  long.  E.  Elles  forment  chacune  une 
préfecture.  Nous  devons  ajouter  l'archipel  de  StcekAelm , groupe  d’iles  en  face  de  Stockholm  , entre 
59“  et  60“  de  lat.  N.  ; dans  le  fond  du  golfe  de  Bothnie  , les  Iles  ReH- , Grrmunda  , Hemiera , etc. 

La  Suè-de  possède,  en  outre,  dans  les  Antilles,  l’île  Satnt-Barlkélevu . 

Tous  les  fleuves  , à la  suite  d'un  hiver  de  six  à sept  mois  , sont  sujets  à trois  crues:  la  première  au 
moment  de  la  débâcle  , au  mois  d’avril  ; la  seconde  , au  commencement  de  mai,  lorsque  le  dégel  s’é- 
tend aux  sommités  des  montagnes;  la  troisième,  lorsque  le  soleil  pénètre  jusque  dans  l'intérieur 
de  ces  montagnes  elles-mêmes.  Les  fleuves , pendant  ces  crues  , entraînent  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
et  causent  d'affreux  ravages. 

Les  forêts  sont  nombreuses  en  Suède;  des  contrées  entières  en  sont  couvertes  : clics  servent  à 
l'exploitation  des  mines,  et  sont  un  objet  considérable  d'exportation. 

Mais  en  Suède , comme  dans  tout  le  Nord  , on  commence  à s'apercevoir  qu'on  n'a  pas  nssrr. 
ménagé  ces  exploitations,  et  que  la  reproduction  ne  répare  pas  dans  les  mêmes  proportions. 


NORVÈGE. 

A 

La  Norvège  est  située  entre  les  58“  et  70*  lat.  N. , et  les  2“  20'*  et  28*  30"  long.  E. 

Elle  est  bornée  au  nord  et  au  nord-ouest  par  l’Océan  glacial  arctique  ; à l’ouest,  par  l'Océan  atlan- 
tique septentrional  et  la  mer  du  Nord  ; au  sud  , par  la  Scagerrak  , et  le  golfe  de  Christiania  qui  fait 
partie  de  ce  détroit  ; à l’est,  en  remontant  du  sud  an  nord,  par  les  monts  de  Sévé,  l’extrémité 
est  du  Dovre-Field , les  monts  Knelen  , qui  la  séparent  de  la  Suède,  jusqu’au  18“  de  long.  E.  et  69“ 
de  lat.  N.  A partir  de  ce  pnintpar  les  monts  de  Laponie,  allant  de  l'ouest  à l'est  ,qui  la  séparent  de  la 
Russie  , jusqu’au  22*  20”  long.  E.  ; c’est-à-dire  , que  depuis  le  golfe  de  Christiania  la  limite  suit  la 
ligne  du  partage  des  eaux;  là,  celle-ei  se  dirige  vers  le  nord  , suit  le  cours  de  l'Knare  et  de  la 
Taon  qu'elle  quitte  pour  sr  jeter,  à l’est,  dans  le  golfe  Varangar. 


( Î92  ) 

La  Norvège  a 350  lieues  (le  long  sur  environ  80  dans  sa  plus  grande  largeur. 

On  lui  donne  150  lieues  carrées,  et  800,000  habitai!*,  population  qu'on  ne  peut  répartir  par  lieue, 
vu  l'inégalité  de  sa  répartition  sur  cette  surface. 

Au  delà  du  cercle  polaire,  66°  30"  lal.  N.  ,elle  est  située  dans  le  bassin  de  l'Océan  glacial  arctique. 

De  66°  20"  à 62*  lat.  N , sur  l'Océan  atlantique  septentrional. 

De  62“  à 58*  dans  le  bassin  de  la  mer  du  Nord. 

Toute  la  partie  sud,  à partir  du  cap  Lindcrnes,  est  comprise  dans  le  bassin  du  Scagcrrack  et  du 
golfe  de  Christiania  ; nous  verrons  plus  tard  quels  sont  tes  points  élevés  et  les  lignes  de  faite  qui 
forment  les  bassins. 

D’après  celte  disposition  des  terrains  , les  plans  de  pente  et  les  cours  d'eau  sont  donc  dirigés  au 
nord  , à l’ouest  et  au  sud.  i 

Cependant  le  bassin  de  laTryssida  qui  passe  un  Suède  et  verse  ses  eaux  dans  le  Cal  légal,  suite  du 
Scagcrrack , a son  origine  en  Norvège,  et  est  appuyé,  à son  point  le  plus  élevé  au  nord,  sur  le  Dovre- 
Field. 

Gclfts  tt  haies. 

Golfe  de  Varanger,  par  70“  lat.  N.  et  28“  long.  E. , fait  la  limite  entre  la  Laponie  norvégienne 
et  la  Laponie  russe. 

Gclft  cxcidcntal  : sépare  la  cêtc  delà  Norvège  des  ilesdu  Loiïoden,  par  88”  et  89”  lal.  N.  cl  12” 
long.  E. 


DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  es  quatre  guanos  bailliages. 

Sur  la  mer  Glaciale  et  l’Océan  atlantique  septentrional  : 

1*  DrmlAtim  , au  nord , au  delà  du  63“  lat.  N.  ; chef-lieu , Drcnlheim , sur  le  lac  du  même  nom  , à 
l'embouchure  du  Nid. 

Ce  grand  bailliage  offre  plus  de  200  lieues  de  long  sur  10  à 60  de  large.  11  comprend  : 

Au  nord , le  bailliage  de  Finnmnrk , autrement  Laponie  norvégienne,  dans  la  zone  glaciale.  Cette 
contrée  ne  présente  point  de  villes;  mais  seulement  de  chétifs  bourgs,  dont  Varanger,  port  sur  la 
baie  du  même  nom  , est  le  plus  important. 

En  descendant  vers  le  sud  , le  bailliage  de  NcrdUtrui,  province  divisée  en  cinq  districts  : Saltcu, 
Hclgeland,  Loffoda,  Senjcn  et  Trom&oè  , qui  reçoivent  leurs  noms  de  misérables  bourgade»  habi 
tees  par  des  pêcheurs.  On  ne  trouve  aucune  ville  dans  tout  le  Nordland. 


Digitized  by  Google 


( 293  ) 

Le  midi  de  celle  vaste  province  porte  spécialement  le  nom  de  Drontheim;  on  divise  encore 
cette  partie  de  son  territoire  en  nord  Drontheim  et  sud  Drontheim. 

Le  grand  bailliage  de  Drontheim  , sans  la  Laponie  , forme  deux  cantons  judiciaires  supérieurs  et 
quatorze  inférieurs. 

Outre  Drontheim,  il  compte  troLs  villes  qui  sont  : Moldc , Christiansand , tous  deux  ports  de 
mer;  et  Rœraas,  célèbre  par  scs  mines  de  cuivre,  situées  sur  une  montagne  qui  sépare  la  province 
de  Drontheim  de  celle  d'Aggerhuus. 

Sur  la  mer  du  Nord  : 

2°  Bergen,  qu'on  divise  en  nord  Bergen  et  sud  Bergen,  entre  59°  et 63®  lat.  N.; chef-lieu,  Ber- 
gen, qui  fut  jadis  capitale  de  toute  la  Norvège , avec  un  port  sur  le  golfe  de  Vade. 

Ce  grand  bailliage  comprend  deux  demi-bailliages  , un  canton  judiciaire  supérieur  et  huit 
inférieurs. 

La  ville  de  Leidal,  célèbre  par  scs  mines  de  cuivre , est  au  centre  de  la  province. 

Deuxième  et  quatrième  grands  bailliages , sur  le  Scagcrrack  et  le  golfe  de  Christiania. 

3°  Aggerhttas  ou  Chrittiania,  entre  58°  et  83°  lat.  N.  ; chef-lieu  , Christiania,  au  fond  de  la  baie  du 
même  nom  ; capitale  de  la  Norvège. 

Ce  grand  bailliage  contient  cinq  demi-bailliages  , quatre  grands  districts  judiciaires  s u 1x1  i visés 
en  vingt-un  petits- 

Les  villes  principales  sont  : Christiania , siège  du  tribunal  supérieur  de  la  Norvège;  les  vice- 
rois  y avaient  leur  résidence.  Frtdrikslad,  sur  le  Glommen;  Frtdriisvtm,  port  sur  le  Cattégat  ; Dram- 
men , sur  le  Draminen. 

4°  Christiansand , sous  les  mêmes  latitudes;  chef-lieu,  Christiansand,  port  sur  le  Cattégat. 

Ce  grand  bailliage  se  divise  en  trois  demi-bailliages , deux  grands  cantons  judiciaires  et  sept 
petits. 

Scs  villes  principales  sont  : Artndal,  sur  la  rivière  du  même  nom  ; FUkkerti,  avec  un  port  sur  la 
mer  du  même  nom  ; et  Stavanger,  sur  le  golfe  de  Bukkc. 

A l'extrémitc  de  cette  province  se  trouve  le  cap  Lindemess  ou  Nau, [célèbre  parmi  les  navigateurs. 

Mcntagnes, 

Par  60*  Ut.  N.,  l’extrémité  sud  des  monts  Knden  où  la  ligne  de  partage  envoie  à l'ouest  une 
chaîne  de  montagnes  qui , sous  le  nom  de  Dovre-Field  , court  dans  ccttc  direction  1 espace  d en- 
viron 4°;  c'est-à-dire  du  10"  au  IB"  long.  K.  Là,  clic  tourne  au  sud  en  prenant  le  nom  de  Lang- 
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Ficld,  qui  lui-même  jette  à l'ouest  un  rameau  qui  va  former  le  cap  Stat , et  un  autre  rameau,  sous 
le  nom  de  golfe  Fonden-Ficld,  qui , tournant  au  sud,  accompagne,  dans  une  étendue  de  24  lieues 
et  sur  une  lignu  parallèle  la  chaîne  principale,  laquelle,  descendant  aussi  au  sud  , reçoit  sucoessi 
veulent  les  noms  de  Sogne-Field  , de  Fillc-Field  , de  Hardangcr-Field.  Ce  dernier  se  divise  à son 
extrémité  en  quatre  rameaux  , dont  le  principal  va  former  le  cap  Linderness. 

Cette  chaîne  offre  les  montagnes  les  plus  élevées  de  la  Scandinavie,environ  720  toises;  clic  couvre 
avec  ses  rameaux  tout  le  sud-ouest  de  la  Norvège.  Plusieurs  offrent  des  glaciers,  notamment  le Folge- 
Fonden-Field  toujours  couvert  de  neige. 

Le  Lang-Field  présente  à sa  cime  un  plateau  de  12  à 16  lieues  de  large , singularité  qui  ne  se 
retrouve  que  dans  les  Cordillières. 

Une  vallée  semble  séparer  le  Lang-Field  du  Dovre-Ficld.  lin  petit  lac,  nommé  LcssoCvand  , situé 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  qu’on  appelle  ici  une  vallée  , envoie  ses  eaux  dans  les  deux  mers  ; 
mais  ce  point  est  encore  à 370  toises  au  dessus  de  leur  niveau  , et  le  double  épanchement  du  lac 
pourrait  offrir  le  même  phénomène  à une  élévation  indéfinie,  ce  qui  ne  couperait  réellement 
ni  la  ligne  de  partage  ni  la  montagne. 

H résulte  de  celte  disposition  des  montagnes  deux  bassins  principaux,  l'un  au  sud,  l’autre  au 
sud-ouest  ; toutes  les  eaux  du  premier,  notamment  celles  du  Glommen  , le  plus  grand  cours  d'eau 
de  celte  contrée,  tombent  dans  le  golfe  de  Christiania  et  le  Scagcrrack.  A l’est  de  ce  bassin  est  le 
grand  bailliage  d'Aggerlitius , et  au  sud-ouest  celui  de  Christiansand  ; à l'ouest,  dans  les  mêmes 
parallèles  , se  trouve  renferme  le  grand  bailliage  de  Bergeen  , formé  par  la  chaîne  du  Dovre-Ficld 
au  sud,  et  sa  continuation  jusqu’au  cap  Linderness;  ce  bassin  verse  ses  eaux  dans  la  mer  du 
Nord. 

L’espace  qui  se  trouve  an  nord  du  Dovrc-Field  jusqu’à  la  limite  de  Russie,  est  coupé  par  une 
quantité  de  rameaux  que  jette  le  Kœlcn  à l’ouest  ; mais  ces  espaces  ne  forment  que  des  vallées  qui , 
dans  quelques  parties,  sont  sans  étendue.  Les  rochers  qui  forment  ees  cmbrnnchcmcns  touchent 
presque  au  rivage,  , 


Lnrs. 


La  Norvège  en  est  couverte,  et,  dans  le  nombre  , il  y en  a de  considérables , tels  que  Mires , Sper- 


dillcn  , Fcemund  , etc. 
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F te  u vf  S et  Rivière  I. 

GLmmeit  prend  sa  source  par  62“  lal.  N. , dans  uu  petit  lac,  au  pied  du  Dovrc-Field  , au  nord 
du  Fœmund,  traverse  plusieurs  lacs,  et,  après  un  cours  de  100  lieues,  il  se  jette  à Fredrikstad,  dans  le 
golfe  de  Christiania. 

Le  Glommcn  est  la  rivière  la  plus  considérable  de  la  Norvège;  cependant,  rempli  d'écueils  et  de 
cataractes , on  en  lire  à peine  quelque  parti  pour  la  navigation.  11  arrose  dans  toute  sa  longueur  le 
grand  bailliage  d’Aggerhuus. 

Le  Tind-F.lv  prend  sa  source  dans  le  bailliage  de  Clirisliansand.  Son  cours,  qui  se  dirige  de  l'ouest 
au  sud-est,  peut  être  regarde  comme  formant  la  limite  entre  Ica  bailliages  de  Christiansand  et 
Aggerhuus. 

Le  Hecnj-Elv,  situe  k peu  prés  sous  les  mêmes  parallèles  et  courant  dans  la  même  direction; 
les  afTIucns  qui  prennent  naissance  dans  le  bailliage  de  Chruliansand , coulent  aussi  en  partie  sur 
celui  d’Aggerhuus. 


Ile j. 

Des  lies  sans  nombre  bordent  toute  la  côte  de  la  Norvège  ; nous  remarquerons  seulement  l'ile 
Magerot , où  se  trouve  le  cap  Nord  , par  7 1®  45"  de  lat.  N. , point  le  plus  au  nord  de  l’Europe. 

Les  lies  du  Lcffvdtn,  archipel  composé  de  sept  lies  principales  , séparées  du  continent  par  le  golfe 
occidental , dans  l’Océan  glacial,  entre  68®  et  70®  lut.  N. 

Sim  LA  SCF. Dr.  ET  LA  MOUVÈCE. 

La  presqu’île  Scandinave,  ou  la  Suède  et  la  Norvège , forme  au  nord-ouest  la  limite. ou  la  partie 
extrême  de  l’ancien  continent. 

Cette  contrée  se  trouve  dans  les  mêmes  parallèles  que  le  nord  de  l'Angleterre,  en  tirant  une  ligne 
sur  les  comtés  de  Durham  et  Cumberland  ; l’Ecosse , les  lies  Fero«  , l’Islande  ; eu  Amérique , le  La- 
brador, la  mer  d’Hudson  , le  Groenland  , le  détroit  de  Davis , la  mer  de  Baffin  , les  détroits  de  Lan- 
caster et  de  Harrow. 

A l’est,  l’ancien  continent  n’est  séparé  du  nouveau  que  par  un  espace  de  quelques  lieues,  le  dé- 
troit de  Bhéring;  à l’ouest,  l’intervalle  des  côtes  de  la  Norvège  à celles  du  Groenland  , en  traver. 
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sant  l'Atlantique , est  de  plus  de  450  lieues,  et  de  plus  de  5âO  si  l'on  veut  atteindre  les  côtes  du 
labrador. 

La  forme  de  la  presqu'île  scandinaTe  qui  a en  longueur  plus  de  400  lieues,  est,  à le  Lieu  prendre, 
celle  d'une  arête  de  poisson  dont  la  principale  épine  est  représentée  par  les  monts  keelen  ; mais 
avec  des  différences  de  résultats  qui  naissent  de  la  disposition  différente  des  terrains. 

A l'est , les  parties  les  plus  élevées  s’abaissent  doucement  et  descendent  le  plus  souvent  jusqu’à 
la  mer  Baltique  par  une  pente  insensible  ; delà  des  rameaux  moins  prononcés,  des  côtes  plus  basses, 
des  rives  dirigées  en  ligues  à peu  près  droites. 

A l’ouest , au  contraire , le  revers  du  Kœlcn  est  toujours  escarpé  ; les  rameaux  qu'il  jette  forment 
des  vallées  profondes  et  présentent  à la  mer  des  masses  de  rockers  coupées  à pic.  11  résulte  de  ccttc 
disposition,  que  la  côte  norvégienne  est  constamment  dentelée,  qu’elle  offre  sans  interruption  des 
îles  sans  nombre,  des  saillies  ou  caps  , des  golfes  que  les  Danois  nomment  Fiords,  et  dontquelqucs- 
uns  s’avancent  jusqu'à  30  lieues  dans  les  terres. 

Des  poissons  en  abondance  cherchent  un  abri  ou  viennent  déposer  leur  frai  dans  les  retraites  si 
multipliées  que  leur  offrent  sans  interruption  plus  de  300  lieues  de  rochers,  dont  les  sommités 
sont  couvertes  par  des  nuées  d’oiseaux  de  toute  espèce.  De  là  , deux  genres  d'occupation  également 
périlleux,  et  qui  fixent  denx  classes  d’hommes  , lesquelles  se  distinguent  par  une  hardiesse  égale  : 
les  pécheurs  et  les  oiseleurs;  mais  la  pèche  n'est  pas  seulement  une  ressource  pour  les  habilans; 
elle  est  une  des  principales  richesses  de  l'étal. 

Indépendamment  d’une  nature  qui  n'offre  que  des  bouleverscmcns,  la  Norvège  et  ta  Suède , pla- 
cées à l’extrémité  nord  de  l'Europe  , occupent  des  climats  où  tout  est  extraordinaire  ; les  saisons  : 
il  n’y  en  a que  deux  , l’hiver  et  l'été  : on  passe  presque  subitement  des  iroids  les  plus  rigoureux  à 
des  chaleurs  qui  sont  quelquefois  excessives;  les  jours;  on  y en  compte  en  été  qui  ont  jusqu’à  quatre- 
vingt-dix  fois  vingt-quatre  heures,  et  par  suite  des  nuits  en  hiver  qui  ont  la  même  durée;  la  végé- 
tation : elle  offre  à chaque  pas  des  caractères  cl  des  productions  différens. 

Les  tableaux  suivans,  qui  nous  paraissent  à cet  égard  aussi  curieux  qu'instructifs  , offriront  à la 
méditation  un  aliment  plus  positif  et  plus  substantiel  que  toutes  les  réflexions  qu’on  trouve  dans 
les  livres , et  que  celles  que  nous  pourrions  nous  permettre. 
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VÉCKTAt X Et  TEMPÉRATURE  EN 

mmvKCK. 

**• 

Min 

*« 

Min. 

Limite  tirs  neige*  au  l'ap-Norti , ’j,^ou  pied*. 

«4 

45 

Lin. 

7° 

>5 

Rouleau  nain. 

«4 

3o 

Poi*  et  fèves. 

Genévrier. 

64 

JO 

Houblon . 

Limites  de*  neiges  k Alten  , 3, 600  pied*. 

«4 

o5 

Un  pen  de  froment. 

7° 

» 

Bleuet . 

63 

5o 

Grosciller  épineux. 

Ronce. 

63 

40 

Limite  de*  neige*  à l'ouest  de*  monts  Kceleti . a 

<*) 

So 

Rave*. 

4,8oo  pied*. 

Pommes  de  terre. 

3 

3o 

Krablr  plane. 

35 

Orge  réussit  dans  les  vallée*. 

63 

10 

Pommier  et  cerisier. 

<*> 

■ 5 

Groseille*. 

63 

10 

Prunier,  dans  les  vallées  le  long  de  la  côte. 

Fraise*. 

63 

» 

Poirier,  noisetier. 

Framboise*. 

63 

55 

Chêne , croit  spontanément , mais  seulement  le 

Ruhus  arclicu.s. 

long  de  la  cote,  surtout  entre  Holmstraml  et 

Au  nord  de  “ow , ou  ne  trouve  en  Norvège  d'autre* 

Mandai  ^ est  cultivé  à Drontheim , mai^en  gé- 

forets que  de  bonlran  et  quelques  pins  ; on  n'en 

néral  peu  nombreux. 

voit  même  que  le  long  des  haie*  le*  plu*  pro- 

6» 

i5 

Limite  des  neiges  sur  leDovrcfieU  ,k  5,3oo  pied*. 

fonde*  et  des  grands  courant  d'eau , excepté  un 

6a 

t5 

Noyer  planté , mai*  ne  porte  pas  fruit. 

petit  nombre  de  sapins  près  d' Allen , 

63 

U 

Orme  et  tilleul. 

68  * Immense  quantité  de  morue*  dan*  le  Vesterfiord. 

67  *J5  Grande  quantité  de  baleine*  et  de  hareng*  lout  le 

long  de  la  rôle  du  Nordland.  Le  poisson  compose 
en  général  la  principale  nourriture. 

G-  an  Limite  des  neige*  perpétuelles,  à 3,3do  pieds  le 
long  de  U côte , et  k 3, 900  pied*  sur  le*  mon- 
tagne*. 

66  5o  Limite  de*  forêt*  de  ta  pin*. 

Gti  3o  Seigle. 

G5  55  Huître*. 

G5  45  Freine. 

65  4°  Chanvre. 

65  r 5 Seigle  printanier,  réussit  plu*  souvent  que  celui 
d'automne  , et  mûrit  en  «il  à «rpt  semaines  son* 
cette  latitude.  * 

65  o5  Chou  blanc. 

6 \ 55  Avoine. 

Tome  I. 


Limite  des  neiges  , à 5,4 10  pieds  sur  le  Langfield. 

61  3o  Asperges* 

Entre  58  •/*  et  6a* , le  sommet  du  principal  dos 
de  la  chaîne  est  toujours  plat. 

6t  * Limite  des  neige*  , à 5 ,600  pieds  *ur  le  FilleGeld. 

60  45  GUce  permaneule  sur  le  Snrebram  et  le  Folgefood  , 

descend  en  plusieurs  endroits  jusqu'à  1 ,000  pied* 
près  du  bord  de  la  mer. 

60  10  Limite  des  neige*  fà  5. 800  pieds  sur  le  Ficld , à 

5tooo  pieds  sur  le  Folgefond. 

5q  4°  Le  Ranlanfoll  . cascade  de  9.(6  pied*  de  hauteur 
perpendiculaire,  dans  une  vallée  do  bailliage 
de  Brada  ber  g, 

5q  1 5 Forêt  de  hêtres  , mai*  seulement  dans  ces  comte*  f 
entre  Laurvîg  et  Tomberg. 

58  55  Rennes  sauvages  sur  les  montagnes. 
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Tempû^lnre  moyenne  U long  de  U Cote,  m Vadsue 
dans  le 

FùMiniarÂ  Ofülilldt.iMiMt .....  i°  V» 

I AUengaard  a 

! fhonthrin. (à  peu  près'»  .J 

i Ly$trr  (bailliage  de  Bergen  h uu* , nord  6 

I Laurvig. .......  » ^à  prn  pri»)  J 

Christiania 7 


2 

5 

9 


* 

II? 

r 
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Dan*  la  partie  moyenne  de  la  |»ênia«ulc  Scandinave,  ei  de 
chaque  côté  cKm  moutAgn«*s  . une  élévation  de  Suu  pieds  en 
ligne  jjerpctidiculaire  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  pro- 
duit une  différence  ou  diminution  de  lempératui*  et  de  végé- 
tation égale  à relie  que  produit  uue  distance  de  20  à ?5  mille* 
en  ligne  horuontalc , en  allant  vers  le  nord.  — ]tooo  pieds 
de  hauteur  équivalent  a uue  distance  de  à 5v  milles  , et 
1,000  pieds  à une  de  go  milles. 

Au  nord  de  Dmiitheiin , jusqu'à  67",  Son  pieds  de  hau- 
teur n'équivalent  qu'à  uue  distance  de  18  A ao  milles,  et 
1,000  pied*  û une  de  35  à jo  milles. 

De  la  même  manière  la  limite  de  la  neige  *'ab««i>se,  ou 
bien  la  température  diminue  avec  d'autant  plus  de  promp- 
titude que  Ton  avauoe  davantage  ver*  le  nord,  et  devient 
permanente  entra  des  climats  égaux  „ près  du  bord  de  la  tuer, 
plutôt  que  dans  le*  hauteurs  ou  sur  le*  montagnes  , quoique 
peu  élevées.  Enfin  , 1rs  deux  climats  se  coofondcut  au  Cap- 
Nord. 


(Quoique  les  principales  plante»  détiennent  moins  nom- 
breuses à mesure  que  l’on  s’élève  en  hauteur  perpendiculaire 
ou  que  l'on  s’avance  vers  le  nord  , 00  en  tiou  ve  néanmoins  en 
Upoaie-rt  sur  les  hautes  montagnes  beaucoup  d'autres  qui 
ne  |H.?uvcul  vivre  eu  Suède  et  en  Norvège  , dans  les  contrées 
pl as  basses  et  plus  chaudes. 

Au  CAp-ftord,  le  mercure  ne  gèle  jamais,  ni  la  mer  non 
plus.  La  lrni|»éraiure  la  plus  froide  eti  hiver  est  de  10®  à la®, 
rarement  de  1 |®  , et  ordinairement  de  5®  à 6**.  — o.  Néan- 
moins la  tcmpéiaturr  moyenne  de  Tannée  esta  peu  près  de 
t » — o.  Le  soleil  ne  s’y  motrtre  pas  depuis  le  milieu  de  no- 
vembre jusqu'à  U fin  de  janvier  , et  en  revanche  ne  descrod 
jamais  au  dessous  de  l'Iiuriton  depuis  le  milieu  de  mai  jus- 
qn'à  la  lin  de  juillet. 


L'iuiluencc  du  l'Océan  sur  la  côte  de  Norvège  étant  plu* 
forte  que  celle  de  la  Hnliiqur  sur  la  côte  de  Suède,  produit 
uoe  grande  dilïrtcnce  dans  le  climat  des  deux  côtés  de  ln 
chaîne  du  Kadrn.  L’occident  a généralement  des  étés  plus 
humides  et  moins  chauds,  ci  eu  lucrnr  temps  des  hivers 
moins  froids  que  l'orient , quia  au  contraire  des  hiver»  longs 
et  rigoureux  , et  des  étés  court»  , mais  chauds. 

Il  en  résulte  une  grande  dissemblance  dans  l'échelle  de  la 
végétation  de*  deux  étés , ainsi  qu'on  en  peut  jugeren  com- 
parant le  tableau  suivant  avec  le  précédent. 


VKCI'TATIOV  ET  TEJPtRATUAK  F.*  SUt.D!  . 


<i«f  mn. 

Limite  des  neiges  au  Oq*-Noid  t i^oo  pieds. 

Au  70"  les  feuilles  paraissent  six  à sept  semaines 
plus  tard  qu’à  L’psal  , et  trois  semaines  plus  tard 
qu’à  Toméo. 

70  1 5 Gc  n’est  que  daux  le  fond  des  vallée»  que  croissent 

quelques  bouleaux  nain*  , saules  de  montagnes  * 
et  petits  tremble» , des  buiasous  de  merisiers 
à grappe*  , et  de*  sorbiers  , ai  11*1  que  des  aulnes 
Cri*- 


d«g.  min 

69  55 
69  3o 
69  10 

G9  • 
(18  5o 
68  4© 

68  j5 

68  i$ 


Raves  , pommes  de  terre. 

Limite  générale  des  forets  de  bouleaux. 

• de  pins. 

Orge  , réu*tit  jusqu’à  la  limite  des  pins. 

Beaucoup  d'ours. 

Limites  des  foret»  de  sapins  au  nord  d à IV**  des 
montagne*.  * 

Groseille*. 

Rennes  saunages  et  domex tiques. 
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itep  mua. 

67  5o 
67  *5 
67  iS 
67  n 

66  5o 


65  55 
65  45 
65  35 


5o  Choui-iavrt. 

*5  Bétail. 
iS  Aaifnit. 

“ Lim,lc  A*  »«•»««*  , 4 4,-foo  pieds. 

5o  Au  umd  ,1,  <*,*  latitude , la  ,o)eil  «,t  Ti,iWe 

godant  toute  la  «mi»,  il  l’époque  du  solstice 
d rte. 

30  C'"'  ’ 4 **“*  <»«  Rclée.  . de  pouTo.,  Otre 

cultivé. 

55  Graine  de  ehaurre  ; „e  mûrit  pas  ,00.,  |„ 

»5  Grain  (seigle,  orge) , croit  et  mù.iten  ,i,  * 

nuiuc*.  r 

* As*  ncign,  4,800 pied*. 

5 Arbre»  fruitier, , oe  réunissent  pa*  . 

5 GftMcillrr  t'piocui, 

5 Avoine  .mûrit  rarement  plu,  au  oonl. 

5 Choux  , ers »ent  de  pommer  pl lu  au  nord . 

5 Lin , nr  mûrit  par  pim  «u  nord. 

5 Limite  de*  neiges,  à 5,ioo  pi„|,. 

5 Pou  , fèves  , verres , „e  mûrissent  par  tou*  1rs  ans 
plu*  au  nord. 

5 Cerisier , érable , plane  .aulne, 
i Froment,  réassit  j.squ’cn  AngermaunUnd;  ms 
«nûiii  |taj  eti  Vcsirobounitî, 

> Talrnc. 

' P”mm'rT,>  lmm"*  àSuodsvall,  planté,  avec 
IHOèl, 

» FiVne. 

Houblon, 

Vigne  dan*  le»  «ci  re». 

Noisetier. 

l imite  des  neigea,  à 5, #00  pied». 

Orme,  tilleul. 

Cbéue  planté  i SundsvaJI 
Asperges  en  serres. 

Prunier,  fiurtilie  jusqu'à  Geflr. 


J«*  asia. 

% 55  iiarriuiu , en  terrain  sec  [ commun  en  Scania. 

J -I5  PoUrm, , rnelun  , en  serre». 

% t«  Abricotier,  pécher, en  «rre>. 

’ Limite  des  neige»,  4 6,000  pied», 
jS  fc  M4ri"’  «or*,  mûrissent  planté,  dan»  l’ll*d*Go«. 

l»»d  ,„r  |e  Ktnnekulle.  dan,  la(Nefro- 

litre  de  bkaroborg,  eu  terrain  calcaire. 

10  L"f:  *“  *"*■  * ..être;  peu  au  .«d 

ue  57®. 


La  température  moyenne  eu  Suède  est  de  o dan,  |,  paru. 
J l>l,tf  «P^lrionâfc.  dr  3<*  à Uméo-dc  6u  A Vn.^  _ . 
Stockholm  ; d<r  H » à ('almar.  * 

Oan»  l’intérieur , „4  |e  terrain  s'élèrc  en  all.nt  ver,  |„ 
«onla^r,  , „„  bien  ,'.(,pracht  ,|p  Umi|edffl 
I température  diminue.  ’ 

La  température  moyenne  A Stockholm,  dan,  le  moi, 
d ami . u est  que  de  3%  le,  6o„  7.  que  d„  ->i 

ajoute  produisent  nécessairement  .‘  sur  I,  développement  de 
la  vegetatm,,  un  effrt  licn  plu,  ge.ud  que  dans  je  midi  de 
r.uropc , u«  la  température  moyenne  d’avril  est  de  ,aà  ,3- 
C’est  pourquoi  la  marche  de  la  végétation  acquiert  en  Suède 
-C  V.tnme  on  peu,  même  dire  uue  rapidité  vraiment 

prenante  : elle  commence  tard  puuquece  nVs,  qu’eo  mai  que 
» arbre,  montrent  leur,  feuilles.  L'orge  «emr  pbd'l-1 
le  6 mer,.  ,e  récolté  le  4 août.  O'un  autre  c’.té  , le  pin  J-,  lc 
sapin  dominent  du*  le,  foré,*  dont  |.  s„W,.  mco„ 
élis,  conservent  leur  verdure  pendant  ton,  l|liw,  el  «J 
Ugeut  le,  yen,  fa, .gués  de  la  bl.ncl„.r  mo„olooe  dc 

Sur  les  rmmugnes  , U te^tau  , à eau,,  du  voisin.,, 
•le,  neige,  perpétuelle, , es, presque  toujour.  i t[  * 
au  dessous , oe  qui  empêche  tout  végétal  de  croître. 
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Ou  accuse  les  habitons  des  pays  tempérés  de  préventions  contre  le  nord  , ce  qui  fait  que  les  uionU 
de  Norvège  et  de  Impunie,  qui  offrent  les  beautés  milancdiques  d'une  nalurt  sauvait,  ne  sont  pas 
visités  avec  le  même  empressement  que  les  Alpes;  mais  les  Alpes  sont  situées  au  centre  de  l'Europe, 
sous  une  température  douce,  et  encore  ne  les  visile-t-on  qu’en  été.  Les  Alpes  Scandinaves  sont  à 
l’extrémité  nord,  et  presque  en  tout  temps  couvertes  des  plus  noirs  frimas;  tout  est  riant  autour 
des  Alpes;  les  moyens  de  transport  et  de  séjour  y sont  sans  nombre;  tout  est  sombre  et  dénué 
dans  les  parties  de  la  Suède  et  de  la  Norvège  qui  seraient  les  plus  curieuses  : ce  sont , à le  bien 
prendre,  d'horribles  déserts;  et  les  caliancs enfumées  des  Lapons  n'auraient  pas,  pour  nos  voya- 
geurs oisifs,  plus  d’attrait  que  leur  cuisine. 

Qu'irail-on  faire  dans  un  pays  où  l'on  manque  de  tout?  où  les  montagnes,  les  lacs  et  les  forêts 
ont  envahi  la  plus  grande  partie  du  territoire?  où  ce  qui  reste  libre,  moins  quelques  vallées,  est 
de  médiocre  ou  tout  à fait  de  mauvaise  qualité. 

En  Suède,  dans  les  provinces  du  sud  , on  compte  à peine  un  tiers  de  la  surface  propre  à la  cul- 
ture; cette  proportion  est  au  plus  d’un  sixième.  Indépendamment  des  eaux  qui  occupent  un  espace 
considérable,  ces  contrées,  presque  sur  tous  les  points , présentent  l’aspect  d'une  vaste  forêt  où 
l'on  rencontre  çà  et  là  de  petites  fermes  entourées  de  quelques  arpetis  de  culture  et  de  taillis  où 
paissent  des  bestiaux.  Pendant  long-temps  le  manque  de  capitaux,  la  grande  culture  impraticable, 
ont  rendu  fréquentes  les  importations  de  blé.  Dans  le  nord  , la  misère  force  les  habita  ns  à mêler , 
pour  leur  nourriture , à la  farine  d’avoine  ou  d'orge  l’écorce  de  certains  arbres , cl  notamment  du 
pin , à laquelle  on  fait  subir  une  préparation. 

En  Suède,  au  moins,  on  a senti  la  nécessité  de  remédier  à un  état  aussi  déplorable,  et  de  donner 
à l’agriculture  un  plus  grand  essor.  On  a formé  des  sociétés  qui  ont  cette  science  pour  objet. 
Des  eflorts  aussi  louables  n'ont  pas  été  sans  succès;  et  l’on  prétend  qu’aujourd’hui,  dans  les  années 
ordinaires,  les  récoltes  suffisent  aux  besoins  de  la  population.  Nouvelles  preuves  que  les  ressources 
de  l'homme  sont  dans  son  intelligence  et  son  courage,  et  que  la  nature  même  obéit  à sa  volonté 
quand  elle  est  éclairée. 

Lorsque  la  récolte  manque  plus  ou  moins,  les  Suédois  tirent  des  blés  de  la  Livonie,  de  Dant- 
zick.  Ils  trouvent  de  grands  avantages  dans  la  culture  des  lins , des  chanvres,  du  houblon , etc. 

En  Norvège,  la  centième  partie  du  terrain,  environ,  mise  en  culture,  ne  nourrit  pas  ses  habitait»; 
cette  culture  ne  consiste  guère  qu'en  orge  et  en  avoine.  Ce  n'est  pas  seulement  à l’intempérie  des 
saisons,  aux  inondations  dans  les  terrains  bas  , à la  sécheresse  dans  ceux  élevés  , à leur  mauvaise 
qualité,  qu’on  attribue  la  pauvreté  des  Norvégiens.  On  leur  reproche  d’apporter  moins  d'intelli- 
gence cl  d'émulation  que  les  Suédois  dans  et»  sortes  de  travaux.  Il  est  juste  toutefois  d'observer 
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i[Uf  le  territoire  de  la  Suède  «'avance  au  sud  au  moins  >ouaulc-i|uiiizc  lieues  de  plus  que  celui  de 
la  Norvège , cl  que  c’est  essentiellement  sur  ce  point  que  sa  imputation  se  trouve  agglomérée  : si 
l’on  faisait  la  comparaison  des  deux  populations  entre  les  mêmes  parallèles  , il  y a lieu  de  croire  que 
la  différence  des  résultats  serait  bien  peu  de  chose. 

Le  nord  de  la  Norvège  produit  des  lichens  pareils  à ceux  d'Islande  , d’autres  propres  a 1a  tein- 
ture , des  plantes  médicinales  et  surtout  anti-scorbutiques. 

On  cultive  aussi  en  Norvège  le  chanvre  et  le  lin. 

En  Norvège,  comme  en  Suède,  les  moissons  mûrissent  plus  vile  que  dans  les  pavs  méridionaux; 
on  sème  au  commencement  de  l'été,  et  l’on  récolte  au  bout  de  six  semaines  ou  deux  mois  : cela  vient 
de  la  chaleur  souvent  très  grande  des  jours  d’été,  et  probablement  plus  encore  d’une  plus  grande 
force  dans  la  fermentation  de  la  terre  comprimée  par  de  longs  hivers.  Dans  l'un  cl  l'autre  pays  on 
rencontre  des  vallées  singulièrement  fertiles  , où  l’on  nourrit  de  très  beau  bétail. 

Lue  de  leurs  principales  richesses  consiste  dans  l’exploitation  des  bois  , surtout  en  Norvège  , 
où  cependant  ils  commencent  à s'épuiser.  Il  y a une  époque,  pendant  l'hiver,  où  les  ha  bilans  des 
montagnes  descendent  et  conduisent  les  planches  dans  les  ports  , particulièrement  à Christiania;  la 
manière  de  régler  leur  compte  est  assez  singulière.  Les  ventes  se  fout  dans  de  vastes  chantiers  où 
se  rendent  les  négocians  ; le  marché  fait,  le  négociant  écrit  sur  le  dos  du  paysan  (tous  sont 
vêtus  d’une  étoffe  brune  grossière),  avec  de  la  craie  la  quotité  de  son  achat  et  le  prix;  c’est  là  son 
titre.  Le  montagnard  se  rénd  en  courant  au  comptoir  de  l'acheteur , présente  son  dos  au  caissier, 
qui  paie  , et  qui,  pour  tout  reçu , efface  d’un  coup  de  brosse  la  marque  à la  craie  faite  sur  le  dos  du 
créancier. 

Les  animaux  domestiques  sont  les  mêmes  que  dans  le  reste  de  l’Europe,  excepté  les  ânes,  que  l’on 
n’v  connaît  point.  11$  sont  d’une  petite  taille.  Les  chevaux  y sont  agiles , pleins  de  feu,  et  ont  le  pied 
extrêmement  sûr;  il  faut  ajouter  le  renne,  qui  ne  vit  qu’en  Laponie,  et  rend  les  plus  grands  ser- 
vices aux  habitans  de  ces  contrées  ; de  plus,  on  boit  son  lait,  on  en  fait  du  fromage  , on  mange  sa 
chair,  ou  tanne  sa  peau;  il  n’y  a pas  jusqu'à  ses  cornes  que  l’on  ne  livre  au  commerce  pour  les  travaux 
de  différons  genres  d’industrie. 

La  Norvège  fournit  une  grande  variété  d’oiseaux;  on  remarque  le  nombre  des  faucons,  et  deux 
espèces  d’aigles  , l'un  de  terre  et  l’autre  de  mer. 

Il  y a aussi  deux  espèces  d'ours,  On  y voit  des  loups  par  centaines.  On  lit  dans  les  voyages  sur 
les  rencontres  qu'on  en  a faites  des  histoires  fort  curieuses.  On  y trouve  en  outre  tous  les  animaux 
sauvages  qui  habitent  ces  climats. 

Des  contrées  couvertes  de  lacs,  entourées  de  toutes  parts  par  la  mer  et  pénétrées  par  des  golfes 
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profonds  , doivent  trouver  des  ressources  immenses  dans  la  pèche  , et  les  Suédois  et  les  -Norvégiens 
tirent  en  effet  un  grand  parti  de  leur  situation  , qui  leur  offre  en  abondance  des  poissons  de  toute 
espèce,  depuis  la  baleine  jusqu'au  hareng  et  à la  plie.  Toutefois,  c’est  une  chose  singulière;  la  pèche 
par  les  matelots  qu’elle  forme,  semble  plus  favorable  à la  puissance  des  étals  qu'elle  ne  l'eat  ît  leur 
richesse,  par  des  produits  dont  cependant  la  semence  et  la  culture  ne  coûtent  rien.  Nous  ne  don- 
nerons aucun  développement  à celte  assertion  qui  nous  échappe,  mais  qui  n'appartient  point  h 
notre  sujet. 

Les  mines  de  Suède  et  de  Norvège  tiennent  le  premier  rang  dans  l'histoire  de  leur  économie. 
Tonl  le  monde  connaît  la  supériorité  du  fer  de  Suède;  on  prétend  que  le  fer  de  Norvège  a une 
qualité  égale. 

Ce  n’est  qu'assci  tard,  un  peu  après  l’an  I ôOO,  que  la  Suède  a commencé  à fabriquer  ses  fers  à un 
certain  degré  de  perfection.  La  Suède  a près  de  cinq  cents  forges,  moulin*  à marteaux  et  fonderies. 

Les  mines  Koeraas,  en  Norvège,  fournissent  la  première  qualité  de  cuivre;  celui  de  Suède  est  aussi 
très  beau. 

Les  Norvégiens  sont  moins  avancés  que  les  Suédois  dam  l'art  d’exploiter  les  uiineset de  travailler 
les  métaux. 

I)  y a dans  les  deux  pays  dm  mini»  d'or  qui  ne  font  pas  leurs  frais  , et  des  mines  d'argent  plus 
productives,  et  pourtant  d'uu  faible  rapport. 

On  trouve  encore  dans  les  montagnes  des  marbres , des  pierres  plus  ou  moins  précieuses  qu’em- 
ploie la  jonaillcric,  de  l'alun,  du  soufre,  un  peu  de  bouille  , etc. 

L’industrie  est  nécessairement  peu  avancée  dans  ces  climats;  elle  se  borne  à l'exploitation  des 
bois  et  des  mines.  Les  habitans  des  campagnes  filent  ftus-uièines  et  tissent  les  étoiles  dont  ils  font 
leurs  habits.  On  fabrique  cil  Suède,  même  dans  quelques  unes  des  provinces  du  nord  , des  toiles  de 
très  bonne  qualité,  qui  forment  un  objet  d'exportation. 

Le  commerce  est  restreint  dans  les  mêmes  limites;  les  exportations  de  la  Suède  ne  vont  pas  à 
quarante  millions;  les  importations  sont  dans  la  même  proportion. 

Le  genre  d’industrie  de  la  Suède,  la  nature  de  son  commerce  et  sa  situation  ont  donné  lieu  à une 
division  géographique  ei  à une  institution  que  uous  devons  mentionner  ici. 

Les  villes  y sont  divisées  1"  en  villes  d’étape;  il  y en  a vingt-quatre  t elles  fout  le  commerce 
avre  l’étranger  ; 2*  eu  villes  de  terre,  qui  n’out  point  île  commerce  avec  l'étranger;  3“  eu  villes 
de  mines. 

Il  est  probable  que  chacune  tic  ces  dénominations  donne  lieu  à des  privilèges  , des  réglemens 
et  des  surveillances,  dont  le  but  est  île  favoriser  l'industrie  particulière  à chaque  espèce  de  ce»  villes,  , 
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en  nx'me  temps  , et  peut-être  uniquement  d'a*iurer  les  droits  du  gouvernement  qui  tire  des  mines 
son  principal  revenu. 

L’institution,  peut-être  la  seule  dans  son  genre,  est  une  compagnie  île  plongeurs  répandu»  sur 
toute  la  côte;  des  hommes  exercés  sont  toujours  prêts  à porter  de»  secours  dans  les  naufrages,  et  à 
retirer  du  fond  de  la  mer  les  objets  qu'il  leur  est  possible  d’enlever. 

On  cultive  en  Suède  les  arts  avec  quelque  succès.  Les  sciences  y sont  florissantes , de  même  qu’en 
Norvège. 

On  regarde  la  langue  des  deux  pays  comme  un  dialecte  du  gothique. 

La  Suède  compte  deux  universités  : t"  celle  d'ijpsal , fondée  depuis  environ  400  ans;  et  celle  de 
Lund  , en  Sranic.  La  première  est  la  plus  célèbre.  La  Norvège  a l'université  do  Christiania.  II  y 
a de  plus  dans  ces  deux  pays  des  gymnases  ou  collèges  , tin  grand  nombre  d’écoles  primaires,  deux 
écoles  militaires  et  deux  écoles  de  marine. 

La  religion  dominante,  en  Suède  et  en  Norvège , est  le  luthérianisme.  Il  y a un  petit  nombre  de 
catholiques,  quelques  sectaires  dissidens,  tels  que  ptélisles,  suedenborgiens , hennîtes,  et  très  peu 
île  juifs.  Le  christianisme  fut  introduit  dans  ces  contrées  au  neuvième  siècle  ; et  la  réforme  de 
Luther,  en  1533. 

Le  gouvernement  de  Suède  a subi  bien  des  chaugemeus;  il  a successivement  passé  d'une  liberté 
qu’on  pourrait  appeler  anarchique  h un  horrible  despotisme.  Enfui,  comme  la  république  romaine, 
ses  révolutions  ont  mérité  d’être  le  sujet  d’une  histoire  particulière.  Aujourd’hui  ce  gouvernement 
de  Suède  est  une  monarchie  limitée;  la  nation  exerce  une  portion  du  pouvoir  législatif  par  l’organe 
îles  états-  Ils  se  composent  de  quatre  ordres  : les  net  Ut,  le  clergé,  les  leur  frets  ou  citoyens  des  villes,  et 
les paysans  propriétaires.  Chaque  chef  de  famille,  dans  l’ordre  de  la  noblesse,  a le  droit  de  siéger 
à l’assemblée.  L’archevêque  d'ijpsal , les  onze  évêques  du  royaume,  et  des  députés  du  clergé  infé- 
rieur, composent  l’ordre  du  clergé.  Les  deux  autres  ordres  se  composent  des  députés  des  ville», 
et  dos  paysans.  La  condition  nécessaire  , pour  la  représentation  dans  ce  dernier  ordre,  est  «l’ap- 
partenir à une  famille  de  cultivateurs  qui  possède  des  biens  en  propre,  ou  de  tenir  à bail  pour  sa 
vie  entière  des  propriétés  appartenantes  à la  couronne.  Les  députés  du  clergé,  des  villes  et  de 
l'ordre  des  paysans,  sont  entretenus  aux  fraisde  leurs  commettans.  lin  seul  député  peut  être  chargé 
des  pouvoirs  d’une  ou  de  plusieurs  villes,  d’un  ou  de  plusieurs  districts  de  paysans.  L’initiative 
de  la  proposition  d'une  loi  appartient  à chaque  ordre  qui  délibère  en  son  particulier.  La  loi , avant 
d être  soumise  à la  sanction  royale  , doit  avoir  l’approbation  de  trois  de»  quatre  ordres.  Le  pouvoir 
législatif  exerce  , en  outre  , une  assez  grande  influence  dans  l’administration  des  affaires.  Le  roi  est 
à la  tête  de  l’administration.  La  chancellerie  royale  w divise  en  département  de  l'intérieur  et  dépar- 
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ment  «les  affaires  étrangères.  Ix-s  finances  ont  une  chambre  de  révision;  le  commerce,  les 
mines,  la  guerre  et  la  marine,  un  conseil,  ('.es  conseils  portent  le  nom  de  celligtt.  (tuant  à l’admi- 
nistration de  la  justice,  on  compte  une  cour  suprême  à laquelle  sont  subordonnées  deux  cours 
royales,  etc. 

U v a presque  autant  de  juridictions  distinctes  que  de  professions  différentes  dans  l’état.  Les  mi- 
litaires, le  clergé,  les  corps  savans  , etc. , etc. , ont  la  leur  particulière;  toutes  sont  comprises  dans 
un  recueil  de  lois  publié  en  17.11 , et  corrigé  depuis  en  1778.  • 

Les  revenus  de  l’état  montent  à environ  25  millions  de  francs.  Ils  proviennent  du  revenu  des 
domaines  de  la  couronne  , des  droits  sur  l’importation  et  l’exportation,  d’un  impél  sur  les  liqueurs 
spirilneuscs , sur  les  mines,  les  forges  et  les  autres  usines , et  en  outre  d’une  taxe  personnelle  et  de 
quelques  monopoles. 

La  force  militaire  se  compose  de  45,000  hommes  de  troupes  régulières,  et  d’environ  93,000  de 
milice  nationale  organisée  de  la  manière  suivante  s I>e  royaume  entier  se  divise  en  petits  districts  , 
appelés  tumnian , dont  chacun  fournit  un  soldat  auquel  il  désigne  une  portion  de  terre  pour  son 
entretien.  Ce  soldat  cultivateur  ne  donne  au  service  militaire  qu'un  certain  nombre  de  jours  par 
année;  si  les  besoins  de  l’étal  le  retiennent  plus  long-lcmgs  sous  les  drapeaux  , son  champ  est  cul- 
tivé aux  frais  de  Vfumman.  On  pourvoit  de  la  même  manière  à l’entretien  des  officiers.  Le  champ 
du  colonel  occupe  le  centre  du  régiment;  celui  du  capitaine,  le  centre  de  sa  compagnie,  et 
ainsi  de  suite.  Kn  temps  de  guerre,  ces  troupes  sont  assimilées  aux  troupes  régulières  et  reçoivent 
hi  même  solde;  l'état  ne  leur  doit  que  l'habillement  en  temps  de  paix. 

La  marine  militaire  se  composait , en  1816 , de  douze  vaisseaux  de  ligne , huit  frégates  , et  dix 
vaisseaux  de  second  rang. 

Par  le  traité  de  Vienne,  de  l'année  1815,  la  Norvège,  qui  appartenait  au  Danemark,  a passé 
sons  la  domination  de  la  Suède,  sans  pouvoir  cependant  être  considérée  comme  une  province  sué- 
doise. La  Suède  et  la  Norvège  sont,  à le  bien  prendre,  deux  états  distincts , mais  gouvernés  par 
le  même  roi.  La  Norvège  , dans  ce  nouvel  ordre  de  choses,  a non  seulemenl-conscrvé  son  adminis- 
tration, mais  une  représentation,  sous  le  nom  de  Storthing,  qui  concourt  avec  le  roi  à sa  législation 
et  vole,l'impêt.  Les  quatre  grands  bailliages  ont  chacun  une  cour  suprême  et  des  tribunaux 
d'instance  dans  chacune  de  leurs  sous-divisions.  Les  appels  des  cours  supérieures  se  portent  à la 
cour  suprême  de  Stockholm.  Les  revenus  de  l'état  montent  à environ  10  millions  de  francs,  et  pro- 
viennent principalement  d'impôts  fonciers  ou  sur  les  mines.  la  force  militaire  consiste  en  douze 
mille  hommes  de  troupes  réglées  , et  une  milice  nationale  plus  considérable,  la  marine  militaire  se 
compose  de  six  bricks,  et  de  quelques  hâlimens  d’un  rang  inférieur. 
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HISTORIQUE  DE  L\  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRENS  AO  ES. 


LrsKnmains  n'unt  eu  qu'une  très  faible  connaissance  «le  In  presqu'île  Scandinave.  Jusqu'à  Auguste, 
on  ne  trouve  aucune  indication  de  peuples  sur  les  caries  «le  la  géographie  ancienne;  les  premiers 
que  l'on  y remarque  sonl  : en  Norvège,  les  Siimr/;  en  Suède,  les  Saicnts;  peuplades  faisant  partir 
des  cinq  qui  composaient  la  race  des  Ingtvcnes,  nation  qui  occupait  le  HoLstein  , la  presqu'île  du 
Sutland,  le  midi  de  la  Norvège  et  de  la  Suède.  Cosl  rie  ces  peuples  qae  paraissent  tirer  leur  origine 
ces  nuées  de  barbares  qui , {dus  tard  , sous  le  nom  général  de  Srrmnmij,  ont  fondu  sur  tout  le  midi 
de  l’Europe. 

Selon  qnelqucs  savons,  il  n'y  a rien  de  certain  dans  l’histoire  de  ces  contrées  jusqu'en  830,  que 
l.ouis-le-Dcbonnnire  envoya  Ansgaritis,  qui  depuis  fut  archevêque  de  Hambourg,  pour  convertir 
les  Suédois  et  les  Guths. 

En  effet,  sous  l'empire  d'occident,  on  ne  trouve  d'inscrit,  sur  les  cartes  du  tableau  des  révolu- 
tions par  Kock,  que  le  seul  mol  Scandinavie  ; nu  sixième  siècle , il  donne  à toutes  les  peuplades  ré- 
pandues sur  la  presqu'île,  le  nom  de  peuples  Scandinaves  ou  normands,  dénomination  qui  comprend 
encore  le  Sutland  et  les  lies  danoises. 

Ce  n’est  qu'au  temps  de  Charlemagne  qu’il  reconnaît  un  royaume  de  Norvège  et  des  états  suédois. 

Toutefois,  daits  des  ouvrages  plus  récens,  on  donne,  à partir  du  cinquième  siècle,  des  dési- 
gnation» plus  positives.  Nous  partirons  de  celte  époque  pour  indiquer  le  mouvement  et  le  dévelop- 
pement de  la  population  dans  la  presqu'île. 

(•100).  La  presqu'île  porte  le  nom  de  Scandinavie,  ha  Norvège  actuelle  porte  le  nom  de  iïrrifcv 
ou  Thule ; on  y distingue  un  peuple  appelé  les  Brrfi  (bailliage  actuel  de  Berghcn). 

Dans  la  Suède,  les  Sùeruj  habitent  les  rive»  du  fleuve  Ihtl  et  du  lac  Mêler;  un  peu  plus  au  sutl 
sont  les  SuitHfj;  les  Gala  ou  Grths  sont  au  sud  du  lac  Wetcr.  Quelques  écrivains  font  remonter 
à 481  la  fondation  de  la  monarchie  suédoise,  époque  du  règne  de  Swartmann  ; rien  n'est  plus  in- 
certain. 

(500).  Au  nom  de  Ncrigon  a succédé  relut  de  Scrxifia.  Outre  les  lierai  apparaissent  les  /?««- 
mariett  ou  Ha  u ma  nq  tir  s (bailliage  actuel  d'Aggcrhuus),  et  les  Rauf  nanti  ou  Ranariqurt  (celui  de 
Christiansand).  Le  littoral  le  plus  méridional  de  la  Suède  actuelle  est  tombé  sous  la  domination  des 
Tou*  1.  40 
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|M*nples  (|ui  habitent  le  Danemark  nu  Danie.  Les  Sitenet  ont  disparu  ; la  région  occupée  par  les 
Suicnet  et  les  Gcths  prend  le  nom  général  de  Suetia.  Au  nord  de  la  buccin  s'étendent  de  vastes  forêts  ; 
au  nord  et  par  delà  le  cercle  polaire , sur  le  littoral  de  l'Océan  glacial  arctique , on  trouve  des  Sen- 
ti Ji  uni  ou  Crejtnntt. 

(tîOO).  Le  royaume  de  Norvège  comprend,  outre  la  Norvège  actuelle,  les  provinces  suédoises 
d'Umea  , d’Hernosand,  et  ce  qui  forme  les  Laponies  norvégienne  et  suédoise.  Les  Seritifinm 
reçoivent  , outre  ce  nom,  celui  de  Tcrrfinni  ou  Gandfmni.  Sur  les  rives  de  l’I’mea  un  remarque 
le  territoire  d’ Ymiiland;  Halcgaland  occupe  le  bailliage  actuel  de  Dronthciin  ; Thrand  est  un  peu 
plus  au  sud  ; A 'crdmere  et  Scndmcre  occupent  les  monts  Dovre.  Sur  le  littoral  ouest  (bailliage  de  11er- 
ghen),on  remarque  Scgn,  Veut,  Bergen,  Hcrdaland  e l Régalant! . H'estfclden  occupe  le  littoral  ouest  du 
golfe  de  Christiania  ; TilUmarken  le  fond  du  golfe  ; H'ingulmark , I tartan  k , Vika  et  Alfhtim  son  littoral 
Est.  Hedemarken  borde  la  rive  gauche  du  (ilommeu,  et  flaumarike  la  rive  droite;  le  littoral  sud  de 
la  Suède  actuelle  est  toujours  au  pouvoir  des  Danois.  On  y remarque  les  territoires  de  Halland , 
Scknnie  cl  Blekingen.  La  âuecia  du  siècle  précédent  compte,  au  nord  du  lac  Mêler,  les  territoires  de 
Tuadaütnd,  un  peu  à l’ouest  FienUtundraluml,  et  à l’est  Atandaland.  Sur  les  bords  du  lac  Hjelmar  s’é- 
tend le  territoire  de  Nerike;  les  Golhs  se  sont  divisés  eu  H'eslgitks  ou  Vitigclhs  à l’ouest  du  lac 
Weter,  et  Ojlrcgclkj , ou  Gotbs  de  l’est,  à l'est  de  ce  lac. 

(700).  Cette  époque  offre  peu  de  changement;  seulement  U limite  de  la  Norvège  est  descendue 
des  rives  de  i'Lmea  jusqu’aux  bords  de  Ljusua.  On  remarque  sur  ce  point  le  territoire  de  HeUin- 
gltnul,  et  plus  au  nord  celui  de  Jamtcland  (division  de  Gebleborg), 

(80(1).  La  Suède  reçoit  un  peu  plus  d’étendue  au  nord.  On  y remarque  trois  territoires  nouveaux  : 
ceux  de  Rideskcg  et  H'ennelarui  sur  les  bords  de  la  Trissida  , et  celui  de  Smnland,  entre  le  lac  Weter  et 
le  littoral  occupé  par  les  Danois. 

(900).  L'extension  du  royaume  de  Suède  devient  de  plus  en  plus-  considérable;  sa  limite  au 
nord  atteint  Lulca.  Au  nord-est  des  sources  du  Dal,  on  remarque  les  territoires  nouveaux  de 
Jarutiera,  et  près  des  sources  de  Ljusua  celui  de  Herjedal.  La  Suède  a en  outre  des  possessions  sur 
le  littoral  opposé  de  la  mer  Baltique  (Finlande  et  Esthonic  actuelles).  Quant  à la  Norvège,  les  seuls 
changemeus  dans  son  territoire  sont  l'occupation  du  territoire  de  Wcrmeland,  qui,  le  siècle  précé- 
dent, appartenait  à la  Suède  , et  la  disparition  de.  TilUmarken,  H'ingulmark  cl  Hanarik,  remplacés 
par  Upland,  qui  occupe  le  fond  du  golfe  de  Christiania,  et  partie  de  son  littoral  Est. 

(1000).  La  Suède  a pris  à l’ouest  de  nouveaux  développement  ; sa  limite  a franchi  la  partie  nord 
des  monts  Dovre,  et  cet  état  a sur  l'Océan  Atlantique  un  littoral  d'environ  50  lieue».  On  re- 
marque sur  ce  point,  en  commençant  par  le  nord  , les  territoires  nouveaux  de  Verdalcn  , de  Ster- 
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tlalen,  et  celui  île  liaancedal,  situé  entre  1rs  territoires  anciens  de  F enfin  en  et  Sendmcrt  ( Fcy . l’an  600); 
tous  les  deux  font  partie  des  possessions  nouvelles  de  la  Suède.  Cette  invasion  a séparé  la  Nor- 
vège en  deux  parties  ; la  partie  nord  ne  souffre  aucun  changement,  mais  la  partie  sud , envahie  par 
les  Danois  , ne  se  compose  plus  que  des  territoires  compris  entre  la  partie  sud  des  monts  Dovrc  et 
la  mer  du  Nord.  Les  Danois  occupent  tout  le  golfe  de  Christiania  , et  s'étendent  presque  jusqu’aux 
sources  du  Glommen. 

(1 100).  La  limite  entre  la  Suède  et  la  Norvège  est  à peu  près  la  même  que  la  limite  actuelle.  Les 
Scritofinni  se  trouvent  sur  le  littoral  nord  du  golfe  de  Bothnie  ; plus  au  nord  , entre  les  Scritofrnni 
et  la  mer  Glaciale  : Fimmarken. 

(1200).  La  Norvège  a repris  à peu  près  les  limites  qu'elle  avait  vers  l’au  800.  La  Suède,  réduite 
pour  limites  aux  sources  de  Ljusna  et  à la  province  actuelle  d’Angermanland,  se  divise  en  royaume 
de  Gothie  au  sud , et  royaume  de  Suède  au  nord  ; elle  a perdu  ses  possessions  en  Livonie,  mais  il 
lui  reste  encore  la  partie  sud-ouest  de  la  Finlande. 

(1300).  La  Suède , divisée  encore  en  royaume  de  Suède  et  de  Gothie , a repris  sur  la  Norvège  son 
littoral  du  golfe  de  Bothnie.  Ses  possessions  de  l'autre  célé  du  golfe  se  sont  en  outre  étendues , et  la 
Finlande  presque  entière  lui  appartient.  Le  nom  de  Lapons,  donné  aux  peuples  des  contrées  du 
nord,  semble  dater  de  celte  époque.  En  1385,  Marguerite,  reine  de  Danciftarck , qui  mérita  le  sur- 
nom de  Sémiramis  du  Nord , fut  reconnue  reine  de  Suède , et,  par  le  fameux  traité  d’union  de 
Calmar,  réunit  les  trois  royaumes  de  Danemarck  , Norvège  et  Suède.  De  là  l'indication  des  trois  ce  a- 
remus  du  rwrd,  que  l’on  trouve  sur  certaines  cartes. 

(1400).  La  Norvège  et  la  Suède  sont  tombées  sous  la  domination  du  Danemarck,  et  ne  forment  plus 
avec  cette  puissance,  par  le  traité  appelé  union  de  Calmar,  qu’un  même  état,  I-a  limite  entre  la 
Suède  et  1a  Norvège  n’est  pas  tout  à fait  la  même  que  celle  actuelle.  La  Norvège  a franchi  les  kœlen  , 
et  est  maîtresse  des  sources  de  Ljusna  et  de  deux  rivières  plus  au  nord  (jusqu'à  la  province  d'An- 
gcrmanland). 

La  distinction  entre  la  Suède  et  la  Gothie  a disparu.  La  Suède  occupe  tout  le  littoral  du  nord  de 
la  Mer  Baltique , en  redescendant  au  sud-est , jusqu’au  golfe  de  Finlande. 

(1500).  En  1523,  Gustave  Vasa  est  proclamé  roi  de  Suède,  après  avoir  chassé  les  Danois.  L'union 
de  Calmar  est  rompue.  La  Suède  a porté  sa  limite  presque  au  70°  lat.  N. 

(1600).  La  Suède  a conquis  de  nouvelles  possessions  en  Esthonie  ; elle  a porté  sa  limite , au  nord, 
jusque  aux  sources  de  la  Tana.  Elle  a repris , du  côté  de  )a  Norvège , sa  frontière  actuelle;  chassé 
les  Danois  qui , depuis  l’an  500  , avaient  possédé  les  contrées  du  sud  : Haliand  , Scanic  et  Bléking , 
La  Finlande  entière , l’ingric , l’Esthonic , la  Livonie , lui  appartiennent.  Elle  occupe  les  parties 
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ouest,  nord  el  est  du  bassin  de  la  Mer  Baltique.  Elle  a de  plus  des  possessions  en  Allemagne.  [t'cyti 
earte  de  l' russe , gouvernement  de  Stralsund. ) 

La  Norvège  demeure  encore  sous  la  domination  danoise. 

(1100).  Par  suite  des  guerres  entre  la  ltussie  et  la  Suède,  («Ile-ci  a perdu ,1'lngric  , la  Livonie  et 
une  partie  d«  la  Finlande. 

(181  Ij.  La  Norvège  appartient  toujours  au  Danemark.  La  Suède  a perdu  ce  qui  lui  restait  de  In 
Finlande  sur  le  littoral  est  de  la  Baltique;  cHe  possède  encore  l'ilo  de  Hugcn,  et  un  territoire  en- 
viron quatre  fois  plus  grand  que  cette  île , sur  le  littoral  sud  de  celle  mer. 

Enfin,  le  traité  de  Paris,  eu  1815 , compose  une  seule  monarchie  de  In  Suède  et  de  la  Norvège 
réunies.  La  Suède  abandonne  ses  prétentions  sur  ses  possessions  anciennes,  tant  dans  In  Finlande 
que  dans  les  étals  allemands. 

Cette  époque  est  la  dernière  des  ebangemens  survenus  dans  la  péninsule  Scandinave. 

Nous  n’avons  parlé  ici  que  des  changcinens  de  limite  qui  ont  eu  quelque  durée;  car,  dans  cet 
espace  de  dis  siècles , le  Danemark  , la  Suède  , In  Pologne  et  la  ltuSsie , presque  toujours  en  guerre , 
ont  pris,  rendu  cl  repris  des  ville»  cl  des  territoires  entiers.  L’histoire  seule  peut  rendre  compte 
<!•_■  ces  variations  qui,  au  fond  , n’intéressent  point  la  géographie. 
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EMPIRE  L)E  RUSSIE 


CipiTAi  r.  : Pétorsbourg. 

Limites  : au  ncrd,  Océan  glacial  arctique,  incr  tle  Kara,  Mer  Planche,  I .aponie  norvégienne; 

A I ’ ouest  : Tana  , Muonio,  Tornca  , golfe  de  Bothnie,  Mer  Baltique,  frontière  de  la  Prusse; 
Vis  iule , Prosna , frontière  de  l'Autriche  ; Pruth  , embouchure  du  Danube  ; 

Au  /a//.- Mer  Noire,  frontière  de  la  Turquie  cl  de  la  Perse  ; Mer  Caspienne  (remontant  au  nord,  et 
poursuivant  la  limite  au  sud  de  la  Russie  d’Asie  ou  Sibérie),  monts  Ijlugtau,  Alginskv,  Ouloug , 
Resehka,  Petits  Altaï , Sayanicns,  Jablonnoy,  partie  sud-ouest  des  monts  Stanovoy,  rameau  qui 
se  termine  à l'est  au  Cap  de  Romberg  ; 

’ / i '/ 

A IV//.-  mer  d'Okolsk , Grand  Océan  septentrional , mer  de  Bhcring , détroit  de  Bhéring. 

« 

Lient  du  partage  des  eaux  et  scs  cmbranchcincns. 

OIA.1DK  DI  VISIO?* . 

Russie  d'Europe.  — Russie  «1  Asie  ou  Sibérie. 

Accident  naturels  « minuit  i nu  J deux  Humes. 

Mrs  : Kara. 

Montagnes  ; Moûts  Oural , Kuberlinski. 
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EMPIRE  DE  RUSSIE. 


Etendue . 

Les  pays  soumis  à la  domination  de  l’empereur  de  Russie  forment  le  plus  vaste  empire  qui  ait 
jamais  été  régi  par  le  même  sceptre.  Il  s'étend  depuis  le  là*  à l'E.  du  méridien  de  Paris  jusqu'au 
135°  à l'O.  du  même  méridien  , c’est-à-dire  dans  une  longueur  de  210°  de  l'O.  à l'E. , calculés  sur 
le  05*  délai.  PL;  et,  en  lat. .depuis  le  40“  N.,  limite  méridionale  des  provinces  russes  du  Caucase,  jus- 
qu’au 7 6°,  limite  septentrionale  de  l'Asie  au  cap  Scvcrovostochnol , c'est-à-dire  dans  une  largeur  de 
38*.  Sa  longueur  peut  être  estimée  à 2,72 S lieues  communes  de  France  (25  au  degré),  et  sa  plus 
grande  largeur  à 9S0.  Néanmoins,  l'irrégularité  de  la  figure  de  l'empire  russe  fait  que  ces  dimen- 
sions varient  considérablement,  soit  dans  sa  longueur,  soit  dans  sa  largeur  : nous  avons  mesuré 
les  points  extrêmes. 

La  surface  de  cet  empire  immense  peut-être  évaluée  à 952,190  lieues  carrées , réparties  ainsi 


qu'il  suit  : 

Russie  d'Europe 249,897  1.  c. 

Russie  d'Asie 702,293 

_li 

Total 952,190 


Celle  vaste  étendue  forme  presque  à elle  seule  la  sixième  partie  des  terres  connues  du  globe. 

La  Russie  possède  en  outre  , en  Amérique , une  surface  qu’on  estime  à environ  100,000  1.  c. 

DIVISION  GÉNÉRALE  DE  L’EMPIRE  RISSE. 

Occupant  presque  tout  le  nord  de  l'ancien  continent,  l’empire  de  Russie  se  divise  en  deux 
grandes  portions,  dont  nous  envisageons  ici  l'ensemble. 

Li  partie  de  1 empire  renlerméc  dans  les  limites  de  l’Europe  reçoit  de  là  le  nom  de  Hume  et Eu- 
fep€  ; elle  porta  jadis  celui  de  Mcscctie,  de  son  ancienne  capitale  Mctrcw.  Sa  capitale  actuelle , qui 
est  aussi  celle  de  tout  l’empire  , est  Sainl-Piterjhurç. 
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ta  partir  qui  est  comprise  en  Asie,  outre  la  dénomination  analogue  de  Russie  d Am , reçoit 
aussi  communément  celle  de  Sibérie,  qu’elle  tire  soit  du  mot  russe  Sewrria  (pays  du  Nord),  soit, 
comme  on  le  croit  plus  généralement,  du  Khanat  ou  principauté  de  Sibir,  fondé  en  1242  sur  les 
bords  de  l’Irtych  et  de  l'Obi  par  les  Tarlarcs,  et  dont  le  nom  emprunté  à sa  Capitale  fut  ensuite 
étendu  indistinctement  à toutes  les  régions  découvertes  ultérieurement  par  les  Husses , dans  le 
nord  elle  nord-est  de  l’Asie.  Cette  partie  de  l'empire  russe  en  forme  presque  les  deux  tiers, 
ta  population  de  l’empire  russe  peut  être  évaluée  à 08,567,000  individus  ainsi  répartis  : 


En  Europe 47,067,000 

En  Asie 11,500,000 

Total 58,567,000 

L’Amérique  russe , environ  50,000. 


ACCIDKNS  NATURELS  FAISANT  LIMITE  OU  COMMUNS  AUX  GRANDES  DIVISIONS  DE  L*EMPIRE  SUSSE. 

| 

Mers. 

Océan  glacial  arctique.  Vcqei  pages  23  cl  25  , premier  degré  <1  enseignement. 

Mtr  de  Bhéring,  qu'on  nomme  encore  Bassin  du  Nord.  Partie  du  grand  Océan  renfermée  entre  le 
Kamtchatka  à l'ouest,  L’Amérique  russe  à l'est,  l’Asie  et  l'Amérique  au  nord  , et  bordée  au  sud  par 
la  longue  chaîne  des  Iles  Aloutiennes.  Sa  forme  lui  a fait  donner,  par  quelques  géographes,  la  dé- 
nomination de  Bassin  du  Ncrd;  et  du  voisinage  de  la  longue  presqu'île  qu’elle  baigne  à l’occident, 
elle  a emprunté,  chez  quelques  autres , celle  de  Mer  du  Kamtchatka.  Las  côtes  basses  et  marécageuses 
qui  l'entourent , le  peu  de  profondeur  qu’offre  son  lit , et  les  traces  visibles  de  ses  empiélemens  sur 
ses  bords,  indiquent  assez  sa  formation  récente  par  rapport  aux  autres  mers  de  l'ancien  continent. 
Le  détroil  de  Bhéring  lui  sert,  nu  nord  , de  communication  avec  l’Océan  glacial,  f'cynpage  26. 

Ditrcùt. 

Le  détroit  de  Bhéring  doit . comme  nous  l’avons  déjà  dit,  son  nom  au  navigateur  célèbre  qui , en 
1727,  remonta  la  côte  orientale  de  la  Sibérje  jusqu’à  67*  18"  , quoiqu’il  n’aperçut  pas  la  côte 
d’Amérique  dans  cette  partie  , et  ne  put , par  conséquent,  constater  l'existence  du  détroit , qui  ne 
fut  bien  reconnu  que  trente-sept  ans  plus  lard  , par  le  lieutenant  russe  Sind.  Au  reste,  long-temps 
avant  Bhéring  , Bomyschlan,  navigateur  russe  , avait  doublé  la  pointe  nord-est  de  l’Asie,  en  allant 
<je  Kowyma  à Anadyr,  en  1646.  (Te  détroil  n'a  que  treize  lieues  de  largeur,  et  l’histoire  de  ses 


( *12  ) 

exploration!.,  ainsi  que  les  signes  évitions  qu'on  peut  observer  sur  scs  bonis,  montrent  que  cette 
largeur  est  loin  tl'avoir  été  toujours  aussi  considérable,  et  qu’elle  s’augmente  même  sensiblement. 
Gomme  la  mer  de  Ühéring  , à laquelle  il  sert  d'issue  au  nord,  son  lit  n'oITrc  que  peu  tle  profondeur. 
Veyei  page  26. 

Monta  put. 

Ment s Oural.  La  chaîne  des  monts  Oural  sert  de  limite  naturelle  entre  la  russie  «l’Ruropc  et  la 
Kussic  d'.Vsic.  Sa  longueur  générale  est  de  quatre  cents  lieues  environ  , sur  une  largeur  moyenne 
de  trente.  Nous  ajouterons,  à ce  que  nous  avons  dit  pages  45  et  46 , que  les  llusscs  divisent  la  chaîne 
ouralicnnc  en  trois  parties  principales:  l 'Oural  ft'erchcl  arien  , Y O ara  l d EkaUrinicarç  et  l’Oarw/ 
Baschkirim.  Les  monts  Wcrchoturiens,  vers  le  parallèle  du  56”,  paraissent  cire  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  chaîne;  plusieurs  sommets  y conservent  des  neiges  éternelles,  cc  qui  suppose  une  élé- 
vation d’au  moins  six  mille  pieds.  Les  monts  des  Uaschkirs  ont  aussi  une  élévation  considérable. 
L'Oural,  autrefois  latk ; l'Oni  cl  le  Muas,  aflluciis  du  Tobol , y prennent  leur  source.  A la  hauteur 
d’Ekaterinbourg,  vers  le  57°,  la  chaîne  s'ahaisse  cl  s’aplanit.  Elle  diminue  aussi  considérablement 
de  hauteur  à son  extrémité  septentrionale,  vers  la  source  de  l'Ousa  , qui  se  jette  dans  la  l’cichora. 
La  chaîne , traversant  l'Ile  de  Waigatx,  semble  sc  prolonger  dans  la  partie  occidentale  de  la  Nctvtia 
Zrtnlia. 

Ment  J Kuhrlintki.  Chaîne  qui  lie  l'Oural  aux  montagnes  d’Asie. 


HISTORIQUE  ET  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


L’origine  du  vaste  empire  russe  et  ses  aceroissemcus  immenses  datent  des  temps  modernes  ; la 
majeure  partie  des  pays  qui  le  composent  , sans  parler  de  ses  dépendances  dans  le  nouveau  monde, 
était  mémo  entièrement  inconnue  aux  anciens.  Daps  les  géographes  grecs  et  romains  , l’espace 
qu’occupe  la  Sibérie  était  attribué  a un  vaste  océan  imaginaire  qu’ils  ap)>cilent  Océan  Scyt/ue/ne. 
Plolémce  , quoique  plus  instruit , fia.  place,  au  delà  des  terres  connues  de  l’Asie  centrale,  que  la 
dénomination  vague  de  terre  tnccrmac.  On  connaît  les  fables  absurdes, débitées  chez  les  Grecs,  sur  les 
mentt  Rypkért,  par  lesquels  il  faut  sans  doute  entendre  les  monts  Oural  ; utais  la  situation  précise 
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i]c  ces  montagnes  mystérieuses  ne  leur  en  était  pas  moins  absolument  inconnue.  Du  a pu  remar- 
quer qu’en  géographie,  comme  en  histoire,  là  où  cessent  les  connaissances  positives,  là  commencent 
les  fables  et  les  prodiges.  La  partie  européenne  de  l’empire  russe  n’était  guère  couverte , pour  les 
anciens , de  ténèbres  moins  épaisses.  Ils  n'avaicul  , relativement  à ce  pays  désigué  par  le  nom 
général  de  Sarmalia  Eurepten  et  de  Scylhia,  de  notions  un  peu  moins  vagues,  que  sur  la  portion 
méridionale  qui  s’approche  du  Prnt-Eu-rin  et  des  Pal us-Mactidrs ■ Au  delà,  dans  le  Nord , les  géo- 
graphes ne  plaçaient  que  de  vastes  forêts  inhabitées,  et  des  plaines  immenses  où  étaient  éparses  çà 
et  là  les  tribus  peu  nombreuses  de  quelques  peuplades  aussi  sauvages  que  misérables. 

Au  milieu  de  ces  tristes  régions,  les  Slaves  s'étaient  formés  en  république.  Novogorod  était  le 
centre  de  cet  état  ignoré.  On  ne  sait  rien  des  événemens  qui  en  amenèrent  la  destruction  ; mais 
fatigués,  sans  doute , de  dissensions  intestines , les  Slaves  appelèrent  cher  eux  Rurik,  chef  des  Wa- 
règues,  peuple  de  la  Scandinavie;  et  celui-ci,  do  protecteur  qu’il  devait  être,  devenant  bientôt 
oppresseur,  établit  sa  domination , et  le  nom  même  de  son  peuple,  sur  les  débris  du  nom  et  de  la 
puissance  des  Slaves  de  Novogorod  (862  de  notre  ère).  Etendant  rapidement  leur  puissance  au 
milieu  des  peuples,  à demi  sauvages  dont  ils  étaient  entourés,  les  successeurs  de  Rurik  por- 
tèrent la  terreur  de  leurs  armes  jusqu’aux  portes  de  Constantinople.  C’est  de  cette  époque  que  le 
nom  de  Rushs  s’élève  sur  la  scène  politique , et  qu'on  le  voit  paraître  dans  les  annalistes  grecs  du 
moyen  âge. 

('ne  des  causes  les  plus  générales  et  les  plus  saillantes  qui  s’opposèrent  à la  stabilité  des  états  fondés 
en  Europe , a cette  époque , par  les  peuples  émigrés  du  nord , c’est  le  funeste  usage , établi  cher 
eux,  de  partager,  à la  mort  d’un  souverain  , ses  états  en  autant  de  portions  qu’il  avait  d’héritiers 
mâles.  Ces  morcellcrnens  successifs  et  presque  infinis , outre  qu’ils  affaiblissaient  l’étal  qui  y était 
soumis  en  disséminant  ses  forces  , étaient , en  outre  , une  source  continuelle  de  dissensions  et  de 
guerres  civiles  entre  les  compétiteurs.  Ce  principe  de  destruction  n’eut  pas  une  influence  moins 
funeste  en  Russie  que  dans  l'ouest  de  l’Europe  : ce  fut  principalement  la  cause  qui  prépara  1 asser- 
vîsaement  des  Russes  aux  nations  Mongoles. 

Tschinghis-Khan  s’était  élevé  comme  un  météore  destructeur  ; et  la  plus  grande  partie  de  I Asie 
avait  reconnu  ses  loi».  Avide  de  conquête»  nouvelles,  Tschinghis  tourna  ses  armes  contre  la 
Russie,  qui  ne  larda  pas  à fléchir  sous  le  joug  (1238  de  notre  ère).  Cette  humiliante  domination 
dura  près  de  trois  siècles.  Vassaux  des  khans  Mogols,  les  descendans  de  Rurik  ji  achetaient  une 
ombre  de  pouvoir  sur  les  tristes  débris  de  leurs  anciens  états,  qu’au  prix  de  ta  soumission  la  plus 
avilissante. 

Enfin,  l’un  d’eux,  lvan-Vassilievilch  I*r,  forma  le  généreux  dessein  d’alîranchir  sa  nation  et  sou 
Toux  1.  ( I 
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trône  de  ce  honteux  vaurliigc.  Seconde  par  les  dissensions  qui , par  suite  de  leurs  succès,  avaient 
divisé  et  affaibli  les  Tarlares , il  vint  heureusement  à bout  de  sa  glorieuse  entreprise.  Après  une 
guerre  opiniâtre  de  plus  de  huit  nus,  Ivan  parvint  non  seulement  à s'affranchir  du  tribut  du  khan 
de  Kaptchak,  de  qui  les  priuces  russes  avaient  jusqu’alors  reçu  leur  investiture,  mais,  étendant 
plus  loin  ses  succès  , il  imposa  même  k la  horde  de  kazan  une  partie  du  joug  que  les  11 usses  avaient 
porté  jusque-là. 

D’un  autre  côté,  les  feu  data  ires  et  les  grands  vassaux  de  la  couronne  avaient  profilé,  pour  la 
plupart,  de  l’état  d'abaissement  où  s’étaient  trouvés  réduits  les  descendais  de  llurick , pour  se 
rendre  indépendans  de  la  couronne.  Après  s’étre  affranchi  de  la  domination  tartarc,  Ivan  tourna 
ses  regards  vers  les  débris  épars  du  royaume , et  parvint  à en  réunir  une  grande  partie  sous  son 
sceptre.  Ses  étals  héréditaires  se  composaient  de  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  gouvernement  de 
Moscou  , de  Vladimir,  de  Nijnei-Novogorod , de  Toflla , de  kalouga  , d'Iaroslav,  de  Koursk,  de 
Voronejc , d'OIonelz,  de  kostroma  et  de  Vologda.  La  république  de  Novogorod  fut  réunie  k la 
couronne,  et  forma  une  provinec  russe  , ainsi  que  les  principautés  de  Tvcr,  de  Pleseov,  de  Tcher- 
nigov  et  de  Severesk. 

(1510).  Vassili  IV,  Ivanovitch,  successeur  d'Ivan  , étendit  l'empire  au  nord  jusqu'à  la  Mer  Gla- 
ciale, en  y ajoutant  ce  qui  l'orme  aujourd’hui  le  gouvernement  d'Arkbangel. 

(1552).  Ivan  IV,  Vassiticvilch,' réunit  h la  couronne  le  khanatde  kazan,  l'un  des  restes  les  plus 
formidables  de  la  puissance  des  Tarlares.  Cet  état  comprenait  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  gouver- 
neuicns  de  kazan  , de  Penza , de  Simbirsk  , de  Perni  et  de  Vialka.  l>’un  autre  côté , les  Tarlares 
d'Asti-akhan  (auxquels  leur  premier  chef  avait  communique  son  nom  de  Nogal)  et  ceux  de  Crimée 
étaient  soumis  k leur  tour  k un  tribut.  C'est  de  la  même  époque  que  date  la  fondation  d' Arkhangel, 
qui  devint,  des  son  origine,  l'entrepôt  d’un  commerce  considérable. 

Un  aventurier,  nomme  lennak  Timofcycv,  envahit,  à la  tète  d'une  troupe  de  kosaqnes,  Ickhanal 
de  Sibir,  fonde,  en  1242  , par  les  Tarlares,  cl  situé  entre  l'Irtych,  l’Oby  et  l'Anabsira,  et  en  fait 
hommage  au  tzar,  Ivan  IV  (1581).  * 

(1587).  Lesilusscs,  introduits  dans  la  Sibérie , y Iwtisscnt  Tobolsk.  L'origine  de  Tomsk  date 
de  1004.  Ils  étendent  leurs  conquêtes  sous  Fcodor  I",  en  1504  , jusqu'au  lac  Baïkal  et  aux  rives  de 
l' Ienisseï,  en  y alfermissant  leur  doinitiatiou. 

(1617).  L’immense  pays  situé  entre  kieuisei  et  l’Océan  oriental,  k l’exception  du  kumtchalka  et 
de  la  pointe  orientale  de  l’Asie,  sont  découverts  par  les  Busses  et  réunis  à l'empire. 

(1018).  Fondation  de  Ienisscisk. 

(|£4f>).  Bomyschlan  double  le  cap  Tchoulkntchy,  à l’cxtréuiité  orientale  de  l'Asie. 
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(1654).  Sous  le  replie  «lu  tzar  Alexis  Mikhollovilch , toute  la  petite  Russie,  ainsi  que  les  pro- 
vinces de  Tcharkov,  de  Tambov , d'Orel , de  Uiazan  et  «l'Ekatherinoslav . deviennent  provinces 
russes. 

(1658).  Fondation  d'irkouisk  , d’Iakoutsk  et  de  Nerlchinsk  , en  Sibérie  , de  1648  à 1658. 

(1679),  Les  Russes  visitent  une  grande  lie  au  nord  du  continent,  et  l'incorporent  à l’empire. 
Elle  reçut  le  nom  «le  Scmia-Ztmlia , ou  Nouvelle-Terre. 

(1696).  Va'  Kamtchatka  est  incorporé  k l’empire. 

(17 10).  Les  Iles  Kourib-s  et  les  Iles  AlcOticunes  sont  rendues  tributaires  des  Russes. 

(1721).  L’ingrie  , ainsi  qu’une  partie  de  la  Finlande , «le  la  Livonie  et  de  l’Esthouic  , sout  cédées 
k la  Russie  par  la  Suède. 

(1727).  Bhéring  double  le  cap  Tchukoklchy,  sans  apercevoir  l’Amérique. 

(1741).  La  Suède  cède  à la  Russie  la  province  de  Kymmenegard , en  Finlande. 

(1773).  Premier  partage  de  la  Pologne.  La  Russie  acquiert  une  partie  de  la  Lithuanie  avec  les 
provinces  de  Mohilev  et  de  Vit«-bsk. 

(1783).  Héraclius,  prince  de  Géorgie,  fait  hommage  de  st»  états  k la  Russie.  La  Crimée  et  la 
Kouban  deviennent  provinces  russes. 

(1793).  Second  partage  de  la  Pologne.  Une  partie  de  la  Lithuanie,  la  Volhynie,  la  Podolie  et 
Kiev,  échéentà  la  Russie. 

(1795).  La  CourlAnde,  la  Sémigalle  et  le  cercle  de  Pilten  , se  soumettent  k la  Russie.  Dissolution 
totale  de  la  Pologne.  I-»  Russie  y gagne  les  provinces  «le  Groduo  et  de  Yilua. 

(1801).  La  Géorgie  devient  province  russe. 

(1808).  Par  suite  du  traité  de  Fredrikshamn,  la  Russie  acquiert  la  possession  de  ce  «|ue  U Suède 
avait  conservé  de  la  Finlande. 

(1809)-  Les  Russes  s'emparent  du  territoire  de  Derbend  , dans  le  Daghestan. 

(1814).  Le  duché  de  Varsovie  est  réuni  à la  Russie  , sous  le  titre  de  royaume  de  Pologue. 

Le  vaste  empire  des  Russie»  , dont  nous  venons  d’exposecForigine  et  les  accroissemetis  successifs, 
présente,  dans  son  étendue  immense,  tous  les  climats,  depuis  le  froid  glacial  qui  éteint  tuute  végé- 
tation jusqu’à  une  chaleur  brûlante.  Il  doit  réunir  de  même  les  productions  divers*»,  propres  k 
chacun  d’eux.  L’aspect  général  du  pays  est  plat;  et,  malgré  lesmontagues  élevées  qu’on  y rencontre, 
ou  peut  dire  que  l’empire  ne  consiste,  surtout  en  Europe  , qu’en  un»!  suite  de  plaines  immenses, 
«loin  les  plus  vastes  sont  appelées  , par  les  Russes,  Slrppt). 

Les  peuples,  réunis  sous  le  sceptre  «le  l’empereur  Jci  Russie»,  sont  aussi  variés,  quant  à leur 
origine , k leur  langage  , à leur  mœurs , k leurs  coutumes  , et  même  à leur  religion  , <{«>«•  les  produc^ 
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lions  tle  ce  vaste  empire.  On  en  compte  huit  races  principales,  divisées  chacune  en  un  grand 
nombre  de  tribus.  En  voici  l'indication  : 

1°  Peuple/ i/c  race  slave.  Celte  race  est  répandue  dans  le  centre  de  la  Russie,  dans  l'Ukraine,  la 
Pologne  cl  la  Lithuanie. 

2°  Peuples  Ht  race  Jincist.  Ceux-ci  habitent  principalement  la  Finlande  et  la  I.aponic.  Leurs  tribus 
nombreuses  sont  répandues  aussi  dans  l’Esthonie  , la  Livonie,  laPermie  ; dans  les  gouvernement  de 
Vialka,  d’OIlfa  , de  Saratov  , de  Nijnei-Novogorod  , de  Vladimh-,  etc.  ; et  jusqu'aux  bouches  de 
l'Oby,  en  Sibérie  , où  ils  sont  connus  sons  le  nom  d’Ostiacks , quoique  leur  race  n'ait  rien  de  com- 
mun avec  deux  autres  tribus  Samoïédes,  appelées  aussi  Ostiacks , et  qui  habitent  le  centre  du  gou- 
vernement de  Tomsk  , en  Sibérie  (i). 

3*  Peuples  de  la  race  tartan . Les  principales  tribus  de  cette  race  sont  les  Ta r tares  de  Kaptchak  et 
de  Sibir,  en  Sibérie  ; les  Tartares  Nogaïs  , vers  le  Dnieper  et  le  Don  ; les  KoumouLs  elles  Bassians, 
dans  le  Caucase  ; les  Ratchkirs  et  les  Mcchlchcriaks,  sur  l'Oural  ; les  kirghis-RaTsaks,  les  Telcoutes, 
dans  la  Soungarie;  et  les  lakoutrs,  sur  la  Léna. 

4*  Peuples  du  Caucase.  Les  peuplades  répandues  dans  l'isthme  qui  sépare  la  Mer  Noire  de  la  Cas- 
pienne, peuvent  se  ranger  sous  six  divisions,  subdivisées  elles-mêmes , pour  la  plupart,  en  un 
grand  nombre  de  tribus.  Ce  sont  les  Géorgiens,  les  A basses , les  Tcbcrkesses  ou  Circassicus,  les 
( )ssétis , les  Kistes  et  les  Lesghis. 

5“  Peuples  de  nue  mcngeU.  Ces  peuples  sont  répandus  sur  la  frontière  méridionale  de  l’empire, 
depuis  le  Selenga  jusqu'au  Volga.  Les  tribus  principales  sont  : les  Mongols,  les  Katmouk»  et  les 
Rouricctcs;  les  Toungouscs,  aux  environs  de  la  Léna;  les  Lamouls,  sur  les  eûtes  du  grand  Océan. 

fi*  Peuples  aterifènes  de  l'Asie  erienla/e.  I.es  principales  tribus  sont  : les  loukaghires  , sur  l’In- 
digirka  et  la  Kovyma  ; les  Tchouklchis,  à l'extrémité  la  plus  orientale  de  l'Asie;  les  Koriœkes  , 
au  nord  du  kamehatka;  les  Kamchadales,  dans  cette  dernière  presqu'île;  enfin,  les  Kouriles  et  le» 
Alcütcs  , dans  les  Iles  auxquelles  ils  ont  donné  leur  nom.  l.a  tribu  des  Tchouklchis  a même  passé  le 
détroit  qui  sépare  l’Asie  de  l'Amérique,  et  se  retrouve  dans  la  partie  du  Nouveau-Monde  soumise 
aux  Russes. 

7*  Peuples  de  race  samelide.  Les  tribus  de  ce  peuple  sont  les  plus  misérables  et  les  moins  civilisées 
de  tout  l’empire.  Elles  occupent  la  partie  nord-ouest  de  la  Sibérie,  depuis  l'Oby  jusqu'à  l’Anabara. 
Deux  tribus  y soûl  distinguées  par  le  nom  d’Ostiacks  : l'une  habile  à la  droite  de  l'Oby,  au  sud  de 
Narym  ; l'autre,  les  bords  du  Tenisséi,  entre  Tourouchansk  et  lenisséisk. 

(l)  Oaittk  Ml  un  root  tartarr  qui  signifie  larhare  Le»  Tartare»  STStrnt  appliqué  ce  nom  agi  peuplade*  de  la  Sibérie 
septentrionale. 
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La  religion  de  l'état  est  la  chrétienne,  de  la  communion  grecque. On  trouve, dans  les  parties  occi- 
dentale et  méridionale  de  l'empire,  de*  catholiques  romains  et  des  Luthériens.  La  plupart  des  peuple* 
d’origine  ta  tare,  et  les  Lesghis,  sont  mahométans;  le*  Kalmouks  , les  Mongols,  les  Rouriœtes, 
professent  le  lamaïsme  ; les  Toungouses,  les  Lamouls,  les  Samolcdes,  tous  les  peuples  de  l’extrémité 
de  l’Asie  orientale  , et  plusieurs  tribus  finoiscs  et  latares , sont  adonnées  aux  superstitions  du 
chamanisme  et  du  fastichisme.  I.a  tolérance  des  cultes  est  entière. 

En  résumé  , quoique  considéré  d’une  manière  absolue,  l’empire  de  Russie  présente  une  très  forte 
■nasse  de  population  et  de  productions  territoriales;  considéré  d’une  manière  relative,  c'est-à-dire 
en  égard  à sa  vaste  étendue , il  ne  peut  entrer  en  comparaison  avec  les  états  de  l’Europe  centrale  et 
occidentale.  On  doit  dire , toutefois,  qu'entrée  à peine  dans  les  routes  de  la  civilisation  , la  Russie 
semble  marcher  h grands  pas  vers  tous  les  perfectionnemens  sociaux.  Cette  marche , dam  le  voisi- 
nage de  l'Europe  civilisée , serait  prompte  avec  une  population  homogène  et  des  climats  moins 
variés;  mais  comment  soumettre  aux  mêmes  idées,  aux  mêmes  croyances,  aux  mêmes  mœurs, 
quand  ce  ne  serait  qu’à  peu  près,  des  peuplades  si  diverses,  disséminées  sur  une  surface  immense, 
soumises  k des  climats  rigoureux,  et  séparées  par  de  vastes  déserts.  L'empire  d«  Russie  réunira 
long-temps , pour  ne  pas  dire  toujours  , les  caractères  de  la  civilisation  et  de  la  barbarie,  les  mœurs 
imité»  des  Européens,  les  moeurs  réelles  de  l'Asie,  et  les  habitudes  des  peuples  sauvage*. 
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RUSSIE  D’EUROPE. 


(Unmt  r Suiol-Wtcribourg. 

Lium*  : ru  nord,  Laponie  suédoise , Mer  Glaciale  , Mer  Blanche , détroit  de  Waigats , mer  de  Kara  ; i l’est,  U Kara  , 
mont*  Oural , fleure  Oural  (frontière  de  Sibérie),  Met  Caspienne  ; au  rud , rir.  de  BcNkmt , le  Caucase  , mer  d’Awr,  Mer 
Noire,  embouchure  scpteulrtonal*  du  Danube;  à l'ouest,  le  Prnth  (frontière  de  Turquie),  la  riv.  Podborta  , partie  de  la 
VUlole(  frontière  de  l'Autriche),  la  rir.  Prosna  (frontière  de  la  Prune),  Mer  Baltique  , golfes  de  Riga , de  Finlande  et  de 
Bothnie,  rir>  Toçaea , rir.  Muoaio.  frontière  de  la  Suède. 

casant*  nnriRioRs  «.niaiatrriaTivKs  or  oouveaaEMsat. 

Au  nord.  Bassin  de  la  Mer  Glaciale  et  la  Baltique  : I.  Arkhangelsk  , a.  Vologda. 

Sur  1a  ligne  de  partage,  entre  la  Mer  Glaciale  et  la  Baltique  : 3.  Oloneu , 4 Vibocg,  5.  Pétersbourg. 

Au  nord-ouest , Bassin  «le  la  Mer  Baltique  : 6.  Finlande,  7.  Novgorod,  8,  Pskov,  9.  Esthonie,  10.  Livonie,  1 1 . Courtaude, 
11.  Witebsk,  i3.  Wilna , <4.  Grodno  , 1 5 . royaume  de  Pologne. 

Sur  la  ligne  de  partage,  entre  la  Mer  Baltique,  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspienne  : 16.  Sraolensk. 

Au  tud-oueti  et  nu  sud,  Bassin  de  la  Mer  Noire  (Bassin  du  Dniester  et  du  Dnieper ){ 17.  Minsk,  18.  Mobile*,  19.  Volhynie, 
\io.  Kiev,  31.  Tcheroigûv  , 33.  Poltava , îS.  Podolie , 34.  Bessarabie,  35.  Nikolaew , 26.  Tauride. 

Au  centre , sur  la  ligne  de  partagne  , entre  le  Bassin  du  Dnieper  et  celui  du  Volga  : 37.  Kalouga. 

Sur  la  ligne  de  partage,  entre  les  Bassins  du  Dnieper,  du  Volga  et  du  Don  ; 28.  Orel. 

Sur  la  ligne  do  partage  , entre  les  Bassins  du  Dnieper  et  du  Don:  29.  Rour&k  , 3o.  Ukraine,  3t.  Ekatherinoslav. 

Sur  la  ligue  de  partage , entre  les  Bassins  du  Don  et  du  Volga  : 3a.  Toula , 33.  Riatan  , 34*  Tambov,  35.  Saratov. 

Au  nul . Bassin  de  la  mer  d'Asov  (Bassin  du  Don  ):  36.  Voconej  , 37.  Cosaques  du  Don , 38.  Cosaques  de  la  Mtr  Noire. 

Au  rentre  et  à Test,  Bassin  du  Volga  : 3q.  Tvtr,  4°*  41'  Moacov,  4’-  Vladimir,  <3.  Kostroma,  44*  Nijnei- 

Novgtirod , 45.  Pensa  , 46-  Simbirsk , (7.  Kasan  , 48.  Viatka  , 49-  Perro. 

Au  sud-est,  Bassiu  de  l'Oural  ou  Jaik  : 5o.  Orcnbourg , 5t.  Astrakhan. 

Ah  utd,  Bassin  «le  la  Mer  Noire  et  de  la  Mer  Caspienne  (Bassins  du  Koaban  et  du  Terek)  : 5a,  Caucase,  53.  Circassie  , 

Bastius  du  Kour  et  du  Riom  : 54-  Géorgie. 

G s as  or  Licsr  du  partage  «les  eau*. 

Acetdenj  naturels fermant  limite  entre  ces  divisions , eu  ccmmuns  à plusieurs. 

Mrns  Blanche,  d*Aaov. 

Golti.r  : dr  Kara  , de  Tcheskaia , de  Mezett , de  la  Dwina  , d'Oneg  , de  Kandaltkaia  , de  Finlande , de  Riga  ou  de  Livonie  , 
«l 'Odessa  , de  Kerkinit. 
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li*r»  : Canna  , SrUlui , Tiebaa-Wolok  , Ai». 

Movuoiu  Valdai,  Cbemotkoiuki , Olouet» , Volga  , Jergeny,  Obstchei-Syrt. 

lues  : Eoira  , Kola.  Imaodra,  Rord* , Piaroa  . Top,  Vigo,  Srgo , Kounxdio  * Voja,  Latcha  t Koubinakoe,  tir», 
Tinerifors,  Hemoia  , Haukireai  t Kallavoi , Omet» , Pidia  , Ladoga , Onega  , Ilmcn  # Bielo,  Tchood*koé  ou  Peypu»,  Pdor, 
Vilaeru,  Bolichei  , Narolok. 

Flcotu  ct  Kit  lia  «a.  Bassin  de  la  Mer  Baltique  ; kcoi , Ncwa  , Narra  , Duna  , Niemra  , Vislnlc  (affl.,  rire  droile  : Bug 
{affl.  du  Bog:  Narew). 

Bassin  de  ta  Mer  D’otre  : Dniester  , Boug  t Dnieper  {affl.  , rire  droile  : Démina  , Pri|iel } ; Kouban . 

Bassin  de  la  Mer  t£  A tou  : Don . 

Bassin  de  la  Mer  Caspienne  : Kour{«i£/t,  rire  droite:  Ara*  ) j Tmk  , Kouma,  Volga  (affl'*  dv«  droile  : Ük.a  ( affl.  de 
TOka  : Moskwa  ) ) iijff.  du  Volga  , rire  gauche  : Pe*  , Kaina  , Tchermaaon  , Ouf  a ). 

Basiun  de  Là  Mer  Glaciale  : Kara  , Pclchora  , Meuo  , Dwina  ( {affl.  : Vitrhcgda  ),  Onega. 

Ilu  nlictmu,  Mer  Glaciale  : Vaigau,  Noraia-Zemlia , Kalgottef.  Mer  Blanche  : Sahvm.  Gatfe  de  Bothnie  Alain!» 
Archipel  d’Àbo.  Golfe  de  Finlande  : Rctusari.  Mer  Baltique.  Dagoe  , Oael. 


A 
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RUSSIE  D’EUROPE. 


Limites. 

Comptisc  entre  les  15°  et  02°  long.  E.  du  méridien  de  Paris,  et  les  38*  (y  compris  les  provinces 
caucasiennes)  et  70°  lat.  N,,  la  Russie  d’Europe  est  bornée,  au  nord,  par  la  Laponie  suédoise 
(dont  elle  est  séparée,  partie  par  les  montagnes  de  Laponie,  partie  par  la  Tana)  et  par  l’Océan 
glacial. 

A test , par  la  rivière  de  Kara,  depuis  son  embouchure  dans  la  partie  de  la  Mer  Glaciale,  à la- 
quelle elle  communique  son  nom  jusqu'à  sa  source  dans  les  monts  Poyas;  puis  , par  toute  l'étendue 
de  la  chaîne  de  l'Oural  jusqu'à  la  source  de  la  rivière  du  même  nom  ; ensuite,  par  cette  rivière  , 
dans  toute  l’étendue  de  son  cours  ; enfin  par  1a  cdtc  occidentale  de  la  mer  Caspienne,  depuis  les 
bouches  de  l’Oural  jusqu’au  golfe  de  Kizil-Agadj , dans  lequel  se  décharge  le  Kour.  La  Kara  et  les 
monts  Oural  la  séparent  de  la  Sibérie  ; elle  est  séparée  de  la  Tartaric  indépendante  par  le  fleuve 
Oural  et  la  Caspienne. 

Au  sud,  la  Russie  d’Europe  a pour  limite  la  Perse,  la  Turquie  asiatique  , et  les  cétes  septentrio- 
nales de  la  Mer  Noire. 

Enfin , ri  F euest , elle  est  bornée  par  la  Turquie  d’Europe , dont  elle  est  séparée  par  le  Proth  , par 
l’Autriche,  par  la  Prusse , par  la  mer  Baltique,  par  le  golfe  de  Bothnie;  et,  à partir  de  l’extrémité 
septentrionale  de  ce  dernier,  la  Tornéa  et  le  Muonio  lui  servent  de  limite  commune  avec 
la  Suède. 

Grande  ligne  du  partage  des  eaux.' 

En  ta  prenant  sur  la  frontière  de  Suède,  où  nous  l'avons  laissée  aux  monts  de  Laponie,  monts 
Oloncu , monts  Shctnokonski , monts  Oural , monts  Kuberlinski  ; ici  elle  entre  en  Tartaric. 

Toux  I.  42 
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DIVISIONS  AUMIXISl  KATIVC*  OC  COI  VISAI  MfMS, 


La  Russie  d'Europe  est  divisée  en  gouvomemens  : on  en  compte  cinquante-quatre  ; les  voici , sui- 
vant l'ordre  des  régions  physiques  dans  lesquelles  ils  sont  situés  : 

Au  twrri,  sur  le  bassin  de  la  Mer  Glaciale  : 

1“  Arkhangelsk  f chef-lieu,  Arkhangelsk , sur  la  Dwina.  Villes  principales  : Onega,  Ale  tnt. 

2®  Vole  g du  ; chef-lieu , Velcgda.  Ville  principale  : Usliug-Pfliki  ou  ta  Gratuit , sur  la  Suchona. 

Sur  la  ligue  de  partage,  entre  la  mer  Glaciale  et  la  Baltique  : 

3®  Olcntlz  ; chef-lieu , Olcnelz.  Villes  principales  : Petrozavodsk , sur  le  lac  Onega  ; Kargapel , sur  le 
lac  Latcha  ; H’itegra,  I Aide  ne  prie , sur  la  Svir;  Prioenet: , à l’extrémité  du  lac  Onega;  Kiatmi , sur  la 
Mer  Blanche. 

Au  nord-ouest,  bassin  de  la  Mer  Baltique: 

4°  Finlande,  grand-duché;  chef-lieu,  Ale,  sur  le  golfe  de  Finlande.  Villes  principales  : Kemi, 
Uleabcrg,  U 'a  ta  , Tavastehus,  Kuopic , Nysladl , Biemelcrg,  Helsingfort . 

5®  Vibcrg;  chef-lieu , Filcrg , à l'extrémité  nord-est  du  golfe  de  Finlande.  Villes  principales  : 
Frtderickshamm,  sur  le  golfe  de  Finlande;  Davidcr,  Valmanslrand , Ktkthcltu  , sur  le  lac  I-adoga  ; 
Serdelcl,  sur  le  même  lac. 

6®  Péter  sieur  g;  chef-lieu , Saint- Pitersbcurg , à l'embouchure  de  la  Neva;  capitale  de  l'eiupire 
russe.  Ville*  principales  : Crcnstaiù , ville  et  forteresse  dans  Plie  de  Rctusari  ; Narra , à l'embou- 
chure de  la  Narcwa  , dans  le  golfe  de  Finlande. 

7"  Ncvgcrcd;  chef-lieu  , Novgorod- H’eliki  ou  ta  Grande  , sur  la  Wolkhowa.  Villes  principales  : 
StaraTa-Russa , près  du  lac  lltnen  ; P aidai , Bielc-Oserc  ou  Bieteursk. 

8®  Ptkcu i;  chef-lieu  , Ptkcw , sur  la  WclikaTa.  Villes  principales  : Felikie-Luki , Tetrpelî,  Perchent. 

9®  Estonie  ou  gouvernement  de  Revel  ; chef-lieu  , Revtl,  sur  legolfe  de  Finlande.  Villes  principales  : 
Baltijch-Porl  ou  Regerwick,  port  de  mer;  Absal,  avec  un  port. 

10“  Livcnie  ou  gouvernement  de  Riga;  chef-lieu,  Riga , sur  la  Duna  , à trois  lieues  et  demie  de  son 
embouchure,  dans  le  golfe  de  Livonie.  Villes  principales  : Derpt , Pemaa , avec  un  petit  port. 

1 1®  Ceurlande  ; chef-lieu  , Mittau,  sur  l’Aa.  Villes  principales  ; Lilau,  avec  un  port;  ff'tndau. 

12*  IFtlelsk  ; chef-lieu  , Wiltlsk  , sur  la  Duna.  Villes  principales  : Pelctk  , sur  la  Duna  ; 
Dinaleurg. 

13*  fFilna;  chef-lieu , Witna,  sur  la  Wilia.  Villes  principales  : Ncvetrcki,  Ose hrniaua  , Smrrgcm , 
Srentiwni  , Vtdtt , Filkcmirt  ,Ponevies,  fietne , sur  le  Niémen  ; Rcssiéna,  Seharlt , Ttlsth. 
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11®  Grodnc ; chef-lieu,  Crochu-,  sur  le  Niémen.  Villes  principales  : Stemm,  Bntsc-Liictvski,  Lida. 

15®  Hcyuumt  de  Pc/cf-ne.  Ce  nouvel  état,  placé  depuis  1815  sous  la  souveraineté  immédiate  de 
l'empereur  russe  , qui  le  fait  administrer  par  un  vice-roi,  se  compose  aujourd'hui  des  provinces 
d\4ttpuslowc , Ptcck , Mttscu-ie , Kalisi,  Kraccvie , Samtcmin , f.ule/sk  et  Podlachie  ; capitale,  Farscvie , 
sur  la  Vistule.  Villes  principales  : Suuatki,  Scyny , Ptcck,  ff'rvclawtk , Mcdlin  , Oslrclcnka , Minsk, 
l^nciy,  Kalisi,  Kcnin,  Sieradz , Petrikaa , Kit/a,  Radcm,  O paie w , Kcnskic , LutUn,  Krasncslaw,  Sied! te , 
IU, ila  et  fladiyn. 

du  centre,  sur  la  ligne  de  partage  des  bassins  de  la  Baltique,  de  la  Mer  Noire  et  de  la  Caspienne  : 

1(5*  Smcltnsk  ; chef-lieu  , Smelensk, 

du  sud-est  et  au  sud,  dans  le  bassin  des  fleuves  Dniester  et  Dnieper , partie  de  celui  de  la  Mer 
Noire  : 

17®  Minsk;  chef-lieu,  Minsk. 

18°  MchiUw;  chef-lieu  , Mchilew,  sur  le  Nnieper.  Villes  principales  : Mstistaw,  iV.  Bialiitta. 

19°  Vclhynit  ; chef-lieu  , Jiicmir,  sur  la  Tetcrev.  Villes  principales  : Daine , sur  l'Irwa  ; Luek,  sur 
la  Slvr;  Hladzimierz , Ncvrad-Fclinsk , sur  la  Sloul. 

20®  Kiew;  chef-lieu,  Kietc,  sur  le  Dnieper.  Villes  principales  : Pereiaslawl,  sur  la  TrubcU;  Lutnu, 
sur  la  Suie. 

21®  Tdumigcu);  chef-lieu,  Tchtmipc w,  sur  laDesna.  Ville  principale  s NescAi»,  sur  l'Osier. 

22®  Pcltam;  chef-lieu,  Pcfiaea.  Villes  principales  : Lekhtiiia , sur  la  Soûls  ; CcnsUttUincgrad , 
Kmntnlschcuf . 

23°  Pcdctie  ou  Pcdctski  ; chef-lieu  , Kaminuti. 

24®  Bessarabie  ; chef-lieu,  Kichenaa.  Villes  principales  : Bcnder,  sur  le  Dniester;  dkerman,  À l’em- 
bouchure du  même  fleuve  ; Ismatt , sur  le  Danube. 

25®  Nikclaev;  chef-lieu , Kherscn , à l'embouchure  du  Dnieper.  Villes  principales  ! Nikciaev,  sur 
le  Boug  ; Olvicpcl,  sur  la  mène  rivière  : K lisabeth frad , sur  ilngoul  ; Otchakcv  et  Odessa , sur  la  Mer 
Noire  ; Tiraspot  et  Dcukctar,  sur  le  Dniester. 

26°  Taurulc  ou  Crimée ; chef-lieu,  Symfercpct  ou  dkmetsrhet , sur  le  Salghir.  Villes  principales  : 
Bachisemt,  Karasbasar,  Cajjfa,  Jcnikale,  avec  un  port  sur  le  Bosphore  cimtnérien  ; Kertsch,  Or-Kapi  ou 
Perekcp,  petite  ville  fortifiée  , sur  l'isthme  qui  joint  la  presqu'île  de  Tauride  au  continent. 

du  centre,  sur  la  ligne  de  partage  des  bassins  du  Dnieper  et  du  Volga  ( bassins  de  la  Mer  Noire  et 
do  la  Caspienne). 

27®  Ka/cuga  ; chef-lieu  , Kalcuca  , sur  l'Oku. 


( «4  ) 

V 

Au  court , sur  la  ligne  de  partage  des  bassins  du  Dnieper , du  Volga  et  du  Don  (bassins  de  la  Mer 
Noire  et  de  la  Caspienne). 

28»  Ortl;  chef-lieu  , Ont , sur  l'Oka. 

Au  coure , sur  la  ligne  de  partage  des  bassins  du  Dnieper  et  du  Don  (bassin  de  ht  Mer  Noire). 

29°  Keursk;  chef-lieu,  Kcunk , sur  la  Seyin.  Villes  principales  : Bialgcrtd ,'PiUiwt. 

30°  Ukraine;  chef-lieu , Kharkhcv.  Villes  principales  : Biatlepele  , Kcupiansk  , S/ariaruk. 

31°  Ekatherincslav;  chef-lieu,  Ekatherincslav,  sur  le  Dnieper.  Villes  principales  : Aleksamlrcrsk , sui- 
te Dnieper. 

Au  centre , sur  la  ligne  de  partage  des  bassins  du  Don  et  du  Volga  (bassin  de  la  Mer  Noire  cl  de 
la  Caspienne). 

35"  Toula;  chef-lieu  , Toula.  Ville  principale  : Riale  u. 

33®  Riazan  ; chef-lieu , Pertslavl-Riaxem , sur  l’Occa.  Ville  principale  : Kasittow , au  coufluent  de 
l'Occa  et  de  la  Dabinka. 

34®  Tamlcv;  chef-lieu  , Tamtcm.  Villes  principales  : Kezlov,  sur  le  Voronej  ; Mcrschetsuk. 

35®  Saratov;  chef-lieu,  Saratcv,  sur  le  Volga.  Lieux  principaux  : San  put , Tzaritiin  , forteresse  sur 
le  Volga. 

Au  sud,  sur  le  bassin  du  Don  (bassin  de  la  mer  d’Asov). 

36®  V orenej;  chef-lieu  , Verontj,  sur  la  rivière  du  même  nom. 

37®  Pays  des  Cosaques  du  Dm  ; chef-lieu  , Tcktrkask , sur  le  Don.  Villes  principales  Azov,  a l'em- 
bouchure du  Don , dans  la  mer  à laquelle  cette  ville  a communiqué  son  nom  ; Tagemrcg. 

38®  Pays  des  Cosaques  de  la  Mer  Noire;  lieux  principaux  : Eiskof-Oukriaplenic , sur  la  mer  d’.Vzov  ; 
Ekatérinedar,  sur  le  huhau;  Tanum,  sur  le  détroit  d'iénikaléh. 

Au  coure  et  à P est,  sur  le  bassin  du  Volga  (bassin  de  la  mer  Caspienne). 

39®  T ver;  chef-lieu  , T ver,  sur  le  Volga.  Villes  principales  s VichneX-lVoletchck  , sur  un  canal  au- 
quel cette  ville  a donné  son  nom,  et  qui , unissant  les  rivières  de  Msta  et  de  Twerza  , ouvre  une 
communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  Caspienne;  Ostraschkew,  sur  une  Ile,  dans  le  lac  Seligero, 
d’où  sort  lo  Volga  ; Riev,  sur  le  Volga. 

40®  Jarcslaw;  chef-lieu,  Jarcslaw , sur  le  Volga.  Villes  principales  : Rester  , sur  un  lac  du  même 
nom  ; Uglitsch,  sur  le  Volga. 

41®  Moskeie;  chef-lieu,  Mcskow,  sur  la  Moskowa,  ancienne  capitale  de  la  Russie,  avant  qut- 
que  Pierre  !•'  eût  transporté  le  siège  de  l’empire  à Pélcrxbourg.  Villes  principales  : Dmitrcv  , sut 
l’Iakroma  ; Kelomna,  sur  la  Moskowa;  Serprukcv,  sur  la  Narn. 
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42®  Vladimir}  chef-lieu,  Vladimir.  Ville»  principales  : Sazdal , Prresluwl,  sur  le  lac  Pleschtow; 
Murcm , sur  l'Occa. 

43°  Kcstrcma  .•'chef-lien;  Kestrcma.  Ville  principale  : Galiitch , sur  un  lac  du  même  nom. 

44°  Nijnet-Ncrgcrcd,  chef-lieu,  Nijncl-Ncvgrrcxl  ou  la  Bas je-Neuvelle- Ville , sur  le  Volga.  Villes 
principales  : Arsamas , Makarieur,  Ualathna,  sur  le  Volga;  Paultcsk,  sur  l'Occa. 

45“  Prnia;  chef-lieu  , Prnia,  sur  les  rivières  de  Pcnza  et  de  Sura. 

46°  Simlirsk;  chef-lieu,  Simlirsk , sur  le  Volga.  Villes  principales  : Samara , sur  le  Volga  et  la 
Samara  ; Stavrcpcl. 

47“  Kazan;  chef-lieu  , Kaian , sur  la  Kazanka.  Ville  principale  : Tchtlcksarv , sur  le  Volga. 

48®  Viatka;  chef-lieu,  Viatka. 

49“  Perm;  chef-lieu , Perrn , sur  la  Kama.  Villes  principales  : Kungur,  sur  la  Sylwa  ; Calherinc- 
lourg,  Irlit.  Le  gouvernement  de  Perm  est  partagé,  du  nord  au  sud,  par  les  monts  Oural»,  et  se 
trouve  situe  par  conséquent,  partie  en  Europe,  partie  en  Asie.  Les  deux  dernières  ^villes  que  nous 
avons  citées , Catherine  bourg  et  Irbit , sont  à l’Orient  des  monts  Ourals. 

Au  sud-est , bassin  de  l'Oural  (bassin  de  la  mer  Caspienne). 

50“  -Orenlcurg  ou  Vf  a;  chef-lieu  , Orrnlcurg,  sur  l'Oural.  Villes  principales  : Vf  a,  sur  la  Uielala  ; 
Treitzkol,  sur  l’Ul.  Comme  le  gouvernement  de  Perm , celui  d’Orcnbourg  est  situé,  partie  en  Eu- 
rope , partie  en  Asie.  Troïtxkoï  et  son  district  sont  au  delà  de  l'Oural. 

51®  Astrakhan;  chef-lieu  , Astrakhan,  dans  une  Ile  formée  par  le  Volga  à son  embouchure  dans  la 
mer  Caspienne.  Villes  principales  : Krasvctlar,  aur  un  autre  bras  du  Volga;  Uralsk,  sur  l'Oural; 
Guricw,  à l’embouchure  de  l'Oural , dans  la  mer  Caspienne. 

Au  sud,  sur  les  bassins  du  Koubanetdu  Terek  (bassins  opposés  de  la  Mer  Noire  et  du  la  Caspienuc). 

52“  Caucase;  chef-lieu  , Gecrpievsk , sur  la  Kouma.  Villes  principales  : Kisliar,  sur  un  bras  du 
Terek;  Mczdck , sur  le  Terek;  Kcnstantinegcrskata,  sur  la  kouma;  Alehsandrcv , Stavrcpcl,  sur  la 
Kalaous  ; Kaukazskata , sur  le  Kouban. 

53“  Circassir;  chef-lieu  , H’iadikatvkasi , sur  le  Terek.  Lieu  principal  : Daiycl , forteresse  sur  la 
même  rivière.  L’étroit  district  où  se  trouvent  ces  deux  endroits,  est  le  seul  de  la  Circassic  qu’on 
puisse  dire  être’  soumis  aux  Russes  ; le  reste  du  pays  est  couvert  de  peuplades  indépendantes. 

Au  sud,  sur  les  bassins  du  kourct  du  Riom  (bassin  de  la  Mer  Noire  et  de  la  Caspienne). 

54“  Géorgie.  Le  nom  de  Géorgie  étant  le  plus  général  par  lequel  les  Russes  désignent  leurs  pos- 
sessions au  delà  du  Caucase  , est  soumis  à plusieurs  subdivisions  de  provinces , qui  sont  : I®  Géorgie 
propre  ; chef-lieu  , Tiflis.  Villes  principale»  : Svurami,  sur  le  Kour  ; Gai,  sur  la  même  i ivière  ; Hcri~ 
chali,  sur  le  Bortchalo;  7'elawi  et  Signa  khi,  sur  l’Atazan.  2*  Alakhazie  ou  A ht  s sic..  Lieux  principaux  : 
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Sertkr  um-Kalih,  Ghelmdjik,  Pitmunia,  Marnai,  tous  sur  U Mer  Noire.  3"  Minfrttüf  lieu»  principaux  : 
iikcuriah,  Anakria  , sur  la  Mer  Noire;  Pet  i,  à l’embouchure  du  llioui.  1"  Courir.  5®  / montre  ; chef- 
liru,  KcrUati.  6®  Daghestan  ; chef-lieu,  DerhtrJ , sur  la  mer  Caspienne.  Lieux  principaux  : Tarit , 
Kcuta.  7®  Sthyruxm;  chef-lieu  , Sckamaii.  Lieux  principaux  : tiakcu,  sur  la  nier  Caspienne  ; .4  rial  an , 
sur  le  Kour;  Ncughi.  8®  Cara-Dagh  ou  Erivm  ; chef-lieu , Cktuthek.  Ville  princi|mle  : Ganja  ou 
EliiaietApcI. 

(Quoique  les  provinces  géorgiennes  soient  situées  hors  des  limites  naturelles  de  l'Europe,  nous 
avons  cru  devoir  cependant  les  décrire  ici , tant  à cause  de  leur  connexité  avec  les  provinces  euro- 
péennes , d’en  deçà  le  Caucase , que  parce  que  l’isolement  de  ces  provinces  russes  . en  Asie  , ne  nous 
aurait  pas  permis  d’en  adjoindre  la  description  à celle  de  la  Sibérie.) 

• Mer  J. 

Mer  /Hanche.  Grand  golfe  de  la  nier  Glaciale,  qui  s’élcud  du  30'  au  43"  long.  E. , et  du  64®  au 
68®  lat-  N.  Elle  baigne  la  Laponie  russe  à l'ouest  et  au  nord,  et  le  littoral  du  gouvernement  d'Arkhan- 
gelsk au  sud  et  à l'est.  Les  eaux  en  sont  douces  et  restent  quelquefois  glacées  depuis  le  mois  de 
novembre  jusqu  a la  fin  d’avril. 

Mer  tfAurv.  Golfe  de  la  Mer  Noire,  à laquelle  il  communique  par  le  détreit  t/ /cmkalih , l'ancien 
Bosphore  cimmérieo.  Elle  s’étend  du  32®  au  37®  long.  E. , et  du  45”  au  47®  lat.  N.  Elle  baigne  au 
nord  ci  à l'ouest  le  gouvernement  de  la  Tauridc , et  à l'est  le  pays  des  Cosaques  du  Don  et  de  la 
Mer  Noire.  Son  lit  est  peu  profond  , et  les  oAiescn  sont  généralement  basses.  Le  fleuve  le  plus  con- 
sidérable qn'elle  reçoit  est  le  Dou. 


Golfes. 

Golfe  de  Kant.  C’est  1a  partie  la  plu»  méridionale  de  la  mer  du  méuic  nom,  à l'orient  de  la  Novaia- 
Zcmlia.  La  rivière  de  Kara,  qui  forme  1a  limite  septentrionale  do  la  Kussie  d'Europe  et  de  la  Si- 
bérie , y verse  ses  eaux. 

Golfe  de  Tcheskala.  Partie  de  la  mer  glaciale  qui  s'avance  dans  le  gouvernement  d'Arkhangelsk, 
baignant  à l’ouest  une  presqu’île  assez  considérable,  que  les  cartes  russes  nomment  Shemokhcnskn-a - 
Zemlùt-Ceri.  U s’étend  du  45”  au  47®  long.  E.,  et  du  61"  30"  au  63”  N.  11  ne  reçoit  aucune  rivière  re- 
marquable. 

Golfe  de  Me  zen.  Partie  de  la  Mer  Blanche  s'avançant  dans  le  gouvernement  d'Arkhangelsk,  et  bai- 
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guant  la  cAte  occidentale  de  cette  presqu'île  que  baigne  à l'est  le  golfe  de  Tckctkila.  Il  s'étend  du 
4O®  30"  au  42°  30"  long.  K. , son  extrémité  méridionale  est  par  le  11(3"  N.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière 
de  Mezcn  , qui  y verse  ses  eaux. 

Gclfe  de  ta  Dwtna.  Autre  partie  enfoncée  de  la  Mer  Blanche,  situe  à l'ouest  du  précédent,  du  35" 
au  37*  30"  long.  E.  Son  extrémité  méridionale  est  par  le  64"  30"  lat.  N.  La  Dwina  qui  s’y  jette  lui 
communique  son  nom. 

Golfe  et  One  fa.  Autre  golfe  formé  par  la  Mer  Blanche  à son  extrémité  sud-ouest,  par  les  32° — 36* 
long.  E.,  et  les  63°  30" — 63»  lat.  N.  L'Onega  qui  s’y  jette  lui  donne  son  nom. 

Gclfe  de  Kandeilatiala . Partie  la  plus  reculée  de  la  Mer  Blanche  vers  l'ouest,  et  s'avançant  dans  la 
Laponie  à une  assez  grande  profondeur,  lin  village  situé  à son  extrémité  nord-ouest  lui  donne 
son  nom. 

Gclfe  de  Finlande.  Partie  de  la  mer  Baltique  s’étendant  du  20*  au  27*  long.  E.t  sous  le  60”  lat.  K. 
Il  baigne  la  côte  méridionale  de  la  Finlande,  et,  au  sud,  le  littoral  des  gouverticmcns  d'Estonie  el 
de  Pétersbourg. 

Gclfe  dt  fit  fa  ou  de  Lt  vente.  Partie  de  la  mer  Baltique , comprise  entre  les  20" — 22*  30"  long.  E.,  et 
les  37" — .38°  Lit.  N.  11  baigne  au  sud-ouest  le  gouvernement  de  Courlande,  et  a l’est  celui  de  Livonie. 
La  Duna  y verse  ses  eaux.  Ce  golfe  et  le  précédent  sont , comme  la  mer  Baltique , remplis  d’écueils 
et  de  bas-fonds. 

Gclfe  d'OeUsia.  Partie  de  la  Mer  Noire  comprise  sous  le  29°  long.  E. , et  le  46*  lat.  N.  La  ville 
d'Odessa  lui  donne  son  nom.  Le  Dniester,  le  Boug  et  le  Dnieper  y déchargent  leurs  eaux. 

Gclfe  de  Kerkinit.  Partie  de  la  Mer  Noire  s'avançant  de  l'ouest  à l'est  dans  le  gouvernement  de  la 
Tauridc,  par  le  46*  de  latitude,  et  les  30“ — 32*  long.  E.,  et  formant,  avec  la  partie  occidentale  de  la 
mer  d'Azov,  appelée  spécialement  Gnilce-Mcn,  ou  mer  Putride,  l'isthme  qui  attache  au  continent 
la  presqu’île  de  Crimée.  C’est  l'ancien  (areiniles  tintes. 

Cap  j. 

Cap  Garni».  Extrémité  uord-ouest  de  cet  Le  longue  presqu’île  de  Shemekcnjkiva-Zemlia-Ceri , dont 
pous  avons  déjà  fait  mention,  et  formant  au  nord-est  l’entrée  de  la  Mer  Blanche.  Long.  E.  42*  30", 
lat.  N.  68*  23". 

Cap  SviaU'l.  Partie  la  plus  avancée  de  la  Laponie  russe  au  nord-est.  Il  correspond  au  cap  Cnmin , 
pt  détermine  l'entrée  de  la  Mer  Blanche.  Long.  E.  39°,  lat.  N.  68*  33". 

Cap  TUbna-Vclck.  Ce  cap  est  remarquable,  en  ce  qu’il  forme  sur  le  littoral  de  la  Laponie  la  limite 
îles  possessions  russes  et  suédoises.  Long.  E.  30*,  lat.  N.  70*. 
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Cap  Aia.  Celui-ci  termine  au  sud  la  presqu'île  de  Crimée,  et  semble,  avec  le  cap  Kcrcmpèli  qui 
lui  est  opposé  en  Asie,  fixer  en  cet  endroit  la  moindre  largeur  de  la  Mer  Noire.  C'est  le  Crin-Mctcpi-n 
des  anciens  géographes.  Long.  Or.  81°  20',  lat.  N.  14®  20". 

1.10  N ES  lit  PARTAGE  UES  EAUX,  DISPOSITION  1)C  TERRAIS,  MONT  AGNES. 

Si  l'on  veut  se  former  une  idée  de  l’aspect  physique  de  la  Russie  européenne,  il  faut  se  représenter 
une  vaste  surface  généralement  unie,  ou  n'oITrant  que  peu  de  ecs  inégalités  si  fréquentes  dans  le  reste 
de  l'Europe.  La  partie  centrale  de  cette  grande  étendue  de  plaines,  présentant  seulement  un  léger 
soulèvement  de  terres,  en  forme  de  plateau , de  2 à 300  toises  au  dessus  du  niveau  de  leurs  parties 
extrêmes,  baignées  par  quatre  mers  différentes,  forme  cependant  quatre  pentes  opposées,  dont 
la  direction  est  déterminée  par  le  gisement  de  ces  quatre  mers,  qui  en  sont  en  quelque  sorte 
le  point  d’appui.  La  mtr  Baltique,  à l’ouest,  détermine  la  pente  occidentale,  où  coulent  la  Vislule  et 
le  Niémen;  la  mer  Glttciale,  au  nord,  baigne  l'extrémitc  de  la  pente  ttptmlricnale , où  coulent  l'O- 
nega , la  Dwina , la  Mezcn  et  la  Pelchora  ; au  sud-est,  la  mer  Caspienne  reçoit  les  eaux  de  l'Oural , 
du  Volga  et  du  Tcrek , qui  coulent  sur  la  pente  orientale  ; et , enfin  , la  Mer  Noire  et  la  mer  dWsov 
bornent  au  sud  la  pente  méridionale,  où  coulent  le  Dniester,  le  Hong , le  Dnieper,  le  Don  et  le  kouban. 
Les  sources  des  principaux  des  fleuves  que  nous  venons  de  nommer  sortent  de  ce  plateau,  situé  en 
partie  dans  l'étendue  des  gouvernemens  de  Tver,  de  Smolcnsk  cl  de  Moscou.  Nous  allons  indiquer 
d'une  manière  plus  positive  les  mouveincns  du  terrain  , en  rattachant  tousses  accessoires  à la  grande 
ligne  du  partage  des  eaux. 

La  grande  ligne  du  partage  des  eaux,  c’est-à-dire  la  ligne  de  faite  qui  partage  les  mers  en  trois 
océans,  commence,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  au  nord  des  monts  kœlen  en  Norvège,  suit  les 
monts  de  Laponie  qui  la  conduisent  dans  la  Russie  d’Enrope,  entre  les  gouvernemens  de  Finlande 
ctd'Arcliangelsk.  Parvenue  dans  le  gouvernement  d’OIonetz,  où  elle  prend  le  nom  de  monte  Oloneu, 
groupe  et  suite  de  montagnes  rocailleuses,  par  61®  et  63®  lat.  N.,  elle  envoie  à sa  droite  deux 
rameaux.  Le  premier,  sous  le  nom  de  monts  Manzclla,  court  jusqu’au  golfe  de  Bothnie;  ces  deux 
rameaux , avec  plusieurs  lignes  de  faite  qui  s’en  détachent  dans  la  Finlande , forment  les  cinq  bassins 
principaux,  dans  lesquels  sont  distribués  le  grand  nombre  de  lacs  qui  couvrent  cette  contrée;  à ce 
même  point  la  ligne  tourne  à l’est,  et  gagne  la  limite  du  gouvernement  d’ Arcbangcl.sk  par  38* 
long.  E.;  puis,  se  dirigeant  au  sud , elle  remonte  la  rive  gauche  de  la  rivière  Onega,  revient  à 
l’ouest  jusqu’au  36°  de  longitude,  et  descend  au  sud,  par  60®  lat.  N.;  là,  elle  tourne  un  peu  vers 
l’est  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  , où  clic  se  bifurque , et  envoie  à l'ouest  et  au  sud  , une 
ligne  secondaire,  sur  laquelle  nous  allons  revenir  tout  à l'heure. 


Digitized  by  Google 


( S»  ) 

Dans  l'espace  que  vient  de  parcourir  1a  ligne  du  portage  de*  raux , elle  sépare  l'Océan  glacial  de 
l’Océan  atlantique,  dont  la  mer  Haltique  n'est  qu’une  dépendance,  le  golfe  de  Bothnie  de  la  Mer 
Blanche;  elle  forme  une  partie,  par  sa  droite  et  par  sa  gauche,  des  bassins  de  l'Océan  glacial,  de 
l'Océan  atlantique,  de  la  mer  Baltique  et  de  la  Mer  Blanche. 

Ici  la  ligne  de  partage  continue  de  former,  par  sa  gauche,  le  bassin  de  l'Océan  glacial , et  d'v 
envoyer  ses  eaux,  tandis  que  par  sa  droite  elle  les  envoie  dans  la  mer  Caspienne.  Après  être  des- 
cendue au  sud  sur  la  frontière  nord  du  gouvernement  dé  Jaroslnw , elle  se  dirige , à l'est  et  au 
nord-est,  sous  le  nom  de  monts  Shémokonski , entre  les  gouvernement  de  Vologda  et  ceux  de 
hostroma,  de  Wialka  et  de  Perm  ; au  nord  de  ce  dernier  gouvernement,  elle  atteint  les  monts  Oural, 
qu'elle  suit  toujours  entre  l'Océan  glacial  et  la  Caspienne,  en  se  dirigeant  au  sud;  elle  jette  à 
droite  dans  le  gouvernement  d'Orembourg,  sous  le  nom  d’Obchtei-Syrt , un  rameau  qui  suit  la 
rive  droite  de  l'Oural  ; au  sud  du  âi»  lat.  N.,  elle  joint  les  monts  Kuberlinski , et  entre  tout  k fait 
en  Asie. 

Revenons  maintenant  k cette  bifurcation  que  nous  avons  signalée  en  traversant  le  gouvernement 
do  Novgorod.  Cette  ligne  jetée  au  sud  peut  être  considérée  comme  secondaire,  comme  euro- 
péenne, puisque,  k partir  de  ce  point , elle  forme  le  partage  des  eaux  entre  l'Océan  atlantique  et 
les  mers  intérieures  qui  en  dépendent , ou  entre  res  mers  elles-mêmes,  et  qu'elle  traverse  l'Europe 
dans  toute  son  étendue. 

Cette  ligne,  après  avoir  quitté  le  gouvernement  de  Novgorod  , passe  en  serpentant  sur  ceux  de 
Pskov,  Tver,  Smolcnsk,  Mohilcw,  Minsk,  Groduo,  Volhinic;  k l'extrémité  de  ce  gouvernement, 
elle  entre  dans  les  états  d'Autriche  eu  Galicic. 

Dans  le®  gouverncuiens  de  Novgorod  , de  Pskov  et  de  Tver,  elle  prend  le  nom  de  monts  Valdal. 

Dans  celui  de  Pskov,  elle  détache  par  sa  droite  un  premier  rameau  qui  court  sur  le  gouvernement 
de  Livonie,  et  un  second  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  qui  se  dirige  sur  le  gouvernement  de 
Courtaude.  lat  Duna,  qui  a sa  source  dans  les  Valdaf,  du  cèlé  opposé  k celui  où  naît  le  Volga  , coule 
entre  ces  deux  rameaux  ; le  Niémen  suit  la  gauche  du  second. 

Depuis  Novgorod  jusqu'au  second  rameau , la  ligne  partage  les  eaux  entre  la  mer  Baltique  et  la 
mer  Caspienne;  de  ce  point  jusqu’à  son  entrée  en  Galicic,  elle  fait  la  même  fonction  entre  la  Mer 
Noire,  où  elle  envoie  le  Dnieper,  le  Bog  et  le  Dniester,  et  k la  mer  Baltique,  qui  en  reçoit  le  Niémen, 
la  Vistulc,  etc.  Sur  la  frontière,  la  ligne  de  partage  jette  k gauche  un  troisième  rameau  qui  fait 
limite,  et  accompagne  la  rive  gauche  du  Bog. 

A l'instant  où  la  ligne  de  partage  dans  le  gouvernement  de  Smolcnsk  tourne  au  sud-ouest,  elle 
détache  au  sud  une  branche  qui  court  sur  les  gouvrrnetnens  de  Kalouga  et  d’Orel;  là  elle  se  bifurque  : 
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un  rameau  continue  ver»  le  sud,  et  forme  1a  partie  occidentale  du  bassin  de  la  mer  d’Asov;  elle 
passe  sur  l’isthme  de  Pérécop , et  se  termine  dans  la  Crimée. 

L'autre  rameau  court  de  l'ouest  à l’est  sur  les  gouvernemens  de  Toula  , Rar.an , Tambov,  Saratov  ; 
dans  ce  gouvernement,  elle  prend  le  nom  de  monts  Volga,  puis  de  Jcrglierui,  dans  le  gouverne- 
ment d’ Astrakan;  là  elle  tourne  angulairement  vers  le  sud,  arrive  dans  le  gouvernement  du  Cau- 
case, jette  adroite  un  embranchement  qui  remonte  au  nord-ouest  jusqu'au  détroit  de  Caffa  ; ce 
qui  complète  au  nord  , à l'est  et  au  sud,  le  bassin  de  la  mer  d'Asov,  où  coulenL  le  Don  et  scsalllucns. 
Cette  mer  u’est  qu'un  golfe  de  la  Mer  Noire;  aussi  son  bassin  est-il  circonscrit  de  toutes  parts  dans 
celui  de  la  mer  principale. 

La  ligne  que  nous  venons  de  laisser  dans  le  gouvernement  du  Caucase  tourne  les  sources  du 
Kouban,  remonte  à l'ouest  vers  celles  du  Terelh  , suit  les  hauteurs  du  (Caucase,  et,  toujours  eu 
séparant  les  eaux,  qui  se  rendent  dans  la  mer  Caspienne  et  la  Mer  Noire,  va  rejoindre  la  grande 
ligne  de  partage  qui  passe  au  sud  de  ces  deux  mers. 

On  Toit  que  nous  n'avons  à mentionner  ici  aucune  montagne  qui  ne  fasse  partie  des  lignes  de 
faite  qui  forment  les  grands  bassins.  Tous  Ica  noms  particuliers  inscrits  au  Bulletin  , à l'article 
MctUapui , se  trouvent  rapportés  en  effet  dans  la  description  des  lignes  de  partage. 

Lots. 

C’est  dans  la  partie  N.  O.  de  la  Russie  que  se  trouvent  les  plus  grands  lacs  de  l'Europe;  leur 
nombre  est  aussi  très  considérable.  Nous  allons  dire  un  mot  de  chacun  des  plus  remarquables. 

Lac  Enara.  Grand  lac  de  la  Laponie  russe,  situé  dans  la  province  de  kicmi.  Il  reçoit  la  rivière 
Andajoek , qui  sort  des  monts  de  Laponie  et  s'écoule  , par  la  rivière  de  Pasvig,  d'abord  dans  le  Inc 
beaucoup  moins  considérable  de  Riolme,  et,  de  là,  dans  le  golfe  de  Varattger  , partie  de  la  Mer 
Glaciale.  11  a vingt-deux  lieues  de  long  sur  cinq  à six  de  large.  U renferme  un  grand  nombre  d’Iles. 
Lat.  N.  69°  ; long.  E.  26®. 

Lac  Kcla.  Lac  de  la  Lapônic  russe,  de  dix  lieues  de  long  sur  trois  de  large.  Il  s'écoule  dans  la  mer 
Glaciale  par  la  rivière  de  Kola.  Lat.  N.  69°;  long.  E.  29». 

Lac  Imandra.  Grand  lac  de  la  1 -aponie  Russe , qui  s'écoule  dans  le  golfe  de  Kandalaskala,  partie  de 
la  Mer  Blanche.  Ixingueur,  vingt-quatre  lieues;  largeur  cinq  à six.  — Long. E.  30® ; lat.  N.  68". 

Lac  Kcvdn.  Lac  considérable  du  gouvernement  d’Arkangelsk  , qui  s'écoule  dans  le  golfe  de  Kan- 
dalaskata  par  la  rivière  de  Kovda.  Sa  forme  est  à peu  près  carrée,  et  il  peut  avoir  trente  lieues  de 
tour.  Deux  autres  lacs,  chacun  de  dix-srpt  à dix-huit  lieues  de  long,  s'écoulent  dans  celui-ci  : ce  sont 
ceux  de  Pianca  et  de  Tcp. 
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Lac  Viec.  Grand  lac  du  gouvernement  d’OIonetz.  Sa  l'orme  est  k peu  près  triangulaire,  et  il  peut 
avoir  treize  lieues  à sa  base,  sur  une  hauteur  de  quatorze  à quinze.  Il  reçoit  les  eaux  du  lac  S*fc, 
qui  n'est  pas  moins  considérable  , et  s'écoule  dans  le  golfe  d’Oneg , partie  de  la  Mer  Blanche.* 

‘ Lac  Kcunschc.  Grand  lac  du  gouvernement  d'Arkhangelsk  , situé  par  le  29”  E.  elle  65°  N.  11  re- 
çoit au  Nord,  par  ta  rivière  de  Pischla,  les  uaux  des  lacs  Orel  , l'ischtozero,  Verkhnia-kouscbno , 
et  d'un  assez  grand  nombre  d'autres  moins  considérables,  et  se  décharge  au  sud  dans  le  lac 
de  Vigo,  par  la  Tchirca  qui  reçoit  aussi  le  tribut  d'un  grand  nombre  d'autres  lacs  plus  ou  moins 
considérables,  entre  lesquels  il  faut  remarquer  ceux  de  Kamcnnoe,  d'Ouvozero,  de  Kamos  et  de 
Niouk  , qui  sc  trouvent  sur  les  confins  des  gouvernemens  d'OIonetz  et  d'Archangclsk . 

Lac  Vcjt.  Lac  du  gouvernement  de  Novgorod.  Lat.  N.  60°  j50'  ; long.  E.  87".  La  rivière  Onega  qui 
va  se  jeter  dans  le  golfe  d'Oneg,  partie  de  la  mer  Blanche , le  traverse  peu  après  sa  naissance.  Quel- 
ques lieues  plus  haut,  elle  traverse  le  lac  Lalcha,  situé  dans  le  gouvernement  d'OIonetz,  sur  les  con- 
fins de  celui  de  Novgorod. 

Lac  Kculinjkcc.  Situé  dans  la  partie  occidentale  du  gouvernement  de  Vologda.  Long.  E.  37"  30'; 
Ijit.  N.  69”  80'.  Il  donne  naissance  à la  rivière  Soukna  qui,  avec  celle  de  Vitchehoda,  forme  ensuite 
la  Dwina , qui  se  jette  dans  la  Mer  Blanche. 

Lac  UUa.  Grand  lac  de  la  Finlande,  qui  s’écoule  dans  le  golfe  de  Bothnie.  Lait.  N.  64”;  long.  E.  26®. 

La  Finlande  ne  renferme  aucune  rivière  digne  de  remarque;  mois  clic  pré-sente  , en  revanche, 
une  suite  de  lacs  et  de  marais  fangeux  qui  rendent  l’aspect  du  pays  aussi  triste  que  son  atmosphère 
est  pernicieuse.  IJne  partie  de  la  Suède  et  quelques  cantons  de  l’Amérique  septentrionale  ofircni 
seuls  sur  toute  la  partie  connue  du  globe,  un  système  analogue  d’assemblages  de  lacs  et  de  marais. 
Ici , ces  différens  lacs  semblent  être  renfermés  dans  quatre  bassins  particuliers , formés  par  autant 
de  chaînes  de  collines  peu  élevées  , détachés  de  la  ligne  des  monts  Olonetx,  dont  on  a fait  mention 
plus  haut.  Le  premier  bassin  , formé  des  provinces  de  Wasa  cl  d' Lleabourg,  renferme  moins  de 
lacs  que  de  cours  d'eau  , qui  tous  se  jettent  dans  le  golfe  de  Bothnie  : le  lac  Uléa  en  fait  partie.  Le 
second  bassin,  formé  de  la  province  d’Abo  et  d'une  partie  de  celle  de  Tavastchus,  renferme  une 
douzainede  lacs  considérables,  entre  lesquels  celui  de  Tamersford  occupe  le  premier  rang  : les  eaux 
de  ce  bassin  s’écoulent  aussi  dans  le  golfe  de  Bothnie.  Le  troisième  bassin,  formé  d’une  partie  drs 
provinces  de  Tavastchus,  de  Kvmmenegard , de  Wasa  et  de  Kuopio,  pourrait  être  appelé  bassin  de 
V Heine  la , du  nom  du  lac  le  plus  considérable  qu'il  renferme;  ses  eaux  s’écoulent  dans  le  golfe  de 
Finlande,  aussi  bien  que  celles  du  quatrième  , qui , formé1  d’une  partie  «les  pruv  i tiers  de  Kimmene- 
gard  , de  kuopio  et  de  Viborg , renferme  à toi  seul  plus  de  laes  que  les  trois  antres  réunis.  Dans  le 
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très  grand  nombre  de  ces  lacs  il  faut  distinguer  ceux  de  Haukrtesi , de  h'a/latfsi,  lï'Orivesi  et  de 
PiiUj , situes  dans  la  province  de  Ruopio. 

Imc  Ladcpa.  Grand  lac  situé  entre  les  gouvernemens  de  Pétersbourg , d'OIonctz , et  de  Viborg , et 
s'étendant  du  GO®  Pi.  ou  Gl®  30',  et  du  27®  30’  long.  E.  au  31®.  Ce  lac  est  le  plus  grand  de  l’Europe. 
Il  peut  avoir  cenl-quarantc  lieues  de  tour.  11  abonde  en  poisson  de  toute  espèce,  et  surtout  en  sau- 
mon. Ses  rives  sont  basses , et  de  nombreux  ilôts  ou  rochers,  dont  la  base  est  de  marbre  , rendent  sa 
navigation  dangereuse.  Depuis  que  Pierre  l,r  a fait  creuser  un  canal  qui,  continué  par  Catherine, 
vient  aboutir  au  Volga  , et  établit  ainsi  une  communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  Caspienne, 
le  lac  Imdnga  rend  de  grands  services  au  commerce  intérieur  de  l’empire.  I.a  Plevra  lui  sert  d'écou- 
lement dans  le  golfe  de  Finlande. 

Lac  One  fa.  Grand  lac  situé  dans  le  gouvernement  d’Olonelz,  par  le  62“  latit.  N.  et  le  33"  long.  F- 
C’est,  après  le  lac  Ladoga,  le  plus  grand  de  l'Europe.  On  a cru  long-temps  que  ses  eaux  s’écoulaient 
dans  la  Mer  Blanche  par  la  rivière  qui  de  là  sans  doute  a tiré  son  nom  d'Onéga;  mais  on  sait  main- 
tenant qu’il  n’a  d’autre  écoulement  que  le  Ladoga , auquel  il  communique  par  la  rivière  de  Svir. 

Lac  llmcn.  Lac  situé  dans  la  partie  occidentale  du  gouvernement  de  Novgorod , par  le  29®  long.  E. 
et  le  57®  lat.  N.  Il  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières,  et  verse  leurs  eaux  avec  les  siennes  dans  le 
lac  Imdoga  , par  celle  de  Yolkhova. 

Lac  Bide.  Situé  dans  la  partie  orientale  du  niéine  gouvernement,  parle  GO"  lat.  N.  et  le  35®  long.  E. 
il  communique  d’un  côté  au  lac  Onega  par  les  rivières  de  Kovja  et  de  Yitcgra,  réunies  à leurs  sources 
par  un  canal  ; et  de  l'autre , au  Volga  par  la  rivière  Schcksna. 

Lac  Tchcudjkcf  ou  P et  pas . Grand  lac  situé  sur  les  contins  des  gouvernemens  de  Livonie,  d'Eslhonic, 
de  Pétersbourg  et  de  Pskov,  s'étendant  du  57®  40’  lat.  N.  au  59®  par  le  25*  long.  E.  11  s’écoule  dans 
le  golfe  de  Finlande  par  la  rivière  de  Narva  , cl  reçoit  dans  sa  partie  supérieure  le  nom  de  lac  dt 
Pskev. 

Imc  Pliure.  Lac  du  gouvernement  de  Livonie , situé  par  le  58®  lat.  N.  et  le  24"  long.  E.  Il  com- 
munique nu  lac  Peïpus  par  deux  rivières  cl  un  canal , et  au  golfe  de  Higa,  d’un  cdté,  par  la  rivière 
Navas  ou  de  Pernau  , et,  au  sud  , par  les  rivières  de  Sclmarubakh  etd’Aa,  réunies  par  un  canal. 

Lac  Bc/cficT,  Imc  du  gouvernement  du  Caucase,  situé  par  le  40"  long.  E.  et  le  46"  Slf  lat.  N.  Ce 
n'csl  en  quelque  sorte  qu’une  lagune  formée  par  la  rivière  Manitch  , qui  se  jette  dans  le  Don;  et  on 
pourrait  le  considérer  comme  l'un  des  vestiges  de  l’ancienne  communication  de  la  Mer  Noire  et  de 
la  Caspienne. 
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1.  Kémi.  Embouchure  dans  le  golfe  de  Bothnie,  par  le  22"  long.  K.,  et  le  f>6“  lat.  N.  Elle  court 
du  nord  au  sud  dans  la  province  d’Lléaborg,  partie  de  la  Finlande.  Elle  est  formée  de  la  réunion 
de  deux  rivières  sortant  des  montagnes  de  Laponie  : la  Kitrnajeek,  à l’est,  qui  reçoit  elle-même  les 
rivières  de  Tanajcck  et  de  Lraircieki,  et  P Uunai  ou  Aanil , à l'ouest. 

2.  Situe.  H mère  de  la  province  d’Lléaliorg  en  Finlande.  Elle  coule  de  l'est  à l'ouest,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Rothnie , entre  les  villes  ou  bourgs  de  Simo  et  Kuivaniemi. 

3.  /je.  Rivière  de  la  province  d’Uléaborg  en  Finlande.  Formée  de  la  réunion  de  deux  ou  trois 
cours  d'eau  , sortis  d'autant  de  lacs,  clic  court  de  l'est  à l'ouest,  et  se  jetteidans  le  golfe  de  Bothnie, 
entre  les  bourgs  de  Norr-ljo  et  d'ijo. 

4.  Stwa.  Rivière  du  gouvernement  de  Pétersbourg,  portant  dans  le  golfe  de  Finlande,  avec  les 
eaux  des  lacs  I-adoga  et  Onega,  celles  d’un  assez  grand  nombre  de  rivières  qui  se  jettent  dans 
chacun  de  ces  lacs.  l-es  affluons  de  l'Onega  sont  : la  ViUgra,  la  Vcdla,  sortant  du  lac  du  même  nom , 
et  recevant,  sur  sa  gauche , les  rivières  de  Netoma  et  d'Ounouscha  ; la  Schouia,  sortant  du  lac  Sam. 
Les  affluons  du  Ladoga  sont  : la  Fclkhcva,  sortant  du  lac  llmen,  qui  reçoit  les  rivières  de  Schtlan, 
de  Pclisf,  de  Ixvatch,  de  Pila  et  de  Micha;  la  Tikhvina;  la  Svir,  qui  verse  dans  le  I^adoga  les  eaux 
de  l’Onega  , et  qui  reçoit  elle-même  celles  de  l'Oiat. 

à.  Lcttfa.  Prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Novgorod , traverse  du  sud-est  au  nord- 
ouest  celui  de  Pétersbourg  , cl  se  jette  dans  le  golfe  de  Finlande  par  le  26"  long.  E. 

6.  i\arm.  Porte  dans  le  golfe  de  Finlande  les  eaux  du  lac  Palpus  et  de  la  Yclikaïa,  affluent  de 
celui-ci.  Elle  forme  limite  entre  les  guuvernemcns  d'Esthonic  cl  de  Pétersbourg. 

7.  Perrutu.  Sort  du  lac  de  Vitzero , dans  le  gouvernement  de  Livonie,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Riga.  Affluent  ; la  Navas.  Millions  du  lac  Vitzero:  l'Embakh  et  la  Schwartzbakh. 

8.  Aa.  Arrose  le  gouvernement  de  Livonie,  et  se  jette  dans  ie  golfe  de  Riga. 

9.  Duna.  Elle  prend  naissance  sur  les  limites  des  gouvememens  de  Tver  et  de  Pskov,  traverse 
celui  de  Vitcbsk , qu'elle  sépare  plus  loin  de  celui  de  Courtaude , et  celui-ci  de  celui  de  I.ivonie, 
et  se  jette  culiit  dans  le  golfe  de  Rigu  , trois  lieues  et  demie  au  dessous  de  la  ville  de  ce  nom  : c’est, 
selon  d'\n  ville,  ta  J'untHi/tui  des  anciens.  Aflluens  de  la  rive  gauche:  la  Meja,  la  Di  ma  ; de  la  riv* 
droite  : t Et  il. 
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10.  Mcuscha.  Prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Vilna,  traverse  du  sud  au  nord  celui  de 
Courlandc  , et  se  jette  dans  le  golfe  de  Riga  , après  avoir  baigné  les  murs  de  Mittau. 

1 1 . Fimiaeu.  Prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Vilna , et,  coulant  du  sud  au  nord  , va  se 
jcltcr  dans  la  Raltiquc.  Affluent  : f .-Il mu. 

12.  Niémen.  Prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  traverse  de  l’est  à l'ouest  celui  de 
de  Grodno,  tourne  au  nord  , et  forme  alors  la  limite  de  la  Russie  propre  et  de  la  Pologne;  puis, 
après  avoir  de  nouveau  changé  la  direction  de  son  cours  de  l’est  b l’ouest , va  se  jeter,  par  plusieurs 
embouchures , dans  celte  vaste  baie  appelée  le  Kuriqch-Hafî.  Afflucns  de  la  rive  gauche  : ta 
Chlchara  ; de  la  rive  droite:  la  F ilia,  la  Kclra. 

13.  La  Fistule.  Une  partie  seulement  du  cours  de  ce  fleuve  appartient  à la  Russie;  le  reste , ou 
lui  sert  de  limite  commune  avec  -l'Autriche , ou  traverse  les  états  prussiens.  Voici  les  affluens  qui 
grossissent  ses  eaux  dans  la  partie  de  la  Pologne  qu'elle  traverse  rive  gauche,  la  Pilica ; rive 
droite,  le  Bug , grossi  des  eaux  de  la  Narra  ; le  fFiepn. 

14.  I.e  Dniester  son  des  monts  kra  packs  dans  la  Gallicie  autrichienne  , court  d’abord  de  l’ouest 

b l’est  par  le  milieu  de  cette  province,  puis,  entrant  dans  la  Russie  cl  changeant  la  direction  de 
son  cours  du  nord-ouest  au  sud-est , vient  se  jeter  dans  le  golfe  d'Odessa  , partie  de  la  Mer  Noire, 
après  avoir  séparé  la  Bessarabie  des  gouveniemcns  de  Podolie  et  de  Nikolacv.  Quoique,  dans 
l'étendue  de  son  cours , le  Dniester  reçoive  un  grand  nombre  de  rivières , aucune  d’elles  n'est  ce- 
pendant assez  considérable  pour  que  nous  en  fassions  une  mention  particulière.  Ce  fleuve  est  le 
Tyras  des  anciens.  , 

15.  Le  Beg  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Podolie,  sur  les  confins  de  la  Volhvnie 
et  de  la  Gallicie  autrichienne,  et  vient  se  jeter  dans  la  Mer  Noire  après  un  cours  qui,  du  nord- 
ouest  au  sud-est,  a traversé  les  gouvernemens  de  Podolie  et  de  Nikolaev.  — AITluetis  «le  la  rive 
gauche  : 1 ’/ngeul,  la  Fies ; de  la  rive  droite:  la  Kctyma , qui  sert  de  limite  entre  lesgouvrme- 
incna  de  Podolie  et  de  Nikolaev.  Le  Uog  est  X Hypanis  Sarmatiœ  Eurcpem  de»  anciens  géographes. 

IG.  Le  Dnieper  (chez  les  anciens  Bcrysthenes),  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Smolensk, 
sous  les  32“  longit.  E.  et  58“  lat.  N.  Il  traverse  d’abord  , du  nord-est  au  sud-ouest,  le  gouvernement 
de  Smolensk;  tournant  alors  du  nord  au  sud,  il  arrose  celui  de  Mohilcw,  sert  de  limite  entre  ceux 
de  Minsk  et  dcTchernigov,  de  KiewesetdePoltava  ; puis,  tournant  du  nord-est  au  sud-ouest,  traverse 
celui  d'Ekathrrinoslav,  et,  séparant  enfin  ceux  de  Nikolaev  et  de  Tauridc,  il  se  jette  , par  une  large 
embouchure,  dans  le  golfe  d'Odessa , sous  le  30“  longit.  E.  et  46"  30’  latit.  N.  La  navigation  de  ce 
fleuve  est  interrompue  par  tic  fréquentes  cataractes,  que  l’impératrice  Catherine  essaya  en  vain 
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d'aplanir  en  faisant  sauter  quelques  rochers.  Les  plus  remarquables  de  ces  cataractes  sont  celles  qui , 
situées  cuire  les  villes  d'Ekaihcriunslav  cl  d’AIcksandrovsk , sont  connues  sous  le  nom  des  irait 
saut j du  Dnitper.  L’eau  de  ce  fleuve,  quoique  impropre  dans  certaines  contrées  aux  usages  domes- 
tiques, nourrit  cependant  une  grande  variété  de  poissons.  Dans  l’étendue  d'un  cours  qu’on  peut 
estimer  à trois  cent  cinquante  lieues,  le  Dniépcr  reçoit  un  très  grand  nombre  d’aflluens.  Nous  al- 
lons les  indiquer,  en  partant  de  sa  source,  suivant  sa  rive  droite  et  remontant  ensuite  par  la  rive 
gauche  jusqu'au  point  de  départ.  — llivc  droite:  la  Drcuti , la  Bérrzina  (affluent  de  la  Bérézina,  la 
Sriste);  le  Pripel  (affluens  du  Pripet,  rive  gauche:  la  Plilch,  la  Mcra,  la  Land,  la  Jasiclda  ; rive 
droite  : la  Tourna , la  Stir,  la  Sic  ut  (affluent  de  la  Slout:  la  6Vrw),  Y Ouvert , la  Stcvetckna  , YOuj), 
la  Ttttrev , la  Hcs  , la  Tiatmin  , Y inpcuUtz  ; rive  gauche  : la  Kctukala  , la  Sainara  , Y Oriel , la  Pcltava, 
la  Pjtcul,  la  SeuZn  , la  />r/na(  affluens  de  la  Desna:  la  Sncv,  la  Saule  s t , U Bieva,  la  Narlia,  la  Ntrousa , 
la  Seim),  la  Scj  (affluens  de  la  Soj  : Y /peut , la  Bestd,  YOstr). 

17.  La  Tramai  prend  sa  source  sur  les  Confins  des  gouvernemens  d'Ekatherinoslav  et  deTauridc, 
et,  après  avoir  arrosé  un  canton  aride  de  ce  dernier,  se  jette  dans  la  mer  d’Azov. 

18.  La  Berdn , petite  rivière  qui  sépare  les  gouvernnnens  de  Tauridc  et  d'Ekatherinoslav,  et  se 
jette  dans  la  mer  d’Azov. 

19.  Le  Xa/micus  sépare  le  gouvernement  d’Ekatherinoslav  du  |*ays  des  Cosaques  du  Don,  cl  se 
jette  dans  la  mer  d’Azov. 

20.  La  Krinka  prend  sa  source  sur  les  confins  du  gouvernement  d'Ekatherinoslav  et  du  pays  des 
Cosaques  du  Don , sépare  ce  dernier  de  celui  des  Cosaques  de  la  Mer  Noire , et  sc  jette  dans  la  mer 
d’Azov. 

21.  Le  Dcn  (le  Tandis  des  anciens)  prend  naissance  dans  le  gouvernement  de  Toula  sous  le  36' 
long.  E.  et  le  53»  |5'  lalit.  N.  Il  décrit  dans  son  cours  un  très  grand  coude  dont  le  sommet  se  rap- 
proche tellement  du  lit  du  Volga , sous  le  -19"  lal.  N.,  que  les  deux  fleuves  ne  sont  plus  séparés  que 
par  un  intervalle  de  treize  à quatorze  lieues.  11  baigne  les  gouvemeineu*  de  ïliazan  et  de  Vorotjej , 
et  , traversant  d’abord  du  nord-ouest  au  sud-est,  puis  du  nord-est  au  sud-ouest  le  pays  de* 
Cosaques  du  Don  et  de  la  Mer  Noire,  il  va  se  jeter  par  cinq  embouchure*  dans  la  mer  d'Azov  , sous 
les  37»  longit.  E.  et  les  47"  latit.  N.  De  nombreux  bancs  de  sable  rendent  sa  navigation  , et  surtout 
l'entrée  de  son  embouchure,  fort  difficile.  — Affluens  de  la  rive  droite  : la  ücnetz{ affluens  de  la 
Donetz  : Tnt,  Lola  , Katitva , Àidar,  Oskel),  la  Tchir,  la  Scsna. — Affluens  de  la  rive  gauche:  le 
V crcncj  , le  Biticup  , le  Khcptr  ( affluens  du  kboper  : le  Takal , 89  la  Savait , la  V crcna , la  karal  ) , 
la  Mttvùztdùza  [ affluens  de  la  Mclviatditza  : la  Tersa  (affluent  de  la  Tcrsa  : Y L tan) , la  H a via , 
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la  M (alflftens  de  la  Sal  : la  Ennal-Sal,  Y Ouricuk-  Sa/ , la  Kara-Stil , la  Gtir/icim  , la  Bctrrh), 
la  Maniuh.  (Affluens  île  la  Manitt'li  : Sr.  Epcrlùk , Eperliek , le  En/ttrus  , la  Eharienkcnl. 

22.  La  KcupcT  prend  sa  source  aux  confins  des  gouvernement  du  Caucase  et  du  pays  des  Cosaques 
de  la  Mer  Noire,  et , après  avoir  séparé  ce  dernier  de  celui  des  Cosaques  du  Don , va  se  jeter  dans 
une  baie  de  la  mer  d'Azov. 

23.  La  Tchettasir , petite  rivière  qui,  prenant  sa  source  dans  le  gouvernement  du  Caucase,  tra- 
verse le  pays  des  Cosaques  de  la  Mer  Noire  et  va  se  perdre  dans  les  lagunes  qui  bordent  une  partie 
de  la  côte  orientale  de  la  incr  d’Azov. 

24.  Le  BeJsctt  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  du  Caucase  , traverse  le  pays  des  Cosaques 
de  la  Mer  Noire  et  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  d'Azov. 

2.S.  Le  Kirpili  prend  sa  souree  aux  confins  du  gouvernement  du  Caucase  et  du  pays  des  Cosaques 
de  la  Mer  Noire , traverse  ee  dernier  du  sud-est  au  nord-ouest , et  sr  perd  dans  des  lagunes  près  de 
la  mer  d’Azov. 

2fi.  Le  Kcttncur  prend  naissance  et  eoule  dans  le  pays  des  Cosaques  de  la  Mer  Noire  jusqu'à  ee 
qu’il  se  perde  dans  la  mer  d’Azov. 

27.  Le  Kcutan  ( H y pani j Sarmatia  A statua  des  anciens),  prend  sa  source  au  mont  Caucase, 
dans  le  pays  des  Ossètes , en  Circassie,  coule  d'abord  du  sud  au  nord  , puis  de  l'est  à l'ouest,  et  va 
se  jeter  dans  un  golfe  formé  par  la  Mer  Noire,  et  à qui  sa  forme  a fait  donner  le  nom  de  Kizil-Tath. 
Les  affluens  du  Kouban , qui  sortent  tous  de  la  chaîne  caucasienne,  sont:  le  Karaktntan , le 
Scup , le  Schkadpiuha  , la  Lata  ( affluent  de  la  Laba  : YEmanscu  ) , VOnrcup  et  la  Zo/ienSrheuk. 

28.  Le  Rient  ( le  Phasis  des  anciens)  prend  sa  source  sur  le  penchant  méridional  du  Caucase, 
au  4 1»  longit.  E. , sous  le  43°  latit.  N.,  coule  d'abord  vers  le  sud-ouest  à travers  l’Imerctie,  puis  vers 
l’ouest  sur  les  limites  de  la  Gourie  et  de  la  Mingrelie,  et  va  se  jeter,  par  deux  embouchures,  dans 
la  Mer  Noire.  (Affluens  : la  Tunichttal.) 

29.  Le  Kcur  (le  Cyrtis  des  anciens),  est  appelé  par  les  naturels  Mekwari.  Il  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  du  paèhalik  d’Erze-Roum , en  Turquie;  par  les  40»  longit.  F.,  et  40»  30'  latit.  N. , 
coule  d'abord  vers  le  nord , et , après  être  entré  dans  la  Géorgie , change  de  direction  et  coule  au 
sud-est.  Il  sépare,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  le  Schyrwan  de  l’Eriva»  et  se  jette 
enfin,  par  deux  embouchures  principales  et  cinq  autres  plus  petites,  partie  dans  la  mer  Cas- 
pienne , partie  dans  un  golfe  de  la  même  tuer  appelé  Ktùl-Apatch.  Dans  la  partie  de  son  cours  qui 
arrose  les  possessions  russes,  le  Kour  reçoit  sur  sa  rive  droite  : ['Aras  ( affluent  de  l'Aras  : le 
Berpcadut),  I Durant,  le  Trrttrr , le  Djapir,  l' Indsha , le  Bcrtchale  (affluens  du  Rorlchalo  : le 
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Dckalar-OgU,  le  Kkrami  ).  — Sur  la  rive  gauche  : Dot,  l’^lnou  ( affluent  de  l'Alazani  : YOuct- 
hakhi.  ) 

30.  Le  Pertagat  prend  naissance  daus  le  Caucase , aux  confins  du  Daghestan  et  du  Schirwan , 
arrose  celte  dernière  province  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  les  40°  latit.  N. 

31.  Le  Samcur  prend  naissance  dans  le  mont  Caucase,  aux  confins  de  la  Géorgie  et  du 
Daghestan , traverse  celle  dernière  province  de  l’ouest  à l'est,  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par 
les  42»  latit.  N. , après  s'élre  partagé  en  un  grand  nombre  de  branches. 

32.  La  Belikenl  est  remarquable  en  ce  qu’elle  sépare  l’Europe  de  l’Asie  , limite  le  plus  récemment 
adoptée  et  qui  parait  être  la  plus  raisonnable  et  la  plus  conforme  à la  nature.  Elle  prend  naissance 
au  pava  des  Lcsghis , daus  le  Caucase  , et  sc  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  les  42*  20'  latit.  N. 

33.  Le  KcUcu  prend  naissance  dans  le  Caucase  , aux  confins  du  Daghestan,  de  lu  Géorgie  et  de 
la  Circassie,  arrose  la  partie  orientale  de  ce  dernier  pays,  et,  après  s’étre  partagé  en  cinq  ou  six 
branches,  va  se  jeter,  partie  dans  la  mer  Caspicune , partie  dans  un  golfe  de  cette  mer,  appelé 
golfe  d’AgrachanskoT , par  les  43°  30’  latit.  N.  La  partie  inférieure  de  son  cours  appartient  au 
Daghestan  d’Europe.  (Affluent  : YAtaUi.) 

34.  Le  Terri  prend  naissance  dans  le  Caucase  parles  42*  long.  E.,  dans  la  Circassie , qu'il  traverse 
d’abord  du  sud  au  nord;  puis,  changeant  subitement  de  direction,  il  coule  vers  l’est  sur  les  limites 
de  la  Circassie  ci  du  gouvernement  du  Caucase  , et  va  se  jeter  dans  la  mer  Caspienne  par  une  dou- 
zaine d’embouchures,  occupant  sur  la  côte  un  espace  de  plus  de  trente  lieues.  — Affluons  : X'Arre- 
don,  le  Tchtrtk,  le  Tcheghem  , la  Malkn,  la  Scnndeha  (affluens  de  la  Soundcha  : X Assaï , la  Mart/um , 
le  lieekm , Y Argcun  et  la  Mychik) , Y Aksnl. 

35.  Le  Kcuma  sort  d'une  branche  du  mont  Caucase,  et,  se  dirigeant  au  nord-est,  va  se  jeter 
dans  la  mer  Caspienne,  après  s'ètre  partage  en  quatre  bras.  Il  traverse  , dans  la  majeure  partie  de 
son  cours,  un  canton  aride  et  sablonneux,  cl  sert  de  limite,  dans  sa  partie  inférieure,  aux  gou- 
vernemens  du  Caucase  et  d’Astrakhan. 

3G.  Le  T clga  prend  naissance  au  pied  des  monts  Valdat , dans  le  gouvernement  de  Tver,  par  les 
57*  lat.  N.  et  les  30°  long.  E.  C’est  sans  contredit  le  premier  fleuve  de  l’Europe  par  l’étendue  deson 
cours  et  la  masse  de  scs  eaux.  Sa  direction  générale  est  d’abord  de  l'ouest  à l'est,  puis  du  nord  an 
sud.  11  arrose  les  gouvememens  deTver,  d’Jaroslav,  deKostroma,  de  Nijnei-lNovgorod  , dcKazan, 
de  Simbirsk,  de  Saratov  et  d'Astrakhan.  Il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  plus  de  cent  embou- 
chures, sous  le  46®  latit.  N.  et  le  46®  longit.  E.  Il  est  déjà  navigable  près  de  sa  source  dans  le  gou- 
vernement de  Tver.  La  fonte  des  neiges  double  le  volume  de  scs  eaux  pendant  les  mois  de  mai  et 
de  juin  , cl  en  rend  la  navigation  plus  facile  en  faisant  disparaître  les  bas-fonds  nombreux  et  1a  plu. 
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pari  île»  Ilots  qui  l’entravent  pendant  les  autres  saisons.  On  évalue  l’étendue  de  son  cours  à plus 
de  sept  cent»  lieues.  — Affluons  du  Volga,  rive  droite  : la  Sarpa , la  Teretckka , la  Sriiaga , la 
Si  ura  [ affluens  de  la  Soara  : Y Quiat , la  Barisch,  l’ Aatir,  La  Piana)  ; Y Oka  (affluens  de  l'Oka  : Y Oapa, 
la  Jizdra , YOuera,  YO/ler,  la  Mcskma , la  Prenia , la  Tina  (affluent  de  la  Tina  î la  Mckjcha  (affluent 
de  la  Mokscha  : le  Vad)\  la  l'iirha , la  Serrja  ( allluens  de  la  Scrcja  :'la  Ticscha,  la  Klûnmt i).  la 
Krierc/t , la  .Vert). — Affluens  du  Volga,  rive  gauche  : la  T ver,  la  Mc/ega  (affluent  de  la  Mologa  : 
la  Pu  ) ; la  Sckeksna  (affluens  de  la  Scheksna  : In  Se  tu  fa , la  Sapcja);  la  Kclrcma , YOnnja  (affluens 
de  l’Otinja  : Y Jcuia,  le  Keuncj  , la  /V/i,  la  S fia  ) ; la  Vtllcupa  (affluens  de  la  Vetlouga  : la  Pckkma, 
la  Siia,  Y Ou/la  );  la  Bcuika  , Y Ht  ! , la  Katna  (affluent  de  la  karna  : la  f'talia  (affluens  de  la  Viatka  : 
lu  Pijma,  la  Materna  ) ; Y/k,  la  Bit  lata  (affluens  de  la  Biélala  : la  Tcktrmaien,  la  Dioma , Y Ou/a 
(affluens  de  l'Oufa  : Y Icurun  , le  Ticul,  Y Ai  ( affluent  de  l'AT  : le  Bcheket  ) ; Y Inzer,  YAtekkadar,  la 
Scupnuth  ) ; le  Beat  (affluent  du  Bout  : la  Pii  ) ; la  Siva  , la  Tchtc tuctala  (affluent  de  la  Tchiousovala  : 
la  Silva  (affluens  de  la  Silva  : Y/ren,  la  Barda ) , YOujra,  le  Bistrl );  VOlra , la  h'csvtt , Ylnva,  Y/alva , 
la  Kclva  (affluens  de  la  kolva  : la  Btmcvka , la  T'uehera  (affinent  de  la  Visrhera  : la  Me  s ma  ) ; l’Ou- 
rclka , la  Bctchka , la  fie  ta);  la  Trkeremiekan , la  Sck  (affluent  de  la  Sok  : la  h'andeurlcka);  la  Samara 
(afflueus  de  la  Samara  : la  Kinel,  le  Bvuieulenk , la  Tek  , YOaran  );  la  Mcieha,  YEIan-Trkapra , Y frgii 
( affluent  de  l’irgiz  : le  Kanutik)-,  Y Errai  fan  (affluent  de  l'ErousIan  : le  Teurpeun  ) ; Y Ackicuka). 

37.  L "Oural  sert  de  limite  à la  Russie  qu’elle  sépare  de  la  Tartarie  indépendante.  Ce  fleuve  a 
déjà  été  décrit  précédemment  : nous  ne  le  mentionnons  ici  que  pour  y rattacher  un  de  set  prin- 
cipaux affluens  de  la  rive  droite,  qui  coule  dans  le  gouvernement  d’Orenbourg;  eet  affluent 
est:  la  Sakmara , qui  reçoit  elle-même  Y/k  et  la  Tctuekalirka  (affluent  de  la  Touschatirka  : le  Sat- 
misch). 

38.  La  Kara  prend  sa  source  dans  les  monts  Poyas  ou  Oural,  vers  le  6t>*  N.,  et,  servant  de 
limite  entre  les  gouvernemeus  d’Arkhangelsk  et  celui  de  Tobolsk  en  Sibérie,  va  se  jeter  dans  le 
golfe  de  kara  , partie  de  la  mer  du  même  nom  (affluent  de  la  kara  : la  Silcra). 

39.  L 'Ole  prend  sa  source  dans  un  rameau  des  monts  Povas,  et,  coulant  du  sud  au  nord,  va  se 
jeter  dans  le  détroit  de  \V aigatz. 

40.  Le  Ecrdalkha,  petite  rivière  de  la  partie  orientale  du  gouvernement  d’Arkhangelsk.  Elle  se 
jette  dans  un  petit  golfe  de  la  Mer  Glaciale , par  les  57®  long.  E.  et  les  68®  latit.  N. 

41.  Le  Chaùcudra,  petite  rivière  du  gouvernement  d’Arkhangelsk.  Elle  se  jette  dans  le  même 
golfe  que  la  précédente. 

42.  La  KeUtha  , petite  rivière  du  gouvernement  d'Arkhangelsk.  Elle  sc  jette  dans  la  Mer  Glaciale 
par  les  52»  long.  E. 
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43.  La  Pclfhtrra  sort  des  mont»  Oural  t ers  le  61°  30"  lat.  N. , aux  confins  des  gouvernement  de 
Prrm  , de  Tobolsk  et  de  Volodga , sr  dirige  <lu  sud  au  nord , arrose  une  partie  de  ce  dernier  gou- 
vernement et  de  celui  d'Arkhangelsk  , et  se  jette  dans  la  Mer  Glaciale  par  un  vaste  estuaire  rempli 
d'une  multitude  d’iles  désertes,  (5l"long.  E.,  67»  lat.  N.}  — Affluer»  delà  Petcliora  : 191  la  Pihna , 
la  Pijma,  Vfjma  (affluent  de  l’Ijma  : l’Oukhla);  le  Lknulclka , VOuta  (affluons  de  l'Ousa  : le  Kclna, 
le  Rogcrala , le  Tcchecuga , le  Chimie  g } , la  Sina , la  Seule  sa  , la  Chlehaettgar , la  Velue , la  Lin  eu  ; 
l 'l lise  ha). 

44.  I.a  Pci  hic  ha , petite  rivière  du  gouvernement  d'Arkhangelsk;  elle  se  jette  dans  le  golfe  de 
Tcheskala , par  les  47"  long-  E.  et  les  67“  lat.  N. 

45.  La  Me;tu  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  d’Arkhangelsk  , sur  les  confins  de  celui  de 

Vologda,  arrose  une  partie  de  ce  dernier,  et,  se  dirigeant  vers  le  nord  , va  se  jeter  dans  un  golfe 
delà  Mer  lilanclic,  auquel  elle  a communiqué  son  nom,  après  avoir  traversé  le  gouvernement 
d’Arkhangelsk.  Emkoueh.  par  le  06“  lat,  N.  et  42“  30’  long.  E.  — ( Affluons  : la  Peut,  la  P irma , la 
Bclcjchala.  ' * * 

46.  La  Sctarm  sort  du  lac  de  Patch  , dans  le  gouvernement  d’Arkangelsk,  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Mc/.en  par  les  42"  long.  E.  — ( Affluent  : la  Kculci.  ) 

47.  La  Durina.  Cette  rivière  se  forme  de  deux  branches,  dont  l’une,  la  Scaihena , sort  de  la 
ligne  faite  sur  les  confins  des  gouvcriiemeus  de  Novgorod , d’iaroslav  et  de  Vologda , et  se  dirige 
vers  l'est,  tandis  que  l'autre  branche,  la  Fiuhtgila,  sortant  d’un  rameau  des  monts  Shemo- 
konski , dans  le  gouvernement  de  Vologda , coule  de  l'est  à l’ouest.  Ces  deux  branches  se  rejoignent 
vers  le  61“ lat.  N.  et  le  44“  long.  E.;et,  à leur  réunion  , elles  prennent  le  nom  de  Dmna,  qui  va  se 
jeter  dans  un  golfe  de  la  Mer  blanche  auquel  celte  rivière  a donné  son  nom.  — (Affluens  de  la 
Soukhona  : la  A ’euhna,  17ru^  (affl.  de  l’Ioug  : la  Le uia), — (Affl.de  U Vilchcgda  : la  Fiienga 
(affl.  de  la  Viscnga  : U Sijcla),  la  Lechlehtma , la  Fâchera,  la  Kellma , la  Ntm  ).  — (Affluens  de 
la  Dwina  : la  Faga  (affl.  de  la  Vaga  : la  St  ma  ) ; La  Faimeuia,  la  P tue  g a (affl.  de  la  Pinega  : 
V Ieula  ). 

48.  L'On^  a sort  du  lac  Voje,  dans'  la  partie  orientale  du  gouvernement  de  Novgorod , traverse 
du  sud  au  nord  une  partie  des  gouvememens  d'Olonetz  et  d'Arkhangelsk , et  se  jette  dans  un  golfe 
de  1a  Mer  blanche  auquel  il  a donné  son  nom.  — ( Affluens  : la  F clachka , la  Kcja.) 

49.  La  Panel,  rivière  de  la  Laponie  russe-,  elle  coule  de  l’ouest  k l’est  et  se  jette  dans  la  Mer 

Blanche  par  les  67°  lat.  N.  et  les  39“  long.  E.  . s 

50.  L'Ehcng  ha , rivière  de  la  Laponie  russe  ; elle  se  dirige  vers  le  nord-est  et  se  jette  dans  la  Mçjr 
Glaciale  par  les  38“  long.  E.  et  69"  lat.  N. 
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51.  La  yanmia,  rivière  de  la  Laponie  russe;  elle  coule  du  sud  au  nord  et  se  jette  dans  la  Mer 

Glaciale  par  les  32°  long.  E.  et  les  69*  lat.  N.  ' 

52.  La  K cia  , rivière  de  1a  Laponie  russe  ; clic  sort  d'un  lac  du  même  nom  et  se  jette  dans  la  Mer 
Glaciale  par  les  31*  long.  E.  et  les  69*  lat.  N, 

53.  La  Patvig,  rivière  de  la  Laponie  russe;  elle  sort  du  lac  Enara  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Varanger  par  les  28°  long.  E.  et  les  70*  lat.  N.  La  partie  inferieure  de  son  cours  appartient  à la  La- 
ponie suédoise. 

54.  La  Tana.  Cette  rivière  prend  naissance  dans  les  montagnes  de  Laponie,  par  les  22*  30’  long. 
E.;  et,  coulant  vers  le  nord,  va  se  jeter  dans  un  petit  golfe  de  la  Mer  Glaciale  auquel  elle  donne 
son  nom.  La  partie  supérieure  de  son  cours  sert  de  limite^entre  la  Suède  et  la  Russie  ( V . page  103). 

lUt, 

Valgtüt.  Ile  de  la  Mer  Glaciale,  située  par  les  68*  30'  lat.  N.  et  les  56°  long.  E. , sur  les  côtes  du 
gouvernement  d’Arkhangelsk , dont  elle  n’est  séparée  que  par  le  détroit  auquel  elle  donne  son 
nom.  Cette  Ile  n’offre  rien  de  remarquable. 

/Ÿcvala-Zemlia.  Lorsque  les  Russes  visitèrent  pour  la  première  fois  cette  grande  lie , en  1 679  , ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  N cvala-Zemlia , qui  signifie  terre  nouvelle.  Elle  s’étend  entre  le  69*  cl  le  76* 
de  lat.  N. , et  les  49*  et  67*  de  long.  E.  Sa  longueur,  par  conséquent,  peut  être  estimée  à ccnt  quatre- 
vingt-dix  lieues  sur  soixante  de  largeur  moyenne.  Cette  lie,  séparée  de  celle  de  Vaïgat*  par  un 
détroit  de  deux  lieues  et  demie  de  large,  est  coupée  en  deux  vers  les  73°  de  lat.,  par  un  bras  de 
mer  long  et  étroit,  semblable  à un  canal;  et  que  les  Russes  appellent  Matctchnci-Chur.  L’ile  est  abso- 
lument déserte,  et  ses  côtes  seules  sont  fréquentées  par  les  pécheurs  d’Arkhangelsk , qui  viennent 
tous  les  ans  y poursuivre  la  baleine  et  la  vache  marine.  Une  chaîne  granitique  se  prolonge  dans 
toute  la  longueur  de  la  partie  occidentale  de  l’Ile  jusqu'au  cap  Gelé  ( Ncs-Gelania ) , qui  la  termine 
au  nord.  Celte  chaîne  et  celle  qui  traverse  l’ile  de  Vaigatz,  d'après  leur  direction , semblent  être  la 
prolongation  des  monts  Poyas. 

Kalpcurf.  Ile  déserte  de  la  Mer  Glaciale,  située  par  les  69*  de  lat.  N.  et  les  46*  de  long.  E.  Elle 
peut  avoir  soixante-dix  lieues  de  tour  environ. 

Selortlt.  Iles  de  la  Mer  Blanche  , situées  par  les  65®  de  lat.  N.  et  les  34°  de  long.  E. , à l’entrée 
du  golfe  d’Oncg.  Elles  sont  au  nombre  de  dix  environ.  La  principale  porte  le  nom  de  Sclevettkcf, 
qu’elle  donne  au  groupe  entier  ; elle  renferme  un  couvent  forliGc,  célèbre  pour  avoir  soutenu  contre 
les  Strelitzcs  un  siège  de  quatre  ans.  Après  celle-ci , nous  citerons  encore  celles  de  Mainete-Ojlroto , 
ou  île  aux  cure , cl  de  Tri-Ojtrcw,  ou  île  triple. 
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A/and.  Groupe  d’iles  situées  entre  la  Finlande  et  la  Suède,  à l’entrée  même  du  golfe  de  Bothnie , 
par  les  00°  de  kl.  N.  La  principale  de  ces  îles  est  celle  d’Aland,  qui  donue  son  nom  au  groupe. 
Kntre  celte  lie  el  la  côte  de  Finlande , un  nombre  prodigieux  de  petites  îles  et  d’ilots , répandus  dans 
un  assez  grand  espace , portent  le  nom  d 'archipel  et  Aie. 

Kronstadt.  Ilot  situé  au  fond  du  golfe  de  Finlande,  en  face  l'embouchure  de  la  Neva.  Cet  Ilot  est 
très  célèbre,  parce  qu’il  renferme  le  principal  établissement  de  la  marine  militaire  russe. 

Dopa.  Ile  de  la  mer  Baltique , située  parles  o9"  délai.  N.  et  le»  20"  30'  de  long.  E.  Elle  esta  l’ep- 
trée  du  golfe  de  Livonie  , à cinq  lieues  environ  de  la  côte  du  gouvernement  de  Revcl.  Cette  Ile  a 
près  de  quatre  lieues  de  long  sur  environ  trois  de  large.  Elle  n’a  point  de  ville,  mais  elle  possède 
un  bon  port  ; son  nom  est  suédois , et  signifie  ite  du  jour,  sans  doute  à cause  de  sa  situation  orientale 
à l’égard  de  la  Suède. 

Oui.  Est  située  sur  la  côte  du  gouvernement  de  Revel , dont  elle  est  séparée  par  un  bras  de  mer 
d’environ  deux  lieues,  et  au  sud  de  la  précédente,  à une  lieue  seulement  de  distance;  elle  a une 
constitution  particulière.  Sur  vingt-trois  lieues  de  largeur,  elle  en  a de  dix  à dix-huit  dans  l’autre 
sens.  Ville  principale:  Avons  bourg. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Nous  avons  déjà , dans  notre  description  générale  de  l’empire  russe , présenté  le  tableau  des 
grands  traits  physiques  qui  distinguent  cet  empire  des  autres  parties  du  monde;  mais  ici  nous 
devons  nous  attacher  à des  considérations  spéciale»  qui  ne  pouvaient  entrer  dans  le  plan  plus 
général  que  nous  nous  étions  proposé. 

Sous  le  rapport  du  climat  et  de  la  nature  du  sol , on  peut  diviser  le  Russie  d’Europe  en  six  ré- 
gions physiques.  La  première , exposée  au  nord,  s’étend  de  la  ligne  de  partage  cl  des  monts  Shémo- 
konski,  depuis  le  09"  lat.  N.,  jusqu'à  la  mer  Glaciale  ; elle  comprend  le  gouvernement  d'Axkangelsk 
et  une  partie  «le  celui  de  V«>logda.  La  rigueur  du  froid  la  rend  à peu  près  impropre  à la  culture  ; la 
pèche  cl  la  chasse  sont  les  ressources  principales  de»  habitait». — La  deuxième,  également  soumise  à 
un  froid  rigoureux,  se  compose  «le  la  Fiulande  et  des  gouvcrncnicns  qui  y confinent  à 1 est.  On  y. 
trouve  quelque  culture  ; mai»  sa  surface  prcs«]uc  entière  est  couverte  de  lacs  el  de  rochers.— t La, 
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troisième,  s'étendant  du  <59' au  51°  lut.  N.,  comprend  toute  la  ligne  des  monts  \ aidai.  C’est  la 
partie  la  plus  élevée  de  toute  la  Russie  d'Europe.  Quoique  exposée  ù tous  les  vents  et  sujette  à de 
longues  sécheresses,  c’est  la  région  la  plus  peuplée  et  la  moins  mal  cultivée. — La  quatrième,  arrosée 
parle  Dnieper  et  le  Don,  s’étend  du  51°  lat.N.  à la  mer  Noire.  Quoique  par  fois  les  vents  du  nord  et 
de  l’est  y soufflent  avec  une  violence  extrême  , le  climat  y est  cependant  moins  âpre  que  celui  des 
régions  précédentes;  en  général,  l’hiver  y est  plutôt  humide  que  froid. — La  cinquième  s'étend  le 
long  des  monts  Oural,  et  se  compose  à peu  près  des  gouyememens  de  Perm  et  d'Orenhourg  ; à 
l'exception  de  ses  vallées;  elle  est  presque  entièrement  couverte  de  forêts.— La  sixième  enfin,  arrosée 
par  le  Volga,  s’étend  entre  la  précédente  et  la  quatrième,  depuis  le  51°  N.  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 
Les  parties  salines  dont,  sur  plusieurs  points,  le  sol  est  fortement  imprégné,  la  rendent  moins  favo- 
rable à la  culture  qu'on  ne  pourrait  le  supposer  sous  une  telle  latitude. 

On  aurait  tort,  toutefois,  de  déterminer  ici  la  température  de  chaque  province  d’après  la  seule 
inspection  de  son  degré  de  latitude;  celui  de  longitude  doit  entrer  en  considération.  A la  même 
latitude  le  froid  est  plus  vif  en  Russie  que  dans  aucune  autre  région  de  l’Europe,  et  plus  vif  encore 
dans  la  Sibérie  que  dans  aucun  des  gouvernemens  de  la  Russie  européenne.  L’étendue  immense 
des  terrains  incultes  , couverts  de  forêts,  de  lacs  et  de  marais,  explique  cette  espèce  de  phénomène. 

Les  habilans  des  gouvernemens  du  sud  et  de  l’est  qui , pour  la  plupart,  appartiennent  à la  race 
ta  r tare , s'adonnent  a l'éducation  des  bestiaux,  mais  sans  la  moindre  idée  de  l'amélioration  des 
races.  Quoique  les  gouvernemens  de  l'intérieur  soient  peuplés  de  races  importées  de  l’Allemagne  , 
la  laine  de  Russie  manque  généralement  de  finesse.  Quelques  gouvernemens  possèdent  des  chèvres  , 
dont  le  duvet,  propre  à la  fabrication  des  sellais,  forme  un  objet  important  d'exportation.  Dans 
les  gouvernemens  du  sud,  on  récolte  la  cochenille. 

Le  littoral  nord  est  fréquemment  visité  par  les  baleines.  Le  saumon  et  l’esturgeon  abondent  dans 
les  fleuves.  La  chasse  est  entièrement  libre , et  fournit  à l’entretien  de  la  classe  la  plus  misérable. 
Parmi  les  animaux  sauvages,  nous  citerons , comme  les  plus  nqiaiidus,  le  castor,  l'hermine,  1a 
martre  , le  porte-musc,  le  chamois,  l’autclope,  etc. 

L'immense  consommation  de  bois  que  font  les  Russes,  soit  en  chauffage,  soit  en  construction  , 
a commencé  à en  faire  sentir  la  rareté  snr  plusieurs  points  de  l'empire  ; et  le  prix  en  est  considé- 
rablement augmenté  depuis  un  demi-siècle.  Cetobjet  a paru  assez  important  pour  attirer  l'attention 
du  gouvernement  russe. 

Les  arbres  les  plus  répandus  dans  le  nord  sont  le  pin  , le  sapin , le  bouleau  et  le  tilleul;  le  hêtre. 

1 orme  , le  sycomore  et  le  peuplier,  habitent  les  gouvernemens  du  centre;  le  frêne  est  répandu  sur 
I étendue  entière  du  territoire. 
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Le  ri*  , l’orge,  l'avoine,  forment  le  culture  principale  de»  gouvernemens, du  nord.  La  pomme  de 
terre  vient  dan»  celui  d'Arkhangelsk;  mais  le  froment  ne  se  ctdlive  que  dans  ceux  du  sud  et  du 
centre.  Les  légumes  sont  fort  rares.  Le  tabac  et  le  maïs  enrichissent  le»  régions  méridionales^  le 
chanvre  et  le  lin  sont  communs  à peu  près  à toutes.  Quant  aux  fruits , on  peut  les  classer  d’après 
la  température  propre  à chaque  espèce  ; les  pommes,  les  prunes  et  les  fruits  rouges,  sont  assez  com- 
muns dans  le  centre  ; les  pèches  et  les  melons  se  trouvent  plus  au  sud  ; enfin  , la  vigne  , le  mûrier, 
l’amandier,  le  grenadier  et  le  figuier,  ne  quittent  pas  la  lisière  la  plus  méridionale.  En  général  , 
l'état  de  l’agriculture  est  on  ne  peut  plus  déplorable  ; les  gouvernemens  de  l'Ukraine , et  ceux  qui 
avoisinent  la  Baltique  , sont  les  seul»  où  l’on  ait  quelques  principes  raisonnables  sur  le  labourage. 

I/une  des  source»  les  plus  productives  de  la  richesse  de  l’empire,  sout  les  mines  nombreuse»  et 
variées  dont  il  possède  un  1res  grand  nombre.  Outre  celles  des  monts  Oural , on  en  trouve  dans 
les  parties  plus  centrales.  Celles  de  fer  les  plus  abondantes,  se  trouvent  à une  soixantaine  de  milles 
de  Moscou.  Les  gouvernemens  de  Saratov,  de  Perm,  de  Yologda  et  de  Crimée,  possèdent  de  riches 
mines  de  sel. 

L’industrie  manufacturière  est  de  date  tout  à fait  récente  eu  Russie  , et  n’appartient  encore 
qu’aux  villes  de  quelque  importance.  En  1822,  on  ne  comptait  dans  tout  l’empire  que  trois  mille 
sept  cent  vingt-quatre  manufacture»  ou  fabriques.  1 .es  Russes  brillent  peu  par  l’invention  ; mai»  ils 
ont  pour  l’imitation  un  talent  remarquable.  Leurs  fabriques  de  toiles,  du  draps,  de  quincail- 
lerie , de  cuirs , de  savon  , d’huile  , de  potasse  et  de  nattes,  forment  leur  principale  richesse  en  ce 
genre. 

Le  chanvre  , le  lin  , les  grains,  les  cuirs , le  *uif , la  potasse  , la  cire  , le  savon  , le  bois  de  char- 
pente, la  poix,  le  goudron  , l’huile  de  baleine,  la  toile,  le»  cordages,  le  fil,  les  fourrures,  et  le  fer 
en  barre  , sont  les  objets  essentiels  de  l’exportation.  On  importe  principalement  le  sucre , le  cafc , 
et  le»  autres  denrées  coloniales  , ainsi  que  les  draps  de  première  qualité  , les  tissus  de  colon  , les 
étoffes  de  soie , les  vins  et  l’eau-de-vic. 

On  peut  diviser  la  nation  russe  en  deux  classes  : les  nobles  et  les  paysans.  La  classe  intermédiaire, 
celle  des  roturiers  libres  , n’habite  que  les  grandes  villes;  elle  ne  se  compose  presque  entièrement 
que  de  familles  étrangères  adonnées  au  commerce , et  encore  trop  peu  nombreuses  pour  exercer 
quelque  influence  dans  l’état. 

Les  membres  de  la  noblesse , distingués  jadis  par  le  titre  de  heyards , se  divisent  maintenant  en 
princes,  comtes  et  barons.  Malgré  l’institution  des  grades  qui  règle  le  rang  de  chaque  individu 
sans  égard  k la  noblesse  d’origine , les  nobles  ont  continué  à former  un  corps  sépare  et  se  sont 
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maintenus  dans  leurs  privilèges.  [1  faut  être  noble  pour  acquérir  un  domaine  ; les  nobles  sont 
exempts  de  toute  taxe  territoriale  ou  personnelle. 

La  condition  des  paysans  russes  est  à peu  près  celle  des  serfs  du  moyen  âge  : attachés  au  sol  qu'ils 
cultivent,  on  les  vend  avec  ce  sol  et  quelquefois  même  séparément.  Cependant  au  nombre  des 
bienfaits  du  gouvernement  russeactuel,  il  faut  compter  les  cfTorts  qu’il  a faits  pour  assurer  l’affran- 
chissement de  celte  misérable  classe  de  la  nation. 

Le  gouvernement  russe  fut  long-temps  une  monarchie  absolue,  où  la  seule  loi  imposée  tacite- 
ment au  monarque  était  l'obligation  de  maintenir  les  privilèges  de  la  noblesse  et  du  clergé. 
Pierre  I*r  changea  , en  1771 , le  titre  de  grand-duc  pour  celui  d’empereur  et  autocrate  de  toutes 
les  Russie*.  Alexandre  I"  a cru  devoir  déclarer  la  monarchie  russe  une  monarchie  constitution- 
nelle , et  a donné  au  sénat  le  droit  de  remontrance  contre  tout  ukase  , ou  édit , contraire  aux  lois 
établies.  Quoique  plus  illusoire  que  réelle  , cette  organisation  nouvelle  est  cependant  un  grand  pas 
vers  le  perfectionnement  moral  de  la  nation  russe. 

A l’exception  d'un  petit  nombre  de  provinces,  comme  la  Finlande  et  le  pays  habité  par  les  Co- 
saques, qui  ont  conservé  leurs  anciens  privilèges,  le  système  d’administration  est  le  même  pour 
toutes  les  parties  de  l'empire.  Chaque  gouvernement  a deux  gouverneurs,  l'un  civil  et  l'autre 
militaire. 

Les  revenus  de  l'état  s’élèvent  à trois  cent  soixante-quinze  millions.  Ils  proviennent  1”  des  reve- 
nus des  domaines  de  la  couronne;  2“  des  régales  établies  sur  les  mines,  la  monnaie,  le  timbre, 
les  postes,  les  liqueurs  spiritueuses  et  le  sel  ; 3°  d'une  taille  personnelle  sur  les  paysans  , les  bour- 
geois et  les  juifs;  d’une  autre  taille  sur  les  commcrçans ; des  tributs  des  peuplades  errantes;  des 
''douanes  de  terre  et  de  mer;  des  patentes,  etc. 

On  évaluait  la  force  militaire  de  la  Russie,  en  1820,  à un  million  trente-neuf  mille  hommes, 
dont  cinquante  mille  pour  la  Pologne. 

La  marine  militaire  monte  à deux  cent  quairc-vingt-ncuf  bàtimens  , parmi  lesquels  ou  compte 
trente-deux  vaisseaux  de  ligne  et  dix-huit  frégates. 
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Non*  avons  déjà  précédemment  esquissé  le  tableau  des  accroissemens  successifs  de  l’empire 
russe  depuis  son  origine  jusqu’à  nos  jours  ; ici  notre  but  n'est  pas  le  même  : nous  nous  proposons 
de  signaler  l’ordre  chronologique  de  l'apparition  des  diverses  peuplades  , européennes  ou  asia- 
tiques, qui  sont  venues  s'établir  successivement  sur  différens  points  du  sol  de  la  Russie  d’Europe. 

Toute  l’antiquité  désigna  les  tristes  régions  qui  forment  aujourd'hui  la  partie  européenne  de 
l'empire,  sous  le  nom  de  Sarmalia.  Le  Tandis  ou  Don  servant  de  limite,  chez  la  plupart  des  an- 
ciens géographes,  entre  l'Europe  et  l’Asie,  la  Sarmalia- Asiatica,  circonscrite  entée  le  Tastals,  le  flha 
ou  Volga  , les  Palus-Maelides  ou  mer  d’Azov,  la  mer  Caspienne  et  le  Caucase  , se  trouve  comprise 
dans  l’étendue  de  la  Russie  d’Europe , aussi  bien  que  la  Sarmatia-Eurcpaa , bornée  par  le  Volga  à 
l'orient.  L'un  des  principaux  peuples  que  l'on  trouve  établis  dans  la  Sarmatie  méridionale,  sont  les 
floxclatu , désignés  dans  les  historiens  nationaux  sous  le  nom  d 'Ores , et  à qui  le  pays  doit  son  nom 
moderne  de  Russie. 

(Cinquième  siècle  avant  J.-C.)  Etablissement  des  Œstiai,  dans  ce  qui  forme  aujourd'hui  la 
Livonie , la  Lithuanie  et  uihj  partie  de  la  Prusse. 

(93  après  J.-C.)  Etablissement  des  Huns  à l'ouest  des  Oural  et  sur  le  Volga. 

(376)  Un  chef  des  Ores  ou  Russes,  que  les  chroniques  nomment  Kio  ou  Kogan , bâtit  Kiev  sur  le 
Boryslhcne  ou  Dniéper. 

(400)  La  Russie  septentrionale  et  la  Finlande  sont  occupées  par  des  peuples  de  race  finnoise.  Le 
nom  de  Sarmalia  est  encore  appliqué  à la  Russie  centrale  jusqu’à  la  Vistuie.  La  Russie  méridionale , 
y compris  la  Hongrie,  une  partie  de  la  presqu'île  de  Tauride  et  la  majeure  partie  de  la  Sarmatie 
asiatique,  jusqu'au  Volga  et  au  Caucase,  est  occupée  par  les  Huns  sou»  le  litre  de  Refnutu-Hnnncrum. 
Un  peuplade  de  Cclhj,  distingués  par  le  surnom  de  Ttlraxila,  occupe  le  centre  de  la  Tauride  ; le 
littoral,  depuis  Cherscn  jusqu'au  Bcsphtrus  cimmrrian us,  appartient  encore  k l'empire  d’Orient. 

(400)  Les  peuplades  Slaves  paraissent  sur  l’horizon  historique.  Elles  s'étendent  à cette  époque 
depuis  les  limites  des  Genles Jinntcar , que  nous  avons  vues  établies,  au  nord,  jusqu'à  la  Mer  Noire; 
cl,  de  l'est  à l'ouest,  depuis  le  centre  de  la  Germanie  jusqu’au  Danapris  ou  Dniéper,  et  à la  partie 
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supérieure  du  cours  de  l 'Aiel  ou  Volga.  Fondation  de  Scvgvred,  qui  devient  bientôt  le  chef-lien 
d’un  état  slave  de  forme  républicaine.  Les  Bulgares , appelé*  par  les  historiens  russes  ICcleehi , 
occupent  la  région  qui  s'étend  ii  l'est  des  Slaves  et  au  sud  des  Finnois,  jusqu’au  Volga  et  à la  fron- 
tière des  Atains , établis  depuis  long-temps  sur  la  mer  Caspienne,  au  nord  «lu  Caucase. 

(600)  Les  Slaves  se  sont  étendus  à l’ouest  jusqu'à  l'Elbe  et  au  .Imlnnd;  mais  celles  des  peuplades 
de  cétte  nation  qui  s'étendaient,  au  midi , sur  leDniéper  et  lePont-F.uxin,  sont  passées  sous  la  domi- 
nation des  Avares  qui  ont  fondé  un  état , le  Regnum  Avarcrum,  qui  s’étend  des  krapacks  au  Danube 
et  à la  Mer  Noire,  et  qui,  en  Kuasie,  comprend  en  outre  ce  qui , dans  le  siècle  précédent,  formait 
la  fie gic  Bu/ftirum.  Ceux-ci  sont  resserrés  sur  le  Tanals.  Plus  à l'est,  les  Turcs  ont  étendu  leur  do- 
mination au  nord  et  à l'ouest  de  la  mer  Caspienne , à partir  du  Caucase  et  du  royaume  des  Avares. 
l,es  Mains  leur  sont  soumis.  L'nc  autre  peuplade  turque  , les  Ckazari , s'étendent  au  nord  «le  la  mer 
Caspienne,  sur  les  bords  de  YAlel ou  Volga,  et  du  Daix  ou  Oural.  Dans  le  pays  des  Finnois,  qui  n’a 
pas  éprouvé  dé  changement  depuis  deux  siècles,  on  voit  apparaître  une  nouvelle  peuplade,  les 
Biarmiens  ou  Permiens , vers  les  sources  de  In  Dwina  et  des  al  H tiens  dti  Volga  , à pou  près  dans  ce  qui 
forme  les  gonveruemens  de  Vologda  et  d'OIonru.  Les  Hungari , restes  des  fl  uns  dans  ces  régions , 
habitent  au  nord  le  penchant  des  monts  Oural,  vers  le  60°  de  latitude.  Chct  les  Slmos,  les  Peleni 
paraissent  au  sud  de  Kiev,  sur  le  Dniéper. 

(100)  Les  Turcs  sc  sont  étendus  dans  la  partie  méridionale  et  centrale  tic  la  Russie  ; le  Rog  et  la 
partie  supérieure  du  Dniéper  leur  servent  de  limite  à l'ouest  ; le  Regnum  Avarcrum  et  la  lie  rie  Slavica 
se  trouvent  ainsi  resserrées  dans  cette  partie.  Kiev  et  les  Pc/mi  sont  soumis  à cette  nouvelle  domi- 
nation , qui  porte,  du  nom  de  l'une  des  principales  tribus  de  la  nation  , celui  de  Ckazaria,  C.e  nom 
de  Ckazaria  s'étend  aussi  dans  la  presqu'île  Taurique  , quoique  les  Grlks,  que  nous  y avons  vus  éta- 
blis , y conservent  encore  un  canton  dans  le  centre , et  que  l’empire  d'Oricnl  en  ait  toujours  con- 
servé le  littoral.  Les  Vf  ri  ou  Hungari,  que  nous  avons  vus  précédemment  sur  l'Oural  septentrional, 
sc  retrouvent  à cette  époque  dans  la  Chataria , vers  les  sources  du  Donna,  entre  le  Don  et  le 
Dniéper.  Les  A loin  s ont  secoué  le  joug,  cl  VAtania  forme  sur  la  mer  Caspienne,  entre  l’extrémité 
du  mont  Caucase  et  la  Kmnna,  qui  sert  de  limite  à la  Ckazarie,  un  canton  indépendant.  Sur  le 
golfe  de  Finlande , dans  le  pays  habité  par  les  nattais Jinnrises,  apparaissent  les  Tschcndet. 

(!>00)  lin  elmngnment  remarquable  s'est  introduit ‘dans  la  géographie  politique  de  l’ancienne 
Sa  r ma  tic.  Rurik,  chef  des  Varèges  seandinavines,  a fondé  I e grand  duthi  de  Rassie  , que  les  con- 
quêtes de  son  successeur  Oleg  étendirent  considérablement  vers  le  midi.  Ce  nouvel  état  s'étend  à 
l'ouest  jusque  vers  les  limites  actuelles  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  et  il  a envahi,  par  conséquent, 
la  partie  orientale  de  la  S/avtr.  An  midi  et  à l'est , il  a lerouqitis,  sur  les  Turcs  de  la  Ckazarie  , une 


Digitized  by  Google 


( 3**  ) 

partie  «le  ce  que  ceux-ci , deux  siècles  auparavant , avaient  enlevé  aux  Avare*  cl  aux  Slaves.  Au 

nord-est , il  s’est  étendu  sur  le  Volga  jusqu'au  confluent  de  l’Oka.  Chez  les  nations  finnoises,  occu- 
pant toujours  les  contrées  les  plus  septentrionales  , nous  voyons  apparaître  quelques  nouvelles  peu- 
plades, entre  autres  celles  des  Ahrduaniel  des  Tehenuussi , sur  le  Volga,  vers  l'embouchure  de  la  Rama. 
Une  peuplade  de  Bulgares  occupe  les  bords  de  cette  dernière  rivière.  Au  midi , une  peuplade  tur- 
que , venue  de  l'orient  du  Daix  , s’est  établie,  sous  le  nom  de  Pilüiuuiter  ou  Ptlsthtneji,  sur  le 
Danube  cl  la  Mer  Noire,  depuis  les  sources  du  Bog  et  du  Prulh  , s'étendant  à l'ouest  sur  toute  l'an- 
cienne Dacic , et  à l'est  jusqu'au  Tauals.  Le  nyaume  des  Amures,  qui  occupait,  depuis  trois  siècles, 
une  partie  plus  ou  moins  étendue  de  ces  mêmes  contrées,  disparaît  ainsi  de  la  scène  politique  et 
géographique.  La  Chniajria  , resserrée  ainsi  entre  les  Petsekenègues  à l'ouest,  le  Volga  à l'orient,  le 
grand  duché  de  Russie  et  les  Morduans-Finnoisau  nord,  n'a  pas  changé  de  limite  du  càtédu  midi. 
Seulement  l'empire  de  Constantinople  a gagné  sur  elle  toute  la  partie  occidentale  de  la  Chersonè&r 
laurique  jusqu'à  l'embouchure  du  Dniéper.  D'uu  autre  c«\lé , il  a perdu  le  littoral  de  l'est  et  du 
sud  , où  se  trouve  Thicdcsia  ou  CalTa;  celte  partie  de  la  Tauride  (Crimée)  appartient  aux  Chazarea. 
Dans  la  Slarte  mentale , nous  voyons  apparaître  , sur  lu  Baltique  et  le  golfe  de  Livonie  , les  Curcrus, 
les  Littuani , les  Semgalli , les  Lettgalli  et  les  Livtmts.  Tout  le  littoral  de  cette  coulrée  porte  le  nom 
lYEstland  ou  pays  des  OEstieiu.  A l’orient  du  Volga  , entre  ce  fleuve  et  le  Daix  (Oural),  sont  établis 
les  UifJ,  autre  peuplade  de  race  turque  , comme  les  Chazarea  et  les  Petsehenègues. 

(1000)  Les  Petsehenègues  n'ont  changé  ni  de  situation  ni  d’étendue;  aucun  peuple  nouveau  n’a 
paru  sur  la  scène  ; mais  le  grenu/  duché  de  H us  s te  s'est  prodigieusement  accru  sous  les  premiers  suc- 
cesseurs de  Uurik,  son  fondateur.  Ad  sud-ouest,  il  vient  s’appuyer  sur  les  monts  krapacks;  mais 
scs  acquisitions  les  plus  importantes  sont  vers  l’est.  Les  Cbazares  ont  été  entièrement  exterminés  ou 
soumis,  et  leur  nom  a disparu,  si  ce  n’est  dans  la  partie  de  la  Chersonèsc  la  urique  que  nous 
avons  vue  en  leur  possession  cl  où  ils  se  sont  maintenus,  et  au  delà  du  Volga,  sur  la  mer  Caspienne, 
où  une  peuplade  cha/arienne  s’est  réfugiée  sur  le  territoire  des  Vus. 

(1100)  Le  grand  duché  eU  Russie  s'est  accru  , au  nord-est,  de  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  gouver- 
nemens  de  Vologda  et  d’OIonetz,  aux  dépens  des  nattais Jinmists,  resserrées  aiusi  dans  la  Finlande; 
mais  il  a perdu  à l'est  ce  qu’il  avait  conquis , dans  le  siècle  précédent , sur  les  Chazares.  Les  Vies  et 
les  Ccmans,  «pie  les  Russes  appellent  Peler  tes , et  que  nous  avons  v us  établi*  entre  le  Daix  et  le  Volga, 
ont  passé  ce  dernier  fleuve  , et  se  sont  établis,  non  seulement  sur  le  territoire  «les  Petsehenègues, 
mais  encore,  au  nord-est,  ilans  tout  le  pays  arrosé  par  le  Don  , et  dans  la  contrée  située  à l'ouest  cl 
au  sud  du  \ *>lga , jusqu'à  l'embouchure  de  l’Oka,  qui  limite  «le  ce  côté  le  grand  «luché  «le  Russie. 
Les  Petsehenègues  se  sont  réfugiés  dans  l’ancienne  Vbcsic  (Bulgarie  et  Servie).  Toute  la  Chersenésel 
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la  urique,  el  un  canton  au  nord  de  l'isthme,  appartiennent  à l’empire  d’orient.  Le  reyaume  de  Pclcgtie 
s’étend  des  Krapacks  à la  Baltique,  et  de  la  Silésie  qui  y est  comprise  jusqu'au  Bog  qui  le  sépare  du 
grand  duché  de  Russie.  Le  grand  duché  de  Lithuanie  s’est  formé  entre  le  Niémen  et  la  Duna.  La 
Prusse  s'étend  entre  le  royaume  de  Pologne,  le  grand  duché  de  Russie,  celui  de  Lithuanie  et  la  mer 
Baltique. 

(1200)  La  Russie,  divisée  alors  en  deux  grandes  principautés,  n'a  pas  éprouvé  de  changement 
nolabfe  dans  ses  limites.  Au  sud  , le  pays  des  Pclevtes  ou  Cernant  est  particulièrement  désigné  sous 
le  titre  de  Khanat  de  Kaptshack.  Au  nord-est , une  peuplade  de  Bulgares , que  nous  avons  vu  établie 
sur  les  bord  du  Volga  et  de  la  Kama,  semble  prendre  de  l’extention  et  se  remontrer  comme  nation. 
Les  Pelenes  ont  enlevé  la  ChersOnèse  à l'empire  grec;  ce  dernier,  toutefois,  en  a conservé  le  lit- 
toral du  sud , depuis  Rherson  jusqu’à  Kertsch  , sur  le  Bosphore  eimmérien. 

(1300)  L'invasion  de  Dschingis-Khan , et  de  son  fils  Bâti,  a détruit  l’indépendance  de  la  Russie. 
Tout  cet  état,  à l’exception  des  principautés  de  Novgorod  et  de  Pskov,  dans  le  nord  , est  soumis 
aux  Khans  mongols  qui  n'y  conservent  les  princes  russes  qu’à  titre  d'investiture  et  d'hommage. 
Une  horde  de Tartares,  sous  le  nom  de  Ncgats , s’est  établie  sur  la  Mer  Noire,  depuis  les  Krapacks  à 
l'ouest  jusqu’au  Don.  In  Herde  de  Kaptschak , appelée  , par  les  historiens  de  cette  époque , Merde 
d Or,  est  repoussée  , par  les  Nogats , à l'orient  du  Volga,  et  s'étend  jusque  dans  la  Pcrmie.  1-a  région 
de  Pajcatir  (ou  des  Baschkirs)  est  connue,  à cette  époque  , sur  le  mont  Oural , vers  les  sources  du 
Jetik  (l'Oural).  Le  grand  duché  de  Lithuanie  s’est  étendu  vers  l'est  jusqu’au  Dnieper,  borné  au  sud  par 
le  marais  du  Pinsk , et  au  nord  par  la  Livonie  et  ta  principauté  de  Pskov.  Le  royaume  de  Pologne  >t 
conservé  à peu  près  la  même  étendue  ; mais  la  Prusse  s'est  accrue  de  toute  la  Livonie.  Les  dénomina- 
tions de  Russie  Blanche  et  de  Russie  Reuge , la  première  au  nord  , la  seconde  au  sud  du  5 1 0 lat.N., 
s’introduisent  pour  la  première  fois. 

(1400).  Le  grand  duché  de  Mcsecvie { ce  nom  a succédé  à celui  de  liussie)  se  trouve  considérable- 
ment resserré  vers  l’ouest  par  les  empiètemens  du  reyaume  de  Pelegnc,  qui  s'est  étendu  sur  tout  le 
bassin  du  Dnieper.  JLe  Dniester,  au  sud,  sépare  ce  nouvel  état  de  la  Moldavie. — Le  reyaume  de 
Kapstchak,  occupant  tout  le  territoire  qui  s’étend  entre  la  mer  Caspienne,  le  Caucase,  la  Mer 
Noire,  le  royaume  de  Pologne, le  Jaik>  les  monts  Oural , et  le  grand  duché  de  Moscovie , conserve 
encore  son  droit  de  suzeraineté  sur  ce  dernier  état.  — Au  nord  , les  principautés  de  Novgorod  et  de 
Pskov  sont  toujours  indépendantes.  — La  Prusse  a ajouté  à ses  possessions  en  Livonie  celle  de  l'Es- 
rhonie  sur  le  golfe  de  Finlande. 

(1500).  L e grand  duché  de  Mcsecvie  s’est  affranchi  delà  domination  des  Mongols,  ela  reconquis  sur 
«ux  le  royaume  de  Kazan.  A l’ouest , il  a repris  sur  la  Lithuanie  la  principauté  de  Su/eria  , qui  s’étend  ô 
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l'orient  (iu  Dnieper.  Les  principautés  du  nord,  qui  avaient  profilé  des  troubles  précédent  pour  se 
rendre  indépendantes,  sont  réunies  à la  couronne  , ainsi  que  tout  le  territoire  qui  s’étend  jusqu’à 
la  Mer  Glaciale.  — I-a  Livcnie  forme  un  état  indépendant  séparé  de  ia  Prusse  ; elle  s’étend  dans  ce 
qui  forme  aujourd’hui  les  gouvernement  d'Eslhonie , de  Livonie  ci  de  Courtaude.  — La  fronde 
kerde  de  Eapslchak  a été  presque  anéantie  par  lesarines  dcTimour-bek,  qui  succéda  à Dschingisdans  La 
dévastation  d'une  partie  du  monde  ; sur  le  territoire  qu’elle  occupait  du  Bog  au  Jalk  se  sont  formés 
deux  royaumes  : ceux  de  A’nm  et  d 'Astrakhan.  Les  Nrgals  sont  repoussés  entre  le  Volga  et  le  Jaik.— 
L'empire  d'Osman  , qui  a succédé  à l’empire  grec  , posséda  le  littoral  méridional  du  U presqu’île  de 
Crimée. 

(1600).  Les  Czarsdc  Moscovie,  en  soumettant  le  royaume  d'Astrakhan  , ont  étendu.les  limites  de 
l'empire  jusqu'à  la  Mer  Caspienne  et  au  Caucase.  — Le  royaume  de  Crimée  appartient  aux  Turcs  : il 
s’étend  jusqu’à  f orient  de  la  mer  d'Azov,  dans  le  pays  habité  par  le»  kosaques  de  la  Mer  Noire.  — Le 
royaume  de  P etc  feu  a acquis  la  Livcnie  ; 1a  Ccurlamk  est  pansée  à la  Prusjp  , et  VEsthcme  à la  Suède. 
Les  Iles  d'Osel  et  de  Dago,  dans  le  golfe  de  Livonie , appartiennent  au  Danemarck. 

(1700).  La  Livcnie,  ŸEuhenù,  X Ingrie  et  la  Carélie  sont  passées  à la  Suède.  — La  Courlatulc  est  dé- 
tachée de  la  Prusse,  et  forme  un  duché  séparé.  Les  frontières  européennes  de  la  Russie  u’ont  pas 
subi  de  changement  notable.  —Le  littoral  entier  de  la  Mer  Noire  appartient  à l’eiupirc  OlUmian. 

(1788).  La  Russie  a acquis  sur  la  Suède  X Ingrie , la  Carélie  , la  Livcnie  et  XEstkmue.  Le  Bog  lui  sert 
de  limite  du  cété  de  la  Turquie  d'Europe;  elle  est  séparée  des  possessions  asiatiques  de  U môme 
puissance  par  le  Koubaii.  Par  conséquent  tout  l'ancien  royaume  de  Crimée  est  revenu  sous  sa 
domination. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  nos  jours,  la  Russie  s'est  constamment  accrue  aux  dépens  de  toutes 
les  puissance»  qui  l’entourent;  la  Suède  , la  Turquie  et  la  Perse  ont  vu  passer  entre  scs  mains  quel- 
que partie  de  leurs  provinces;  presque  toute  la  Pologne  est  maintenant  enclavée  dans  l’empire. 

Une  conséquence  naturelle  de  cette  succession  rapide  cl  d'invasions  dont  la  Russie  a été  le 
théâtre  , et  de  conquêtes  par  lesquelles  elle  s’est  agrandie  aux  dépens  de  scs  voisins  , a été  d’occa- 
sioner,  dans  les  peuples  qui  reconnaissent  aujourd’hui  sa  domination,  une  diversité  prodigieuse 
quant  au  langage,  aux  mœurs,  aux  habitudes.  On  sera  sans  doute  bien  aise  de  trouver  ici  un  tableau 
dans  lequel  nous  avons  réuni  les  noms  de  toutes  les  tribus  qui  habitent  les  provinces  de  la  Russie 
européenne, classées  selon  la  race  principale  à laquelle  elles  paraissent  se  rattacher.  Ces  race»  sont, 
pour  l’Europe  , au  nombre  de  cinq  : la  rare  fia  venue,  la  rare  finnoise,  la  rare  tartan,  la  rare  SautcUde,  la 
rate  ra ucajie mu . On  peut  y joindre  les  celons  de  plusieurs  peuples  , répandus  dans  diverses  parties  do 
la  Russie. 
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1.  Peuples  de  rate  s latine . 

1.  Basses.  On  a propos»;  diverses  hypothèses  pour  expliquer  l'origine  de  ce  nom  de  Busses,  il  ne 
peut  entrer  dans  notre  plan  de  suivre  leurs  auteurs  dans  les  savantes  conjectures  auxquels  ils  scsont 
livrés;  il  nous  suffit  de  savoir  que,  lorsque  Rurik  eut  assujetti  les  Slaves  de  Novgorod  ii  sa  domi- 
nation , ceux-ci  prirent  de  leurs  nouveaux  maîtres  le  nom  de  Busses  , qu’ils  ont  transmis  ensuite  à 
toute  la  nation.  On  porte  le  nombre  des  Russes  preprtment  dits  a.  16  ou  16  millions.  On  les  distingue 
en  deux  familles  principales  ; 

a.  H'tlike-Busses,  ou  de  la  grande  Russie. 

b.  Maie-Russes,  ou  de  la  petite  Russie  , répandus  principalement  dans  les  gonvernemeus  de  Kiev, 
de  Tchernigov,  de  Novgorod-Scvcrski , de  Koursk,  d'Orel , de  Tambov,  etc. 

2.  Kesaques.  Les  Kosaqnes  sont  descend* ns  des  Ma/c- Busses , ou  Russes  de  Kiev.  Ils  commen- 
cèrent à former  un  corps  sépare  du  reste  de  la  nation  , lors  de  la  conquête  de  Kiev  par  Gcdemin , 
grand  doc  de  Lithuanie,  en  1320.  Poussés  par  la  crainte  de  ce  conquérant,  un  grand  nombre  de 
fuyards  abandonnèrent  le*  lieux  de  leur  naissance,  et  se  réunirent  vers  l'embouchure  du  Dnieper, 
où  ils  cpmmencèrcnt  à former  un  petit  état.  L’irruption  des  Tartares  dans  le  duchéde  Kiev  en  1416, 
augmenta  considérablement  leur  nombre  : la  réunion  de  ce  duché  à la  Pologne  y contribua  encore 
pins.  Ce  nouvel  état  prit  le  nom  de  Petite  Russie  , pour  le  distinguer  du  grand  duché  de  Russie. 
La  constitution  militaire  que  leur  imposait  leur  situation  leur  valut  sans  doute  des  Tartares  le  nom 
de  Kosaques  , nom  lartare  qui  signifie  homme  armé.  Vers  le  milieu  do  dix-septième  siècle  , un  grand 
nombre  de  Kosaques  traversèrent  le  Dniéper  et  s’établirent  à l'orient  de  ce  fleuve,  dans  un  canton 
inhabité  depuis  l’invasion  des  Tartares  : telle  est  l'origine  des  Kesaques  slcledes.  Une  autre  branche 
de  cette  nation-,  celle  des  Kesaques  zaperepues,  s’était  établie  cinquante  ans  plutôt  sur  la  droite  du 
Dnieper,  vers  son  embouchure , près  des  fameuses  cataractes  de  ce  fleuve.  En  1792,  les  Kosaques 
zaporoguea  ont  été  transportés  à l'orient  de  la  mer  d'Azov  , où  ils  ont  pris  le  nom  de  Kesaques  de  lu 
Mer  Seirc.  Toute  la  nation  des  Kosaques  est  divisée  en  deux  races , soumises  l'une  et  l'autre  à plu- 
sieurs subdivisions. 

A.  Kesaques  de  la  petite  B ussie  eu  de  f Ukraine.  Ceux-ci  sont  divisés  en 

a.  Kesaques  slaledes , 

b.  Kesaques  zaperepues . 

Ces  deux  branches, dispersées  d al  tord  . ont  été  rassemblées  ensuite  sous  le  titre  de 

*-b.  Kesaques  de  la  Mer  Seire; 
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n.  Kcsaques  du  Dcn.  Celte  seconde  branche  de  la  nation  des  Kcsaques  tire  son  origine  de»  Russes 
de  Novgorod  fl  de  Moscou  ou  des  fVelikc-Russcs.  Ils  n'ont  pu  s'établir  dans  ce»  contrées  qn’après 
l'expulsion  de»  Tartnrcs  dans  le  seizième  siècle.  Leur  genre  de  vie  et  leur  constitution  leur  auront 
fait  donner  par  les  Tartares  le  nom  de  Kcsaques,  comme  il»  l'avaient  déjà  donné  au»  Petits-Rasses 
réfugiés  en  Ukraine. 

Les  Kt  saque  s du  Dcn  se  sont  divisés  en  plusieurs  branches.  Les  plus  notables  sont: 

a.  Kcsaques  du  Pci  fa  ; 

b.  Kcsaques  de  Grehinski  ou  du  Tertk  ; 

C.  Kcsaques  etOrtnhcurp  ; 

d.  Kcsaques  de  f Oural. 

On  porte  lè  nombre  total  des  Kosaqucs  à environ  3 millions  d'individus.  Ce  nombre  est  peut- 
être  exagéré.  Ils  suivent,  comme  les  Russes,  le  rilgrec  oriental. 

3.  Pclcnais.  Les  Polonais  sont  aujourd'hui  très  nombreux  dans  l'empire  russe.  On  peut  estimer 
leur  nombre  à 0,500,000. 

4.  Lithuaniens  ou  Leltes.  Ils  sont  répandus  dans  la  Livonie,  la  Curlande  et  la  Lithuanie.  La  reli- 
gion luthérienne  domine  parmi  eux;  cependant  ceux  qui  habitent  la  Lithuanie  sont  principa- 
lement catholiques.  * 

5.  Serviens.  Ce  n'est  qu'une  colonie  établie  eu  1754  dans  la  Russie  méridionale.  Ils  suivent  le 
rit  grec. 

II.  Peuples  tir  rare  fmnasc. 

Dans  la  géographie  historique  de  la  Russie,  nous  avons  vu  constamment  les  peuples  finnois  occu- 
per le  nord  de  la  Russie.  On  les  trouve  depuis  le  Cap-Nord  en  Laponie  jusqu’aux  monts  Oural  etau 
Volga.  Ils  se  distinguent  des  Slaves  et  des  Coths  par  leur  religion  et  leur  langue.  Celle-ci  est  très 
douce.  On  compte  douze  tribus  de  celle  race. 

1.  Francis  propres.  Ils  habitent  la  Finlande,  qu'ils  nomment  Sucmcn-San,  pays  marécageux.  Ils 
s'appellent  eux-mêmes  Sucma-iLaitun , habitait»  des  marais.  Leur  nombre  est  d'environ  900,000.  Ils 
sont  luthériens. 

2.  Isipcns  russes.  Leur  nombre  est  porté  à 1200  famille».  Ils  sont  presque  tous  idolâtres. 

3.  Ksthes  ou  Esthcniens . Les  Russes  le»  nomment  Tschcudes.  Ils  habitent  l’F-sthonic  et  une  partie 
de  U Livonie.  I.eur  nombre  est  de  plus  de  400,000.  Ils  sont  luthériens. 

4.  Lires.  Ils  habitent  une  partie  de  la  Livonie  ; leur  nombre  est  peu  considérable. 

5.  Perm'iks,  appelés  anciennement  Biarmiens.  Ces  peuples  paraissent  avoir  joui  autrefois  d'un 
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degré  «je  puissance,  de  richesse  . el  même  de  civilisation  bien  supérieur  il  ce  qu'on  voit  citez  eus 
dans  des  temps  plus  modernes.  Ils  sont  aujourd'hui  en  partie  mélangés  avec  les  Russes;  el  Ica  gou- 
vrrnemens  de  Perm  et  de  Yiatka  sont  tes  seuls  où  ils  conservent  encore  leur  nom.  Ils  ont  adopté  la 
i*ngïl*»«|t  la  religion  de  leurs  nouveaux  maîtres. 

«•£.  SirtHmcJ.  Ils  habitent  la  province  d’Ustiug-Vcliki.  C'est  une  tribu  de  Permiens.  Ils  ont  adopte 
^htéligionln 

t.  w ■,  Ils  sont  répandus  sur  la  partie  septentrionale  des  Oural , dans  les  gonvemeraens de 
ivrrc  . et  dé  Tobolsk.  Cette  tribu  nomade  est  assez  nombreuse.  Ils  professent  le  christianisme,  dont 
'les^Mf^ues  sont  «die/  eus  mélangées  de  celle»  de  leur  ancieuue  idolâtrie.  Ils  se  donnent  à eux 
mêmes  le  nom  de  Mantstki. 

8.  Voliakâj . Ils  habitent  dans  les  gouvernemens  de  Vialka  et  d'IJfa.  1U  parlent  le  pur  finnois. 
Leur  nombre  est  de  45,000  âmes.  Ils  s'appellent  eux-mêmes  Otui-Mcrd. 

8.  Tthtremisses.  Ils  sont  répandus  sur  lias  bords  du  Volga , dans  les  gouvernemens  dUfa , de  Sim- 
birsk,  de  Kasan  et  de  Viatka.  Leur  dialecte  finnois  est  altéré  par  le  russe  et  le  lartarc.  Nombre  : 
23,000.  Ils  se  donnent  le  nom  de  Atari. 

10.  Tckauvaekes . Tribu  considérable  répandue  dans  les  mêmes  gouvernemens  que  la  précédente. 
Leur  langage  est  fortement  mélangé  de  tartare.  Nombre  : 200,000.  Ils  sont  idolâtres. 

11.  Âtrrduiau  ou  Merdaas.  Ils  habitent  lesbordsde  l'Oka  et  du  Volga.  Nombre  : 44,000. 

12.  Ttpltri,  Ce  nom  a étc  imposé  par  les  Russes  à un  assemblage  d’individus  de  la  plupart  des 
tribus  précédentes  , auxquels  sc  sont  joints  quelques  Tartares.  Leur  nombre  est  de  30  à 40,000.  Le 
mot  tartare  tepUri  signifie  un  homme  qui  ne  peut  payer  d’imposition. 

III.  Peuples  de  race  tartare. 

Les  peuplades  de  race  tartare,  qui  habitent  aujourd'hui  sur  le  territoire  russe  en  Europe,  tirent 
leur  origine  des  irruptions  du  célèbre  Dschingis-khan  el  de  son  petit-fils  Baty.  On  ne  peut  aujour- 
d'hui en  fixer  positivement  le  nombre;  mais  il  a toutefois  considérablement  dégénéré  de  son  ancienne  v 
étendue.  On  compte  maintenant  quatre  tribus  tartares  en  Europe. 

I.  Tartares  proprement  dits.  Habitent  l’ancien  Khanat  de  Kaptschak,  fondé  dans  le  treizième 
siècle  par  Baty.  Ils  sc  subdivisent  en 

a.  Kaptschats  propres,  dans  les  steppes  d'Aslrakhan.Celtc  tribu  est  aujourd'hui  dispersée  parmi 
les  kirghis  et  les  Raschkirs. 

b.  ! art  aras  dt  kasan.  Leur  nombre  s'élève  aujourd'hui  à 100,000.  Ce  sont  les  restes  «le  l'ancien 
Khanat  de  kasan , qui  fut  conquis  par  les  Russes  en  1652. 
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c.  Tartans  J Astrakhan.  Kcslcs  du  Kaptschak  d'Astrakhan,  conquis  on  1554  parles  Russes.  Leur 
nombre  ne  dépasse  pas  2,000  familles. 

d.  Tartans  lie  Armé*.  Restes  de  l’ancien  royaume  de  Krimée,  conquis  par  les  Russes  en 
ne  reste  aujourd'hui  dans  ce  pays  que  50,000  individus  de  cette  race. 

2.  Tartans  Negats.  Celte  horde  se  rendit  indépendante  en  1280,  sous  la  conduite 
Nogal , dont  ils  prirent  le  nom.  Ils  s’appellent  aussi  Maukals.  On  les  divise  en 

a.  Tartans  Negats  orientait  x.  Entre  le  Dnieper,  le  Don  et  la  Krimée. 

b.  Petits  Kegats,  ou  Tartans  du  K ut  an.  Ceux-ci  sont  les  plus  nombreux. 

3.  Mechtchériaks.  Ils  habitent  dans  le  gouvernement  d’Orenbourg.  Leur  nombre  ne 
2,000  familles. 

4.  liaschkirs.  Ils  habitent  entre  les  rivières  de  Katna  , du  Volga  , et  d’Oural.  Ils  tirent  leur  origine 
des  NogaTs  et  des  Bulgans  ou  Bulgares  (peuples  du  Volga),  qu’on  trouve,  très  anciennement  dans 
cette  contrée  , et  qui  s’avancèrent  ensuite  plus  à l’ouest.  Leur  nombre  s’élève  à 27,000  familles. 

Les  autres  tribus  de  cette  race,  habitant  les  possessions  russes  de  l’Asie,  ne  sont  pas  de  notre  sujet 
actuel. 

IV.  Peuples  de  race  samclède. 

La  siège  principal  de  cette  nation  est  en  Sibérie.  Cependant  une  de  leurs  tribus  est  répandue  sur 
les  cites  du  gouvernement  d’Arkhangelsk.  Us  sont  idolâtres. 

V.  Peuples  du  Caucase. 

On  a observé  avec  raison  que,  dans  aucun  endroit  du  monde,  un  aussi  grand  uombre  de  tribus 
entièrement  différentes  sous  tous  les  rapports  n’étaient  réunies  dans  un  espace  aussi  circonscrit.  Aux 
peuples  aborigènes  du  Caucase  se  sont  jointes , à différentes  époques , diverses  peuplades  asiatiques 
que  les  frequentes  révolutions  de  cette  partie  du  monde  ont  forcées  de  s'expatrier.  D’après  les  langues 
principales  parler*  dans  divers  endroits  du  Caucase , on  a classé  sous  huit  divisions  générales  les 
peuples  qui  l'habitent. 

1 . Géorgiens , subdivisés  en  : a.  Géorgiens  proprement  dits  , b.  / mentions  , c.  Garions  , 

d.  Alingn  liens , C.  Suants. 

Les  Géorgiens  peuvent  former  une  masse  de  300,000  individus.  I je  rit  grec  domine  chcx  eux  ; ils 
ont  un  langage  totalement  différent  de  tous  les  langages  connus. 

2.  Classes  ou  A sine  s , dont  les  principales  tribus  sont  celles  des  : a.  Beschiltaï,  b.  Sehapsick , 

e.  Natachasches. 
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3.  Tcheektsses  ou  Orras  siens , divisés  en  deux  clnues  : À.  Ctrcas siens  du  A'uban.  On  distingue  cher 

eux  les  tribus  des:  a.  Trmirgct , b.  BesUnts,  c.  Maschckt , d.  Sehagackt.  B.  Cirtetssiens  de 

la  Kabardte , divisés  en  : a.  Grande  Kabarda , h.  Petite  K a tarda.  Les  Circassiens  sont  makomélans. 

4.  < tuiles  ou  Irenes.  Leurs  principales  tribus  sont  celles  des  : a.  Dugcres , b.  Badilles 

c.  Suif  urts,  d.  Teherkessa/es , c.  Dimfars. 

5.  Kistes,  appelés  par  les  Tartares  Mitthegis;  leurs  principales  tribus  sont  celles  des  : a.  Ingeusehes, 
b.  TchetchenUes , c.  Karabalaks , d.  Tusches. 

6.  Lesghis  , répandus  dans  le  Lesghistan  et  le  Daghestan  : on  les  divise  en  huit  tribus  principales, 

d'après  les  huit  principaux  dialectes  de  leur  langage,  qui  se  rapporte  plus  au  finnois  qu’à  toute 
autre  langue  connue.  Ces  huit  tribus  sont:  a.  Les  Awares  ou  Acrsts , dans  lesquels  on  retrouve  la 

souche  des  fameux  Awares,  dont  il  est  fait  mention  dans  notre  géographie  historique  de  la  Russie, 
b.  Les  Didcs  et  les  Unies , c.  Les  KabvUches , d.  Les  Andys,  c.  Les  Akcusches,  les  Kcunsehes  et  les 
Zudaears , dans  le  Daghestan , f.  Les  Kasikumueks , sur  le  Kolsou  , g.  Les  Kaldacks  et  les  Karakat- 
daeks,  entre  Tarki  etDerbent,  h.  I-es  Kttrafls. 

Le  Daghestan  renferme  encore  deux  tribus  remarquables;  ce  sont  : a.  Les  Kumueks , b.  Les 

Truehmènes. 

7.  Diverses  tribus  de  Tartares , de  Mongols  , de  H tins  , et  d'autres  colonies  étrangères  répandues 
dans  divers  endroits  du  Caucase. 

8.  Les  Talidjs,  tribu  indépendante,  habitant  sur  le  golfe  de  Kir.il-Agadj , dans  le  Ghilan  sep- 
tentrional. 


VI. 

A ces  peuples  nombreux  et  variés  répandus  dans  l’étendue  de  la  Russie  d'Europe,  il  faut  joindre 
diverses  colonies  étrangères  établies  dans  différons  gouvernemens.  Les  principales  sont  celles  des: 
1.  Allemands , établis  dans  les  gouvernemens  de  Riga  , de  Rcvcl , de  Courlande  et  de  Pétcrsbourg. 
Leur  nombre  s'élève  à plus  de  100,000.  2.  Suédois , en  Finlande  et  en  Esthonie.  3.  Danois , dans 

les  Iles  de  Dagœet  d'OEsel.  4.  Italiens  , dans  la  Tauride  , descendais  des  Génois  , anciens  maîtres 
du  pays.  5.  Grecs,  Albanais,  Moldaves,  Vainques,  dans  les  gouvernemens  d'Ekatherinoslaw  et 
de  la  Tauride.  6.  Turcs,  Arméniens,  Juifs,  dans  diverses  parties  de  l’empire. 

Nota.  Dans  nos  Considérations  générales  nous  avons  omis  de  psi  Ici  des  colonies  militaires  parce  que  celte  institution, 
“fOvyanl*  pour  les  autres  poupin  . nlu»  effrayante  pour  le  paya,  sera  incessamment  supprimée  ou  recevra  de  grandes 
modifications. 
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CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE 

OU 

ALLEMAGNE. 

(Voir  U Carte  N*  10— 3 f IIe  Livraison  . p.  73.) 


Le  nom  d'Allemagne  n'a  jamais  été  spécialement  applique  à aucun  état  en  particulier  ; mais  on 
s’en  est  constamment  servi  pour  designer  l’ensemble  des  régions  située»  pour  nous  au  delà  du  Rhin, 
et  s'étendant,  d’autre  part,  entre  l'Adriatique,  la  Vistule,  le  Danube  et  la  Baltique.  C’est  un  nom 
géographique  sorti  des  bords  du  Rhin  et  du  lac  de  Constance , vers  le  déclin  de  l'empire  romain, 
qu’un  usage  difficile  à expliquer,  et  successsivement  propagé  vers  l'Est  et  vers  le  Nord,  a enfin  attri- 
bué à la  totalité  des  régions  connues  des  anciens  sous  le  nom  de  Sermania.  L’habitant  de  ces  con- 
trées ne  se  donne  pas  à lui-méme  ce  nom  d’ Allemand  .-il  se  désigne  par  celui  de  Deutsch,  et  il  applique 
le  nom  national  de  Deutschhmd à ce  que  nous  appelons  V Allemagne.  Toutefois,  si  nous  jetons  un 
coup  d’ceil  sur  l’organisation  politique  à laquelle  est  soumise  aujourd'hui  l’ancienne  Germanie , 
trois  divisions  principales  y frappent  nos  regards  : Y empire  et  Autriche  en  occupe  la  partie  méridionale; 
au  nord , les  rives  de  la  Baltique  sont  occupées  par  lu  rcyaumede  Prusse  ; et , à l’occident  de  ces  deux 
puissances , dont  elle  englobe  même  des  provinces  considérables,  la  Ccn/idèralicn  Germanique  s'étend 
jusqu'au  Rhin  et  même  au  delà.  Celle-ci  diffère  essentiellement  des  deux  autres  : ce  n’est  pas  une 
puissance  unique  dont  toutes  les  parties,  rattachées  par  un  fil  commun  au  même  centre  de  pouvoir, 
ne  reconnaissent  qu'un  maître,  et  ne  sont  régies  que  par  des  lois  uniformes;  c'est , au  contraire, 
un  assemblage  d'états  plus  ou  moins  considérables,  distingués  par  un  grand  nombre  de  litres  diffé- 
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rens,  soumis  à autant  de  souverains  indépendans  les  uns  des  autres  , régis  chacun  par  des  lois  et 
des  constitutions  diverses,  mais  réunies  , par  un  pacte  commun  , dans  une  alliance  offensive  et  dé- 
fensive , et  formant,  par  celte  agglomération  politique,  un  corps  capable  de  servir  de  contre-poids 
aux  deux  grandes  puissances  du  reste  du  continent  allemand. 

La  nouvelle  organisation  de  l'Allemagne  (i)  est  consacrée  par  l'acte  du  congrès  de  Vienne  du  9 
juin  1815.  Le  but  est  la  sûreté  des  états  de  la  Confédération  ; ils  sont  tous  représentés  par  des  plé- 
nipotentiaires dans  une  dicte  où  l'Autriche  préside. ,11  y a deux  espèces  d'assemblées;  l'une  pour 
les  affaires  ordinaires  : elle  se  compose  de  dix-sept  voix  ; une  autre  délibère  sur  les  lois  fondamen- 
tales. Les  votes,  dans  ce  cas,  attribuas  à chaque  état  dans  la  proportion  de  son  importance,  sont  au 
nombre  de  soixante-neuf.  La  diète  a son  siège  à Francforl-sur-le-Mcin.  Toute  difficulté  entre  les 
états  confédérés  se  décide  par  voie  de  médiation  ou  par  jugement , et  non  par  les  armes. 


Limite!. 

\J  Allemagne , dans  cette  acception  qui  la  restreint  à l'étendue  de  la  Ccn/édérattcn  germanique,  n 
pour  limites  au  nord:  la  mer  d’Allemagne  ou  du  Nord  , l’Eyder,  qui  la  sépare  du  duché  de  Slcswig  au 
Danemarck , et  la  mer  Baltique. 

A Cuti  une  partie  de  la  rivière  de  Kuddow,  la  portion  inférieure  du  cours  de  la  Neua(  frontières 
des  provinces  prussiennes  qui  ne  font  pas  partie  de  la  Confédération). 

La  Brinica(  frontière  d’une  partie  de  la  Pologne  et  la  république  de  Kracovic). 

Les  monts  Klokatz,  les  montagnes  de  Kreutx,  rameau  méridional  des  Krapacks,  la  rivière  de 
Schwartzeau , la  rivière  de  Bafnitz,  celle  de  Szutla,  et  une  portion  du  cours  de  la  Save  ( frontières 
des  provinces  autrichiennes  qui  ne  font  pas  partie  de  la  confédération). 

Au  sud  : la  partie  inférieure  du  cours  de  la  Culpa(  frontière  de  la  Croatie  autrichienne). 

Le  golfe  de  Quarnerolo  et  celui  de  Trieste , qui  font  partie  de  la  mer  Adriatique. 

Les  Alpes  Cantiques , une  partie  des  Alpes  du  Tyrol(  frontières  du  royaume  lombard-vénitien  , à 
l’empire  d’Autriche). 

Le  mont  Rhatico,  une  partie  du  cours  du  Rhin  jusqu’à  son  entrée  dans  le  lac  de  Constance,  le 
lac  de  Constance  , une  autre  portion  du  Rhin  , depuis  son  issue  de  ce  lac  jusqu’à  Bàlc{  frontières  de 
la  république  helvétique  ). 


( i ) D aprà*  l opinion  la  plus  commune  , üU-murm  aiguilla  <lan*  IWipnc  une  réunion  , un  oeienibLiçe  tf  Aarnmçr . 
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A Y eut  U : le  Rhin , depuis  Bâle  jusqu'à  l’embouchure  de  la  Lanter , une  partie  du  cours  de  cette 
dernière  ( frontières  de  la  France). 

Une  partie  du  cours  de  la  Meuse,  le  cours  de  la  Wolter,  qui  se  jette  dam  la  Mer  du  Nord(fron- 
tières  du  royaume  des  Pays-Bas). 

Renfermée  dans  ces  limites,  la  confédération  s’étend,  du  Nord  au  sud  , des  41°  50'  aux  54°  50' 
lat.  N.,  et  de  l'est  à l'ouest,  des  2*  30' aux  16°  50'  long.  E.  On  estime  sa  surface  à 11,735  lieues  car- 
rées, et  sa  population  à 30,000,000  d’âmes. 


LIGNES  DL  FARTAGE  DES  EAUX;  DISPOSITION  DU  TERRAIN  ; MONTAGNES. 


Parla  nomenclature  des  limites  de  la  Confédération,  on  a tu  qu’au  nord  elle  est  appuyée  sur  deux 
mers:  celle  du  Nord  et  la  Baltique,  qui  toutefois,  séparées  seulement  parla  presqu’île  de  Dane- 
niarck,  et  communiquant  ensemble  par  le  Catlégat,  ne  forment  qu’un  seul  et  même  système  d'eaux 
de  ce  cAté.  Quoiqu’au  sud  deux  golfes  de  la  mer  Adriatique  baignent  une  petite  étendue  de  cAtes 
de  la  Confédération  , aucune  rivière  tant  soit  peu  considérable  ne  tombe  dans  cette  mer  ; cl  à peine 
si  l'on  peut  compter  pour  quelque  chose  la  partie  de  son  bassin  qui  entre  dans  les  états  confédérés. 
Le  Danulie,  qui  traverse  la  partie  méridionale  de  la  Confédération,  et  qui  reçoit  dans  son  cours 
un  si  grand  nombre  de  rivières  considérables  , va , à l’est,  se  jeter  dans  la  Mer  Noire,  et,  par  consé- 
quent, toute  la  partie  méridionale  de  l'Allemagne  appartient  au  bassin  de  celte  dernière  mer,  bien 
que  ses  côtes  n'en  soient  pas  baignées.  Cette  position  géographique  détermine  deux  grandes penses 
générales  du  terrain  : l'une  au  nord  , ayant  pour  limites  la  Mer  du  Nord  et  la  Baltique  ; l’autre  au  sud- 
est,  à laquelle  la  Mer  Noire  sert  de  point  d’appui  et  de  limite.  Ces  deux  pentes  générales  sont  sépa- 
rées par  une  grande  ligne  de  faîte  eu  de  partage  des  eaux,  qui , se  rattachant  à l’est , aux  monts  ValdaT , 
que  nous  avons  vus  , en  Russie  , séparer  de  même  les  bassins  des  mers  Arctiques  et  de  la  Mer  Noire, 
vient  se  joindre,  à l’ouest,  aux  Alpes  des  Grisons,  vers  le  47*  de  lat.  N.  et  le  8®  de  long.  E.  Cette 
grande  ligne  de  partage  est  formée , dans  son  étendue , par  une  partie  des  Krapacks  , les  montagnes 
de  Moravie  , le  Bohœmcr  Wald  , les  Alpes  de  Souabc  et  les  monts  Arlberg.  Nous  allons  énumérer 
successivement  les  rameaux  principaux  que  cette  ligne  de  faite,  en  partant  du  sud-ouest , jette  à 
droite  et  à gauche,  et  les  bassins  secondaires  ou  de  fleuves  formés  par  ces  rameaux. 

Au  nrrr/,  bassins  de  la  mer  d'Allemagne  et  de  la  Baltique: 

1°  Sous  le  6°  degré  de  long.  E.  et  vers  le  48“  latil.  N.  un  rameau  , se  détachant  des  Alpes  de 
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Souabc  , court  au  Nord  sou»  le  nom  de  ment  a pies  de  la  Fcrit-Xcir* , sur  les  confins  du  grand  duché 
de  Bade,  el  du  royaume  de  Wurtemberg  ; il  sépare  , dans  une  étendue  d'une  trentaine  de  lieues,  le 
bassin  de  la  Neckar  de  celui  du  Hhin. 

.2°  Vers  le  8“  long.  E.  et  le  49  lat.  N. , un  second  rameau  , se  détachant  des  Alpes  de  Souabc,  court 
vers  l'ouest , sous  le  nom  de  Ment  Spessart  et  d Odenwald , dans  la  partie  septentrionale  du  royaume 
de  Wurtemberg  et  du  grand  duché  de  Bade,  et  à travers  celui  de  Hesse-Darmstadt;  il  sépare  les 
bassins  de  la  Neckar  et  du  Mavn  ou  Mcin. 

3*  Lin  autre  rameau,  se  détachant  du  Bohcomer-Wald  au  Ment  Fichte! , vers  le  50"  lat.  N.  et  le» 
10"  long.  E.,  se  dirige  vers  le  N.  O.  à travers  les  petits  états  saxons,  les  duchés  de  Hesse- Darmstadt, 
de  Hesse  électorale,  cl  le  grand  duché  du  Bas-Rhin,  sous  les  noms  de  RhanprHrçr , de  Vcgtlshtrg, 
de  ilethnaar,  d’ Harstranr  et  d’£We , et  sépare  les  bassins  du  Mayn  et  du  Hhin  de  celui  du  Weser. 
Plusieurs  rameaux  tertiaires  jetés  par  celui-ci  à gauche  , séparent , dans  le  bassin  du  Rhin , les  bas- 
sins particuliers  du  Mayn  et  de  la  Lahn  , de  la  Lahn  et  de  la  Sieg , de  la  Sieg  et  de  la  Rurhr , de  U 
Rurhr.  et  de  la  Lippe , enfin  de  la  Lippe  et  des  afîluens  du  Zuyder-zéc.  Une  autre  ramification  plus 
considérable  qu’il  envoie  au  nord,  à travers  les  principautés  saxonnes  , la  province  de  Saxe  qui 
appartient  à la  Prusse,  le  royaume  de  Hanôvre  et  le  duché  de  Brunswieh  , sépare,  sous  les  noms  de 
Thurinprwah , de  IVtserphirg  et  de  Hartz,  les  bassins  du  Weser  et  de  l’Elbe,  affluons  de  la  mer 
d'Allemagne. 

4 ‘ Sous  le  nom  de  Mcnts  Sudètes , un  quatrième  rameau  cousidérable  sc  détache  des  monts  de 
Moravie  au  50®  lat.  N.  et  au  15°  30’’  long.  E. , et  courant  vers  le  N.  O. , d'abord  sur  les  confins  de  la 
Bohême  et  de  la  Silésie , ensuite  à travers  le  royaume  de  Prusse,  les  duchés  de  Mecklcmbourg,  le 
Holstcin  et  le  Jutland,  va  se  terminer  à la  pointe  septentrionale  du  Danemarck.  Séparant  les  bassins 
particuliers  de  l'Elbe  et  de  l’Oder,  le  premier  affluent  de  la  mer  d'Allemagne  et  le  second  de  la  Bal- 
tique, il  sert  ainsi  de  limite  entre  les  bassins  de  ces  deux  mers. — Au  point  où  l’Elbe  prend  sa  source 
dans  les  monts  Sudètes,  ceux-ci  envoyant  à l’ouest  utt  rameau,  ou  plutôt  se  prolongeant  eux-mêmes, 
ccmme  montagnes , sous  le  nom  de  Mcnts  Ritstn  ou  des  Géants , se  recourbent  bientôt  vers  le  S.  O.  , 
sous  le  nom  d 'Ertzlircc  ou  Hartz-Wald,  et  viennent  se  rattacher  par  le  Ment  Fiehtel  aux  Rehamer- 
Wuhi  au  point  où  l'Eger  prend  sa  source,  formant  ainsi  la  iiiqite  septentrionale  de  la  Bohême,  et 
embrassant , dans  leur  développement  semi-circulaire  , un  espace  de  près  de  cent  lieue.».  L'Elbe , 
arrosant , dans  sa  partie  supérieure,  une  portion  du  la  Bohème , semble  , en  entrant  dans  le  royaume 
de  Saxe , sc  frayer  de  force,  une  issue  à travers  cette  immense  barrière  qu'on  dirait  que  la  nature  a 
voulu  opposer  a son  cours. 
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An  sud,  bassins  de  la  Mer  Noire  el  de  l'Adriatique: 

5“  La  ligne  européenne  de  faite,  longeant  de  très  près  dans  presque  toute  la  largeur  de  la  Confédé- 
ration germanique  le  cours  du  Danube,  n'envoie  vers  le  sud  qu'un  seul  rameau , mais  un  rameau  très 
considérable  qui  égale,  s'il  ne  la  surpasse  pas,  la  hauteur  des  montagnes  qui  forment  la  ligne  princi- 
pale. Se  détachant  des  Alpes  des  Grisons  sous  les  7°  20'  long.  E.  et  les  46°  30'  lat.  N. , ce  rameau 
courlau  sud-est  et  va  se  terminer,  en  Europe,  sur  le  canal  de  Constantinople,  après  avoir  traversé 
une  partie  de  l’Autriche  et  de  la  Turquie , et  séparé  les  bassins  de  l’Adriatique  et  de  la  Mer  Egée  de 
celui  de  la  Mer  Noire.  Il  est  formé , dans  l'étendue  de  la  Confédération  , par  les  Aljtes  Rhètiques  ou 
du  Tyrol,  les  Alpes  Comiques,  les  Alpes  Juliennes  el  les  Alpes  Uinariques.  Servant  lui-même  de  souche 
à un  assez  grand  nombre  de  ramifications  tertiaires,  qui  forment  les  bassins  particuliers  desaflluens 
méridionaux,  du  Danube , il  envoie  successivement  : 

I®  Un  rameau  qui,  se  dirigeant  droit  k Test,  et  prenant  successivement  les  noms  d 'Alpes  de  Sait- 
lenrg,  A' Alpes  de  St  y rie  et  de  ment  Scmmering,  sépare  le  bassin  de  la  Drave  des  affluens  du  Haut- 
Danube. 

2°  Au  sud  , un  autre  rameau  qui , courant  dans  la  partie  méridionale  du  Tyrol , sépare  le  bassin 
de  TAdige  de  ceux  de  la  brenta  el  de  la  Piave,  qui  n'appartiennent  pas  à la  Confédération 
germanique. 

3°  Enfin , de  nouveau  à Test , un  troisième  rameau  qui  porte  , comme  une  partie  de  la  ligue  prin- 
cipale, le  nom  d'Alpes  Comiques,  et  sépare  le  bassin  de  la  Drave  de  celui  de  la  Save.  Au  reste,  la 
majeure  partie  de  ces  derniers  rameaux  appartient  plus  spécialement  à l'Autriche , et  nousy  revien- 
drons quand  nous  décrirons  les  possessions  de  celte  puissance. 

ACCIDKNS  HATtJHKLS  FO* HAST  LIMITE  »F.  LA  CO*rÉl>K»  ATIOS. 

Meus  : d' Allemagne  ou  du  Nord {V oyez  2*  partie,  p.  80). 

Baltique  {V . la  même  partie,  p.  79). 

Adriatique  (P.  la  même  partie,  p.  81). 

Golfes  : de  Quarnerc/c.  Partie  de  la  mer  Adriatique  , resserrée  entre  la  côte  orientale  île  l’Islrie  el 
celle  de  la  Croatie.  Aucune  rivière , tant  soit  peu  notable  , ne  s’y  jette  ; mais , en  revanche  , il  ren- 
ferme plusieurs  i les  assez  considérables,  entre  lesquelles  il  faut  distinguer  celles  de  Vtgliet,  de 
Cherso  et  d'Arle. 

Oe  Trieste , Autre  partie  de  la  même  mer,  séparée  du  golfe  de  Qtiarncrolo  par  la  presqu’île  de  TJs- 
trie.  La  ville  de  Trieste,  située  sur  scs  bords,  lui  donne  son  nom.  Ses  côtes,  au  nord  et  à l'ouest, 
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sont  liasses  et  marécageuses,  line  renferme  aucune  Me  notable;  mais  il  reçoit  plusieurs  rivières 
assez  remarquable»,  telles  que  le  Taglianunlc,  le  liscnzo  et  le  Quitte. 

Rivitais  : Y Eydtr  {V . 2‘  partie,  p.  105). 

KutUcw.  Rivière  du  royaume  de  Prusse.  Elle  court  du  nord  au  sud , et  se  jette  dans  celle  de  Netza 
par  les  14°  30*  long.  E. , sous  le  53°  lat.  N. , en  face  le  village  d’Usez.  Dans  une  partie  de  son  cours  , 
elle  sépare  du  gouvernement  de  Maricnwerder,  partie  non  confédérée  de  b Prusse  occidentale,  ceux 
de  Cosltn  eide  Francfort,  qui  sont  de  la  Confédération. 

La  Selza.  Rivière  considérable , dont  le  cour»  appartient  à la  Prusse.  Elle  prend  sa  source  aux 
confins  du  royaume  de  Pologne,  court  de  l’est  à l'ouest,  et  vient  se  jeter  dans  laWarla,  affluent  de 
l’Oder.  Par  le  moyen  d'un  canal  qui  réunit  b Netza  à b Ilraa  , affluent  de  1a  Vistule,  ce  dernier 
fleuve  communique  avec  l'Oder.  La  Netza , dans  une  partie  inférieure  de  son  cours,  sépare  le  gou- 
vernement de  Francfort,  partie  de  1a  Prusse  confédérée,  du  grand  duché  de  Posen  , partie  non 
confédérée  du  même  royaume. 

La  Brtnica.  Petite  rivière,  affluent  de  1a  Vistule.  Elle  sépare  b Silésie  , partie  confédérée  du 
royaume  de  Prusse,  du  royaume  de  Pologne  , et  de  b petite  république  de  Kracovie. 

La  Marck,  Rivière  de  Moravie  qui , prenant  sa  source  dans  les  monts  Sudètes,  aux  confins  de  b 
Silésie,  coule  vers  le  sud  , et  se  jette  dans  le  Danube  après  un  cours  d'environ  soixante  lieues.  Dan» 
le  lias  de  son  cours,  elle  sépare  de  b Hongrie  les  provinces  de  Moravie  et  d’Autriche,  qui  font  partie 
de  1a  Confédération. 

La  SckuMirtitau.  Rivière  de  b province  d'Autriche  qui , coulant  vers  le  nord-est , se  jette  dans  le 
Danube  un  peu  au  dessus  de  Prcsbourg,  presque  en  face  de  l'embouchure  de  b March  ; le  bas  de  son 
cours  sépare  de  1a  Hongrie  la  province  confédérée  d’Autriche. 

La  Bafnitz.  Affluent  de  la  Fcistrut*  qui  sc  jette  dans  le  Raab.  Cette  petite  rivière  sépare  de  b 
Hongrie  b province  Siyricnnc  de  Grœu  , qui  fait  partie  de  b Confédération. 

La  Szutln.  Petite  rivière,  affluent  de  b Save.  Elle  sépare  b Styric,  province  confédérée  de  l’em- 
pire d’Autriche,  de  l'Esclavonic , autre  province  non  confédérée. 

La  Save  [E.  2*  partie,  p.  1 12). 

La  Culpa  sort  des  Alpes  Juliennes,  et , courant  à l’est , va  se  jeter  dans  1a  Save  après  un  nombre 
prodigieux  de  détours.  Dans  le  bas  de  son  cours,  elle  sépare  le  royaume  d’fllyrie  de  b partie  de 
1a  Croatie  non  confédérée. 

Le  Rhin  [V.  2°  partie,  p.  106). 

La  Lauler.  Elle  sort  du  mont  Tonnerre,  qui  dépend  du  système  des  Vosges,  et,  coulant  vers  le 
sud-est,  vient  se  jeter  dans  le  Rhiu  un  peu  au  dessous  du  Lauterbourg,  parles  49°  lat.  N.  Dans  le 
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bas  d*  son  cours,  elle  sert  de  limite  entre  la  France  et  le  cercle  du  Rhin  , dépendance  du  royaume 
de  Bavière  et  partie  de  la  Confédération. 

La  .lf<ra/«  {F.  2*  partie , p,  10T). 

La  Welter  sort  d'un  petit  lac,  et,  courant  au  nord , va  se  jeter  dans  l'estuaire  de.  l'Ems  après  un 
cours  d'environ  quinze  lieues.  La  limite  des  royaumes  des  Pays-Bas  ut  de  celui  d'Hanêvre,  qui  fait 
partie  de  la  Confédération,  longe,  à peu  de  distance,  la  droite  de  celte  rivière. 

Lacs.  Lac  de  Constance  ( F . 2'  partie',  p.  102). 

Mostacsks.  Ment  Klokati . Nœud  de  montagnes,  réunissant  les  monts  krapacks  qui  s'y  terminent 
ans  monts  Sudètes  qui  en  sont  la  continuation  occidentale.  Le  ment  Klckatt  est  situé  sous  le  16* 
long.  E.  et  par  les  49°  30'  Iat.  N.  La  Beczwa , affluent  de  la  March  , F CM  sa , qui  se  jette  dans  l’Oder, 
et  quelques  autres  affluens  de  ce  dernier  fleuve  y prennent  leur  source.  11  est  situé  sur  les  confins 
de  la  Gallicie,  de  la  Hongrie,  de  la  Silésie  et  de  la  Moravie.  Ces  deux  dernières  provinces,  l’une 
à U Prusse,  la  seconde  à l’Autriche,  font  partie  de  la  Confédération. 

Menti  Kreuti.  Hameau  du  Krapack  auquel  il  sc  rattache  par  le  mont  klokatz.  Le  mont  Kreuta 
se  dirige  au  sud  , entre  les  affluens  de  la  March  et  ceux  du  Vag.  Il  sépare  la  Moravie  de  la  Hongrie. 

Alpes  Cantiques.  ( t r.  2'  partie,  p.  86). 

Alpes  Rhitiques  ou  du  Tyret  [F.  la  même  partie  , p.  86). 

Mont  RhatUe.  Rameau  des  monts  Arlberg,  s’étendant  par  les  47°  N.  entre  la  Languart  et  i’Ill , 
affluens  du  Haut-Rhin.  C’est  un  massif  d’une  étendue  peu  considérable.  Il  sépare  le  Tyrol  de  la 
république  helvétique  { F.  p.  93). 

Fleuves  et  Rivières  Us  plus  eensidéralUs,  eemmnns  à plusieurs  parties  de  la  Cmfrdiratien. 

Bassin  delà  Mer  du  Nord: 

Le  Rhin  (F.  2*  partie,  p.  10G ).  Affluens  de  la  rive  gauche:  la  Moselle  ; affluens  de  la  riva 
droite  : la  Lippe,  la  Ruhr,  la  Sieg,  la  Lahne , le  Mayn  ou  Afetn , la  Neekar. 

I. ’Ems  prend  naissance  dans  la  partie  nord-est  du  grand  duché  du  Bas-Rhin , court  d’abord  au 
nord-ouest,  puis  au  nord  dans  la  partie  occidentale  du  royaume  de  Hanêvre , et  sa  jette  dans  la  Mer 
du  Nord  par  une  large  embouchure  semblable  à un  golfe,  que  les  Allemands  appellent  le  Déliait  . 
après  un  cours  de  près  de  soixante  lieues.  Affluens  principaux  : 1a  Seeste  , l’ Hast . 

Le  fFeser  [V.  2*  partie  , p.  106).  Affluent  principal  : V Aller. 

L'Elle  (F.  2*  parti*,  p.  106).  Affluens  principaux,  rive  droite:  la  Stekniti , Y Eide,  la  Havel , 
VElster,  Y/ser.  Rive  gauche  : Y Aider,  la  Mcldawa,  YEger,  la  Mulde,  la  Suai. 
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Bassin  de  la  mer  Baltique  . 

L'Oder  (F.  2*  partie,  p.  105).  Affluens  principaux,  rire  gauche:  la  Peene  , la  Rehr,  la  Seule , 

V Oppa,  Rive  droite  : VOlia  , la  Ma  lapant , la  Strier,  la  H’eida , lu  Beirtjch , la  IFarta  (Affluent  de 
la  Warla  : la  Setu). 

Bassin  de  la  mer  Adriatique  : 

Le  Liicnu  sort  du  mont  Terglo  , partie  des  Alpes  Juliennes,  court  vers  le  sud  , et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Trieste  par  les  1 1®  12'  long.  E.  cl  le»  45“  45’  lat.  N.  Il  arrose  la  partie  occidentale  du  gou- 
vernement de  Trieste  , qui  fait  partie  du  royaume  d'illyric. 

Le  Qaietc  prend  sa  source  dans  les  montagnes  d’Iiric,  coule  vers  l'ouest,  à travers  la  province  du 
même  nom , et  va  se  jeter,  après  un  cours  de  dix  à douze  lieues,  dans  le  golfe  de  Trieste.  Cette 
rivière  et  la  précédente  sont  les  seules  que  nous  puissions  citer  dans  la  partie  du  bassin  «le.  l'Adria- 
tique qui  appartient  à la  Confédération. 

Bassin  tic  la  Mer  Noire: 

Le  Danufa  [F.  2*  partie,  p.  111).  Affluens  principaux,  rive  gauche  : VAUmiM,  la  Saai , la 
Repen , le  Ketmp,  la  Marrh  (Affluens  de  la  Mardi  : la  Beczwa,  la  Taja).  Rive  droite  : la  Se/tu-arheau  , 
VEmi,  la  Traun  , V Inn  (Affluens  de  l’Inn  : la  Saha),  Vilar,  la  l*eh , V Hier. 

Iles  : Peinent . Ile  de  la  mer  Baltique,  dépendante  de  la  province  danoise  de  Holstein  , et  située 
par  les  54®  30’  lat.  N.  et  les  9®  long.  E. 

Rupen.  Autre  Ile  située  de  même  dans  la  mer  Baltique , sur  le*  côtes  du  gouvernement  de  Stnd- 
sund  (partie  de  la  Poméranie)  dont  elle  dépend.  Elle  est  située  par  les  1 1®  long.  K.  et  les  54®  30' 
lat.  N.  Elle  a environ  dix  lieues  de  long  sur  huit  de  large  : ses  côtes  sont  découpées  par  une  infinité 
de  golfes  et  de  haies. 


Noua  avons  dû  être  extrêmement  sobres  de  détails  dans  l'énumératiou  des  accidens  naturels  , 
principalement  des  fleuves  et  rivière*  qui  sont  communs  aux  diverses  jmrtics  de  la  Confédération 
germanique.  La  nature  de  cet  te  Confédération , composée  en  partie  de  provinces  dépendantes  des 
grands  états  environnait* , nous  empêchait  d’embrasser  ici  la  description  détaillée  de  chacune  de 
«*s  parties.  Il  nous  suffisait  d'en  faire  envisager  l’ensemble,  afin  qu’on  soit  à même  de  sc  former 
une  idée  claire  de  ce  corps  politique  , unique  dans  l'organisation  européenne.  C’est  lorstpie  nous 
décrirons  séparément  les  étals  danois,  hollandais  , prussiens,  autrichiens,  bavarois,  wurtemher- 
geois  • Pic®  , que  doua  pourrons  nous  livrer  au*  développement  convenables  hui*  la  statistique  îles 
diverses  parties  de  la  Confédération  qui  dépendent  de  chacune  de  ces  diverses  puissances. 
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Voici  la  nomenclature  des  étals  dont  est  formée  la  Confédération  , rangée  selon  l'ordre  des  bassins 
de  mers  sur  lesquels  sont  situés  chacun  de  ces  états. 

Sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  : 

I»  l.a  Bohème,  à l'empereur  d'Autriche  (3). 

2°  La  province  de  Saxe 

3"  Le  grand  duché  du  Bas-Rhin 

•1°  Royaume  de  Saxe  (29). 

5°  Royaume  de  HanAvre,  au  roi  d’Angleterre  (G). 

6°  Grand  duché  de  Bade  (35). 

7°  Electorat  de  Hesse-Cassel  (19). 

8®  Grand  duché  de  Hesse-Darmstadt  (20). 

9°  Le  Lawenbourg , au  roi  de  Danemarck  (1). 

10°  Grand  duché  de  Luxembourg,  au  roi  des  Pays-Bas (4). 

Il*  Duché  de  Brunswich-Wolfenbutlcl  (11). 

12°  Duché  de  Nassau-Lsingen  (18). 

13e  Principauté  de  Nassau-Weilburg  (18). 

14°  Grand  duché  de  Saxe-Weimar  (22). 

15®  Duché  de  Saxe-Gotha  (23). 

16°  Duché  de  Saxe-Coburg  (24). 

17"  Duché  de  Saxe-Meinungen  (25). 

18"  Duché  de  Saxc-flildburghausen  (26). 

19®  Grand  duché  de  Holstein-OLdenburg  (5). 

20*  Principauté  d'Anhalt-Dessau  (12). 

21®  Principauté  d'Anhalt-Bernburg  (13). 

22®  Principauté  d'Anhalt-Cothen  (14). 

23°  Principauté  de  Schwartzburg-Sondershausen  (16). 

24°  Principauté  de  Schwartzburg-Rudolsladl  (16). 

26°  Principauté  de  Lilchtenatein  (31). 

26°  Principauté  de  Waldeck  (17). 

27®  Principautés  de  Rcu&s-Greitz  et  Reuss-Schleiz , branche  uiuée  (27). 

28®  Principautés  de  Reuss-Lobenstein  et  de  Reuss-Kbcrsdorf , branche  cadette  (28). 

29®  Principauté  de  Lippe-Schaumburg  (10). 

30®  Principauté  de  Lippe-Dclmold  (9). 
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31*  Landgraviat  du  Hcsso-Homburg  ,21). 

32*  Principauté  de  U Layen  ( ).  - 

33°  La  ville  libre  de  Francfort  (39). 

34°  La  ville  libre  de  Brétnen  (38). 

35°  La  ville  libre  de  Hambourg  (37). 

Sur  le  bassin  de  la  mer  Baltique  : 

36*  Province  de  Poméranie 

37°  Province  de  Silésie « 

38°  La  ville  libre  de  Lubeck  (36). 

39*  Silésie  autrichienne , à l'empereur  d’Autriche  (3). 
Sur  le  bassin  de  la  Mer  Noire  ou  du  Danube  : 

40°  L’archiduché  d’Autriche 

41*  La  Moravie 

42°  Le  Salzburg 

43*  La  Stvrie 

44°  La  principauté  de  Hohemollern-Sigmaringcn  (34). 
Sur  les  bassins  du  Danube  et  de  l’Adriatique  : 

45°  LcTyrot 

46°  Ix  royaume  d'Hlyrie 

Sur  les  bassins  du  Danube  et  de  la  Mer  du  Nord  : 

47°  Le  royaume  de  Bavière  (30). 

48°  Le  royaume  de  Wurtemberg  (3a). 

49°  Principauté  de  Hohenzollern-Hcchingen  (33). 

Sur  les  bassins  de  la  Mer  du  Nord  et  de  la  Baltique  : 
50*  La  province  de  Brandeburg , au  roi  de  Prusse  (2). 
51*  Le  Holstein  , au  roi  de  Danemarck  (I). 

52*  La  grand  duché  de  Mccklenburg-Schwcrin  (7). 

58*  Le  grand  duché  de  Mecklenburg-Strelitz(8). 


j au  roi  de  Prusse  (2). 


| à l’empereur  d'Autriche  (3). 


J-  à l’empereur  d'Autriche  (3). 


Nota.  Les  chiffre*  renfermés  entre  déni  parenthèses  ( J à la  «taiCf  du  nom  de  chaque  £tat  Ci  -dess  u*  , désignent  la  correspon- 
dance do  numérotage  employé  ici  avec  celui  de  la  Clarté  de  la  Confédération  germanique,  numérotée  10 — 3 fl I*  partie  . p.  7 3}. 
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HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRENS  AGES. 


Nos  premières  connaissances  géographiques  sur  les  pays  qui  font  l'objet  decet  article,  ne  remon- 
tent guère  que  vers  l'époque  où  commence  notre  ère.  Les  armes  romaines  ne  pénétrèrent  jamais 
bien  avant  en  Germanie  , et  ils  ne  purent  y établir  qu’une  domination  bornée  et  précaire , si  ce 
n'est  dans  la  partie  que  borde  au  nord  le  Danube. 

(100  ans  après  J.-C.)  Le  pays  qui  s’étend  au  nord  du  Danube  jusqu’à  la  mer  Baltique,  et,  vers  l’est, 
du  Rhin  à la  Vistule,  porte  le  nom  de  Germama  { Pays  des  Guerriers) , entre  l'Elbe  (A  Ibis) , la  Yistule 
(Fistula),  la  mer  Baltique  ( Cedanus  sinus) , cl  les  monts  Kra  packs  (C arpathes  mentes);  le  nom  de  Suevi 
est  dominant.  Les  principales  tribus  Suèves  sont  : les  F arini  (le  Mccklenbourg),  les  Lanpcbardi  (gou- 
vememens  de  Magdebotirg  et  de  Postdam,  en  Prusse),  les  tiugii  ( Poméranie  occidentale),  les 
Lemcvii  (Poméranie  orientale),  les  Fenditi  (Haute-Poméranie),  les  Burpundicnes  (sur  l’Oder  et  la 
Nclze),  les  Carini  (sur  la  Nelze  et  la  Vistule),  les  Scmncnes  (dans  le  Brandebourg  méridional,  entre 
l’Elbe  et  l'Oder) , les  Afarsing-i , les  Gketini , les  Osi,  les  Burii  (dans  la  Silésie).  — Entre  l'Elbe  , le 
Rhin  ( Rhemis ) , le  Danube  (Danubius) , les  montagnes  de  Bohème  (Hercyni  mentes) , et  la  mer  d'Alle- 
magne (Britatmicus cteanus) , on  distingue  les  Cauri  (bassin  du  Weser),  les  Brucleri  (entre  le  Rhin  et 
l'Ems,  amisias  fi.),  les  Chamavi  (provinces  d’Osnabruck  et  de  Meppen,  dans  le  IlanAvre),  les  Ta- 
rantes (province  de  Bentheim,  dans  le  HanAvre),  les  Dulfibini  (province  de  Hoya,  dans  le  Hanôvre), 
l«s  Anprivarii  (partie  du  gouvernement  de  Menden  , en  Westphalic , et  des  comtés  de  la  Lippe) , les 
Fwi  (province  de  Lunebourg,  dans  le  HanAvre),  les  Cherusei  (HanAvre  méridional  et  duché  de 
Brunswick),  les  Chassuarii  (partie  de  la  Hesse-EIcctoralc),  les  Mar  si  (gouvernement  de  Munster,  en 
Westphalie),  les  Usipii  (sur  la  Lippe),  les  Sicambri  (sur  la  Ruhr),  les  Tmeteri  (sur  la  Sieg),  les  Mattiuci 
(sur  la  Lahn),  les  Catti  (dans  une  partie  de  la  Hesse  et  de  la  Saxe),  les  Ahmcmni  (grand  duché  de 
Bade  , Wurtemberg  et  partie  de  Bavière) , les  Hrrmunduri  (majeure  partie  de  la  Bavière) , et  les  Sa- 
risei (partie  de  la  Bavière,  entre  les  monts  de  Bohème  et  le  Danube).  Les  A/emanni  sont  en  partie 
soumis  aux  Romains.  Les  Catti  dominent  sur  presque  toutes  les  autres  tribus,  et  ont  déjà  formé 
cette  ligue  qui , plus  tard . reparaît  sous  le  nom  de  Francs.  — Au  delà  de  l'Elbe . les  Saxenes  at  la* 
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■4nph  occupent  le  HoUlein  elle  I-auembourg.  — La  Buhi'me est  occupée  par  les  Marre  tntrtmi , et  la 
Moravie  par  les  Quadi. — ,\u  sud  «lu  Danube , la  Vindelieia  {Bavière  méridionale),  la  H/urlia  (Tyrol),  et 
la  Nericmm  (partie  «le  l'Autriche,  la  Styrie,  la  Garinthie),»ont  autant  de  provinces  romaines.  I .'l stria 
(partie  du  gouvernement,  de  Trieste)  est  couqirise  dans  l'Italie. 

(250)  Les  Cotti,  les  Cherusci,  les  Rrueteri,  et  les  Sieamlri,  auxquels  s’est  jointe  une  tribu  venue  «le 
l’est,  les  BaJtami , ont  forme  la  fameuse  ligue  des  Francs.  La  situation  des  peuples  formant  celte 
ligue  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  depuis  Mayence  ( Mcgusüiaenm  ) jusqu'au  point  «le  partage  «le  ce 
fleuve(à  Nimègue)lui  fit  donner  le  surnom  «le  Hipuaire  ( Franci  lUpuarii).  — Les  autres  peuplades  de 
la  Germanie  n’ont  pas  éprouvé  de  changement  notable. 

(350)  Lrs  Francs  ont  passé  le  Rhin  , et  occupent  les  deux  rives  de  ce  tleuve. — L«is  Vundali  et  les 
Silingi,  peupla«lcs  gothiques,  occupent  la  Pannonie. 

(400)  Différentes  peuplades  que  nous  avons  vues  établies,  sous  le  nom  de  Suives,  sur  In  Baltique  . 
sont  descendues  au  midi , et  ont  remplacé  les  Hermundures  dans  une  partie  «le  la  Bavière.  Les  Bar- 
gundicnes,  autre  peuplade  suève,  sont  établis  à l'ouest  «les  Sucves  dans  une  partie  de  la  Bavière  et 
du  Wurtemberg,  lin  rempart,  construit  par  les  empereurs  romains  pour  préserver  l'empire  des 
irruptions  des  Barbares,  sépare  les  Bourguignons  «les  Allemands , resserrés  entre  ce  rempart  et  le 
Rhin,  dans  une  partie  du  Wurtemberg  et  du  duché  de  Rade.  — Les  Francs  occup«]ni  toujours  les 
deux  rives  du  Rhin  (partie  du  grand  duché  du  Bas-Rhin).  — Le  nom  de  Findclici  a «lispnru  pour 
faire  place  à celui  de  lihatie  sirctuit , qui , avec  l'ancienne  Rlurtic , déçoive  du  titre  de  première,  fait 
partie  du  Vicarial  et  Italie,  l'une  des  six  graudes  divisions  de  Y Empire  d créaient.  — Le  X crique , divisé 
en  Scricum  liipense  et  en  Ncrieum  mediterrevuum , et  la  Pamtcnie,  divisée  en  Panncnia  prima,  Panncnia 
sttunda  et  Valeria,  font  partie  de  Ylllyricum  crcidmialt,  l’une  des  six  graudes  divisions  de  l’empire 
d'occùlent.  Les  Gcths  occupent  toujours  cette  dernière  province  de  Pemncnir  ( parue  de  la  Basse  - 
Autriche  et  de  la  Htingrie). 

(500)  La  plupart  des  peuplades  sucves  et  golhes  ont  abandonné  leurs  anciennes  demeures,  et  s«v> 
sont  répandues  en  Espagne  , dans  la  Gaule  méridionale  et  en  Italie.  La  nation  sarmatique  des 
Slaves  s'est  emparée  de  ces  régions  récemment  abandonnées,  et  s'étend  jusque  sur  l'Oder  et  dans  la 
Bohême.  — Les  Lengeêardt  ont  remplacé  les  (Ruades dans  lu  Moravie , et  s’étendent  à l’est,  entre  le 
Danube  et  les  Krapacks  jusque  sur  le  Theiss.  — Lis  Thuringii  ont  formé  un  royaume  «pu  comprend 
la  partie  de  la  Bavière  située  au  nord  du  Danube  et  la  Saxe.  — Les  Frants,  qui  ont  conquis  tout  U; 
nord  de  la  Gaule,  étendent  leur  domination  à la  droite  du  Uiiiu,  à peu  pré*  dans  ce  qui  forme  au- 
jourd'hui le  grand  duché  du  Bas-Rhin  ( à la  droite  du  fleuve),  les  principautés  «le  Nassau,  les  du- 
ché» «le  Hesse  et  de  Rade,  et  le  royaume  de  Wurtemberg.  Legrand  duché  «le  Bade,  et,  au  midi  du 
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Rhin , tonte  la  Suisse  , sont  distingues  par  le  nom  il ' Alemanma.  Celui  de  Surfin  est  applique  au  Wur- 
temberg.— Entre  le  royaume  des  Francs,  celui  îles  Thtiringiens,  les  Slaves  et  la  Mer  du  Nord,  ce 
qui  sc  trouve  compris  du  territoire  germanique  est  occupé  par  trois»  peuplades  principales  : les  Fri- 
fii  s’étendent  sur  la  Mer  du  Nord  , depuis  le  Rhin  jusqu'au  Weser  ; le»  Vami  occupent  les  deux  rives 
de  l'Elbe  dans  le  Mcckleubourg,  et  une  partie  du  Hanôvre;  lcsSo.re«r/  sont  entre  ceux-ci,  sur  l'Ems, 
le  Wrcser  cl  l'Elbe.  — Au  midi,  la  Rhalie , le  Nerique  et  la  Panncnir  font  partie  du  royaume  des 
Ostrc-Gclhs. 

(600)  Les  Francs  ont  étendu  leur  domination  en  Germanie,  et  ce  que  nous  avons  vu,  dans  le 
dernier  siècle,  leur  appartenir  déjà  sur  la  droite  du  Rhin,  avec  la  Thartnfie,\n  De  ht  me,  la  Rhétie  et  le 
y crique , fait  partie  du  royaume  d’ Australie , l'une  des  grandes  fractions  de  leur  empire.  I * duché 
d' Alemtmnie  est  formé  du  grand  duché  de  Rade,  du  royaume  de  Wurtemberg,  d’une  petite  partie 
de  la  Bavière,  à gauche  de  la  Lecli  et  de  la  partie  orientale  de  la  Suisse.  I.ç  duché  de  Bnjoarit  est 
formé  de  la  partie  de  la  Bavière  au  sud  du  Danube,  du  SaUhourg,  de  la  partie  de  l’archiduché  d’Au- 
triche située  à la  gauche  de  la  Traun  et  du  Tyrol.  l.es  noms  de  Rhœtie  et  de  Norique  ont  disparu. 
La  nation  Slave  s'étend  jusqu’aux  monts  Krapaeks  et  à l'Elbe  ; la  peuplade  des  LaSiii  occupe  le  Mec- 
klrnlmurg;  les  Pcleni  sont  entre  la  Netza  et  la  Vistule  ; les  ffitudi  sont  entre  ces  deux  dernières.—  Les 
Atari,  peuple  turc  Tenu  de  l'est,  ont  formé,  au  nord  du  DanulH!  et  de  la  Mer  noire,  un  royaume 
dans  lequel  se  trouvent  comprises  : 1”  la  partie  de  Saxe  située  entre  la  Sala,  l'Elbe  et  l’F.rze- 
birge;  2°  la  Bohême >3"  la  Moravie;  4"  la  Pannonie  avec  la  portion  orientale  du  Norique.  Les  St'rafi 
occupent  la  portion  de  Saxe  soumise  aux  Avares;  les  Cieehi,  la  Bohème;  les  Mc  ravi,  la  Moravie;  les 
Caranltmi , le  Norique  et  la  Pannonie;  ces  quatre  peuples  sont  de  rare  slavonne.  — Les Saxcns  sont 
encore  indépendaiis;  ils  s’étendent  au  nord  du  royaume  d’Austrasie  jusqu'à  l'Elbe  et  à la  Mer  du 
Nord. —La  dénomination  de  Frisia  est  appliquée  à la  portion  du  littoral  comprise  entre  l'embou- 
chure du  Weser  et  celle  dn  Rhin. 

(700)  Ni  les  limites  ni  la  division  du  royaume  d'Austrasic  en  Allemagne  n'ont  éprouvé  de  mu- 
tation sensible.— Dans  la  Saxcnie  on  connaît  les  tribus  des  Weslfali  sur  l'Ems  et  la  Lippe;  des  Ost/ah 
entre  le  Weser  et  l'Elbe  et  les  Anpri  ou  Anfarii , que  nous  avons  déjà  vus  sur  le  Weser. — Les  Sien* s 
ont  reconquis  sur  les  Avares  le  canton  occupé  par  les  Serali,  et  la  Bohême , où  sont  toujours  les 
Czechi.  — Les  Moravie t la  Panncnit  font  toujours  partie  du  royaume  des  Avares. 

(800)  Outre  les  contrées  formant  le  royaume  d'Austrasic,  Charlemagne  a soumis  à sa  domination  la 
Stixcnie,  la  Frise , et,  au-delà  de  l'Elbe  , le  Hcliltin  et  le  I^tuenlcurg.  Au  sud , la  Panncnit , le  Fricul 
et  la  Carmc/e  font  également  partie  de  son  empire  :la  Theiss  sert,  de  ce  côté , de  limite  entre  cet 
empire  et  celui  des  Avares.  Les  dénominations  d’ A/emnnnia  et  de  Bciaria  sont  employées  dan»  la 
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infime  étendue  de  pays  qoe  ci-devant. — La  limite  de  la  domination  des  Slaves  n’a  pas  changé.  Le 
nom  des  Winidi  domine  de  l’Elbe  à l.t  Vislule. 

(900)  Le  royaume  de  Charlemagne , morcelé  par  ses  enfans,  a donné  naissance  en  Allemagne  au 
Royaume  Germanique , dont  Louis-le-Conqurranl  fut  le  fondateur  en  843.  Le  Rcyaume  Germanique 
a pour  subdivisions  principales:  1“  la  Frise,  dont  nous  avons  vu  la  situation  sur  la  Mer  du  Nord; 
2®  la  Saxe  ou  pays  ries  Saxcns,  entre  le  Rhin  et  l’Elbe:  3®  la  France  orientale,  sur  le  Rhin  , depuis  la 
Lippe  jusqu’au  Nectar;  4“  la  Thuringie,  k l’est  de  la  France  orientale;  5®  Y Allemagne,  depuis  Stras- 
bourg jusqu’aux  sources  du  Rhin  ; 6“  la  Bavière,  à l'est  de  l’Allemagne , dans  ce  qui  forma  jadis  U 
Vindclicie , le  Norique , la  Rbœlic  et  la  Liburnie  septentrionale.  L'empire  germanique  a acquis , en 
outre  , sur  les  Slaves  : T®  la  Bchime,  8®  la  Moravie.  Mais  les  Hengrcis , établis  en  890  dans  une  partie 
de  l'ancien  royaume  des  Avares,  ont  occupé  toute  l’ancienne  Pannonie. — L '/strie  fait  partie  du 
royaume  tf  Italie. — Les  Slaves  occupent  toujours  le  nord-est  de  l'Allemagne  : leurs  principales  tribus, 
dans  la  partie  allemande  de  leur  territoire , sont  : 1®  les  fFagri  (Holstein  oriental), 2®  les  üèetrùi 
( Mecklenbourg),  3°  les  Wilzi  ou  Lutiii  ( Brandebourg  septentrional  ),  4®  1rs  Hevelli (entre  l’Elbe  et  la 
Havel),  5®  les  Serait  et  6"  les  Sinsli  (gouvernement  de  Mersebourg,  Saxe  prussienne),  7®  les  Celdizi 
(principautés  d’Anhall),  8°  les  Va/eminu{  royaume  de  Saxe,  à la  gauche  de  l'Elbe),  9®  les  Mil  tiens 
(partie  du  royaume  de  Saxe  à la  droite  de  l’Elbe),  10"  les  £at/tt  (entre  l’Elbe  et  l’Oder,  dans  les  gou- 
vernemens  de  Francfort  et  de  Postdam). 

(1000)  La  domination  des  Slaves  a disparu  de  l’Allemagne.  I.’ Empire  Remain-Germanique  comprend 
tout  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  Confédération  Germanique,  et  s’étend  en  outre  sur  les  Pays-lias, 
la  Lorraine,  l’Alsace,  l'Italie  entière  et  le  duché  de  Pologne,  équivalent  k peu  prés  au  grand  duché 
de  Varsovie.  Les  grandes  divisions  de  l'Empire  Roiuain-Gcrmanique,  quant  k l’étendue  de  la 
Confédération,  sont:  1®  partie  de  la  Lotharingie  inférieure  (qui  comprenait,  outre  le  grand  duché 
de  Luxembourg,  les  possessions  de  la  Prusse  et  de  U Bavière  sur  la  gauche  du  Rhin,  toute  la 
Belgique  );  2°  le  duché  de  Saxe  ( gouvernemens  de  Munster  et  de  Miudcti,  dans  le  grand  duché  du 
Bas-Rhin,  duché  d'Oldenbourg,  Hanôvre,  Holstein  et  Lauenbourg,  toute  la  Saxe,  le  Mecklenbourg, 
le  Brandebourg  et  uue  partie  de  la  Silésie,  k la  gauche  de  l'Oder);  3"  partie  du  duché  de  Pologne,  qui 
comprenait  la  Poméranie  et  une  partie  de  la  Silésie;  4®  le  duché  de  Bohême,  dont  les  limites  compre- 
naient la  Moravie;  5"  le  duché  de  OmkMiWCarniole,  Carinthie,  Styrie  , et  partie  de  l’Autriche  au 
sud  du  Danube  , de  Vienne  , k l’embouchure  de  la  Traun)  ; 6®  le  duché  de  Bavière  ( partie  de  la  Ba- 
vière entre  le  Danube,  la  Lech  et  l’inn;  partie  de  la  haute  Autriche,  entre  le  Danube,  l'inn,  et  la 
Traun  ; le  Salsbourg  et  le  Tvrol  );  7®  le  duché  de  Seuaie  .et  d Allemagne  ( le  grand  duché  de  Bade  ; le 
royaume  de  Wurtemberg;  partie  de  la  Bavière  k l’ouest  de  la  Lech  , partie  orientale  de  la  Suisse); 
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8®  le  duché  de  Franc  ente  ( gouvernement  d’Arensberg  au  grand  duché  du  Bas-Rhin;  partie  tic  ceux  de 
Berg,  de  Cologne  cl  de  Coblcntz , au  même  duché;  principautés  de  Nassau  cl  de  Hesse  ; partie 
nord-ouesi  de  la  Bavière  ). 

(1 100)  Los  changement  survenus  soit  dans  les  limites,  soit  dans  les  divisions  de  l'Empire  Homnin- 
germanique  (quant  à l'étendue  actuelle  de  la  Confédération),  sont  peu  considérables.  On  peut  re- 
marquer seulement,  I®  que  le  duché  de  Carinthie  se  trouve  resserré  dans  les  limites  actuelles  de  la 
Carinthie  et  de  la  Styrie;  la  portion  de  l’Autrichu  qui  précédemment  faisait  partie  du  duché  de 
Carinthie , se  trouva  à cette  époque  attribuée  à celui  de  Bavière;  2®  que  le  duché  de  Pologne  s’est 
rendu  indépendant  de  l’Empire , sous  le  titre  de  rcyautne  de  Pologne  ; toutefois  la  Poméranie  est 
resléci»  l'empereur  ; 3®  enlin  , que  quelques  peuplades  slavonnes  ont  formé  sur  la  Baltique  un  petit 
état  indépendant,  qui  comprend  la  partie  orientale  du  Holstein , le  Catien bourg,  les  duchés  de 
Mecklcnbourg  cl  le  gouvernement  dcStralsund  en  Poméranie.  Cet  état  porte  le  titrede  rcyaume  slervcn. 

(1200)  Le  rcyaume  slavcn  a disparu  do  l'Allemagne,  l-a  partie  orientale  du  Mccklcnltourg,  qui  en 
dépendait , est  sous  la  domination  du  royaume  de  Danemarck  , ainsi  que  la  Poméranie.  Ce  sont 
les  seuls  changcmcns  survenus  dans  les  limites  de  Y Empire  licmttin-Gertnaim/tie . Quanta  ses  divisions 
intérieures,  on  y remarque  quelques  changemcns  : I®  la  ff'estphalir  a été  séparée  de  la  Saxe  et 
forme  un  duché  particulier  ; 2®  le  duché  de  Saxe  se  trouve  par  conséquent  resserré  dans  des  limites 
beaucoup  plus  étroites  que  ci-devant,  quoique,  au  delà  de  l’Elbe,  le  Holstein  , le  Lauenbourg  et  le 
Mecklcnbourg-Schwerin  s'y  trouvent  compris;  3®  le  Palalinat  du  Min  a été  formé  dans  la  Franconic, 
sur  les  deux  rives  du  Rhin  , entre  la  Westphalie  et  la  Souahe  ; 4®  le  duché  de  Styrie  a été  formé  aux 
dépens  de  celui  de  Carinthie;  à®  le  duché  d Autriche  (haute  et  basse  Autriche)  u été  formé  aux 
dépens  de  celui  de  Bavière;  6®  enfin,  les  frontières  orientales  de  l’Empire  présentent  plusieurs 
divisions  nouvelles  instituées  sous  le  litre  Ac  Marches , pour  veiller  plus  particulièrement  à sa  dé- 
fense. Ces  Marches  sont  celles  1®  de  Bramienbcurg  (la  moyenne  Marche,  dans  la  province  de  Bran- 
debourg, en  Prusse);  2“  de  Luiace  (partie  du  gouvernement  de  Francfort  en-deça  de  l’Oder,  dans  la 
province  de  Brandebourg)  ; 3® de  Munie  ( royaume  de  Saxe);  4®  de  Mcrarie  (Moravie  actuelle)  ; 6®  de 
Krain  ( Carniote  )• 

(1300)  Les  limites  de  l’empire  en  Allemagne  n’ont  pas  éprouvé  de  changemcns;  mais  scs  divisions 
intérieures  offrent  des  modifications  remarquables  : 1®  le  cctnlé  de  Berg  ( gouvernement  de  Berg  et 
do  Cologne,  grand-duché  du  Bas-Rhin),  a été  démembré  de  la  Weatphalie ; 2"  on  en  a détaché 
également  le  landgraviat  de  Hesse  (Hesse  électorale);  3“  le  duché  de  Brunsmch  Lttncbcurg  a été 
formé(duché  de  Brunswich  cl  partie  orientale  du  Hanôvre  );  4®  la  partie  du  duché  de  Saxe,  qui 
précédemment  s'étendait  entre  l'Elbe  et  la  Baltique,  a été  transformée  en  duché  de  Lauentcurg  (Hols- 
Tomb  I.  48 
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te  in  , Lauenbourg,  et  partie  «le  Mccklcnbourg-Sehwcrin);  5°  le  duché  de  Saxe  sc  trouve  resserré 
dans  l'étendue  actuelle  de  la  Saxe  (Saxe  allemande,  Saxe  prussienne,  royaume  de  Saxe);  6”  le 
duché  il*  Carinthie  est  renfermé  dans  l'étendue  actuelle  de  la  Carinthie,  à laquelle  il  faut  ajouter 
cependant  le  Salzbourg.  Ce  que  le  duché  de  Carinthie  a perdu  sur  la  Ürave  et  la  Mur  est  attribué  au 
duché  de  Si  y rie , qui  comprend  alors  l’étendue  actuelle  de  la  Styrie;  7"  IcTyrol  a été  détaché  du 
duché  de  Bavière  cl  forme  le  due  hé  de  Tyrcl  ; 8“  enfin  , par-là  , le  due  hé  de  Bavière  se  trouve  enclave 
à peu  près  dans  les  mêmes  limites  que  le  royaume  de  Bavière  actuel. 

C’est  au  milieu  du  quatorzième  siècle  que  la  ligue  de»  telles  anséatiques  parvint  à son  plus  haut 
degré  de  splendeur.  Composée  de  plus  de  cent  villes  situées  sur  le  ilhiu  et  la  Baltique,  elle  exploi- 
tait le  commerce  du  monde  entier.  Brime , Hambourg  cl  Lui  tek  étaient  les  trois  premières  comme  les 
trois  plus  anciennes  villes  «le  la  ligue. 

(1400)  Nul  changement  dans  les  frontières  allemandes  de  l’Empire,  si  ce  n’est  qu’il  a reconquis 
sur  le  Dancmarck  le  duché  «le  Pcmiranie.  La  principauté  de  Meçk/enlcurg  est  érigée  en  duché  aux  dépens 
de  celui  de  Laucnbourg,  resserré  dans  des  limites  plus  étroites.  La  Bohême  est  érigée  en  rcyaume , 
auquel  est  annexé  le  margraviat  de  Moravie.  L’ Autriche  est  érigée  en  anhiduehé.  Le  littoral  occidental 
de  1 ’ Istrie  est  passé  à 1a  république  de  Venise.  La  Silésie  se  trouve  détachée  du  royaume  de  Pologne 
eL  forme  un  état  particulier  relevant  du  royaume  de  Bohème. 

(1500)  Les  limites  allemandes  de  l’Empire  n'ont  pas  subi  de  changement  ; mais  l’intérieur  pré- 
sente une  innovation  capitale  : c'est  la  division  faite  par  Maximilien  Irr,  en  149a,  de  tout  l’empire 
en  dix  cercles.  Ces  cercles  étaient  ceux  : 1°  d 'Autriche,  divisé  en  archiduché  d'Autriche,  duché  de 
Styrie , de  Carinthie,  de  Cartucle,  et  ccmté  de  Tyrcl  (le  Tyrol  actuel,  le  royaume  d'iilyric,  la  Styrie  et 
l’Autriche).  2»Dc  Bavière,  divisé  en  PaleUinal  de  Bavière  ou  Ilaui-PaleUineit, duché  de  Bavière, LandgravifU 
«le  Leuchtenlcrg,  comté  de  Caub,  duché  de  Xcwlcurg,  prévôté  «le  Bergstelsgaden,  évêchés  de  Frtdysingen,  de 
P as saut , de  Ratisiennc,  et  archevêché  de  Salilurg  (le  royaume  de  Bavière  actuel,  à l'exception  des 
cercles  du  Haut-Danube,  de  la  Rézat,  du  Haut-May  n et  du  Bas-May  n ; archevêché  de  Salzbourg).  3°  De 
Franccnie  ou  Frankenland , divisé  en  évêchés  de  ffurtiicurg,  de  Barnier  g et  d' Aichstett  ; terres  des  Che- 
valiers- T eut  craque  s ; marquisats  de  CulUmhach  et  d’ Anspach  ; comtés  «l' Hennelerg,  àlhlach  , de  Castel, 
de  H'ertheim,  d’Erpaeh  et  de  Reine  ch;  principauté  de  Sch  wartienlcrg;  et  larenies  de  Limlcurg,  de  Seivs- 
heim  et  de  Lceteenslein  (cercles  de  la  Rézat,  du  Haut-May  n cl  du  Bas-Mayn  à la  Bavière;  étals  de  Saxc- 
Meinungen,  Schleusingen,  llildburghau.se»  et  Cohurg;  petite  partie  au  nord  du  royaume  de  Wur- 
temberg). 4"  De  Scuale,  divisé  en  éx*chès  «le  Constance  cl  d'Augsleurg  ; commande  ne  <t  Alschausen  ; 
duché  de  Wurtemberg;  marquisats  de  Bade-Bade,  de  Bade-Uurlach  et  d' Hcckberg;  comtés  et Ilchenxellem, 
Furstcnlerg,  Aversltrg,  Oettngtn , Suite , Montjort,  Wissenstein , Lnpjtn  , If'aldlurg,  kunigstch , Muh- 
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i/tl/ieim,  Eberslein,  llchen-Gerclseeh , Flipper,  Grafftneeh , Hchcm-Embs , Reehberp , Justinpen  cl  Traun 
(la  majeure  partie  du  grand  duché  de  Bade,  le  royaume  de  Wurtemberg,  les  principautés  d’Ho-  « 
henzollcrn-Heehingen,  Hohenzollern-Sigmaringen  et  de  la  Layen , le  cercle  du  Haut-Danube  à la 
Bavière  , et  partie  de  la  province  de  Saint-Gall  à la  Suisse).  5®  Du  Haut-Rhin , iormé  des  Landpra- 
riats  de  lltsse-Cassel , de  Darmstadt  et  de  Rhemfebd ; des  comtés  de  Nassau,  de  Sc/ms,  de  Hanate , 
•Y ! senhur p , de  Scyn , de  Wied,  de  Jf  'ipenstem , de  Hatifeld  et  do  Waldeck ; des  abbayes  de  Fuld  et 
iY  H irschjcld ; des  évêchés  de  Spire  et  de  Worms , et  du  duché  des  Deux-Penls  (Hesse-Eleclorale,  partie 
de  Hesse-Darmstadt,  comté  de  Waldcck,  landgraviat  de  Hcssc-Homburg,  partie  du  cercle  du  Hhiu  il 
la  Bavière,  et  les  principautés  de  Nassau).  G"  Du  lias-Rhin  ou  Cercle-Electoral  du  Rhin  , formé  du 
Palatinat-Elerterat  du  Rhin,  de  Y èleetr rat  de  Mayence  et  de  ceux  de  Trêve  cl  de  Cclcpnt  (partie  du 
cercle  du  Rhin  à la  Bavière,  partie  méridionale  du  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt,  partie  sep- 
tentrionale du  grand  duché  de  Bade  , partie  de  la  principauté  de  Nassau  , partie  du  cercle  du  Bas- 
Mayn  à la  Bavière,  province  du  Bas-Rhin  , et  majeure  partie  de  celle  de  Clèvea-ct-Berg  au  grand 
duché  du  Bas-Rhin  ou  Prusse -Rhénane).  7° De  Westphalic,  comprenant  la  Westphalic  propre,  I o duché 
de  Jutiers,  Y évêché  de  l.ièpe  et  le  duché  de  Gue/dres  (grand  duché  d’OIdunburg;  provinces  de  Werden, 
dcHoya,  de  Diephohr. , d’Osnabruck,  de  Bernheim,  de  Meppen  et  d’Oost-Frisc,  au  Hanovre;  prin- 
cipautés de  Lippe;  provinces  de  Westphalic  et  de  Clèves-et-Berg , au  grand  duché  du  Bas-Rhin; 
province  de  Liège  au  royaume  des  Pays-Bas).  La  ÏVestphalie  proprement  dite,  partie  principale  du 
cercle  auquel  elle  donnait  son  nom  , était  formée  d’un  grand  nombre  d’états  dilfércns.  On  y trou- 
vait les  évêchés  et  Osnabrück , de  Munster,  de  Paderbcm;  les  abbayes  de  Ccrrey,  iV  Essen  et  de  Werden  ; 
les  principautés  de  Minden  et  de  Werden;  les  comtés  de  Ravensberp , de  Tecke/cnlcurp , de  Rilferp  , de 
Lippe , de  Ixinpcw,  de  Spiepebberp,  de  Se  ha  uenbe  arp,  de  Hoya,  de  Diephclh , de  Delmcnhcrst , d’ Oldtn- 
beurp,  d’Embden  ou  d‘ Oesl-Frist , de  Benlheim  , de  I.inpen,  «le  Stenfcrd,  de  la  Aiarck,  de  llcmberp  et  de 
Recktinckhaussen  ; enfin  les  duchés  de  Westphalic,  de  Berp  et  de  Clèves.  8°  De  Basse-Saxe,  composé  des 
duchés  de  Brunswick,  de  Luncbcurp,  de  Mapdebearp,  de  Brtmen,  de  Hclstem,  de  Ixsucnbcurp  et  tic  Metk- 
bmbeurp;  de  la  principauté  d Halhrstatl  ; des  évêchés  <f  Hitdrsheim,  de  Lubeck  et  de  Ratiebcurp ; enfin  , 
tles  comtés  de  Reistein  et  de  B/anbcurp(  le  Holstciu  et  le  Ijiucnhourg  au  Daiicmarck;  les  duchés  de  Mcck- 
lenbourg  ; les  provinces  de  Bremcn,  de  Lunebourg,  de  Caleubcrg,  d’Hildeshcim  et  de  Goltingen, 
au  Hanôvrc;  le  duché  de  Brunswick , et  le  gouvernement  de  Magdebourg,  partie  de  la  Prusse).  9®  De 
Haute-Saxe,  composé  des  évêchés  de  Ateisscn,  de  Mersbourp,  de  Naumbcurp,  de  Brandebcurp,  1Y  f/aucls- 
berp  et  de  Cantin;  des  électorats  de  Brandebcurp  et  tle  Saxe;  de  la  Poméranie  ; du  marquisat  de  Misnie  ; 
enfin  de  la  principauté  d’.dnhalt,  des  comtés  de  Mansfeld,  de  Schuiarticnburp,  de  Stclbcrp,  de  Barby,  de 
Gleichcn  et  d' Hchcnstein;  de  Y abbaye  de  Quedelinbcurp.  Ces  huit  derniers  état»  formaient  ce  qu'on  appe- 
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lait  la  Thuringt  { la  Poméranie  et  la  province  de  Brandebourg,  à l'exception  de  la  partie  méridio- 
nale du  gouvernement  de  Francfort , au  royaume  de  Prusse  ; le  royaume  de  Saxe  ; les  principautés 
de  llcuss,  de  Saxe-Gotlia,  de  Saxe- Weimar,  de  Schwarlzbourg  et  d’Anhalt;  enfin  les  gouvernemens 
de  Mersebourg  et  d'Erfurth,  au  royaume  dePrusse).  10*  Enfin,  le  cercle  de  Bcurgcgnc . Mais  ce  der- 
nier , étant  situé  hors  de  l'AUemaguc  et  dans  les  limites  de  la  France,  sort  de  notre  objet  actuel. 
— L’érection  dos  duchés  de  Hclstein  (Holstein  actuel),  de  Clèves  (gouvernement  de  Clcves,  grand 
duché  du  Bas  lthin),  et  de  Gueldrcs  ou  Geldem  (partie  des  gouvernemens  de  Clèves  et  de  Berg), 
date  de  la  Gu  du  quinzième  siècle.  — A la  même  époque  , toute  l '/strie , à l'exclusion  de  Trieste, 
appartient  aux  Vénitiens. 

(1612)  V Empire  Germanique  éprouve  un  démembrement  qui  donne  naissance  à la  ut cmrchie  aulri- 
(hicnne.  Ce  démembrement  consiste  1°  dans  le  cercle  d 'Autriche  (l'Autriche,  le  Tyrol , le  royaume 
d'Illyrie  et  la  Styrie);  2“  dans  le  royaume  de  Bchc'mc , où  étaient  comprises  la  l.usace , 1a  Silésie  et  la 
Moravie ; 3 enfin  dans  une  portion  occidentale  du  royaume  de  Hongrie  nouvellement  acquise  (cette 
partie  de  Hongrie  est  hors  de  la  Confédération).  Le  nouvel  empire  possède  en  outre  en  Bavière  , en 
Souabc  et  eu  Alsace  quelques  enclaves  qui  formèrent  ce  qu'on  appela  la  Scaahe  autrichienne.  — Le 
grand  duché  de  Luxembourg  fait  partie  des  Pays-Bas  espagnols. 

(HOU)  V Empire  d 'Autriche  n’a  rien  acquis  en  Allemagne,  au  delà  des  provinces  que  nous  venons 
d'énumérer  cl  qui  formaient  ce  qu'on  appelait  les  Elats-Ilérédilaires . Scs  acquisitions  en  Hongrie  ne 
doivent  pas  nous  occuper  ici.  — Depuis  la  paix  de  Westphalie  , en  1648 , V Empire  Germanique  peut 
être  regardé  comme  dissous.  Les  princes  ont  cessé  de  reconnaître  la  suprématie  directe  du  chef  de 
l'empire;  les  états  se  sont  isolés  , et  cet  empire  enfin  n'csl  plus  qu’un  mot.  — Dans  le  Nord  , les  an- 
ciennes possessions  de  l'Empire  ont  subi  plusieurs  demembremens  : I”  la  Prusse,  devenue  royaume, 
a acquis  la  Poméranie  ducale,  le  marquisat  et  Véleclcrat  de  Brandcfcurg,  le  duché  de  Magdebourg,  la  prin- 
cipauté d’ Ualberslatt , celle  de  Mindcri , le  duché  de  C le  tes  et  le  ternie  de  la  Marck  ({tarlie  de  la  Pomé- 
ranie prussienne,  à In  droite  de  l'Odcç;  province  de  Brandebourg  et  gouvernement  de  Magdebourg, 
au  royaume  de  Prusse;  partie  des  gouvumemens  de  Mindeu,  de  Munster  et  de  Clèves,  au  grand 
duché  du  Bas-Khin  ou  Prusse  Rhéuaoc).  2"  La  partie  occidentale  de  la  Poméranie  (gouvernemens  de 
Stralsund  et  partie  de  celui  de  Slcttin  , à la  Prusse) , le  duché  de  Jlrtmen  (province  de  Brcmen  , au 
HanAvro) , elle  territoire  de  IVismar,  dans  le  Mccklcnbourg  , sont  h la  Suède.  3°  Enfin,  le  Dane- 
mark s’est  emparé  d'une  partie  du  Hclstein. 

(1788)  L' Empire  d’Autriche  a acquis  le  grand dttrhi  de  Luxcmlcurg,  avec  le  rcsLc  des  ci-devant 
Pays-Bas  cspagncls.  •-  La  Prusse  s’est  emparée  de  la  Silésie  (174.5)  et  d'une  petite  partie  de  la  ^Pomé- 
ranie snldcisc  (partie  du  gouvernement  île  Slcuin , à la  gauche  de  l’Oder).  l<a  Suède  ne  conserve  plus. 
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«le  la  Poméranie  que  ce  qui  forme  aujourd’hui  le  gouvernement  de  Stralsund  ; elle  a perdu  le  duché 
de  Bre'me. 

(1811)  L 'Empire  d 'Autriche  a perdu  le  Tyrcl,  dont  une  partie  est  jointe  au  royaume  d’Italie  et 
l’autre  partie  annexée  à celui  de  Bavière  ; il  a perdu  aussi  la  Carinlhie  et  la  Camiele,  qui  font  partie 
des  provinces  Ulyricnnes.  — La  Prusse  a perdu  le  marquisat  de  Brandebourg , une  partie  du  duché  de 
Magdebourg  et  le  comté  de  la  Marck , qui  font  partie  de  la  Confédération  du  Rhin  ; elle  a perdu  éga- 
lement le  duché  de  Clives  et  la  principauté  de  Mtndcn , qui  font  partie  des  nouvelles  acquisitions  fran- 
çaises.— L’ Empire  français  a acquis  au  delà  du  Rhin,  outre  le  royaume  de  Hollande,  le  duché  de  Clives , 

1 ’iviché  de  Munster,  le  comté  do  Ravenslerg , la  principauté  de  Minden,  Véviché  d 'Osnabrück , le  comté  de 
Bernheim , le  comté  de  Hcya,  la  principauté  de  JVerden,  le  comté  à’ Oldenbourg,  celui  à’Embden,  et  lea 
duchés  de  Brime,  de  Lunebcurg  et  de  Lauenbcurg  (gouvernement  de  Munster  et  partie  de  celui  de 
Minden,  au  grand  duché  du  Bas-Rhin;  grand  duché  d'Oldenbourg  ; provinces  d’Oost-Friae , de 
Meppen  , de  Bentheim,  d’Osnabruck  , de  Dicpholz  , de  Hoya,  de  Wcrden,  de  Bremcn  , de  Lune- 
bourg,  et  partie  de  celle  de  Calenberg,  au  royaume  de  Han6rre  ; duché  de  Lauenbourg , au  Dane- 
marck).  — La  Suède  conserve  encore  la  partie  de  la  Poméranie , qui  forme  le  gouvernement  de 
Stralsund  ; elle  a perdu  fPismar.  — Un  nouveau  corps  politique  composé  de  la  plupart  des  états  de 
l’ancien  Empire  Germanique , à l’exclusion  des  états  héréditaires,  s’est  élevé  en  Allemagne,  sous  la  pro- 
tection de  l’empereur  des  Français , sous  le  litre  de  Confédération  du  Rhin.  Voici  l'état  nominatif  des 
états  formant  cette  Confédération,  comparés  à l'étendue  et  aux  limites  nouvelles  de  ceux  qui  forment 
aujourd’hui  la  Confédération  germanique. 

1.  Royaume  de  H’estphalie ( partie  du  gouvernement  de  Minden,  au  grand  duché  du  Bas-Rhin; 
provinces  de  Cotlingcn  , de  Hildeahein,  de  Calenberg,  et  partie  de  celle  de  Luncbourg,  au  Ha- 
novre; la  majeure  partie  de  la  Province  de  Saxe,  à la  Prusse;  duché  de  Brunswick  ; Hesse-Électorale). 

2.  Royaume  de  Bavière  ( le  royaume  de  Bavière  actuel , à l’exception  du  cercle  du  Bas-Mayn  ; 
partie  de  la  province  de  Haute  Autriche  ; le  Salxbourg  ; partie  septentrionale  du  Tyrol). 

3.  Royaume  de  Saxe  (le  royaume  deSaxe  actuel  et,  de  plus,  une  partie  des  gouvernemens  de  Franc- 
fort, de  Mersebourg  et  d’Erfurth  , à la  Prusse). 

4.  Royaume  de  fP urtemberg ( le  royaume  de  Wurtemberg  actuel). 

h.  Grand  duché  de  Berg  ( partie  des  provinces  de  Munster , d’Arcnsberg , de  Berg , de  Cologne  et 
de  Cobicnlz,du  grand  duché  du  Bas-Rhin  ; partie  de  la  principauté  de  Nas&au-Wcilbourg). 

6.  Grand  duché  de  Badet  (grand  duché  de  Bade  actuel). 

7.  Grand  duché  de  Hesse-Darmstadt  ( partie  de  la  province  d'Arensberg,  au  grand  dtlfchc  du  Bas- 

Rhin;  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt).  v 
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8.  Grtmd  dmhi  de  Mecktenlurg  ( grands  duchés  de  Mucklenkourg  , Schwerin  et  Streliu). 

9.  Grand  duché  de  Saxe-  ft  'rimar. 

,10.  Dsuhi  de  Saxe-Gotha. 

11.  Duché  de  Setxc-Cclcurg. 

12.  Duché  de  Saxt-Meinungen . 

13.  Duché  de  Saxt-Hildiurghausen. 

No».  Lit  limites  Je  cet  Jiveit  duchés  tâtons  cuicnt  «tort  ce  qu'elles  tout  «njourd'liui. 

» _•  • , 

14.  Grand  duché  de  Francfort  { partie  du  cercle  du  Bas-Mayn  au  royaume  de  Bavière;  partie  de  la 
Hesse  électorale). 

15.  Grand  dsuhi  de  TFurtîbcurg,  (la  majeure  partie  du  cercle  du  Bas-May  n,  au  royaume  de  Bavière). 

16.  Principauté  de  Nassau { la  majeure  partie  de  la  principauté  de  Nassau-Wcilbourg;  principauté 
de  Jïassau-llsingen  ; partie  de  la  province  de  Coblciuz,  au  grand  duché  du  Bas-Hliin). 

lî.  Principauté d' Anhalt-Dessaa. 

18.  Principauté  d' Anhalt-Cdhen. 

19.  Principauté  d’Anhall-Bemlcurg. 

20.  Principauté  de  Schwartibourg-Sendershaustn. 

21.  Principauté  de  Schwartzbcnrg-Rudolsladl . 

22.  Principauté  de  Hchcnzcllem-llechingtn.  • 

23.  Principauté  de  ffchcnzcllem-SigmaringcH. 

24.  Principauté  de  Waldeek. 

25.  Principauté  de  Reusj  ( branche  aînée). 

26.  Principauté  de  Rcuss  (branche  cadette). 

27.  Principauté  tic  Lippe-Schaumbcurg . 

28.  Principauté  de  Lippe -Drlmcld. 

29.  Principauté  de  la  fxsyen. 

Nota.  Les  limites  de  cet  traite  prinetptotés  n'ont  pu  changé 

Les  departement  français,  au  delà  du  Hhin,  compris  dans  les  limites  de  la  Confédération  Germa- 
nique, au  nord  cl  à l'ouest,  sur  le  littoral  de  la  mer  d'Allemagne,  étaient  1®  Kms  oriental  (Ooat-Frisc 
au  Hanôvre)i  2®  Lippe  (partie  du  gouvernement  de  Clèvcs , gouvernement  de  Munster,  on  grand 
dnché  du  Bas-Uhin)  ; 3°  Fins  supérieur  (provinces  d’Osnabruck , de  l.ingen  et  de  Diephol*  , au  Ha- 
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nAvre  ; partie  méridionale  du  grand  duché  d’Oldenbourg , partie  septentrionale  du  gouvernement 
de  Minden,  au  grand  duché  du  lias-Rhin);  4°  Bouche/  du  Jf'eter  { partie  septentrionale  du  grand 
duché  d'Oldenbourg  ; provinces  de  Hoya , de  Verden,  et  partie  de  celle  de  Rrémcn,  au  Hanôvre; 
territoire  de  Brémen);  5°  Bouche/  de  f Elfe  [partie  des  provinces  de  Brômen  et  de  Lunebourg,  au 
Handvre;  duché  de  Lauenbourg,  au  Danemarck;  territoire  de  Hambourg).  Nous  parlerons  des 
départemens  formes  sur  la  rive  du  Rhin , soit  en  traitant  de  la  Prusse , soit  en  traitant  du  royaume 
des  Pays-Ras. 

Il  faut  remarquer  que  c’est  par  suite  du  traité  de  Presbourg,  en  1806,  entre  les  empereurs  de 
France  et  d’Autriche , que  l’Kmpire  germanique  , détruit  de  fait  par  la  paix  de  Wcstphalie  , le  fut 
nominativement.  Les  états  autrichiens  sont  les  seuls  qui,  depuis  la  formation  de  la  Confédération 
du  Rhin,  relèvent  de  l’empereur,  qui  a perdu  également  son  titre  de  chef  de  l’Empire  germanique. 

(1816)  Par  suite  de  la  dernière  invasion  de  la  France  par  les  puissances  alliées,  et  des  traités 
de  1814  et  1815,  l’Allemagne  a reçu  une  nouvelle  organisation,  et  la  plupart  de  ses  états  de 
nouvelles  limites.  — L 'Empire  et  Autriche  a regagné  le  Tyrcl,  la  Carinthie  et  la  Camicle.  — La  Prusse 
a gagné  ce  que  la  Suède  possédait  encore  de  la  Poméranie  ; elle  s’est  étendue  aux  dépens  des 
royaume/  de  Saxe  et  de  fVe/tphalie ; enfin  elle  a acquis  sur  les  deux  rives  du  Rhin  une  étendue  consi- 
dérable de  territoire , dont  a été  formé  le  grand-duché  du  Bas-lihin.  — La  Suède  ne  possède  plus 
rien  sur  le  continent  allemand. — L’Angleterre  a acquis  le  Hanévre.  — Enfin  les  autres  états  alle- 
mands ont  été  réunis,  par  un  pacte  fédératif,  sous  le  titre  de  Confédération  germanique.  Nous  avons 
donné  précédemment  le  Tableau  des  Etats  dont  est  formée  cette  Confédération.  L’Autriche,  la 
Prusse,  le  Danemarck  et  les  Pays-Bas  n'entrent  dans  la  Confédération  que  pour  celles  de  leurs 
provinces  qui  faisaient  partie  de  l’ancien  Empire  germanique. 

Il  n’est  pas  de  notre  sujet  actuel  d’entrer  dans  le  détail  des  augmentations  que  la  plupart  de  ces 
états  ont  reçu,  par  suite  des  traités  de  1814  et  de  1815,  dans  les  parties  de  leur  territoire  qui 
n’entrent  pas  dans  la  Confédération.  Noua  y reviendrons  en  traitant  séparément  de  chacun  de  ces 
états. 
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DANEMARCK 


Csrnkt.%  : Copenhague. 

Limite*  : Au  nord,  le  Skagrr-Rack  ; à Fort,  le  Callrgnt , le  Sund  , la  inrr  Baltique  , le  lac  Sr.haal . U Slrknit»  , au  sud , 
l’Ellie;  i \’ouc*t,  la  Mer  du  Nord. 

Lien;  dr  partage  des  eam  et  »r«  rinhraochetnrn*. 

hivutuas  rriLiTiyui*  et  AnxmsnurtvT*.  % 

Parité  continentale.  I.  Noti»-Jt  tla*d  { quatre  hmlltagcs  Aalborg,  Viborg  t Rjrpen  , Aarhus'i  - a.  Stm-Jm.àwn  ou  Dicur 
deSlowic*. — Provinces  allemande  t.  3.  Droit.  ue  Hotrrri  w ( r/un/re  provinces  : Holttein  propre  , Stur  marie  , Wyçrren  . 
Oitmarsrh  ) „ 4*  Dtcué  ne  Laiftbtbo. 

Iles.  5.  Bailmac*  tu  SmAanr  ; 6.  Baii.uack  nr.  Ft*?»e*;  7 Bailliage  de  Lia  là*  d. 

Accident  naturels  communs , en  formant  ItmUcs. 

Golfe*  : Liira6ord  , Mariagerfiord. 

DÉlBOtt»  1 Grand-Belt.  Petit-Bell. 

Cm  : Hom  , Skagen. 

Lacs  : Fjrll  , Ratacbarg. 

pLTVTtl  ET  RiTtratL'i.  Bassin  de  la  Mer  du  N or»i ; Bill , Alttrr,  Stoer,  Ejder,  Hi?e,  Gctll , Gram.  Schothurg  , WardfB. 

Bassin  du  Cattégat  Gudm. 

Bastin  de  Ut  Baltique  : Slie  , Lirrson  , Swentjn , Trm  ( affl.  : Suit). 

Ii.ra.  Mer  du  Nord:  Heigolaud  , Prck-Sini,  Bielshovrl , Nord«tnmd  , Hoogh  , Nordt-Ough  , Suder-Ougb  . Adirum, 
Folir.  Sjrll , Romoe,  Manoc , Fattor, 

CnttAgat  et  Baltique  : Mors  , Heruholm  . Lesane  p Anhnlt  , Séria  ad  , Satnsoe , Haseljrn  , Soltliolm  , Amager , Moen  , 
Bornlmltn  . Funen  ou  Fionie , Arme  , Buckhnlm  , Langeland  , Spro , Rornsoe , Laaland  , FaUter,  WtJFTO,  Feo , Bogo, 
Bytte,  Alsen , Femeren  ou  Fermi  n, 

Tome  I.  49 
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Limite j. 

Compris  entre  le*  53*  SO1  et  57*  45'  lat.  N.,  les  5*  45'  et  10® 20' long.  K.,  le  royaume  de  Danemarck 
est  borné  au  «errfpar  leSckager-liack  qui  le  sépare  de  la  Norvège  ; à List,  par  IcCaltégatctleSund 
qui  le  séparent  de  la  Suède;  la  Raltique  le  baigne  au  nul-tsl  ; dans  la  même  direction,  le  lac  de 
Schaal  et  la  Stcknitx  le  séparent  du  grand  duché  de  Mccklenbourg  ; au  sud,  il  est  séparé  du  llanAvro 
par  l’Elbe,  depuis  Lauenbonrg  jusqu'à  «on  embouchure;  enfin  la  Mer  du  Nord  baigne  ses  cdtes  à 
r enar.  Son  étendue,  dusud  au  nord,  peut  être  évaluée  à cent  vingt  lieues;  sa  largeur  est  beaucoup 
moins  considérable  et  très  inégale. 

On  donne  au  royaume  de  Danemarck  dix-neuf  cents  lieues  carrées.  Sa  population,  en  1823, 
s'élevait  h un  million  sept  cent  mille  liabitans. 

(Pour  la  description  des  accidcns  naturels  faisant  limites,  rcir  pag.  79,  80 , 82,  83.) 

Supplément  : Stckniti.  Celte  petite  rivière  prend  sa  source  dans  le  duché  de  Lauenbourg,  coule 
du  nord  au  sud,  et  vient.se  jeter  dans  l'Elbe  à peu  de  distance  au  drssus  de  Lauenbourg.  L’em- 
bouchure de  la  Stcknitx  dans  l'Elbe  marque  la  limite  du  royaume  de  Danemarck  et  du  duché  de 
Mccklenbourg. 

Lac  Schaal.  Lac  d’environ  trois  lieues  de  long,  sur  une  largeur  moyenne  de  sept  à huit  cents 
toises.  Il  est  situé  par  les  8*  35'  long.  E.  et  les  53*  35'  lat.  N.  Sa  partie  orientale  marque  la  limita  du 
grand  duché  de  Mccklenbourg  Schwérin  et  du  royaume  de  Danemarck. 

ntVISIOSS  AnVIStSTRSTIVE*  ou  PROVINCES. 

Dans  la  presqu’île  danoise  : 

ÎIord-Jctlsto  ; chef-lieu  , Vihrf.  Il  se  divise  en  quatre  diocèses  ou  grand  bailliages  , qui  sont 
ceux  de  * 

Aalhcrg;  chef-lieu,  Aalbcrg,  sur  le  bord  méridional  de  Liim-Fiord.  I.ieu  principal  : Skafm,  à la 
pointe  septentrionale  du  Danemarck. 
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Fibcrg;  chef-lieu  , Vibcrg,  à la  pointe  méridionale  d’un  golfe  particulier  du  Liiin-Fiord , appelé 
Virk-Sund. 

Rypen;  chef-lieu,  Rypen,  sur  1a  rivière  de  Nips,près  de  son  embouchure  dan*  la  Mer  du  Nord.  Ville* 
principales  : H'arde,  Hierling,  qui  sert  de  port  à la  ville  précédente;  Rynkiepmg,  sur  le  golfe  du  même 
nom  ; Holding,  avec  un  port  sur  le  Petit-Bell. 

Aarhut;  chef-lieu  , Aarhut,  sur  leOatlégat.  Villes  principales  : Manager,  Randert,  H crient,  Vtylt , 
Frèdéricia,  Scanderbcrg,  port  sur  leCattégat. 

L'tlc  de  Ltssce,  dans  le  Cattégat , dépend  du  Jutland.  Nous  en  parlerons  plus  bas. 

Sid-Jutlasu  ou  Duché  de  Sleswick;  chef-lieu,  S/eturick,  sur  U Schley  ou  Slie.  Villes  principales  : 
Flentbcrg,  sur  un  golfe  du  même  nom  : Apenrade , sur  le  Petit-Belt;  Ecker/crd,  sur  le  même  détroit  ; 
Tandem , Hutum  , Tcnningen , Fridrieksladt. 

Les  îles  de  Nordstrand  , Hough  , nord  et  sud;  üugh  , Aiuruin  , Fohr,  Sylt,  Homoc  , Mauoe  , 
dam  la  Mer  du  Nord  ; de  Arroe  , Alsen  et  Femeren  , dans  la  Baltique  , dépendent  du  Sleswick. 

Ai 

PKOVISCKS  COMPRISES  DAMS  LA  CONPÉdÉRATIO*  GE  IIMAH  KJ  UE . 

1°  Le  Holaiei»;  chef-lieu,  Gluckttadl,  sur  l'Elbe,  prés  de  son  embouchure.  On  le  divise  eu  quatre 
provinces:  1 “ Ihlitem propre;  chef-lieu,  Kiel,  sur  la  Baltique;  2"  Stormarie;  chef-lieu,  Gluekttudl;  ville 
principale  : Alton* i;  3°  ff'agne  ; chef-lieu,  Newtteuk;  lieu  principal:  Oldetlehe  ; 4“  Dytmarteh  ( pas  de 
ville). 

2°  l.c  duché  de  Lauknbourc  ; chef-lieu,  Lauenlcurg,  sur  l’Elbe. 

Nota.  Dana  les  duchés  de  HoUtcin  et  dcLeurnbouig  août  eucUvcs,  i»  te  territoire  de  U tille  lihrc  de  Hambourg  sur  l'Elbe  ; 
a0  le  territoire  de  lu  tille  libre  de  Lubeck  sur  le  Tratc;  3»  les  territoires  d’üilia  et  de  Trmxmund , au  grand-duc  de 
Hulstcia-Oldetibourg  ; 4*  plusieurs  possessions  du  grand-duc  de  MeckJeubourg-StrÉlili. 

Hors  la  presqu’île  : 

I.c  grand  bailliage  de  Sékla.vd,  composé  des  tics  de  Séeland  , Amagcr,  Moeu,  Bornholm  , Sauisuc, 
Anholt,  et  de  quelques  autres  moins  importantes;  capitale,  Copenhague , sur  le  Sund  , dans  l’ilc  de 
Séeland.  Villes  principales  : Dragoe,  sur  le  Drogden  , dans  File  d’Amager  ; Heltingeer  ou  Et  teneur , 
sur  la  partie  la  plus  étroite  du  Sund , dan»  la  partie  nord-eat  de  l’ile  de  Séeland;  Retkilde,  ant  ienne 
capitale  de  la  Scelande;  Serre,  Kicge,  Wcrdingbcrg,  Kallttndbcrg,  Kerteer,  toutes  dans  la  même  île; 
Stage  , chef-lieu  de  l’ilc  de  Mocn;  Rehnr , chef-lieu  de  Plie  de  Borholni. 

Le  bailliage  de  Fuses  ou  Pioche,  composé  des  îles  de  Funen,  de  Langeland,  de  Torsing, 
d'Arroe,  et  de  quelques  Ilots  adjacens  ; chef-lieu,  Odensée,  dans  l'Uc  de  Funen.  Villes  priuci- 
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paies:  Nyhcrg,  sur  le  Grand-Bell;  Auras,  sur  le  Pet  il- Bell;  Rudkieling,  chef-lieu  de  l'ile  de  Lan- 
geland. 

Le  laiUùtge  de  Laai.and  , composé  des  lies  de  Laalaud  . de'  Falsler , et  de  quelques  ilôts  adjaceus  ; 
chef-lieu,  Naskcut,  dans  l’ile  de  Laalaml.  Lieux  principaux  : ficdly,  sur  la  côte  méridionale  de  l’ile  de 
Ijtaland  ; Nykicling , dans  l’ile  de  Falster. 

Les  bailliages  de  Funen  et  de  I^aland  ne  forment  qu’un  seul  diocèse  ou  districL 

lits. 

Ilelgclando  u !U  Sacrée.  Située  dans  la  Merdu  Nord,  en  tare  l'embouchure  de  l’Llbe,  par  les  54°  llV 
lat.  N.  et  les  5°  3.V  long.  E.  Elle  appartient  aux  Anglais. 

Entre  le  cap  du  Julland  .appelé  la  Cerne  des  Navigateurs , sur  la  Mer  du  Nord  , et  l’embouchure  de 
l'Elbe,  le  littoral  du  Sleswick  décrit  un  cercle  qui,  resserrant  considérablement  en  cet  endroit  la 
largeur  de  l’Isthme  Danois,  forme  sur  la  Merdu  Nord  une  espèce  de  large  golfe  plein  d'iles,  d’ilots , 
et  de  bas-fonds,  qui  indiquent  assez  les  empiètemens  de  l'Océan  sur  le  continent.  Parmi  les  lies 
répandues  dans  cet  espace  , nous  citerons  celles  de  Oyck-Sant , de  Bidshcrcl , de  Nerdstrand,  de  Hicgh , 
de  Ncrdt-Ough , de  Sudcr-Ough , A' Amrmn , de  FrAr,  de  Sylt,  de  Remet,  de  Mance , et  de  Faner.  Entre 
ces  lies,  celle  de  Sylt,  et  après  celle-ci  celles  d'Amrum  , de  Fohr,  de  llomoc  et  de  Fatioe  sont  les 
plus  considérables  : celte  dernière  dépend  du  Juiland  ; toutes  les  autres,  à l’exception  de  celles  de 
DycL-Sanl  et  de  Bielshovcl , qui  dépendent  du  Holstein  , appartiennent  au  Sleswick. 

Mers.  De  assez  étendue,  située  dans  le  Nord-J  utlaml,  au  milieu  du  Liim-Fiord  (eaux  du  Cattégat), 
par  56®  60’  lat.  N.  et  8°  201  long.  E. 

Hertüwlm.  Groupe  d’tles  situé  dans  le  Caitégai,  sur  la  côte  orientale  du  diocèse  d’Aalborg,  dans 
le  Nord-Jutlaud , par  57"  30'  lat.  N.  et  8®  20’  long.  E. 

Lester.  Au  milieu  du  Cattégat , par  les  57"  20"  lat.  N.  et  les  8®  40'  long.  E-  F.Ile  dépend  du  N'ord- 
Jutland. 

Anholl.  Comme  la  précédente,  dans  le  Cattégat.  Lat.  N.  56"  45’;  long.  E.  9*. 

Sieland.  C’est  la  plus  grande  Ile  de  l’archipel  danois.  Elle  s'étend  du  55’au  56»  10’  lat.  N. , et  du 
8"  3tf  au  10"  20’  long.  E.  Elle  a environ  cent  lieues  île  circuit,  non  compris  les  golfes  et  les  baies 
nombreuses  qui  sillonnent  ses  côtes.  Copenhague  en  est  la  capitale,  comme  de  tout  le  royaume. 
Nous  avons  déjà  mentionné  plus  haut  les  autres  lieux  principaux  de  cette  Ile.  Elle  est  iKiignée  au 
nord  par  le  Cattégat  ; à l’ouest  par  le  Grand-Uelt  qui  la  sépare  de  Hic  de  Funen  ; à l'est  par  le  Sund  , 
qui  la  sépare  de  la  Suède. 
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Sumjee.  Entre  le  Jutland  et  i'Ilc  de  Séeland , par  les  55°  50'  lat.  N.  et  les  8°  20'  long.  E.  Elle  a un 
lion  port,  mais  pas  de  villes.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Séeland. 

Hastlyn.  Petite  ile  duCaltégat,  à quelque  distance  au  uord  de  celle  de  Séeland. 

Solihclm.  Ilot  situé  dans  le  Sund  , pris  dans  le  sens  le  plus  étendu.  Elle  forme  dans  ce  passage  cé- 
lèbre deu\  détroits  particuliers,  celui  de  Drogden  entre  elle  et  la  Séelande  , et  celui  de  Flintrende 
entre  elle  et  la  Scanie  (Suède). 

Amagrr  ou  Amok,  surnommée  le  jardin  de  Copenhague.  Elle  est  située  dans  le  Sund  , à peu  de 
distance  au  sud-est  de  Copenhague. 

J/ms,  à la  pointe  méridionale  de  celle  de  Séeland.  Elle  ne  ren  ferme  que  la  petite  ville  dcStège. 
Lat.  N.  55°,  long.  E.  10*.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Séelande. 

licrnhclm,  située  dans  la  mer  Baltique,  au  sud-est  de  la  pointe  méridionale  de  la  Suède,  par  les 
55»  10'  lat.  N.,  elles  12°  40'  long.  E.,  ap|>ariicnl  au  Daneinarck.  La  petite  ville  de  Ilobue  eu  est  le 
chef-lieu.  Elle  relève  du  bailliage  de  Séelande. 

Fit /un  ou  Ficnù.  C’est,  apres  Séelande,  la  plus  considérable  de  l’archipel  danois,  et  c’est , sans 
contredit,  la  plus  fertile  et  la  mieux  cultivée.  Elle  est  séparée  de  la  Séelande  par  le  Grand-llelt,  et 
du  Sleswick  par  le  Petit-Uelt.  Elle  s’étend  du  50'  au  55' 35’  lat.  N.  , et  du  7°  30'  au  8»  3tf  long.  E. 
fin  lui  donne  environ  cinquante  lieues  de  tour.  Ode  usée  eu  est  le  chef-lieu. 

.Irrtf , au  sud  de  l’ile  de  Funen,  entre  celle  ile  et  le  Sleswick.  Lat.  N.  54°  50‘,  long.  E.  H*.  Elle 
dépend  du  duché  de  Sleswick. 

Buckhclw,  îlot  situé  dans  le  détroit  qui  sépare  Elle  d Vrroe  de  celle  de  Kuncn. 

Lnngtlamt , au  sud  est  de  Funen  , entre  celle  ile  et  celle  de  l-ialand.  Elle  a dou/.e  lieues  de  lon- 
gueur sur  deu\  de  largeur.  Elle  n'a  que  la  petite  ville  de  Hudkiobiug. 

S/>rc,  petite  ile  située  au  milieu  du  Grand-Bclt , entre  l’ile  de  Funen  et  celle  de  Séeland. 

Ilcm/ce,  îlot  situé  dans  le  Grand-Belt , sur  la  côte  nord-est  de  1* ile  de  Funen. 

Lnnland , an  milieu  , et  à peu  près  à distance  égale  «lu  llolsleiu  et  de  l’ile  de  Séeland.  Elle  a envi- 
ron quatorze  lieues  de  longueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  cinq  à six.  Chef-lieu,  Naskow. 

FuhUr,  ii  la  pointe  méridionale  «le  la  Stx'lande  , par  5 l"  10’  lat.  N.,  et  9°  40'  long.  E.  Elle  est  fer- 
tile et  agréable,  \vkoping  en  est  le  chef-lieu.  Fille  dépend  du  bailliage  de  Laaland. 

Vulour  «le  cette  lie  «»t  répandu  un  très  grand  nombre  «l’ilols.  Mous  ne  nommerons  que  ceux  de 
IVtgrc,  de  Fro , de  Bcpc  et  de  Bytie. 

Alun  est  renommée  par  l’agrément  de  ses  sites.  Sur  la  côte  de  Sleswick , entre  celte  province  et 
l’ile  de  Funen  , par  les  54“  55’  lat.  N. , cl  les  7®  40’  long.  E.  Sonderborg  en  est  le  chef-lieu.  Cette  ile 
dépend  du  duché  de  Sleswick. 


Digitized  by  Google 


( 382  ) 

Femsren  ou  Femem,  à l'extrémité  de  la  corne  que  le  Holstein  projette  dam  la  baltique , par  54" 
30'  lat.  N.  , et  8*  '>0'  long.  E.  Malgré  cette  situation  qui  ht  rattache  au  Holstein,  elle  dépend  du 
duché  de  Sleswick.  Burg  en  est  le  clicf-lieu. 

Lignes  du  partage  des  eaux  et  ses  t m b ranchs  mens  ; disposition  du  terrain. 

La  ligne  du  partage  des  eaux  du  Dancniarck  n'est  formée  que  par  une  légère  ondulation  du  ter- 
rain ou  une  suite  de  collines  d'une  élévation  presque  insensible.  Sa  direction  est,  comme  celle  de 
la  presqu'île,  du  sud  au  nord.  Prolongation  du  système  des  Krapacks  dont  nous  avons  parlé 
à l'article  Ccnfidiralicn  germanique , elle  entre  dans  le  royaume  de  Danemarck  par  le  duché  de 
Lauenhourg,  au  nord  du  lac  Schaa) , enveloppe  les  sources  de  l’Eyder,  du  Gram  et  du  Shodburg; 
puis,  tournant  au  nord-ouest  et  traversant  l'isthme  étroit  qui  sépare  le  fond  de  Liim-Fiord  de 
la  Mer  du  Nord,  elle  se  rcploio  au  nord-est,  et  va  se  terminer  au  cap  Skagen , pointe  septen- 
trionale du  Danemarck.  Dans  toute  son  étendue  deux  rameaux  s'en  détachent  à l'est , l'un  vers 
le  66"  N.,  cl  séparant  les  sources  de  la  Guden  des  aflluens  du  Liim-Fiord,  va  se  terminer  à la 
pointe  que  forme  au  sud  l'entrée  de  ce  golfe  dans  le  Cattégat  ; l’autre  , par  66°  30',  se  dirige  vers 
l'Ile  de  Fionie.  Celle  ligne  du  .laite  envoie,  d'un  cûté,  les  eaux  de  la  Péninsule  dans  la  Mer  du  Nord , 
de  l’autre,  dans  le  Cattégat  et  la  Baltique,  et  forme  dans  cette  partie  des  bassins  des  deux  mers; 
elle  correspond,  par  le  cap  Scagen  et  par  son  embranchement  à l'est  qui  traverse  Pile  Séeland , 
aux  deux  rameaux  que  les  Dofrincs  envoient  au  sud  de  la  Norvège  et  de  la  Suède  snr  le  Cattégat. 

SCCIDESS  SttïMU  COMMtmS  Ol  FAISSKT  I.IIIITK. 

Gel/ts. 

Ringiuobingficrd  ou  golfe  de  Slaiening , golfe  de  la  Mer  du  Nord  , daus  le  Nord-J  ut  la  nd  , par  56*  N. 
La  ville  de  Ringkiohing,  située  sur  ses  bords  à l'orient , lui  donne  son  nom. 

Syndcrjicrd  ou  golfe  de  Missum , golfe  de  la  Mer  du  Nord  , dans  le  Nord-Jutland , par  le  66°  20'  lat. 
N.  La  rivière  d’Holstbroc  vient  s'y  jeter. 

Liimjùrd,  ouverture  étroite  et  profonde  par  laquelle  le  Cattégat  pénètre  dans  le  Nord-Jutland  sous 
le  57"  lat.  N.  Le  nom  de  détroit  lui  conviendrait  mieux  que  celui  degolfe  , et  l’Océan,  séparé  seule- 
ment du  fond  de  ce  golfe  par  l'isthme  étroit  de  Haarburg,  a déjà  rompu  plus  d'une  fois,  et  tout 
récemment  encore  , cette  faible  barrière,  tic  sorte  que  le  district  d'Aarhorg  se  trouve  renfermé  dans 
une  Ile,  et  séparé  entièrement  du  reste  du  continent  danois. 

Mariage  fiord,  golfe  étroit  et  assez  avancé  dans  les  terres,  par  lequel  le  Cattégat  pénètre  dans  le 
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<1  istrict  d'Asrhus,  au  Nord-Jutland , par  le  SC"  40'  lat.  N.  Il  tire  son  nom  de  la  ville  de  Manager, 
située  sur  sou  bord  méridional. 

FUnjhereJicrd,  golfe  étroit  et  assez  profond  que  la  Baltique  forme  dans  le  Sleswiek  , par  le»  A4»  50’ 
lat.  N.  Il  tire  son  nom  de  la  ville  de  Flensborg  , située  à son  extrémité. 

Eekrenficrd,  golfe  de  la  mer  Baltique  , dans  le  Sleswiek , au  sud  du  précédent.  La  ville  d’Eckren- 
liord  lui  donne  son  nom. 

hsejjcrd,  large  ouverture  par  laquelle  leCattégal  pénètre  dans  la  partie  septentrionale  de  l’tle  de 
Sceland.  Il  se  bifurque  dan»  les  terres,  et  sa  partie  orientale  prend  le  nom  particulier  de  Rcskildjicrd 
de  l'ancienne  ville  de  Roskild  située  à son  extrémité  méridionale. 


Dttrciti. 

Grmul-Belt.  C’est  le  nom  que  , d’un  terme  qui  signifie  ceinture , les  Danois  ont  donné  à ce  détroit 
qui  communique  du  Cattégat  à la  Baltique,  entre  les  lies  de  Funen  et  de  Séeland.  Sa  profondeur 
varie  de  cinq  à vingt  brasses.  Les  côtes  qui  le  bordent  sont  rarement  escarpée»;  elles  offrent  de 
bons  mouillages  et  des  ports  commodes  ; mais  les  bancs  de  sable  et  le  grand  nombre  d'ilote  qui 
l'obstruent  en  rendent  le  passage  assez  dangereux.  la  plus  forte  largeur  du  Grand-Bell  peut  être 
évaluée  à environ  huit  lieues;  la  petite  Ile  de  Spro  en  occupe  le  milieu.  Vis-à-vis  de  celte  Ile  et  sur 
la  côte  de  File  Funen  se  trouve  la  ville  de  Nyborg,  où  les  vaisseaux  sont  tenus  d’acquitter  un 
droit  de  péage. 

Petit-Bell.  C’eat  le  détroit  qui  du  Cattégat  communique  à la  Baltique  , entre  l’tle  de  Funen  et  le 
littoral  du  Sleswiek  et  du  Julland.  Au  milieu  de  son  étendue  environ , il  se  resserre  de  manière  à 
n’avoir  pas  un  mille  de  largeur  , et  sur  ce  point  s'élève  , dans  le  Julland  , la  ville  fortifiée  de  Krédé- 
ricia,  où  l’on  acquitte  le  droit  de  péage.  Malgré  les  bancs  de  sable  que  l'on  rencontre  dans  le  Petit- 
Belt , et  la  violence  du  courant  qui  porte  de  la  Baltique  au  Cattégat,  sa  navigation  offre  moins  de 
danger  que  celle  du  Grand-Bell.  Toutefois , les  vaisseaux  de  haut  bord  préfèrent  le  (tassage  du  Surtd 
à celui  des  deux  détroits  précédent. 

Gcldlrrg-Sund,  détroit  qui  sépare  les  lies  de  Laaland  et  de  Falster;  il  prend,  dans  s»  partie 
méridionale  , le  nom  de  Hcte-Sand.  Il  n’a  guère  qu’un  demi-mille  de  largeur:  il  peut  en  avoir  quatre 
de  longueur. 

TV eelf-Sund,  détroit  qui  sépare  la  petite  lie  de  Moen  de  celle  de  Séeland. 

Grocb-Siuui,  détroit  qni  sépare  la  même  lie  de  Moen  de  celle  de  Falster. 

Dregtlen.  C'est  le  nom  que  prend  la  partie  du  Sund  qui  sépare  les  Iles  d'Amager  et  de  Soltkoim. 
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Les  vaisseaux  de  ligne  ne  peuvent  pénétrer  du  (lattégat  dans  la  Raltique  que  par  ce  détroit, 
à cause  de*  dangers  qu’offrent  les  deux  Rclt , ainsi  que  le  Fhn/ rende , qui  est  l'autre  partie  du  Sund, 
entre  Sollholm  et  la  Suède.  Ce  passage  est,  par  conséquent,  la  clef  de  la  Baltique. 

Caps. 

Hein  ou  Cerne  des  SarieaUurs.  C’est  la  partie  du  Danemarck  la  plus  avancée  à l’est  dans  la  Mer  du 
Nord.  Il  fait  partie  du  diocèse  de  Uypen  au  Nord-Jutland.  I.at.  N,  55®  30’,  long.  E.  5®  50’. 

Hdmen,  pointe  nord-ouest  du  Danemarck  , et  déterminant  l’entrée  dti  Skager-Rack.  Lat.  N.  57® 
10’,  long.  E.  6®  10'. 

Sk/tfen,  la  pointe  la  plus  septentrionale  du  Danemarck.  Lal.  N.  57”  45',  long.  E.  8®  20‘. 

Slrt'fn,  partie  du  Nord-Jutland  la  plusavancée  à l’est  dans  leCattégat.  Lat.  N.  56®  30',  long.  E.  8®  40'. 

Lests. 

Fylt-Sc,  lac  assejt  considérable  du  district  de  Rypen , dans  le  Nord-Jutland.  II  communique  à la 
Mer  du  Nord  . dont  il  n’est  séparé  que  par  une  élévation  appelée  Blnwcnberg  ou  Montagne-Bleue. 

Batulnre,  petit  lac  du  duché  de  Lauenbourg  , qui  prend  le  nom  de  la  ville  de  Ratrehourg  qu’il 
entoure,  Lat.  N.  53*  45',  long.  E.  8*  25'. 

Floues  el  Hiiùres. 

Bassin  dp  la  Mer  du  Nord  : 

Bille.  Elle  prend  naissance  dans  le  duché  de  Lauenbourg,  qu’elle  sépare  ensuite  du  Holstein  : 
puis,  traversant  le  territoire  de  la  ville  libre  «le  Hambourg,  va  se  jeter  dans  l’Elbe  à peu  de  distance 
au  dessous  de  celte  ville. 

/ lister . Prend  naissance  dans  le  duché  de  Holstein  , et , coulant  vers  le  sud-ouest,  traverse  le  ter- 
ritoire de  la  ville  libre  de  Hambourg,  qu’elle  arrose  en  se  perdant  dans  l’Elbe. 

Steer.  Prend  naissance  dans  le  grand-duché  de  Holstein,  et,  coulant  à l’ouest,  va  se  jeter  dans 
l’Elbe  près  de  son  embouchure.  Elle  sépare  dans  toute  l’étendue  de  son  cours  la  province  de  Stor- 
maric  de  celle  du  Holstein  propre. 

Eyder  (V.  2*  partie,  page  105). 

Hite.  Rivière  du  duché  de  Sleswick.  Elle  coule  de  l'est  à l’ouest  et  se  jette  dans  la  Mer  du  Nord 
en  face  Vile  Fohr. 

Geill.  Rivière  du  duché  de  Sleswick  qu’elle  arrose  de  l’est  à l’ouest.  Elle  sc  jette  dans  la  baie  de 
Tunder  en  face  l’Ile  de  Svlt. 
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Cramm.  Prend  naissance  dans  la  partir  nord-est  du  duché  de  Sleswick , coule  vers  l'est,  entre 
dans  le  Nurd-Jutland  et  se  jette  dans  la  Mer  du  Nord  à peu  de  distance  au  dessous  de  Rypcn  qu’elle 
traverse. 

Scheiturg.  Prend  naissance  sur  les  confins  du  duché  de  Sleswick  etdu  Nord-Jutland  , et,  coulant  à 
l'ouest,  va  se  perdre  dans  la  Mer  du  Nord  après  avoir  séparé  pendant  quelque  temps  le  Jutland  du 
Sleswick. 

fVartkn.  Rivière  du  diocèse  de  Rypen,  dans  le  Nord-Jutland.  Elle  sort  d'un  Lac,  et,  coulant  à l’ouest, 
va  se  jeter  par  une  large  embouchure  dans  la  Mer  du  Nord , en  face  i’ile  Fanoe. 

Bassin  du  Catlégai  : 

Çuden.  Rivière  du  diocèse  d’.Varhus , dans  le  Nord-Jutland.  Elle  coule  d'abord  du  sud  au  nord, 
se  reploie  ensuite  vers  le  nord-est . et  se  jette  dans  le  Catlégat  par  une  large  embouchure,  après  avoir 
baigné  les  murs  de  Randers. 

Bassin  de  la  Baltique  : 

Stic.  Rivière  du  duché  de  Sleswick.  Sa  largeur  la  rend  semblable  à un  golfe  étroit  et  profond. 
Elle  court  au  nord-est  et  se  jette  dans  la  Baltique  par  les  54°  40'  lat.  N.  La  ville  de  Sleswirk  est  sur 
scs  bords. 

LevtJtm.  Ancien  cours  d’eau  dont  ou  a fait  un  canal  appelé  Canal  de  Kiel , qui  unit  la  Baltique  à 
la  Mer  du  Nord  par  le  moyeu  de  l'Eydcr.  l.a  Leitscn  ou  Canal  de  K ut  coule  sur  les  confins  du  Hols- 
tein  et  du  Sleswick. 

SwenJyn.  Rivière  du  duché  de  Holslein.  Elle  coule  du  sud  au  nord  , ut,  après  avoir  traversé  un 
nombre  assez  considérable  de  petits  lacs,  va  se  jeter  dans  la  baie  do  Kiel.  Elle  sépare  la  province  de 
Wageric  de  celle  du  Holslein  propre. 

Trait.  Prend  naissance  dans  le  duché  de  Laucnbourg  qu’elle  sépare  du  Holslein.  Elle  coule  vers 
le  nord-est  et  sc  jette  dans  la  Baltique  après  avoir  baigné  la  ville  de  Lubeck  qu’elle  enveloppe  en  se 
divisant.  Un  peu  au  dessus  de  celte  ville , elle  reçoit  la  Sutl,  qui  sépare  la  province  de  Wageren , 
partie  du  Holstein , de  celle  de  Stormarie. 


POSSESSIONS  DANOISES  DANS  LES  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE. 

Les  autres  possessions  du  roi  de  Dauemarek  , répandues  dans  les  quatre  parties  du  monde , sont  s 
En  Europe  : l’Islande  , les  ile-s  de  Feroe. 

En  jisu  : dans  l'Inde  , la  ville  de  Frrampour,  dans  le  Bengale;  la  ville  et  le  territoire  de  Tran- 
quebar,  sur  la  côte  de  Coromandel. 
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lit i .4/nqae  ; sur  la  côte  de  Guinée  , les  ports  de  Christiansbourg  et  de  Nigo. 

En  Anttrufiu  : dans  les  \ntillrx  ; les  Iles  de  Saint-Thomas,  de  Saint-Jean,  de  Sainte-Croix  et  le 
Groenland. 

Noua  parlerons  plus  en  détail  «le  ees  diverses  possessions  lorsque  nous  déerir«*ns  les  contrée»  où 
elles  sont  situées. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


!.a  presqu'île  du  Dancmarck  ne  présente,  comme  nous  l’avons  dit,  aucune  élévation  digne  du 
nom  de  montagne.  Ce  ne  sont  que  d«’s  plaines  couvertes , surtout  dans  le  Nordt-Julland  et  le  Ilols- 
tem  , de  lac»  on  plutôt  d'étangs  nombreux  , et  arrosées  par  un  assez.  grand  nombre  de  cours  d'eau 
peu  remarquables.  Le  littoral  est  découpé  par  des  baies  profondes  que  les  habitait»  désignent  par  le 
nom  de  Fierd. 

Le  climat  <‘n  est  assez  tempéré,  quoique  l'atmosphère  soit  presque  constamment  couverte  de 
brouillards.  Le  sol  fournit  abondamment  aux  principaux  besoins  de  la  consommation.  Les  chevaux, 
et  surtout  ceux  du  Ilolstein,  se  font  remarquer  par  leur  force,  leur  agilité  et  la  beauté  de  leurs 
formes;  on  en  tire  chaque  année  un  nombre  considérable  pour  l'Allemagne,  la  France , la  Suède  et 
la  Hussie.  Le  gros  bétail  y est  aussi  fort  estimé  , et  le  beurre  et  le  fromage  sont  des  objets  importons 
d'exportatioil.  On  a tenté  d'améliorer  les  races  dn  menu  bétail  par  l'introduction  des  mi  r inc  s,  et  l'on 
a obtenu  une  laine  qui,  quoique  courte  èl  épaisse,  s'approprie  cependant  à certains  genres  «le  fabri- 
cation. Le  cochon  est  extrt'memcnt  abondant,  et  l’on  expédie,  pour  la  Hollande,  la  Norvège  et 
Lubeck  , une  quantité  considérable  de  lard.  Le  précieux  tdreden,  recueilli  dans  les  nids  d'aigledons, 
sur  quel«|ues  Ilots  , près  de  Borholm  , forme  aussi  une  branche  importautr  d'exportation. 

A l'exception  des  loups,  des  renards , de»  daims  et  des  lièvres,  les  animaux  sauvages,  jadis  fort 
nombreux  , ont  disparu  avec  les  forêts  épaisses  qui  leur  servaient  de  retraite.  La  partie  orientale  de 
la  presqu’île  et  le  Holstein  renferment  seuls  eHeore  quelques  vestiges  de  ces  anciennes  foret»  ; mais 
l'importation  du  bois  de  charpente  n’en  est  pas  moins  indispensable  pour  le  royaume.  La  tourbe 
supplée  , pour  le.chaulTage  , au  défaut  de  bois  et  de  charbon  de  terre. 

Le  Dancmarck  produit  le  froment,  le  seigle,  l’orge,  l'avoine,  le  blé  sarrasin,  les  pois,  la  vesse  elle* 
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fèves.  On  y cultive  les  pommes  de  terre,  la  mou  larde,  et  la  plupart  île*  autres  plantes  économiques.  Les 
fruits  y sont  aussi  très  abondans  , surtout  dans  les  Iles.  Le  tabac  introduit  dans  le  Jutland  a parfaite- 
ment réussi. 

Le  Dsneinarck  n'a  qu'une  seule  saline;  celle  d'OIdcslohe,  dans  le  Uolslcin  : il  tire  le  sel  de  l’é- 
tranger. La  pèche  , dans  les  baies  nombreuses  qui  bordent  le  littoral , fut  long-temps  la  ressource 
principale  des  habilans;  celle  du  hareng  surtout  forme  une  branche  considérable  de  commerce. 
Les  bancs  d’huitres  et  de  moules  y sont  assez  nombreux. 

L’industrie  manufacturière  est  encore  peu  avancée  en  Danemarck.  Celle  de  chacune  des  villes 
principales  en  particulier  fournit  à peine  aux  premiers  besoins  des  habitans.  La  ville  de  Copen- 
hague elle-même  est  obligée  d'importer  les  objets  de  quincaillerie  et  de  poterie,  des  toiles  de  coton 
peintes,  et  jusqu'à  des  toiles.  Le  gouvernement  entretient  cependant  une  manufacture  de  porce- 
laine. On  comptait  dans  le  royaume,  il  y a quelques  années,  quarante-six  raffineries  de  sucre, 
vingt-deux  fabriques  de  papier,  et  quatre  fonderies  de  1er.  11  faut  ajouter  quelques  fabriques  à bas, 
tanneries  et  chapelleries.  Les  paysans  tissent  presque  tous  les  toiles  nécessaires  à leur  usage. 

II  n’y  a guère  qu’un  siècle  que  le  Danemarck  a pu  être  compté  parmi  les  états  commerçait*.  Son 
commerce  intérieur  est  presque  nul  ; celui  qu’il  fait  à l'extérieur  est  beaucoup  plus  important.  Les 
branches  les  plus  considérables  de  ce  commerce  sont  celles  que  la  mélro]>olc  entretient  avec  ses  co- 
lonies , surtout  dans  les  deux  Indes  et  en  Islande. 

Jusqu'à  la  révolution  de  1660,  l'une  des  plus  extraordinaires  dont  l’iiistoirc  ait  gardé  le  souve- 
nir , le  Danemarck  fut  une  luouarchic  élective  où  la  noblesse  avait  usurpé  la  plus  grande  partie  du 
pouvoir  souverain.  Celte  révolution  investit  le  roi  du  pouvoir  le  plus  absolu  dont  jouisse  aucun 
prince  européen  , èd'pxerption  peut-être  du  grand  turc. 

srfNntr  l’administration  de  la  justice,  le  Jutland  cl  les  Iles  sont  soumis  aui  dispositions  du  (iode 
promulgué  par  Christian  V qui , entre  auLrcs  dispositions,  conserve  l’esclavage  de  la  glèbe.  Le  Slcs- 
nick  et  le  Holstein  ont  conservé  le  privilège  de  leurs  aucicnncs  coutumes. 

Les  revenus  de  l’état  montent  à la  somme  de  22,000,000  de  francs  environ. 

La  force  militaire,  sur  le  pied  de  paix,  est  de  près  de  40,000  hommes. 

La  marine  se  compose  de  3 vaisseaux  de  ligne,  6 frégates,  à bricks,  et  06  bàtimcns  d'un  rang 
inférieur. 

La  religion  dominante  est  le  protestantisme,  introduit  dans  le  royaume,  vers  1 ■> i 0 , par  Chris- 
tiern  III.  On  compte  dans  le  Danemarck  1,898,000  luthériens  , 1 ,300  réformés.  2,000  catholiques  , 
300  memnonites,  400  hernbutes,  et  environ  6,000  juifs. 

Le  danois  est  un  dérivé  du  teutoniqiic.  S'il  est  vrai  qu'à  la  mur  on  parle  l'allemand  rl  le  français, 
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pour  peu  qu'on  y entende  encore  du  danois,  cette  confusion  des  langues  doit  produire  un  singulier 
effet  sur  ceux  qui  écoutent. 

Le  Danetnarck  compte  deux  universités , l’université  de  Copenhague  et  celle  de  Kiel  ; on  a formé 
dans'la  capitale  une  société  royale  des  facultés,  des  sociétés  pour  l'histoire  du  Nord  et  en  particu- 
lier pour  la  littérature  islandaise  ; de»  collèges  de  médecine , de  chirurgie;  des  académies  de  pein- 
ture et  de  sculpture. 


WMi 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRÉES  AGES. 


L’antiquité  ne  uous  a légué  aucune  connaissance  particulière  de  la  presqu’île  danoise  qui 
sépare  la  mer  Baltique  de  celle  du  Nord.  Jamais  les  armes  romaines  ne  s'avancèrent  au  delà  de  l’Elbe, 
et  le  notn  de  Cimlrrs  ne  fut  connu  des  anciens  que  par  suite  de  l'irruption  fameuse  que  firent  ces 
peuples  joints  aux  Tcatcns  ou  Allemands  sur  les  terres  de  l'empire  , irruption  qui  menaça  Rome,  et 
dont  celle-ci  ne  fut  délivrée  que  par  la  double  victoire  de  Marins.  Le  siège  primitif  de  celle  nation 
des  Cimbret  est  communément  appliqué  à la  presqu'île  du  JullamI  ; mais  le  nombre  prodigieux  des 
comhattans  vomis  par  les  régions  septentrionales,  et  réunissons  le  nom  commuude  Ci  ntl' rts,  prouve 
assez  que  cet  étroit  espace  n’a  pu  seul  leur  servir  de  berceau. 

Quoiqu’il  en  soit,  on  trouve  la  presqu’île  danoise  désignée  dans  les  écrivains  latins,  par  le  nom 
de  Cbtrjcnejuj  Cimlrira. 

(400  après  J.<C.)  On  trouve  à celle  époque  les  Jttli , établis  dans  cet  espace  auquel  ils  ont  commu- 
niqué le  nom  de  Jutland  (Nordt-Jutlatid  et  Sleswick).  Les  occupent  une  partie  du  Sleswick  et 

du  Hotslein  ; une  autre  portion  du  Holstein  est  aussi  occupée  par  les  Saxcnrs  qui  s'étendent  du 
Weser  (mit  ur fit  fl.)  à la  Baltique  [vmtdicut  tinat).  Les  lias  du  Danetnarck,  et  même  la  partie  méri- 
dionale de  la  Gelhir  ou  Suède  , sont  distinguées  par  le  nom  «le  Baltia. 

(â00)  Le  nom  de  Dania  semble  être  appliqué  d’une  manière  plus  précise  au  Norilt-Jutland  , aux 
îles  et  à la  Suède  méridionale.  — Les  .dnpli  occupent  toujours  le  Sleswick,  et  des  tribus  taxent s le 
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Holstein.  Ces  deux  dernières  provinces  ne  font  pas  partie  de  la  Dante  ; c'est  à la  Germante  qu'elles 
appartiennent. 

(600)  Le  Danemarck  a pris  comme  puissance  une  forme  plus  régulière  sous  les  rois  Skioldungiens, 
desc  endant  d'Odin.  Le  Jutland,  auquel  est  réuni  le  territoire  occupé  précédemment  par  les  Angh 
(le  Sleswick) , les  Iles  Danoises , et  les  trois  provinces  de  Skane , Blekinge  et  Halland,  dans  la  Suède 
(provinces  de  Malmo,  Christiansladl,  Blcking  et  Halland),  avec  l'île  de  Borgundarhelm  ou  Bernheim, 
forment  la  monarchie  danoise.. 

(800)  Charlemagne,  par  la  soumission  des  Saxons,  a étendu  son  empire  jusqu'aux  frontières  du 
rcyaame  de  Danemarck  : l’Eyder  sert  de  limite  entre  les  deux  états.  Par  conséquent,  le  Holstein , 
occupé  alors  par  les  Ncrdalbenguis , appartient  à l’empire  français. 

(900)  Nul  changement  dans  la  monarchie  danciie. — lin  rempart  la  sépare  de  l'Empire  Germanique, 
formé  des  débris  de  celui  de  Charlemagne;  la  moitié  occidentale  du  Holstein  en  relève.  Le  reste  de 
cette  province  est  occupé  par  les  fVagri  et  les  Obctrili,  tribu  des  Slaves  qui  ont  étendu  leur  domina- 
tion jusqu'à  l'Elbe.  — Des  Danois  se  sont  établis  dans  le  nord  de  l’Angleterre  et  dans  le  centre  de 
l’Irlande. 

(1000)  La  domination  slavonne  a disparu  de  l’Allemagne.  Les  Obotrites  et  la  nouvelle  tribu 
saxonne  des  Pclahes  occupent  bien  toujours  une  partie  du  Holstein  et  le  Lauenbourg;  mais  soumis  à 
l’Empire.  — Cil  rempart  bâti  près  de  la  rive  septentrionale  de  l’Eyder  sépare , comme  dans  le  der- 
nier siècle  , le  royaume  Je  Danemarck  de  l’Empire  Germanique. — Création  de  la  Marthe  de  Slestoick 
(duché  du  même  nom). 

(1017)  Omit  joint  l’ Angleterre  à son  royaume  de  Danemarck. 

(1030)  Le  Danemarck,  outre  ses  anciennes  possessions  en  Suède,  fait  des  acquisitions  considérables 
en  Norvège  ( partie  orientale  du  gouvernement  de  Christiansand  ; gouvernemens  de  Christiana  et 
de  Gotheborg). 

(1036)  Partage  de  la  monarchie  danoise  entre  les  trois  fils  de  Canut-le-Grand.  La  Norvège  est  le  par- 
tage de  Sucnon  ; Y Angleterre  de  Harald  ; Hardi-Canul  a le  Drmemarek. 

(1042)  La  domination  danoise  est  extirpée  de  l'Angleterre.  Les  Danois  ne  se  maintiennent  indc- 
pendans  que  dans  un  canton  de  l'Irlande  où  nous  les  avons  vus  établis. 

(1100)  Le  royaume  de  Norvège  est  sépare;  de  celui  de  Danemarck.  — Sur  les  frontières  méri- 
dionales de  ce  dernier,  quelques  peuplades  slavotincs  sc  sont  formées  en  état  indépendant, 
sous  le  titre  de  Royaume  slavcm,  dans  une  partie  du  Holstein,  le  lauenbourg,  le  Mecklenbourg , 
et  la  partie  de  la  Poméranie  en  deçà  de  l’Oder.  — Le  reste  du  Holstein  relève  de  l'Empire 
germanique. 
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(1200)  Le  royaume  de  Dune  nuire  t a acquis  sur  la  Baltique  le  duché  de  Peau  rame  x gouvernement  de 
Slralsund  et  de  S te  Uni  , et  partie  de  celui  de  Coslin  à la  llinsic),  et  la  S/at'ie  (partie  orientale  du 
Meckleobourg),  le  royaun u slarcn  a disparu  : sa  partie  occidentale  appartient,  sous  le  titre  de  Duché 
de  Su.ee  ( Laueubotirg , Mecklenbourg-Schwérin },  à l'Empire  germanique,  de  qui  relève  aussi  le 
Hclttein  ou  Hclsatie . 

(1300)  Nul  cliaugetneul  dans  les  limites  du  royaume  de  Danemarck,  composé,  comme  au  siècle  pré- 
cédent, du  Jullnnd,  du  duché  de  Sleswick , des  lies  de  Funcn  , de  Séeland,  et  autres  adjacentes, 
de»  trois  provinces  suédoises  oV  Holland , de  Blekine , et  de  Skane,  et  de  la  Poméranie  danoise. 
Il  a acquis  Y Esüionu , sur  la  côte  du  golfe  de  Finlande.  L ' Hclsme  ou  Htistei» »,  et  le  duché  de 
lauenlcurf,  créés  aux  dépens  de  celui  de  Saxe,  appartiennent  toujours  à l'Empire.  Dans  le  mi- 
lieu du  13f  siècle,  Lubeck  a conquis  son  Indépendance  et  a jeté  les  fondemens  de  sa  prospérité 
commerciale’. 

(MOO)  Le  royaume  de  Dcmemank  a perdu  V Esthcnic  cl  le  duché  de  Poméranie  ; mai»  par  l'union  de 
Calmar,  la  Ncnèfc  et  la  Suède  réunies  au  Danemarck  composent  le  royaume  de  Danemarck  et  de  Norvège, 
et  cette  monarchie  est  désignée  par  le  nom  des  Trois  Couronnes  du  Nord. 

(1448)  Copenhague  { Kiobenhawn ) devient  la  résidence  du  roi  de  Danemarck,  au  détriment  de 
l'ancienne  capitale  du  royaume , Rcskild. 

(1500}  Le  Danemarck  a perdu,  sous  le  règne  de  Christian  11 , le  royaume  de  Suède,  et  l’union  de 
Calmar  est  dissoute;  d'un  autre  côté,  il  a acquis  l'ile  de  Gclhland , dans  la  Baltique  ; il  a acquis 
aussi  le  duché  de  Hclsace  ( Holstein),  à l'exception  du  canton  des  Di/marses,  resté  indépendant; 
enfin  la  couronne  de  Danemarck  et  Norvège  a perdu  les  îles  Schel/tmd  et  Orkney  (Orcades),  cédées 
à l'Ecosse.  Le  duché  de  Lauenlurg  fait  partie  de  celui  de  Rrunswick-Lunebourg,  fief  de  l'Empire. 

(1C00)  Le  roi  de  Danemarck  et  Norvège  a acquis  les  lies  d 'Oesel  et  de  Dago,  sur  les  côtes  de  l'Es- 
thonie  et  de  la  Livonie. 

(l'iOi)  Le  roi  de  Danemarck  prrud  de  nouveau  possession  du  Groenland,  perdu  pour  lui  ainsi  que 
pour  l'Europe,  depuis  le  quatorzième  siècle. 

(1613}  Les  Danois  fondent  Tranqucbar,  dans  les  Indes. 

(1645)  Le  Danemarck  cède  à la  Suède  les  Iles  de  Gothland,  iV Oesel  et  de  Paye. 

(l079)Eormation  du  duché  indépendant  de  HoUtein-GoUcrp  ( provinces  de  Ditmarsh  et  de  Holstein, 
dans  le  grand  duché  de  Holstein  ; deux  enclaves  considérables  dans  le  duché  de  Sleswick  ).  Le  Da- 
nemarck perd  par-là  la  moitié  du  Sleswick  et  du  Holstein,  mais  il  acquiert  le  duché  d Oldenlurg 
( Holstein -Oldenbourg  actuel);  l'ile  de  Bornholm  lui  appartient  toujours;  le  duché  de  Lauenturf  re- 
lève de  l'Empire. 
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1730}  l.’ile  Sainte-Crcix , dan»  les  \u  tilles,  est  vendue  par  la  France  au  Dancmarck. 

(1772)  Le  Dancmarck  acquiert  la  possession  entière  du  duché  de  l/clstein,  à l'exception  de  la  jet- 
gneurie  de  Pinneherg  cl  de  la  ville  A'  Alt  ena , par  la  cession  de  celui  A'Oldenhurg . Le  duché  de  Lauen- 
hurg  relève  toujours  de  l'Empire. 

(1B08)  Le  Dancmarck  a acquis  daus  le  Holslrin  la  principauté  de  Ptnnelerg  et  la  ville  A'  Aliéna,  ainsi 
que  le  ccmté  de  Hantzan.  L’empire  français  s'étend  jusqu'aux  frontières  du  Dancmarck.  Le  duché  de 
lettuenlurg  fait  partie  du  département  des  Bouches-de-l'Elbe.  Les  Iles  d'f/e/gcland  et  de  Fcrroe  ap- 
partiennent aux  Anglais,  ainsi  que  les  colonies  américaines. 

fl 814)  Le  roi  de  Dancmarck  perd  le  reyaunu  de  Scrvègc , annexé  à la  Suède. 

(1815)  Le  duché  de  Ixtuenhurg  est  cédé  au  Dancmarck,  qui,  depuis  cette  époque,  n’a  éprouvé  aucun 
changement  ni  quant  à ses  possessions  ni  quant  à ses  divisions  politiques.  Ce  duché  de  Laucnbourg 
avec  celui  de  Holstein  sont  entrés , comme  parties  de  l’ancien  Empire  germanique  , dans  la  Confé- 
dération germanique. 
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ROYAUMES 


DE  PRUSSE,  DE  HANOVRE,  DE  SAXE,  eic. 


I.  ROYAUME  DE  PRUSSE. 

Capitale  : Ber  lia. 

Le  royaume  Je  Prusse  csi  dirisc  , par  le  Hanovre  et  les  principautés  saxonnes , en  partie  orientale  et  partie  occidentale. 
Limites  Je  ta  partie  orientale  : ai»  nord , mer  Baltique  j à l’crt,  In  Saesioppe,  la  Pros n a j au  sutl , la  Vislutc,  l'OJfi  , 
TOppa  , les  monts  Sndhtc*  j à l’oucrf , la  Werra,  l'Elbe  , la  Trebcl. 

Limite»  Je  la  partie  occidentale  : au  nord , le  Wwcrj  A l’eii , le  Wrter,  le  Rhin  , la  Nabc  ; au  tud  t U Jarre  t à I'oiicii  , I.t 
Moselle , la  Sure  t rive  droite  Je  la  Meuse, 

Lies u du  partage  des  eaux  et  ses  embranchement. 

niYiaioa*  AuauaitTaATtvzi  on  raorinces. 

Dix  province*  ; sept  dans  la  partie  orientale , trois  dans  la  partie  occidentale . 

Parue  orientale  : i.  Prusse  orientale  j a.  Prusse  occidentale  ; 3.  Brandebourg ^ Poméranie  j 5,  Potcuj  G.  Silésir  ; j.  Saxe. 
Parue  occidentale  ou  grand  duché  du  Bat- Rhin  : 8.  Westphalie  \ 9.  Clercs  et  Berg  ; 10.  Bas-Rhin. 

. Accident  naturels  ccmmuns  eu  faisant  limites . *i 

Baies  : de  DanUick  , Frischc-Haff  , Curischc-Haff. 

Cap  : Br u_S  1er- Ot lh. 

Momtaabk*  : Dculschborger,  Rothhaar,  Ehbe , Haar,  Eifel,  Hohe-Wheeu,  Haodsruck. 

Firms  et  RiTibu.  Bassin  de  la  Mer  du  Nard:  la  Roer,  le  Rhin  (ç^.,  rive  gauche  : Moselle (affl  de  U Moselle  Sarre  , 
Sure),  Nabc)  ; afft  du  Rhin  , rive  droite  : Sicg,  Ruhr,  Lippe)  j PEms , l'Elbe  rive  gauche  Saalc  (affl.  de  la  Saale 

Rod,  Elstcr,  Unstrutt),  Multle,  affl.  de  l'Elbe,  rive  droite  : Elstcr,  Havel  de  la  Havel  : Dossc  , Sprée). 

Bastin  de  la  mer  Baltique:  Peene,  Oder  (a(fl.t  rive  gauche  : Neiste  , Bober;  rive  droite:  Wartlia  ( affl . de  la  Wartha : 
Net  ta  {affl.  de  U Nclca  : Dragc , Kuddnw),  Visttile  ( qffl-t  rive  gauche  : Scbarorarter,  Braa) $ Prégel  (s/fl*  Aile,  lutter)  ; 
Mingc  , Dirige. 

Iles  : Rugca , Hiddensée. 

II.  ROYAUME  DE  HANOVRE. 

• 

Capitale  : HinJrre.  — Luira  : au  nord , U Met  du  Nord,  l’Elbe  ; à l’e*t,  U Prusse  ; au  W,  le  Wescr.  — Mo»t»oiti»  de 
Luocbourg  , de  Han. — Fluitu  et  Ritiùis.  Rhum  de  lu  Mer  du  Nord  : Ems  , Weser  Aller  — Il«  : Borkum  , 

Juist,  Nodernej  , Battrum  , Landcr-Oge  , Spiker-Oge. 

III.  GRAND  DUCHÉ  DE  IIOLSTEIN-OLDENBOURG.  — Catrrau  , Oldenbourg  — Gotrt  le  lalide. 
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IV.  DUCHE  DE  BRUNSWICK.  — r>mttu.  Brunswick.  - Momnu  : Tnbls-Bni, 

V.  PRINCIPAUTE  DE  LIPPK-SCHAUMBOUHG.  — Crnttu : Suulth.gr,. 

VI.  PRINCIPAUTÉ  DE  LIPPE-DETMOLD.  - Csmou:  IVtoiold. 

VII.  VIII  et  IX.  PRINCIPAUTES  D'ANHALT-DESSAU , D’ANHALT-COTHEN  ET  D’ANHALT-BKRNBOl.RG 

— Rrrttace  : Elbe  (affl.:  Soalc  {a(fL  de  U Seoir,  Bode),  Mutdr). 

X.  ELECTORAT  DE  HESSE-CASSEL.  — Conroi.ii:  Coooel,  — Ritiloe:  Fulda. 

XI.  GRAND  DUCHÉ  DE  HESSE-DARMSTADT.—  Cornore  : Darmeudi  — Moerou.i»  : Vogels  . Odeo-W»ld.  - 
Ritiloe  : k Rhia  {a/fl,:  k Mayn). 

XII.  LANDGRAVIAT  DE  HESSE-HOMBOURG.  — Comoui:  Hambourg 
XHI.  COMTÉ  DE  WALDECK.  — Contait:  Waldeck. 

XIV  et  XV.  PRINCIPAUTES  DE  NASSAU.—  Conforte  : Usiogro  et  'Weübourg. — Moafocsu  : Hohe  , Weiler- Weld 

XVI.  ROYAUME  DE  SAXE. 

Csmou:  Dreode.  — Lûmes  : ou  tuJ  , les  monte  Laminer  , l’Eltgcbirge , 1e  Saalwold.  — Ru  liera  : l’Elbe  ( affl, . Elstrr 
(a(fl.  de  l'Elatcr  : Mu  Me  ) ; Sprre. 

xvn,  xvm,  xrx,  XX,  XXI,  xxn,  XXIII  « XXIV.  PRINCIPAUTÉS  SAXONNES  ntScnwaafieoirae-SoromiiKAcsn, 
ScM«OKffaotnio-Ri'iMM.fTooT,  SoiE-Weutoo,  Soii-Goteo,  Soar-Gunoieo,  Soie-MEioi  oet»,  Soit  Hiioaoimciuier»  trRtrie. 
— Mootoooi*  ; Franken-Wald,  Thuringer-Wald.  — Rtyirate  : la  Werro (affl,-  la  Newa);  la  Saalc (affl.  IT  nsuul.  l’FJetrr. 
XXV  et  XXVI.  GRANDS  DUCHES  DE  MECXLENBOURG-SCHWERIN  ET  DE  MECKLENBOURG-STRELIT7. 

— Comtolej  : Schwrrin  , Strelita.  — Lacs  ; de  Sehwérin , de  Müritr , de  Plau . — Rivimes  Affl.  de  l’Elbe  : l’Eide. 

XXVn.  TERRIT  OIRE  DE  LA  VILLE  LIBRE  DE  FRANCFORT. 

XXVHI.  TERRITOIRE  DE  LA  VILLE  LIBRE  DE  BRÈME 
XXJX.  TERRITOIRE  DE  LA  VILLE  LIBRE  DE  HAMBOURG. 

XXX.  TERRITOIRE  DE  LA  VILLE  LIBRE  DE  LUBECX. 
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ROYAUMES 


DE  PRESSE,  DE  HANOVRE,  DE  SAXE,  etc. 


LIGNES  DU  PARTAGE  DU  EAUX;  DISPOSITION  DU  TERRAIN;  NON  T ACNES. 

Dans  le  tracé  précédent  des  ligues  de  partage  qui  forment  les  divers  bassins  de  la  Confédéra- 
tion Germanique , nous  avons  vu  que  Ut  grande  ligne  de  faite  européenne,  qui , des  Valdal,  à l'est, 
vicul  à l’ouest  se  rattacher  aux  Alpes  des  Grisons  , envoie  vers  le  nord  des  rameaux  qui  séparent  les 
bassins  particuliers  des  grands  fleuves  de  l’Allemagne  septentrionale,  bassins  dont  la  réunion  forme 
les  bassins  généraux  de  la  Mer  du  Nord  et  de  la  Baltique.  Une  partie  de  celle  grande  ligne  de  faite, 
avec  les  monts  IVieren  et  l’Erzegebirge  qui  peuvent  en  cire  considérés  comme  une  terrasse  avancée , 
forme  la  limite  méridionale  des  Etats  Prussiens  et  Saxons,  et  détermine,  pour  toute  l’étendue 
de  ces  Etats,  une  seule  pente  inclinée  vers  le  septentrion,  à laquelle  la  mer  Baltique  et  celle  du  Nord 
servent  de  limite  et  de  réservoir.  Le  Niémen  , la  Vislule,  l'Oder,  l’Elbe,  leWéser,  l’Emset  lellhin, 
qui  arrosent  les  possessions  de  la  Prusse  , ainsique  les  divers  états  de  la  Confédération  compris  sur 
notre  carte,  coulent  tous  au  nord.  Nous  allons  reprendre  successivement  l'énumération  des  divers 
rameaux  de  la  grande  ligne  de  faite  qui  courent  dans  l’étendue  des  états  qui  font  l’objet  de  notre 
carte , et  dont  quelques-uns  les  ont  déjà  indiqués  à l'article  de  la  Ccn/éderaticn. 

1"  Un  premier  rameau  forme  les  divers  bassins  des  rivières  qui  arrosent  la  Prusse  proprement 
dite  à l'orient  de  la  Vislule.  11  sc  détache  de  la  prolongation  des  menu  V aidai,  dans  le  gouverne- 
ment de  Grodno , en  Kussie  , par  53°  lat.  N.  et  21°  30'  long.  E. , traverse  une  partie  de  ce  gouver- 
menletde  celui  d'Augustovo,  en  Pologne;  puis,  changeant  la  direction  nord-ouest  qu'il  avait  eue 
jusqu’alors,  il  sc  dirige  droit  à l'ouest  en  entrant  en  Prusse  ; après  avoir  presque  constamment  longé 
la  limite  de  ce  royaume  et  do  la  Pologne,  il  vient  se  terminer  dans  le  gouvernement  de  Marien- 
vrerder,  au  fond  d’un,  coude  que  décrit  ^a  Vislule  , près  de  Torn , après  avoir  sépare  Ica  bassins  des 
affluens  des  Curische-Haff  et  Friche-llalT  de  celui  de  la  Vistule.  Trois  rameaux  tertiaires,  qu'il  en- 
voie au  nord  et  à l'ouest,  forment  les  bassins  particuliers  de  la  Passarge  et  du  Prégel.  1,’un  d'eux 
sépare  le  bassin  de  celte  dernière  rivière  d'une  portion  de  celui  du  Niémen. 
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2"  Un  second  rameau  qui , comme  le  précédent,  n’est  formé  d'aucune  montagne  remarquable, 
se  détache  du  mon/  KUkatz  au  point  où  la  Vistulc  y prend  sa  source  , par  les  IG9  30'  long.  E.  et  les 
49°  35'  lat.  N.,  sur  les  confins  de  la  Silésie  autrichienne,  de  la  Gailicie  et  de  la  Hongrie.  Ce  rameau, 
dont  la  direction  est  au  nord,  entrant  bientôt  dans  la  Silésie  prussienne,  pénètre  ensuite  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Pologne  ; il  rentre  de  nouveau  en  Prusse  par  le  gouvernement  de  Bromberg,  et , 
traversant  ceux  de  Maricnwcrder  et  dcDanlzick , va  se  terminera  la  pointe  de  Putzig,  qui  forme  la 
limite  occidentale  du  golfe  de  Dantzick.  Ce  rameau  , qui  sert  de  limite  entre  le  bassin  de  l'Oder  et 
celui  de  la  Vistulc,  envoie  à sa  gauche  deux  autres  rameaux  tertiaires  que  nous  devons  citer  : 1*  le 
premier  se  détache  du  rameau  principal  aux  confins  des  gouvernemens  de  Maricnwcrder  et  de 
Coslin  , traverse  , en  sc  dirigeant  à l'ouest , ce  dernier  gouvernement  et  celui  de  Stctlin , et  vient  se 
terminer  sur  les  bords  du  Pommer scht s- Haff  ou  golfe  de  Pcmerimù,  dans  lequel  sc  jette  l’Oder  après 
avoir  séparé  le  bassin  de  la  Wartha  . affluent  de  ce  dernier  fleuve  , de  ceux  de  la  Réga,  de  la  Per- 
sante , de  la  Wisser,  et  de  quelques  autres  affluons  directs  de  la  Baltique  qui  arrosent  la  Poméranie 
orientale.  2°  Le  second  de  et»  rameaux  sc  détache  aux  confins  de  la  Silésie  et  de  la  Pologne  par  les 
50°  35'  lat.  N.,  et,  se  dirigeant  au  nord-ouest,  vient  se  terminer  près  de  Cusirin,  au  point  où 
l'Oder  reçoit  la  Wartha  après  avoir  servi  de  limite  entre  les  gouvernemens  de  Liegniu  et  de  Poscn; 
et  traversé  une  petite  portion  de  ce  dernier  et  de  celui  de  Brcslau.  Ce  rameau  sépare  le  bassin  par- 
ticulier de  la  Wartha  d’une  partie  de  celui  de  l’Oder,  dont  la  Wartha  n'est  qu’un  affluent. 

3°  Un  troisième  rameau , détaché  des  monts  Sudètes  par  les  50°  10'  lat.  N.  et  les  14°  15'  long.  E.  , 
sur  les  confins  de  la  Moravie , de  la  Bohème  et  de  1a  Silcsie  , court  vers  le  nord-ouest , et  va  se  ter- 
miner à la  pointe  septentrionale  du  Danemarck  , séparant  ainsi  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  de  celui 
de  la  Baltique.  Sous  le  nom  de  menti  Riésen , ce  rameau  sert  d'abord  de  limite  méridionale  à la 
Prusse  qu'il  sépare  de  la  Bohème  ; puis , courant  par  les  gouvernemens  de  Liegniu , de  Francfort 
et  de  Potsdam  (à  la  Prusse} , il  entre  dan»  le  Mecklenbourg  qu'il  traverse  , et  delà  dans  les  duchés 
de  Lauenbourg  et  de  Holstcin,  où  nous  l’avons  pris  en  décrivant  le  Danemarck.  11  donne  naissance, 
d'un  côté,  aux  affluens  de  l’Elbe  , et,  de  l’autre,  à ceux  de  l'Oder  , ainsi  qu'aux  rivières  dont  le 
Mecklenbourg  est  arrosé  et  qui  sc  rendent  directement  à la  Baltique.  Cinq  rameaux  tertiaires , 
dignes  d’ètre  cités  , s'en  détachent  à droite  et  à gauche  : 1°  Du  Riiten-GeHrge,  aux  confins  du  gou- 
vernement de  Riechenbach  et  de  la  Bohème,  par  les  50"  45'  lat.  N.  et  les  14°  long.  E. , se  détache 
un  rameau  qui,  courant  à l’est  sur  les  limites  des  gouvcrivuncns  de  Riechenbach,  d’Oppeln  cl  de 
Ureslau , en  Silésie , va  se  terminer  sur  la  rive  gauche  de  l’Oder , près  de  l'embouchure  de  la 
Neisse.  11  sépare  le  bassin  de  celte  dernière  rivière  de  ceux  d’Ohlau  , de  la  Luh  et  de  la  WcistriU , 
afflucus  du  même  fleuve.  Le  mont  Zchen,  près  de  Sehwcitniu  , dans  le  gouvernement  de  Ricehcn- 
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baeb  ac  lie  à ce  rameau.  2»  I)u  mont  Riétm,  et  au  même  point  que  lu  rameau  précèdent,  se  détacha 
un  second  rameau  qui,  courant  au  nord  à travers  les  gouvernement  de  iUechenbach  et  de  Liegnitz, 

sépare  le  bassin  de  la  kalzbarh  et  une  partie  de  celui  de  l’Oder  de  celui  de  la  Bober,  afilucn»  du  même 
lieuse.  3°  Sur  les  confins  du  gouvernement  de  Licgnitz  et  de  la  Bohême,  pur  les  5 O"  16'  lat.  N.  et 
les  l.V  long.  K.',  le  Riticn-Gclirgc  envoie  au  nord,  à travers  les  gouvcriienicns  de  l.icguitz  eide 
Francfort . un  troisième  rameau  qui  sépare  le  bassin  de  la  Bobcr  de  celui  de  la  Ncisse  , tous  deux 
affluent  «le  l’Oder.  ^“Toujours  du  mont  Itujen,  ver»  les  ton  fi  us  de  la  Bohême,  de  la  Prusse  et  du 
royaume  de  Saxe , un  quatrième  rameau,  sous  le  nom  de.  LtmtÜttr~GtGrgt , enveloppe  au  sud  le 
cours  «le  la  petite  rivière  de  Pantxen,  et  vient  se  terminer  tout  près  de  l'Klbc,  en  face  de»  derniers 
mamelons  de  YEru*Gtèirge,  complétant  ainsi,  au  nord,  le  cercle  des  montagnes  qui  entourent  la 
Bohême.  Ce  nom  de  Lauiilur  s'étend  même  à louL  l' assemblage  de  montagnes  qui , dans  un  espace 
de  plus  «le  quinze  lieues , s’étend  depuis  la  rivière  de  Pnntzcu  jusqu'à  la  Bautzen.  à®  Enfin , un  cin- 
quième rameau  se  détache  du  Lausitier  .aux  confins  de  la  Bohême  et  du  royaume  de  Saxe,  court  au 
nord-ouest  d'abord  dans  ce  dernier  royaume;  puis,  à travers  les  gouvernement  «le  Francfort  et  de 
Potsdam , à la  Prusse,  séparant  le  bassin  delà  Spréc  et  de  la  Havel  de  celui  de  l'EUicr,  affluent  de 
l'Elbe  comme  la  Ilavcl , et  de  quelques  autres  moindres. 

4®  Un  quatrième  rameau , qui  sc  lie  aux  monts  «le  Bohème  par  le  wcnl  Fichtel,  l'ourt  à l'ouest  sou» 
Itf  nom  célc-hre  d' Erze-Getiree,  et  va  se  terminer  «Inns  un  coude  que  décrit  l’Elbe  par  les  50"  60’  lat. 
N,  «-t  le»  1 1®  50'  long.  E.  Enveloppant  la  Bohême  au  nord-ouest , il  la  sépare  du  royaume  de  Saxe, 
contribue , avec  les  moult  Laasitur  et  Rit  soi,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut,  à l'envelopper 
entièrement  du  côté  du  nord.  l.'Erzc-Gebiige  sépare  le  bassin  de  l’Egcr,  affluent  de  l'Elbe , «le  « eux 
«le  la  Saalc,  de  la  Mulde,  et  «le  «pielqtms  autres  affluons  moins  imporlans  du  même  fleuve. 

5®  En  cinquième  rameau  «léiaehé  des  monts  de  Bohème  au  inêmu  ment  Fichltl,  dont  nous  avons 
vu  se  détacher  aussi  le  rameau  précédent , par  les  60®  lat.  N.  et  le*  9®  30'  long.  E. , court  d'abord  à 
l'ouest  sous  les  noms  de  Fftmek*n~l¥ald  et  de  Rhtnu-Gtlirpr. , sur  les  confins  «le  la  Bavière  cl  «les 
Principauté»  Saxonnes  de  la  Confédération  ; puis,  à travers  une  partie  «lu  grantl  duché  «le  Hesse- 
Darrnstadt , sous  lu  nom  de  Fcgelt'Gttirge . et,  se  repliant  ensuite  au  nor«l -ouest,  court  d'abord 
dans  la  Ilesse-Elcctorah';  puis,  entrant  dans  le  grand  tluehô  du  Bas-H  h in  , va  se  terminer  vers  les 
limites  communes  «le  cette  province  prussienne  , des  Pays-Bas  et  «lu  Handvrc , après  av«iir  porté 
successivement  les  noms  de  Rcthhaar  , «lans  le  gouvernement  d’Arensberg,  etd ’Egg*,  dans  celui  «le 
Mimlcn.  Plusieurs  rameaux  tertiaires  se  détachent  à droite  età  gauche  de  celui-ci  : I®  Dans  le  gou- 
vernement «le  Munster»  vers  les  62®  l«t.  N.  et  les  6°  long.  E. , un  rameau  se  détache,  et,  courant  à 
I «mcsi,  va  se  terminer  sur  les  confins  «lu  gouvernement  «le  Clcvcs  (grand  duché  du  bat-HUp),  et 
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de  ta  Hollande,  pré»  d’Arobeim.  Il  sépare  le  bassin  de  la  Lippe  d’une  partie  de  celui  de  l’Isael. 
2e  Dans  le  gouvernement  de  Miuden,  sur  les  confins  de  la  principauté  deLippe-Detmold,  un  second 
rameau  se  détache  de  1‘  Egge-Grlirgr,  et,  courant  au  nord,  sous  le  nom  Dr  ut  f<  kl  urfrr-  ff  a/d-  Gtlirgt 
( Teuicburgius-Menj,  théâtre  delà  défaite  de  Varus),  va,  à travers  une  partie  du  Hanôvre,  se  terminer 
sur  les  confins  du  grand  duché  d'Oldenbourg  après  avoir  séparé  le  bassin  de  l’Ems  d'une  portion 
de  celui  du  Wéser.  3°  Sur  les  confina  des  gouvememena  de  Mindcn  et  d'Arcnsberg , un  troisième 
rameau  le  sépare  de  la  même  montagne  de  V Egge-Gelirge , et , courant  droit  à l'ouest , sous  le  nom 
de  Haar,  jusqu’à  la  source  de  l'Emscher;  là  il  se  bifurque  et  enveloppe  les  deux  rives  de  cette  ri- 
vière. Le  Haar  sépare  les  bassins  de  la  Lippe  et  de  la  Ruhr.  4*  Vers  la  source  de  la  Ruhr,  sur  les 
confins  du  gouvernement  d’Arensberg  et  de  la  principauté  de  Waldeck,  par  les  61®  IV  Ut.  N.  ut 
les  6» long.  E. , un  quatrième  rameau  se  détache  du  Rcth-Haar,  et,  courant  à l'est  à travers  la  prin- 
cipauté de  Waldeck  et  une  partie  de  la  He&se-Electorale , va  se  terminer  au  nord  de  Cassel,  au  point 
où  la  Diérocl  se  jette  dans  le  Wéser.  Ce  rameau  sépare  les  bassins  de  la  Diémel  et  de  l’Eder,  tous 
deux  afïluens  du  Wéser.  Il  porte  dans  la  Hesse  le  nom  de  Halte  tu  s.  5*  Vers  les  confins  des  gouver- 
nemens  d'Arensberg  , de  Coblentz  et  de  Cologne,  un  cinquième  rameau  se  détache  du  Retk-Haar, 
court  à l’est  jusqu’à  la  source  de  la  Wipper  où  il  se  bifurque , enveloppant  ensuite  les  deux  rives  de 
cette  rivière.  Son  point  de  bifurcation  reçoit  le  nom  à'  Ellt-Gtlirge.  ]|  sépare  les  bassins  de  la  Ruhr 
et  de  la  Sieg.  6*  Au  point  où  ce  dernier  rameau  se  détache  du  Retk-Haar , un  sixième  rameau  s'en 
détache  également , et,  courant  au  sud  à travers  la  principauté  de  Nassau  , vient  se  terminer  près 
du  Rhin  en  face  Coblentz.  Ce  rameau  porte  le  nom  du  fFtjler-fi'aU,  et  sépare  le  bassin  de  la  Sieg  de 
celui  de  la  Lahnc.  7® Au  centre  de  la  partie  septentrionale  du  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt,  un 
septième  rameau  se  détache  du  F egels-Gtlirgt , et , courant  au  sud-ouest,  vient  se  terminer  clans  lu 
principauté  de  Nassau  , à la  rive  droite  du  Rhin , en  face  l'embouchure  de  la  Nahe.  La  partie  de  ce 
rameau  qui  couvre  la  principauté  de  Nassau  porte  le  nom  de  Hckr.  Il  sépare  lè  bassin  de  la 
Lahne  d’une  partie  de  celui  du  Mayn.  8®  Sur  les  confins  du  cercle  de  Fulde  (à  la  Hesse-Elcctorale) 
et  du  royaume  de  Bavière,  par  les  60®  26’  lat.  N.  et  les  7®  26'  long.  E.  , un  huitième  rameau  se  dé- 
tache du  Rkcne-Gelirge , et , courant  au  sud-ouest  sur  les  confins  de  la  Hesse  et  de  la  Bavière,  vient 
se  terminer  près  de  Wcrtheim,  au  fond  d’un  coude  que  décrit  le  Mayn.  Ce  rameau,  sous  le  nom  de 
ment  Spessart,  sépare  le  bassin  de  la  Kinzig  de  celui  de  laSinn,  tous  deux  aiHucnsdu  Mavn.  9® Enfin, 
vers  les  confins  du  royaume  de  Bavière  et  des  principautés  de  Schwartz  bourg  , par  les  60®  30'  lat. 
N.  et  9®  long.  E.,  un  neuvième  rameau  se  détache  du  Fraitktn-ff'aU,  et,  courant  vers  le  nord  à tra- 
vers la  principauté  de  Saxe-Gotha  , puis  sur  les  confins  de  la  Prusse  orientale , du  Brunswick  et  du 
HanAvre,  puis  pnfin  à traversée  dernier  royaume,  va  se  terminer  à la  pointe  de  Cuxhavcn,  à la 
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gauche  de  l'embouchure  de  l'Elbe , après  avoir  porté  successivement  dans  l'étendue  de  son  cours 
les  noms  de  Thnrinptr-fVald  dans  les  principautés  Saxonnes , de  Hart  aux  confins  du  duché  de 
Brunswick  , du  gouvernement  prussien  de  Magde.bourg  et  du  llanùvre;  et  de  Lunehurp-Heide,  dans 
le  gouvernement  de  Lunebourg  au  HanAvrr.  Il  sépare  le  bassin  du  VVéser  d'une  partie  de  celui  de 
l’Elbe. 

6»  Un  sixième  rameau  détaché  du  mont  Tonnerre , prolongation  du  système  des  Vosges.,  par  les 
49'1  3<y  lat.  N.  et  les  5»  80'  long.  E.,  court  d’abord  k l'ouest  dans  le  cercle  du  Rhin  (à  la  Bavière),  et, 
se  repliant  tout  à coup  au  nord,  va  se  terminer  dans  le  gouvernement  de  Coblcntz  (grand  duché 
du  Bas-Rhin) , au  point  où  la  Moselle  sc  joint  au  Rhin  après  avoir  séparé  les  sources  des  affluons  de 
ces  deux  fleuves.  La  partie  la  plus  élevée  de  ce  rameau , sur  les  confins  du  gouvernement  de  Trêves 
(grand  duché),  et  de  la  principauté  de  Bcrkenfcld  (au  grand  duc  de  Holstein-Oldenbourg)  porte  le 
nom  de  Hundsruek. 

7°  Enfin  un  septième  rameau  se  détache  des  Vosges,  prolongation  du  système  Alpin,  par  les  4°  30' 
long.  E.  et  les  47«50'lat.  N.,  et,  courant  vers  le  nord  à travers  une  portion  de  la  France  et  dugrand 
duché  de  Luxembourg , il  entre  dans  le  grand  duché  du  Bas-Rhin  , où  il  va  se  terminer,  au  nord  , 
dans  le  gouvernement  de  Clèves , après  avoir  séparé  le  bassin  du  Rhin  de  celui  de  la  Meuse.  Cette 
ligne  présente , dans  la  partie  de  son  cours  où  elle  sert  de  limite  commune  entre  les  gouvernement 
d’Aix-la-Chapelle,  de  Cologne,  de  Coblenu  et  de  Trêves,  dans  le  grand  duché,  un  double  point 
culminant , désigné  par  les  noms  de  Hche-H'/ucn  à l'ouest , et  A’Eifel  à l’est , d’ou  sortent  la  Roer , 
affluent  de  la  Meuse  ; l'Erft  et  l’Ahr , affluent  du  Rhin  ; la  Ryk , et  plusieurs  autres  affluem  de  la 
Moselle. 

I.  ROYAUME  DE  PRUSSE. 


Le  royaume  de  Prusse  est  maintenant  au  nombre  des  premières  puissances  de  l’Europe  ; mais  sou 
aspect  géographique  se  ressent  néanmoins  des  causes  politiques  qui  ont  donné  k son  territoire 
l’extension  qu’il  a maintenant.  Divisée  par  le  Hanôvre,  le  duché  de  Brunswick,  la  principauté  de 
Nassau , la  Hesse , et  les  diverses  principautés  Saxonnes , la  monarchie  prussienne  se  compose  de 
deux  parties  que  leur  situation  respective  peut  faire  désigner  par  le  nom  de  parti*  orientale  et  de 
partie  occidentale. 

Limita. 

Partie  orientale.  Cette  partie  «'étend  du  7»  35'  au  20»  83'  long.  E. , et  du  49"  501  au  55*  6 1 1 lat.  N.  ; 
ses  limites  sont , au  nord,  la  mer  Baltique  ; à l'est,  l'empire  de  Russie , et  le  royaume  de  Pologne  qui 
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en  tait  partie ; au  nid,  l'empire  d'Autriche , le  royaume  Je  Saxe,  et  les  diverses  principauté» 
Saxonnes  de  la  Confédération  Germanique;  enfin  , à C ouest,  l'électorat  de  Hcsse-Gisscl , le  duché 
de  Brunswick  , le  royaume  de  Hanôvrc  cl  les  grands  duchés  de  Mccklenhourg. 

Partie  occidentale.  Cette  partie  dti  royaume  prussien  , désignée  par  le  litre  général  de  grand  duché 
du  Bas-Bhin,  s'étend  du  3*  38’  au  7*  12'  long.  E. , et  du  49*  8'  au  52°  30'  lal.  N.  ; elle  forme  à peu 
prés  le  quart  des  états  du  roi  de  Prusse.  Elle  est  bornée  , au  nerd,  par  la  Hollande  et  le  royaume  de 
Hanovre;  d l'est,  par  les  principautés  de  Lippe,  le  duché  de  Brunswick,  l’électoral  de  Hcssc-Cassel, 
le  comté  de  Waldeck  , les  principautés  de  Nassau , le  grand  duché  de  liesse-Darmstadt  et  le  cercle 
du  llhiii  qui  appartient  à la  Bavière  ; au  sud,  par  la  France  ; à f ouest  enfin,  par  le  grand  duché  de 
Luxembourg,  et  la  Flandre  au  royaume  des  Pays-Bas. 

t 

DIVISION  ADMINISTRATIVE  EX  VISGT-IICIT  DISTRICTS  OU  GOUVERNEUR  NS. 

r 

La  monarchie  prussienne  est  aujourd'hui  soumise  à une  division  territoriale  analogue  à celle  de 
la  France.  Les  28  districts  de  gouvernement  qui  la  composent  peuvent  être  comparés  , par  leurs  subdi- 
visions et  leur  administration  politique , à nos  départemens.  La  réunion  de  plusieurs  de  ces  dis- 
tricts forme  cc  que  nous  appelons  geuvememens  militaires.  Ces  gouvcracmcns  ou  provinces  sonL  en 
Prusse  au  nombre  de  dix,  dont  le  nom  et  l'étendue  correspondent  parfaitement  aux  anciennes  divi- 
sions du  royaume  ou  des  pays  qui  y sont  annexés. 

Division  de  la  partie  orientale,  7 provinces  et  19  districts  : 

I.  Province  de  Prusse  orientale  ; chef-lieu,  Kctnigsberg ; 2 districts.  1°  Gumlinnen;  chef-lieu,  Gant- 
limon , sur  la  Pissa.  Ville  principale  : Tilsit,  sur  le  Niémen.  2*  Ktmigslcrg ; chef-lieu,  Kanigsberg , 
sur  le  Prégel.  Villes  principales  : Atemel , sur  la  Baltique  ; Preuss-Eylau.  x 

IL  Province  de  Prusse  occidentale;  chef-lieu,  Danlzick;  2 districts.  3®  Dantzick ; chef-lieu,  Dantuck, 
sur  la  Vistulc , près  de  son  embouchure.  Villes  principales  : Afaricnbcurg,  sur  le  Négath  , bras  de  la 
Vistule  ; Elting,  sur  un  lac  du  même  nom.  4°  Afarienwerder;  chef-lieu , Ataricnwerder,  sur  la  Monlau. 
Villes  principales:  Preuss-Friedland , Graudenli,  sur  la  Vistule;  Ixlau , Deuleh-Eylaui  Culm,  sur  la 
Vistule;  et  Thom,  sur  le  même  fleuve. 

III.  Province  de  Brandebourg;  chcf-licu,  Berlin,  capitale  du  royaume  ; 3 districts.  5® Berlin;  chef- 
lieu  , Berlin,  sur  la  Sprée  : ce  district  ne  comprend  que  la  ville  et  sa  banlieue.  6"  Pcisdam;  chef- 
lieu  , Pcisdam , sur  la  Havel.  Villes  principales  : Oranttnbcurg,  sur  la  Havel  ; Prentzlcw,  sur  l’Uckcr; 
Spendau,  au  confluent  de  la  Spréc  et  du  Havel  ; Brandcnbvurg,  sur  la  Havel,  y®  Franc/crt;  chef-lieu  , 
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Francjcrt  ou  Fnmrkjuith  , sur  l'Oder.  Villes  principales  : Drieu  h,  sur  la  Nelzc  ; Kast  rut,  nu  confluent 
de  la  Wartha  et  de  l'Oder;  FrtteUand,  Crrjsrn , sur  l'Oder:  Gmtlern,  sur  la  .Neissc. 

IV.  Province  de  Poméranie;  chef-lieu , St  cl  tin  ; S districts.  8 1 St  rit  tu;  chef-lieu  , Stetttn , sur  l'Oder. 
V illcs  principales  : Wellin,  dans  une  ile  formée  par  les  bouches  de  l’Oder  ; Vsedom  , dans  une  autre 
lie  formée  de  même.  9®  Coslin ; chef-lieu  , Cc/hn , sur  la  Nésébach.  Ville»  principales  : Çelhtrg,  sur  ht 
Baltique  ; Arf H-SUUm.  10''  Stralsuiul;  chef-lieu  , St  mis  tend,  sur  un  détroit  forme  par  l’Ile  de  Hugen  ; 
Bergen , dans  cette  île;  Greifsualtt , port  sur  la  Baltique. 

V.  Orand  duché  de  Pesai;  chef-lieu,  Pestn,  sur  la  Wartha;  2 districts.  Il»  Pesai;  chef-lieu, 
Pesen,  sur  la  W nrlha.  Ville  principale  : G 'rail.  12"  Bromlerg;  chef-lieu  , Premier g,  sur  la  Bran. 

VI.  Province  do  Silésie  ou  Seklrsim;  chef-lieu  , Bres/au,  sur  l’Oder  ; 4 districts.  13"  Bresletu;  chef- 
lieu  , Bresletu.  I i'*  LUgnitt;  chef-lieu  , Lie  fini: , sur  la  Kat/bnch.  Villes  principales  : l.nm/sliul . ('.dél- 
it rg,  Lulrn,  GrrS-GUgau,  sur  l'Oder;  Gcrliti,  sur  l.VNeissc;  Levmirrg,  sur  la  Bobcr.  I 5®  Hrtrhmhuh; 
chef-lieu  . Biichrnlarh  , sur  la  Wcislriu.  Villes  principales:  Glati,  sur  la  .Neisse,  capitale  d'un  comté 
|Mtrticulicr  ; lenulrcl,  sur  la  Neisse,  dans  le  comté  de  (llatz.  If»"  Oppeln chef-lieu,  Oppeln , sur 
l'Oder.  Villes  principales  : Hatihr  et  Kcsel , l'une  et  l’autre  sur  l'Oder;  Ol.  Gtegau,  Se iijtiull , sur  la 
PrudnitZ;  Neisse,  sur  la  rivière  du  même  non». 

VII.  Province  de  Saxe  ; chef-lieu  , Magdelcmrg,  sur  l'Elbe  ; 3 districts.  17"  Merstieurg;  chef-lieu  , 
Mtrseleurg,  sur  la  Saalc-  Villes  principales  : Hittenlerg,  sur  l’Elbe  ; Trrgau,  sur  l’Elbe;  l folle,  sur 
la  Sanie;  Lotion . Mttns/eld,  Eistelen.  18®  Magelelcurg  ; chef-lieu , Magdelenrg.  Villes  principales; 
Tetngtrmundt , sur  l'Elbe;  Dsterhurg,  Slrniltil , Haller  slath , sur  la  lioUrnnnc.  19°  Er/arth  ; chef-lieu, 
Erfurth , sur  la  fiera.  Villes  principales  : Mulhattsen , sur  l’iinslrut  ; Htihfcnsiailt , sur  la  Leine  ; 
Nerdhausen. 

Division  tle  la  partie  cteidentale  ou  entai»  ne  un.  du  rss-bhix,  3 provinces  et  9 district»  : 

VIII.  Province  de  JVeslphalie  ; capitale  , Munster;  3 districts.  20®  Munster;  chef-lieu,  Munster. 
Villes  principales;  Bheine , sur  l’Ems;  Dcrsten,  sur  la  Lippe.  21®  Mintlen  ; chef-lieu,  Mineim , sur  le 
Wcser.  Villes  principales  : Hcrjcrd,  au  confluent  de  la  Wcrra  et  de  l'Aa  ; Paderlcm,  sur  la  Padcr. 
22®  A rcnslerg ; chef-lieu',  Arensferg,  sur  la  Kuhr.  Villes  priuripalc»  : Siégen,  sur  la  Sieg  ; Hamm  , 
sur  la  Lippe;  Dcrlmunel,  sur  l’Ems. 

IX.  Province  de  Clives  et  Berg;  chef-lieu,  Cologne,  sur  le  Hhin;  3 districts.  23®  Dusseleicrf  ; chef- 
lieu  , DusseldrrJ,  sur  le  Uhin.  Villes  principales  : Elverfeld,  Cre/etet,  fVettlar, sur  la  Lahn.  24°  Clives; 
chef-lieu,  Clives,  sur  la  Nier».  Villes  principales:  Calcar , Xanten,  Crtveld,  JF e tel  et  Dues  leur  g , 
toutes  cinq  #ur  le  llhin  ; Dinslacken , lleinlerg,  Gtirhlres  ou  Gelrlern.  25®  Cdegne  ou  Berg  ; chef-lieu, 
Cologne.  Villes  principales  : Bonn , sur  le  Rhin  ; Sieglerg,  sur  la  Sieg. 

Tous  I. 


52 


"V 


T 


- 


( «>2  ) 

\.  Province  du  bas-Hkm  ; chef-lieu  , An-ln-CkaptlU , capitale  de  tout  le  grand  duché  du  Ras- 
Rhin  ; 3 district*.  26*  Aix-la-Chapelle  ; chefdieu,  Aix-ta-Çknpelle  ou  Ackrn.  Villes  principales  : 

Julien  ou  Jultch , sur  la  Rocr;  Au/mt . sur  la  Vesdre;  Mcntje ye,  sur  la  Ruchl;  Gemmé,  Malmedy, 
sur  la  Warge;  Saml-Filk.  27°  CeUentt  ; chef-lieu,  CcHrnli , au  confluent  de  la  Moselle  et  du 
Rhin.  Villes  principajes  : Allenktreken , Neuwud  et  AntUmath  , sur  le  Rhin;  Crentznark,  sur  la 
Nohe.  28®  Trêves;  chef-lieu  , Trêves,  sur  la  Moselle.  Villes  principales  : bemeastel , sur  la  Moselle; 

Rudelick , TV adem , Leback,  Sarre-Lcuis  et  Sarrebrcuck  , l’une  et  l'autre  sur  la  Sarre;  Prutn , 

Siadl-Keyll.  . 

Outre  les  28  provinces  que  nous  venons  d’énumérer,  le  roi  de  Prusse  possède  encore  divers 
enclaves  dans  les  étals  qui  l’avoisinent;  Ces  enclaves  sont  ! 

Peur  la  partie  orientale  : I"  les  territoires  «le  Datée»  et  «le  Z.rtlemin,  dans  le  Meeklenhourg- 
Schwérin  ; 2®  un  petit  territoire  au  sud-est  de  Wesetnherg,  dans  le  Mecklenbonrg-Strélilz  ; 3"  une 
autre  petite  portion  de  territoire  sur  le  lac  Muritx,  dans  le  Mecklenbnurg-Sehwérin  ; 4"  le  territoire 
de  llejtll,  dans  la  principauté  de  Reuss;  4°  trois  autres  petites  |>ortions  de  territoire  , dans  la  partie 
méridionale  de  la  même  principauté;  fi®  le  territoire  «le  Benekenttem , dans  le  duché  «le  Brunswick  ; 

7®  Deux  autres  parties  de  territoire  tt  l'extrémité  septentrionale  du  même  duché;  8"  l’enclave  de 
Zùgenriik , entre  les  principautés  de  Reuss  et  de  Saxe- Weimar;  8*  «leux  autres  enclaves,  entre  les 
principautés  de  Reuss,  de  Saxe»  Weimar  et  de  Saxe-Gotha;  10®  le  territoire  de  Kamsderf,  dans  le 
duché  de  Saxe-Weimar;  11®  le  territoire  de  TVetnelrrsItben,  dans  le  duché  «le  Save-Gotha;  l?°  la 
principauté  de  Scklrusinçen  , entre  les  duch«*s  et  principauté*  «le  Saxe-G«»tha,  de  Snxc-Mcinungeti 
et  de  Saxc-Hiltlbourg-Hauscn  ; 13®  «leux  petits  territoires  «lans  celui  d'Eisennch  , au  «Inc  de  Saxe- 
Weimar. 

Peur  le  grenu! daehi  du  bas-Rhin  : 1 4®  l’enclave  «le  ff'eltlar,  entre  l«rs  principautés  et  duchés  de 
SaaMm  , de  Hesse-I>arm*tadt  et  de  Hcsse-Cssscl;  15®  le  territoire  de  l.ude.  entre  le  comté  dePyrmotit 
et  la  principauté  de  l.ippc-Detmold. 

Bien  «juc  sous  la  souveraineté  du  roi  de  Prusse  , la  principauté  «le  Nenfchâtrl  n’a  aucun  rapport 
av«*c  les  provinces  de  la  monarchie,  quant  à sou  administration  intérieure.  Elle  fait  partie  de  la 
Confédération  Helvétique  «lont  elle  forme  un  canton. 

Mais,  à leur  tour,  tlivers  états  voisins  de  In  Prusse  possèdent  des  enclaves  dans  son  territoire;  ces 
«mclaves  sont  : I®  les  duchés  d’ Anhatl-Bembrurp , d ' AnhaltA'.otken  et  «l’ AnkaD-Dessatt  , dans  la  pro- 
vince de  Saxe;  2®  le  territoire  de  Grand- Rodung « au  Hant\vre , dan»  le  gouvernement  «l’Erfurlh , 
province  de  Saxe  ; 3“  le  territoire  «le  Calvcrde , au  duc  «le  Rrunswick  , «lan*  le  gouvernement  de 
Magdrhourg,  province  de  Saxe  ; 4®  les  t«Tritoires  de  S esse  te  et  de  NeSteband,  au  grand  duché  de 
• 
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Mccklenbourg-Schwériu , dans  lu  gouvernement  de  Pondant,  province  de  Brandebourg  ; 5°  les 
territoires  d ' Allsiadt  cl  il'O/dis/clcn,  au  duc  de  Saxe-Weimar,  dans  le  gouvernement  de  Mersebourg, 
province  de  Stuc;  6°  le  territoire  de  Komer,  au  duc  de  Saxe-Gotha , dans  le  gouvernement  d’Er- 
l’urth  , province  de  Saxe;  7°  la  principauté  de  Schwarlilcurg-Scndcrshaujcn,  cotre  les  gouveruenteus 
d’Krfurth  et  de  Mersebourg , dans  la  province  de  Saxe. 

La  totalité  des  possessions  de  la  monarchie  prussienne  forme  une  surface  de  13,938  lieues  car- 
rées; d'après  le  recensement  de  1822,  la  population  s’élevait  à 11,278,000  habitans. 

Accidens  naturels  communs  à plusieurs  de  us  divisions  ru  faisant  limites. 

Golfes  st  Baies  : Baie  de  Hugen  (Jiagûmische  Bodden),  partie  de  la  mer  Baltique  comprise  entre 
la  partie  méridionale  de  l'tlc  de  Rugen  et  le  gouvernement  de  Stralsutul. 

Pommer sthes-llaff  ou  golfe  de  Poméranie.  Ce  golfe,  désigne  communément  par  le  simple  nom  de 
Uaff,  est  formé  par  l’Oder  avant  son  débouché  dans  la  Baltique.  La  bouche  de  IVclgast,  l'une  de 
celles  par  lesquelles  il  communique  à la  Baltique,  forme  un  petit  golfe  particulier  auquel  on  donne 
le  nom  il’ A chier,  Le  Haff  est  divisé  en  grand  et  en  petit  ; le  premier  est  la  partie  orientale  qui  reçoit 
l'Oder;  le  second  , la  partie  occidentale  où  se  jettent  la  Peene  et  l'IJker  {V . p.  103). 

Golfe  de  Danitick.  Partie  de  la  mer  Baltique  qui  s’avance  en  cercle  dans  l'intérieur  de  la  Prusse  , 
et  où  vient  se  jeter  la  Vistule.  Le  golfe  de  Dantiick  s'étend  du  16°  au  17°  30'  long.  E.  ; son  bord 
méridional  est  par  les  34»  20'  lat.  N.  La  ville  de  Dantzick , située  sur  ses  bords  à l'embouchure  de  la 
Vistule , lui  donne  son  nom. 

Baie  de  Putùg.  Partie  du  golfe  de  Uanuick  renfermée  antre  la  côte  orientale  du  gouvernement 
de  Dantzick  et  ui|t-  étroite  langue  de  terre.  Elle  tire  son  nom  de  la  ville  de  Putzig,  située  sur  son 
boni  occidental. 

Frische-Hajf.  Partie  du  golfe  de  Dantzick  , dont  il  est  séparé  par  une  étroite  langue  de  terre  appe- 
lée k’rucht.- Nchrung,  cl  auquel  il  ue  communique  que  par  une  ouverture  étroite  que  commande  la 
forteresse  dePillau.  Le  Frischt-Haff  a trcnte-6Îx  lieues' dans  sa  plus  grande  longueur  du  sud-ouest 
au  nord-est.  Il  baigne  le  littoral  des  gouvernemens  de  Dantzick  et  de  Kœnigsbcrg.  Il  reçoit  dans 
sa  partie  occidentale  une  branche  de  la  Vistule,  distinguée  par  le  nom  de  Nogalh , et  le  Prégel  se 
jette  dans  sa  partie  orientale. 

Cari sc ht -Haff".  Autre  golfe  de  la  mer  Baltique,  dont  il  n’est  séparé,  comme  le  précédent,  que  par 
une  laugue  de  terre  très  étroite  appelée  < unsclu -Nthrung , et  à laquelle  il  ne  communiqué  que  par 
l’étroit  passage  sur  lequel  est  située  la  ville  de  Mentcl.  la?  Carische-Hajf  a environ  quarante  lieues 
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de  longueur;  sa  plu*  grande  largeur  es»  de  dix-neuf  ; il  s’étend  du  nord  nu  sud.  Iæ  Niémen  y verse 
scs  eaux. 

Car  HrusUr-Orth.  l’ointe  avancée  du  gouvernement  de  kœnigsberg,  dans  la  nier  Baltique,  entre 
le  Frisehe  et  le Curische-Haff.  Kllc  détermine  la  limite  orientale  du  golfe  de  Dantzick.  Lal.  N.  SI” 
5»',  long.  E.  17*  32'. 

MottracatiS.  (Nous  n’àvons  rien  a ajouter  ici  sur  cet  objet  à ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
a l’article  Liants  <ir parta  ft  des  ettujr.) 

Lacs  : Maur.  Dans  le  gouvernement  de  üumbinucu . sur  les  contins  de  kusnigsberg  (Prusse  orien- 
tale), par  34"  à1  lat.  N.  cl  IB"  14'  long.  E.  La  rivière  Angerap,  qui  contribue  à former  le  Prégel,  en 
sort.  Spirt/inf,  dans  la  partie  méridionale  du  gouvernement  de  Gurabinnen.  Hnyprcci,  sur  la  limite  du 
gouvernement  de  Gumbinncn  et  de  la  Pologne.  Dratüèn  , sur  la  limite  des  gouvernemeus  de  K«e- 
uigsberg  et  de  Dantzick.  Jestrich,wr  la  limite  des  gouvememens  de  Kœnigsberg  et  de  Marienwerder. 
Gtpplr,  partagé  parla  limite  dn  gouvernement  de  Brumberg  et  de  la  Pologne.  Pc  une  ch , sur  la  li- 
mite du  gouvernement  de  llromherg  et  de  la  Pologne.  Ltha , espèce  de  petite  baie  , avec  le  titre  de 
lac  formé  par  la  mer  Baltique,  à laquelle  il  communique  par  une  étroite  ouverture  dans  le  gouver- 
nement de  Goslin  (Poméranie).  Cumerm  , sur  la  limite  du  gouvernement  de  Stettin  (Poméranie)  et 
tlu  Meeklenbourg-Strélitz. 

win’l  ai  d>  iiitt  < Uni  1 anal» otove»  m»  ■ ■».  un.  >»  -rmi  «t  al»  mJ-iw‘3  .luiVnr.U  ai.  èé>’x) 

b U int  i et  Hiviirts.  , ,.  / m,  j.. 

Bassin  de  la  mer  Baltique  : 

Dnngt , sort  du  lac  de  Plotile,  dans  le  gouvernemriil  russe  de  Wilnn  , se  dirige  au  sud,  et  se 
jette  , à Memcl,  dans  le  détroit  par  lequel  le  Curische-llaff  communique  à la  Baltique. 

Minet , prend  naissance  en  Hussic  , dans  le  gouvernement  de  Wilnn  : entre  en  Prusse  , et  sc  jette 
dans  le  Curische-llaff  au  point  même  de  l’embouchure  la  plus  septentrionale  du  Niémen. 

Niémen  [F.  deuxième  partie  , page  104). 

Prbptl , formée  de  deux  rivières  , l’ Jnster  et  1 ' . tlle , qui  se  réunissent  a W cblau  , dans  le  gou- 
vernement de  kœnigsberg.  Celle  rivière  coule  à l’ouest,  dans  la  partie  septentrionale  de  ce 
gouvernement , passe  à Kœnigsberg  et  se  jette  dans  le  Friscbc-Haff.  Elle  envoie , au  nord  , dans  le 
Curische-llaff,  deux  autres  bras  moins  considérables.  Vins  ter.  grossie  des  eaux  de  I '.Inftrap,  vient 
du  nord-est.  L ' AUt  vient  du  sud. 

Fistule  (P.  deuxième  partie  , page  104).  La  partie  du  cours  de  la  Vistulc  qui  appartient  à la 
Prusse  y rc<;oil  , par  sa  rite  fauche  : la  First,  la  Scfncan muser  cl  la  Rraa  ; et , par  sa  rire  i/rritr  : la 
Drivent] . 
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tVipper,  sorl  du  lac  «le  Fortsnau  , clans  la  partie  nord-ouest  du  gouvernement  de  Maricnwerder 
(Prusse  occidentale);  puis,  se  dirigeant  au  nord,  traverse  le  gouvernement  de  Coslin , et  se  jette 
dans  la  Baltique  une  lieue  au  dessous  de  Hugcnwalde. 

Rrpa,  prend  naissant»*'  dans  la  partie  occidentale  du  gouvernement  de  Coslin,  coule  d’abord  h 
l'ouest , entre  dans  le  gouvernement  de  Sieltin , se  rcploic  au  nord , et  va  se  jeter  dans  la  Baltique 
par  les  1 2”  .16*  long.  E. 

(Mer  [F.  deuxième  partie , page  10â).  Ce  Meuve,  dont  le  cours  entier  appartient  à la  Prusse , où 
il  arrose  les  provinces  de  Silésie , de  Brandebourg  et  de  Poméranie  , y reçoit,  petr  ta  rive  p anche  : la 
Fakne,  la  St i tse , la  ficher,  la  Kaltlaeh , la  fFeitlrilt , la  Lch , VOhlna  ri  la  Seine  ; et,  par  sa  rive  dreitr  ; 
la  Malapune , la  IFrtfda  , la  Baiichi  (affluent  : VOrla):  la  fVartha  (affluens  : Pretna , fFolna , Otra  , 
Setza  (affluent  «le  In  N et /a  : Kwddent,  Drape)  est  Y l/ma. 

Urke , sorl  «lu  lac  «le  Pcnulow,  «lans  la  partie  septentrionale  du  gouvernement  de  Potsdam  (Bran- 
«lebourg),  et,  coulant  du  sud  au  nord,  va  se  jeter  «lans  h:  Hafî,  à Uckermunde , après  avoir  arrosé 
une  portion  du  gouvernement  de  Slellin,  où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Randcw. 

Prrne.  preud  naissance  dans  le  Mecklenbourg-Schwérin  , où  elle  traverse  le  lar  de  Bulow,  et,  plus 
bas,  aux  confins  du  Meckleubourg  et  du  gouvernement  de  Steltin  , celui  de  Cumeron  ; séparant 
ensuite,  dans  le  reste  «le  son  «jours,  ce  dernier  gouvernement  de  celui  de  Stralsund,  elle  va  se  jeter 
dans  le  canal  de  Wolgast , bouche  occidentale  de  l’Oder.  Elle  reçoit  la  T client e et  la  Trtbel. 

Bassiu  «le  la  Mer  du  Nord  : 

Elfe  (F.  plus  bas,  page  407).  Iji  partie  «lu  cours  «le  ce  fleuve  qui  appartient  au  royaume 
de  Prusse  y reçoit , par  ta  rire  paurhe  : la  SaaU  (affluens  de  la  Saale  ; Bceie , Unit  rut , Ehter) , et  la 
Mairie;  par  la  rive  tlrcile  : l’ Ehter  et  la  Havel  (affluens  de  la  Havel  : Dette,  Sprée). 

Emt[F.  troisième  partie,  |tage  ).  La  partie  de  cette  rivière  , qui  appartient  au  grand  duché 
«lu  Bas-Hhin  , y arrose  une  partie  des  gouvernemens  «le  Minden  et  de  Munster. 

Le  Rhin  [F.  la  description  générale  «le  ce  fleuve , deuxième  partie , page  106).  Il  traverse,  du  sud- 
est  au  nord-est , le  grand  duché  du  Bas-Hhin  qu’il  partage  ainsi- en  deux  parties.  Les  rivières  prin- 
cipales qu’il  reçoit  dans  cette  partie  du  royaume  de  Prusse  , sout  : par  ta  rive  pauche  : X Erft,  XAhr, 
la  MetelU  (affluens  «le  la  Moselle  : Sarre , Sure) , la  Sahe ; et,  par  ta  rive  dreite  : la  Siep,  la  fFipper,  la 
Rahr,  XEmtehrr  et  la  lÂppr. 

Rcer,  rivière  du  grand  «luché  du  Bas-Hhin  , prend  sa  source  aux  confins  du  gouvernement  de 
Trêves,  «lans  celui  d’Aix-la-Chapelle,  dont  elle  arrose  toute  la  partie  orientale;  et,  après  avoir 
roulé  du  sud  au  nord  , va  se  jeter  dans  la  Meuse  à Hurcmuud.  Elle  baigne  Juliers. 

Il  es  : Rupen{F.  troisième  |utr tic , page  ). 
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HuUrturt  , petite  Ile  située  près  de  U «lie  occidentale  de  telle  de  Kugen.  Elle  a mx  à sept  lieues 
de  long  sur  une  de  large  au  plus.  O»  n'y  trouve  que  le  village  de  klostcr.  Elle  dépend  , ainsi  que 
l'Ile  de  Kugcn,  du  gouvernement  de  Stralsund  (Poméranie). 

II.  ROYAUME  DE  HANOVRE,  au  nui  D'twuTuai. 

Liane».  1-e  royaume  de  Hattôvre  s’étend  du  61°  18'  au  63°  60'  lat.  N.,  et  du  4“  1“  au  9*  16  loug- 
E.  U a pour  limites,  au  tterd , la  lier  du  Nord  , le  grand  duché  de  Holslein-Oldenbourg  , l’Elbe  , le 
territoire  de  Hambourg  et  le  Mecklenbourg-SchwériiJ  ; à t’es!  , la  province  de  Saxe  qui  l'ait  partie  de 
la  Prusse  ; au  jud,  une  partie  de  la  même  province  , la  Heaae-Elcctorale , les  principauté»  de  lippe 
et  le  grand  duché  du  Bas-Rhin  ; enfin , à P vue  H , la  Hollande.  On  lui  donne  1 ,996  lieues  carréot,  et 
1,463,700  âmes  de  population. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE  OC  TREIZE  PROVINCES. 

I**  Ost-Fris*  ; chef-lieu , Emdcn,  sur  le  Dollart-  Villes  principales:  fterden,  Es  cm , fyiumund , Pa- 
ftcmtcurg,  avec  un  port  sur  l'Ems;  .duriei.  2®  Mc  ppc  h ; chef-lieu , Mcppcn , au  confluent  de  l'Ems  et 
île  l'Hase.  Ville  principale  : Uasetune , sur  l'Hase.  3°  liera  1mm;  chef-lieu , BeniJuim.  Ville  principale  : 
Ncrdhcm , sur  la  Vechl.  4°  Limgtn;  chef-lieu  , Lingot.  6*  Osnakrack;  chef-lieu , Osnalruck,  sur  l’Hase. 
6®  Diephch  ; chef-lieu  , Ditpkch , sur  la  Hunte.  7“  Brime  ; chef-lieu  , Stade . Ville» principales  : Oliem- 
dt  rf,  à l'embouchure  de  l’Elbe;  Buxtehude,  sur  l’Esle  ; 'Levert,  sur  l'Oslc.  8*  Vcrdm;  chef-lieu  , Vcr- 
<kn  , sur  l’Aller.  Ville  principale  : Hctenleurg,  sur  in  Wunte.  9°  Lunelcurg  ; chef-lieu  , Lune  leur  g,  sur 
l’Elmenau.  Villes  principale»  : Haarbeurg,  sur  l'Elbe  ; lhauunlerg , sur  ta  JerUc;  Lucie,  sur  la  même 
rivière;  Prlitm  , sur  l’Elmenau  ; Celle,  au  confluent  delà  Fuhse  et  de  l'Aller  ; Burgdvr /'.  10“  Hoyn; 
chef-lieu,  Nienlturg,  sur  le  W'éser.  Villes  principale»  : Hcyetf  sur  le  Wéser;  Sulirtgen . 1 1®  CaUmherg; 
chef-lieu  , Hum  vn  ou  Hawuttr,  capitale  du  royaume,  sur  la  Leinc.  Villes  principales  : A 'tujtodl,  sur 
la  Leine;  Springi , Hameln,  sur  le  Wéser.  12®  Hddtslmm;  chef-lieu,  Hilduhtim . sur  l'Juuert. 
ViUcs  principale»  : Peut* , sur  la  Fubsc;  lies  (eu , Sursit  ldi , sur  l’innert;  Jhl/tld , sur  la  Leinc. 
13®  Gettingen;  chef-lieu,  GeUtngcr* , sur  la  ladite.  Villes  principales:  Eimlcck,  sur  1a  las  inc  ; 
basset,  Vslar,  Bransjeld,  Munden , au  confluent  de  la  Fulda  et  de  la  W'erra;  Duderstadl , .Verd- 
ictm,  Ostercde. 

Ia‘  royaume  de  Hanovre  possède  eu  outre  plusieurs  enclave»  hors  de  ses  limites  : 1“  le  territoire 
de  Bodenwenlcr,  dans  le  duché  de  Brunswick  ; 2“  le  terriluire  de  Pelle  , entre  lu  Brunswick  , le  comté 
de  l’yrmonl  et  la  priitrijKiulé  de  I.ippc-Dclmold  ; 3°  le  territoire  A'Eltiugcmlf  , dan»  le  gouverne 
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ment  prussien  de  Magdebourg;  4*  les  territoires  d 'Ilfe/il  et  Ncusiadl . dans  la  province  de  Merse- 
bourg , h la  Prusse  ; A®  enfin  un  petit  enclave  à la  droite  de  la  Wrrra  , dans  la  partie  septentrionale 
de  l’électorat  de  Hcssc-Cassel. 

I-c  Hanôvre  renferme  à son  tour  difTércntes  petites  parties  de  territoire  qui  n’appartiennent  pas 
nu  roi  de  Hanôvre  : 1"  le  duché  de  Brunswick;  2®  les  territoires  de  BelubaSUl,  de  Grcdm  et  de  Cuxha- 
* Wt» , dans  la  province  de  Brémcn  , qui  appartiennent  à la  république  de  Hambourg;  3®  le  territoire 
de  la  ville  libre  de  flr/men . 

Accident  naturels  communs  eu  faisant  limite. 

Golvcs  : Le  Dellart.  Les  Allemands  appellent  ainsi  un  golfe  circulaire  que  forme  l’Ems  avant  de 
se  jeter  dans  la  Mer  du  Nord  par  une  large  embouchure.  Le  Dellart  est  obstrue  par  un  grand 
nombre  de  bas  fonds.  La  ville  d’Emden  est  située  sur  son  bord  sep  i en  tri  on*  I. 

Montxgses  : De  Lwnehcnrg  et  de  Han  [y.  lignes  de  faite). 

Fautes  et  Kivières  : Ems.  Il  sort  du  Deulschburger-ft'ald,  aux  confins  de  la  principauté  de 
l.ippc-Ifctmold  et  du  grand  duché  du  Bas-Rhin;  arrose  la  partie  septentrionale  de  cette  province 
prussienne  ; puis  , entrant  dans  le  Hanôvre  , il  y sépare  les  provinces  de  Lingen  et  de  Bernheim  , 
arrose  ensuite  celle  de  Meppen  et  d’Ost-Frise,  et,  formant  le  Dollart,  se  jette  ensuite  dans  la  Mer  du 
Nord  par  une  très  large  embouchure  que  des  baneade sable  divisent  en  deux  parties , l 'Ems  oriental 
(Osler-Ems)  et  Y Ems  eeridental  (Wester-Ems).  Dans  le  Hanôvre , VEmt  reçoit  les  eaux  do  1a  Scert»  et 
«le  Y Hast  ; sa  direction  est  du  sud  au  nord. 

Hante , traverse  la  province  de  Diepholx. 

fyéser(y.  deuxième  partie,  page  106).  Le  Wéser,  dans  ta  partie  de  son  cours  qui  appartient  au 
Hanôvre,  y reçoit  l’ Aller , grossie  des  eaux  de  la  teint , de  la  Fuhse  cltle  YOektr. 

Oste , sort  des  hauteurs  de  Lunebourg  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  province  de  ce  nom  : arrose 
ensuite  la  province  de  Brémen  dans  toute  sa  longueur,  et  se  jette  dans  le  large  «•stuaire  que  forme 
l’Elbe  à son  embouchure  dans  la  Mer  du  Nord. 

Elbe  {H.  deuxième  partie,  page  106).  La  portion  du  cours  de  l’Elbe  qui  borde  la  partie  septen- 
trionale «lu  Hanôvre  y reçoit , par  sa  rive  gauche , Y Este , YEhnenau  et  la  J relu . 

Ile*  : Bcrkttm.  Deux  Iles  de  la  Mer  du  Nord  , entre  FKm*  oriental  et  l’Ems  «occidental,  par  les  4® 
22'  long.  E.  et  à3®  87'  lat.  N.  Ainsi  que  toutes  celles  qui  suiv«oit,  elles  relèvent  de  la  province 
«rOst-Frisc.  Juist.  Deux  îles  de  la  Mer  du  Nord  , à l’ait  des  précédente*  et  de  l’Ems  «oriental.  Norder- 
ney,  lie  «le  la  Mer  du  Nord , à l’orient  «le  la  précédente , et  par  <S3"  43*  lat.  N.  et  4*  46'  long.  E. 
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Ballram  , Ile  de  ta  Mer  du  Nord  , à l'est  de  la  précédente.  /.anger-Oft,  deux  îles  de  U Mer  du  Nord , 
à l’est  de  la  précédente.  Spikrr-Oge , île  de  la  Mer  du  Nord  , à l'orient  des  précédentes , et  par  £3* 
40'  lat.  N.  et  5°  201  long.  E. 

III.  GRAND  DUCHÉ  DU  HOLSTE1N-OLDENBOURC , sur  la  Mer  du  Nord  , s'étend  du  52»  27'  au 
53°  43'  lat.  N. , et  du  18'  au  6"  21' long.  E.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  trente  lieues  et  sa. 
plus  grande  largeur  de  seize.  Un  lui  donne  330  lieues  carrées , avec  une  population  «le 
220,000  habitans.  Il  est  enclavé  dans  le  royaume  de  Hanôvre. 

Villes  principal*.»  : Ohtenburg,  capitale,  sur  la  llunle;  Jeter,  EUflelh.u  l'embouchure  de  la  Huntc, 
dans  le  Wéser  ; Vethtr , sur  un  petit  lac  du  même  nom. 

Acciikns  naturrlt.  Golfe  : JaJuir , partie  avancée  «le  la  Mer  du  Nord,  à l’ouest  de  l'einl>ouchurc 
du  Wéser.  Le  nom  de  Jahdt  est  appliqué  également  et  au  golfe  dont  la  partie  méridionale  est  par 
£3°  22'  lat.  N.  et  au  détroit  resserré  entre  la  cOte  et  un  long  banc  de  sable  qui,  de  ce  golfe, 
communique  à la  mur.  — Rivii.Hr.  : La  Haute. 

Iles  : IVangtr-Oge , trois  Mes  de  la  Mer  du  Nord  , situées  à vingt  lieues  de  la  crttc  du  duché  d'Ol- 
denbourg , par  £3°  4*'  lat.  N.  et  b°  29'  long.  E. 

Dans  la  limite  du  duché  d’Oldenbourg  est  renfermé  le  territoire  de  Kuiphausen , sur  le  Jahdr  , 
qui  appartient  à la  république  de  Hambourg.  Le  duc  d'Oldenbourg  possède  à son  tour  deux 
enclaves  dans  le  Holstein  t 1°  le  territoire  lïEutin;  2"  le  territoire  de  Schwartau.  Il  possède 
encore  un  territoire  de  dix  à onze  lieues  de  long  sur  deux  à trois  de  large , enclavé  entre  le 
grand  duché  du  Bas-Rhin  et  la  Nahe.  Les  principales  villes  de  ce  territoire  sont  Hersttin  et 
Birkmfeld. 

IV.  DUCHE  DK  BRUNSWICK.  — IVclftnbuUel,  à l’est  du  Hanovre,  enclavé  partie  dans  le  llandvre, 
partie  dan»  la  Prusse,  s’étend  du  £1*  40'  au  52°  32'  lat.  N. , et  du  7"  4'  au  8n  4a'  long.  E.  L’é- 
tendue totale  du  territoire  appartenant  au  duc  de  Brunswick  peut  être  évaluée  à 200  lieues 
carrées,  sur  lesquelles  sont  répandus  210,312  habitans. 

Villes  principales  : Brunswick  (Braunschuxig) , capitale,  sur  l'Ocker;  U'cljenbutul,  sur  la  même 
rivière;  Schcppeustadl , ScAcmingen , KanigslulUr,  Htlmsladt , VcrsJ'tUU , sur  l’Aller;  Sttscn,  Gauders - 
butin , Oldendcrf.  • 

Ateidens  naturels.  Montagnes  ; Ttufels-berg . — Rivières.  Traversé  par  le  H'rser,  la  Laine  et  VOckrr. 
Dans  le  duché  de  Brunswick  sont  enclavés  : I"  deux  territoires  situés  sur  l’Aller,  à l'extrémité 
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septentrionale  du  duché  appartenant  à ta  Prusse  j 2®  le  territoire  de  Bcdentcarder,  sur  le  Weser,  au 
Hanovre. 

Le  duc  de  Brunswick  possède  à son  tour,  dans  U Hancvrt  : 1®  le  territoire  de  Thedmgkausen,  sur 
le  Weser,  entre  les  provinces  de  Hoya  et  de  Bremen;  2°  le  territoire  de  Bcdenhurg,  dans  U province 
de  Hildeshehn  ; 3°  un  autre  petit  territoire,  sur  la  Fuhnc,  dam  la  même  province  ; 4"  le  territoire 
de  Bcuenden , sur  la  Leine,  dam  la  province  de  Gottingen  ; 5°  le  territoire  de  Brtauhausen , dans  la 
même  province. 

Dans  la  Prusse  : 6°  le  territoire  de  Calperde , sur  l'Ohre , dans  le  gouvernement  de  Magdebourg  ; 
7”  le  comté  de  Blanktnhcurg,  entre  le*  gouvernemens  de  Magdebourg  et  de  Mersebourg,  le  Hanovre, 
et  un  enclave  des  principautés  d'Anhalt. 

Enlre  la  principauté  de  fValdeek  , l électoral  de  Htjje-Cajstl , et  le  grand-dutki  du  Bas -Rhin  : 8"  le  terri- 
toire de  W ulkmarsen. 

V.  PRINCIPAUTÉ  DE  L1PPE-SCHAUMBOURG,  entre  le  Hanovre  et  les  provinces  prussiennes, 

a vingt-sept  lieues  carrées , et  24,000  habitans. 

VillIs  pbincipales  : Buckelcurg,  capitale;  Stadlkagen,  WilAemstem , forteresse  dans  une  lie  du  lac 
Steinhuder. 

VI.  PRINCIPAUTÉ  DE  LIPPE-DETMOLD,  par  51®  49’  et  52®  11'  Ut.  N.,  et  du  6®  17’  au  7®  l’ 

long.  E.  Surface:  cinquante-sept  lieues  carrées;  nombre  d’habitans,  66,350. 

VtLLaa  puihcipalks  : Detmeld,  capitale  ; Lcmgc,  sur  la  Bexa , Uffeln,  Blcnhcrg , Hem. 

Le  prince  de  Lippe-Detmold  possède  en  outre,  en  commun  avec  le  roi  de  Prusse,  le  territoire 
de  Lippstadl,  sur  U Lippe,  enclavé  entre  les  gouvernemens  de  Minden,  de  Munster,  et  d’Arens- 
berg  ( province  de  Weatpbalie  au  grand-duché  du  Bas-Rhin  }. 

VII.  VIII  et  IX.  PRINCIPAUTÉS  D’ANHALT-DESSAU , D’ANHALT-COTHEN  , et  D’ANHALT- 
BERNBOLRG.à  l’est  de  BUnkenbourg , du  9»  10' au  10®  19'  long.  E.  et  du  51®  40* au  52*6’lat.  N.; 
enclavées  dans  la  province  de  Saxe  (royaume  de  Prusse).  Surface  des  trois  principautés  : cent 
trente-trois  lieues  et  demie  carrées;  population  120,000  habitans. 

La  principauté  A'  AnhaÜ-Dessau  occupe  la  partie  orientale  de  l’espace  dont  nous  venons  de  donner 
les  limites  (quarante-sept  lieues  carrées  ; 51,000  habitans)  ; celle  A'  sénkaU-Bemieurg  la  partie  occi- 
dentale (quarante-quatre  lieues  et  demie  carrées;  35,000  habitans);  celle  A' dnkali-Cetken  s'étend 
entre  les  deux  autres  (quarante-deui  lieues  carrées;  32,000  habitans). 
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Villes  principales  : Zerbst , sur  la  Nuthe;  Ce  lut  g,  sur  l'Elbe;  Dr  s sa  u,  sur  la  Mulde;  Ccelhen,  sur 
la  Ziltau;  Grebzig , sur  la  Fuline  ; Ntrnlcnre , ati  confluent  de  la  Saale  et  delà  Bode  ; Bembcurg , sur 
la  Saale  ; Gusten  , sur  le  Wippcr. 

Traversées  par  1 ’ Elit , qui  y reçoit  la  Mairie  et  la  Saale.  Dans  la  principauté  d’ A n hait -Ber n bourg  , 
la  Saale  reçoit  la  Bcde  et  la  Fuhiu. 

La  Prusse  possède,  dans  les  principautés  d’Anhalt,  1°  un  territoire  sur  la  Mulde,  entre  Dessau 
et  Rajun  ; 2®  le  territoire  de  Lebrun,  à l'ouest  de  Coclbcn. 

Les  princes  d’Anhalt  possèdent  à leur  tour,  dans  la  Prusse  : 1*  le  territoire  de  Gr.  AsUben,  sur 
la  Bode,  dans  la  province  de  Magdebourg  ; 2®  le  territoire  de  Gr.  MaAlmgen,  dans  la  même  province  ; 
3®  un  petit  territoire  sur  l’Elbe , au  nord-est  du  précédent , dans  la  même  province;  4®  les  terri- 
toires de  Hcymb,  dè  BalUnstesit , de  Gemrede,  de  Harzgerede  et  de  GttnUrsberg  , sur  la  Selkc , affluent 
«le  la  Bode , entre  le*  provinces  de  Magdebourg  et  de  Mersebourg. 

Le  pays  de  Hesse,  à l'est  du  grand-duché  du  Rhin  , par  50  et  51®  de  lat.  N.,  et  7®  de  long.  O., 
forme  trois  états  distincts  gouvernés  chacun  par  nn  prince  , savoir  : 

X.  ÉLECTORAT  DE  HESSE-CASSEL  , cinq  cent  cinquante-huit  lieues  carrées  ; 

population,  540,000  âmes. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE  ES  QUATRE  PROVINCES. 

1.  Basse-Hesse  ; chef-lieu,  Castel  sur  la  Fulda,  capitale  de  l’électorat.  Villes  principales  : Hcf- 
Geismar , Wclfhagcn,  Fritzleir  sur  l’Oder;  Hcmhirg , Mtlsungtn  sur  la  Fulda;  IVil ifnhnusm  sur  la 
Werra  , Etekwege  sur  la  même  rivière  , Rcthenbeurg  sur  la  Fulda. 

2.  Haute-Hesse;  chef-lieu  Marbcnrg  sur  la  Lahn.  Villes  raiNCiPALES  : Frtmkmberg  sur  l'Eder, 
N tus  tait. 

3.  FuUa;  chef-lieu  Fuhia  sur  l'Eder. 

4.  Hanau;  clief-lieu  Hanau  sur  le  Mavn,  au  confluent  de  la  Kinzig.  Villes  principales  : Geln- 
kaustn,  Sehluetem,  Saa/munster,  toutes  trois  sur  la  Kinzig. 

Montagne.  Habiehts , arrosé  par  la  Fulda  qui  sort  du  Rhone-Gebirgc,  cl , se  réunissant  à la  Werra, 
lorme  leWeser;  elle  a pour  affluent  l'Eder,  qui  reçoit  la  Schwalm. 

Le  duc  de  Hessc-Cassel  possède  en  outre  quelques  enclaves  dans  les  Etats  voisins.  1"  le  cercle  de 
Sehanmbcurg  sur  le  Weser,  entre  les  principautés  de  Lippc-Schaumbourg  et  Deuiiold  , le  grand 
duché  du  Bas-Rhin  et  le  Hanovre.  Le  chef-lieu  en  est  Binte/n  sur  le  Weser;  2"  le  cercle  de  Srhmal - 
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kaltkn,  entre  le  duché  de  Saxe-Gotha  el  celui  de  Saxe-Meutuugen  ; 3°  le  territoire  de  BatkJ'th 
sur  la  Werra , dans  ce  dernier  duché  ; 4°  les  territoires  de  Nauhetm  et  Dcrheim  dans  la  Hesse- 
Darmstadt. 

XI.  GRAND  DUCHÉ  DE  HESSE-DARMSTADT.  5à8  lieues  carrées;  population  : 620,000  liabitans. 

On  peut  le  diviser  naturellement  en  Hesse  septentrionale  au  delà  du  Mayu , et  en  Hesse-Darmstadt 
proprement  dite  en  deçà  du  Mayn.  H forme  quatre  districts. 

I®  Hesse  meridicnaU . Villes  principales  : Griessen,  près  la  Lalin,  Friedhrg  sur  TUsbach. 

2*  Isemicarg  au  sud-est  du  précédent.  Villes  principales  : Offtnbaeh  sur  le  Mayn,  Budlingen  sur 
1a  Sene. 

3»  May our  ou  Maint  (Maguntiacum),  au  sud-ouest.  Villes  principales:  Mayence , forteresse  de  la 
confédération  germanique  au  confluent  du  Mayu  et  du  Rhin;  Cassel,  fiingrn  et  fVcrms  ( Berrnitc - 
magus),  toutes  trois  sur  le  Rhin;  Oppenhcim. 

Starkenbcurg , à l’est  de  Mayence.  Villes  principales  : Daruuladi , capitale  du  grand  duché; 
Gemsheim,  proche  le  Rhin. 

Momtagmes  : Vegtls-Gebirge,  Oden-Wald.  Cette  dernière',  prolongation  des  Alpes  de  Souabc  qui 
s'étendent  entre  le  bassin  de  la  Neckar  et  celui  du  Mayn,  vient  se  terminer  au  confluent  de  cette 
dernière  rivière  et  du  Rhin.  Le  nom  d ' Qden-fVald  est  spécialement  appliqué  à la  portion  de  celle 
montagne  qui  couvre  au  sud  la  liesse-Darmstadt,  arrosée  par  le  Rhin,  qui  y reçoit  les  eaux  du  Mayu, 
grossi  par  celles  de  la  Nidda,  son  affluent. 

Dans  la  partie  septentrionale  du  duché  de  Hesse-Darmstadt,  sont  enclavés  : 1°  les  territoires  de 
NauAetm  el  DtrAeim,  au  duc  de  Hessc-Cassel  ; 2°  le  territoire  de  Reichelsheim,  au  prince  de  Nassau  ; 
3“  un  petit  territoire  sur  la  Nidda , à la  ville  de  Francfort. 

Le  duc  de  Hesse-Darmstadt  possède  à son  tour,  hors  la  limite  de  ses  états,  1°  un  territoire  de 
près  de  quatorze  lieues  de  long  sur  une  largeur  moyenne  de  deux,  enclavé  entre  le  grand  duché 
du  Bas-Rhin,  la  Hesse  électorale  et  les  principautés  de  Nassau.  On  y trouve  les  villes  de  Hatzfebd, 
Ballenlerg  et  Biedenkcpf.  L’Eder  et  la  Lahn  le  traversent;  2*  un  enclave  sur  l’Eder,  dans  la  princi- 
pauté de  Waldeck  ; 3°  le  territoire  de  Hcringhaasen,  dans  la  même  principauté. 

XII.  LANDGRAVIAT  DE  HESSE-IIOMBOURG , au  sud  du  grand  duché  de  Hesse;  capitale  : Ucm- 

feurg;  étendue,  vingt-une  lieues  carrées;  population,  20,000  Ames. 

Le  landgrave  de  Hcssc-Hombourg  possède  en  outre  un  territoire  un  peu  plus  étendu  que  son 
landgraviat,  borné  au  nord  par  la  Nabc,  à l'est  par  la  Glati , cl  enclavé  entre  le  cercle  du  Rhin  (à  la 
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Bavière),  un  territoire  appartenant  au  duc  de  Sa  xe-Co  bourg  et  le  gouvernement  de  CobLent/ 
(grand  duché  du  Bas-Rhin);  tVeisenheim  aur  la  Gian  en  est  le  lieu  principal. 

XIU.  COMTÉ  DE  WALDKCK,  à l'est  des  provinces  prussiennes,  du  51*  2‘ , au  51*  30'  lat.  N.,  et 

du  6*  15'  au  6°  52'  long.  E.  Surface  : 60  lieues  carrées;  population  : 52,000  âmes. 

Vii-i.cs  principales  : Waldeck,  capitale,  sur  l’Eder;  Ccrbaek,  Sacksenbcnrg , Landau.  Traversé  par 
l'Eder. 

Le  comte  de  Waldeck  possède  en  outre  le  comté  de  Pyraumt,  enclavé  entre  le  gouvernement  de 
Minden  (grand  duché  du  Bas-Rhin),  la  principauté  de  Lippe-Detmold  et  le  duché  de  Brunswick. 

XIV.  DUCHÉ  DE  NASSAU , à l’est  du  grand  duché  du  Rhin  (à  la  Prusse).  Surface,  deux  cent 

quatre-vingt  onte  lieues  carrées;  population , 502,500  habitaas. 

Il  est  formé  des  anciens  duchés  de  Nat  sa  u~  ff'eibe  urg  et  Nassau-Usmgm,  et  des  anciennes  princi- 
pautés de  Nasmu-Dieii,  Nassau-Dillenbcurg  et  Nassau- Hadamar 

Villes  principales  : Nassau  sur  la  Lahne,  DiUenbcarch,  capitale  de  l’ancienne  principauté  du 
même  nom;  Dritderf,  Weilbcurg,  capitale  de  l’ancienne  principauté  de  Nassau-Weilbourg,  sur  la 
Lahn;  Ltmbeurg,  sur  la  même  rivière;  Usingen,  capitale  de  l'ancien  duché  de  Navsau-Usingen  ; 
Wisbadm  [aqua  mattiaca),  capitale  actuelle  de  tout  le  duché  de  Nassau;  Castel  au  confluent  du 
Mayn  et  du  Rhin,  vivà-vis  Mayence.  — Montagnes  : Hvfu  , Wesler-wald.  Traversé  par  le  Rhin 
et  la  Lahn. 

XV.  ROYAUME  DE  SAXE,  situé  à l’est  des  différent  duchés  de  "ce  nom;  du  9°  85'  au  12®  39' 
long.  E.,  et  du  50°  13'  au  51*  26'  lat.  N.  On  peut  estimer  sa  surface  à 980  lieuea  carrées;  on  porte 
sa  population  h 1,200,000  habitant. 

n a pour  limites,  au  nard,  la  Prusse;  i test  et  au  sud  la  Bohème,  dont  le  séparent  l’Erïe-Gebirge  et 
le  la  usiner;  à teu est  uni;  petite  portion  de  la  Bavière,  les  principautés  de  Reuss,  une  portion  des 
territoires  de  Saxe-Weimar  et  de  Saxe-Gotha,  et  une  partie  du  gouverncmentde  Mersebourg  (Prusse). 

DIVISION  ADMINISTRATIVE  ER  CIRQ  CERCLES. 

1°  Mtsrut;  chef-lieu:  Dresde»  sur  l’Elbe,  capitale  du  royaume.  Villes  principales:  Meyssen  sur 
l’Elbe,  Gressenhayn  sur  la  Roder,  Pima  sur  l’Elbe. 

2»  Lfipu'g;  chef-lieu  : Leipüg  sur  les  rivières  d’Elstcr,  de  Plcisse  et  de  Pardc.  Villes  principales  ; 
L rtmtna  sur  la  Mulde,  Glaaehau  sur  la  même  rivière,  capitale  du  comté  de  Schauenbourg. 
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1°  Erxe-Gtkurge ; chef-lieu  : Frtyberg  sur  b Mulde.  Villes  principales:  CkemnUt,  ïwuka*  sur  la 
Mulde  occidentale;  Annoter  g. 

4*  y et! gland;  chef-lieu  : Plauen  sur  l’ Lister.  Villes  principales  : (Æfaiti , Neukirk,  KlmgaUkal. 

6°  HaaU-Lusat *;  chef-lieu  : Bauiim  sur  la  Sprée.  Villes  principales  : Cornent  sur  l'Elster,  'ZiUaw 
sur  la  Neisse.  . » 

Accident  naturels.  . — Montagnes  : Laujilur- Gebirgt , Erze-Gebirge , Saal-H'atd.  — Fleuves  «t 
Rivières  : Elbe  ; afB.  de  l'Elbe,  VE  hier,  la  Petits  (affl.  de  l’Elster,  la  Mulde  et  la  Sprée). 

XVI.  PRINCIPAUTÉ  DE  SCHWARTZROURG-SONDERSHAUSEN.  Enclavée  entre  lesgouvorne- 
mens  d'Erfurth  et  de  Merssbourg  (royaume  de  Prusse).  Surface , quarante-six  lieues  carrées  ; 
population , 50,000  habitans. 

Villes  principales  : Scnderskaasen , sur  la  Wipper,  capitale;  Gr.-EkrUA,  Grtusstn,  Iranien- 
kautsen.  Arrosée  par  la  Wipper. 

XVil.  PRINCIPAUTÉ  DE  SCH WARTZBOURG-RUDOLSTADT , au  sud.  Surface,  soixante-deux 

lieues  carrées;  population,  55,000  habitans.  . 

Elle  est  enclavée  entre  le  duché  de  Saxe- Gotha , celui  de  Saxe- Weimar  et  celui  de  Saxe-Hildbourg- 
hausen. 

Villes  principales:  Rudelsladt,  capitale,  sur  la  Ssale  ; BlanketUcerg,  Anslask , Plauen , Kcnigtm. 
— MonT4.cs es  : Franken-Wald.  * 

Le  prince  de  Schwartxbourg-Rudolstadt  possède  en  outre  : 1°  le  territoire  de  Leutenberg , sur  la 
Saale,  enclavé  entre  la  Saxe-Weimar  et  1a  principauté  de  Reuss;  2»  un  petit  territoire  dans  cotte 
dernière  principauté  ; 3°  trois  petits  territoires  dans  celle  de  Saxe-Gotha.  , 

XY11I.  GRAND  DUCHÉ  DE  SAXE-WEIMAR , au  sud-est  de  Saxe-Gotha. 

Nela.  Les  cinq  duchés  de  Saxe  sont  située  entre  le  51°  50'  lat.  N.,  et  les  8 et  9°  long.  O. 

Villes  principales  : Weimar,  capitale  sur  l’Um  ; Jerta,  sur  la  Saale;  Etsenach , sur  la  N«isa  -, 
A'cujtadl , etc. 

Le  grand  duc  de  Saxe-Weimar  possède,  en  oûtre , dans  la  Saxe,  diverses  autres  parties  de  ter- 
ritoire qui  surpassent  l’étendue  du  duché  de  Weimar  propre  : 1®  le  cercle  de  Saxe-Eisenaeh  : on  y 
trouve  Eisenack,  capitale;  2“  Le  territoire  à’Oslheim,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Bavière  ; 
3*  le  territoire  d'ihnenau , entre  le  Sch  warzbourg-  Rudolsud  t et  la  Saxe-Gotha;  4°  le  cercle  de 
Neujtatk,  entre  la  principauté  de  Reuss  et  de  Saxe-Alienbourg  ; 5"  un  petit  territoire  dans  le  cercle 
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de  Géra , ans  prince*  de  tiens*  ; 6°  tin  petit  territoire  dans  la  principauté  de  Schwwtîbearf-Budoh- 
tadt  ; 7®  le  territoire  A'Alitadt,  sur  l’Unstrut,  dan»  le  gouvernement  de  Mersebourg  (Prusse). 

On  peut  porter  k cent  quatre-vingt-quatre  lieue»  carrées , la  surface  totale  des  domaines  du  duc 
de  Saxe-Weimar.  La  population  est  évaluée  k 202,000  habitans.  Arrosé  par  la  Ferra  , qui  reçoit  la 
Nessa  et  Witter;  par  la  Saule , qui  a pour  affluent  17/m. 

• 

XIX.  DUCHÉ  DE  SAXE-GOTHA. 

On  peut  estimer  à cent  cinquante-trois  lieues  carrées,  la  surface  totale  des  possessions  du  due 
de  Saxe-Gotha.  La  population  est  de  185,000  âmes. 

Villes  fiuucii'ALKS  : Gotha,  capitale  ; Ohrdruf,  FriderichtreuL , ÏValterthaustn. 

MostàGSW  : Thurmgtr-fVald. 

Rtvièais  : Nesta , Géra,  affluens  de  l’Unstrot  (Prusse). 

Dans  le  Saxe-Gotha  sont  enclavés  : 

I*  Le  territoire  de  Wandersleben,  à la  Prusse;  2°  deux  petits  territoires  au  prince  de  Schwartz- 
bourg-Rudolstadt. 

Le  duc  de  Saxe  possède  hors  les  limites  de  son  duché  : 

1*  La  principauté  de  Saxe-Altenbewrf,  entre  le  duché  de  Saxe-Weimar  , la  Prusse , 1a  principauté 
de  Heu**  et  le  royaume  de  Saxe;  2*  le  territoire  de  Cambeurg,  entre  le  duché  de  Saxe-Weimar  et  la 
Prusse  ; 3“  le  territoire  de  Graitchen , dans  le  duché  de  Saxe-Weimar  ; 4®  le  territoire  de  Haulthen  , 
entre  le  duché  de  Saxe- Weimar  et  le  gouvernement  d’Erfurth  (Prusse)  ; 5®  le  territoire  de  Trrppen- 
dorf,  dans  le  duché  de  Saxe-Weimar  ; 6®  deux  autres  petits  territoire»  dans  le  même  duché;  7®  le 
territoire  de  Kratàchftld , entre  le  duché  de  Saxe-Weimar  et  la  principauté  de  SchwarUbourg- 
RudoLsladt;  8®  le  territoire  de  Seukirchen , dans  le  cercle  d’Eisenach  ; 9®  le  territoire  de  Salue,  sur 
la  Werra  , entre  ce  cercle  et  le  gouvernement  d’Erfurth  (Prusse)  ; 10”  deux  territoires  dans  leduché 
de  Saxe-Meinungen  ; 1 1°  le  territoire  de  Kasmer,  entre  le  gouvernement  d'Erfurth  et  k principauté 
de  Schwartzbourg-Sondershausen  (province  de  Saxe  , en  Prusse);  12*  le  cercle  de  Semeebcrp,  entre 
le  duché  de  Saxo-Cobourg , celui  de  Saxe-Hildbourghauscn  et  la  Bavière;  13”  le  territoire  de 
Thtmar,  sur  la  Werra,  entre  le  cercle  de  Schleusingen  à la  Prusse , le  duché  de  Saxe-Meinungen  , le 
territoire  de  Romhild  et  le  duché  de  Saxe-flildbburghausen. 

XX.  DUCHÉ  DE  SAXE-COBOURG,  au  sud-est  de  Saxc-liildbourghauscn. 

Les  possessions  du  duc  de  Saxe-Cobourg  forment  à peu  prés  soixante-dix-huit  lieues  carrée»; 
population  , 80,000  habitons. 
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Villes  principales  : Cebearg,  capitale  ; Rcdach  , Neujtadt , Saat/etd,  sur  la  Saale. 

Le  duc  de  Saxe-Cobourg  possède  en  outre  un  territoire  de  dix  lieues  de  long  sur  deux  de  largeur 
environ , enclavé  entre  le  cercle  du  Rhin , à la  Bavière  , le  gouvernement  de  Trêves,  du  grand 
duché  du  Bas-Rhin , etc. 

XXL  DUCHÉ  DE  SAXE-MEINUNGEN , au  sud  de  Saxe-Weimar.  Surface,  cinquante-une  lieues 

carrées  ; population , 51,(100  habitans. 

Villes  pbiscipsi.es  : Meinungen , capitale,  sur  la  Werra.  Traversée  par  la  M’erra. 

Dans  le  duché  de  Saxe-Meinungen  sont  enclavés  : 

1°  Le  territoire  de  Barchfrtd , au  duc  de  Hesse-Cassel  ; 2<  deux  territoires  au  duc  de  Saxe-Gotha. 
Le  duc  de  Saxe-Meinungen  possède  de  son  cAté  deux  territoires  dans  le  cercle  d'Eisenaeh,  au  duc 
de  Saxc-Wcimar. 

XXII.  DUCHÉ  DE  SAXE-HILDBOURGHAUSEN  , au  sud  du  précédent.  Surface  , vingt-huit  lieues 

carrées;  population  , 30,000  habitans. 

Villes  principales  : Hildbcurghausen , capitale  , sur  la  Werra  ; Eisjtld,  etc. 

Montagne:  Franktn-TVald.  Arrosée  par  la  Werra. 

Le  duc  de  Saxe-Hildbourgliausen  possède,  en  outre,  dans  la  Bavière,  le  territoire  de  Kanigsbtrg 
(cercle  du  Bas-Mayn). 

■i 

XX111.  PRINCIPAUTÉ  DE  REUSS , enclavée  entre  les  principautés  et  le  royaume  de  .Saxe.  Surface, 
soixante-seize  lieues  carrées;  population,  80,000  habitans. 

La  principauté  de  Reuss  est  partagée  entre  quatre  princes  de  la  même  famille  : les  princes  de 
Reujs-Ebersdcrfj  Retus-SckUiti,  Reuss-Lcbenstem  et  Reiut-Grtùz.  Les  trois  premiers  forment  la  branche 
cadette  de  la  maison  de  Reuss  ; la  branche  aînée  est  celle  de  Greitz. 

Villes  principales  : Ebcrsdcrf,  Lcbenriein,  Schltiit  et  Grti'ti,  capitales  des  principautés  du  même 
nom  ; Saalteurg,  sur  la  Saale.  Arrosées  par  la  Saale  et  VEUtcr. 

Quatre  petits  territoires  appartenant  à la  Prusse,  sont  enclavés  dans  la  principauté  de  Reuss- 
Lobenstein. 

Les  princes  de  Reuss  possèdent  à leur  tour  la  seigneurie  de  Géra,  apanage  du  prince  de  Reuss- 
Ebcrsdorf;  et  un  petit  territoire  enclavé  entre  le  duché  de  Saxe-Weimar  et  celui  d'Altenbourg,  au 
duc  de  Saxe-Gotha.  : 
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XXIV.  GRAND  DUCHÉ  DE  MECKLENBOURG-SCHWKRIN  , situé  à l'est  du  royaume  de  Hanovre, 
sur  la  mer  Baltique,  par  les  53*  T et  54*  20'  lat,  N , les  8*  20'  et  10*  55'  long.  E.  Surface , six  cent 
trente-quatre  lieues  carrées;  population , 360,000  habitant. 

Il  est  divisé  en  six  provinces  : 

1»  fVitmetr;  chef-lieu,  bVitmar.  2*  Scktoirin;  chef-lieu  , Schwérin.  3*  Partkim;  chef-lieu,  Pare  htm , 
sur  l’Elbe.  4»  Rc  stock  ; chef-lieu  , Retint k , sur  la  Warnow.  5*  Guttrcw;  chef  lieu  , Guttrtms,  sur  la 
Warnow.  6*  Plau;  chef-lieu  , Plan  , sur  le  lac  du  même  nom. 

Le  grand  duché  est  arrosé  par  le  Schaal , la  Sude , l’Eide  et  le  Stor,  tous  affluent  de  l’Elbe,  par  la 
Warnow,  la  Recknitz,  la  Trebcl  et  la  Peene , qui  appartiennent  au  bassin  de  la  Baltique  et  qui  s'y 
jettent. 

Dans  le  Mecklenbourg^Schwérin  sont  enclavés  : 

1*  Les  territoires  de  Duehous  et  Zettemm  (dans  la  province  de  Plau) , à la  Prusse;  2*  quatre  petits 
territoires  au  duc  de  Mecklenbourg-Strélitz. 

Le  duc  de  M eck le nbo urg-Sch wéri u possède  à son  tour  : 

I*  Le  territoire  de  Manhage n , dans  le  duché  de  Lauenbourg  ; 2*  le  territoire  t¥ Oldenbourg,  dans 
le  même  duché  ; 3“  le  territoire  de  Rcsscw,  dans  le  gouvernement  de  Potsdam  (Prusse)  ; 4®  le  terri- 
toire de  Neticband,  dans  le  même  gouvernement- 

XXV.  GRAND  DUCHÉ  DE  MECKLENBOURG-STRÉLITZ,  à Test  du  précédent.  Surface,  cent 

huit  lieues  carrées;  population  48,000. 

Villes  principales  : Nea-StrcUt: , capitale;  FursUnlerg , Ncu-Rrandenbcurg , sur  le  lac  Toilen  ; 
Friedland. 

Dans  le  Mecklenbourg-Strélitz  est  enclavé  un  petit  territoire  prèsdeWesenberg,  au  Mecklenbourg- 
Schwérin. 

Le  duc  de  Mecklenbourg-Strélitz  possède , hors  des  limites  de  son  duché  : 

1®  Quatre  petits  territoires  dans  le  Mecklcnbourg-Schwérin , deux  dans  la  province  de  Plau  , les 
deux  autres  dans  celle  de  Schwérin.  2®  La  province  de  Schanbcrg,  entre  le  Mecklcnbourg-Schwérin, 
le  golfe  de  Travcmund,  le  territoire  de  Lubeck  et  le  duché  de  Lauenbourg. 

XXVI.  TERRITOIRE  DE  LA  VILLE  LIBRE  DE  FRANCFORT  (Fnmek/urth) , sur  le  Mayn  , par 
6*  I j ' long.  E.  et  50*  10'  lat,  N.  C’est  dans  cette  ville  que  se  tiennent  les  diètes  de  la  Confédé- 
ration. Surface  de  son  territoire , treize  lieues;  population,  48,000  habitans. 

I * T‘lle  de  Francfort  possède  en  outre  deux  petits  territoires  , celui  de  Renom ett , dans  l'état  de 
Nassau , et  un  autre  sur  la  Nidda , dans  la  Heasc-Darmatadt. 
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XXVII.  TERRITOIRE  DE  L\  VILLE  LIBRE  DK  BREME  ^lireinen) , sur  le  Wéser,  par  53°  5'  lat. 
N.  et  6*  26'  long.  F..  Surface  de  son  territoire,  sept  lieues  carrées;  population  , 40,000  habita  ns, 

XXVIII.  TERRITOIRE  DE  LA  VILLE  LIBRE  DE  HAMBÜLRG  ( Hamhurg),  sur  l’Elbe,  par  53» 
35'  lat.  N.  et  7"  38'  long.  E.  Le  territoire  de  Hambourg  est  enclavé  dans  le  Holstein;  l’Elbe  le 
borne  au  midi.  Surface,  dix -sept  lieues  carrées  (y  compris  ses  diverses  dépendances);  population, 
130,000  habitans. 

La  ville  de  Hambourg  possède  en  outre  : 1°  trois  petits  territoires  dans  le  Holstein  ; 2»  un  petit 
territoire  sur  l'Elbe,  dans  le  Lauenbourg  ; 3°  le  territoire  de  JUmhrhurg , sur  l’Elbe,  dans  le  Ha- 
novre; 4*  le  territoire  de  Rituhillel , sur  la  Mer  du  Nord,  entre  l'embouchure  de  l'Elbe  et  celle  du 
Wéser,  avec  file  de  Seaioerck  ; 5»  le  territoire  de  Kriph&usrn , sur  .lahde  , dans  le  duché  de  Holstein- 
Oldenbourg. 

XXIX.  TERRITOIRE  DF.  LX  VILLE  LUIRE  DE  LL'BECk  ; LuUck,  sur  la  Trave,  par  53®  49'  30'1 
lat.  N.  et  8°  23'  long.  E.  La  Trave  le  traverse  du  sud-ouest  au  nord-ouest.  Surface,  quinze  lieues 
carrées;  population,  40,700  habitans. 

La  ville  de  Lubeck  possède  en  outre  trois  petits  territoires  dans  le  duché  de  Lauenbourg. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


La  nature  a imprimé  aux  diverses  parties  de  l!  Allemagne  des  caractères  distincts,  qui  ont  déter- 
miné la  division  de  cette  contrée  en  cinq  grande  s régiens  physiques.  l.a  chaîne  élevée  des  Krapacks, 
les  Sudctes , l'Erze-Gebirgc  , le  Franckcn-Wald , le  Rhomc-Gcbirge , le  Vogcls-Gebirge , et  le  Hœhe- 
Gebirgc  qui  vient  se  terminer  vers  Mayence,  servent  de  ligne  de  partage  entre  ces  cinq  régions  : 
trois  sont  au  midi,  deux  s'étendent  au  nord  jusqu’à  la  Baltique  et  la  mer  d’AUciuagne.  Or,  la 
chaîne  montagneuse  que  nous  venons  d'indiquer  étant  précisément  la  limite  méridionale  des  pays 
compris  dans  la  carte  qui  fait  l'objet  de  cet  article  , c’est  dans  ces  deux  dernières  régions  que  nous 
devons  nous  renfermer,  et  nous  les  embrassons  en  entier.  Quoique  séparés  par  leurs  constitutions 
et  leur  organisation  politique , les  états  que  nous  venons  de  décrire  n’en  sont  pas  moins  empreints 
Tout:  I.  54 


( ) 

des  mémos  caractères  physiques.  Nous  allons  donc  les  envisager  d'abord  dans  leur  ensemble  ; nous 
les  reprendrons  ensuite  successivement  pour  indiquer  eu  peu  de  mots  ce  qui  distingue  spécialement 
l'économie  de  chacun  d'eux. 

Les  deux  grandes  régions  physiques  de  l'Allemagne,  que  nous  envisageons  ici,  sont  celles  du 
centre  et  la  septentrionale . La  première  comprend  une  partie  de  la  Prusse  polonaise,  la  Silésie,  une 
partie  du  tirandebourg , toute  la  Saxe  prussieimb,  royale  et  germanique,  la  Thuringe,  la  Haute- 
Franconie,  la  Westphalie  et  la  Hesse;  le  Han&vre,  l'Oldenbourg,  le  Mecklcnbourg,  les  parties  sep- 
tentrionales du  Brandebourg  et  du  grand  duché  de  Pocen  , la  Poméranie  cl  la  Prusse  propre,  com- 
posent la  seconde. 

Ce  qui  distingue  cette  dernière,  ce  sont  ses  lorrains  bas,  couverts  encore  de  débris  maritimes 
qui  annoncent  les  anciennes  conquêtes  de  l'Océan  ; ses  marais  et  scs  lacs  nombreux  qui  rendent 
généralement  l’air  humide  cl  malsain.  Dans  la  région  centrale,  au  contraire,  l’élévation  du  terrain 
et  les  montagnes  nombreuses  qu'on  y rencontre,  en  éloignant  l’humidité  pernicieuse  de  la  région 
maritime,  rendent  l’air  beaucoup  plus  vif  et  plus  sain.  La  température  y est  plus  rigoureuse  que 
dans  les  régions  correspondantes  de  la  France  : l'exposition  septentrionale  du  terrain,  et  les  nom- 
breux débris  des  forêts  immenses  dont  le  sol  était  jadis  couvert , expliquent  celte  différence. 

La  région  centrale  est  riche  en  productions  minérales;  ses  montagnes  offrent , surtout  dans  la 
partie  occidentale,  des  traces  nombreuses  de  volcans  éteints.  On  y trouve  en  abondance  le  cuivre  , 
le  plomb,  le  fer,  l'étain  , le  cobalt,  le  zinc,  le  borax,  l'arsenic.  Les  montagnes  de  la  Saxe  et  de  la 
Prusse  recèlent  aussi  des  marbres,  des  agates,  des  jaspes,  des  cristaux,  du  porphyre,  des  corna- 
lines, des  pierres  d’onix,  etc.,  mais  inférieures  cependant  à celles  que  nous  envoient  les  deux  Indes. 
On  y trouve  aussi  des  mines  d'or  et  d'argent,  dont  le  produit  couvre  à peine  les  frais  d’exploita- 
tion. Toutefois  le  produit  des  mines  est  évalue  , pour  la  Prusse  seule , à près  de  cinquante  millions 
de  francs.  La  Saxe  produit  de  la  terre  à porcelaine. 

Les  productions  végétales  n’y  sont  pas  moins  abondantes.  A l’exception  du  Brandebourg  et  de 
quelques  cantons  de  la  Westphalie,  l’Allemagne  produit  toutes  les  espèces  de  céréales.  Le  houblon 
et  le  tabac  prospèrent  dans  quelques  endroit»;  la  culture  des  légumes  est  assez  productive.  Le 
chanvre  et  le  lin  forment  une  branche  considérable  de  revenus  pour  la  Silésie  qui  les  exporte. 
Quoique  la  vigne  réussisse  dans  quelques  cantons  du  duché  de  Poscn  , sa  culture  est  cependant  en 
général  reléguée  dans  les  provinces  Rhénanes  de  la  Prusse.  Le  houblon  réussit  très  bien  dans  plu- 
sieurs provinces  ; l’essai  tenté  en  Prusse , ainsi  que  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Allemagne  , 
de  remplacer  l'usage  du  café  par  celui  de  la  chicorée  torréfiée  et  réduite  en  poudre,  a donné  une 
grande  extension  à la  culture  de  cette  plante.  La  garance,  le  safran,  et  d'autres  plantes  teinturières, 
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sont  cultivées  avec  succès;  le  |>ays  fournit  aussi  diverses  plantes  médicinales,  et  entre  autres  la 
rhubarbe. 

Le  terrain  des  parties  les  plus  basses  de  l'Allemagne  est  en  général  sablonneux,  marécageux  et 
aride,  caractères  qui  distinguent  surtout  une  partie  du  Hanôvre,  du  Mecktenhourg  et  de  la  Pomé- 
ranie. Mais  la  plus  grande  partie  de  ces  mêmes  régions  , ainsi  que  la  Prusse  orientale  et  occidentale, 
sont  généralement  couvertes  de  pâturages  excellent  Les  chevaux  du  Hanôvre  surtout  sont  renom- 
més , principalement  ceux  que  nourrit  la  province  de  Hova. 

C'est  sur  les  côtes  de  la  Prusse  que  se  recueille  le  fameux  succin  ou  ambre  jaune , qui  forma  , dès 
la  plus  haute  antiquité  chez  les  Romains , un  objet  de  luxe  si  recherché. 

Nous  avons  dit  que  les  chevaux  du  Hanôvre  étaient  recherchés  ; ceux  du  Mccklcnbourg  ne  le  sont 
pas  moins,  ta  chair  des  moutons  allemands  vaut  mieux  que  leur  laine;  cependant  T introduction  de 
la  race  espagnole  dans  plusieurs  provinces  a déjà  amené  des  améliorations  sensibles  dans  les  races. 
Les  porcs  forment  une  branche  de  revenu  considérable  pour  une  partie  de  l'ancienne  Westphalic  et 
des  provinces  Rhénanes.  On  sait  quelle  est  la  célébrité  des  jambons  qu’exporte  Mayence.  Les  oies 
n’y  sont  pas  un  objet  de  soins  domestiques  moins  étendu.  Les  immenses  bruyères  du  duché  de 
Lunéhourg  , dans  le  Hanôvre,  nourrissent  une  quantité  considérable  d’abeilles  dont  le  miel  et  la 
cire  forment  annuellement  un  produit  d'environ  un  million  de  francs. 

En  général , l’Allemagne  abonde  en  gibier  et  en  venaison.  Les  cerfs , les  daims , les  lièvres  , les 
sangliers , y sont  communs.  Les  loups  sont  en  partie  détroits. 

L’industrie  manufacturière  est  en  général  dans  un  éut  florissant  dans  la  partie  de  l'Allemagne 
qui  nous  occupe.  En  Saxe  surtout,  elle  ne  le  cède  guère  à celle  de  l'Angleterre  , de  la  France  et  des 
Pays-Bas. 

Les  toiles  et  les  draps  de  la  Westphalie,  des  provinces  Rhénane» , de  la  Silésie  et  de  la  Poméranie 
sont  recherchés,  ta  Prusse  rhénane , Berlin , et  certaines  parties  de  la  Silésie , possèdent  depuis 
peu  des  filatures  et  des  fabriques  d’étoffes  de  coton.  On  compte,  en  Prusse,  un  assez  grand  nombre 
de  tanneries,  de  poteries,  de  verreries,  de  fabriques  de  papier,  de  tabac,  d’empois,  de  potasse  et  de 
vitriol.  Les  brasseries  y forment , aussi  bien  que  dans  le  reste  de  l’Allemagne , une  branche  impor- 
tante de  l’industrie.  En  Saxe,  où  les  filatures  de  coton  et  les  manufactures  de  tissus  de  laine  et  de 
lin  datent  du  dix-septième  siècle,  elles  ont  reçu,  depuis  la  fin  du  dix-huitième,  une  extension  consi- 
dérable. Dans  le  Hanôvre,  l’industrie  des  habitant  porte  principalement  sur  la  fabrication  du  fil 
et  de  la  toile.  Quoique  cet  état  possède  un  assez  grand  nombre  de  manufactures  dans  tous  les 
genres , elles  sont  généralement  peu  importantes;  les  objets  de  luxe  se  fabriquent  dans  la  ville  de 
Hanôvre  seulement. 
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Dam  le  rosie  des  peines  principautés  Saxones  et  Rhénanes  , l'industrie  est  d'autant  plus  active 
que,  le  cercle  du  gouvernement  étant  plus  circonscrit,  les  soins  s'étendent  plus  facilement  à toutes 
les  parties  de  l’administration. 

11  n’en  est  pas  ainsi  du  commerce  : les  droits  nombreux  établis  aux  frontières  de  cette  foule  de 
petits  états  entravent  considérablement  les  échanges  et  nuisent  beaucoup  à leur  extension. 

Les  objets  de  commerce  de  divers  états  de  l'Allemagne  consistent  principalement  en  blé,  chanvre, 
lin  , houblon  , tabac,  safran,  garance  , chevaux  cl  bestiaux;  en  beurre , fromages,  miel , cire  , vin 
et  bière;  en  métaux  de  différentes  espèces,  bois  de  charpente  et  de  chauffage  ; et,  pour  les  objets 
manufacturés,  en  laine,  fils,  rubans,  étoffes  de  soie  et  de  coton;  joujoux,  bois  travaillés  au 
tour , ivoire  , canons  et  boulets  , mortiers  et  bombes,  plaques  et  poêles  de  fer , vases  étamés  , ou- 
vrages d’acier  et  de  cuivre , glaces , fils  de  laiton  , porcelaines , faïence , verreries  , etc.  La  foire  de 
Leipzig  est  une  des  plus  célèbres  de  l’Kurope  , surtout  pour  le  commerce  de  librairie  ; le  HanAvre 
est  le  plus  favorisé  par  sa  situation  géographique  pour  le  commerce  extérieur.  Les  villes  libres  de 
Brème . Hambourg,  Lubeck  et  Francfort,  jadis  les  premières  de  la  ligue  auséatique , font  encore 
aujourd’hui  un  commerce  très  considérable. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  des  états  de  l’Allemagne  septentrionale,  quant  à 
leurs  qualités  physiques,  à leurs  productions,  à leur  industrie  manufacturière  et  à leur  commerce, 
nous  allons  passer  en  revue,  sous  le  rapport  de  leur  organisation  politique,  de  leur  gouvernement, 
de  leurs  forces  respectives,  etc.,  les  trois  principaux  états  qui,  sous  le  litre  de  royaume*,  entrent 
dans  le  plan  de  cet  article;  c’est-à-dire,  la  Prusse,  le  Hanévrt  et  la  Saxe.  Quant  aux  autres  petits 
états,  soit  duchés , soit prmeipauSés,  il  serait  trop  long  et  inutile  de  décrire  spécialement  la  forme  de 
gouvernement  de  ehacun  d'eux.  Dans  un  espace  aussi  resserre  que  celui  qu'ils  embrassent,  on  seul 
combien  les  rouages  administratifs  doivent  être  simples.  Nous  ne  les  considérerons  donc  que  sons  le 
rapport  de  leur  importance  à l’égard  de  la  confédération  dont  ils  font  partie,  et  nous  renvoyons  pour 
cet  article  à la  description  des  états  de  Bavière,  Bade  et  Wurtemberg,  où  la  matière  plus  resser- 
rée et  renfermée  tout  à fait  d’ailleurs  dans  le»  bornes  de  cette  confédération  , nous  permettra  de 
nous  livrer,  sur  son  organisation  intérieure  , à plus  de  dévcloppcmens  que  nous  ne  t’avons  fait 
jusqu’ici. 

Le  P susse,  ainsique  lotis  les  gouvernemeu»  fondés  par  le*  peuplades  septentrionales,  posséda 
d abord,  sous  le  nom  d 'Etats,  une  représentation  nationale.  Mais  la  noblesse  y était  investie  de  tous 
les  privilèges  et  exerçait  le  pouvoir  le  plus  étendu.  L’autorité  passa  peu  à peu  dans  les  mains  du 
monarque  , qui  finit  par  ne  plus  convoquer  d' Etais . D*  abus  nés  de  ce  nouvel  ordre  de  choses  firent 
bientAi  sentir  à la  classe  moyenne,  formée  pendant  la  lutte  du  trAne  et  de  l'aristocratie,  ta  nëces- 
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ailé  d'une  réforme  et  de  La  création  d’une  nouvelle  représentation  nationale.  Dans  les  années  1813  , 
1814  et  1 8 1 & , on  se  servit  de  la  promesse  d’une  constitution  comme  d'un  appât  pour  exciter  le 
peuple  à s’armer  contre  la  puissance  expirante  de  l'Empire  français;  mais  on  s'appliqua  à en  reculer 
l'accomplissement  des  que  le  danger  fut  éloigne  , et  on  se  borna  , en  1820,  & une  réforme  adminis- 
trative.  Les  grandes  prévîmes,  au  nombre  de  dix,  furent  subdivisées  en  geavemcmtns , et  ceux-ci  en 
cercles  ou  districts.  Chaque  cercle  a son  conseil , chargé  de  son  administration  spéciale  , de  la  répar- 
tition de  l'impôt  direct,  du  commerce  et  de  la  police:  ce  Conseil  est  soumis  à un  conseil  semblable 
organise  pour  chaque  gouvernement;  et  un  fonctionnaire  supérieur,  placé  a la  tête  de  l’adminis- 
tration de  chaque  province , sert,  de  même  que  les  préfets  en  France,  de  lien  entre  l’administration 
spéciale  de  chacune  d’elles  et  l’administration  générale  du  royaume.  Quant  au  pouvoir  royal , la 
couronne  est  héréditaire  en  ligne  directe,  mâle  ou  femelle  ; l'époque  de  la  majorité  estftxéeà  vingt- 
un  ans.  La  famille  actuellement  régnante  appartient  à la  religion  calviniste;  mais  la  lot  ne  prescrit 
rien  à l’égard  de  la  croyance  du  monarque.  Les  ministres  sont  à peu  près  là  ce  qu’ils  sont  en  France. 
La  noblesse  , composée  d'environ  vingt  mille  familles,  jouit  encore  de  l’exemption  des  impôts  , 
les  emplois  civils  et  militaires  sont  considérés  de  plus  comme  sa  propriété.  Cependant  depuis 
l’époque  désastreuse  de  1800,  le  gouvernement  semble  avoir  senti  ce  qu’un  tel  système  a d'absurde 
et  tendre  à sa  suppression , aussi  bien  qu'à  celle  des  privilèges  introduits  dans  le  commerce  et 
rindusLric. 

Quant  à l'administration  de  la  justice  , la  plupart  des  districts  possèdent  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  nommés  par  le  roi;  la  seconde  instance  appartient  à des  tribunaux  établis  dans 
chaque  gouvernement  : l’appel  se  porte  h une  cour  suprême  organisée  à Berlin  sur  le  même  système 
que  notre  cour  de  cassation.  Les  villes  principales  ont  des  tribunaux  de  commerce. 

La  Prusse  a une  étendue  de  quatorze  mille  lieues  carrées  environ  ; sa  population  est  portée  à 

11.600.000  âmes. 

Les  revenus  de  l’état  montent  à 200,000,000  de  francs;  sa  dette  publique  s’élève  à 825,000,000. 

La  force  militaire  consiste  en  106,000  hommes  de  troupes  régulières.  L’état  peut,  en  outre, 
mettre  sur  pied  360,000  hommes  de  la  milice  appelée  landwekr. 

Le  contingent  à fournir  à la  Confédération  germanique  est  de  79,000  hommes. 

La  religion  de  l’état  est  le  protestantisme  ; mais  tous  les  cultes  y sont  tolérés.  En  1817  , on  comp- 
tait, en  Prusse,  6,058,000  luthériens,  300,000  réformés,  3,000  hernhutes,  4,024,000  catholiques, 

15.000  memnonites  et  128,000  juifs.  La  population  , depuis  lors,  est  augmentée  d’un  dixième. 

Le  Hanôvrk  , comme  royaume  , ne  date  que  de  1816.  Le  congrès  de  Vienne  le  créa  en  faveur  du 
roi  d’Angleterre , ancien  électeur  de  lianôvre.  Avant  18|5  , quoique  soumis  au  même  souverain 
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que  la  Grande-Bretagne , le  Hanovre  ne  dépendait  en  aucune  manière  de  ce  dernier  étal.  Plus 
d’une  luis  on  a vu  le  même  prince  conclure  la  paix  eu  qualité  d'élecleur  de  Hanôvre  avec  une 
nation  avec  laquelle  il  était  en  guerre  comme  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Depuis  cette  époque  le 
pouvoir  exécutif  appartint  d'abord  à un  conseil  de  régence  qui  devait,  dans  les  occasions  impor- 
tantes, envoyer  consulter  à Londres  la  volonté  du  roi.  On  a senti  les  inconvénicm  de  cette  insti- 
tution , et  on  v a substitué  un  vice-roi  ; celui-ci  partage  le  pouvoir  législatif  avec  des  étals  composés 
des  députés  de  la  noblesse  , du  haut  clergé  et  de  ceux  des  villes.  Au  reste,  l’ensemble  des  lois  judi- 
ciaires est  on  ne  peut  plu»  vicieux  ; les  lois  romaines,  les  antiques  constitutions  de  l'empire  germa- 
nique , les  bulles  impériales  et  les  usages  consacrés  dans  chaque  province,  sont  tour  à tour  invoqués 
par  les  parties.  L'abolition  de  la  torture  ne  date  que  de  1818. 

Les  revenus  de  l'état  montent  à environ  34,000,000  de  francs. 

En  1817,  la  force  militaire  montait  à 13,000  hommes.  l,e  contingent  a fournira  la  confédération 
est,  en  outre,  de  13,054  hommes. 

La  religion  luthérienne  est  dominante.  On  compte  environ,  dans  leHandvre,  40,000  calvinistes, 
150,000  catholiques  , et  8 à 900  juifs.  Le  consistoire  suprême  . composé  des  chefs  de  l'Eglise  luthé- 
riannr  , exerce  une  sorte  de  surveillance  sur  les  autres  cultes. 

Grâce  aux  soins  de  Bottirhrr.  fondateur  d’une  sorte  d’école  normale , l’éducation  publique  est , 
depuis  1750,  organisée  sur  un  système  régulier.  Chaque  village,  à peu  près,  compte  une  école 
élémentaire;  les  ville*  possèdent  des  institutions  d'un  ordre  supérieur:  le  Gtcrfonium  sert  à l’édu- 
cation de  quarante  jeunes  gens  destinés  à l'état  militaire  ou  aux  fondions  administratives.  L’uni- 
versité de  Gottingen,  la  seule  du  royaume  , passe  ajuste  titre  pour  le  premier  établissement  de 
l’Europe  dans  ce  genre. 

La  aoYACME  nu.  Saxf.  ne  date  que  de  1807 . Ce  fut  Napoléon  qui , lors  de  son  invasion  en  Prusse , 
augmenta  considérablement  les  états  de  l’électorat  de  Saxe,  et  lui  conféra  le  titre  de  roi  qu’il  a 
conservé  depuis , quoique  par  suite  du  congrès  de  Vienne,  en  1815,  il  ailperdu  environ  la  moitié 
de  scs  étals  qui  ont  été  cédé*  il  la  Prusse.  L’élévation  au  rang  de  majesté  n’a  apporté  aucun  chan- 
gement dans  l’autorité  de»  électeurs  de  Saxe;  ils  continuent  à partager  le  pouvoir  législatif  et  le 
droit  de  voter  les  impùts  avec  les  états  du  royaume.  Ceux-ci  se  divisent  en  deux  chambre*  : la  pre- 
mière composée  des  prélats , princes,  comte*  et  seigneurs  ; la  seconde  , des  chevaliers  ou  posses- 
seurs de  biens  nobles  , et  des  députés  des  villes.  L’administration  des  affaires  se  répartit  entre  un 
conseil  dn  cabinet , une  cour  de  finances,  un  collège  militaire  , une  haute  cour  d’appui  pour  les 
questions  judiciaires  et  un  consistoire  pour  les  affaires  ecclésiastiques.  Chaque  rrrrU  du  rosntiiiie 
possède  un  tribunal  et  une  administration  particulière,  l-es  paysans  sont  entièrement  libres. 
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Les  revenus  du  royaume  passent  d'abord  dans  les  mains  des  états  des  différentes  provinces  qui 
pourvoient  aux  dépenses  locales  et  ne  versent  dans  les  caisses  du  gouvernement  que  l’excédant.  On 
peut  lis  évaluer  h environ  25,000,000  de  francs. 

La  farce  militaire  s’élève  à 13,500  hommes.  I.e  contingent  à fournir  à la  confédération  est  de 
12,000  hommes. 

L’idiome  de  la  Saxe  est  l’on  des  plus  estimés  de  l’Allemagne  , et  la  littérature  v est  très  cultivée. 
La  religion  luthérienne  y est  dominante. 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFERENT  AGES  ET  ACCROISSEMENT. 


Il  résulte  de  la  description  du  royaume  de  Prusse,  que  sur  dix  grandes  provinces  dont  il  se  com- 
pose aujourd'hui,  trois  seulement , le  duché  de  Posen  ou  Polopu  prussienne  , la  Prune  occidentale  et  la 
Prusse  orientait,  n'ont  pas  fait  partie  de  l'ancien  Empire  germanique.  Les  sept  autres  provinces,  comme 
ayant  fait  partie  de  cet  empire,  sont  aujourd'hui  comprises  dans  la  Cm/édêration-Germanique.  Nous 
avons  précédemment  donné  l’historique  de  la  géographie  des  différens  âges  pour  les  divers  pays  qui 
entrent  aujourd’hui  dans  celte  Confédération;  les  sept  provinces  prussiennes  y sont  par  conséquent, 
comprises.  Nous  ne  retracerons  donc  pas  ici  cet  historique,  nous  exposerons  seulement  le  tuileau 
chrcnclcgiqut  des  accroissement  Ht  la  mena  relue  prussienne,  et  nous  ne  nous  occuperons , à proprement 
|vn  rler,  de  la  géographie  historique  que  pour  les  trois  provinces  non  comprises  dans  la  Confédération. 

L’origine  de  la  monarchie  prussienne  , aujourd’hui  l’une  des  puissances  prépondérantes  du  con- 
tinent européen , est  d’une  date  tout  à fait  récente  ; il  n'y  a pas  plus  d’un  siècle  et  demi  que  les  di- 
verses provinces  qui  la  composent,  incorporées  encore»  l’Empire  dont  elles  faisaient  partie  , ou  à la 
Pologne  qui  recevait  hommage  des  ducs  de  Prusse  qu’elle  protégeait,  ne  pouvaient  guère  révéler  à 
l'Europe  la  puissance  dont  elles  renfermaient  le  germe.  Née  de  la  faiblesse  de  scs  voisins  et  du  génie 
de  l'un  de  se*  chefs , la  Prusse  a pris  , comme  royaume , un  élan  rapide  , et  ne  semble  pas  encore 
arrivée  au  terme  de  scs  accroisscmcns. 

Des  dix  provinces  «lu  royaume  de  Prusse  , «leux  seulement  peuvent  être  réputées  nationales  ; sur 
les  huit  autres , s«*pt  ont  été  formées  «les  débris  de  l'Empire  Germanique  ; la  dernière  a été  arrachée 
il  la  Pologne. 
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Reprenons  l'ordre  chronologique  : 

i An  400  après  J.-C.)  La  Germanie  s'étend  jusqu'à  la  Vislule , séparée  par  ce  fleuve  des  peuples  Sar- 
mates  ou  Slaves.  Les  OEstyens , peuple  germain  ou  goth,  s'étendent  même  au  delà  de  la  Vislule  jus- 
qu’au Niémen  , sur  la  Baltique  (partie  septentrionale  de  la  Prusse  propre).  Les  Vcnàks  , VmtRlti  ou 
Vandales,  dominent  dans  ces  cantons,  et  s’étendent  du  Niémen  à l'Oder  et  à l'Elbe.  Les  Prussiens 
! Do-Russi  ou  Pris  des  Pusses)  sont  sur  la  droite  du  Niémen  (gouvernement  de  Wilna  , en  Kussiej. 

(500)  Les  Slaves  ont  étendu  leur  domination  jusqu'à  l'Oder.  Toutefois  les  bords  de  la  Baltique  ne 
sont  pas  encore  occupés  par  leurs  tribus,  et  les  OEstyens  sont  toujours  dans  le  canton  où  nous  les 
avons  vus  au  siècle  précédent, 

(600)  Toute  la  partie  de  la  Germanie  située  à la  droite  de  l'Elbe  et  au  nord  des  Krapacks  est  sou- 
mise aux.  Slaves,  l-es  [Mies  s’étendent  sur  la  Baltique,  depuis  la  Vislule  jusqu'à  la  Duna.  Les  OEs- 
tyens sont  remontés  au  nord  ; et  tout  le  littoral  de  la  Baltique  , depuis  le  Niémen  jusqu'au  golfe  de 
Finlande,  a reçu  le  nom  A'Estland. 

(900)  Les  Prussiens,  que  l'histoire  a perdus  de  vue  depuis  cinq  siècles,  ont  remplacé  à cette 
époque  les  Leltes  entre  la  Vislule  et  le  Niémen  (Prusse  orientale  cl  occidentale).  La  Pclegne , érigée 
en  duché,  s'étend  depuis  la  gauche  de  la  Vistulc  jusqu'à  la  limite  orientale  de  la  Silésie  actuelle. 
Le  grand  duché  de  Posen  en  fait  partie. 

(1000)  La  domination  slave  a disparu  de  la  Germanie.  L'Empire  Germanique,  qui  s’est  accru  de 
ses  débris,  s’étend,  sur  la  Baltique,  jusqu'à  l'cmbouchurc  de  la  Vislule,  et,  plus  au  sud,  jusqu'au 
Bug.  Le  duché  de  Pologne  et  la  Poméranie  sont  ainsi  ses  possessions  les  plus  orientales.  Les  Slaves 
ne  se  sont  maintenus  indépendans  que  dans  l’étroite  contrée  qui  borde  la  Baltique  depuis  la  Vislule 
jusqu'au  golfe  de  Riga  (Prusse  propre  et  Curlande).  Dans  cet  espace,  la  partie  qui  s’étend  jusqu'au 
Niémen  est  déjà  désignée  par  les  historiens  par  le  nom  de  Prusse  (partie  du  gouvernement  de  Ma- 
rienwerder , avec  ceux  de  Kœnigsbcrg  cl  de  Gumbinncn  , en  Prusse  ; gouvernement  d’Augustowo  , 
en  Pologne).  Dans  cette  Prusse , on  trouve  un  assez  grand  nombre  de  cantons  désignés  par  des  noms 
particuliers  : celui  de  Tcmesa  s’étend  sur  la  Vislule , près  de  son  embouchure  ; ceux  de  Pc  pesa,  de 
Natanga , de  Semlia  et  de  Sama , sont  sur  le  Frischc  et  le  Curische-HafT;  ceux  de  Sehnlau,  de  Nndrc- 
wast , de  Daria  et  de  Suda , sont  sur  le  Niémen  ; enfin  , ceux  de  fVarmia  et  de  Galinda  sont  au  centre 
des  précédons , dans  l'intérieur  des  terres. 

(1 100)  La  Prusse  est  toujours  indépendante  et  idolâtre,  au  milieu  des  Polonais  et  des  Busses 
convertis  au  christianisme.  La  Pclrgne,  érigée  en  royaume  et  indépendante  de  l'Empire,  com- 
prend, outre  le  royaume  de  Pologne  actuel  et  la  Silésie,  le  grand  duché  de  Posen  et  la  partie 
occidentale  de  la  Prusse  à la  gauche  de  la  Vislule.  — Les  Eurcnes,  habitant  une  partie  de  l'OEstland 
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^Corlnndc) , sont  passés  sous  la  domina  lion  des  rois  de  Suède. — l-a  P russe  comprend  donc  alors 
le  gouvernement  d'Augustowo  (Pologne) , la  provinrc  de  la  Prusse  orientale  et  une  partie  seulement 
de  l'occidentale. 

(1237)  Arrivée  des  chevaliers  Teutoniques  en  Prusse;  après  cinquante-six  ans  de  guerres  conti- 
nuelles, ils  établissent  leur  domination  sur  toute  celte  contrée.  (1298)  Les  villes  de  Culm  et  de 
Thom,  sur  la  V'istule,  sont  même  usurpées  par  l’Ordre  sur  la  Pologne.  L’état  des  r ht  tuilier  s Teutcnj 
se  compose  alors  de  la  Prusse  orientale  et  de  la  majeure  partie  de  l'occidentale,  à l'exception  de  la 
portion  de  cette  dernière,  qui  est  à la  gauche  de  la  Vistule,  et  qui,  sons  le  titre  de  Pcméranrt  pelc- 
naist  ou  de  Pcmirellie,  appartenait  à la  Pologne.  • 

(1400)  Les  chevaliers  Teutons  ont  enlevé  à la  Pologne  la  PonéreUie.  Par  cette  usurpation , la  P nu  se 
comprend  alors  tout  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  deux  provinces  de  Prtuse,  orientale  et  ceridentale. 

(I486)  Les  Prussiens,  par  suite  de  la  tyrannie  des  chevaliers  Teutons,  se  sont  révoltés,  et  ont 
uppoté  à leur  secours  lo  roi  do  Pologne  Cusimir  IV.  Après  donze  années  de  combats,  les  chevaliers 
humiliés  signent  enfin  à Thorn  (1466)  un  truité  qui  restitue  à la  Pologne  U Pcmêrtllie  et  les  districts 
de  Culm,  Danuick,  Maricnbourg,  Elbing,  etc.,  usurpés  sur  le  royaume  polonais.  La  partie  de 
Prusse  conservée  aux  chevaliers  Teutons  se  compose  du  gouvernement  de  Gumbinnrn,  et  d’une 
partie  de  ceux  de  Konigsberg  et  de  Marienwerdcr.  La  Prusse  polonaise  est  formée  d’une  partie  des 
gouvernemens  de  Konigsberg  et  de  Marienwcrdcr,  et  du  gouvernement  de  Oantzick. 

(1525)  Albert,  margravc’dc  Brandebourg  et  dernier  grand-maître  de  l'ordre  Teulouique,  adopte 
la  réforme  de  Luther,  abolit  l’ordre  des  chevaliers  Teutons,  et  sa  puissance  avant  été  sécularisée 
par  suite  d'un  traité  avec  Sigismond  Ie1,  roi  de  Pologne,  il  est  reconnu  duc  de  la  partie  de  la  Prusse 
laissée  à l’Ordre  par  le  traité  de  1466,  et  qu’il  avait  gouvernée  jusqu’alors  comme  grand-matire. 
Celte  portion  de  la  Prusse  prend,  par  suite  de  ce  traité,  le  litre  de  Prune  ducale.  On  attribue  celui 
de  Prune  royale  à la  partie  que  possède  la  Pologne. 

(1618)  Le  fils  de  ce  duc  de  Prusse,  Albert,  étant  mort  sans  postérité,  le  duché  de  Prune  échoit  à 
l’électeur  de  Brandebourg  à titre  d’hérédité.  La  province  actuelle  de  Brandebourg  représente  ce 
qu’était  alors  l 'électorat  de  B nmde.be  ur g.  L’électeur  possédait,  en  outre,  les  duchés  de  Ç lève  S e(  de  la 
Marck  (parties  des  gouvernemens  de  Cléves  et  de  Munster  au  grand  duché  du  Bas-Hhin). 

(1648)  L'électeur  de  Brandebourg  acquiert,  par  la  paix  de  Westphalie.  la  partie  du  duché  de 
Pemiramc  qui  est  à l'orient  de  l'Oder,  In  principauté  <f  HaBtrstadl  (partie  du  gouvernement  de 
Magdebourg),  et  la  principauté  de  Minden  (gouvernement  de  Minden,  au  grand  duché  du  Bas-Rhin). 

(1657)  la  Prtuse  ducale,  qui  jusqu'alors  avait  reconnu  la  souveraineté  de  la  Pologne  en  lui 
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rendant  hommage,  est  abandonnée  par  Jean  Casimir,  à Frédéric-Guillaume , électeur  de  Bran- 
debourg, en  toute  souveraineté. 

(1680)  L'électeur  de  Brandebourg  acquiert  le  duché  de  Magdefcurg  (partie  du  gouvernement  de 
Magdebourg,  province  de  Saxe). 

(1701 } Frédéric  111  prend  le  titre  de  roi  de  Prusse,  sous  le  nom  de  Frédéric  I". 

(1713)  Le  roi  de  Prusse  acquiert  le  duché  tit  Gueldres  (partie  du  gouvernement  de  Clèves,  grand 
duché  du  Bas-Rhin). 

(1742)  Frédéric  II,  U Grand,  s'empare  de  U Silésie. 

(1744)  Le  roi  de  Prusse  acquiert  YOst-Frise  par  la  paix  de  Dresde. 

(1774)  La  Prusse  acquiert,  par  le  premier  démembrement  de  la  Pologne,  la  Pra/se  royale  (gou- 
vernement de  Dantzick . partie  de  ceux  de  Marieowerder  et  de  konigsberg),  et  une  portion  de  la 
grande  Pologne  (gouvernement  de  Bromberg}. 

(1792)  Le  roi  de  Prusse  acquiert  les  principautés  d. -in spath  (partie  du  cercle  de  la  Itérai,  à la 
Bavière)  et  de  B art  ut  h (partie  du  cercle  du  haut  Mayn,  du  royaume  de  Bavière). 

(1793)  Par  le  second  démembrement  de  la  Pologne,  la  Prusse  acquiert  DanttUk,  Thcm  et  quelques 
petites  portions  d«  la  grande  Pologne. 

(1795)  Le  troisième  partage  de  la  Pologne  assure  à la  Prusse,  1 * la  partie  de  la  Lithuanie  en  deçà  du 
Niémen  (Waiwodic  d’Augustowo,  au  royaume  de  Pologne  actuel);  2*  toute  la  grande  Pologne,  à l'ex- 
ception de  la  partie  de  Maso\  ic  située  à l'orient  de  la  Vistule  et  au  sud  du  Bug  (Waiwodies  de  Pluck 
et  de  kalisz,  et  partie  do  celui  do  Varsovie,  au  nouveau  royaume  do  Pologne;  gouvernement 
de  Pose u à la  Prusse);  3®  enfin  un  petit  district  de  la  petite  Pologne  (partie  de  ia  Waiwodic  de  Kra- 
kovie,  du  royaume  de  Pologne  actuel). 

(1807)  Formation  du  grand  duché  de  Warsowie,  aux  dépens  de  la  Prusse  et  de  l’Autriche. 

(1815)  Les  actes  du  congrès  de  Vienne  ont  attribué  à la  Prusse,  aux  dépens  du  royaume  de 
Wustphalic , du  royaume  de  Saxe  et  du  grand  duché  de  Warsowie , les  pays  qui  forment  aujourd’hui 
les  trois  provinces  du  grand  duché  du  Bas-Hhin,  celle  de  Saxe  et  le  grand  duché  de  Poscn.  La 
Prusse  avait  perdu,  pendant  le  cours  des  événeniens  qui  ont  raarqné  le  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle,  une  partie  de  ce*  provinces  acquises  précédemment. 
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Oapii alb  : Vienne. 

Limite*  : Au  riordj,  li  Vif  laïc  t l'Oder,  l'Oppa,  le»  uiout»  Sudètes,  le  moai  lliésien,  l'Ersc-Gcbirge , A IWit,  le  Bobwian- 
Wald , le  Danube  , l'Ion  » la  Salie  , la  Seal , le  lac  de  CooiUncr  , le  Rhin  , Ica  Alpes  Rétbiqucs  , Ira  Alpe»  Lcpouticune» , 
le  lac  de  Lugano  , le  lac  Majeur,  le  Tesain  ; au  sud , le  Pô,  la  mer  Adriatique,  l'UnnacK,  la  Siu*,  le  Danube,  le  mont 
Tatara;  A l'esf . Iti  mont»  de  Tranjilvunic,  Ici  Krapacks , le  Siretb  , le  Prulh  , le  Dniestr,  le  Bug. 

Lien  de  partage  des  eaux  et  ses  einhranchemetis . 

Tantx  caAarvxa  Division*  AQMiaiiTiUTnrcs. 

Bassin  delà  Mer  du  Nord:  royaume  de  Bohême.  -—Delà  mer  Baltique  eide  la  Mer  .Maire  . margraviat  de  Moravie  et  grand 
duché*  de  Silésie;  royaume  de  Gallicicrt  Bukowine.  — De  fa  Mer  Noire  ; archiduché  d'Autriche  et  grand  duché  de  Sali- 
bourg  ; duché  de  Styrie  ; royaume  de  Hongrie  - Kscla vante  ; grand  duché  de  Transîlvanie.  — De  la  Mer  Noire , de  la  Mer 
•lu  N ord  et  île  l' Adriatique  : comté  du  Tyrol  et  V oralberg.  — Delà  mer  Adriatique  e*  de  la  Mer  Noire  : royaume  d'iljyrie , fron- 
tière* militaires.  — De  la  mer  Adriatique  : provinces  Dalmatiennes  ; royaume  Lombard- Vcnilien. 

19a  Sous-di^isions  (cercles  ou  districts). 

Accident  naturels  ccmmuns,  eu  Jcrmant  limites. 

(à ocras  : de  Venise],  Bouche*  du  Cattaro. 

Cars  : Promontorlo. 

Moitaosu  : Monts  de  Gallicic  , Krapackc  ou  Rarpatben-Gcbirge , KlokaU-Gebirge , Sudètes,  Mahriadies-Gebirgc  ou 
montagnes  de  Moravie,  Bobcnraer-WaJd  , Arlherg , Alpes  Lé poo tiennes,  Kieson-Gebtrge,  Erso-Gebirge,  monts  de  Transil 
vanie,  mont  Tatara  , Betg-Flacbc-Tdes ka , Alpes  du  Tyrol,  Alpes  Carniquea , Alpes  Juliennes,  Alpe*  Dioariques  ou 
Rbétiques  , mont  Perla  ,^mani  Caricvilia  , Alpes  du  Salabourg  , Alpes  de  Styrie,  Bakooy-Wald,  Wiener -Wald,  Hsulruck- 
Wild1,  mont  Kremlcr. 

Lacs  : Majeur,  Lugano,  Coiuq  , Iseo,  Idro  , Garda  , ISrusirdlrr,  Malien. 

Flictes  irr  Rmfacs,  Bassin  de  la  mer  Baltique  t Visttüe(q0î.  .*  Bug,  Sah,  Wislocka,  Dunajec);  Oder. — Bassin  de  la  Mer 
du  Nord : Elbe  {affl.:  Egcr,  Moldaii).  — Bassin  tle  la  mer  Adriatique  : Pô  ( a/JL : Ticinu,  Adda  , Oglio,  Mincto);  Elsch  ou 
Adige  , Tagliaraento , Lisonso.  — Bassin  de  la  Mer  Noire  ; Dniestr  ( affl , .*  Stry)  \ Danube  ( affl. , rive  gauebe  : Prutb  { affl . du 
Proth*:  Siretb  , Alt  on  Alula,  Theiss  {affl.  de  la  Theiss  1 Teroet,  Bega , Marosdi  , Korosch  , Sajo);  Ipoly,  Gran , Wag  , 
Mardi  ( affl.  de  la  Mardi  : l'aja).  — Affl . du  Danube , rive  droite  : Inn  (<§£/!•  de  l'Inn  : Salaa)  | Traun  , Los  , Laithi , Raab , 
Drau  ou  Drave  {affl.  de  la  Dravc  : Mur)  ; Save  {affl.  de  la  Save  : Itulpa);  Loua). 

bri.  Mt  r Adriatique . Yeglia  , Arbe,  Chf rso , Pigo,  Greffa  , Rua  . Briua  , Lésina  , Cor  10 la  , Lagosta  , Mrlcda. 

« 
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Limites, 

Compris*  entre  les  6®  16'  el  21“  3<V  long.  K.,  eî  le*  42®  12'  ci  61”  ï lai.  N.,  la  nionarchir  autri- 
chienne est  bornée , rm  ncrtl,  par  le  nouveau  royaume  de  Pologne,  le  territoire  de  krakovic,  le 
royaume  de  Prusse  et  celui  de  Saxe  ; elle  a,  A T eutJl,  le  royaume  de  Bavière , la  république  helvé- 
tique et  le  royaume  de  Sardaigne;  le  duché  de  Parme,  celui  de  Modènc,  les  Etals  de  l'Eglise,  la 
mer  Adriatique  et  la  Turquie  européenne  la  bornent  au  nul;  enfin  scs  limites  sont,  à f est,  la  Mol- 
davie, province  turque,  et  la  Russie  d'Europe.  On  lui  donne,  dans  cette  étendue,  34,870  lieue» 
carrées.  Etendue  de  l'ouest  à l’est  272  lieues;  du  nord  au  sud  200;  sa  population  peut  être  évaluée  à 
27,000,000  d'habitans. 

divisions  céociuFHtgtr-H  ki  xhmisisthatives. 

L’Empire  d'Autriche,  le  plus  vaste  état  de  l'Europe  après  la  Russie,  s'est  successivement  accru 
comme  toutes  les  grandes  monarchies,  par  la  réunion  de  pavs  originairement  distincts,  et  en  qui 
la  soumission  au  meme  sceptre  n’a  pas  effacé  encore  les  caractères  particuliers  que  chacun  d'eux 
tient  de  la  nature  ou  de  ses  institutions  primitive».  Formée  de  la  réunion  du  royaume  de  Hongrie, 
de  quelques  débris  de  l'ancieune  Pologne  el  de  ses  nouvelles  acquisitions  en  Italie,  à la  partie  de 
l'ancien  empire  germanique  qui  tut  son  berceau,  la  monarchie  autrichienne  est  partagée  en  douze 
grandes  divisions  géographiques  ou  provinces,  dont  chacune  est  soumise  à une  subdivision  admi- 
nistrative en  cercles,  comtés,  délégations,  gouvernemens  ou  districts  plus  ou  moins  nombreux, 
selon  1 étendue  des  province*  ou  la  nature  de  leurs  anciennes  divisions  politique*.  Voici  les  noms 
des  grandes  provinces  avec  le  nombre  de  leurs  subdivisions  : 

Partit  de  Canrien  Empire  germanique  aujeurd hui  r emprise  dans  la  Ccn/idératien . 

I.  Archiduché  d'Autriche  . auquel  on  joint  le  grand  duché  de  Salzbourg.  9 subdivisions. 

II.  Royaume  de  Rohèinc , 17  sulMÜvisions. 
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III.  Margraviat  de  Moravie  et  grand  duché  de  Silésie,  8 subdivisions. 

IV.  Duché  de  Styrie,  5 subdivisions. 

V.  Royaume  d'illyrie,  9 subdivisions. 

VI.  Comté  du  Tyrol  et  Voralberg,  7 subdivisions. 

Parlû  cf  Italie  acqvuse  par  F Autriche  en  1816. 

VII.  Royaume  Lombard-Vénitien , 17  subdivisions. 

Ancien  royaume  Je  Hongrie. 

VIII.  Provinces  Dalmatiennes,  3 subdivisions. 

IX.  Esclavonie,  B subdivisions. 

X.  Royaume  de  Hongrie,  61  subdivisions. 

XI.  Grand  duché  de  Transilvanie,  29  subdivisions. 

XII.  Frontières  militaires,  14  subdivisions. 

• 

Partie  rie  la  Pologne. 

XIH.  Royaume  de  Gallicie  et  Lodomirie,  auquel  est  jointe  la  Bukowine,  18  subdivisions. 

Nous  allons  les  reprendre  successivement. 

I.  XacHiDucné  i>'Aotriche  et  grand  duché  de  Sa lz bourg.  Arehiduchi  d Autriche  ; chef-lieu,  Vienne, 
capitale  de  I Empire.  Divisé  en  Haute- Autriche  ou  pays  au  dessus  de  FEns , et  en  Basse- Autriche  ou 
pays  au  dessous  de  FEns. 

Haute- Autriche  ; chef-lieu,  Liait,  au  confluent  de  la  Traun  et  du  Danube.  Quatre  subdivisions. 

I.  Quartier  de  Haasruck;  chef-lieu,  Lirai.  2.  Quartier  de  Flnn;  chef-lieu,  Braunau , sur  l’inn. 
3.  Quartier  de  Traun;  chef-lieu,  Steyer,  sur  la  Stever,  a son  confluent  dans  l’Ens.  Villes  princi- 
pales : Ans,  sur  la  rivière  du  meme  nom,  près  du  Danube;  Kremsmunster.  4.  Quartier  de  Muhl; 
chef-lieu,  Freirtadt. 

Basse- Autriche  ; chef-lieu,  Vienne.  Quatre  subdivisions. 

6.  Quartier  du  Haut-Mcmhartslerg ; chef-lieu,  Krems,  sur  la  rivière  du  même  nom,  près  du  Danube, 
fi.  Quartier  du  Bas-Manhartshrg ; chef-lieu,  Komneuieurg,  près  du  Danube.  7.  Quartier  au  dessus  de 
la /crû  de  Vienne  (IVieimirwald  supérieur };  chef-lieu,  S.  Pollen  sur  laTrasen.  Villes  princ.  : Tulu,  sur  le 
Danube,  Annaktrp,  Mautcrn,  sur  le  Danube.  8.  Quartier  au  dessous  de  ht  foret  de  Vienne  ( H'irnnenvald 
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inférieur');  chcf-licu,  Fiemte.  Ville»  priuc.  : Hambourg , surin  Danube;  Etenfurih,  sur  la  Ixi  t lie; 
NeuUadt , Laxndourg.  9.  Grand  duché  de  Sau/rouhc;  chef-lieu,  SuUtcurg , sur  lu  Saka.  Ville 
princ.  : Radiladi , sur  l'Ens. 

II.  Royaume  de  Bohême  ; chef-lieu,  Prag  { Prague ),  sur  la  Moldau.  Divise  en  I”  cercles. 

10.  Territoire  de  Prague.  11.  Btunlau;  chcf-licu,  Bunilau,  sur  l'iser.  12.  Lcitmeriti;  chef-lieu  , 
Leitmeritz,  sur  l'Elbe.  Villes  princ.  : Tttschen,  duuig  et  Lohcsiiz,  toutes  trois  sur  le  même  fleuve. 

13.  Kcnigingrati  ; chef-lieu,  Kenigingrali,  sur  l’Elbe.  Ville  princ.  ; Jestphjladl,  sur  le  même  fleuve. 

14.  Chrudim;  chef-lieu,  Chrudim,  sur  la  rivière  du  même  nom.  Villes  princ.  : Parduti/z,  sur  l’Elbe, 
ffrrzmanmicjtetz.  15.  Bidjchcw;  chcf-licu,  Seu-Btdschcu.  16.  Czastaa;  chef-lieu,  Ctaslau.  1 7 . Kaurzim  ; 
chef-lieu,  Kaurtim.  18.  Tatcr;  chef-lieu,  Tâter.  Villes  princ.  : Knmenitz,  Mulhausen.  19.  Budtveil; 
chef-lieu,  Bndwet'j,  sur  la  Moldau.  Villes  princ.  : tViUmpm , Seuhatu.  K ruinait,  sur  la  Mddan;  Re- 
jenterg,  sur  la  même  rivière.  20.  Prachin;  chef-lieu,  Piiek  sur  la  Wodawa.  21.  liera  un;  chef-lieu, 
Beraun,  sur  la  rivière  du  même  nom.  22.  Raictuiz;  chef-fieu,  Raient/:.  23.  Saa/z ; chef-lieu,  Saatz,  sur 
l’Eger.  24.  Elntcgcn;  chef-lieu,  Elntcgen,  sur  l’Eger.  25.  Pt  h en  ; chef-lieu,  Piittm,  sur  la  Beraun. 
26.  Kiaitau  ; chef-lieu,  Klaltaa. 

III.  Margraviat  de  Moravie  et  grand  duché  de  Sii.ksie.  — Moravie.  Chef-lieu,  O/mult,  sur  la 
March.  Divisée  en  6 cercles. 

27-  Olmuli;  chef-lieu,  Olmuti.  Villes  priuc.:  Prctnilz,  Zwiltau,  sur  la  rivière  du  même  nom. 
28.  Brunn;  chef-lieu,  Brunn,  au  confluent  de  la  Schwartza  et  de  la  Zwiltawka.  Villes  princ.  : Jus- 
Urlilt,  Wischau.  29.  lglau;  chef-lieu,  Ig/aa,  sur  l'iglawa.  30.  Znaym  ; chef-lieu,  Zita  y m,  sur  la  Taja. 
Ville  princ.:  Buduntz.  31.  Hradisch ; chcf-licu,  Hradisch,  entre  deux  bras  de  la  March.  32.  Prcrutt  ; 
chef-lieu,  Prerau. 

Silésie  autrichienne;  chcf-licu,  Teschen,  sur  l’Olsa.  Divisée  en  2 cercles. 

33.  Trjchen;  chef-lieu,  Te  K hen.  31.  Trcppau;  chef-lieu,  Trcppau,  sur  l'Oppa. 

IV.  Duché  de  Styrie;  capitale,  Grah,  sur  la  Mur.  Divisée  eu  Haute  et  Bassc-Sivrie. 

Hantr-Styrie;  chef-lieu,  Judentcnrg,  sur  la  Mur.  Divisée  en  2 cercles. 

35.  Judentcnrg  ; chef-lieu,  Judentcurg . 36.  Bnuk;  chei-lieu,  Bruck,  sur  la  Mur.  Ville  princ.  : 
fecèen,  sur  la  même  rivière. 

Bassc~Styrie  ; chef-lieu,  Grirlz.  Divisée  en  3 cercles. 

37.  Gree/z  : chef-lieu,  Gra/i.  Ville  princ.  : Friedt-erg.  38.  Alarlcurg ; chef-lieu,  Marlturg,  sur  la 
Drave.  39.  Citli;  chef-lieu,  Cilli ( Cilley  ou  Zilltj,  au  confluent  de  la  San  et  de  1a  Itceding. 

V.  Royaume  d'Illyrie  ; capitale,  Laytach,  sur  la  rivière  du  même  nom.  Forme  de  la  Cartuihie,  de 
la  C 'nntiete , du  Frient  nulriehitn , de  1 ’ l strie  cl  de  la  C Italie  civile. 
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Carrnthi*  [Karthen]  ; chef-lieu , Klagenfurth  , près  du  lac  du  même  nom  , sur  la  Glati.  Divisée 
en  2 cercles. 

40.  Klagenfurth  ; chef-lieu,  Klagenfurth  {Jcrum  C/andii.)  Villes  princ.  : Stras  leur  g sur  la  Gurk , 
Friesach . 41.  Villach ; chef-lieu,  Villach,  sur  la  Drave. 

Carmel*  (Krain);  clicf-lieu,  tjiyhach.  Divisé  en  3 cercles:  42.  Z.aylach  ; chef-lieu  , La  y lac  h.  43. 
Seustadt  ; chef-lieu,  Neustadt , sur  la  Gurk.  44*  Adelslerg;  chef-lieu,  Adelslerg.  Ville  princ.  : Idna . 

45.  Fricul  autrichien;  chef-lieu,  Geriiia  ou  Gcert , sur  le  Lisonzn.  Ville  princ.  : Gradiska,  sur  ln 
même  rivière. 

/strie ; chef-lieu,  Trieste,  au  fond  du  golfe  du  même  nom.  Forme  deux  provinces. 

46.  Trieste  ; chef-lieu  , Trieste.  47.  Fiume;  chef-lieu  , Fiame , sur  le  golfe  de  Quarnerolo.  Villes 
princ.  : Buccari,  sur  le  même  golfe;  Pela , sur  le  golfe  adriatique;  Capc-tT /stria,  sur  le  golfe  de 
Trieste. 

48.  Croatie  civile;  chef-lieu  , Carhtadt,  sur  la  kulpa. 

VI.  Comté  du  Tïroi.  et  Vorai.rf.rg.  Tyrcl;  capitale,  Znspruek  {/nnskrack),  sur  l'Inn,  Divisé  en  Tyrcl 
allemand  et  Tyrcl  italien. 

Tyrcl  allemand;  chef-lieu,  Znspruek.  Divisé  en  quatre  cercles.  49.  Znthal  supérieur;  chef-lieu, 
Zmst , sur  l’Inn.  50.  Znthal  inférieur;  chef-lieu,  Znspruek.  51.  Bustherthal ; chef-lieu,  Brunecken.  52. 
Klschthal;  chef- .leu  , Bel  zen  ou  Be/sane,  sur  l'Eisach. 

Tyrcl  italien;  chef-lieu,  Trente,  sur  TEtsch  ou  Adigc,  Divise  en  2 cercles.  53.  Sud-Tyret  supérieur; 
chef-lieu,  Trente.  54.  Sud- Tyrcl  inférieur  ; chef-lieu  , Bcvertdc,  suri’ Adigc. 

55.  Vcrallerg;  chef-lieu,  Bregenz,  sur  le  lac  de  Constance  (Iloden-Sée).  Villes  princ.  : Feldkirek, 
sur  l'ilia  ; Pludenz,  sur  la  même  rivière. 

VII.  Hoyaume  Lombard -Vésities;  capitale,  Milan,  sur  l'OIona.  Divisé  en  17  délégations. 

Ancienne  Lombardie,  56.  Milan;  chef-lieu,  Milan  { Milano  et  Mayland).  Villes  princ.  : Monta,  sur 

le  Lambro;  Lignanc.  57.  Patrie;  chef-lieu,  Pavie,  sur  le  Te.ssin.  58.  Ccmc;  chef-lieu,  Cémc , sur  le  lac 
du  même  nom.  Ville  princ.  : Leccc,  sur  le  même  lac.  59.  Valleline;  chef-lieu,  Scndric , sur  l'Adda. 
Villes  princ.  : Bcrmic,  sur  la  même  rivière;  Chiarenna,  sur  la  Maira.  60.  Bergame;  chcf-licu,  Ber- 
game.  61.  Ledi;  chef-lieu,  JLcdi,  sur  l’Adda.  Ville  princ.  : Crtma,  sur  le  Serio.  62.  Crémone;  chef-lieu, 
Crémone , sur  le  P6.  Villes  princ.  : Pizzighiltcne , sur  l’Adda  ; Casai- Maggicre , sur  le  PA.  63.  Brescia; 
chef-lieu,  Brescia,  sur  la  Mella.  Villes  princ.  : Chiari,  Xevi,  sur  l'Oglio;  Castighene,  Lcnutc , Sa/c,  sur 
le  lac  de  Garde.  64.  Manieur;  chcf-licu,  Monteur  (Mantua),  sur  un  lac.  Villes  princ.:  Castigliene , 
Ziczclc , Pesrhiera,  sur  le  lac  tle  Garde. 

Provinces  vénitiennes.  65.  Z'ércne ; chef-lieu,  Z'énne,  sur  l’Adige.  Villes  princ.  : Z.rgnanr,  sur  In 
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même  rivière;  Villa/rarua . 66.  Vietnee ; chef-lieu,  Vianet  ( Vitenia ),  sur  le  liaochiglione.  Villes 
prine.  : Banane,  sor  la  Rrcnla,  Leni  go , Monte  belle.  67.  Rctigo;  chef-lieu,  Rerige,  sur  une  dérivation 
de  l'Adigc.  Ville  princ.  : rtdria,  sur  le  IV) . 68.  Pndcue  ; chef-lieu,  Padeue  ( Padua  ) , sur  le  lia  ce  h i- 
glione.  69.  Venise  ; chef-lieu,  Venise  [Veneiia  et  Venedig),  sur  la  limita,  dans  les  lagunes  auxquelles 
cette  ville  donne  son  nom.  70.  Trévùt  ; chef-lieu.  Tréfile,  sur  le  Silc.  Villes  princ.  : Casltlfrmuc , 
Ccniglinnc,  Serravalle.  71.  Bellune;  chef-lieu,  Bellunt,  sur  la  Piavc.  Villes  princ.  i Ftl/re,  Paine  <fi 
Cadcre.  72.  Udùte ; chef-lieu,  (Jdtne.  Villes  princ.:  Palma-Ncra,  CividaU. 

Les  neuf  premières  délégations  sont  formées  de  l'ancienne  Lombardie  ; les  Prrviniej  vénitiennes 
forment  les  huit  dernières. 

VIII.  Provinces  Dalmatiennes;  chef-lieu,  î,ara , sur  le  canal  du  même  nom,  partie  de  l’Adria- 
tique, formeut  trois  parties  : 

73.  Dalmatie  ; chef-lieu,  Zara.  Villes  princ.  : An/n,  sur  la  rivière  du  même  nom;  Searthma . à 
l’embouchure  de  la  même  rivière  ; Sebenieo,  sur  l’Adriatique;  Tenu , sur  une  presqu'île;  Spalatro  , 
sur  le  canal  de  Hrazza  ; Jcrt  Optu,  à l'embouchure  de  la  Narcnta. 

74.  Raguse;  chef-lieu,  Raguse,  sur  la  mer  Adriatique. 

75.  Beuehes  du  CsUtarc  ou  ex- Albanie- Vénitienne;  chef-lieu  , CaUarc , au  fond  d’un  golfe  auquel  elle 
duniic  son  nom.  Ville  princ.  : Castel-N ueve , sur  le  même  golfe. 

IX.  Fsclavonie  ; capitale,  Esteg,  sur  la  Drave.  Formée  de  deux  parties  : Y E sciât  .nie  prepre  et  la 
Croatie  septentrionale . 

Esclavonie;  chef-lieu,  Esteg.  Divisée  en  trois  cercles.  76.  Syrmter;  chef-lieu,  ///rit.  sur  le  Danube. 
77.  IVerowitier;  chef-lieu,  Esteg.  78.  Pcstganer;  chef-lieu,  Pcsegn. 

Croatie  septentrionale  ; chef-lieu,  Agrttm,  près  de  la  Save.  Divisée  cil  trois  cercles.  79.  .-tarant  ; chef- 
lien,  Agrtxm.  80.  Warasdin ; chef-lieu,  tVarasdin,  sur  la  Drave.  8 1.  Creux;  chef-lieu,  Créai  ou  A 'reut:. 

X.  Royaume  ce  Hongrie;  capitale,  Presbeurg,  sur  le  Danube.  Divisé  en  4 cercles,  subdivisés  en 
46  comtés  ; comprend  en  outre  5 districts  particuliers. 

Cercle  en  deçà  du  Danube , divisé  en  1 1 comtés.  82.  fVuselburger;  chef-lieu,  A /tenir  ur g ou  O-Var, 
sur  le  Danube  83.  OEdmbourger;  chef-lieu,  OEdcnbcurg  ou  Schoprany,  près  du  lac  de  Niesedler. 
84.  Raabtr;  chef-lieu,  Raai,  au  confluent  de  la  rivière  du  même  nom  cl  du  Danube.  85.  Krmcrer; 
chef-lieu,  Moment,  au  confluent  du  YVaag  et  du  Danube.  86.  Stahlweissenbcarper ; chef-lieu,  Slu/tl- 
torts  senteur p , ou  Szekes-Féjcr-Var.  98.  !Ve  exprimer;  chef-lieu,  IVeSiprim,  sur  la  Sed.  99.  Eisrnbeutger; 
chef-lieu,  Stnn-am-Anger  oti  Szomba/hely , sur  la  Gunz.  100.  Sut  ladre;  che.f-licu,  Stala-Egerstep,  sur 
la  Szala.  101 . Scbtimegtr;  chef-lieu,  Stigeth-Var.  102.  Tr/netrr;  chef-lieu,  Simon  Tcrnya,  sur  la  Sarine*. 
103  Baranyer;  chef-lieu,  Ftwf-Kirchen  ou  Perl. 
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('mie  au  delà  du  Danube , divisé  en  13  euml».  93.  fidfwifr;  rhel-lieu,  Zctubcr.  91.  Prsthir;  ehef- 
lieu,  Penh,  stir  la  rive  gauch-  du  Danube.  Lieu  princ.  : O/en  ou  Btuk.  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
en  face  de  Pesth.  95.  Necgrndcr;  chef-lieu  , Lesctut.  96.  Soh/er;  chef-lieu  , iïeu~Schl,  sur  le  Grun. 
97.  Henther;  chef-lieu,  Eemencie.  Ville  peine. , Schemtu’n.  98.  Crâner;  chef-lieu  , Cran  ou  Esitergcm. 
sur  la  droite  du  Danube.  99.  Barscher;  chef-lieu,  Kremmiti,  Ville  priuc.  : Kcmgsbcrg,  sur  le  Gran. 
100.  Neuiraer;  chef-lieu,  N tint,  sur  la  rivière  du  même  nom.  101.  Prtssbeurger;  chef-lieu,  Près  leur  g, 
102.  Trentschmer;  chef-lieu,  TrenSsdun,  sur  le  Wag.  103.  Turctur;  chef-lieu,  Si- Mar  tvn.  104.  Arwer; 
chef-lieu,  Uut-Kubin,  105.  Liplancr;  chef-lieu,  Sz-Miklos,  sur  le  Wag. 

Cercle  rn  dcrA  de  lu  Thtiss , divisé  en  10  comté*.  106.  Zip  fer;  chef-lieu,  Ixtusch/tu  ou  Lctsche . 107. 
Ccmcrrr;  chef-lieu,  Pelfcci,  sur  la  Sajo.  108.  Hetvescher ; chef-lieu,  Eger  ou  Erlau,  sur  la  rivière  du 
même  nom.  109.  Bcrschcder;  chef-lieu,  Milkclrz . 110.  Tcrnaev;  chef-lieu,  Terme,  sur  la  rivière  du 
même  nom.  111.  Abauyvarer;  chef-lieu,  Kaschau,  sur  l'Hemalh.  1 12.  Schamschcr;  chef-lieu,  Eperjesch 
ou  Eperies,  sur  la  Tarera.  1 13.  Sempliner;  chef-lieu,  lijhely.  Lieu  priuc.  : Triai,  au  confluent  de  la 
flodrog  et  de  la  Theiss.  114.  Cnghwarcr;  chef-lieu,  Imghusar,  sur  l’Ungh.  115.  Beregher;  chcf-lLu  , 
Bereghtsasi , sur  la  Borsova. 

Cercle  au  delà  de  la  Thtiss,  divisé  en  douze  comtés  : 1 16.  Marmarcscher  ; chef-lieu  , Su  pet  h , sur  la 
Theiss.  117.  Ugctschcr;  chef-lieu,  Nagy-Sîcllcs,  sur  la  Theiss.  118.  Szathmarer;  chef-lieu , Nagy- 
Karcly.  119.  Sialcltscher;  chef- lieu , Nagy-Kalle.  120.  Biharer ; chef-lieu,  Nagy-Parad  ou  Gress- 
IPardein,  sur  le  Schnclle-Koros.  1 21 . Bekesc/ur;  chef-lieu  , Btkes,  sur  le  Koros.  122.  Tschtmgrader; 
chef-lieu  , Szegtdin,  sur  la  rive  droite  de  la  Thuiss,  presque  vis-à-vis  l’embouchure  du  Maros.  123. 
Tsrhamider;  chef-lieu , Tsehtmad,  sur  le  Maros.  124.  Arader;  chef-lieu,  Arad,  sur  le  Maros.  125. 
Krassever;  chef-lieu,  Bcksan,  sur  la  Berzaha.  126.  Ternes  cher  ; chef-lieu,  Temeswar,  sur  la  Bega. 
127.  Tcrcntkalcr;  chef-lieu,  Nagy-Sz- Mtklcs,  sur  l’Vranka. 

Ces  trois  derniers  comtés  composent  l'ancien  Bannal  de  Temeswar , qui  fut,  en  1778,  incorporé 
au  royaume  de  Hongrie. 

Districts  particuliers  de  la  Ucngrie:  128.  Jaiigcr,  dans  le  cercle  du  Danube  , entre  ce  fleuve  et  la 
Theiss;  chef-lieu,  Jast-Bereny.  129.  Kuutmur  (petit) , dans  le  cercle  en  deçà  de  la  Theiss,  entre 
cette  rivière  et  le  Danube.  130.  Eumancr  (grand)  , dans  le  cercle  au  delà  de  la  Theiss  , à la  gauche 
de  celle  rivière,  et  au  nord  de  la  Koros;  chef-lieu,  Karadstag-Ujszalas.  1 3 1 . Haydukenjtadt , dans  le 
même  cercle  que  le  précédent  et  plus  au  nord  ; chef-lieu  , lladhai.  182.  Zipsenstadl,  dans  le  cercle 
en  deçà  de  la  Theiss  , entre  cette  rivière  et  les  kraparks. 

XI.  Grand  duciir  de  Transiivanii  ; chef-lien,  Hermanstadt , sur  le  7-ibin.  Ce  comté  se  divise  en 
Tou k I.  56 
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trois  parties  , d'après  les  trois  race*  principales  qui  l'habitent.  Ces  trois  parties  sont  : 1«*  pays  des 
H en  frets,  celui  des  Situles  et  celui  des  Saxms. 

Terre  des  H en  frets,  divisée  en  onze  comtés , et  renfermant  en  outre  deux  districts  particuliers. 
133.  Comté  de  ffunyader;  chef-lieu  , Défi , sur  le  Maros.  Les  Allemands  appellent  ce  bourg  Srhltss- 
berg  et  Diemrith , et  les  Valaqucs  , Dyeva.  134.  Zarttnder.  Lieu  principal  : Brakad,  sur  la  Fclier-koros. 
133.  Kratnaer ; chef-lieu  , Semlyo.  136.  Se/ncker;  chef-lieu  , Zilah.  137.  Sclncker  central;  chcf-Iieu  , 
Dits,  sur  la  Kl.  Sramos.  138.  Dcbcker;  chef-lieu,  Falaszut , sur  la  Szamos.  139.  Klausenbeurger  ; 
chef-lieu,  K/aujenfcury  ou  Kclcswar,  sur  la  Szamosch.  140.  Thcrenlcurcer;  chcf-Iieu,  Therenbcurg 
ou  Tcrda,  sur  l'Aranvos.  141.  Kctkler;  chef-lieu , Szokofatta , sur  la  Kolkel.  142.  IVeissenbcurger 
inférieur;  chef-lieu,  Karl  sieur  g,  sur  la  Marosch.  143.  ll'eissenhurger  supérieur.  144.  District  de 
Fcgaras;  chef-lieu,  Fr  garas,  sur  l'Aluta.  145.  District  de  Kcvar;  chef-lieu,  Suikales-Fitlea,  h l'extrémité 
septentrionale  de  la  Trausilvanie. 

Terre  des  Situles,  divisée  en  cinq  comtés  : 1 46.  Aranycschtr;  chef-lieu,  Fel-Finet,  sur  la  Marosch. 
147.  Mnrcscher;  chef-lieu  , Marcs-Vasarhety,  sur  la  Marosch.  148.  Vdvarhefyrr  ; chef-lieu  , Szrke/y- 
Udearhely,  sur  le  Grand-Kockel.  149.  Tchiker;  chef-lieu.  Marte  n-Fa/va , sur  l'Aluta.  150.  Drey- 
Sthuler;  chef-lieu  , Jtlye-Falva , sur  l'Aluta. 

Terre  des  Saxons,  divisée  en  neuf  comtés,  et  renfermant,  en  outre,  deux  districts  particuliers. 
151.  Comté  de  Iiepser;  chef-lieu  , Reps.  152.  Schaslcurger;  chef-lieu  , Sehaslcurg,  sttr  la  Kockel.  153. 
Grand-Sckenker;  chef-lieu , N.  Sink.  154.  Mediasrher;  chef-lieu,  Medviseh,  sur  la  Kockel.  155.  Les - 
chkireher;  chef-lieu  , Giressau,  prés  la  droite  de  l'Aluta.  156.  Iiermansladter:  chef-lieu  , Heriuanstadt . 
157.  Muhlcnlacher;  chef-lieu,  Muhlenlack , près  la  gauche  de  la  Muruscli.  158.  lietstntirker;  chef-lien , 
Heismarkl , à l'ouest  nord-ouest  d'ilermnnstadi.  159.  Brccser  ; chef-lieu  , Sut  s turcs , près  la  rive 
gauche  de  la  Marosch.  160.  District  de  Nesner-land;  chcf-Iieu , Bistriti,  uu  sud  de  la  kl.  S/.amosch. 
161.  District  de  Buricn-tand;  chef-lieu  , Kronstadt , au  sud  de  l'Aluta. 

XII.  Frontières  militaires  (i).  Les  provinces  ou  régimens  qui  composent  les  frontières  militaires 
sont  formées  aux  dépens  de  la  Crcalie,  de  V Esclatcnie  et  de  la  Hongrie.  Ces  régimens  sont  en  tout  au 
nombre  de  quatorze. 

Régimens  de  Croatie:  162.  Régiment  Likkaner;  chef-lieu  , Medak.  Lieu  principal:  Curlcpagc , sur 
1 Adriatique.  163.  Régiment  Oltethaner;  chef-lieu,  OUcekact.  164.  Régiment  Ogtt/mer;  chcf-Iieu,  Zenye 
ou  Stgnia,  sur  l’Adriatique.  165.  Régiment  Stlaincr;  chef-lieu,  Sziuin,  sur  la  Korana.  166.  Régiment 

(0  Voy«  plus  bas  1m  détails  «jue  nous  donnons  sur  l'organisaliou  et  le  bul  de  ces  frontières  militaires 
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premier  Beamal ; chef-lieu,  Glina.  167.  Régiment  deuxième  Bornai;  chef-lieu  , Ccttanicza,  sur  l’Un- 
nia.  168.  Régiment  de  St-Gecrget;  chef-lieu,  BeUcrar.  169.  Régiment  Kreutzer  ; chef-lieu,  Charma. 

Hé  piment  de  Slovénie  : 170.  Régiment  Graditkaner;  chef-lieu,  Neu-Graditka.  171.  Régiment  Breder; 
chef-lieu  , Brcd,  sur  la  Save.  172.  Régiment  Peterwardeiner;  chef-lieu  , Peterwardein , *ur  la  droite  du 
Danube. 

Régiment  de  Hcngrie  : 178.  District  de  Ttehai-Kiiten , entre  la  Thciss  et  le  Danube,  à leur  point  de 
réunion.  174.  Régiment  Allemand;  chef-lieu,  Panctcva , »ur  le  Danube.  175.  Régiment  Valaque- 
J II  y rien  ; chef-lieu  , Alt-Ortchcm , sur  le  Danube.  * 

Le  gouverneur  général  des  provinces  militaires  réside  à Agrnm. 

XIII.  Royxumf.  de  Gallicie  et  Buaowtsr.. 

Galltcic;  chef-lien  , Lemberg;  divisé  en  dix-sept  comtés.  176.  Mytlenitur;  chef-lieu  , Mytlenict , sur 
la  baba.  Villes  principales  : Krnty  cl  Serputek-Zyuiec,  sur  la  même  rivière , Zatcr.  177.  Bcchnier  ; 
chef-lieu,  Btchnia,  près  de  la  Kaba.  1 7 8.  Sandecier;  chef-lieu,  A\  Sandec,  sur  la  Dunaiec.  179.  Jatlcer; 
chef-lieu  , Jatte,  près  du  confluent  de  la  Wisloka  et  de  la  Sasiel.  180.  Tamewer  ; chef-lieu,  Tametc. 
181.  Rzetzeuer:  chef-lieu  , Rzetzew,  sur  la  Wislok.  182.  Sancker,  chef-lieu  , Sanck,  sur  la  San.  183. 
Samberer;  chef-lieu  , Samber,  sur  le  Dniestr.  184.  Pnemytler;  chef-lieu  , Prtemytl,  sur  la  San.  Ville 
princ.  : Jarctlaw,  sur  la  même  rivière.  185.  Selkiewer;  chef-lieu,  Sctkieui.  186.  Lrmberger;  chef-lieu, 
l.tmlerg  on  Iscpehtndt,  sur  la  Petew,  capitale  de  toute  la  Gallicie.  187.  Zlanewer;  chef-lieu,  Zlaczcw. 
Ville  princ.:  Brcdy.  188.  Zb-irnzn/T;  chef-lieu,  Rnezany,  sur  la  7.lota  I.ipa.  189.  S/ryrr;  chef-lieu,  Xfry, 
sur  la  rivière  du  même  nom.  190.  Slanitlatwcwer;  chef-lieu , Slanitlafiecw,  près  de  la  Bvslrica.  191. 
Zaletctykyer;  chef-lieu  , Zalettyky, sur  le  Dniestr.  192.  Tamrpelier; chef-lien,  Tcmepel,  sur  laSercd. 
1 93.  Bukcwine  ou  Moldavie  autrichienne;  chef-lieu  , Tlrkemcwitz , sur  le  IVulli . Ville  princ.  : Sertlh  , 
sur  la  rivière  du  même  nom. 

Accident  naturelt  ccmmunl  eu  Jaitant  limite. 

Golfes  : de  V mite.  Quoique  la  dénomination  de  golfe  de  Venise  soit  assez  communément  étendue 
à tout  ce  qui  est  compris  sous  le  nom  de  mer  Adriatique , et  qu’on  emploie  indifféremment  ces  deux 
noms  pour  désigner  le  même  objet,  quelques  géographes  ont  cependant,  peut-être  avec  raison  , 
restreint  la  dénomination  de  grlft  de  Vmite  à la  partie  la  plus  renfoncée  de  l’Adriatique , entre 
l’Istrie  et  les  États-Vénitiens.  — De  Trietle.  — De  Qitamerrlc. 

B< ticket  du  Cattarr,  golfe  formé  par  l'Adriatique,  dans  l’ex-Albauie  vénitienne.  La  ville  de  Cal- 
tnro,  située  à son  extrémité  orientale,  lui  donne  son  nom.  Il  s'étend  par  42®  25'  lat.  N.  et  16"  15’ 
long.  E. 
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Détroits  : délia  Mcntagna,  entre  les  lies  de  Yeglia  cl  d'Arbc,  et  la  Croatie  illyrieime. — D<  lia  Mcr- 
tachai , entre  l’ile  de  Pogo  et  la  Croatie  illyrieime. — -De  'Lara,  entre  les  îles  d'Ugliano  et  de  Ptsnuui, 
et  la  Dalmatie. — Dt  ■ Mezte,  entre  les  lies  d'Lglianoet  de  Pasntan,  et  celles  de  GrossaetdTncoronata. 
• — De  JSrazui , entre  l'Ue  de  Brazta  et  la  Dalmatie.—  De  Lésina,  entre  les  Iles  de  Lésina  et  de  Braira. 
— De  Xarenia,  détroit  ou  golfe  compris  entre  la  presqu  île  de  Sabioncello  et  la  côte  de  la  Dalmatie. 
—De  Conela,  entre  Plie  de  Corxola  et  la  presqu'île  de  Sabioncello. — De  Lagesla,  entre  les  îles  de  La- 
gosta  et  de  Corzola.  — De  Mclcda  , entre  la  presqu’île  de  Sabioncello  et  l’ile  de  Meleda. 

Cars  : Salvcrr , pointe  de  l’Istrie  la  plus  avancée  vers  l’ouest.  Kilo  détermine  à l’est  l’entrée  du 
golfe  de  Trieste.  Lat.  N.  46°  30',  long.  E.  i 1°  14' — Prcmcnteric , extrémité  méridionale  de  lTslric. 
Lat.  N.  44»  46',  long.  K.  Il*  37'. 

LIGSF.  t>!  PARTAGE  DUS  EAUX  ET  SES  K «BR  A SC.HENKftS  ; DISPOSITION  Dti  TERRAIS;  MONTAGNES. 

La  monarchie  autrichienne  appartient  presque  exclusivement  au  bassin  de  la  Mer  Noire,  quoi- 
que par  quelque*  unes  de  scs  parties  elle  s’étende  aussi  sur  ceux  de  la  Baltique,  de  la  Mer  Noire  et 
de  l'Adriatique.  Le  Danube  et  ses  affluons  arrosent  presque  tout  l'empire  , qui  n'occupe  sur  les 
bassins  des  trois  autres  mers  que  nous  avons  nommées  que  des  petites  portions  du  cours  de  la  Vis- 
tule  , de  l'Elbe  et  du  Pô  , et  de  qnelques  autres  cours  d’eau  presque  inaperçus.  L’empire  ne  présente 
doue  généralement  qu'une  seule  pente  de  terrain  de  l'ouest  à l'est.  Son  extrémité  occidentale  est 
en  effet  appuyée  sur  le  plateau  de  la  Suisse , que  l’on  peut  cousidérer  comme  le  point  culminant  de 
l'Europe,  comme  le  na>ud  de  toutes  les  chaînes  de  cette  partie  du  monde;  et  la  grande  ligne  de  faite 
européenne  , bordant  généralement  sa  frontière  septentrionale  , détermine  vers  le  sud  le  cours  des 
affluens  de  la  rive  gauche  du  Danube  , tandis  que  les  tfllucns  les  plus  considérables  de  sa  rive 
droite  , et  le  fleuve  lui-mème,  sortant  du  plateau  des  Alpes,  se  dirigent  à l’est. 

Du  point  où  nous  l'avons  laissée  en  Itussie,  sur  les  confins  de  la  Gallicie  , entre  le  cours  du  Bug 
et  de  la  Styr,  par  les  60"  20'  lat.  N.  et  22°  20'  long.  E.,  la  grande  ligne  de  faite  européenne  ( «),  prenant 


(l)  It  faut  bien  i/t  r» ] .prier  que  nous  nommons  lignes  pi rnuerti , ou  grande*  ligues  ronlinenlnles , les  lignes  cjm  psrtsgntl 
les  aux  «les  deux  liémisphbies  , cuire  le»  bassins  de»  Unis  garnir»  mer*  : l’Océan  glacial  arctique , l’Océan  atlantique  , le 
grand  Coran  ; lignes  secondaires,  1rs  grandes  ligne*  qui  divisent  In  eaux  entre  un  Océan  et  le»  mets  intérieures  qui  eu 
dépe  ndent  ; tiçne*  tcrUuirt»,  h**  li^m*  qui  vjtamil  If*  c*u\  ctilir  Jmi  iiinn  iulfi  icum  dépendant*  * d’un  mène  Oonni  , 
tomme  entre  la  Dalliquc  cl  la  Mer  du  Nord,  entre  la  Mer  IVnirr  et  la  mer  de  Marmara,  qui  , toute*  quatre,  appartiennent  à 
l'Océan  atlantique.  Il  y a un  quatrième  ordre  de  ligue*  du  paila*c  tle*  eau*  , ce  vont  celle*  qui  divisent  deui  fleuve*  et 
leurs  affluent. 
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là  son  cours  droit  à l'ouest , pénètre  dans  l'intérieur  des  possessions  de  l'empire  d'Autriche  per  la 
Gallicie  , dont  elle  prend  le  nom,  et  qu’elle  partage  en  deux  partie*  en  séparant  le  basait»  du  Dniestr 
de  celui  de  la  Vistule.  Au  48°  âOr  lut.  N.  et  20°  40'  long.  E.,  au  point  où  le  Dniestr  prend  sa  source, 
cette  ligne  reçoit  le  non»  de  ments  Krapacks,  et , sous  ce  nom , s'étend  entre  la  Gallicie  et  la  Hongrie 
jusqu'au  18°  30'  long.  E.  (4i)°  30'  lat.  N.);  donnant  naissance,  d'un  cêté,  à la  Vistule  et  à ses  aflluens, 
et,  de  l’autre,  à quelques  aflluens  de  la  Theiss  et  du  Danube,  et  séparant , par  conséquent,  le 
bassin  de  la  Baltique , auquel  appartient  la  Gallicie  occidentale  , de  celui  de  la  Mer  Noire.  A ce 
point  la  ligne  prend  le  nom  de  ment  Klckati,  et,  plus  à l’ouest,  celui  de  ments  Sudètes , entre  la 
Moravie  et  la  Silésie  prussienne.  De  cette  portion  de  la  ligne  sort,  au  nord , l'Oder,  et,  au  sud, 
la  March , qui  se  jette  dans  le  Danube.  Au  14°  30'  long.  E.  et  50°  10*  lat.  N. , la  ligne  tourne  droit 
au  sud-ouest,  et,  sous  le  nom  de  Mahrischct-Gtkirge  ou  ment  de  .de  rente , sépare  la  Moravie  de  la 
Bohême,  et  les  aflluens  de  la  March  de  ceux  de  l'Elbe  supérieur.  Les  monts  de  Moravie  se  lient,  par 
les  12°  20*  long.  E.  et  les  48®  40'  lat.  N. , aux  mentapnes  de  Bohême  on  Bchamer- fV nid , qui,  ae  diri- 
geant au  nord-ouest , servent  de  limite  occidentale  à l’empire , en  séparant  la  Bohême  du  royaume 
de  Bavière.  Le  Karlsierp  sert  de  point  de  liaison  entre  les  monts  de  Moravie  et  de  Bohême.  Ces 
derniers  donnent  naissance,  à l’ouest,  à divers  allluens  du  Haut-Danube , et , à l’est,  aux  aflluens 
de  la  Moldau  qui  se  jette  dans  l’Elbe.  Le  Mahrisches-Gebirge  et  le  Bohœmer-Wald  séparent  ainsi’ 
le  bassin  de  la  Mer  Noire  de  celui  de  la  Mer  du  Nord , sur  lequel  est  située  la  Bohême. 

Du  10*  10'  long.  E.  et  40°  50’  lat.  N.,  point  où  la  grande  ligne  de  faite  cesse  d’appartenir  à l’em- 
pire d'Autriche  , elle  se  reploia  vers  le  sud-ouest,  et , sous  le  nom  de  Fickltl-Berp,  à!  Alpes  de  Sonate 
et  de  Schwan-fFald  ou  forêt,  noire  , traversant  la  Bavière,  le  Wurtemberg  et  Bade,  elle  rentre  enfiu 
dan*  les  terres  de  l’empire , à son  extrémité  occidentale , sous  le  nom  d 'Arlterg.  Après  avoir , sous 
ce  nom , séparé  le  Tyrol  du  Voralberg , elle  prend  celui  d 'Alpes  Upcniiermes  sur  les  confins  du 
royaume  Lombard  et  de  la  Suisse  , et  va  enfin  se  lier  au  St-Gotbard  , point  culminant  du  système 
Alpin  , par  les  6°  30'  long.  E.  et  46°  30’  lat.  N. 

Après  avoir  décrit  la  partie  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne , qui  appartient  à l’empire 
d’Autriche,  nous  allons  énumérer  les  divers  rameaux  qu’envoie  cette  ligne  soit  au  nord,  soit  au  sud  : 

1°  Du  ment  Fichtel,  par  les  9°  S0'  long.  E.  et  50“  lat.  N.  Elle  envoie  au  nord-est  un  rameau  qui , 
sous  le  nom  A'  Eru-Gelirpe , sépare  D Bohême  du  royaume  de  Saxe,  et  le  bassin  de  l’Eger,  qui  se 
jette  dan  l’Elbe,  de  celui  de  quelques  autres  aflluens  du  même  fleuve.  V Eru-Geèlrfe  sert  de  limite 
à la  partie  nord-ouest  de  l’empire  d’Autriche.  , , 

2°  Au  1 4°  30'  long.  E.  et  50“  10'  lat.  N. , les  monts  Sudètes  envoient  an  nord-ouest,  entre  1a  Bohême 
et  la  Prusse  , un  second  rameau  qui , sous  les  noms  successifs  de  Riesen  et  de  Leiusûter,  donne  nais- 
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vm ce  , d’un  cAté,  à quelque*  aftluens  du  Haut-Elbe,  et,  de  l'autre  , à ceux  de  l'Oder.  Nous  lu-  décri- 
vons pas  ici  arec  plus  de  détails  ni  ce  rameau , ni  le  précédent  ; nous  renvoyons  à ce  que  nous  en 
avons  dit  précédemment  à l’article  Prusse  (page  395). 

Les  deux  rameaux  précédons  courent  au  nord  de  la  grande  ligne  ; ceux  que  nous  allons  décrire 
courent  au  sud  , sur  le  bassin  de  la  Mer  Noire. 

3°  Au  20  40'  long.  E.  et  48°  50'  lat.  N.,  au  point  même  où  nous  avons  vu  la  grande  ligne  défaite 
prendre  le  nom  de  menu  Krapackj , clic  envoie,  par  sa  gauche,  au  sud-est,  un  troisième  lamcau 
d’une  élévation  considérable  , et  qui , sous  ce  même  nom  de  Krapacks,  court  d’abord  entre  la  Hou 
grie  et  la  Gallicie , ensuite  sur  les  confins  de  la  Moldavie  et  de  la  Transilvanie  , jusqu’au  ment 
Frriu,  où  l'Aluta  prend  sa  source,  par  23°  30'  long.  E.  et  46°  40'  lat.  N.  , séparant , dans  cet  espace , 
les  bassins  du  Dniestr,  du  Prutli  et  du  Sereüi,dc  celui  de  la  Theiss  et  de  scs  aflluens.  Se  replovaiit 
ensuite  au  sud-ouest,  sous  le  nom  général  de  mcnls  de  TnmstUanie , ce  rameau  traverse  le  pays 
dont  il  prend  le  nom  , entre  le  bassin  de  la  Marosch  et  celui  de  l’Aluta  , et  vient  enfin  , après  avoir 
porté  les  noms  de  Finira-  Ta j ata , Ostia  et  Sterne  tuk,  se  terminer,  sous  celui  de  ment  Surlucs , dans 
un  coude  du  Danube  , par  19°  50’  long.  E.  et  44*  30'  lat.  N.  Ce  troisième  rameau  envoie  lui-même  , 
’à  droite  et  à gauche , un  assez  grand  nombre  de  rameaux  du  quatrième  ordre , que  uous  devons 
faire  connaître  : 1°  Du  Sicmenik-Gclirpe,  par  20*  20'  long.  K.  et  45®  10'  lat.  N. , un  rameau  sc  diri- 
geant au  nord-ouest,  Sur  les  confins  de  la  Transilvanie  et  de  la  Hongrie,  sépare  le  bassin  de  la 
Marosch  , qui  se  jette  dans  la  Theiss,  de  celui  de  Te  mess  , affluent  direct  du  Danube.  2®  Du  ment 
Ferla , par  23"  30'  long.  E.  et  46°  40'  lat.  N. , un  second  rameau  , courant  d’abord  au  sud  sous  les 
noms  de  mcnls  KaJteny  et  Teplinc , puis  , à l’ouest,  sous  celui  de  Ta/ a ra- Gelirpe  , vient  sc  terminer 
dans  un  coude  considérable  que  forme  l’Aluta,  près  d'Hermanstadt,  par  22°  long.  E.  et  45®  35'  Ut. 
N.  Ce  rameau,  auquel,  par  extension  , quelques  géographes  appliquent  le  nom  de  Krapackj,  sert 
de  limite  à la  partie  sud-est  de  l’empire,  courant  entre  la  Transilvanie  et  la  Yalarhie,  et  sépare,  le 
bassin  du  cours  supérieur  de  l'Aluta  de  ceux  de  quelques  rivières  qui , après  avoir  arrosé  U partie 
orientale  de  la  Valachic , vont  sc  jeter  dans  le  Bas-Danube.  3*  Au  23°  long.  E.  et  4~v  lat.  N. , un 
quatrième  rameau  se  détachant  du  krapaek  sous  le  nom  de  Biilricicra-GeHrgf , et,  sc  dirigeant  à 
l’ouest  par  le  centre  de  la  Transilvanie,  prend  ensuite  le  nom  de  Gyalutnart- Gclirpx , séparant  sous 
ces  deux  noms  le  bassin  de  Marosch  , affluent  de  la  Theiss,  de  celui  de  la  Szarnos,  affluent  de  k 
même  rivière.  Sur  les  confins  de  la  Transilvanie  et  de  la  Hongrie,  par  46®  30'  lat.  N.  , ce  rameau 
sc  bifurque  : une  partie  court  au  sud  cl  au  sud-ouest  sous  le  nom  de  J/c frnra- Ge/irec , et  sépare  le 
bassin  de  la  Marosch  de  celui  de  la  Korosch;  l'autre  partie,  courant  au  nord  dans  la  partie  nord- 
ouest  de  la  Transilvanie,  sépare  le  bassin  de  la  Korosch  de  celui  de  la  Siuimos.  4°  Sons  le*  17®  30' 
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lat.  N.  et  22®  3ty  long.,  un  cinquième  rameau  se  détache  du  Krapack  aux  confins  commun»  de  la 
Gallicie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Transilvanic,  et,  courant  à l’ouest  vers  les  limites  de  ces  deux  der- 
nières provinces,  sépare  le  bassin  de  la  Sranins  de  Celui  de  la  partie  supérieure  du  cours  de  la 
Tliciss  , dont  la  Szanios  n’est  qu’un  affluent.  5®  Au  47®  35'  lat.  N.  et  22®  4 (K  long.  E. , les  Krapacks 
envoient  à l’est  un  rameau  qui,  traversant  d'abord  la  Hukowinc  et  pénétrant  ensuite  dans  la  Mol- 
davie, sépare  le  bassin  du  Prutli,  affluent  du  Danube,  de  celui  duSereth,  qui  se  jette  dans  le  même 
fleuve.  6®  Enfin  , sous  le  22®  long.  E.  et  les  48®  20'  lat.  N.  , les  Krapacks  envoient  aussi  à l’est  nu 
septième  rameau  qui,  traversant  d'abord,  sous  le  nom  dément  Ctcrm , l'extrémité  méridionale 
de  la  Gallicie , et,  pénétrant  ensuite  dans  la  Bessarabie , sépare  le  bassin  du  Pruth  de  celui  du 
Dniestr. 

4°  Sous  le  17“  50  long.  E.  cl  49"  lat.  Pi. , ou  point  où  la  chaîne  des  Krapacks  porte  le  nom  parti- 
culier de  Tatra-Bcrg,  elle  envoie  au  sud  un  quatrième  rameau  qui , sous  les  noms  du  Fatra-Gttirge 
et  Ctcrhal-Gehirgc , traverse  une  partie  de  la  Hongrie,  sur  la  limite  des  cercles  au  delà  du  Danube 
et  en  deçà  de  la  Tlieiss , et  vient , sous  la  forme  d’un  plateau  large  et  un  peu  élevé  auquel  les  Alle- 
mands donnent  le  nom  de  Berg-Flachr-Ttltnka , sc  terminer  dans  le  comté  de  Batsch  (cercle  au  delà 
du  Danube) , par  les  45'*  30'  lat.  N.  et  17"  long.  E. , après  avoir,  dans  toute  l'étcudue  de  sou  cours , 
formé  la  limite  occidentale  du  bassin  de  la  Theiss,  qu’il  sépare  d'une  portion  «le  celui  du  Danube.  Ce 
rameau  envoie  lui-même  à l’ouest,  ou  par  sa  droite,  deux  rameaux  du  quatrième  ordre  , que  nous 
devons  mentionner  : 1®  le  premier,  sc  détachant  du  Fatra-GfHrgt,  par  les  48“  50'  lat.  N.,  court  droit 
à l’ouest,  sous  le  nom  de  Klack-Gcbrge , dans  le  cercle  de  delà  le  Danube  (Hongrie),  jusqu'au  IG" 
40'  long.  E.  ; séparant  dans  cette  étendue  les  bassins  particuliers  du  Grau  et  du  Wag  , tous  deux 
afllueus  du  Danube.  Au  16®  40'  long.  E.  et  48®  50'  lat.  N.  , il  Se  bifurque;  une  partie  court  au 
nord-ouest,  puisse  reploie  au  sud-ouest  , et  sépare  le  bassin  du  Wag  de  celui  de  la  Neitra,  son 
affluent  ; l'autre  partie  , courant  droit  au  sud  , sépare  le  bassin  de  la  Neitr»  de  celui  du  Gran.  2”  Le 
second,  se  détachant  quelque  peu  au  sud  du  Falra-Gelirge , sc  dirigeait  sud-ouest  jusque  sur  le 
Danube  , et  sépare  du  bassin  du  Gran  celui  de  l’ipoly. 

5®  Sous  les  49®  30'  lat.  N.  et  IG®  long.  E. , un  cinquième  rameau  sa  détache  du  mont  Klokau  , 
limite  occidentale  des  Krapacks  , et  sc  dirigeant  droit  au  sud  , d'abord  sous  le  nom  de  Krtult-Brrf, 
entre  la  Moravie  et  la  Hongrie  , puis  sous  celui  de  Javtrma-Gt/irgt , dans  le  comté  de  Prcsbourg 
(Hongrie),  sépare  le  bassin  du  Wag  de  celui  de  la  March.  Ces  deux  rivières  se  jeitcut  dans  le 
Dnnube. 

Les  divers  rameaux  que  nous  avons  décrits  jusqu'ici  appartiennent  au  système  krapatien  ; ceux 
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qui  non»  restent  à décrire  dépendent  du  système  alpin  , que  nous  retrouvons  sur  la  droite  du 
Danube  , au  point  où  la  grande  ligne  de  partage  rentre  sur  le  territoire  de  l'empire. 

6°  D'abord,  du  mont  Jaliers,  partie  des  Alpes  Upcnl  termes,  au  point  où  l'Inn  prend  sa  source,  par 
les  7*  16'  long.  E.  et  ifi"  25’  lat.  N. , un  rameau , se  détachant  de  la  grande  ligne  de  faite,  se  dirige 
k l'est  sous  le  nom  d’ Alpes  du  Tyrel,  et , traversant  toute  l'étendue  du  pays  dont  il  reçoit  le  nom,  il 
le  divise  en  Tyrol- Allemand  et  Tvrol-ltalicu.  Les  monts  Bemtna  et  llrrmur  font  partie  de  ce  premier 
massif.  Tournant  ensuite  au  sud-est , ce  rameau  reçoit  successivement  les  noms  il' Alpes  Comiques 
et  d' Alpes  Juliennes , et , sur  les  confins  de  l'Iatrie  et  de  la  Carniole  , celui  d'Alpes  Diuariques.  Là  , il 
se  dirige  directement  au  sud  , et,  longeant  d'abord  de  très  près  le  littoral  de  la  Croatie  , et  séparant 
ensuite  cette  dernière  province  de  la  Dahnalie , il  entre  en  Turquie,  par  13°  14'  long.  E.  et  44°  20' 
lat.  N.  , et  va  s’y  lier  k l’Hoemus.  Ce  rameau  est  l’une  des  principales  branches  qui  se  détachent  du 
plateau  des  Alpes.  La  partie  désignée  parle  nom  d’Alpes  duTvrol , Cantiques  et  Juliennes  , sert  de 
limite  naturelle  entre  l'Italie  et  les  provinces  allemandes  , et , séparant  le  bassin  du  Danube  de  ceux 
du  Pô,  de  l'Adige  , de  la  Piave  , du  Tagliamento  , du  Lisnnzo,  et  de  quelques  autres  ailluens  moins 
Remarquables  du  golfe  de  Venise,  il  sépare  aussi  le  bassin  de  la  Mer  Noire  de  celui  de  l'Adriatique. 
Nous  allons  décrire  successivement  les  rameaux  du  quatrième  ordre  que  celui-ci  jette  sur  ces  deux 
bassins  de  mers , en  commençant  par  celui  de  la  Mer  Noire. 

I®  Sous  les  9°  40'  long.  E.  et  47®  4'  lat.  N. , un  rameau  formé  de  montagnes  élevées  se  détache 
des  Alpes  du  Tyrol , et , se  dirigeant  vers  l’E. , porte  d’abord  le  nom  d'Alpes  de  Salticurf,  sur  les 
confins  du  duché  de  ce  nom  et  de  la  Carinthic.  Traversant  ensuite  la  partie  septentrionale  de  la 
Styric,  il  prend  le  nom  d' Alpes  Styriemus , qu’il  cesse  de  porter  au  Wildlcrp,  par  les  47®  44*  lat.  N. 
et  (3"  10'  long,  E.  ; là,  il  se  reploie  au  sud-est , et  sépare,  sous  le  nom  de  Semmerirtfr-Ge/>. , la  Slyrie 
du  duché  d'Autriche.  Tournant  ensuite  au  sud , il  traverse , sous  le  nom  de  Fiscktacher-Alpen , la 
partie  orientale  de  la  Styrie,  et,  sc  reployant  enfin  à l’est , sur  les  confins  de  la  Hongrie,  il  vient , k 
travers  une  partie  de  cette  province  où  il  porte  le  nom  de  Bakcny-lVald , se  terminer  au  nord 
d’Ofen,  et,  par  les  16®  35'  long.  K.,  dans  le  coude  aigu  que  décrit  le  Danube,  lorsque,  apres  être 
entré  en  Hongrie  , cessant  découler  k l'est,  ce  fleuve  tourne  tout  k coup  vers  le  sud  pour  reprendre 
de  nouveau,  plus  bas,  sa  première  direction.  Le  rameau  que  nous  venons  de  décrire  sépare  eu  général 
le  bassin  de  la  Drave  de  celui  du  Danube.  Il  forme  lui-même  un  assez  grand  nombre  de  ramifica- 
tions, dont  les  plus  remarquables  sont  : le  Kremler-A/pen , dont  la  prolongation  sépare  le  bassin 
particulier  de  la  Mur  de  celui  de  la  Drave;  le  Housraek-lf'ald,  qui  sépare  le  bassin  particulier  de  la 
Salza  . affluent  de  l’Inn,  de  ceux  de  la  Traun  et  de  Tins,  afiluen»  directs  du  Danube;  1 ' Admenler-Gek. 
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qui  si-part-  le-  bassin  de  la  Trauu  du  celui  de  fins;  le  Granu-Alptn , qui  sépare  le  baaaiu  de  Dns  de 
celui  de  l'Ips,  tous  deux  affluons  du  Danube;  le  IVicner-lVald , qui  sépare  le  bassin  de  laTrasen  , 
affluent  du  Danube , de  celui  de  la  Laitha , qui  se  jette  dans  la  Raab  ; enfin  , un  rameaa  détaché  du 
Baltouy-Wald , et  qui , longeant  la  gauchu  de  la  Drave , sépare  le  bassin  de  cette  rivière  de  celui  du 
lac  Platleii  et  de  quelques  autres  ulUucns  du  Danube.  — 2*  Du  ment  Ttrflvn , qui  lie  les  Alpes  Car- 
niques  aux  Juliennes,  par  I ! ' 30'  long.  E.  et  46*  25'  lat.  N. , un  second  rameau  court  à l'est , puis 
au  sud-est,  et,  après  avoir  séparé  la  Carinthie  de  la  Carniole  (royaume  d'illyrie),  traverse,  sous 
les  noms  de  Stehur  et  de  Hacher,  une  petite  partie  de  la  Slyrie.  Sur  les  confins  de  cette  dernière 
province  et  de  la  Croatie  septentrionale , il  porte  le  nom  de  ment  Mattel ,*  et  pénélraul  enfin  en 
Esc  la  von  ie , sous  le  nom  de  ment  Ivanckicm  , il  se  prolonge,  sous  celui  de  Ctiriet'ùsa-Géi.,din&  toute 
l’étendue  de  celle  province , jusqu'auprès  de  Semlin , par  les  18*  long.  K.  et  43°  lat.  N.  Ce  rameau 
sépare  le  bassin  delà  Save  de  celui  de  la  Drave. — 8“ liu  troisième  rameau  se  détachantdela  prolon- 
gation des  Alpes  Ditiariques,  par  44*  20’  lat.  N.  et  13*  40'  long.  E. , court  droit  au  nord  sur  la  limite 
occidentale  du  bassin  de  l'Uuuacx , jusqu'à  la  source  de  korana  , par  44*  43'  lat.  N.  et  13"  23'  long. 
E.  • là,  il  se  bifurque , et  sa  partie  orientale  sépare  le  bassin  de  PUnnacz  de  celui  de  la  Kafpa, 
tandis  que  l'occidentale  sépare  ce  dernier  de  celui  de  la  korana,  dont  la  Kulpe  n’est  qu’un 
affluent. 

Venons  maintenant  à la  description  des  rameaux  qui  conrent  sur  le  bassin  de  l'Adriatique. — 
4"  Un  rameau  , se  détachant  des  Alpes  Dépon tiennes  , sous  le  7*  long.  E.,  court  au  sud , et  sépare  le 
bassin  du  lac  de  CAine  de  celui  du  lac  Majeur,  enveloppant,  dans  une  bifurcation,  le  tac  de  Lngano, 
situé  entre  les  deux  premiers.  Ce  rameau  sert  délimite  à la  partie  occidentale  de  l’Empire,  qu’il 
sépare  du  canton  du  Tessin  , l’un  des  vingt-deux  de  la  Confédération  Helvétique.  — 6*  Sous  le  nom 
de  H’crmser-Jcch,  uu  cinquième  rameau  se  détache  des  Alpes  du  Tyrol , et  courant  ver»  le  sud  , sur 
les  confins  du  Tyrol  et  du  rovaume  Lombard  , sépare  les  bassins  de  l’Adda  et  de  l'Oglio  de  ceux  de 
l'Adigc  et  du  Mincio.  — 6"  Du  point  où  les  Alpes  Carniques  se  lient  aux  Alpes  Rhétiques  bu  du 
Tyrol,  par  10*  long.  E.  et  46J  33'  lat.  N.,  un  sixième  embranchement,  sc  dirigeant  de  mémo  au 
sud , sur  les  confins  du  Tyrol  et  du  royaume  Lombard , sépare  le  bassin  de l'Elsch  ou  Adige  de  ceux 
de  la  Piave  et  de  ta  Brenta.  — 7*  Des  Alpes  Carniques , par  10*  26'  long.  E.  et  40'  33*  lat.  N.,  url 
septième  rameau,  se  dirigeant  au  sud,  sur  ta  limite  des  délégations  de  Bellune  et  dl!dine£roÿaUine 
Lombard-Vénitien),  sépare  le  bassin  de  1a  Piave  de  ceux  du  Taglianiento  et  de  ta  Livenza.  — 8°  £ar 
les  45*  30'  lat.  N.  et  12°  15’  long.  E. , uu  huitième  rameau  , se  détachant  des  Alpes  Diuariques  , se 
dirige  au  sud-ouest,  et  vient , à travers  le  centre  de  ta  presqu’île  de  l'Islrie  , sc  termincrau  C.  fro- 
nton lorio  , par  44*  43'  lat.  N.  cl  1 1®  37'  long.  K.  Il  sépare  le  bassin  du  golfe  deQuarncrolo  de  celui 
Tome  1.  57 


Digitized  by  Google 


( <‘2  ) 

du  golfe  do  Venise.  — 9”  Enfin,  un  neuvième  rameau  se  détache  de  la  prolongation  des  Alpes  Dina- 
riques,  par  13°  50'  long.  E.  et  44®  15*  lat.  N.;  court  au  sud  sur  la  limite  de  lu  Dalinulie  autri- 
chienne et  de  la  Turquie,  et  vient  se  terminer  vers  l'embouchure  de  la  Narcnta,  par  les  43°  10' 
lat.  N. , après  avoir  séparé  le  bassin  de  cette  riviere  de  ceux  de  la  Cultina  et  de  lu  rivière  de  hnin 
qui , comme  la  Narenta  , se  jettent  dans  l'Adriatique.  Un  rameau  particulier,  sous  les  noms  de  ment] 
SjUa , Kartan  et  Ojarik,  sépare  même  le  bassin  de  la  rivière  de  knin  de  celui  de  laCcltina,  et  vient 
se  terminer  sur  l'Adriatique , à la  pointe  délia  Planca,  par  43"  30'  lat.  N.  et  13°  30'  long.  E. 

Lacs  : Majeur  (y.  deuxième  partie,  p.  103).  — Lugtuw  [y.  ilid.). — Ccntc  (Lariuj  far.).  Le  lac  de 
Como  est  situé  tout  entier  dans  la  délégation  ou  proviuce  du  même  nom  (royaume  Lombard- 
Vénitien).  Sa  partie  méridionale  se  divise  en  doux  bras,  dont  l'un,  se  dirigeant  au  sud-ouest , 
vient  aboutir  à la  ville  de  Como  , et  l'autre,  se  dirigeaulau  sud-est , à Leceo.  Chacun  de  * bras  u 
environ  cinq  lieues  de  longueur;  le  lac  entier  peut  eu  avoir  dix  sur  une  de  largeur  au  plus.  L'Adila 
le  traverse,  et  des  montagnes  l'environnent  de  toutes  parla,  excepté  au  sud.  11  est  à environ  siv 
cent  cinquante  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  tuer. 

Isto  (Sevinuf  lacuj),  sur  les  confins  de  la  délégation  de  Bergame  et  de  celle  de  Brescia  (royaume 
Lombard -Vénitien) , traversé  par  l'Oglio.  11  a environ  quatre  lieues  de  long  du  nord  au  sud,  sur 
une  de  large. 

/dre.  Sur  la  limite  du  royaume  Lombard-Vénitien  et  du  Tyrol,  par  45°  45'  lat.  N.  et  8°  5'  long. 
E.  LaChiesc  le  traverse.  11  a environ  deux  lieues  de  long  sur  une  de  large. 

Garda  {tienne  uj  lae.).  Ce  lac  s'étend  sur  les  confins  des  délégations  de  Brescia  et  de  Vérone  (royaume 
Lombard  -Vénitien),  dans  une  longueur  de  onze  lieues  environ  du  nord  au  sud , sur  une  largeur 
d'une  à trois.  Le  Mincio  le  traverse. 

Netuudter  ( Pelle  lac.).  Entre  les  comtés  de  Wieselbourg  et  d’OEdenbourg , dans  le  cercle  cil  deçà 
du  Danube  (Hongrie).  U a huit  lieues  de  loug  sur  deux  à trois  de  large.  Il  est  par  14°  20'  long. 
E.  et  47°  45'  lat.  N. 

/‘lalten  ou  BaUucn.  Entre  les  comtés  de  Szalad , do  Simrgb  et  de  Wewprim , dans  le  cercle  en 
deçà  du  Danube  (Hongrie).  Il  ne  reçoit  qu'une  rivière  notable,  celle  de  S ta  la,  qui  vient  «le  l'ouest. 
U a près  de  dix-huit  lieues  de  longueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  deux.  Il  s'étend  du  sud-ouest 
au  nord-est,  par  les  15°  30’  long.  E.  et  46°  50'  la  U K. 

F Larves  et  Rivières  ; lassin  de  la  mer  Baltique  : 

y ulule  ( y . sa  description  générale,  deuxième  partie  , page  104).  La  partie  du  cours  de  ce  fleuve, 
qui  forme  la  I routière  septentrionale  de  la  Gallicie  autrichienne,  y reçoit  le  Sait , la  IVislecka  , la 
Dana  jet.,  la  Buta,  la  Skawa  et  la  Scia.  Toutes  ces  rivière»,  ainsi  que  la  H'itUk,  qui  se  jette  dans  le 
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San,  sortent  îles  monts  krapackx,  et  arrosent,  ilu  sud  au  nord,  les  divers  gouvernement  de  la 
(•allicie  occidentale. 

Le  Bup,  dont  le  cours  presque  entier  appartient  à la  Hutsie,  en  commun  avec  le  rovaume  de 
Pologne,  et  qui  se  jette  dans  la  Vistule  quelques  lieues  au  dessous  de  Varsovie(fr.  page  105),  prend 
aussi  naissance  dans  la  partie  nord-est  de  la  Cmllicie  , où  il  arrose,  par  lui  ou  par  ses  affluons  , les 
gouvcrnemens  de  Brtezany,  de  Lein berg , de  Zlockzow  et  de  Zolkiew. 

L 'Oder , qui , comme  la  Vistule,  se  jette  dans  la  Baltique , prend  naissance  dans  les  limites  de 
l'Empire.  Il  sort  des  monts  Sudètes  sur  les  limites  de  1a  Moravie  et  de  la  Silésie  autrichienne , et 
entre  bientôt  en  Prusse  après  avoir  traverse  cette  dernière  province,  arrosée  aussi  par  plusieurs 
de  ses  premiers  affluent,  entre  lesquels  nous  citerons  I ’Oppa,  dont  la  partie  inférieure  sépare  U 
Prusse  de  l'empire  ; Y Oslrotrica , qui  sépare  le  gouvernement  de  Teschen  (Silésie  autrichienne)  de 
celui  de  Prerau  (Moravie)  et  1 ’Osla. 

Bassin  de  la  Mer  du  Ncrd  : 

Ln  Bohême,  que  son  aspect  physique  rend  semblable  au  bassin  desséché  d'une  ancienne  mur 
intérieure  , appartient  seule  entre  tontes  les  provinces  autrichiennes  au  bassin  de  la  Mer  du 
Nord.  L'un  des  principaux  affluons  de  cette  mer,  Y Elle,  prend  naissance  en  Bohème,  dans  le 
massif  du  mont  lliésen  , au  pied  du  Schneekuppe , et  décrivant  un  demi-cercle  dans  la  partie  nord- 
est  de  celte  province,  se  fraye  hientùt  une  issue  entre  l'Erze-Gebirge  et  le  Lauzitzer,  pour  péné- 
trer en  Saxe  et  do  là  en  Prusse  [F.  deuxième  partie,  page  106).  Tout  le  système  hydrographique 
tle  la  Bohème  se  lie  à celui  de  l'Elbe  , et  les  nombreux  cours  d’eau  dont  elle  est  arrosée  n'ont 
d'autre  issue  que  ce  fleuve.  Entre  et»  nombreux  aflluens,  les  plus  remarquables  sont  17/rr,  qui 
prend  naissance  au  mont  Hiésen  ; YEper,  qui  sort  du  Eichtel-Berg  ; la  Mcldau,  qui  naît  dans  le 
Bohcemcr-Wald;  la  Dcfaawa,  la  Chrudimka  et  Y Adler , qui  sortent  des  monts  de  Moravie  ; enfin  , la 
Metau  et  l’ .dupa,  Issues  comme  l'Elbe  et  l’iser  du  mont  lliésen. 

Mcldau.  Si  l’Elbe  arrose  la  partie  nord-est  de  la  Bohème  , la  Mcldau  ne  tient  pas  nne  place  moins 
importante  dans  l'hydrographie  de  cette  province.  Sortie  du  Bohcemer-Wald  , aux  confins  de  la 
Bavière  et  près  de  ceux  de  l’Autriche,  cette  rivière  baigne  d'abord,  dans  une  direction  du  nord- 
ouest  au  sud-est,  le  pied  de  la  chaîne  où  elle  a pris  naissance,  clcelui  du  Karlslerg,  qui  lie  le  Bohœmer 
aux  monts  de  Moravie;  et,  se  reployant  alors  tout  à coup  vers  le  nord,  elle  traverse  dans  cettcdirec- 
tion  toute  l'étendue  de  la  Bohème , dont  elle  occupe  précisément  le  centre,  cl  va,  après  avoir  arrose 
la  ville  de  Prague,  se  jeter  dans  l'I-ilbe  avant  que  ce  dernier  ne  soit  entré  dans  les  gorges  du  mont 
Mittel  et  du  Lausitzer.  Les  principaux  aflluens  de  la  Moldau  , qui , sortis  des  monts  de  Bohème  et 


( <**  ) 

de  Moravie,  arrosent,  à droit»'  et  à gauche,  toute  la  llohéme  méridionale  et  centrale,  sont  la 
Berann,  grossie  des  eaux  de  la  Uni  ma  et  de  la  Brad/anka  ; la  Lu/CÂmt  et  la  Saiawa. 

Bassin  de  la  mer  Adriatique  : 

Circonscrite  ou  nord  et  à l'est  par  un  demi-cercle  de  montagnes  élevées , formé  des  Alpes  I.épou- 
tiennes , de  celles  du  Tvrol , dea  Alpes  Comiques  , .lulicnnes  et  Dinariques,  et  des  montagnes  de 
Dalmatie,  In  partie  du  bassin  de  l’Adriatique  quVnglohent  les  limites  de  l’empire  ne  présente 
pas  une  surface  considérable,  l.es  provinces  qui  s’y  trouvent  comprises  sont  : le  royaume  Lom- 
bnrd-Vénitien  , le  Tvrol  méridional , l'Istrie  et  la  Dalmatie;  à l'exception  du  PA,  peu  de  rivières 
notables  v ont  leur  cours. 

PS  (F.  In  description  générale  de  ce  fleuve,  deuxième  partie,  page  1 10).  La  partie  du  cours  du  PA, 
qui  forme  In  limite  méridionale  du  royaume  Lombard  et  de  l’Empire,  y retint,  par  sa  rive  ganrhe, 
le  Tieinc  ou  Tessin,  qui,  sorti  du  Sl.-C.uthard,  et  après  avoir  arrosé  le  canton  du  Tessin  à la  Suisse, 
traverse  le  lac  Majeur,  et  sépare  ensuite  , dans  le  reste  de  son  cours,  le  royaume  Lombard  des  Etats 
Sardes  ; le  Lanibre , qui  passe  à Milan:  VAéda , qui  naît  aux  confins  du  Tyrol , dans  les  flancs  du 
mont  Bcrttina,  et  traverse  ensuite  , avant  d’arroser  les  plaines  de  In  Lomliardic , le  lac  de  CAnte; 
Y O f lie , qui  traverse  le  lac  Iseo  , et  qui , plus  bas  , reçoit  la  Chiese  ; enfin  , le  Mincie  , qui  sort  du  lac 
de  <>Brde,  où  il  est  entré  sons  le  nom  de  Sana. 

î/ss  autres  rivières , afllurns  du  golfe  de  Venise , tle  celui  de  Trieste  , et  dont  le  cours  appartient 
presque  totalement  au  royaume  Lombard,  sont,  de  l’ouest  à l'est,  VAdict,  que  les  Allemands 
appellent  Etsch,  et  qui,  sorti  des  Alpes  Tyroliennes,  arrose,  avant  d’entrer  en  Lotnlmrdic, 
toute  la  partie  méridionale  du  Tyrol , où  elle  reçoit  YEisnrh , grossie  des  eaux  de  la  Rient,  la  AV/ 
et  Y Avise;  la  Bacchifliene,  qui  passe  à Pndoue  et  se  perd  dans  les  lagunes  de  Venise  ; la  Brenta, 
h l'embouchure  de  laquelle  est  bâtie  Venise;  la  Sit , la  Piare,  la  Lhttua,  le  Tof/iamentc  et  le  t J sente, 
qui  tontes  coulent  du  nord  au  sud.  Le  Quitte  appartient  à l’Istrie,  et  coule  de  l’est  à l'ouest;  la 
Zeruthput , la  Etu'n  et  la  Cettma , arrosent  la  Dalmatie  et  se  jettent  »lans  l'Adriatique  ; enfin  , la 
ffatmtn  , dont  le  cours  presque  entier  est  compris  dans  les  limites  de  la  Turquie , a son  embou- 
«•hure  dans  la  même  mer,  en  Dalmatie , vers  les  frontières  de  la  province  de  Raguse. 

Bassin  dr  la  Mer  Xrirr  : 

Comme  nousl’avons  déjà  dit,  la  monarchie  autrichienne  est  presque  en  entiersituée  »ur  ce  bassin. 
Des  treize  provinces  dont  elle  se  compose,  sept  y s»>nt  totalement  comprises;  savoir  : l’Esclavonic,  la 
Styrie,  le  royaume  d’Illyrie,  l’Autriehe,  la  Moravie,  In  Transilvanie  et  la  Hongrie.  Cette  dernière 
province  seule  forme  au  moins  les  deux  cinquièmes  de  la  surface  totale  de.  l’Empire.  Des  six  autres  pro- 
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vinces,  trois,  b (iallicic,  le  Tyrol  et  la  Croatie  militaire  y sont  comprises  en  partie.  Le  Donnée,  qui, 
après  le  Volga,  tient  le  premier  rang  parmi  les  fleuves  de  l'Europe,  occupe  le  centre  de  ce  vaste  système 
hydrographique;  traversant  de  l’ouest  u l'est  toute  l'étendue  de  la  monarchie  autrichienne,  il  se 
grossit  successivement  dans  son  cours  des  rivières  nombreuses  qui  en  arrosent  jusqu'aux  parties 
extrêmes.  Nous  allons  énumérer  ces  aflflucns  , sans  nous  arrêter  pourtant  à les  décrire  tous  en  par- 
ticulier. Nous  prendrons  le  fleuve  à son  embouchure,  et,  remontant  par  sa  rive  gauche  , nous 
redescendrons  ensuite  par  sa  droite.  (>n  ne  perdra  pas  de  vue  que  nous  ne  nommerons  pas  ici  toits 
les  afflueus  du  lias-Danube,  parce  que  leur  cours  n’appartient  pas  à l’Empire  ; nous  les  retrouverons 
dans  la  description  de  la  Turquie.  • f 

Le  Prtüh  ( Perainjtnv .)  prend  naissance  en  Gallicie,  dont  il  arrose  la  partie  méridionale.  Il  fran- 
chit bientôt  les  limites  de  l'Empire,  et  va  sc  jeter  dans  le  Danube,  non  loin  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve,  après  avoir  servi  de  limite  entre  la  Russie  et  la  Turquie  ( V . deuxième  partie,  page  I I2j.  Le 
Sertlh  (. 4rarus Jluv.) , dont  le  cours  presque  entier  appartient  à la  Moldavie  (province  turque) , est 
un  affluent  du  Prulli  ; mais  il  prend  naissance  dans  la  Bukowinc,  ainsi  que  la  Suczawa,  la  Moldawa 
et  la  Bislricut,  afflue  ns  du  Scretli. 

L 'Alt  ou  Alain  (Alain  Vf!  Tiarantus  Jtuv.)  sort  du  mont  Fertu  , partie  do»  Krapacks,  par  16®  35' 
lat.  N.  ; cl,  après  avoir  arrosé  une  partie  de  la  Transilvanie . il  se  fraye  une  route  à travers  les 
gorges  du  mont  Tatara , et  entre  en  Valachic  (province  turque) , qu’il  traverse  dans  toute  son 
étendue  avant  d’aller  sc  jeter  dans  le  l>anube. 

La  Thths  ( Tibistut Jlur.)  est  l’un  des  affluens  les  plus  considérables  du  Danulie.  Son  cours  entier 
appartient  à la  Hongrie,  où  elle  sert  de  limite  entre  les  cercles  en  deçà  et  an  delà  de  la  Theisa , ainsi 
qu’entre  ce  dernier  et  celui  d’au  delà  le  Danube.  Sortie  des  Krapacks,  par  48®  10'  lat.  N.,  elle  court 
d’abord  à l'ouest;  mais  elle  se  reploie  bientôt  au  sud-ouest,  et  enfin  va  directement  au  sud.  l-a  Tran- 
silvanie presque  entière  et  toute  la  Hongrie  orientale  sont  arrosées  par  ses  affluens , entre  lesquels 
nous  nommerons  la  Temess,  qui  sort  du  mont  Szemenik  vers  les  confins  de  la  Transilvanie  et  de  la 
Valaehie,  et,  roulant  vers  l’ouest,  reçoit- la  Benabn  avant  de  se  jeter  dans  la  Tlieiss ; la  Beça , 
qui  passe  à Temesvar  ; la  Marosch  (Marisus Jluv.) , qui , sortie  comme  l’Aluta  du  mont  Fertu  dans  la 
chaîne  dp*  Krapacks  , traverse , de  l’est  à l’ouest , toute  la  Transilvanie , où  elle  reçoit  V Aranycs,  la 
Kckel  et  la  Slrtul,  puis  le  cercle  de  delà  la  Thciss,  en  Hongrie;  la  Kcrcjrh,  formée  de  trois  cours  d’eau 
sortis  tous  trois  des  montagnes  de  la  Transilvanie  occidentale,  et  distingués  par  les  surnoms  de 
Sehnelle,  nu  nord;  d cSchteane,  au  centre,  et  de  Weiss,  au  sud;  la  Setjo , qui  prend  sa  source  au 
mont  Fatra,  dans  la  Hongrie  septentrionale,  parles  18®  long.  E. , et  coule  vers  le  sud  , ainsi  que  la 
Tnrrui,  qui  baigne  Epcrics;  la  Bcdrcf,  formée  île  quatre  rivières;  I Ahuùtwa,  la  ist  hertz , l’ L'ufh  et  la 
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LaU  ma . qui  sortent  (les  krapacks  a l'opposé  des  sources  du  Dniestr  et  du  Prulh;  la  Vise,  que 
reçoit  la  Theiss  encore  prés  de  sa  source;  enfin,  la  Stamcs , qui,  formée  de  deux  liras  dont  l’un 
vient  de  l'est  cl  l'autre  de  l'ouest , l'un  et  l'autre  appartenant  à laTramilvanie,  se  dirige  , après  leur 
réunion  , vers  le  nord-ouest.  Le  lit  de  la  Theiss,  coulant  sur  une  surface  trop  unie,  inonde  souvrul 
les  campagnes  qu’il  arrose  ; ses  bords  sont  généralement  marécageux. 

Au  dessus  de  l'embouchure  du  la  Theiss,  le  Danube  reçoit  l 'Iptly,  le  Cran  ( Granrut  jhii  .)  et  le 
H af  (Cujuj  Jhtt  .) , qui  appartiennent  encore  à In  Hongrie,  et  qui , sortis  de  divers  rameaux  des 
krapacks  , se  dirigent  en  général  vers  le  sud.  Le  Wag  a pour  affluent  la  Neàra.  I..i  March  ( Manu 
fluv.)  prend  naissance  dans  les  Sudètes  , aux  confins  de  la  llavièrc  cl  de  la  Silésie  prussienne  ; cou- 
lant vers  le  sud , elle  traverse  toute  la  Moravie,  et  sc  jette  dans  le  Danube,  près  de  Presbourg.  l-a 
March  reçoit  toutes  les  rivières  qui  arrosent  la  Moravie:  la  principale  est  la  Taja , qui , sortie  des 
monts  de  Moravie,  coule  de  l'ouest  à l’est,  et  reçoit , avant  de  se  jeter  dans  la  March  , Y Ig  Inuit  et 
la  Schwana.  « 

Le  Gr.  Kamp,  qui  sort  des  monts  de  Moravie  , et  dont  le  cours  appartient  à l'arcbiduehé 
d'Autriche,  est  la  dernière  rivière  digue  d't'lrc  citée  que  reçoive  le  Uanube  , par  sa  rive  gauche  , 
dans  les  limites  de  l'Empire.  Les  suivantes  sont  des  affluons  de  sa  rive  droite. 

In h.  Cette  rivière  a été  décrite  ailleurs  {V . deuxième  partie  , page  1 II).  Ses  principaux  affluens 
sont  Y Alt  et  la  Salut , sorties  l’une  et  l'autre  des  Alpes  de  Salzbourg , et  dont  le  cours  est  du  sud 
au  nord. 

La  Traun , Y Ens  , l' Ips  , V Erlau  et  la  Traun , dont  le  cours  est  peu  étendu  et  appartient  à la  seule 
province  d'Autriche,  sortent  des  Alpes  du  Salzbourg  et  de  celles  de  Styric  , et  coulent  toutes 
au  nord. 

La  Haut  ( Arrabcna fiat  Y) , sortie  du  mont  Fischbucher  en  Slyrie,  se  dirige  d'abord  à l’est;  mais 
entrant  bientôt  en  Hongrie  , elle  tourne  au  nord-est,  et  va  se  jeter  dans  le  Danube  après  avoir  reçu 
les  petites  rivières  de  Feistrili,  de  Gunt,  de  Ralniti  et  de  Ltilha , qui  viennent  de  l'ouest  ,et  celle  de 
Marnai,  qui  vient  du  sud. 

La  Sarncz  est  formée  de  deux  rivières,  la  Set/,  qui  sort  du  Bakony-Wald  au  nord,  et  la  Kaprs , 
qui  vient  de  l’ouest.  Son  cours  appartient  au  cercle  de  deçà  le  Daniil>e  (Hongrie). 

U Dravt  (Dravuj  Jltw.)  est  avec  l’Inn  , la  Save  et  la  Theiss,  l'un  des  quatre  grands  affluens  du 
Haut-Danube-  Sa  source  , dans  les  Alpes  Cantiques  , par  10"  long.  E.  et  4(’>*  40'  lai,  N. , appartient 
au  l y roi  ; coulaul  ensuite  constamment  à l'est,  elle  traverse  la  Carinlhie  et  la  Styric,  cl  sépare, 
dans  la  moitié  inférieure  de  son  cours,  la  Hoitgrie  de  l’Esrlavonic.  Entre  ses  affluens,  nous  citerons 
la  Mur,  qui  ap|tarlieiil  presque  entièrement  à la  Styric;  la  Lui  an!  , la  Gurk , la  Mcff  e t la  Gai/,  qui 
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arrosent  la  Carinthie;  17 Us,  qui  est  du  Tyrul  ; enfin  , la  titdnya,  qui  coule  dans  la  Croatie  septen- 
trionale , comprise  aujourd'hui  dans  1'F.sclavonie. 

Savt.  La  Save  a déjà  clé  décrite  comme  limite  île  l'empire  d'Autriche  et  de  la  Turquie 
{V.  deuxième  partie  , page  112).  Scs  principaux  aflluciis  sont  la  Batut,  YlUeva  et  la  Lrttya , grossie 
de  la  Ckastna,  qui  coulent  dans  l'Esclavonic;  lu  San  , qui  appartient  à la  Styrie  méridionale;  la 
Gark  ( Ccrtcras  Jtuv.),  qui  arrose  la  Carniolc  ; la  Kutpa  [Calapis  Jfuv.),  limite  méridionale  des  étals 
de  la  Confédération  germanique  , et  qui  reçoit  la  Ktratui  et  la  G/rnti;  enfin  , Y Unna  ou  Umuux , qui , 
dans  une  partie  de  son  cours , sépare  la  Croatie  autrichienne  de  la  Turquie. 

L’embouchure  de  la  Save  , dans  le  Danube , marque  la  frontière  de  l’Autriche  et  de  la  Turquie. 
Semliu  , bâtie  sur  la  gauche  de  la  Save  et  à son  embouchure  même,  est  la  dernière  ville  aile, 
mande  de  ce  côté  ; Belgrade  , située  sur  l'autre  rive  de  la  rivière  et  vis-à-vis  Scmlin,  est  une  ville 
turque.  Au  delà,  la  rive  droite  du  Danube,  et,  plus  bas,  le  fleuve  eu  entier,  appartiennent  à l'em- 
pire ottoman.  » 

Iles  : Toutes  les  iles  que  nous  allons  mentionner  ici  sont  répandues  sur  une  étendue  de  côtes  de 
cent  lieues  environ,  dans  la  partie  orientale  de  la  mer  Adriatique,  entre  les  45°  et  42°  50'  lat.  N.  et 
les  12  et  14"  long.  E.  Elles  dépendent  toutes  du  royaume  d'illyrie. 

Peglia  ( Carrutiea  lns.).  Dans  le  golfe  de  Quamcrolo;  dix  lieues  de  long,  sur  une  largeur  moyenne 
de  trois  , le  canal  délia  Montagna  la  sépare  de  la  Croatie. 

Parvieh  et  Sanctc-Grt ecric.  Deux  petites  iles  situées  au  sud  de  la  précédente , entre  elle  et  celle 
d’Arbe. 

Arle  ( Arha  Int.).  Sur  la  côte  de  la  Croatie,  dont  la  sépare  le  canal  délia  Morlachia.  Elle  a sit 
lieues  de  long,  sur  une  largeur  qui  varie  d'une  à deux. 

Cherte  [Crepta  tnt.).  Ile  longue  et  étroite  du  golfe  de  Quamerolo,  située  entre  les  tle*  de  Veglia 
et  d’Arbe  et  la  côte  orientale  de  Usine.  Elle  a dix-huit  lieues  de  long,  sur  une  largeur  d'une  à deux. 

Lcssini  [Apterut  Int.).  Au  sud-ouest  de  de  la  précédente.  Elle  a huit  lieues  de  long,  sur  moins 
«l’une  de  largeur. 

Unit-  Petite  ile  à l’ouest  de  la  précédente.  Page  [Citsa  /tu.).  Près  de  la  côte  de  la  Croatie,  dont 
elle  est  tepan-e  par  le  canal  délia  Morlachia.  Elle  a seize  lieues  de  long,  sur  une  largeur  très  inégale; 
mais  général  entent  peu  considérable.  Maen  et  PtuUadura.  Deux  petites  îles  situées  auprès  et  à l’ouest 
de  la  p rMfl.  A P Indu.  Elle  a cinq  lieues  de  long,  sur  une  de  large  environ.  Ciste,  Searda  et  Prt- 
muiltt.  Petites  lies  situées  au  nord  de  la  précédente  et  au  sud  de  Lossini.  Utc  et  Selvt  . Petites  Iles 
situées  à l’est  de»  précédentes  , entre  aile  et  celte  de  P* go.  v>  •(  ■ ' ' ■ > < n ■ • 

Uf  liant ».  Sur  la  côte  de  la  Dalmatie , vis-à-vis  /ara  , «lout  la  séparé  le  canal  auquel  cette  vrille  a 
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donné  son  nom.  Elle  a cinq  lieues  de  longueur  ; sa  largeur  est  1res  jkmi  considérable.  Grc  s sa  \Scat  - 
dena  Ins. )',  à l'ouest  de  la  précédente.  Elle  a dix  lieues  en  longueur,  sur  une  de  largeur  moyenne. 
Pasvuz»;  à l'est  de  la  précédente  et  prés  de  la  côte  de  la  Dalinaiie.  Elle  a cinq  lieues  de  long  environ; 
elle  est  très  étroite.  Inccrrnnta  ; le  canal  de  Mczzo  la  sépare  de  la  précédente  et  de  la  cote  de  la 
Dalmalic.  Elle  a cinq  lieues  du  long  et  moins  d'une  dans  sa  plus  grande  largeur.  Mcrterc , Caprir  et 
Slarina.  Petites  ilc.s  sur  la  cote  de  Dalmalic , au  sud  de  Pasmau.  Zuri;  au  sud-ouest  des  précédentes. 
Hua.  Sur  la  cdte  de  Dalmalic,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  canal  1res  étroit.  La  ville  deTrau, 
située  sur  la  c«\te  de  Dalmalic , a un  faubourg  dans  cette  ilc.  Elle  a environ  cinq  lieues  du  tour. 
7.ircna  Grande.  Petite  ile  à l’ouest  de  la  précédente.  ScUa  (Eptti  um  />u.)  ; au  sud  de  l'ile  de  Hua; 
quatre  lieues  de  long , sur  une  de  large  environ.  Bratta  ( Bralia  Jns.).  Celle  ile  s’étend  , tlu  nord- 
ouest  au  sud-est , dan»  une  longueur  de  dix  lieues,  sur  environ  deux  de  large.  Le  canal  de  llrazz.i 
la  sépare  du  litlorjl  de  Dahnatie,  et  celui  de  la»iua  de  l’ile  de  (.usina,  qu'elle  a au  sud.  lésina  ( Vluirui 
/a/.);  au  sud  de  la  précédente,  dont  elle  est  séparée  par  lcranal  de  lésina.  Son  extrémité  orientale 
est  à peu  de  distance  de  la  côte  de  Dalmalic.  Elle  git,  de  l’est  à l’ouest,  dans  une  longueur  de  seize 
lieues,  sur  une  et  demie  de  large  environ.. S/W«*u/eiin;  petite  ile  située  prés  de  l’extrémité  occidentale 
de  celle  de  Lésina.  Lissa  (Issa  Ins.);  petite  lie  au  sud-oucslde  celle  de  Lésina.  Busi , St. -André  et 
Pcmcf  trois  Ilots  qui  s'étendent  dans  l'Adriatique,  à l'ouest  de  l'ile  précédente.  Ccnda  ( Çcrcyra 
Sipra);  au  sud  de  celle  de  Lésina,  dont  la  sépare  le  canal  de  Corzola.  Elle  git,  de  l'est  à l'ouest,  dans 
une  longueur  de  onze  lieues  , sur  deux  de  largeur  moyenne.  Son  extrémité  orientale  n'est  séparée 
que  par  un  étroit  canal  de  la  presqu'île  de  Sabioncello  , qui  fait  partie  de  la  province  de  Ragusc. 
Cattc.  Petite  ile  au  sud-ouest  tie  celle  de  Corzola.  Lapcsta;  au  sud  de  celle  de  Corzola,  dont  la  sépare 
le  canal  de  I.agosta.  Elle  a cinq  a six  lieues  de  tour.  Mêlais  ( Milita  lus.);  au  sud  de  la  presqu'île  de 
Sabioncello,  dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  Mclcila.  Elle  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est.  Elle  a 
neuflieucs  de  long,  sur  une  environ  de  large.  Guipana,  Mate  et  OalanwtM;  trois  petites  îles  situées 
sur  la  côte  de  la  province  de  Ruguse , entre  celte  ville  et  celle  de  Slauo , à l’est  de  l'ile  de  Mclcda. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 
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L'empire  d'Autriche  , considéré  dans  son  ensemble  , présente  une  surface  généralement  monta- 
gneuse ; au  nord  et  à l’est , la  chaîne  entière  des  K ni  packs  ; à l'ouest , l’une  des  principales  branches 
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du  système  (les  Alpes,  couvrent,  de  leur*  ramifications  nombreuse*  , ta  plupart  de  se*  province*, 
Le  Tvrol  et  la  Styrie,  surtout,  offrent  des  tableaux  aussi  pittoresques  que  ceux  de  la  Suisse.  U 
Lombardie  et  1rs  provinces  Vénitiennes , l’Esclavonie,  la  Gallicie  et  la  Hongrie,  présentent  seules 
des  plaines  d'une  certaine  étendue  ; encore , en  Hongrie,  ces  plaine*  ft 'offrent-elles  en  partie  que 
des  eaux  stagnantes  et  des  nuirais. 'On  sent  bien  que  l’étendue  de  eet  empire  et  la  diversité  des  nom- 
breuses provinces  dont  il  se  compose  , ne  permettent  pas  d'assigner  au  sol  ni  au  climat  un  caractère 
général. 

L'un  des  résultats  nécessaires  de  la  grande  étendue  du  la  monarchie  autrichienne  et  de  la  prodi- 
gieuse diversité  de  ses  parties,  c’est  la  variété  de  ses  productions.  On  y trouve  le  blé  , le  mats  , le 
riz , enfin  les  grains,  les  fruits  et  les  légumes  de  toute  nature;  des  vins  exquis,  du  houblon,  du  lin, 
du  chanvre , du  coton  , du  tabac , de  l’huile  , du  safran  , et  des  plantes  propres  à la  teinture.  La 
canne  il  sucre  a été  introduite  en  Hongrie.  Le  bois  de  chauffage  manque  dans  cette  dernière  pro- 
vince; mais,  en  général,  le*  forêts  sont  très  nombreuses  et  très  Vastes  daus  presque  toutes  les  autre* 
parties  de  l’Empire.  L’Illyric,  la  Dalmalic  et  la  partie  sud-est  de  la  Gallicie,  offrent  de  très  beaux  bois 
de  construction. 

Voici  un  tableau  de  la  proportion  des  diverses  parties  du  sol  de  l’Empire , eu  égard  k leurs 
productions,  en  prenant  100  pour  unité  ou  expression  de  la  surface  totale. 

Les  terres  labourables  seront  représentées  par  12  77  ; les  jardins , par  1 £ ; 1rs  vignes  , par  1 -L  i 
les  pacages , par  9 ~ ; les  forêts , par  35 

La  Styrie,  leTyrol,  l’illyrie,  la  Transilvanic , la  fïallicie,  la  Hongrie  et  la  Bohème  , Renferment 
des  mines  de  toute  espèce.  On  y trouve  l’or,  l'argent , le  cuivre  , le  fer,  le  plomb,  l’étain , le  mer- 
cure , la  calamine  , le  bismuth,  la  manganèse,  etc.  Les  pierres  précieuses  n’y  sont  pas  étrangères; 
les  marbres  divers  y abondent;  enfin  on  y exploite  une  grande  quantité  de  houille. 

L'industrie  manufacturière  n’a  pris,  en  Autriche  , de  développement  que  depuis  la  fin  du  dix- 
huitièinc  siècle.  La  Bohême  , la  Moravie,  la  Silésie,  l’arrhiduehé  d’Autriche  et  le  royaume1  Lonr- 
bard-Vcnitien  , fabriquent  beaucoup  de  toiles;  l’Hlyrie  et  l’archiduché  d’Autriche,  des  draps  fins 
et  des  casimirs;  la  Bohême  , du  verre  ; l’Autriche,  des  glaces;  la  Bohême,  la  Moravie  , l’Adtriche 
et  le  royaume  Lombard , de*  tissus  de  coton;  l’Autriche  et  le  royaume  Lombard,  des  étoffes  de  soie. 
La  Hongrie  fabrique  des  cuirs  très  renommés  ; les  usines  de  fer  sont  très  nombreuses  , Siinout  en 
Styrie.  Ou  compte  une  assez  grande  quantité  de  manufactures  de  papier,  de  tabac  , de  poterie, 
dejporcelaine , de  fateuce , de  quincaillerie,  de  distilleries  d’eau-dc-vic  et  de  liqueurs,  etc. 

Le  gouvernement  autrichien  est  un  gouvernement  absolu.  Toutefois,  la  Hongrie,  comme  pays 
incorporé  , possède  nue  représentation  ou  diète  nationale  , qui  participe  aux  deux  pouvoirs  , légis- 
Tumi  1.  5» 
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Utif  ei  exécutif.  Le  Ty  roi  jouit , jusqu'à  un  certain  degré,  du  même  avantage.  Lee  autre»  province» 
uoi  aussi  des  diètes  particulières  ; mais  on  ne  les  consulte  que  pour  la  levée  des  impôt». 

L’empire  d'Autriche  n existe;  nominativement  que  depuis  1806.  Avant  celte  époque  , les  empe- 
reurs avaient  le  titre  d'empereurs  d Allemagne  ou  Germaniques  ; mais  ce  titre , auquel  n'était  guère 
jointe  d'autorité  réelle  sur  les  diverses  parties  dont  se  composait  l'Empire  Germanique  (fr.  notre 
description  de  l’Empire  Germanique , au\  diverses  époques  de  son  existence , à l'article  Cenjidé- 
r ali  en  Germanique , troisième  partie,  page  357) , surtout  depuis  la  paix  de  Wcstphalic  , à l’exception 
toutefois  des  Etats  Héréditaires  de  la  maison  d’Autriche;  ce  titre  , dis-je,  a été  aboli  par  la  renon- 
ciation de  François  II , dernier  empereur  d’Allemagne,  publiée  le  6 août  1806.  François  prit  alors 
le  titre  de  premier  empereur  d’Autriche. 

Dans  l'ancien  Empire  Germanique , l'empereur  avait  sept  voix  à la  dicte,  à titre  d'archiduc  d'Au- 
triche, et  de  duc  de  Styrie , de  Carinlhte , de  Trente , de  Brixen  , de  Carniolc  et  de  Tyrol.  Dans 
la  diète  de  la  confédération  nouvelle  , l’empereur  jouit  de  la  présidence;  mais  sans  aucun  privilège 
ou  supériorité  de  rang  attachés  à ce  titre  ; et,  dans  la  diète  générale  , il  a quatre  voix. 

Vienne  est  le  centre  de  l'administration  pour  tout  l'Empire.  Les  affaires  se  répartissent  endifTérens 
ccnseils,  chancelleries  et  conférences.  Les  plus  impôt' unis  sont  : le  etnseil  délai , le  conseil  privé , présidé 
par  l’empereur;  la  chancellerie  des  affaires  étrangères , la  chancellerie  du  royaume  de  Bohème  et  de 
Farchiduché  d’Autriche  , la  grande  ccur  de  justice,  le  conseil  suprême  de  Hongrie  et  de  Transilvanie, 
les  ministères  des  finances  et  du  commerce,  la  haute  chancellerie  des  Etals  Italiens,  etc.  On  doit  au 
conseil  de  guerre,  dont  l'archiduc  Charles  a la  direction  , l’introduction  d’un  système  régulier  dans 
l'organisation  militaire.  La  chantlrc  de  police  sc  compose  d’un  ministre  de  la  police,  d'un  vice-pré- 
sident et  de  deux  conseillers. 

I.es  revenus  publics  montent  à plus  de  320,000,000  de  francs.  Les  sources  sont  t 1"  un  impôt 
territorial;  mats  dont  la  répartition,  appuyée  sur  un  cadastre  dressé  d'une  manière  inexacte,  est 
extrêmement  vicieuse  ; 2°  les  contributions  indirectes.  La  dette  publique  de  l'Empire  monte 
à 3,381,180,000  francs.  L’intérêt  annuel,  au  taux  de  5 pour  100,  est  de  119,059,000  de  francs; 
c’est-à-dire  , environ  le  tiers  de  son  revenu. 

La  force  militaire  monte  à 272,000  hommes  de  troupes  régulières , et  480,000  hommes  de  Land- 
uehr.  Le  contingent  que  l’Empire  fournit  à la  confédération  est  de  94,822  hommes. 

La  marine  militaire  se  composait , en  1817,  de  huit  vaisseaux  de  ligne  , sept  frégates,  une  cor- 
vette , huit  bricks , et  quelques  bùtimem  d’un  rang  inférieur. 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  un  des  points  les  plus  remarquables  de  l’organisation  mili- 
taire de  l’Autriche:  c’est  la  formation  des  gouvernemens  purement  militaires  dont  est  bordée  s» 
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frontière  méridionale.  Ces  gouvernemens,  qui  rappellent  la  création  des  colonies  militaires  ruwK%, 
sont  répandus  en  Croatie , en  Ksclavonie  et  en  Hongrie  ; nous  les  avons  décrits.  Organisé»  absolu* 
ment  comme  le  sont  les  régiment  dans  une  armée,  1rs  gouvernemens  soumis  à cette  organisation 
en  portent  aussi  le  litre,  l.e  territoire  en  a été  concédé  à des  hommes  qui  le  cultiveul  pour  leur 
compte  , et  qui , en  échange  , sont  tenus  au  service  militaire  contre  les  nations  à demi  barbares  d* 
la  Turquie  d'Europe.  L’institution  a aussi  pour  but  de  former  un  vaste  cordon  sanitaire  contra  les 
invasions  de  la  pestr. 

I-n  religion  de  l’Empire  est  la  catholique  ; mais  dans  la  Hongrie,  la  Transitante  et  l’Esclaronrê,  les 
églises  protestantes  sont  depuis  long-temps  florissantes  et  en  possession  de  privilège*  considérables. 
Depuis  le  règne  de  Joseph  11,  l’Autriche  se  distingue  par  un  grand  esprit  de  tolérance  eu  matière  de 
religion.  On  compte  neuf  archevêques  et  trente  évêques  catholiques,  plus  sia  archevêchés  appar- 
tenant aux  Grecs  unis.  L'archevêque  de  l’église  grecque  pure  a son  siège  àCarlowiu,  et  compte  sous 
lui  neuf  suffragans.  Le  nombre  des  ciablissemens  monastiques  a considérablement  diminué  depuis 
Joseph  H,  qui  en  supprima  plus  de  quatre  cents.  Dans  les  Etats  Héréditaires  , l’administration  des 
affaires  protestantes  appartient  à un  consistoire,  qui  se  compose  d’un  président  et  de  cinq  conseiller». 

Les  écoles  primaires  et  les  autres  établissetncns  d’instruction  publique,  lycée* on  académies,  sont 
très  nombreux.  Les  universités  de  Vienne , Prague  , Fribonrg,  Inspruek , Lemberg,  Pesth , Padoue 
et  Pavie,  sont  justement  renommées. 


i . - , 

HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFEÉRENS  AGES. 


Not'S  avons  déjà , à l’article  Cenfédénttien  Germanique , tracé  , avec  le  plus  grand  détail , le  tableau 
de  la  géographie  historique  des  parties  de  l'empire  d'Autriche  , qui  sont  aujourd'hui  comprises 
dans  cette  Confédération  ; c'est-à-dire  de  celles  qui  ont  fait  partie  de  l'ancien  Empire  Germsuique. 
Nous  ne  reviendrons  donc  pas  ici  sur  cet  objet  : seulement  nous  le  rattacherons  à ce  que  nous  avons 
à dire  relativement  au  royaume  de  Hongrie  et  aux  provinces  qui  y ont  été  jadis  incorporées,  comme 
la  Croatie,  l'Esclavonie  et  la  Transilvanie.  Nous  n’avons  point  parlé  de  cette  portion  de  l’Empire 
autrichien  , ni  de  ses  acquisitions  sur  la  Pologne  et  en  Italie , lorsque  nous  avons  traité  de  la  géo- 
graphie historique  de  l’Empire  Germanique , parce  que  ces  acquisitions  sont  particulières  à la 
maison  d'Autriche. 

(Vers  l'au  100  de  J. -G.)  L'fmpin  t{  Autriche  se  compose  aujourd’hui  de  ce  qui  alors  , dan»  les  géo- 


( ) 

graphe»  grec»  et  romain»,  formait  1°  une  portion  de  la  Gaule  Cisalpin* ; 2°  la  Venitie;  à®  le  pays  des 
Came i (royaume  Lombard-Vénitien);  4°  la  Hhètie  (Tyrol);  S®  le  Scrique  (portion  de  l'arcitiduchë 
d'Autriche  en  deçà  du  Danube  et  du  Wiener- Wald,  Styrie,  Carinthie  et  SaUboorg);  6®  le  licichème 
ou  pays  des  Martetnatu  (Bohème);  7®  le  pays  des  Qu odes  (Moravie)  ; 8°  la  Pannonie  (cercle  en  deçà  du 
Danube,  en  Hongrie;  Lsclavonie;  partie  de  Croatie);  9®  Ylsirie  (province  du  même  nom,  au 
rovautne  d lllvrie);  10®  la  JUhirnù  (Cai'niole  , Croatie  militaire  et  gouvernement  de  /.ara,  eu  Dal- 
inatie);  11°  la  Dalmatie  (partie  delà  province  du  même  nom  et  Bouches  du  Cattaro),  12®  le  canton 
des  Jaiyprj  Mît, avait f (partie  de  la  Hongrie,  entre  le  Danube  et  la  Theiss);  12°  la  partie  occiden- 
tale de  la  IX a**  (partie  orientale  de  la  Hongrie  ; Transilvanic);  14°  enfin  une  partie  du  pays  occupe 
par  les  Bas  lame  t (Callicie). 

(400)  Après  la  division  de  l'Empire  Romain  en  deux  parties  , Y enrôlai  et  Y occidental , l'une  des 
six  grandes  divisions  de  Y Empire  <f  Occident  est  Y Illyricum  Occidental*,  (armé  1e  du  S crique,  divisé  eu 
deux  provinces,  le  Ripuairt,  sur  le  Danube,  et  le  Méditerranéen,  sur  la  Dravc.  2°  De  1a  Panneau , 
divisée  un  quatre  provinces  , la  Pannonie  première , entre  le  Danube,  le  Mur,  le  Kaab,  et  la  forêt  de 
Vienne  ou  Vienernald;  la  Valérie,  qui  s'étendait  le  long  de  la  droite  du  Dauube,  depuis  l'embou- 
chure de  la  l)rave  jusqu’à  celle  du  Cran;la  Pannonie  deuxième,  entre  les  deux  provinces  précédentes, 
laDrave  et  le  Danube;  la  Pannonie  Su  vienne,  comprenant,  outre  la  Sclavonie  et  la  Croatie  ,cc  qui,  dans 
la  Turquie,  forme  aujourd'hui  1a  province  de  Bosnie.  3°  De  la  Lilumie , entre  les  Alpes  Dinariques 
et  l'Adriatique  , depuis  les  limites  de  l'istrie  jusqu'il  Scardona  , frontière  de  la  Dalinatie.  4®  De  U 
üalmalit,  qui,  outre  la  Dalmalic  actuelle  comprise  dans  II*  royaume  d’IUyric,  empiétait  sur  la  Bosnie 
(province  dcTurquie),  archiduché  d'Autriche,  Salzbourg,  Styrie,  royaume  d'Illyric,  Esclavonie,  et 
partie  de  la  Hongrie  en  deçà  du  Danube.— l.’empirc  d'Autriche  actuel  s’étend  dans  ce  qui  formait 
une  autre  de  ces  six  grandes  divisions,  Y Italie,  et  il  y possède  ce  que  l'on  appelait  alors  l®  /?  hutte  pre- 
mière (l'y roi),  2°  Vtrufit  et  3®  partie  de  Lt parie  (royaume  Lombard- Vénitien),  4°  l strie  (province 
du  oléine  nom).  — Lus  Jaiyres  Meianastes  sont  toujours  établis  entre  le  Dauube  et  la  Theiss.  —Les 
Hans  ont  fondé,  au  nord  du  Danube  et  du  Pont-Luxin  , un  royaume  qui  comprend,  entre  autres 
provinces,  la  partie  de  Hongrie  située  à l’orient  de  la  Tlieiss,  et  la  Transilvanic. — La  Germanie 
est  encore  indépendante.  Les  Marrcmaru  et  les  Quadu  n'oni  pas  changé  de  demeure  (Bohême  et 
Moravie).  Les  Gépùlis  habitent  entre  les  hrapackscl  la  Tlicisa  (Hongrie  septentrionale).  — Ce  qui 
forme  aujourd'hui  la  Gallicie  fait  alors  partie  de  la  Salmatie  oti  Slavie. 

(600)  Vemptn  rC Occident  est  détruit:  le  royaume  des  Oslrc-Gclhs  l'a  remplacé.  Les  parties  de  l’em- 
pire d'Autriche  acltiel  comprises  dans  ce  royaume,  sont  : le  Tyrol  (partie  de  la  B/iaitie);  la  partie  île 
l'Autriche.  au  sud  du  Danube  (partie  du  Merique);  le  SaUbourg  rl  la  Styrie  (presque  tout  le  AV- 
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rtijut)  ; le  royaume  d’illyrie  {Libunue,  Dulmolie  ei  partie  de  V Jllyricum);  l'Esclawonie  et  la  partie  de 
Hongrie  en  deçà  du  Danube  [Pannonie).  — Les  Uajcbaret  ont  quitté  la  Bohême  , et  sont  établis  sui- 
te Bas-inn  (partie  de  Bavière  et  d’Autriche).  — La  Bohème  est  soumise  à la  nation  slave;  elle  est 
occupée  par  les  IVinides.  Les  Slaves  s’étendent  également  jusqu’aux  K r a packs  ,.et  occupent  la  Gai- 
licie  actuelle.  — lin  nouveau  royaume,  celui  des  Lmgcbards , s'est  établi  au  nord  du  Danube 
[Moravie  , et  partie  des  cercles  au  delà  du  Danube  et  en  deçà  de  la  Theiss,  en  Hongrie).  — La  partie 
de  l’archiduché  d’Autriche  située  au  nord  du  Danube  porte  alors  le  nom  de  Rufiland.  — Les 
Jasygts  ont  disparu  ; le  rcyaum e dts  Gipides  a remplacé  celui  des  Hans  (presque  toute  la  Hongrie; 
la  Tranailvanie). 

(600)  Le  royaume  tt  J Mirant , formé  en  Allemagne,  occupe,  de  l’empire  d'Autriche  actuel,  le 
Salzbourg,  une  petite  portion  de  l’archiduché  d’Autriche  et  le  Tvrol  allemand.  — Le  royaume  dts 
Avares  a fait  disparaître  ceux  des  Gipides  et  des  Lenfcbards . Cette  nation  nouvelle  s'est  même 
étendue,  en  Allemagne,  aux  dépens  des  Slaves  : elle  a conquis  sur  eux  la  Bohème  (Bohème  , Mo- 
ravie , partie  orientale  de  l’archiduché  d’Autriche , Styric  , Carintliie , partie  septentrionale  de  la 
Carniole  , Ësclavnnie,  Hongrie  et  Trausilvanie).  Les  Mcravts,  peuplade  slave,  sont  établis  en  Mo- 
ravie; les  Cièrhes,  en  Bohème.  — A partir  du  Danube  et  de  la  Save  , toute  la  côte  orientale  de 
l'Adriatique,  y compris  V/slrie,  fait  partie  de  V empire  (f Orient.  — Les  Slaves  occupent  toujours  la 
Gallicie.  — Les  Lcnpctards  ou  Lombards  ont  fondé,  en  Italie,  un  nouveau  royaume,  dans  lequel 
sont  compris  l 'Aas/rie  et  le  duché  de  Fricul  (royaume  Lombard-Vénitien).  — L’ Exarchat , formé 
sur  l'Adriatique  et  qui  appartient  aux  empereurs  d’Oricnl,  comprend  cependant  ce  qui  forme 
aujourd’hui  la  délégation  de  Venise.  — Une  autre  principauté,  formée  sur  le  Pô,  des  villes  de 
Crémone  , Je  Mantoue  et  de  Parme,  appartient  aussi  à l'empire d'Oricnt  (délégations  de  Crémone 
et  de  Mantoue,  au  royaume  Lombard-Vénitien). 

(700)  Formation  du  duché  de  Bajcarie,  dans  le  royaume  <T  A ns traue  (partie  de  la  Bavière  , du  Tyrol 
et  d'Autriche  ; le  Salzbourg).  — Les  Avares  ont  perdu  ce  qui  forme  aujourd’hui  la  Carinthie  et  la 
Carniole  ; un  nouvel  état,  formé  au  sud  de  la  Save,  la  Servie,  comprend  la  Carinthie  , avec  tonte  la 
côte  de  l'Adriatique,  jusqu'à  l'embouchure  du  Drin  ; les  lombards  d’Italie  se  sont  emparés  de  la 
Carniole  et  d’une  partie  de  la  Croatie.  — Formation  du  duché  de  Venise , quj  relève  de  l’empire 
«l’Orient,  mais  lie  comprend  encore  que  la  nouvelle  ville  de  Venise  avec  un  territoire  très  borné. 
Mantoue,  Crémone  et  Parme,  appartiennent  aux  Lombards. — L ’ /strie  et  trois  petites  principautés 
sur  la  cèle  orientale  de  l’Adriatique,  celles  de  Judera  ^Zara) , de  Trapuriam  (Trstu)  et  de  Rausium 
(llaguse),  relèvent  de  l’empire  d'Oricnt. — Les  Slaves  ont  reconquis  la  Bohème,  toujours  habitée 
par  les  Ctéehes.  — Les  Belechre! aies,  autre  tribu  slave,  s’étend  au  nord  des  Krapaeks  (Gallicie). 
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(800)  Charlemagne  a rétabli  l'tmptrt  </' Occident . Sa  dominulion  s’étend  à l'est  jusqu'à  1a  Theiss. 
Les  provinces  de  l’empire  d’Autriche,  comprises  dans  celui  de  Charlemagne,  sont:  le  royaume 
Lombard,  leTyrol,  le  royaume  d’Iliyrie , à l'exception  de  la  IJalmatie  ; la  Styrie,  l'arohiduché 
d’Autriche  et  le  Salrbourg,  l’Esclavonie  et  une  grande  partie  de  la  Hongrie.  Le  pays  au  dessous 
de  l’Kns  reçut  alors  le  nom  A'OEsterrrich  ou  royaume  de  l’Est,  dont  nous  avons  fait  Autriche. — 
La  Dalmatie  fait  partie  de  la  Servie  ; l'empereur  d'Orietit  possède  encore,  sur  la  côte  , les  princi- 
pautés de  Jadera , de  Trapurium  et  de  Rausium  , et,  de  plus,  toutes  les  lies  de  cette  côte  ; mais  il  a 
penàu  l'Istrie,  comprise  dans  l'empire  de  Charlemagne.  — La  Bohème  , la  Moravie,  et  une  petite 
partie  de  la  Hongrie  au  nord-ouest,  sont  toujours  soumises  aux  Slaves,  ainsi  que  la  Gallicie.  — 
Le  royaume  des  Avares,  restreint  à l’ouest  par  les  conquêtes  de  Charlemagne,  occupe  encore  la  partie 
de  la  Hongrie  , qui  s’étend  à l'est  de  la  Theiss  , et  la  Transilvanie. 

(900)  Iles  débris  de  l'empire  de  Charlemagne  s'est  formé  le  royaume  de  Germanie,  qui  comprend  , 
dans  l’étendue  de  l’empire  d'Autriche,  la  bohème  , la  Moravie  , l’Autriche , le  Saltbourg , la  Styrie , 
la  Carnioie  , la  Carinthie  et  le  Tvrol.  Le  nom  de  Havane  ou  Bavière  s'étend  jusque  dans  la  Carin- 
thie.  — Le  royaume  d'Italie,  autre  démembrement  de  l'empire  de  Charlemagne,  comprend  le 
royaume  Lombard  et  l'Istrie.  — La  Sertie  a pour  bornes  , au  nord,  le  Danube,  laDraveet  laKulpa; 
la  Croatie  et  la  Dalmatie , à l’exception  des  principautés  que  nous  avons  vues  appartenir  à l’empe- 
reur d'Orient,  y sont  comprises. — La  Sclavonieen  fait  aussi  partie.  L'empire  d'Orient  possède  encore 
la’villo  de  Venise,  qui  a le  titre  de  duché.  — Un  nouveau  royaume  , celui  de  Hcnp-it,  » remplacé 
celui  des  Avares.  Il  comprend  à peu  près  toute  la  Hongrie  actuelle  et  même  une  portion  de  l'archi- 
dnchë  d'Autriche. — La  Transilvanie  est  soumise  aux  Patumcites  ou  Pelrkmiçes , qui  ont  étendu 
leur  doinination’dans  le  midi  de  la  Russie. — Le  nom  do  A lentes  Hunparici  est  appliquéaux  Krapacks; 
leurs  versans  septentrionaux  sont  toujours  occupés  par  la  tribu  slave  des  Beleehredates  (Gallicie). 

(1000)  V.’ Empire  Germanique  s'est  accru  du  royaume  d'Italie  et  a pris  le  titre  A" Empire-Remain- 
Germanique.  Ses  frontières  orientales  n’ont  pas  changé.  — Le  reyaume  de  Hmp-ie  s'est  accru  de  la 
Transilvanie  sous  le  nom  de  Hmgrie  Serre , et  d'une  partie  de  la  Valachie  (province  de  Turquie). — 
Le  reyaume  de  Croatie  comprend , outre  la  Bosnie  (province  de  Turquie),  l’Eselavonie,  la  Croatie  et 
la  Dalmatie  septentrionale. — Le  duché  de  Venise , indépendant  de  l’Empire  , possède  toutes  les  lies 
Dalmatienne»,  et  les  trois  principautés  de  Zara,  Trau  et  ttapuse.  — Les  Slaves  ont  disparu  comme 
puissance  ; le  prend  duché  de  Russie  s’étend  jusqu'aux  Krapacks,  où  il  englobe  la  Gallicie. 

(1100)  Les  limites  de  l'Empire  Germanique,  eu  Allemagne,  sont  toujours  les  mêmes.  — Le 
reyaume  de  Henpru  a acquis , aux  dépens  de  celui  de  Servir,  la  Sclavonie  , U Croatie  , la  Dalmatie  el 
la  Bosnie,  occidentale.  Une  tribu  de  la  nation  turque,  les  Cemans,  est  établie  sur  la  Theiss.  — La 
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république  de  Venue  a fait  de  nouvelles  acquisitions  sur  le  littoral  de  la  Dalmalie.  — Ru  g use  ust 
indépendante  et  s'est  constituée  en  république.  — La  Gallicic  fait  toujours  partie  du  grand  duché 
de  Russie. 

(1200)  Le  royaume  <k  Hongrie  a pris  une  nouvelle  extension  aux  dépens  du  royaume  de  Servie  et 
de  la  république  de  Venise;  toute  la  côte  de  la  Dalmalie  jusqu'à  lia  g use  lui  appartient.  Une  tribu 
de  Saxcns  s'est  établie  en  Trausilvanie. — Formation  de  la  principal  lé  d<  Haliltch  ou  Gallicu,  dans 
le  grand  duché  de  Russie. 

(1278)  Origine  de  la  maison  d'Autriche,  par  l’investiture  des  duchés  d’Autriche,  de  Carniole  , 
de  Sty  rie  et  de  Carinlhie , laite  par  Rodolphe  de  Habsbourg  , empereur  d'Allemagne , vu  faveur  de 
son  fils  Albert. 

(1300)  L'itnlicrst  indépendante  des  empereurs,  qui  n'y  conservent  que  le  patricial  ifjéquilée  (pro- 
vinces d’Udine  et  de  Trieste;  partie  de  celles  de  Trévisc  et  de  Bellune).  Les  villes  de  l'Italie  sep- 
tentrionale se  sont  pour  la  plupart  constituées  en  républiques,  divisées  entre  le  parti  des  Guelfes 
pour  les  papes  et  celui  des  Gibelins  pour  les  empereurs. 

(1400)  Le  royaume  de  Hongrie  a perdu  ce  qu'il  possédait  antérieurement  delà  Valachic  : il  a perdu 
aussi  la  Bosnie  ; mais  la  Dalmalie , la  Crcali*  cl  la  Scia  renie , lui  sont  toujours  soumises.  — Iji  Gallicie 
fait  partie  du  royaume,  de  Pologne.  — Le  nouveau  duché  de  Milan,  en  Italie,  comprend  une  partie 
du  royaume  Lombard  actuel.  — Le  duché  de  Mans rut  relève  de  l'Empire.  — Pudeur  appartient  au 
duc  de  Modene.  — La  république  de  Venise  se  compose  des  provinces  actuelles  de  Rovigo , Venise  et 
Trévise;  elle  possède  en  outre  le  littoral  occidental  de  l'Lsirie , depuis  Capo-d'lstria  jusqu'à  Pola  , 
et  toutes  les  îles  de  la  Dalmalie.  — Haguse  forme  de  nouveau  une  république. 

(1500)  Nul  changement  quant  à l 'Empire  Germanique  ; mais  la  maison  it  .4  ut  riche  a acquis,  à titre 
de  succession  , le  Tyrol  et  une  partie  de  la  Bavière.  — Le  rcyaume  de  Hongrie  a perdu  la  Dalmalie. 
— La  république  de  Venise  se  compose  de  toute  la  Ixmilutrdic  (partie  orientale  du  royaume  Lombard- 
Vénitien)  ; le  reste  du  royaume  Lombard  actuel  fait  partie  du  duché  de  Milan.  Venise  a acquis,  en 
outre  , toute  la  Dalmalie  et  la  province  de  Scutari.  — la  ripullique  de  Ragust  s’étend  depuis  l'est  ré- 
alité de  la  presqu'île  de  Sabioncello  jusqu’au  territoire  de  Callarc , qui  est  aux  Vénitiens. 

(1G00)  La  maison  d" Autriche  a réuni  à ses  Etats  Héréditaires  le  royaume  île  Bc/u'me,  auquel  sont 
annexées  la  Lusace,  la  Silésie  et  la  Moravie.  (1526)  Elle  a acquis  aussi  la  couronne  de  Hongrie;  (1527) 
niais  les  Turcs  ont  envahi  la  parlie  de  ce  dernier  royaume,  qui  forme  aujourd'hui  le  cercle  au  delà 
ou  à l’est  du  Danube , et  une  portion  de  celui  en  deçà  du  Danube.  — l-a  Transit vanie , avec  une 
portion  de  Hongrie  au  nord  et  à l'ouest,  est  détachée  de  la  Hongrie  , et  forme  une  principauté  par- 
ticulière (1537).  — La  Turquie  s'est  emparée  d'une  partie  de  la  Croatie  et  de  toute  la  Dalmalie  , à 
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l'exception  des  territoires  de  Zara,  de  Sebenicc  et  de  Cattaro , que  possèdent  toujours  les  Vénitiens  , 
auxquels  appartiennent  aussi  toutes  les  lies  de  Sa  côte  de  Dalmatie.  — La  république  de  Rapuse  s’est 
accrue  de  l’He de  Meleda.  — Nul  changement  dans  le  nord  de  l’Italie,  divisée  entre  les  étals  de 
Fenise , le  duché  de  Milan , et  le  terrileirr  de  Mantcuc.  “ 

(1100)  La  maison  J Autriche  a recouvré  la  possession  entière  de  la  Hongrie  et  de  la  Transilvanie. 
L' Empire  Germanique , dont  les  dues  d'Autriche  sont  en  possession  presque  héréditaire,  n'a  pas 
éprouvé  de  grandes  mutations  géographiques  , si  ce  n’est  dans  le  nord.  — La  Haute-Italie  , au  nord 
du  Pô  , toujours  partagée  entre  le  duché  de  Milan , celui  de  Mantoue,  et  la  république  de  F rnis*.  Cette 
dernière  a acquis  toute  la  Dalmatie , à l’exception  du  territoire  indépendant  de  Rapuse. 

(1714)  La  maisen  d Autriche  acquiert , par  la  paix  de  Kaslndt , le  Milanais  et  la  Bel  pique.  En  1741 , 
elle  recéda  une  partie  du  premier  au  roi  de  Sardaigne. 

(1744)  \J  Autriche  perd  la  Silésie , dont  s’empare  le  roi  de  Prusse. 

(1 7 4 B)  Etc lavenie , réunie  à la  Hongrie  , passe  sous  la  domination  de  la  maison  d'Autriche.  - 
(1748)  Cette  année,  elle  cède  à l’Espagne  les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla. 

(1772)  L 'Autriche  acquiert  la  GaUicie  cl  la  Ledomirie  par  suite  du  premier  démembrement  de  la 
Pologne  ; la  Btikcwine , démembrement  de  la  Moldavie  , lui  est  adjugée  en  1777. 

(1795)  Par  le  second  partage  de  In  Pologne,  l’Autriche  acquiert  la  Gallicie  occidentale. 

(1797)  L’Autriche  cède  à la  France  la  Lombardie  et  les  Pays-Bas. 

(1811)  L' empire  d Autriche,  qui  a succédé  nominativement  à l’Empire  Germanique,  (I80G)  a perdu 
le  Sahbcurp,  le  Tyrcl , la  Carinlhie,  la  Camicle  , la  Crcatie,  et  ses  pessessions  en  Italie.  Le  Sahbeurp 
et  le  Tyrcl  allemand,  ont  été  réunis  au  royaume  de  Bavière  (1810).  — Le  Milanais , avec  les  états  de 
Fenist,  la  Carinlhie,  la  Camicle,  la  Crcatie,  Y l strie,  la  Dalmatie  cl  la  république  de  Fraise,  font  partie 
du  royaume  d Italie  formé  en  1815;  les  six  dernières  provinces  sont  réunies  sous  le  titre  particulier  de 
provinces  Illyriennes. 

(1816)  D’après  les  traités  de  Vienne , Y empire  d Autriche  recouvre  les  provinces  Illyriennes  , dont 
il  forme  le  royaume  dlllyrie;  il  acquiert  aussi,  en  Italie,  tout  le  pays  qui  s'étend  au  nord  du  PA  et  à 
l'est  du  Tcssin.  Cette  acquisition  donne  naissance  au  royaume  fambard-F énitien . (1815)  Tout  le 
Tyrcl  elle  Sabtbcurp  lui  sont  rendus  par  la  Bavière.  Cette  circonscription  définitive  est  celle  que 
nous  avons  décrite. 
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N‘,9)  ÉTATS  MÉRIDIONAUX 

DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


I.  ROYAUME  l)E  BAVIÈRE 

CuiTtu:  Munich. 

l-iuri i.  : au  nord , la  Saiksid , ta  Sa  tic  , le  Frinclcn-Wald  , le  RhAne-Gebirge,  1a  Kintig  ; I l'oucif , le  Marn  , Piller  , 
au  nul,  le  tao  île  Constance,  l’Arlbrrg,  l’iuu,  le  mont  llagen;  à I ta,  la  Saal,  1a  Salra,  l'Ion,  le  Daaubo,  le  Rolitenier-Wald 

nivuios  ÀUuiKiiîBiTiTF.  r»  nnr  ciacts». 

Rnii'rt  lie /il  Mer  du  Nord  î.  Du  ïîa  V Mayn  ; a.  <1  il  H.iul-Mavn  ; 3.  du  Rhin  ; »f.  de  la  Regen,  Bamn de  /il  Mer  /Voire  : 5.  ilii 
Haut  .Danube  ; 6.  de  l'Iaar  ; 7 ■ du  Bas-Danube.  B, min  i Je  la  Mtr  du  Nord  U île  lu  Mer  Noire  : 8.  de  la  Rrrat. 

Ateidetu  naturels  communs  eu  faisant  limites . . , 

t.insir.  du  partage  des  caui  et  se.  emhraactmnrm, 

Manicin  : Mont  Kiehtel , Erank-liuhe.  Steigcr-Wald,  Spessart  ; à lu  gauche  du  Ithin  : Mont -Tonnerre 

Lacs:  Atunier-Séc  , Wurm-Sec , (diirm-Ve. 

Fttcres  tr  Minier..  Il, tain  ,le  la  Mer  du  Nord  : le  Rhin  {affl.:  la  \afir  iufjî.  de  la  N'abe  ; la  Glati);  la  I -enter,  le  Marti 
du  Mayn  : Saal,  Rrgniu  u///.  lie  la  Rcgnilr  : Ai.eth' . lia» un  i le  la  Mer  Noire:  le  Danuhr  [affl.,  rire  gauche  : la  Rrgeu 
la  Naît  iirf/l.  de  la  Nab  : la  W il.  ; l'Alt-Mûlil  : — t ire  droite  : la  Lccb,  la  Par,  l'Iaar  [affl.  de  l'Irar  : Amer)  ; lu  \V  i|« , r II»  n 
(fl/?!.  île  l'Ino  : la  llram  , l'Air). 

II.  ROYAUME  DE  WURTEMBERG. 

Garrraut:  Slultgaid. 

Limite*  : nu  non! , la  Tanher,  la  il  art  ; A I ’i  -Ml  t , le  Schwarz- Wald  ; au  nul , le  lac  de  Constance  ; 1 IVlf . TTIIrr . 

nivitmv  inxi-nsraaTire  tr  noria  nit»  luur*. 

■ . l)c  la  Jart  ; a,  du  Bas-Neekar;  3.  de  i'Kui,  4.  de  la  K oc  hcr;  5.  de  Rothenberg;  6.  de  Schwarr- Wall!  ; - . de  Rems  et  Eli.  ; 
8.  du  Movrn-Wrkar ; rj.  du  Danube;  10.  du  Haul-Nrrkar ; tt.  de  Alpes;  ta.  du  I-ac. 

Aceidens  naturels  ccmmuns  en  faisant  limites. 

Ltcaedu  partage  dcaeaur  et  ses  'nihranchemenr. — Noirtuni  : Alpes  de  Souahe. 

iirivi.»  1 r Ririi  rts.  Bamn  de  la  Mtr  du  Nmd  : la  Ncckaz  \uffl.  : la  t ils,  la  Rems,  l'E-01 , la  Rucher , la  Jatl}.  Bovin 
de  la  Mer  Noire:  le  Itauube  ( ojjl.  : la  Roth  , la  Riss).  Bonin  de  la  Méditerranée  : l'Argen-Schussen. 


III.  GRAND  DUCHÉ  DE  BADE. 

Carrrait  : Catlsruhc. 

Limite*  : au  rmrd,  le  M a y tt  , la  Neckae  ; i Vouât,  le  Rhin  ; au  ni  J,  le  Rhin . la  Wulaeh  , le  lac  de  Constance  ; A Perl 
le  Schsrart-Wald. 


division  conisisnaTiTt  es  »ii  cm  1 » 

1.  Mayn  et  Taubet;  a.  Oden-Waldcr;  3.  Nerkat  ; 4.  PGm  et  En»;  5.  Murg;  6.  Kintig;  7.  Treisom  ; 8.  Wlesrai, 
g.  Lar , 10.  Danube. 

Accidens  naturels  ccmmuns  eu  faisant  limites. 

Lacet  dn  partage  des  eanr  et  ses  erahraaehrmens.  — Mosrae.srs  : Schrratr-Wald  ou  Eoc/l-Noire  . Odur-Wald, 

Eu  I Vis  ET  RiTiitEs.  H, non  de  la  Mer  du  Nord  • le  Rhin  (nf/l.  Tanlier,  (par  le  Mayn)  la  Nrekat  <»#/.  de  la  \eekar  » l'Knt); 
la  Plinr  , la  Murg , la  Ktiirig  , la  AViesen  , la  Wulaeh  . Banin  de  la  Mtr  Nuire .-  le  Danube. 

IV.  PRINCIPAUTE  DE  LA  I.EYKN.  . 

V n VI,  PRINCIPAUTES  DE  HOHEN/iOIJ.FRN,  lin  iimccr.  n .Hir.mVisarr.-  » il 

VII  PRINCIPAUTE  DE  LICHTENSTEIN  1 ...  . , 1 : 


Tout  !. 
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ÉTATS  MÉRIDIONAUX 

DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


I.  HOYAU  MK  DE  BAVIÈRE.  Capitale:  Munich. 

Limites  et  étendue.  Le  royaume  de  Bavière  s'étend  du  47®  Ifi'  au  50®  40'  lat.  N.,  et  du  (5®  40’ 
au  1 1°  30’  long.  E.,  dans  une  longueur  d'environ  quatre-vingts  lieues  du  nord  au  sud,  et  de  soixante 
dans  sa  plus  grande  largeur,  de  l'est  à l'ouest.  11  a pour  limites,  au  nord,  le  royaume  de  Saxe,  In 
principauté  de  Keuss,  les  duchés  de  Saxe-Cobourg  et  de  Saxe-Meinungeu,  et  la  Hesse  électorale  j à 
t ouest,  la  Hesse-Darmstadt,  le  grand  duché  de  Bade  et  le  royaume  de  Wurtemberg  ; an  sud,  le  'l’yrol 
elle  Salzbourg , qui  font  partie  de  l’empire  d’Autriche;  enfin,  à Test,  deux  autres  provinces  du 
même  Empire,  l’Autriche  et  la  Bohème.  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  étendue  le  territoire 
que  le  roi  de  Bavière  possède,  sous  le  nom  de  cercle  du  Rhin,  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  entre 
le  grand  duché  de  Bade,  la  Hesse-DarmStadt,  le  grand  duché  du  Bas-Hhin  et  la  France,  et  qui  est 
séparé  de  la  Bavière  proprement  dite  par  le  Rhin  et  le  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt.  I.cs  états 
du  roi  de  Bavière  ont  une  étendue  de  4,142  lieues  carrées;  leur  population,  en  1822,  s'élevait  à 
3,1430,800  habitans. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE. 

Le  royaume  de  Bavière  est  divisé  en  cercles,  qui  empruntent  le  nom  de  la  rivière  principale  dont 
ils  sont  arrosés.  Ces  cercles,  au  nombre  de  huit,  sont  subdivisés  en  bailliages. 

Sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  : 

1.  Cercle  du  Bas-Mayn;  chef-lieu,  W’urltleurg,  sur  le  Mayn.  Villes  principales  ; Bruckenau,  sur  la 
Sinn;  ScAtoe  infart  h , sur  le  Mayn;  Aschaffenlcurg,  sur  idem. 

2.  Cercle  du  Haut- Mayn  ; chef-lieu,  Bayrcuth,  sur  le  Mayn.  Villes  princ.  : Culmlach , sur  idem  ; 
Bamherg,  sur  la  Kcgnitz. 

3.  Cercle  du  Rhin,  à la  gauche  de  ce  fleuve;  chef-lieu,  Spire  ou  Speyer,  sur  le  Rhin.  Villes  princ.  : 
Franckenthal,  près  du  même  fleuve;  Kaisers/autem , sur  la  Lautcr;  Dtnx-Pentf  ou  /.ceilruck , sur  la 
Kleim-Krbacli  ; Landau,  sur  la  Queich. 
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Sur  le  bassin  de  In  Mer  Noire  : 

4.  Cercle  de  la  Regen;  chef-lieu,  Ralisèctme  ou  Regenskeurg,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  en  face 
l’embouchure  de  la  Hegen.  Villes  priuc.  : Sulekach , Amkerg , sur  la  Vils. 

5.  Cercle  du  Haul-Danute ; chef-lieu,  Augskcurg,  près  du  confluent  de  la  Lech  et  de  la  Wertacl». 
Villes  priuc.  : Eischstadl , sur  l'All-Muhl;  fVeissenkcurg,  Ingobtadt,  sur  le  Danube;  Neuicurg,  sur  la 
rive  gauche  du  même  fleuve;  Jhnauuerth  et  Ditlingen,  sur  le  même  fleuve;  Nordlingen,  sur  l'Eger; 
JUemmingen,  Kempten,  sur  l’Iller. 

6.  Cercle  de  P Isar;  chuf-lieu  , Munich  [München),  sur  l’isar,  capitale  du  royaume.  Villes  princ.  : 
Landihut , Mc  sieur  g et  Frcysing,  toutes  trois  sur  l’isar;  fVasstrkcurg,  sur  l'inn. 

7.  Cercle  du  Bas-Danuke ; chef-lieu,  Passau,  au  confluent  de  l'inn  et  du  Danube.  Villes  princ.  : 
Deckenderf  et  Strauiing,  l’une  et  l'autre  sur  le  Danube;  Burghaujen , Dillmantng  et  Lauffen,  toutes 
trois  sur  la  Salza. 

Sur  les  bassins  de  la  Mer  du  Nord  et  de  la  Mer  Noire  : 

8.  Cercle  de  ta  Réiat  ; chef-lieu,  Anjpach  ou  Anskach,  sur  la  Kézal.  Villes  princ.  : Erlangcn,  près 
de  la  Kcgnilz;  Nurenltrg  ou  Numkerg,  sur  la  Pegnitz,  près  de  la  Hegnitz;  Farth,  sur  idem;  Dun- 
kelskuhl,  sur  la  WerniU;  Retenkcurg,  sur  la  Tauber. 

Accident  nature  U ccmmunj  eu  fai  tant  limites. 

Ligxk  ou  ruitct  nas  baux  et  rusrosmox  ou  terrais.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  sur  la  dispo- 
sition et  l'enchaînement  des  lignes  de  faite , qui  courent  sur  l’étendue  du  royaume  de  Bavière,  cl 
des  états  de  Wurtemberg  et  de  Bade;  cet  objet  est  suffisamment  traité  dans  notre  article  Confédé- 
ration Germanique  [F.  ci-dessus,  page  389).  Nous  rappellerons  seulement  ici , 1"  que  la  grande  ligne 
de  faite  européenne,  que,  dans  notre  description  de  l’empire  d’Autriche,  nous  avons  laissée  au 
m ont  Fichtel,  par  40“  lat.  N.,  et  9°  40'  long.  E.,  courant  d’abord  vers  le  sud  sous  le  nom  de  Fremck- 
Hohe,  dans  la  Bavière,  prend  ensuite  dans  le  Wurtemberg  le  nom  d’ Alpes  de  Seuakc  ou  Alpes  Wur - 
temfergeeises , pour  se  lier  encore  plus  au  sud-ouest  à la  Fcrtl-Ncirt  ou  Schwanwuld,  et  de  là  aux 
Alpes  des  Grisons  par  l’ Arlkerg,  séparant,  dans  toute  celte  longueur,  le  bassin  du  Bhin  de  celui  du 
Danube,  ou  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  de  celui  de  la  Mer  Noire;  2°  que  celte  grande  ligne  de  faite 
qui,  dans  l'étendue  des  trois  étals  de  Bavière,  Wurtemberg  et  Bade,  n’envoie  par  sa  gauche  ou  vers 
l’est  aucun  rameau  notable,  en  envoie  trois  par  sa  droite,  savoir  : le  Steiger-Wald  en  Bavière,  dans 
l’étendue  du  bassin  particulier  du  Mayn;  YOden-fVald  dans  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  Bade  et  la 
Kessc-Darnisudt,  entre  le  bassin  de  la  Neckaret  celui  du  Mayn;  enfin  le  Schwanwald ou  Fcrlt-Sctre, 
sur  les  confins  de  Bade  et  de  Wurtemberg,  et  formant  la  limite  occidentale  du  bassin  particulier 
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«le  la  Ncckar,  affluent  «lu  Rhin.  Chacun  de  ces  rameaux  va  être  rtétrrit  plus  particulièrement  dans 
,c*  qui  va  suivre. 

Mostaoses.  Ment  /'«A/f/,  point  culminant  dans  cette  partie  de  La  grande  ligne  de  faite  européenne, 
qui  cesse  d’y  porter  le  nom  do  Bohtrmer-Wald  pour  y prendre  bicntAt  celui  d’Alpes  de  Souabe.  Deux 
rameaux  do  cette  grande  ligne  de  faite,  l'Erze-f ïehtrgc  et  le  Thuringer-Wald , s’y  rattachent  par  le 
mont  Fichlcl,  qui  se  trouve  ainsi  le  nœud  ou  point  de  réunion  de  quatre  chaînes  [F.  ci-dessus, 
page  395).  Franck-Hcht,  chaîne  de  montagnes  qui , s'étenda ni  du  nord  au  sud  entre  les  cercles  de  la 
Uégenutdela  Rérat,  sépare  le  bassin  de  la  Régnitz, affluent  du  Mavu,  de  celui  de  U N an  b,  affluent  du 
Danube  , et  sert  de  jonction  entre  le  mont  Fichtel  et  les  Alpes  de  Souabe.  — Sttiçer-U'afd , extrémité 
- «l'un  rameau  qui,  détaché  des  Alpes  de  Souabe.  court  vers  le  nord  entre  lescerclesduHautet  dullas- 
Hayn,  etvient  se  terminer  sur  le  Mayn.  Lu  Sleiçtr-H'ald  sépare  le  bassin  particulier  de  la  Rcgnitz, 
affluent  du  Mayn,  d'une  partie  du  bassin  de  cette  dernière  rivière. — Sjtesjarl,  rameau  qui,  détaché  du 
Rhone-Gobirge,  aux  ronfins  «le  la  lîavière  et  du  duché  de  Snxe-Meinungen,  se  dirige  vers  le  sud , 
sur  la  limite  de  la  Hesse,  et  vient  se  terminer  au  fond  d’un  coude  que  décrit  le  Mayn,  dans  le  cercle 
du  Ros-Mayn.  Cette  montagne  sépare  le  basai n de  la  Kinzig  de  celui  de  la  Sinn,  toutes  doux  affluons 
«lu  Mayn. — À la  gauche  du  Rhin,  Ment - Tcnntrrt  'Detmtrifrrç),  partie  extrême  do  In  chaîne  des  Vosges, 
dans  le  cercle  du  Rhin,  par  49*  80'  lat.  N.,  et  5"  30'  long.  E.  Le  Ment- 'Jeune rre  donne  naissance  à 
plusieurs  rivières,  entreau  très  à la  Lautcr  etk  la  Speycrbach,  qui  se  jettent  dons  lo  Rhin  ; à la  Glan, 
affluent  de  la  Nahc,  et  à l'Krbach,  qui  se  joint  à la  lilies,  et  va  de  là  se  perdre  dans  la  Sare. 

Lacs.  Ammcr-Sét,  lac  du  cercle  de  l'isar,  par  48°  lat.  N.,  et  8“  45'  long.  L.  H est  traversé  par  la 
rivière  du  même  nom,  qui  va  plus  bas  so  réunir  à l’isar.  — W urm-Sst , dans  le  même  cercle,  par  47° 
.50'  lat.  N.,  et  9°  long.  L.  La  rivière  de  Wurro,  affluent  de  celle  d'Ammcr,  le  traverse.' — ( 'htem-Sér , 
«huis  le  même  cercle  «jue  les  deux  précédens,  par  47°  50'  lat.  N.,  et  10'  10'  long.  K.  Il  est  traversé 
par  la  rivière  d'Achcn  ou  Alz,  qui  se  jette  ensuite  dans  l’Inn. 

Ftuvts  bt  atvièar.x.  Le  royaume  de  Ravièrc,  situé  en  partie  sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord,  et 
en  partie  sur  celui  de  la  Mur  Noire,  appartient  au  premier  par  le  bassin  particulier  du  Mayn,  et  au 
.second  jur  une  portion  de  relui  du  Danube.  Le  Mayn  arrose  la  partie  septentrionale  du  royaume, 
où  il  décrit  deux  circuits  considérables;  son  embouchure  dans  le  Rhin  appartient  à la  Hesse.  Scs 
principaux  affluons  sont  In  Sauf,  qui  sort  du  llhone-Gcbirge,  et  arrose,  du  nord-est  au  sud-ouest, 
l«i  cerclo  du  Iks-Muyn;  et  la  Hernitz , «jui,  formée  de  la  réunion  de  deux  rivières,  la  I létal  et  la 
Pdgtutt,  coule  au  nord  dans  les  cercles  de  la  Rézal  et  du  Haut-Mayn,  et  se  jette  dans  le  Mayn  après 
avoir  reçu  Y Ait  eh,  «jui  vient  du  sud-ouest;  la  Réiat  vient  du  nord-ouest;  la  Peignit:  prend  naissance, 
à 1 est,  dans  le  Franck-llohc. 
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l.c  Danube  traver.su  tic  l'ouest  à l'est  le  centre  de  la  Havière.  Il  y reçoit,  par  sa  rive  gauche,  17/*, 
lu  Hege  n,  la  Saab , Y AU-Mühl , la  fVtmih  et  la  Brem.  Les  trois  premières  sortent  du  Bohœmer-Wald , 
les  trois  autres  des  Alpes  de  Souabe.  La  Saab  a pour  affluons  la  TT' ils,  par  sa  rive  droite,  et,  par  sa 
rive  gauche,  la  P/reiml  et  la  Schwarutch. 

Y! llltr,  la  Cum,  la  Mindel,  la  Ltch,  grossie  des  eaux  de  la  lVertach,  la  Par  et  Ylsnr,  viennent  toutes 
de  l’Arlbcrg,  et,  coulant  au  nord,  se  jettent  dans  le  Danube  par  sa  rive  droite.  U tsar  reçoit  YAtnmet. 
à laquelle  s'est  déjà  réunie  la  ff-  urm. 

Le  principal  affluent  de  ce  côté  du  Danube  est  17nn,  déjà  décrite  [F.  deuxième  partie,  p.  1 1 1). 
Cette  rivière  reçoit,  par  sa  gauche,  h Bram  et  la  Almrfall,  et,  par  sa  droite,  Y Ah  ou  Achen,  et  la 
Salut.  Cette  dernière  s'est  accrue  des  eaux  de  la  Suai. 

(Jn  autre  affluent  do  la  droite  du  Danube,  la  H'ils » coule  du  sud-ouest  au  nord-est,  dans  les  cercles 
de  l’Isar  et  du  Bas-Danube,  entre  l’isar  et  l'Inn. 

II.  ROYAUME  DE  WURTEMBERG.  Capitale. ; Stcttgar». 

Etendue  tt  limites.  Compris  entre  Ica  47®  32'  et  49“  SI1  lat.  N.,  et  les  6®  SÙ  et  8“  8'  long.  E.,  le 
royaume  «le  Wurtemberg  a pour  limites,  au  nerd,  le  grand  duché  de  Bade;  /i  t ouest , avec  le  même 
duché,  les  principautés  d’Hubcnzollern  ; au  sud  et  à test,  le  royaume  de  Bavière.  11  a cinquante 
lieues  du  sud  au  nord,  et  trente-cinq  dans  sa  plus  grande  largeur,  de  l'ouest  à l'est.  Sa  surface  est 
de  1,084  lieues  carrées;  sa  population,  en  1822,  s'élevait  à 1,450,000  âmes. 

DIVISION  ADMINISTRATIVE. 

Le  rtyaume  de  IP  urUmlerg  se  divise  en  douze  bailliages,  qui  prennent  le  nom  des  accidcns  géo- 
graphiques les  plus  remarquables  qu'ils  renferment. 

.Sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  : 

1.  Bailliage  de  la  Jaxt  ; chef-lieu  , Ohringen,  sur  l’Ohm.  Villes  princ.  : Mergentheim,  sur  laTaubcr; 
Hall , sur  la  hocher.  2.  Bailliage  du  Bas-Ncckar;  chef-lieu  , Heilbrcnn,  sur  l’Enz.  'i.  Bailliage  de  T Eta; 
chef-lieu,  Ltulwislcurg  ou  Lcuislcurg.  4.  Bailliage  de  la  Kechtr  ; chef-lieu,  Elwtmgen,  sur  la  Jaxt. 
Villes  priuc.  : Crtilsheim , sur  id.  ; Aalcn,  sur  la  Kocher.  5.  Bailliage  de  Rethenlerg  ; chef-lieu.  Si  tUl- 
gard,  capitale  du  royaume.  Villes  princ.  ; Esslingem , sur  la  Neckar;  Jf  'cil,  sur  la  Wurm.  U.  Bailliage 
île  Sch wart- bbald;  chef-lieu  , Cal w,  sur  la  iSagold.  Ville  princ.  : Ere ui/tnsludl , sur  la  Murg.  7 . Bail- 
liage de  lions  ti  Fils;  chef-lieu,  Ceppengtn,  sur  la  Fils.  Villes  princ.  : Omund,  sur  la  Rems;  Cas- 
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lingot , prés  de  la  Fils.  8.  Bailliage  dn  Meyesv-Neckar;  chef-lieu,  Retenir  ur g . sur  lu  Neckar.  Ville 
|)  ri  ne.  : Tulingen,  sur  id. 

Sur  le  bassin  de  la  Mer  Noire  : 

1 Bailliage  du  Banale;  chef-lieu  , (Jim , sur  le  Danube.  Ville  priuc.  : Hiferach  , sur  la  Riess. 

Sur  les  bassins  de  la  Mer  Noire  el  de  la  Mer  du  Nord  : 

10.  Bailliage  du  Haut-N erkar;  chef-lieu , BettweH,  prrv  de  la  Neckar.  Ville  princ.:  Turf  lingot . sur 
le  Danube.  11.  Bailliage  du  Alpes  ,-  chef-lieu,  l’rach,  sur  l'Kmis.  Ville  princ.  : Reutlmgen,  sur 
l'Ktbec.  fî.  Bailliage  du  Lot  ; chef-lieu  , flavenslcutg,  près  de  In  Schussen.  Villes  princ.  : liuchhcm  , 
sur  le  lac  de  Constance  ; Wangen  , pris  de  l’Argen. 

Accident  naturels  communs  eu  faisant  limites , ligne  de  partage. 

Moiucm.  Alpes  de  Seualr  ou  Alpes  H'urle mlergrnses  ( die  ratilit  Alpcn).  Partie  de  la  grande 
ligne  de  faite  européenne , qui  s’étend . entre  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  et  celui  de  ln  Mer  Noire, 
à travers  le  royaume  de  Wurtemberg,  depuis  les  montagnes  de  la  Forêt-Noire  ( Schwan-H’ald ),  aux- 
quelles elle  se  rattache  vers  la  source  du  Danube,  jusqu'au  mont  Franck-Hehe , en  Bavière,  le- 
quel se  lie  aux  monts  de  Bohème  par  le  mont  Fichtel  (/-*.  ci-dessus  l'article  Bavière  ,'et  la  deuxième 
partie,  page  3Uo).  Les  Alpes  de  Scuake  donnent  naissance,  d’un  cdté , à la  Neckar  el  à scs  afiluens, 
et , de  l'autre  , à tous  les  cours  d'eau  qui  se  joignent  à la  rive  droite  du  Haut  Danube. 

IV ■ vif, rf.s.  Le  royaume  de  Wurtemberg  s'étend  sur  deux  bassins  de  mer  : sur  le  bassin  de  lu  Mer 
du  Nord  , par  celui  de  la  Neckar,  affluent  du  Rhin  ; cl  sur  le  bassin  de  la  Mer  Noire, -par  une  petite 
partie  du  cours  du  Danube.  Les  Alpes  de  Souahe  séparent,  comme  nous  venons  de  le  voir,  ces 
«leux  bassins.  La  IVeckar,  dont  la  source  opposée  à celle  du  Danube , à peu  de  distance , est  dans  le 
Schwarx-Wald  aux  confins  de  l'état  de  Bade,  coule  d'abord  au  nord-est,  puis,  directement  au  nord; 
son  embouchure  dans  le  Rhin  appartient  au  grand  duché  de  Rade.  Ses  principaux  affluens  sont , 
par  sa  rive  gauche , Y Ent , qui  reçoit  la  Xagold;  l’une  et  l’autre  sortent  tic  la  Forét-Noirc  et  coulent 
à l’est  ; et,  par  sa  rite  dreite , la  Jaxl , la  Kecher,  lit  Hem  s el  la  Fils,  qui  tontes  prennent  naissance  dans 
les  Alpes  de  Souabe. 

La  Schussm  et  XArgen,  affluens  directs  du  Rhin,  sortent  de  l'Artbcrg , arrosent  le  bailliage  du 
Ijte,  el  se  jettent  dans  le  Beilen-Sie  ou  lac  de  Constance.  La  Schussen  couie  au  sud,  V Argen  à l’ouest. 

Le  Banale , encore  près  tic  sa  source  quand  il  traverse , du  sud-ouest  au  nord-est , la  |>artie  méri- 
dionale du  W urteniln-rg  . y reçoit . par  sa  rive  droite  , la  Rrth  ri  la  Bits,  qui  viennent  de  l’Arlberg, 


Digitized  by  Google 


( 463  ) 

111.  GRAND  DUCHÉ  DF.  BADE.  Capitale  ; Cmumjm. 

Eïr.snt  E lt  limites.  Le  grand  duché  de  Rade  a étend  du  47v  33'  au  49"  48'  lut.  N. , et  du  5®  à'  au 
7"  35*  long.  E.  Sa  longueur,  du  .sud-ouest  au  nord-est,  est  de  soixante-dix  lieues  environ;  sa  largeur 
moyenne  est  de  huit  à dix.  On  peut  évaluer  sa  surface  à sept  cent  cinquante-huit  lieues  carrées.  Sa 
population,  en  1822,  s’élevait  à 1,040,000  Ames. 

Il  a pour  limites  , au  nord , la  Bavière  et  la  Hesse  ; à l' tutsi , le  cercle  du  Rhin  et  la  France  , dont 
le  sépare  le  Rhin  ; au  sud,  la  Suisse;  à Ccsl,  les  principautés  de  Ilohenzollern  et  le  royaume  de 
Wurtemberg. 

DIVISION  AtlUISIST&ATIVr. 

Le  grand  duché  de  Bade  est  divise  eu  dix  cercles  , qui  prennent,  comme  dans  le  W urirnihrrg  et 
la  Bavière,  le  nom  de  quelque,  accident  géographique. 

1.  Cercle  de  Maya  et  Taubcr;  chef-lieu,  llerthein,  au  confluent  de  la  l'a  liber  et  du  Mayo.  2.  Cercle 
d’Oden-ffnlder;  chef-lieu  , Mcsbach , sur  la  Neckar.  Ville  priuc.  : bFimpfen,  sur  id.  3.  Cercle  de  la 
Neckar;  chef-lieu  , Mttnheim,  sur  la  droite  du  Bliin,  au  ronilueiit  de  la  Nectar.  Ville  priuc.  : Heidel- 
berg, sur  la  Neckar.  4.  Cerctede  Pfim  et  En:;  chef-lieu,  Carlsruhe,  capitale,  résidence  du  grand  duc. 
Villes  princ.  : Bruehsal,  sur  la  Salza;  Dur  lac  h , sur  la  Pfm*.  S.  Cercle  de  la  Mur  g ; chef-lieu  , Hasladl , 
sur  la  Hurg.  Ville  princ.  ; Baadcn  ou  Bade , sur  l'OElbarh.  6-  Cercle  de  lu  Kimig;  chef-lieu,  OJftnlcarg, 
sur  la  Kinzig.  Lien  principal  : Kehl,  forteresse  sur  le  Rhin  , vis-à-vis  de  Strasbourg.  7.  Cercle  de 
Treitam;  chef-lieu,  Frcybourg , sur  la  Trcizam.  Ville  princ.  ; All-Brcisarh  ou  Fùux-Bnsarh , sur  le 
Rhin.  8.  Cercle  de  la  IFiescn;  chef-lieu,  I.crrach,  sur  la  Wicsen.  9.  Cercle  du  l.ac;  chef-lieu,  Constance 
( Cousions ),  sur  le  lac  auquel  elle  donne  son  nom.  Villes  princ.  : Mtrsbcurg,  sur  la  côte  orientale  du 
même  lac;  Ubcrlingtn,  sur  la  même  partie  du  lac  ; ItaiLlfiell,  sur  une  autre  haie  du  même  lac; Mcsktrtk. 
10.  Cercle  du  Dermite;  chef-lieu,  FiUmgrn  , sur  le  Danube. 

Accùlens  naturels  communs  eu  faisant  limites,  ligne  de  partage. 

Montagnes  : Se  h won  - Wald  ou  Foret-Noire . Cette  chaîne  s'étend  , du  sud  au  nord  , depuis  Bâle 
jusqu’à  Heidelberg  , près  de  Manheim  , d'abord  dans  la  partie  méridionale  du  duché  de  Rade , en- 
suite sur  les  confins  de  ce  duché  et  du  Wurtemberg.  Comprise  au  sud  dans  la  grande  ligne  de  faite, 
elle  sépare  le  bassin  particulier  de  la  Neckar  d’uue  portion  de  celui  du  Rhin,  et  le  bassin  de  la  Mer 
du  Nord  de  celui  de  la  Mer  Noire.  Le  Danube  y prend  naissance. 

Oden-tV  ald.  Celle-ci  se  détache  des  Alpes  de  Souabe  su  ries  confins  delà  Bavière  et  duWurlrmberg, 
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et  courant  au  nord-ouest,  à travers  une  portion  de  rc  dernier  royaume,  du  duché  de  Bade  et  de 
celui  de  !lc*se-Darinsladi , vient  se  terminer  près  de  Mayence,  au  point  où  le  Rhin  reçoit  le  Mayn 
[P . troisième  partie , page  305).  L ' OJrn-H'nU  sépare  le  bassin  delà  Taulier  et  de  la  partie  infé- 
rieure du  Mayn  de  celui  de  la  Jaxt , du  Ras-Ncckar  et  d'une  petite  portion  du  Rhin. 

Rivières.  Le  duché  de  Bade,  à l’exception  d'une  petite  portion  des  cercles  du  Danube  et  du  Lac, 
appartient  en  entier  au  bassin  de  la  Mer  du  Nord.  Le  Rhin , qui  le  borne  au  midi  et  au  couchant , 
reçoit  toutes  le*  rivières  qui  l’arrosent , et  qui  lotîtes  prennent  naissance  dans  le  Schwarr-Wald  ou 
Forêt-Noire.  Ces  rivières  sont,  en  procédant  du  sud  au  nord  , afin  de  suivre  le  cours  du  fleuve  et  la 
direction  des  montagnes,  la  IVutach,  la  Witstn,  la  Kiniiç,  la  Murç,  la  P Jim  et  la  Stchtr,  qui  se  perd 
dans  le  Rhin  à Manhcim.  L'£«t,  affluent  de  la  Neckar , arrose  une  petite  portion  du  cercle  auquel 
elle  donne  son  nom  conjointement  avec  la  Pfin*.  La  Tttuhr,  qui  se  jette  dans  le  Mayn  à Wcrtheim  , 
et  qui  sort  des  confins  du  Wurtemberg  et  de  la  Bavière,  arrose  l'extrémité  septentrionale  du  duché 
de  Bade , où  elle  donne  aussi  son  nom  à un  cercle.  Enfin  , le  Dannhe  sort  de  la  Forél-Noire  dans  la 
partie  méridionale  du  duché,  et  traverse,  de  l’ouest  h l’est  et  sur  la  limite  du  Wurtemberg,  le  cercle 
du  Danube  et  celui  du  Lac. 

IV.  PRINCIPAUTÉ  DE  LA  I.EYEN. 

Enclavée  dans  le  cercle  de  la  Kinrig,  au  grand  duché  de  Bade  , par  48"  16'  lat.  N.  et  6®  .10'  long. 
E.,  la  principauté  de  la  Lryen  a environ  dis  lieues  carrées  d'étendue.  On  n’v  trouve  que  trois  ou 
quatre  villages  qui  n'ont  rien  de  remarquable. 

V.  et  VI.  PRINCIPAUTÉS  DE  H0MEN7.0LLERN , HECIUNGEN  et  S1GMARINGEN. 

La  principauté  de  Hohenzollern  , partagée  entre  deux  princes  de  la  même  famille,  est  enclavée 
presque  en  entier  dans  le  royaume  de  Wurtemberg;  elle  est  limitrophe,  par  sa  partie  méridionale 
seulement,  du  grand  duché  de  Rade.  Elle  s’étend  du  47"  50' au  48,:?H'  lat.  N.,  par  le  fi"  40'  long.  K., 
dan»  une  longueur  de  vingt  lieues  du  sud-est  au  nord-ouest  ; sa  largeur  moyenne  n’est  que  de  deux 
h trois.  Sa  surface  peut  être  évaluée  à soixante-cinq  lieues  carrées.  On  porte  sa  population  à 61,000 
âmes. 

Villes  prise.  : Htckinçtn , capitale  de  la  principauté  dtt  même  nom , située  sur  le  penchant  mé- 
ridional des  Alpes  de  Souabe  ; l’étendue  de  cette  principauté  est  de  quatorze  lieues  carrées;  on  y 
compte  1 6,000  habitons.  Sirmnrmçm,  sur  le  Danube,  capitale  de  l’autre  principauté  (cinquante-une 
lieues  carrées;  39,000  ha  b i tans).  Trrchlflfi»f/n  et  (ritmmünfnt.  Tune  et  l’autre  dans  relie  dernière 
principauté.  * 
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Accident  naturel/.  Les  Alpes  de  Souabe  traversent  le#  principautés  de  Hohcnzollcrn,  qu'elles  par- 
tagent d'une  manière  inégale.  La  portion  septentrionale , qui  est  la  moins  considérable,  forme  à 
peu  près  celle  de  Hecbingen,  qui  se  trouve  ainsi  placée  sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord.  Celle  du 
Signiaringen  est  au  midi  et  appartient  au  bassin  de  la  Mer  Noire;  le  Danube  y coule  dans  un  espace 
de  trois  lieues  environ.  * 

VIL  PRINCIPAUTÉ  DE  LICHTENSTEIN. 

Cette  petite  principauté  , située  sur  le  Rhin,  avant  son  entrée  dans  le  lac  de  Constance , est  en- 
clavée entre  la  Suisse  , dont  la  sépare  le  fleuve  à l'ouest , et  le  Tyrol,  qui  la  borne  des  trois  autres 
côtés  (par  47*  10'  lai.  N.  et  7°  10'  long.  E.).  Elle  a sept  lieues  carrées  d'étendue,  avec  une  popula- 
tion de  i>,600  âmes  au  plus.  Le  bourg  de  Vadui  en  est  le  lien  principal. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRAL  ES. 


Toute  la  partie  de  l'Allemagne  qu'embrassent  les  trois  états  principaux  que  nous  venons  de 
décrire  , U Bavière , le  Wurtemberg  et  Bade  , est  en  général  tr  es  montagneuse;  en  Bavière,  ce- 
pendant, on  rencontre  des  plaines  d’une  assez  grande  étendue.  Dans  ces  trois  étals,  la  tempéra- 
ture varie  considérablement  de»  montagnes  aux  plaines  ou  aux  vallées  ; sur  les  montagnes , elle  est 
froide  et  permet  à peine  la  culture  de  la  pomme  de  terre  ; dans  les  élévations  moyennes,  on  cultive 
avec  avantage  les  fruits  , les  légumes  et  les  grains  de  toute  espèce.  Les  vallées  sont  d’une  grande 
fertilité , et  le  sol  y est  aussi  productif  que  le  climat  en  est  agréable.  L’amandier , le  châtaignier  et 
la  vigne  y prospèrent.  Dans  le  Wurtemberg  , on  a môme  amélioré  la  qualité  des  vins  par  la  propa- 
gation de  plans  venus  de  France  , d'Italie,  de  Hongrie  , et  des  lies  de  la  Méditerranée  ; les  vins  les 
plus  recherchés  sont  ceux  qui  proviennent  des  riches  vallées  du  Ncekar.  Les  parties  qui  avoisinent 
le  Lhin  , dans  le  duché  de  Bade  , présentent  de  riches  pâturages,  où  sont  élevés  de  nombreux  trou- 
peaux ; mai»,  en  Bavière,  on  rencontre  un  assez  grand  nombre  de  marais  et  des  landes  qui  seraient 
susceptibles  de  défrichument. 

Les  montagnes  , désignées  par  le  nom  d’Alpes  de  Souabe  et  de  Forél-Noirc , renferment  de  nom- 
breuses mines  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  houille,  et  même  d’argent.  On  y trouve  le  mercure  , 
_To»t:  I.  60 
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le  cobalt,  la  calamine,  1a  plombagine,  l'arsenic,  l’alun,  le  vitriol,  le  soufre  et  le  salpêtre.  Le  gypse, 
l'albâtre  , la  magnésie  , la  serpentine , le  marbre,  la  terre  à porcelaine  et  à pipes,  l'argile,  l'ocre 
jaune  , les  pierres  meulières  , etc.,  s’y  rencontrent  aussi.  On  y trouve  encore  des  mines  de  sel.  Les 
pins  et  les  sapins  de  la  Forêt-Noire  sont,  pour  le  Wurtemberg,  un  objet  important  d'exportation. 

L'industrie  manufacturière  est  en  général  assez  florissante,  quoique,  sous  ce  rapport,  ces  états 
soient  loin  de  tenir  le  premier  rang.  Elle  consiste  principalement  en  fabriques  de  draps  , de  toiles, 
de  cotonnades,  de  bonneteries,  de  coutil,  de  batistes  et  de  dentelles;  de  papiers  peints,  du  quincail- 
lerie, d'orfévreric,  d'imlrumens  de  mathématiques  , de  savons,  d'amidon,  de  verreries,  de  glaces, 
de  porcelaine,  de  faïence  et  de  poterie;  enfla  pour  la  Bavière,  en  blanchisseries  de  cire,  ainsi  qu'en 
brasseries.  Le  commerce  extérieur  consiste  principalement  en  gros  cl  en  menu  bétail. 

La  Bavière  forme  une  monarchie  représentative,  où  les  prérogatives  et  les  obligations  respectives 
sont  réglées  par  une  constitution.  La  couronne  est  héréditaire  de  mâle  en  mâle  et  par  ordre  de 
primogéniture.  Le  sénat  et  la  chambre  des  députés  partagent  avec  le  roi  le  pouvoir  législatif,  votent 
l'impêl  et  vérifient  les  dépenses  publiques.  Les  affaires  sc  répartissent  entre  différons  ministères  et 
un  conseil  d’état  ; l'administration  de  chaque  cercle  appartient  à un  commissaire  général. 

Ij»  force  militaire  est  de  58,500  hommes.  Le  contingent  à fournir  à la  Confédération  est  de  13,955. 

Les  revenus  publics  s’élèvent  à 76,000,000  de  francs;  la  dette  publique  est  de  217,000,000,  dont 
l’intérêt  annuel,  au  taux  de  5 pour  100,  est  de  10,850,000  francs,  ou  du  septième  de  son  revenu. 

La  religion  la  plus  répandue,  en  Bavière,  est  la  religion  catholique,  qui  compte  2,500,000  fidèles. 
Les  luthériens  sont  au  nombre  de  1,000,000;  les  réformés,  de  70,000  ; les  memnonites,  de  800;  les 
liernhules,  de  150;  et  les  juifs,  de  plus  de  50,000. 

Le  IVurlemhrf,  d’abord  comté,  puis  duché,  possédait  des  institutions  qui  mettaient  le  peuple  à 
l’abri  des  atteintes  du  pouvoir.  Elevé  au  rang  de  royaume  en  1806,  le  roi  gouverna  d'abord  despo- 
tiquement; il  se  détermina  cependant  à donner  une  charte  qui  fut  rejetée  ; on  convint  de  s’en  tenir 
à l’ancien  ordre  de  choses,  sauf  quelques  modifications.  Le  roi  convoque  les  Etats  tous  les  trois  ans, 
et  plus  souvent  si  les  circonstances  l’exigent.  Ils  se  divisent  en  deux  chambres,  celle  des  seigneurs 
ou  pairs,  et  celle  des  députés.  Celle-ci  est  composée  de  treize  membres  de  la  petite  noblesse,  de 
plusieurs  membres  des  églises  catholiques  et  réformées,  du  chancelier  de  l'université,  d’un  député 
de  qhacune  des  principales  villes  du  royaume  et  de  chaque  grand  bailliage.  Le  roi  tient  le  sixième 
rang  daus  la  Confédération  Germanique. 

Les  revenus  de  l’état  s’élevaient,  en  1821,  à environ  18, 000, 000  de  francs. 

La  religion  la  plus  répandue  est  le  luthérianisnie , qui,  en  1821,  comptait  987,000  prosélytes. 
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L’état  renfermait,  à la  même  époque,  446,000  catholiques,  3,800  réformés,  480  merniiouitcs  et 
hernhutes,  et  9,000  juifs. 

Le  grand  duc  de  Urt/k  porte  le  litre  d'altesse  royale,  et  la  souveraineté  est  héréditaire  dans  sa 
famille,  en  ligue  directe  et  de  mâle  en  mâle.  Les  Etats  partagent  avec  lui  le  pouvoir  législatif;  ils  se 
composent  de  deux  chambres,  et  sont  convoqués  tous  les  deux  ans.  Les  citoyens  se  divisent  en 
quatre  ordres,  les  seirneurs,  les  chevaliers,  les  bourgeois  et  les  paysans;  le  premier  jouissant  de  privi- 
lèges spéciaux,  mais  tous  cependant  payant  l’impôt. 

L’administration  particulière  de  chacun  des  cercles  du  duché  de  Bade  est  confiée  à un  directeur 
et  à deux  conseillers,  lesquels  sont  soumis  à deux  conseils  supérieurs  pour  tout  l’état,  résidant,  l'un 
à Manheim,  l'autre  à Fribourg. 

Ce  duché  a été  pendant  quelque  temps  régi  par  le  Code  civil  français,  que  les  Français  y avaient 
introduit;  le  droit  romain  et  les  anciennes  coutumes  forment  actuellement,  comme  avant  cette 
époque,  le  corps  de  jurisprudence.  Un  tribunal  supérieur,  séant  à Manheim,  est  la  première 
autorité  judiciaire. 

Les  revenus  de  l’état  s’élevaient,  en  1819,  à environ  20,000,000;  sa  force  militaire  montait,  à la 
même  époque,  à 11,000  hommes:  le  contingent  qu’il  fournit  à la  Confédération  est  de  10,000 
hommes. 

Les  deux  tiers  des  habitans  y appartiennent  h la  religion  catholique,  près  d'un  tiers  à la  réformée, 
et  l’on  compte  environ  15,000  juifs.  L’instruction  a fait  de  grands  progrès  depuis  quelques  années; 
les  écoles  primaires  sont  très  nombreuses. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  présenter  quelques  détails  sur  l'organisation  intérieure  de  la  Crnjèilé- 
r aii en  Germanique , dont  font  partie  le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière. 

Partagée  autrefois  en  un  grand  nombre  d’états,  l'Allemagne  formait  une  fédération  générale,  à la 
tête  de  laquelle  était  l'empereur;  mais  son  pouvoir  sur  ce  corps  était  purement  exécutif.  Le  pouvoir 
législatif  résidait  dans  la  diète,  composée  des  trois  collèges  de  l’Empire  : celui  des  électeurs , celui 
des  princes  cl  celui  des  villes  impériales,  et  présidée  par  l’empereur  ou  par  son  commissaire. 

On  a vu,  dans  l'hisloriquc  de  la  confédération,  la  nomenclature  des  nombreuses  principautés 
qui  partageaient  l’Allemagne;  on  a vu  aussi  en  quoi  consistait  l’Empire  Germanique,  qui,  hérédi- 
taire sous  la  race  de  Charlemagne,  devint  ensuite  électif,  quoique  à l’époque  de  sa  dissolution,  en 
1806,  il  fût,  depuis  plusieurs  siècles,  possédé  par  la  maison  d’Autriche,  qui  en  a été  comme  investie, 
parce  qu'elle  était  devenue  la  plus  puissante  maison  de  l’Allemagne. 

Les  électeurs,  ou  ceux  des  princes  de  l'Empire  à qui  appartenait  la  uominatiou  de  l'empereur, 
étaient  au  nombre  de  neuf,  sept  catholiques  et  deux  prolestans.  Les  sept  catholiques  étaient  l’ar- 
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di««è(|uc  tU‘  Mayence,  celui  de  Trêves  el  celui  «le  Cologne;  le  duc  de  Saxe,  !«•  comte  palatin  du 
Uliin,  le  roi  de  Bohême  et  le  duc  de  Bavière.  Lt's  deux  protestons  étaient  le  marquis  de  Brandebourg 
et  le  duc  de  Brunswick-I.uuebourg.  Le  comte  palatin  du  Hbiu  ayant,  en  1777,  bérité  du  duché  de 
Bavière,  le  nombre  de»  électeurs  avait  été  réduit  à huit,  et  celui  des  catholiques  à six.  Eu  18UK,  ils 
étaient  au  nombre  de  dix,  cinq  catholiques,  l'archevêque  de  Hatisbonne,  le  duc  de  Saxu,  le  roi  du 
Bohême,  le  roi  de  Bavière  et  le  prince  de  Wurzbourg;  et  cinq  protestait*,  le  roi  de  Prusse,  comme 
marquis  de  Brandebourg,  le  duc  de  Hrunswick-Lunebourg,  le  roi  de  Wurtemberg , le  margrave  de 
Uadc  et  le  landgrave  de  Hesse-Cassel. 

Les  rillts  tm/x nuits , ou  celles  qui  relevaient  immédiatement  de  l’empereur,  et  étaient  investies 
de  privilèges  particuliers,  étaient  en  grand  nombre  daus  l’Allemagne. 

Par  l'acte  de  formation  de  la  nouvelle  CcnJitU ration  Germanùju* , décrite  au  congrès  de  Vienne 
le  9 juin  1815,  cette  Confédération,  formée  plutôt  sur  le  modèle  de  relie  du  Khin,  qu'avait  créée 
Napoléon,  que  sur  celui  de  l'ancien  Empire,  a été  organisée  sur  un  pied  dilVérent  de  ce  qu'elle  était 
jadis.  Tous  les  membres  qui  la  composent  (voy«*z-en  la  liste  à l'article  Ctnfidénuicn  Gtrmotuyut , ci- 
devant,  page  363)  sont,  comme  tels,  égaux  en  droits;  ilss* obligent  tous  également  à maintenir  l'acte 
«pii  constitue  leur  union. 

Les  affaires  «le  la  Confédération  sont  traitées  dans  une  diète  fédérative,  dans  laquelle  tous  les 
membres  votent  de  la  manière  suivante  : 1.  Autriche,  une  voix;  2.  Prusse,  une;  3.  Bavière,  une; 
4.  Saxe,  une;  à.  Hanovre,  une;  G.  Wurtemberg,  une;  7.  Bade,  une;  8.  Ilessc-Klectoralc,  une; 
9.  (îraml  duché  de  liesse,  une;  10.  Danemarck,  pour  le  Iloisleiii,  une;  1 1 . Pays-Bas,  pour  le  Luxem- 
bourg, une;  12.  Maisons  grand-ducale*  et  ducales  de  Saxe,  une;  13.  Brunswick  et  Nassau,  une; 
14.  Mcckleubourg-Schwérin  et  Slrélitz,  une;  lô.  Holstcin-Oldcnbourg,  Anhalt  et  Schwarzbourg, 
une;  16.  iiohenzollern,  Lichtenstein , Leyen,  Hcuss,  Sehaumbourg-Lippe,  Lippe  etWaldeck,  une; 
17.  Les  villes  libres  de  Francfort,  Brème,  Hambourg  et  Lubeck,  une.  Total,  17  voix. 

L’Autriche  préside  U diète,  dont  le  siège  est  à Francfort.  Chaque  Etat  de  la  Confédération  a le 
«Iroit  de  faire  «les  propositions,  dont  la  délfbération  doit  être  ouverte  dans  un  temps  déterminé. 

ixirsqu'il  s'agit  de  lois  fondamentales  à porter  ou  de  changunieus  à faire  dans  les  lois  fondamen- 
tales de  la  Confédération,  la  diète  se  forme  en  assemblée  générale,  et  daus  ce  cas,  la  distribution 
«les  voix  a lieu  de  la  manière  suivante,  calculée  sur  l'étendue  rispective  des  Etats  individuels  : 
l'Autriche  a quatre  voix;  la  Prusse,  quatre;  la  Saxe,  quatre;  U Bavière,  quatre;  le  Hauôvre,  quatre  ; 
le  Wurtemberg,  quatre;  Bade,  trois;  Hesse-LIcctorale,  trois;  granil  duché  de  Hesse,  trois;  Holslein, 
trois;  Luxembourg,  trois;  Brunswick,  deux;  Mecklcnbourg-Scbwérin,  deux;  Nassau,  deux;  Saxe- 
Weimar,  une;  Saxe-Golba,  une;  Saxe-Cobourg,  une;  Saxc-Mcinungeu,  une;  Saxe-llildburghausen, 
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une}  Mecklenbourg-Slrcliu,  une;  Holstcin-Oldcnbourg,  une;  Anhalt-Dcssau,  une;  Anhall-Bern- 
bourg,  une;  Anhalt-Cothcn,  une;  Schwarzhourg-Sondershausen,  une;  Schwarzbourg-Iludolstadt, 
une;  Hohenzollern-Hechingen,  une;  Lichtenstein,  une;  Ilohenzollern-Sigmaringcn,  une;  Waldeck, 
une;  Hcuss,  branche  aînée,  une;  Ueuss,  branche  cadette,  une;  Schauiukuurg-Lippe,  une;  Lippe, 
une;  Lubeck,  une;  Francfort,  une;  Brème,  une;  Hambourg,  une.  Total,  69  voix. 

La  question  si  une  affaire  doit  être  discutée  par  l'assemblée  générale,  conformément  aux  prin- 
cipes ci-dessus  établis,  est  décidée  daus  l'assemblée  ordinaire,  à la  pluralité  des  voix;  celle-ci  pré- 
pare également  les  projets  qui  doivent  être  discutés  dans  l’assemblée  générale.  Dam  ces  deux  sortes 
d’assemblée,  les  décisions  sont  prises  à lu  pluralité  des  voix,  avec  cette  différence  toutefois  que  daus 
l’assemblée  ordinaire  il  suffit  de  la  pluralité  absolue,  tandis  que  dans  l’autre  les  deux  tiers  des  voix 
sont  nécessaires  pour  former  lu  pluralité.  En  cas  de  partage  égal  des  voix,  le  président  décide  la 
question  en  se  joignant  à l’une  des  deux  fractions. 

La  diète  est  permanente;  elle  peut  cependant  s'ajourner  à une  époque,  qui  ne  peut  excéder 
quatre  mois. 

Les  Etats  de  la  Confédération  s’engagent  mutuellement  à maintenir  l'intégralité  des  possessions 
de  chacun  des  confédérés  comprises  dans  l’union.  En  cas  de  guerre  déclarée  par  la  Confédération, 
aucun  des  membres  ne  peut  entamer  de  négociations  particulières  avec  l’ennemi,  ni  conclure  la 
paix  ou  un  armistice  sans  le  consentement  des  autres.  Les  membres  de  la  Confédération,  tout  en  se 
réservant  le  droit  de  former  tics  alliances,  s'obligent  cependant  à ne  contracter  aucun  engagement 
qni  pourrait  porter  atteinte  à la  sûreté  de  la  Confédération  ou  de  quelqu'un  des  Etats  qui  la  com- 
posent. Enfin,  tous  les  différends  qui  peuvent  survenir  eutre  ceux-ci,  doivent  cire  portés  devant  la 
dicte,  et  les  parties  ne  peuvent  avoir  recours  aux  armes. 

Nous  renvoyons,  pour  l'historique  des  différens  âges  de  la  géographie  de  la  Bavière,  de  Wur- 
temberg et  de  Bade,  à l’article  Ccn/ei/ération  Germanique  (page  3<ià),  où  elle  est  comprise  en  entier. 
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(am  ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 


Csrrraie  : Bruxelles. 

Linittx  : au  nord  et  * l'oiiert , la  Mer  du  Nord;  au  *ud,  la  Lys  (frontière  de  France)  ; â l’ert , U Moselle , 1a  Sure, 
l’Oor  (frontière  du  grand  duché  du  Bas-Rhin),  la  Sehooubeker  (frontière  du  HanAsre). 

DtTUioa  rocmQct  rr  aDmxiSTXtnTX. 

Hottwai.  10  Province»  : i . Groningen  ; a.  Frise  • 3.  Drmthcn  ; $.  Orer-Yssel  ; 5.  Gueldres  ; 6.  Utrecht  ; Nord-Holland  ; 
8.  Sud-Holland;  9.  Zocland  ; ■».  Nord-Brabant . — Bclciqck.  8 Province»  : U.  Anrcrs  ; lï.  Limhourg  ; t3.  Liège  ; ij.  Sud- 
Brabant;  iS.  Flandre-Orientale  ; 16.  Flandre-Occidentale;  1;.  Haiaaut;  18.  Namur. — 19.  Guro  acciÉ  tu  Lnmom. 

Accident  naturels  ecmmuns  eu  fauanl  limites. 

Lient  du  partage  des  eaux  et  ses  embranchement. 

Golfes  : Lmwcr-Zèe , Zuidrr.Zre  , Haarlem-Zce  , Bies-Bosch. 

Fircvt*  rr  R méats  : Aa , Hanse  , Lauwer,  Lindc,  Vcch  L {afjl.  : Reest , Schooumbcker  , Dinkel);  Eem , Rhin  , partagé  en 
différons  bras,  saroir,  Y ssrl  {nffl.  : Schipbcek  , Berkel  , All-Yssel);  Vecht,  rieux  Rhin,  Leek  , \Vah«l(rt(jï.  du  Rhin: 
Moselle  [affl.  de  U Moselle  : Sure  (1 tffi.  de  la  Snrc  : Our);  Meuse  (a/Jt..  rite  droite  : Linge , Gulp  , Ourthe  , Lisse , Senior  ; 
— rite  gauche  : Yiroia  , Sambre  (afjl.  de  la  Saoihre  : Heure)  ; Mebaigne , Jecker,  Dotamel , Dioul)  ; Escaut ( affi. , rire 
droite  : Dy  le  {affl.  de  la  Oylc  : Nèlhe,  Senne,  De  mer  {a(fl.  de  la  De  tuer  ; Gcte)  ; Deoder,  Haine  ; — rite  gauche  : Lya)  ; Yacr. 
Ton;  sur  le  bassin  delà  Mer  du  Nord. 

Malais  : Bourtangcr,  Moor,  de  Pecl. 

Ilcs  ; Rottum  , Sehirrmonnil-Oog , AmcUnd  , Ter-Schelling  , Vlicland  , Texel,  Wicringen,  Ysselmonde,  Voorne  , 
Beyerlaod  , Stryen , Guerre , Otcr-Flakkée  , Scbouwcn  , Duweland  , Tholcu  , Berclaod , Wilchcron , Axaler,  Huilier. 
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ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 


Livitkskt  ÎTKSDtJE.  Situé  entre  les  49®  26' — 53®  36'  lat.N.el  lesO”  13' — 4“  48'  long.  E.,  et  limité, 
au  nord  et  At eues l,  par  In  Mer  du  Nord  ; aa  sud,  par  la  France  ; et  rf  T tsl,  par  le  grand  duché  du  Bas- 
Rhin  (au  roi  de  Prusse)  et  le  llanAvre  , le  royaume  des  Pays-Bas  a , en  surface,  une  étendue  de  2,400 
lieues  carrées,  arec  5,500,000  habitans.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  100  lieues,  sur  une  largeur 
qui  varie  de  30  à 55. 

DIVISION  POLITIQUE  Et  ADMISlSTiATlVE. 

Le  royaume  des  Pays-Bas  , dont  l'organisation  politique  actuelle  ne  date  que  de  1815,  est  formé 
de  trois  parties,  autrefois  séparées  : la  Hollande,  au  uord  ; la  Belgique,  au  sud;  et  le  grand  duché 
de  Luxembourg , au  sud-est.  I.a  Hollande  et  la  Belgique  sont  subdivisées,  la  prt<mière  en  dix.  la 
seconde  en  huit  provinces. 

UOLLANDE. 

1 . Groningen;  chef-lieu,  Groningen,  sur  la  Hunsc,  au  confluent  de  FAa.  Villes  princ.  : IFmscheien , 
Deljiyl,  sur  le  Dollart. 

2.  Frise;  chef-lieu,  Leeuwartkn,  sur  la  Zwclte  et  l’Eee.  Villes  princ.:  Harlingrn,  sur  le  Zuydcr-Zce; 
S use  À . sur  la  Geeuw. 

3.  Drenlhein;  chef-lieu,  Assen,  Ville  princ.  : Kctverden. 

4.  Over-Yssel  ; chef-lieu  , Steel,  sur  la  Vecht.  Villes  princ.  : Kampen  , sur  l’Y&sel , près  de  son  em- 
bouchure; Deventer,  sur  la  même  rivière. 

5.  Gueldre  ( Gtldcm );  chef-lieu,  Amhcm,  sur  le  Rhin.  Villes  princ.:  Nimlgue  ou  Nimmrgen 
(Ncvicmagus),  sur  le  Wahal  ; Thiel,  sur  la  même  rivière  ; Zalphtn,  sur  l’Yssel , à 1‘ embouchure  de  la 
llerkel  ; Deeshurg,  sur  la  même  rivière , au  confluent  de  l’Alt-Ysscl ; Ilarderwyk , sur  le  Zuyder-Zéc. 

6.  U/reclu;  chef-lieu,  Utrecht  ( UUrajectum ),  sur  la  Vecht.  Ville  princ.  : Amers  fort,  sur  l’ A mers. 

7 . Xord-Ilclland;  chef-lieu,  Amsl/rdam , capitale  de  toute  la  Hollande  , sur  le  canal  de  l’Y  qui  fait 
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communiquer  la  mer  d'Haarlem  au  Zuyder-Zée.  Villes  princ.  : Alknuusr,  sur  la  Dye;  Enckhuyun,  sur 
le  Zuyder-Zée  ; Hnarlem , sur  le  Spaar. 

8.  Stui-Ilclland ; cher-lieu  , La  Haye  (Haçe) , près  de  la  Mer  du  Nord.  (Villes  princ.  : Leyde  (Lug- 
dunum-Batavcrum),  sur  le  Vieux-Rhin  , près  de  la  tuer  ; Del/t,  sur  la  Schie  ; Rotterdam , sur  la  droite 
de  la  Meuse,  au  confluent  de  la  Uolter;  Dordrecht,  dans  l'ile  Stryen,  sur  la  gauche  de  la  Meuse; 
Gcrkum  , sur  la  droite  de  la  Meuse  , à l'embouchure  île  la  Linge. 

fl.  Zee/and;  chef-lieu,  MiddcUcurg,  dans  l’ile  de  Walcheren.  Villes  princ.  i Flessmgue  ou  kPitSsengen , 
dans  la  même  Ile,  sur  l'Escaut  occidental;  Y Ecluse,  sur  un  canal,  près  de  la  mer;  Sas  de  Gond,  fur 
un  canal  ; Terneuse,  dans  l’ile  Axeler,  sur  la  gauche  de  l'Escaut  occidental. 

10.  Hcrd-Brahtnl  ; chef-lieu  , Bcit-le-Üuc  (Herlcgen-tesch) , sur  la  Dommel,  au  confluent  de  l’Aa. 
Villes  princ.  i Brida,  sur  la  Dintel;  Berg-cp-Zectn , sur  la  Zoom,  près  de  l'Escaut  oriental;  Grave, 
sur  la  Meuse. 

BEtGIQUe. 

11.  Anvers;  chef-lieu,  Amers,  sur  la  gauche  de  l'Escaut.  Villes  princ.  : Matines,  sur  la  Dyle ; 
Tumhcut,  près  de  l'Aa. 

12.  Limicarg;  chef-lieu  , Matslrccht  (Pins  Mi  ta),  sur  la  gauche  de  la  Meuse.  Villos  princ.  : Rare- 
mcrulc , sur  la  même  rivière,  au  confluent  de  la  Uoer;  St.-Tren,  Hasstlt,  près  de  la  Dcmcr;  Tongrts 
(Aluatuca  et  posteà  Tune  ri), 

13.  Liège;  clicl-lieu,  Liège  {Luttich),  sur  la  gauche  de  la  Meuse.  Villes  princ.  : Limhtrg,  sur  la 
Vcsdre  ; V a-viers,  sur  la  Vaexc  ; Spa  (Feus  Tungrcrttm). 

14.  Sud-Bralant;  chef-lieu  , Bruxelles,  sur  la  Senne,  capitale  de  la  Belgique  et  résidence  du  roi 
des  Pays-Bas.  Villes  princ.  : Louvain,  sur  la  Dyle  ; Tirtement,  sur  la  Gette  ; Jodcigne , sur  la  même 
rivière;  Hittites,  ff’atertoc . 

15.  Flandre  orientait;  clief-licu,  G and,  sur  l’Escaut,  au  confluent  delà  Lys.  Villes  princ.  : Dentier- 
rnund  ou  Ter  monde , sur  l'Escaut;  Audenatrde , sur  la  même  rivière;  Remise. 

18.  Flandre  occidentale  ; chef-lieu  , Bruges,  au  point  de  réunion  de  plusieurs  canaux  par  lesquels 
cette  ville  communique  à Osteude,  à Nicwport,  à l’Ecluse,  à Garni,  etc.  Villes  princ.  : Ostende,  sur 
un  petit  golfe  de  la  Mer  du  Nord  ; Nievpcrt,  sur  l’Yscr,  près  de  la  mer  ; Fumes,  au  point  de  réunion 
de  quatre  canaux  par  lesquels  elle  communique  à Dunkerque,  k Bruges,  à A preset  à Bcrgucs;  Ypres, 
Mcnm,  sur  la  Lys;  Court  ray,  sur  la  même  rivière. 

17.  Hainaut;  chef-lieu,  Mens,  près  de  l’Hainc.  Villes  princ.  : Ckarltre y,  sur  la  Sarobre;  Tcunay 
(Tumacum),  sur  l'Escaut. 
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18.  Mamur;  chef-lieu.  Mu  mur  [yduaiiterutn  ip.j,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  au  confluent  de 
la  Sambre.  Villes  princ.  : Dtnant , sur  la  Meuse;  PhilipptmlU. 

19.  Gravu  di'chb  nr.  Louuotnc  ; chef-lieu,  Lu.rrmhurg.  sur  l'Alictta.  Villes  princ.  : Bttiillcn, 
sur  la  Semoy;  Ueu/alyse , sur  l’Ourlhc  ; Baj/rgne,  sur  la  Wilu.  Cette  division  «lu  royaume  fait  partit? 
de  la  Confédération  Germanique. 

licses  nt  pa  mt  sur.  u»s  EAUX  ; ntseosmox  oc  ierrain. 

Les  provint»»  qui  composent  le  royaume  des  Pays-Bas,  et  particulièrement  la  Hollande,  semblent 
être  autant  de  conquêtes  du  Continent  sur  l'Océan,  qui  tend  sans  cesse  à reprendre  scs  anciens 
droits,  et  contre  les  envahissemens  duquel  l'homme  a besoin  de  déployer  sans  relâche  les  indus- 
trieuses mumurccs  de  son  génie.  Le  nom  même  de  Payj-Bat , traduction  littérale  de  ceux  de  Hel- 
land  (pays  creux)  et  de  Balavie  ( Bataurn , pays  bas]  , indique  assez  la  nature  du  sol.  Nulle  colline 
apparente  n’y  vient  rompre  la  triste  uniformité  d'une  seule  plaine  immense,  coupée,  dans  tous  les 
sens,  par  de  nombreuses  rivières  et  d’innombrables  canaux.  Toutefois  les  cours  d'eau  dessinent  la 
direction  de  quelques  extrémités  de  lignes  de  faite  que  nous  allons  indiquer. 

I°  l ne  chaîne  de  collines  qui  se  rattache,  sur  la  droite  dullhin,  à la  ligne  européenne  de  partage 
par  le  DtulJchhirger-fPald-GeUrgt , prè»  de  Paderborn , dans  le  grand  duché  du  IVas-Hhtn  , et  qui , 
sous  le  nom  de  Ham-èerg,  traverse,  de  l'est  à l’ouest,  la  partie  septentrionale  de  cette  province  prus- 
sienne {V . ci-dessus,  article  Prusse,  page  395),  pénètre  dans  la  Hollande  par  la  province  «le  Gu  cidres, 
et  franchissant  l'Yssel  près  d’Arnheim  et  de  sa  réunion  dans  le  Bhin  , enveloppe,  en  se  bifurquant, 
le  Zuydcr-Z ic  au  sud  et  à l'est , se  terminant,  d’un  côté  , près  de  l'embouchure  de  la  Vecht , et , de 
I autre,  à celle  de  l Vssel.  Ce  rameau  sépare  le  bassin  du  Zuyder-Zée  de  celui  du  Bas-Bhin. 

2“  Un  autre  rameau , sur  la  gauche  du  Khin  , détaché  des  Vosges  (qui,  au  sud,  s’appuient  sur  la 
grande  ligne  de  faite)  au  point  où  la  Moselle  y prend  sa  source,  pénètre,  après  avoir  traversé  qucl- 
ques  departemens  orientaux  de  la  France,  dans  le  grand  duché  de  l.uxembtiurg  qu’il  traverse  «lu 
sud  au  nord  pour  aller  se  terminer,  sous  le  nom  de  Hcht-Wkten,  sur  la  rive  gauche  du  Bhin.  La 
partie  de  ce  rameau,  qui  appartient  au  royaume  des  Pays-Bas,  y sépare  une  portion  du  bassin  de 
la  Moselle  de  celui  de  la  Meuse. 

3°  Enfin  un  troisième  rameau,  séparé  vers  les  confins  des  déparlcmens  «le  l'Aisne  et  du  Nord 
(b  rance)  «lumen/  Martin,  l'une  «les  ramifications  que  la  grande  ligne  européenne  envoie  sur  la  France, 
pénètre  en  Belgique,  où  il  court  d’abord  vers  le  nord-est , ensuite  vers  le  nord  sur  les  déparlcmens 
du  Hainaut,  du  Brabant  méridional , «le  Liège,  de  Litnbourg  et  d’ .Anvers,  et  vient  se  terminer  au 
nord  de  cette  dernière  ville.  Ce  troisième  rameau  sépare  du  bassin  de  la  Meuse  celui  «le  l'Es«3»ut. 
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- ,y<  < idc  n J naturels  communs  eu  faisant  limites . 

GoLru  : Lnauttr-7.it , goll'c  de  la  51er  du  Nord  , sur  la  limite  des  provinces  de  Groninguc  et  de 
Frise.  La  Hunsc  s'y  décharge.  — 7uydrr-7.it  ou  Mer  Méridionale , autre  golfe  de  la  même  mer,  d'une 
étendue  considérable,  et  qui  pénètre  dans  le  centre  de  la  Hollande.  Ce  u'élaii,  dans  l'origine,  qu'un 
lac  connu  des  anciens  sous  le  nom  de  Finir,  lequel  communiquait  à l'Océan  par  la  rivière  Flevam , 
et  au  Rhin  par  la  Sala  (Yssel) , et  un  autre  bras  détaché  de  ce  fleuve  (aujourd’hui  la  Vecht).  Mais 
les  inondations  de  l’Océan  , surtout  celle  du  treizième  siècle  , engloutirent  totalement  les  terrains 
basque  le  lac  Fient  avait  au  nord,ctcréèrent  le  Zuvder-Zée. — Haetrlem-Zie,  golfe  intérieur  commun 
aux  deux  provinces  de  Nord  et  Sud-Holland.  Il  prend  son  nom  de  la  ville  d'Haarlem,  située  sur  son 
bord  occidental , et  communique  au  Zuvder-Zée  par  le  canal  J Y,  sur  le  bord  méridional  duquel  est 
bâtie  Amsterdam.  — Bits-Bcsth  , petit  golfe  traversé  par  la  Meuse , cl  situé  entre  le  Nord-BraI»ani  cl 
le  Sud-Holland.  Il  a été  formé  , en  1421  , par  une  inondation  qui  détruisit  soixante-douze  villages 
et  plus  de  cent  mille  habilans. 

Fleuves  et  Htvtèni.s,  Le  royaume  des  Pays-Bas  appartenant  en  entier  au  même  bassin  , à celui  de 
la  Mer  du  Nord,  toutes  les  rivières  dont  il  est  arrosé  vont  se  rendre  , directement  ou  par  le  moyen 
du  Rhin  , de  la  Meuse  et  de  l’Escaut , dan*  celte  mer.  Les  plus  notables  sont , en  partant  du  Nord  , 
Y An,  qui  se  jette  dans  le  Dollart  ; la  Hume  qui,  grossie  des  eaux  de  la  Hccmsét,  se  perd  dans  le  golfe 
de  Lauwer  ; la  I-auwer,  autre  affluent  de  ce  golfe  et  qui  lui  donne  son  nom;  la  Boom,  troisième 
affluent  du  même  golfe.  Ces  rivières  arrosent  les  provinces  de  lîroningur  cl  de  Frise  , et  coulent 
au  nord. 

La  Tianger,  la  lamie  et  la  Fer  ht,  sont  trois  affluens  de  la  partie  orientale  du  Zuvder-Zée.  La  seconde 
de  ces  rivières  sépare,  à son  embouchure,  1a  province  de  Frise  de  celle  d’Over-Ysscl.  La  1 echt , qui 
prend  naissance  dans  la  partie  nord-ouest  du  grand  duché  du  Bas-Khin , coule  <1  abord,  au  nord- 
ouest,  dans  une  portion  de  ce  duché  et  du  HanAvre.  En  entrant  en  Hollande  , elle  *e  rcploie  vers 
l'ouest,  et  traverse  dans  celte  direction  la  province  d’Over-Yssel,  où  elle  reçoit,  par  sa  droite  , la 
Schocubeker,  à laquelle  s’est  réunie  la  Drcsltn  , la  f/et-I.or  et  la  Rets!  ; et , par  sa  gauche  , la  Rtffit  et 
b Dinkil. 

L’£Vw  et  1 ' Amslel  sont  deux  affluens  peu  considérables  de  la  partie  méridionale  du  Zuvder-Zée. 
La  première  appartient  aux  provinces  de  Gueldre  et  d’Utrecht;  la  seconde  , à cette  dernière  et  à 
celle  de  Nord-Holland.  Elle  a donné  son  nom  à la  ville  d’Amsterdam,  bâtie  à son  embouchure  sur 
le  canal  d'Y. 

Toutes  les  embouchures  du  Rhin  appartiennent  à la  Hollande.  Peu  après  son  entrée  dans  la 
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province  de  Gueldre  , une  dérivation  du  fleuve  va  à l'ouest , sous  le  nom  de  Wahal,  se  réunir  à la 
Meuse.  Elle  était  déjà  célèbre  dans  l’antiquité  sous  le  mémo  nom  de  l'nhnlis.  Parvenu  plus  au  nord, 
à Amheim,  le  Rhin  se  divise  de  nouveau  cl  envoie  directement  au  nord  un  bras  qui , sous  le  nom 
d' Ysstl,  va  se  jeter  dans  lo  Zuydcr-Zée.  L’Yssel  n’a  pas  été  toujours  un  bras  du  Rhin.  Connue  des 
anciens  sous  le  nom  de  Sala , la  partie  supérieure  de  cette  rivière  porte  aujourd’hui  le  nom  d 'Alt- 
Yssel  (ou  VUux-Ysset).  Ce  fut  Drusus  qui,  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère  , réunit  la  Sala,  alors 
affluent  du  Lacus  Fleve,  au  Bhin  par  un  canal  qui,  de  son  nom,  prit  celui  de  Fessa  Drasiana.  L’Ysscl 
reçoit,  par  sa  droite , outre  X AU-Yssel,  dont  nous  venons  de  parler,  la  Berkel  et  la  Schipltckt. 

Après  lu  dérivation  de  l'Ysscl,  le  Rhin  continue  son  cours  à l’ouest  sur  la  limite  des  provinces 
de  Gueldre  etd’Ulrecht,  il  envoie,  au  sud-ouest,  h travers  celle  de  Sud-llolland,  un  troisième  bras 
qui  va  , sous  le  nom  de  Leck,  «c  réunir  à la  Meuse  , entre  Rotterdam  et  Dordrecht.  l.a  Fechi  s'en 
détache  ensuite,  plus  bas,  à L'irccht,  et  va  se  jeter,  au  nord  , dans  le  Zuydcr-Z.ec. 

Affaibli  par  ces  dérivations  successives  , la  branche  du  fleuve  qui  conserve  son  nom,  bien  qu'au- 
jourd'hui  elle  ne  soit  pas  la  plus  considérable  , arrive  à peine  à la  mer  et  se  perd  presque  dans  les 
sables  près  de  Leyde. 

Une  portion  du  cours  de  la  Mcstll*,  que  reçoit  le  Rhin  dans  le  grand  duché  du  Rhin  , sert  de 
limite  orientalo  au  grand  duché  de  Luxembourg.  I-a  Sure  se.  jette  dans  cette  portion  de  la  Moselle , 
après  avoir  reçu  l’Oar,  X Alutl*  et  la  JVeilti.  La  première  vient  du  nord  , la  seconde  du  sud  , et  la 
troisième  tic  l'ouest. 

La  Meuse,  dont  le  cours  supérieur  appartient  à la  France  , entre  ensuite  en  Relgique,  dont  elle 
arrose  la  partie  orientale.  Le  bas  de  son  cours  appartient  à la  Hollande.  Après  avoir  reçu,  par  sa  rive 
gauche,  les  eaux  de  la  Vircin  et  de  la  Samlre  dans  la  province  de  PS  a mur,  de  la  Me  ha  igné  dans  celle  de 
Liège,  tle  la  Jaar  et  de  la  H rer  dans  celle  de  Limbourg,  de  la  Dcmmel  et  de  la  DinStl  dans  le  Brabant 
septentrional;  et,  par  sa  rive  droite,  celles  de  la  Lasse  et  de  la  fleurer,  dans  la  province  de  Namur; 
de  XOurtfu,  dans  celle  de  Liège;  de  la  Gulp,  dans  celle  de  Limbourg;  de  la  hier  et  tle  la  Hiers,  dont 
le  cours  appartient  presque  en  entier  au  grand  duché  du  Bas-Ilbin;  enfin,  celles  du  Vahal , de  Lrck, 
dérivation  du  Khin,  et  de  la  Linge,  qui  coule  entre  ces  deux  derniers , dans  les  province*  de  Sud- 
Hotland  et  de  Gueldre  ; la  Meuse  se  jette  dans  la  Mer  du  Nord  par  trois  embouchures,  que  séparent 
les  Iles  Over-Flakkée  et  de  Beyer-Land. 

La  |»artie  du  cours  de  la  Samlre  ( Salis  Jiuv.)  , qui  appartient  à lu  Belgique  , y reçoit  X Heur  et  la 
Bresle,  qui  l'une  et  l’autre  viennent  du  sud. 

La  Dtmmef,  qui  prend  naissante  dans  la  province  de  Limbourg  , et  traverse  ensuite , du  sud  au 
nord,  toute  l’étendue  de  celle  du  Nord-Brabant,  reçoit  les  rivières  tl  ' Aa , tle  Zay,  tir  us  sel , et  de 
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Sud- An.  Apres  leur  réunion,  ia  l)o  mm  et  prend  à Bois-le-Duc  le  nom  de  ftyle , sous  lequel  clic  Ta  so 
jeter  dans  la  Meuse. 

La  Semcy  arrose,  de  l'est  à l'ouest,  la  partie  méridionale  du  grand  duché  de  Luxembourg,  et  vient 
se  jeter  dans  la  Meuse  entre  Givct  et  Mézièrcs.  Son  embouchure  appartient  à la  Frauce. 

I, 'Escaut  prend  naissance  en  France.  F.nlrée  dans  les  Pays-Bas  de  la  Belgique,  elle  y arrose,  en  dé- 
crivant un  cercle,  les  départeniens  de  Hainaut,  de  Flandre  orientale,  d'Anvers  et  de  Zéelande,  et 
reçoit,  dans  celle  étendue,  la  Dy/e,  grossie  des  eaux  de  la  Ztonrr.de  la  Senne  et  delà  Nclht;\a.Daukr  et 
Y Haine , par  sa  rive  droite  ; et , par  sa  gaucho  , la  Lys,  qui  a pour  afüuent  la  Mandel,  L’Escaut  se 
jette  dans  la  Mer  du  Nord  par  deux  bouches,  Y crient  ait  et  Ycrcidentale,  la  première  au  nord,  la  seconde 
au  sud.  Ces  deux  embouchures  sont  séparées  par  les  Iles  de  Walchcrcti  ct  do  Sud-Bcvcland. 

VYser  arrose  la  partie  occidentale  de  la  province  de  Flandre  occidentale  , et  se  jette  dans  la  mer 
peu  nu  dessous  de  Nie* port  et  non  loin  de  la  frontière  française. 

Misais.  Le  sol  des  Pays-Bas,  partout  bas  et  humide’,  renferme,  entre  un  grand  nombre  d'autres, 
deux  marais  d’une  étendue  assez  considérable  pour  que  nous  les  citions  ici;  l’un  est  le  Pet!,  sur  la 
gauche  de  la  Meuse,  entre  cette  rivière  et  la  Dommel , dans  le  Brabant  septentrional  et  la  province 
de  I.imbourg;  l’autre  est  le  lit urtanrer  Mocr,  dans  le  Gucldrc  ct  le  Drenthein  , sur  la  gauche  de 
l’Fms  ct  la  frontière  du-Hanôvre,  dont  il  couvre  aussi  toute  la  partio  occidentale.  Le  premier  a près 
de  dix-huit  lieues  du  longueur,  sur  une  largeur  de  quatre  à six;  le  second,  pris  dans  sa  plus  grande 
étendue,  a trente-six  lieues  du  sud-ouest  au  nord-est,  ct  au  moins  six  de  largeur  moyenne. 

Iles.  Les  lies  du  royaume  des  Pays-Bas  se  divisent  naturellement  en  deux  groupes. 

Le  premier  se  compose  d'une  chaîne  semi-circulaire  qui,  commençant  à la  pointe  septentrionale 
de  la  province  de  Hollande,  se  prolonge  jusqu’à  l'embouchure  du  Méscr,  marquant  ainsi  la  limite 
d'un  continent  que  l'Océan  a couvert  en  partie.  Les  lies  hollandaises,  au  nombre  de  six  principales, 
s’étendent  du  2°  20’  au  l"  l.V  long.  E.  Ce  sont , en  partant  de  l’est,  celles  de  Rcilum,  près  de  l’Ems 
occidental  et  au  nord  de  la  province  de  Groninguc;  de  Schiermcnnil-Oef,  en  face  le  Lauwer-Zée; 

Amelnnd  ct  de  Ttr-Sthellinf,  au  nord  de  la  Frise;  enfin,  de  TVlitland  et  de  Textl , qui  couvrent 
rentrée  du  Zuyder-Zée.  Celle  de  Witringen  est  au  sud-est  de  la  dernière  de  ces  îles,  dans  le  Zuvdcr- 
7,ée  même  et  près  de  la  cAtc  de  Nord-Holland. 

Le  second  groupe  de  ces  îles  forme  la  province  de  Zccland  [pays  de  nur)  ct  une  petite  portion  de 
celle  du  Sud-Holland,  et  se  compose  des  îles  d’ Yssc/mcndt,  de  Strytn,  de  Reitrland  et  de  V cerne,  entre 
le  bras  septentrional  de  la  Meuse  ct  celui  du  centre;  d" Ovtr-FlaklUe  ctde  Ccirie,  entre  ce  dernier 
et  le  méridional;  de  Schcawen,  de  Duweland  el  de  l'hcUn,  entre  la  bouche  méridionale  de  la  Meuse  et 
l'Escaut  oriental;  de  fPalehertn,  de  Ncrd-liertiand et  de  Sud-Utvtland,  entre  l’Escaut  oriental  et  l'oc- 
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cidental  ; enfin  , d ' AxtUr  et  de  Halster.  téparm  du  coiitinenipar  d'étroits  canaux  , qui  ont  l'Escaut 
occidental  au  nord. 

POSSESSIONS  DANS  I.F.S  A ETRES  PARTIES  01  MOSOE. 

Le  royaume  des  Pays-Bas  possède,  hors  l'Europe,  des  colonies  acquises  jadis  par  la  Hollande. 
Ces  colonies  sont  : 

En  Asie , dans  l'Inde  , la  place  de  Chmsura;  dans  le  Bengale , celles  de  Jagpemaut  et  de  PaliecU  , 
sur  la  côte  d'Orixa;  cellcsde  Paliacate,  de  Sadrase l de  Perte- IV eve,  sur  la  côte  de  Coromandel;  enfin, 
celle  du  Tutiecrm , dans  le  Maduré. — Dam  la  presqu’île  de  Malava  , la  ville  de  Malaca.  — Dans 
l'archipel  d'Asie,  les  îles  de  la  Sentir  et  les  Mil  ne  quel. 

En  Afrique , sur  la  et!  te  de  Guinée,  les  places  d ' Axim  ou  Antheny,  le  fort  IVassau , Achcuma  ou 
Aqutdah , Beutrie,  Taccerary,  Sueccndie,  Chanta  ou  Sébastien,  Cemmenda,  S.  l'a^c,  Ahurei , Cernant ine , 
Apam,  Barracet,  Crewatur,  Temmana,  Pci tey,  Ckcc,  Quitta  et  Petit-Pcpe. 

En  Amérique,  dans  les  Antilles,  les  Ile»  A' Aruba,  Curaçuc,  Ben- Air,  Sala,  et  partie  de  celle  de  Saint- 
Martin.  — Dans  l'Amérique  méridionale,  la  Guyane  ht  Mandais*. 

Lasurfacc  totale  de  ces  diverses  colonies  est  estimée  à 125,000  lieues  carrées  (cinquante-deux  fois 
plus  environ  que  celle  du  royaume  lui-mème)  ; et  leur  population , à 4,000,000  d'iiucs  seulement. 

Nous  les  décrirons  en  détail  quand  nous  traiterons  de  chacune  de  ces  parties  du  monde. 

Les  Hollandais  possédaient  en  outre  les  colonies  importantes  du  cap  île  Benne- Espérance  cl  de  Vile 
de  Ceylan;  les  Anglais  s'en  sont  emparés. 


CONSIDÉR  AXIONS  GÉNÉRALES. 


La  nature  humide  du  sol  de  la  Hollande  en  rend  le  climat  sombre,  froid  et  malsain;  celui  de  la 
Belgique  est  plus  vif  et  plus  pur,  parce  que  le  sol,  plus  élevé  qu'en  Hollande,  n'est  pas,  comme 
celui-ci,  constamment  couvert  d'épais  brouillards.  La  Hollande  ne  connait  guère  de  végétation  que 
celle  des  cxcellens  pâturages  dont  elle  est  couverte;  la  Belgique,  au  contraire,  fut  de  tout  temps 
célèbre  par  la  fertilité  de  son  territoire,  source  inépuisable  île  richesse  pour  ses  industrieux  habi- 
tans.  Les  grains  de  toute  espèce  y abondent;  les  cantons  les  moins  favorables  à la  culture  du  froment 
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sont  couverts  par  le  lin,  le  chanvre  et  les  pâturages.  La  culture  du  tabac  a réussi  en  Hollande;  on  y 
recueille  aussi  la  garance. 

Le  royaume  des  Pays-Bas,  généralement  uni,  n’offre  que  peu  de  produits  minéralogiques;  mais 
son  sol,  amas  de  débris  maritimes  formés  par  les  siècles,  recèle  une  grande  quantité  de  mines  de 
tourbe  et  quelques  unes  de  fer.  Les  habitans  tirent  de  l'étranger  le  bois  de  construction,  le  charbon 
de  terre,  et  la  plupart  des  choses  utiles  ou  agréables  à la  vie. 

Les  pâturages  de  la  Belgique,  et  surtout  ceux  de  la  Hollande,  nourrissent  une  grande  quantité 
de  bœufs  et  de  chevaux  recherchés;  le  royaume  fournit  aussi  une  race  de  brebis  dont  la  laine  est 
fort  estimée.  Outre  les  poissons  d'eau  douce,  à peu  près  les  mêmes  qu'en  France,  les  Pays-Bas  ont 
des  poissons  de  mer  plus  gros  que  ceux  de  nos  cèles. 

L'industrie  manufacturière  des  Pays-Bas  est  l’une  des  plus  florissantes  en  Europe.  On  y fabrique 
les  étoffes  de  laine,  de  soie  et  de  coton,  des  toiles  fines  de  toute  espèce,  la  faïence,  la  poterie  et  les 
pipes;  ils  ont  un  grand  nombre  de  papeteries,  de  moulins  à huile  et  à scier  les  bois,  de  raffineries 
de  sucre  et  de  sel,  de  blanchisseries  de  cire,  de  tanneries,  etc. 

Leur  commerce,  autrefois  l’un  des  premiers  du  monde,  est  encore  aujourd'hui  fort  important, 
quoique  bien  déchu  du  rang  qu’il  occupa  jadis.  1)  consiste  principalement  en  denrées  coloniales, 
épiceries,  toiles,  grains,  fromage,  beurre,  chanvre,  papiers,  étoffes  de  laine,  etc.  La  pèche  du  hareng 
et  celle  de  la  baleine  sont  aussi,  pour  la  Hollande,  un  objet  fort  important.  Enfin  les  canaux,  dont 
les  provinces  septentrionales  du  royaume  sont  coupées  dans  tons  les  sens,  favorisent  considéra- 
blement le  commerce  intérieur. 

Y^rcynume  des  Pays-Bas  nedalcque  de  181  â.  Formé  de  deux  parties  distinctes,  le*  sept  Previnces-Unies 
ou  BépuHique  hcllandabt , et  la  Belgique  ou  Pays-Bas,  ce  royaume  a conservé  quelques  parties  de  leurs 
anciennes  constitutions,  fondues  cl  modifiées  par  une  constitution  nouvelle  et  uniforme  pour  ses  dix- 
neuf  provinces.  Celte  charte  nouvelle,  créée  sur  le  modèle  dé  la  constitution  française,  a établi  deux 
chambres,  l’une  élective,  l'autre  nommée  à vie  par  le  roi.  La  chambre  des  députés  compte  cent-dix 
membres,  l’autre  ne  peut  excéder  soixante.  Le  titre  hollandais  <1'  Etats-Généraux  et  de  ktiu/s  et  pais- 
sons seigneurs  csl  conservé  au  corps  législatif.  Chaque  province  élit  des  Etats  particuliers,  composés 
des  députés  des  villes,  de  l’ordre  équestre  cl  des  paysans,  et  chargés  des  détails  de  l'administration 
locale.  La  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  la  presse  sont  garanties,  mais  le  jury  a été  aboli.  Tous 
les  citoyens,  quelle  que  soit  leur  religion,  sont  admis  aux  emplois  publics.  L’assemblée  des  Etau- 
Générarx  se  tient  alternativement  dans  une  ville  hollandaise  et  dans  une  ville  belge.  Les  provinces 
de  la  Belgique  sont  admises  au  commerce  des  colonies  sur  le  même  pied  que  la  Hollande. 

L'instruction  publique  est  généralement  florissante  dans  les  Pays-Bas.  La  Hollande  possède  cinq 
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universités,  celles  de  Leyde,  d’Dtrecht,  de  Groninguc,  d'Ilardcwick  et  deFrancker;  la  premier» 
surtout  est  justement  célèbre  par  le  grand  nombre  de  savons  qu’elle  a produits.  Une  université  est 
aussi  établie  à Bruxelles. 

Le  calvinisme  est  la  religion  la  plus  répandue  en  Hollande,  le  catholicisme  en  Belgique;  mais  une 
salutaire  tolérance  a succédé  aux  haines  nationales  produites  autrefois  par  la  différence  des  cultes  : 
l’exercice  de  toutes  les  autres  religions  y est  libre,  et  les  juifs  y sont  très  nombreux. 

La  langue  hollandaise  et  la  flamande,  In  première  usitée  dans  les  provinces  septentrionales  du 
royaume,  la  seconde  dans  les  provinces  méridionales,  sont  des  dialectes  du  Teuton.  En  Hollande 
on  parle  aussi  le  français  étranglai»;  la  langue  française  est  surtout  très  répandue  daus  les  villes  de 
la  Belgique. 

Les  revenus  publics  du  royaume  des  Pays-Bas  s’élèvent  à plus  de  180,000,000  de  francs.  Sa  dette 
est  de  1,570,000,000.  L’inlérél  annuel  de  cette  dette,  à 5 pour  100,  est  de  78,500,000  francs,  ou 
des  quatre  neuvièmes  de  son  revenu. 

Les  forces  militaires  des  Pays-Bas  sont  de  35,000  bonunes  en  temps  tle  paix;  ce  nombre  peut  être 
doublé  en  temps  de  guerre.  Quoique  presque  anéantie  par  les  échec»  que  lui  a fait  éprouver  l'Angle- 
terre, la  Hollande  peut  encore  équiper  quinze  vaisseaux  de  ligne  , six  frégate»  et  cent  chaloupes 
canonnières. 


HISTORIQUE  I)E  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRÉES  AGES. 


La  nature  du  sol  de  la  Hollande  et  d'une  partie  de  la  Belgique,  indique  assez,  que  ccs  pays  n'ont 
pu  être  habités  que  long-temps  après  la  plupart  des  autres  contrées  européennes.  La  plus  ancienne 
tribu  qu'on  y trouve  est  celle  des  KauchtH  ou  Gauchi,  d'origine  leutonique,  qui  occupait  le»  rivages 
de  la  Mer  du  Nord,  au  nord  de  l'embouchure  du  lthin  cl  autour  du  lac  Ficve,  qui,  par  la  suit»,  a 
formé  le  Zuider-Zée.  C'est  elle  qui  donna  au  pavs  le  nom  de  Frit  s-Land  {Pays  Irrmilanl , par  allusion 
à sa  nature  marécageuse),  dont  les  historiens  latins  ont  tiré  le  nom  de  Frisi,  qu'ils  appliquèrent 
aux  habitai)». 

(50  ans  avant  J.-C..)  Une  tribu  de  Kafits  vient  s'établir  dan»  1 île  formée  par  le*  cmbratichcmens 
du  lthin,  et  lui  donne  le  nom  de  BaUmuxr-l.tmd  [Pays-Pus),  dont  les  Romains  ont  fait  liaUtnt , eu 
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désignant  cette  Ile  par  le  nom  d'assn/u  Rai  avertira  (partie  de  la  Hollande  et  de  la  Gueldre).  . — Une 
autre  tribu  germanique,  les  Bruetères,  s'établissent  entre  l'Ems  (Amisus  fine.),  et  l'Yssel  (Sala 
(Gueldre  et  Over-Yssel).  — César  étend  les  limites  de  l’empire  jusqu'au  Rhin  ; Y (le  des  Bâtâtes  est 
comprise  dans  ces  limites.  — Les  Cemmèfates,  tribu  ha  tare , occupent  une  partie  de  la  Hollande 
propre,  sur  la  mer. 

(400  après  J.-C.)  Dans  la  division  de  la  Gaule  en  dix -sept  provinces,  la  Belgique  deuxième  et  la 
Germante  première  comprennent,  entre  autres  pays,  ceux  qui,  au  sud  de  l'embouchure  de  la  Meuse  et 
sur  la  gauche  du  Rhin,  forment  aujourd'hui  la  Belgique.  Les  Francs  Saliens  ont  envahi  la  partie 
septentrionale  de  la  Germanie  première  (Nord-Brabant,  partie  septentrionale  de  Limbourg,  partie  du 
grand  duché  du  Bas-Rhin)-  Le  nom  des  Bâtâtes,  des  Bruetères  et  des  Casûnifates  a disparu.  Les 
Frisons  seuls  ont  conservé  leur  indépendance;  ils  s'étendent  au  nord  de  l'embouchure  du  Rhin, 
bornés  à l’ouest  et  au  nord  par  l'Océan. 

(500)  La  Belgique,  le  Luxembourg,  la  Zéeiande  et  le  Brabant  hollandais  font  partie  du  royaume 
des  Francs,  qui  a pour  bornes,  au  nord,  l'embouchure  de  la  Meuse.  Au  nord  doucette  rivière  et  du 
Rhin,  les  Frisiens  ou  Frisons  occupent  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  provinces  hollandaises,  à l’ex- 
ception du  Brabant  et  de  la  Zéeiande,  et  une  partie  du  territoire  envahi  actuellement  par  le  Zuidenée. 

(600)  Le  royaume  de  Sois  sons , formé  des  débris  de  l'empire  de  Clovis,  s’étend  à l’est  et  au  nord 
jusqu'à  la  Meuse.  Il  comprend  ainsi,  outre  ta  Belgique,  la  Zéeiande  et  le  Brabant.  Au  nord,  le  reste 
du  royaume  des  Pays-Bas  est  compris  dans  la  Frise. 

(700)  Le  royaume  de  Ncaslrie  s’étend  jusqu’à  l'Escaut,  et  comprend  ainsi  la  Flandre  occidentale  et 
la  Zéeiande. — Toutes  les  autres  provinces  de  la  Belgique,  avec  le  Luxembourg,  la  Hollande,  Utrecht 
et  Gueldre,  sont  comprises  dans  le  royaume  <f  A minute.  Over-Yssel,  Drenthen,  Frise  et  Groningue 
font  partie  du  royaume  saxon,  encore  indépendant.  La  Frise  est  ainsi  partagée  entre  les  Saxons  et 
le  roi  d'Austrasie. 

(800)  L’empire  de  Charlemagne  englobe  dans  son  étendue  tout  le  territoire  du  royaume  actuel 
des  Pays-Bas.  Les  noms  de  7.ilande  et  de  Flandre  paraissent  pour  la  première  fois. 

(900)  Tout  le  royaume  des  Pays-Bas,  à l’exception  de  la  Flandre  occidentale,  qui  appartient  au 
royaume  de  France , fait  partie  du  royaume  de  Gtrmemie.  Le  nom  de  Lotharingie  ou  Lorraine  s'étend,  au 
nord,  jusqu'aux  embouchures  de  la  Meuse  et  du  Rhin-  La  Frise  s’étend  toujours  au  nord  de  ces 
embouchures. 

(1100)  Toute  la  Belgique  actuelle,  à l’exception  de  la  Flandre  occidentale,  et  de  plus  1a  Zélande 
et  le  Brabant,  forment  la  Lotharingie  inférieure , détachée  de  la  supérieure,  et  qui  fait  toujours  partie 
Tous  I.  63 
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do  YEmpirt  Germanique,  de  même  que  la  Hollande,  dont  le  nom  parait  alors,  et  la  Frire  (Over-Ysscl, 
Itreulhen,  Frise  et  Groningne).  La  Flaudre  occidentale  est  comprise  dans  le  royaume  de  France. 

(1200)  De  la  Lotharingie  inférieure  a été  formé  le  duché  de  Brabant  (Flandre  orientale.  Zélande, 
Brabant  septentrional  et  méridional,  provinces  d’Anvers  et  de  Limbourg).  Le  comté  de  Henegan 
(Hainaut),  le  duché  de  Luxembourg  et  le  remit  de  A'amtir  (provinces  correspondante»  sons  le  même 
nom). — Le  comté  de  Holland  comprend  les  provinces  de  Holland,  nord  et  sud. — La  Frire  comprend 
Gruninguc.  Drenthen  et  Frise.  — La  seigneurie  d Vtreeht , lé  duché  de  Gueldrr , le  comté  de  Zutphen , la 
seigneurie  d Over-Yssel , sont  les  autres  divisions  du  pays.  Toutes  ces  provinces  relèvent,  comme  dans 
les  trois  siècles  précédera,  de  Y Empire  Germanique. 

(1500)  Toutes  les  province»  qui  forment  le  royaume  des  Pays-Bas,  après  avoir  appartenu,  comme 
fiefs  de  YEmpirt  Germanique , à la  maison  de  Bourgogne,  sont  passés,  en  1477,  dans  la  maison  d’Au- 
triche, par  suite  du  mariage  de  Marie,  héritière  du  dernier  duc  de  Bourgogne,  avec  l'archiduc 
Maximilien.  L'empire  a même  réuni  à ces  provinces,  aux  dépens  de  la  couronne  de  France,  toute  la 
Flandre  et  T Artois.  Quelques  années  après  (1519),  Charles-Quint  réunit  à ses  vastes  états  la  pos- 
session des  Pays-Bas. 

(1579)  Le  comté  de  H c blonde,  le  comté  de  Zélande,  la  seigneurie  d Utrecht , une  partie  du  duché  de 
Gaeldre,  le  comté  de  'Zutphen,  la  seigneurie  et  Over-Yssel,  et  celles  de  Grcningue  et  de  Frise  se  réunissent 
par  ut»  pacte  commun  contre  la  tyrannie  espagnole,  et  forment  la  république  de  Hollande,  dont  l’exis- 
tence date  de  cette  époque.  Cette  république,  désignée  aussi  par  le  nom  de  Provinces -G nie  s , ne  se 
compose  que  de  sept  provinces,  Gueldre  et  Zutphen  n'en  ayant  formé  qu'une. — La  Belgique,  toute  la 
Flandre  et  Yjirtoü,  avec  le  duché  de  Lusrtmbcurg,  appartiennent  toujours,  sous  le  nom  de  Pays-Bai 
espagnols,  à la  couronne  d’Bspagne.  Toutefois,  les  évêchés  de  Liège , de  Namur  et  de  Limbourg  relèvent 
de  V Empire  Germanique  (provinces  actuelles  du  même  nom). 

(1700)  La  France  a acquis,  aux  dépens  des  Pays-Bas  espagnols,  une  grande  partie  de  la  Flandre  et 
l 'Artois  (département  dn  Nord  et  partie  de  celui  du  Pas-de-Calais). 

(1714)  Les  Pays-Bas  espagnols,  cédé»  à l’Allemagne,  prennent  le  nom  de  Pays-Bas  autrichiens, 

(1906)  Création  du  royaume  de  Hollande  (provinces  hollandaises). 

. { 1808)  Les  Pays-Bas  sont  cédés  à la  France,  et  forment  neuf  départemens,  ceux  de  la  Lys  (Flandre 
occidentale),  de  Y Escaut  (Flandre  orientale),  dus  ürux-.XétheS  (Anvers),  de  la  Meust-ln/èrieurt  (Lim- 
bourg), de  Y Ourthe  (Liège),  des  Forets  (Luxembourg),  de  Sambre-et-Meuse  (Namur),  de  la  Dyle 
(ttrabaut  méridional),  et  de  Jemmapes  (iiainaot).  i 

■i  (1810)  Le  royaume  des  Pays-Bas  est  réuni  à l’empire  français  (.9  juillet),  et  forme  huit  dépar- 
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te  me  ns,  ceux  de»  Bouches  de  t Escaut  (Zélande  et  partie  occidentale  du  Nord-Brabant),  des  Bouches 
de  la  Meuse  (Sud-Holland),  des  Bouches  du  Bhm  (partie  orientale  du  Nord-Brabant,  partie  de  la 
Gueldre),  du  Zuidenie  (Nord-Holland  et  Utrccht),  de  l’ Y s sel  supérieur  (Gueldre),  des  Bouches  de 
t Y s sel  (Over-Ysscl),  de  la  Frise  (Frise),  et  de  YEms  occidental  (Drenthen  et  Groninguc). 

(1814)  La  Hollande  et  la  Belgique  sont  réunies  et  érigées  en  royaume,  sous  le  titre  de  royaume  des 
Pays-Bas.  Cet  Etal  a été  , depuis  celle  époque  , soumis  aux  divisions  intérieures  que  nous  avons 
indiquées  dans  la  chorographie. 
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Liuinu  : au  nord,  le  Rb  in  , la  W ut  tac  h , le  lac  de  Constance  ; t Vert,  le  Rbin . le  mont  Rheeticon  , le»  Alpei  du  lyrol 
nu  Rhétiquea  ; au  tuel , le*  Alpes  Rbétique»  , le  lac  d«  Lugano  , le»  Atpea  Léponlicnncs , le  Simplon  , le*  Alpet  Penniuea  , 
le  grand  Saint-Bernard , le  lac  de  Geaire  ; i l'ouert , le  Jura , le  Doubs , la  Lncelle. 

i)  • ’ • R ’ . - . • ” '• 

Division  eounçcr;  a»  TiaoT-oapx  carrons , rangea  par  basai  ns  de  met, 

Sur  le  baron  de  ta  Mer  du  Nord  (bassin  du  Rbin)  : l.  Turgovie  ; i,  Schaffonse  ; I.  Samt-Gall  ; 4-  Appenaell  ; S.  Zurich; 
6.  Argovie  ; 7 . BAle  ; 8.  Soleure  ; g.  Lucerne  ; to.Zug;  ii.Schwjts;  ■ a.  Claris;  il.  Uri;  i4  Uulerwalden  ; >5.  Berne, 
t6,  Fribourg;  17.  Nral-CUtd. 

* Sur  U baron  île  la  mer  Adriatique  (bassin  du  Tenis):  18.  Teasin. 

Sur  le  bâton  de  ta  Méditerranée  (bassin  de  RhAne)  : 19.  Vallaîs  ; no.  Genève. 

Sur  (es  lamas  de  la  Méditerranée  et  de  ta  Mer  du  Word:  11 . Vaud. 

Sur  les  Aussi  su  de  la  Mer  du  Word,  de  la  Mer  Notre  «I  de  t' Adriatique  : il.  Grisons. 

Accident  naturels  commuas  ou  Jusant  limites . 

Leon  du  partage  des  eaux  et  aea  embranchement . 

MoiTSQiras  : Alpet  des  Grisou*  (Albula  , Septimer)  ; Alpes  Léponlicnncs  (Splugeu  , Gries  , Sim  pion , Rusa)  ; Alpes  Ber- 
SC  sues  (Futka  , Fintteraarborn  , Strubel , Gellenhorn  , Diabiereu  ) ; dorai  (Dole)  ; Jura , Dodi-Berg  , Tillis  ; mont  Pilate  , 
Alpes  Rhétiques  (Beruina)  ; Alpes  Prnoines  (mont  Cerrin  , grand  Saint-Bernard  , coi  de  Ferrt). 

Laça  : de  Zurich  , de  WaUeosudl , de  Lucerne  , dcZog , de  Tbun  , de  Borna  , de  Neuf-Chltel , deBienne , de  Muret,  de 
Ccnatanoa  , de  Genève  , Majeur,  de  Lugano. 

Finira*  et  Rt  Tl  tais.  Butin  de  la  Mer  du  Word  : le  Rhin  {ajfi  •'  l‘ Albula , la  Tbur,  l'Àar  offi  de  l’Air.  : la  Làath  ou 
Limant , la  Reuat , 1a  grande  Emeu  , la  Simmcn  , la  Ssocp  , la  Tbiete  ) ; la  Bine. 

Béants  de  ta  Méditerranée , le  Rhitae 
Baron  de  F Adriatique:  le  Teasin 
B* unis  de  la  Mer  Woire  : l’Isa. 
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Limites  et  r.TEXinJE  : La  Suisse  s'étend  du  45°  48’  au  47"  47’  lai.  Pî. , et  du  3°  36'  au  8"  4’  long».  E. 
Elle  a,  au  nord,  le  duché  de  Bade;  à Cc^esl,  la  France;  au  /ad,  la  Savoie  et  la  Piémont,  parti**  du 
royaume  de  Sardaigne;  enfin,  à l'etl , le  royaume  Lombard-Vénitien  et  le  Tyrol,  qui  font  partie  de 
l'empire  d'Autriche.  Sa  plus  grande  largeur,  du  nord  au  sud,  est  de  cinquante  lieues,  sa  plus 
grande  longueur,  de  soixante-cinq.  Sa  surface  est  évaluée  à 2,447  lieues  carrées,  et  sa  population 
à 1,700,000  âmes. 


ni  VISIO*  POLITIQUE  BS  VIIWT-DEl’X  CâhTOXS. 
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La  Suisse,  telle  qu’elle  a été  définitivement  organisée  par  suite  de  l'acte  du  congrès  do  Vienne 
de  1815,  est  maintenant  divisée  eu  vingt-deux  cantons,  sous  le  titre  de  répaiiiqtu  helvüùju*.  !>•  ces 
vingt-deux  cantons,  dix-sept  sont  situés  sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord,  un  sur  le  bassin  de  la  Mer 
Adriatique,  deux  sur  le  bassin  de  la  Méditerranée,  et  les  deux  derniers  empiètent  sur  plusieurs  de 
ces  divers  bassins  de  mers.  , , . i .1  n 


Sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  i 


’»f*  v»  jt  ; «s  >4  ■«,<  K 


1.  Thurgcvit  (Thurgam)^  chef-lieu,  Frajun/tld,  près  de  la  Thur.  Villes  princ.  r Arban  (Arbor  Félix), 

sur  le  lac  de  Constance;  Bisekeffull,  sur  la  Thur.  n 

2.  Sckaffi'uje  \Sckujftwscn) ; chef- lieu,  Sc&affinuc  ou  Sthaffausm , sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Ville 
princ.  : Stein,  sur  le  même  fleuve. 

3.  Smrt-Gali  (Satnt-Gailen)  ; clic f dieu , Saini-GaU.  Villes  princ.  : Rcrsehach , sur  le  lac 'de  Cons- 

tance; fFtf  II,  près  de  la  Thur;  Wallcnstadi , à l'extrémité  orientale  du  lac  du  même  nom;  Surg  ans , 
près  du  Rhin.  ... 

4.  dppemtll;  chef-lieu,  jipptnull,  sur  la  Sitter.  . i . i,  a tu  . 
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5.  '/.arieh;  chef-lieu,  Zurich  ( Turicum ),  à l'extrémité  septentrionale  du  lac  du  mémo  nom.  Ville» 
princ.  : Eglisau,  *ur  le  Rhin  ; fV inierthur  (Vitodurum),  sur  l'Eulach. 

6.  Argcoie  (Armait)  ; chef-lieu,  Aarau,  sur  l'Aar.  A illes  princ.  : Zurtach  {Forum  Tiberii),  sur  la 
gauche  du  Rhin;  Aarlcurg,  sur  l'Aar;  Barlen  [tiquer  Hrfvttiea-) , sur  la  Litnmal;  Bhein/elden , sur  lu 
gauche  du  Rhin. 

7.  Bâle  (Basel);  chef-lieu,  Bâle  ou  Battl  { Basilia ),  sur  là  gauche  du  Rhin.  Ville  princ.:  Lies- 
thaï,  sur  l'I'Irghclu. 

8.  Soteure  ( Selcthum );  chef-lieu,  Selture  ou  Scletham  (Salcdurum) , sur  l'Aar.  Ville  princ.  : O/ten, 
sur  la  même  rivière. 

9.  Lucerne  ( Luzem)\  chef-lieu,  Lucerne  ou  Luiem , ii  l’extrémité  occidentale  du  lac  du  même  nom. 
Ville  princ.  : Sempach,  sur  un  lac  du  même  nom. 

10.  Zug;  chef-lieu,  Zug,  sur  le  bord  oriental  du  lac  du  même  nom. 

1 1.  Schweite  ( Sehuryt );  chef-lieu,  Sehiceiti  ou  Sehieyz,  près  de  la  Mytlhen. 

12.  Glatis  [Glarut] ; chef-lieu,  Glatis  ou  Glarus,  sur  la  Linth. 

13.  Uri;  chef-lieu,  Aller/,  près  de  l'extrémité  sud-est  du  lac  de  Lucerne. 

14.  UnterwalAen ; chef-lieu,  Stanz , près  do  l'Aa  et  du  lac  de  Lucerne.  Ville  princ.  : Sartien,  près 
d'un  lac  du  même  nom. 

là.  Berne  (jfcnt);  chef-lieu,  Berne  ou  Betn,  sur  l’Aar.  Villes  princ.  : Pcrenlrny,  sur  la  Hall;  Dele- 
morü,  sur  la  Sorne;  Bieswe  ou  Biel,  à l'extrémité  septentrionale  du  lac  du  même  nom  ; T'Aura,  à l'ex-‘ 
trémilé  nord-ouest  du  lac  du  même  uom. 

16.  Fribourg  [Freyburg)  ; chef-lieu,  Friieurg  ou  Freyburg,  sur  la  Saanc.  Ville  princ.  : Mcrat  ou 
Muaien,  sur  le  bord  oriental  d’un  lac  du  même  nom. 

17.  Neufehâtel;  chef-lieu,  Neufchâiei,  sur  le  bord  occidental  du  lac  du  même  uom.  Villes  princ.  : 
Vallengm,  Avenehe  (A  vent  team).  Le  canton  de  Neufehâtel  appartient  à la  Prusse. 

Sur  le  bassin  de  la  mer  Adriatique  : 

18.  Ttssin;  chef-lieu,  Belfinzona,  près  du  Tessin.  Villes  princ.  : Lccamc,  sur  le  lac  Majeur;  Lugano, 
sur  le  lac  du  même  nom. 

Sur  le  bassin  de  la  Méditerranée: 

19.  Vaüais  ( Wallis );  chef-lieu,  Sien,  sur  la  droite  du  Rhône.  Lieux  principaux:  Brigg,  sur  la 
gauche  du  Rhône,  au  pied  du  Simplon;  Martigny  ( Oclcdurus ),  sur  le  même  fleuve;  Saint- Mau  rire 
( Temada),  aussi  sur  le  Rhône. 

20.  Gestlt/e ,•  chef-lieu,  Genève  [Généra),  à l’extrémité  sud-ouest  du  lac  Léman  ou  de  Genève,  au 
point  de  débouchetnent  du  Rhône.  Lien  princ.  : Careuge,  sur  l’Arve,  près  de  Geuèvé. 
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Sur  tes  bassins  de  la  Mediterranée  et  de  U Mer  du  Nord  : 

SI.  Vaad;  chef-lieu,  Lausanne  {Lucas  Imusouus),  sur  le  bord  septentrional  du  lac  de  Généré. 
Villes  princ.  : Fevay  { Fiviscus ) et  Nycn  ( Col . K que  s!  ru  Saicdmum) , sur  te  même  lac;  Yvtrdtm  (Etre- 
dunum),  à l'extrémité  méridionale  de  celui  de  Neufchàtel  ; Orke  ( Urta),  sur  la  rivière  du  même  nom. 

Sur  les  bassins  de  la  Mer  du  Nord,  de  la  mer  Adriatique  et  de  la  Mer  Noire  : 

22.  Grisou  {Grant undten);  chef-lieu,  Ccire  ou  Char  {Caria),  sur  la  Plessur,  près  du  Rhin.  Villes 
princ-  : liant,  sur  le  Rhin;  Meyenfeld {Mafia),  sur  le  même  fleuve. 

ACCIDEXS  RATCaCLS  COMMUAS  OU  VAISAST  LIMITES. 

ligne  du  partage  des  eaux  et  ses  embranchemens  ; disposition  du  terrain  ; monSagnes. 

Point  culminant  du  continent  européen,  la  Suisse  sert  de  point  d’appui  aux  bassins  des  prin- 
cipales mers  qui  baignent  les  extrémités  de  ce  continent.  La  grande  ligne  de  faite  européenne,  qui 
traverse  de  l’est  à l’ouest  la  partie  méridionale  de  l’Helvétie  , y détermine  , au  nord , la  pente  du 
las  s in  de  la  Mer  du  Nord,  extension  de  l’Atlantique,  tandis  que  le  bassin  de  la  Mer  Notre  à l’est,  celui 
de  l' Adriatique  au  sud-est,  et  celui  de  la  Méditerranée  au  sud,  ont  là  l'origine  de  leurs  'cours  d'eau 
principaux.  Le  SairU-Gcthard  domine  celte  prodigieuse  élévation  des  terres;  de  ses  flancs  s’échappent 
dans  des  directions  opposées,  le  llhin,  affluent  de  la  Mer  du  Nord;  le  Rhône,  de  la  Méditerranée; 
le  Tessin,  du  Pô;  l'bm,  du  Danube. 

Après  celte  idée  générale,  reprenons  plus  en  détail  la  description  de  la  grande  ligne  de  faite  euro- 
péenne, et  de  scs  embranchemcns  principaux. 

Dans  notre  description  de  la  Confédération  Germanique  et  dans  celle  de  l'empire  d’Autriche, 
nous  avons  conduit  cette  ligne  jusqu’à  sou  entrée  dans  le  pays  des  Grisons,  aux  confins  du  Tyrof, 
par  les  46”  5(y  lat.  N.,  et  7”  46’  long.  E.  Quittant  à ce  point  le  nom  d’ Arlèerg  (Mont  de  l’Aigle), 
qu'elle  porte  depuis  les  confins  du  duché  de  Rade,  elle  y prend  celui  A'  Alpes  des  Grisons,  sous  lequel 
elle  traverse,  en  se  dirigeant  au  sud-ouest,  le  canton  dont  elle  emprunte  le  nom.  Arrivée  au  point 
où  l'Inn  prend  naissance,  par  les  46”  31'  lat.  N.,  cl  7”  18’  long.  E.,  la  chaîne  tourne  droit  à l’ouest, 
d’abord  sur  les  confins  des  Grisons  et  de  la  Valteline,  qui  fait  partie  du  royaume  lombard,  ensuite 
entre  le  canton  du  Tessin,  et  ceux  des  Grisons  et  d’Uri,  et  porte  jusqu’au  Sainl-Gcthard,  par  46” 
30’  lat.  N.  et  6°  20’  long.  E.,  le  nom  à’ Alpes  lépentiennes.  Elle  donne  naissance,  dans  cet  espace,  d’un 
côté  au  Tessin,  affluent  du  Pô  et  de  l’Adriatique,  de  l’autre,  aux  divers  bras  dont  la  réunion  près 
de  Coire  forme  le  Rhin.  Prenant,  au  Saim-Gcthard , la  dénomma  lion  d 'Alpes  bernoises,  elle  court. 
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toujours  à l'ouest,  sur  In  limite  des  cantons  de  Berne  et  du  Valais,  jusqu’à  celle  des  cantons  de  Vaud 
et  de  Fribourg,  séparant  sous  ce  nom  le  bassin  du  haut  Rhône,  qui  coule  au  sud,  des  aflluens  divers 
du  haut  Rhin.  Vers  le  46°  201  lat.  N.  et  4°  50'  long.  E.,  la  chaîne  quitte  le  nom  d'Alpes  Bernoises 
pour  celui  de  Jorat,  formant  au  sud  le  bassin  particulier  du  lac  de  Genève,  qu’elle  sépare  de  celui 
du  lac  de  Neufchàiel,  qui  se  décharge  dans  l’Aar  et  de  là  dans  le  Rhin.  Arrivée  enfin  aux  limites  de 
la  France,  par  3°  45'  long.  E.  et  46®  30'  lat.  N.,  la  chaîne  tourne  subitement  au  nord,  et  sous  le 
nom  de  Aient  Jura,  longe,  dans  une  étendue  de  trente-deux  lieues,  la  frontière  occidentale  de  la 
Suisse,  séparant,  dans  toute  celte  étcudue,  le  bassin  de  l'Aar,  affluent  du  Rhin,  de  celui  du  Doubs, 
qui  se  jette  dans  la  Saône,  affluent  du  Rhône. 

La  ligne  de  faite  que  nous  venons  de  décrire  est  couronnée  d’un  assez  grand  nombre  de  pics  ou 
de  sommets  particuliers,  dont  nous  devons  faire  connaître  les  principaux.  Ce  sont,  en  commençant 
par  le  nord-est,  et  procédant  vers  l'ouest,  dans  les  Alpes  des  Grisons:  le  mont  Selcrtla,  sur  la  limite 
du  Tyrol,  et  qui  lie  l’Arlberg  aux  montagnes  des  Grisons;  le  Fluela,  le  Sealetta,  V Ail ala,  le  Jalier, 
enfin  le  Septimer,  point  de  liaison  entre  les  Alpes  des  Grisons  et  les  Alpes  Léponliennes.  — Dans  les 
Alpes  Liponticnnes  : le  Splugen , le  Saint- Bernardin,  le  Mcschelhom  et  le  Luektnemier.  — Dons  les  Alpes 
Bernoises  : le  Fieudo , le  Farka,  le  Grunsel,  le  Finsteraarhem,  VEiger,  le  Jungfrau,  le  Tschingelhcm , 
l’ A ttels,  le  Strulel,  le  GettenJiem  et  le  Dits  lient.  — Dans  le  J oral  : le  Moles  son,  le  mont  Tendre,  le  S sir- 
Mcnt  et  le  Dole , qui  lie  le  Jorat  au  Jura. — Enfin,  dans  le  Jura  : le  Seuchay,  le  Chassercn  elle  Chasserai. 

Cette  portion  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne,  formée  des  montagnes  des  Grisons,  des 
Alpes  Léponliennes,  des  Alpes  Bernoises,  du  Jorat  et  du  Jura,  envoie  soit  au  nord,  soit  nu  sud,  de 
nombreuses  ramifications,  qui  forment,  dans  chaque  bassin  de  mer,  les  bassins  spéciaux  des  prin- 
cipaux fleuves  et  de  leurs  affluens.  Nous  allons  indiquer  ces  ramifications,  en  décrivant  d’abord 
celles  qni  courent  au  nord  de  la  ligne,  dans  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord.  La  plupart  des  pics  que 
nous  avons  nommés  plus  haut  servent  de  points  de  liaison  entre  ces  diverses  ramifications  et  la 
grande  chaîne  dont  ces  pics  font  partie. 

I®  Du  niontSclorcia  (Alpes  des  Grisons),  par  46®  50'  lat.  N.,  et  T®  47“ long.  E.,  un  rameau  courant 
au  nord-ouest,  sur  la  limite  de  la  Suisse  et  du  Tyrol,  vient  se  terminer  sur  le  Rhin  au  ment  Faiblis , 
après  avoir  séparé  le  bassin  de  la  Lanquart  de  celui  de  1’ III , toutes  deux  affluens  du  Rhin.  — 2“  Du 
mont  Fluela,  au  sud-ouest  du  Seloreta,  un  second  rameau  des  Grisons  court  d’abord  à l’ouest,  entre 
la  lanquart  et  l'Albula,  jusqu'à  la  source  de  la  Plessur,  qui  se  jette  dans  le  Rhin  près  de  Coirc.  Là 
il  se  bifurque;  une  partie  gardant  sa  direction  à l’ouest  sépare,  sous  le  nom  de  Hcchtvang,  le  bassin 
de  la  lanquart  de  celui  de  la  Plessur;  l’autre  partie  se  dirige  au  sud-ouest,  et  sépare  le  bassin  de  la 
Plessur  de  celui  de  l'Albula.  — 3“  Un  troisième  rameau  se  détache  des  Alpes  léponticnncs  au  mont 
Tobe  I.  63 
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Moschelhorn,  et  courant  au  nord-est  sur  la  gauche  du  haut  Rhin,  sépare  le  bassin  de  ce  bras  du 
Meuve  de  ceux  des  divers  affluens  du  bas  Rhin.  — 4*  Un  quatrième  rameau  se  détache  du  Saint- 
Gothard,  à la  source  du  bas  Rhin,  et,  courant  au  nord-est  sur  la  gauche  do  ce  fleuve,  dont  il  sépare 
le  bassin  de  celui  de  l'Aar,  vient  se  terminer  sur  le  lac  de  Constance,  vers  le  point  où  il  reçoit  le 
Rhin.  Ce  rameau  court,  dans  celte  étendue,  d'abord  sur  las  confins  du  canton  des  (irisons  et  de 
ceux  d'Uri  et  de  Claris,  sous  las  noms  de  Sixitnadaun , Crispai  et  de  Dedikerp,  ensuite  à travers  la 
partie  sud-est  de  ce  dernier,  où  il  porte  les  noms  de  Scheike,  de  Grauherner  et  de  Ktüifirslen  ; enfin  sur 
la  limite  orientale  du  canton  d’Appenacll,  qui  est  enclavé  dans  celui  de  Saint-Gall.  Ce  quatrième 
rameau  envoie  vers  l’ouest  divers  embranchement  qui  courent  entre  les  bassins  de  In  Si t ter  et  de 
la  Tliur,  de  la  Thur  et  de  la  Linlh,  de  la  Linth  et  de  la  Reuss.  Dans  ce  dernier  se  trouveul  les  pics 
de  Srhurhcrn  et  de  Ktausen,  sur  la  limite  des  cantons  de  Claris  et  d'Uri;  de  Glamiseh,  de  Brapel  cl 
de  Muterai,  sur  celle  des  rantons  de  Claris  et  de  Schwytz;  de  Fluhkrig,  A'Euhrijr  et  de  Mythe h, 
dans  ce  dernier;  de  flifi,  dans  celui  de  Zug.  — A®  Un  cinquième  rameau  se  détache  des  Alpes  ber- 
noises au  niontCalenstok,à  l'opposé  de  la  source  du  RhAne,  se  dirige  d'abord  au  nord  sous  les  noms  de 
Sujten  et  de  Titlis,  sur  la  limite  des  cantons  d'Uri  et  de  Berne,  tourne  ensuite  à l'ouest,  et,  sous  les 
noms  de  Brunip  et  de  liaiJicm,  sépare  le  canton  de  Berne  de  ceux  d'Unterwalden  et  de  Lucerne,  se 
reploie  enfin  au  nord,  et  longe  la  rive  gauche  du  petit  Emen,  d'abord  sur  les  confins  des  cantons  de 
Berne  et  de  Lucerne,  ensuite  à travers  ce  dernier;  il  porte,  en  y entrant,  le  nom  de  ment  Sapf.  Ce 
rameau  sépare  le  bassin  de  1a  Reuss  de  celui  de  l'Aar,  dont  la  première  est  un  affluent.  Il  envoie,  à 
l’ouest,  une  ramification  qui,  couvrant  au  nord  les  lacs  de  Brien*  et  de  Thun,  sépare  le  bassin  do 
l'Aar  de  celui  de  la  grande  Emmen,  l’un  de  ses  affluens,  et,  au  nord,  deux  autres  ramifications, 
dont  la  première,  courant  sur  les  confins  de  Lucerne  et  d’Unterwalden,  se  termine  au  ment  Pilate, 
sur  le  lac  de  Lucerne,  et  sépare  le  bassin  de  la  Sarnen,  qui  se  jette  dans  ce  lac,  de  celui  de  la  petite 
Emmen,  affluent  de  la  Reuss;  cl  la  seconde,  détachée  du  mont  Titlis,  court  sur  les  confins  des 
cantons  d’Unterwalden  cl  d'Uri,  et  sépare  le  bassin  de  l'Aa  de  celui  de  la  haute  Reuss.  — fi®  Un 
sixième  rameau,  se  détachant  des  Alpes  bernoises  au  mont  Strubel,  court  au  nord  dans  le  canton 
de  Berne,  jusque  sur  le  lac  de  Thun,  et  sépare,  sous  les  noms  d’ Albrist  et  de  Niesm,  le  bassin  de  la 
■Simracn,  affluent  de  ce  lac,  de  celui  de  la  bander,  qui  se  jette  dans  la  Simmcn.  — 7*  Un  septième 
rameau  est  jeté  vers  le  nord  par  les  Alpes  bernoises,  auxquelles  il  se  rattache  par  le  Cettenborn,  et, 
longeant  la  rive  gauche  du  haut  Simmcn,  vient  se  terminer  au  Stckhcr n,  sur  le  lac  de  Thun,  après 
avoir  séparé  du  bassin  de  la  Simmcn  celui  de  la  Sanen,  affluent  de  l’Aar.  Ce  rameau  court  sur  la 
partie  sud-ouest  du  canton  de  Berne.  — 8“  Enfin  un  huitième  rameau,  connu  des  anciens  sous  le 
nom  de  Cctetius  Mens,  se  détache  du  Jura  dans  la  partie  nord-ouest  du  canton  de  Berne,  et  se  diri- 
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géant  au  nord-est,  d'abord  à travers  ie  canton  de  Soleure,  puis  sur  la  limite  de  ce  dernier  et  de 
celui  de  Bâle,  entre  enfin  dans  celui  d'Argovie,  où  il  se  termine  sur  le  Rhin,  au  point  où  l’Aar  vient 
»’y  jeter.  Il  porte  successivement  les  noms  de  BFeisenstem,  Haat-Haumstein  et  Bas-Hauenstein , et 
sépare  le  bassin  de  l'Aar  de  ceux  de  1a  Frilt,  de  l'Ergolz  et  de  la  Birse,  autres  afiluens  du  Rhin. 
Ce  rameau  est  le  dernier  de  ceux  que  jette  en  Suisse  la  grande  ligne  de  faite,  sur  te  bassin  de  la 
Mer  du  Nord. 

Passant  ensuite  au  midi  de  cette  grande  ligne,  nous  y trouvons  l’origine  de  deux  rameaux  con- 
sidérables qui  prennent  une  direction  opposée.  Le  premier,  sous  le  nom  d'Alpes  Rhétiques,  se  dé- 
tache des  Alpes  des  Grisons  au  mont  Septimer  ; et  courant  au  nord-est  dans  la  direction  de  l'Inn  , 
dont  il  longe  la  rive  droite,  entre  bientôt  dans  le  Tyrol,  où  il  prend  le  nom  d’Alpes  Tyroliennes. 
Le  second  se  lie  aux  Alpes  Léponlicnues  par  le  St.-Golhard,  et  se  dirige  au  sud-ouest,  sous  les  noms 
d'Alpes  Lepcntiennes  qu’il  conserve  jusqu'au  ment  Basa,  par  46®  A'  lat.  N.  et  5°  30'  long.  E.,  et  d’Alpes 
Pennints,  qu'il  porte  ensuite  jusqu'au  mont  Blanc,  par  4°  31'  long.  E.  et  4S"  49'  lat.  N.  Celui-ci  sert 
de  limite  entre  la  Suisse  et  le  Piémont,  et  forme,  avec  les  Alpes  Bernoises  que  nous  avons  vues  plus 
au  nord,  la  fameuse  vallée  du  Rhône,  connue  sous  le  nom  de  Yallais.  Ces  deux  rameaux  et  la  grande 
ligne  de  faite  séparent  entre  eux  trois  parties  de  bassins  de  mer»;  le  Vallais  ou  vallée  du  Rhône , 
depuis  la  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  son  entrée  dans  le  lac  de  Genève  , et  le  bassin  particulier  de 
ce  lac,  appartiennent  au  lus  s in  de  la  mer  Méditerranée  ; le  lassin  de  ta  Mer  Neire  commence  au  mont 
Septimer,  et,  renfermé  entre  les  Alpes  des  Grisons  et  les  Alpes  Rhétiques,  comprend  , en  Suisse , 
l’Erigadin  ou  vallée  du  haut  Inn;  enfin,  entre  ces  deux  rameaux  et  les  Alpes  Lépon tiennes  , s’étend 
le  lassin  de  la  mer  Adriatique,  sur  lequel  la  Suisse  n’empiète  que  par  le  bassin  particulier  du  Tessiu , 
depuis  la  source  de  cette  rivière  jusqu'à  sou  entrée  dans  le  lac  Majeur. 

Quelques  sommités  , soit  des  Alpes  Rhétiques  , soit  des  Léponlieuiics  et  des  Peimines , méritent 
d’être  distinguées.  Nous  citerons , dans  les  premières,  le  Maloya,  près  la  source  de  l'Inn  ; le  ment  de I 
Orc  et  le  ment  liemtna,  tous  deux  sur  les  limites  de  la  Vatteline  : le  premier  par  7*  28',  et  le  second 
par  7°  42'  long.  E.;  dans  la  partie  des  Alpes  Lépontiennes,  au  sud-ouest  du  St.-Gothard  , le  mens 
Cries,  sur  1a  limite  du  canton  du  Vallais,  de  celui  duTessin  et  du  Piémont;  le  ment  Altran,  le 
Maderhern , le  Simplet* , le  monte  Leone , le  More  et  le  ment  Fée.  Nous  avons  déjà  mentionné  le  mont 
Rosa.  Enfin,  dans  les  Alpes  Pennine»,  le  ment  Cervm,  le  Ccmtm,  le  Félon,  le  G rtmd-St.- Bernant  et  le 
Ferre! , point  où  la  chaîne  des  Alpes  quitte  la  limite  de  la  Suisse. 

Les  placiers  qui,  en  Suisse,  alimentent  les  fleuves  et  les 'rivières  qui  y ont  leur  source,  occupent 
la  partie  supérieure  de  la  grande  chaîne  des  Alpes,  depuis  le  mont  Blanc  jusqu’aux  limites  du  Tyrol. 
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On  compte,  dans  cet  espace,  environ  quatre  cenu  glaciers,  dont  la  surface  totale  est  estimée  à cent 
cinquante  lieues  carrées. 

Lacs  : de  Zurich.  Ce  lac , l’un  des  plus  considérables  de  la  Suisse , appartient  en  grande  partie  au 
canton  de  Zurich  ; sa  partie  supérieure  ou  orientale  est  commune  à ceux  de  Schwytz  et  deSt.-Gall. 
Il  a neuf  lieues  de  long  , sur  une  et  demie  de  large  environ.  Sa  profondeur  est  de  six  cents  pieds, 
il  en  a près  de  treize  cents  d'élévation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  (sept  fois  moins  environ 
que  le  St.-Gothard).  On  vante  la  fertilité  et  l’agrément  de  ses  rives.  taLinth  le  traverse  après  avoir 
reçu  l’écoulement  du  lac  de  Wallenstadl,  lequel  a plus  de  trois  lieues  de  longueur,  sur  moins  d’une 
de  largeur,  et  près  de  cinq  cents  pieds  de  profondeur.  11  est  situé  dans  le  canton  de  St.-Gall , sur  la 
limite  de  celui  de  Claris.  — De  Lucertu . Sa  situation  entre  les  cantons  de  Lucerne,  de  Schwytz, 
d'I  ri  et  d'Untcnvaldcn , lui  fit  donner  jadis  le  nom  de  lac  de  H'aldtlatus  ou  des  quatre  cantons.  Il 
a huit  à ncuflieucs  de  long,  sur  une  largeur  moyenne  de  onze  cents  toises.  Scs  eaux  sont  très  pois- 
sonneuses, et  ses  environs  plus  pittoresques  que  ceux  d’aucun  autre'  lac  de  la  Suisse.  La  rivière  de 
Reuss  le  traverse.  Plus  bas,  le  lac  de  Zuf  s’écoule  dans  la  même  rivière.  Celui-ci,  sur  une  longueur 
de  deux  à trois  lieues,  en  a pris  d'une  en  largeur,  et  vingt  à trente  toises  seulement  de  profondeur. 
11  appartient  tout  entier  au  canton  dont  il  porte  le  nom , quoique  celui  de  Lucerne  touche  à sa 
partie  occidentale. — De  Thun.  Quatre  lieues  et  demie  de  longueur,  sur  une  largeur  de  dix-sept  cents 
toises.  L'Aar  le  traverse  après  avoir  traversé  déjà  celui  de  Brient,  situé  à une  lieue  plus  à l'est.  Ce 
dernier  a trois  lieues  et  demie  de  longueur  et  prias  d’une  lieue  de  large.  L’un  et  l'autre  appartiennent 
au  canton  de  Berne.  — De  Neufchâtel;  entre  les  cantons  de  Vaud  , de  Neufchâtel  et  de  Fribourg.  Ce 
lac,  le  plus  considérable  de  la  Suisse  après  ceux  de  Genève  et  de  Constance,  a huit  lieues  de  long , 
sur  une  et  demie  de  largeur  moyenne.  Il  reçoit,  au  sud,  l'Orbe,  par  laquelle  le  lac  de  Jeux  commu- 
nique avec  lui,  et  se  décharge,  au  nord,  dans  celui  de  Biettne  par  la  Thicle,  qui  va,  plus  lias,  se  jeter 
dans  l’Aar.  Cette  rivière  d’Orbe  arrose  la  fameuse  ml/ée  de  Jeux,  resserrée  entre  le  dura  à l'ouest,  et 
le  Jorat  à l’est.  Le  lac  de  Bienne  a près  de  quatre  lieues  de  longueur  et  moins  d’une  en  largeur;  il 
appartient  au  canton  de  Berne.  Celui  de  Neufchâtel  a quatre  cents  pieds  de  profondeur,  et  s'élève 
de  quinze  cents  au  dessus  du  niveau  des  eaux  de  la  mer.  — Le  lac  Mcral  communique  à celui  de 
Neufchâtel  par  la  Sauge  ; il  est  sur  la  limite  d’une  dépendance  du  canton  de  Vaud  cl  de  celui  de 
Fribourg.  Sa  longueur  est  de  deux  lieues  , et  sa  largeur  de  moins  d'une. 

Fleuves  et  Hiriiirs.  Tout  l'espace  circonscrit  par  les  montagnes  du  Jura  et  du  Jorat , les  Alpes 
Bernoises,  les  Lépontiennes  , et  celles  des  Grisons,  étant  situé  sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  , et 
cet  espace  comprenant  la  Suisse  presque  entière,  la  majeure  partie  de*  rivicrcsqui  coulent  au  fond 
de  ses  nombreuses  vallées  appartient  à re  bassin.  Toutes  se  rendent  dans  le  Rhin. 


Digitized  by  Google 


( 493  ) 

Bas  un  de  la  Mer  du  Nord  : Le  RJun(F.  deuxième  partie,  page  106),  formé  de  trois  branches  .prin- 
cipales qui  se  sont  réunies  au  sud-ouest  de  Coire,  ce  fleuve  coule  alors  vers  le  nord,  d’abord  dans 
le  canton  des  (irisons,  ensuite  sur  la  limite  de  celui  de  Sl.-Gall  et  du  Tyrol , et  se  jette  dans  le  lac 
de  Constance  qu'il  traverse.  Jusqu’ici  les  seules  rivières  dignes  de  remarque  qu’il  ail  reçues  sont, 
par  sa  rive  droite , celle  de  Lanquart,  qui  sort  du  mont  Selorcta  ; celle  de  Plessur,  qui  sort  du  mont 
Stuz  et  baigne  Coire;  et  celle  d ' Allula,  qui  prend  naissance  au  mont  Fluela.  Ce  trois  rivières,  issues 
des  Alpes  des  Grisons , coulent  à l'ouest  et  appartiennent  à ce  canton. 

Sorti  du  lac  de  Constance,  le  Rhin  coule  droit  k l’ouest  jusqu'à  Bâle.  Cette  partie  du  cours  du 
fleuve  sert  de  limite  à la  Suisse , qu’elle  sépare  du  grand  duché  de  Bade  , en  exceptant  toutefois 
le  canton  de  Schaffousc  situé  au  nord  du  fleuve.  Sa  rive  gauche  est  donc  la  seule  , généralement 
parlant,  qui,  de  ce  côté,  appartienne  k la  Suisse.  Ses  affluens  sont  : la  Thur,  qui  reçoit  la  Silter ; la 
Test,  la  Glati,  qui  traverse  le  lac  de  Gryffen;  Wdar,  grossie  des  eaux  d’un  grand  nombre  d'autres  ri- 
vières ; la  Frit,  Y Ergelt,  la  Birse,  grossie  des  eaux*  de  la  Lutelle  et  de  la  Fente  ; enfin  la  Birsick,  qui 
se  jette  dans  le  Rhin  à Bâle. 

De  tous  ces  affluens , le  plus  considérable  est  l’^far.  C’est , après  le  Rhin , la  plus  grande  rivière 
de  la  Suisse.  Sortie  du  glacier  de  l’Aar,  dans  les  Alpes  Bernoises,  elle  se  dirige  d’abord  au  nord  , 
puis  au  nord-ouest.  Elle  traverse  alors  les  lacs  de  Brienz  et  de  Thun,  et  reprend  , à l’issue  de  ce 
dernier,  son  cours  au  nord-ouest  jusqu’à  Berne.  Là,  elle  se  reploie  à l’ouest , puis  au  nord  jusqu'au 
point  où  elle  reçoit  la  Thim,  qui  lui  apporte  les  eaux  des  lacs  de  Joux,  de  Ncufchàtcl,  de  Morat  et 
de  Bienne.  De  ce  point,  elle  sc  dirige  au  nord-est , et  sortant  bientôt  du  canton  de  Berne , auquel 
elle  a appartenu  jusqu'ici,  elle  arrose  ceux  de  Soleure  et  d’Argovie  avant  de  se  jeter  dans  le  Rhin. 
Scs  principaux  affluens  sont,  par  la  rive  droite,  la  Suif,  le  Grand- Emen , qui  lui-môme  reçoit  la 
Thit;  la  JViftrm,  la  Sure,  qui  traverse  le  lac  de  Sempach,  et  reçoit  ensuite  la  rivière  de  ff  ’inen;  la 
Halwyl,  qui  traverse  le  lac  du  môme  nom  et  celui  deRichen;  la  Rtujs,  qui  traverse  le  lac  de  Lucerne, 
et  a pour  principaux  nflluens  la  rivière  de  Samen,  qui  se  jette  dans  ce  lac;  le  Pelit-Emen  cl  la  Lcrr, 
par  laquelle  elle  reçoit  les  eaux  des  lacs  de  Zug  et  dTiger  ; enfin  , la  Limmat  qui , avant  son  entrée 
dans  le  lac  de  Zurich , porte  le  non»  de  Linth.  La  Linth  porte  à ce  lac  les  eaux  de  celui  de  Wallens- 
tadt;  à son  issue  clic  reçoit  la  SU. 

Bassin  de  la  MidiUrranie  : Le  Rhône  est  la  seule  rivière  que  nous  ayons  à nommer  dans  cette  por- 
tion de  la  Suisse.  11  sort  du  mont  Furka  , l’un  des  contreforts  du  St.-Gotbard,  et  coule,  du  nord- 
est  au  sud-ouest , dans  le  centre  du  Vallais,  immense  vallée  formée  par  les  Alpes  Pennineset  Lépon- 
tiennes,  et  les  Bernoises.  A Martigny,  il  se  reploic  subitement  au  nord  nord-ouest  jusqu’à  son  entrée 
dans  le  lac  de  Genève  qu’il  traverse.  A son  issue  de  ce  lac,  il  arrose,  dans  l'espace  de  quelques  lieues, 
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l<!  canton  de  Genève  jusqu'à  son  eutrée  en  France.  On  porte  à plus  de  quatre-vingts  le  nombre  de 
ruisseaux  ou  de  torrens  qu’il  reçoit  avant  d'entrer  dans  le  lac  de  Genève  ; mais  tiuruu  d'eux  ne 
mérite  d'étre  cité  ici.  la  côte  septentrionale  de  ce  lac  est  la  seule  qui  appartienne  à la  Suisse;  un 
assez  grand  nombre  de  ruisseaux  sortis  lu  Jorat  viennent  s'v  perdre.  Enfin,  immédiatement  après 
son  issue  du  lac  de  Genève,  il  reçoit  les  eaux  de  \\4nv,  dont  le  cours  appartient  à la  Savoie 
(F.  deuxième  partie,  page  109). 

Bottât  de  la  mer  Adriatique  : Le  Testât  est  la  seule  rivière  notable  de  ce  bassin  qui  appartienne  à la 
Suisse.  Formée  d'un  assez  grand  nombre  de  sources , elle  se  dirige  au  sud-est  à travers  le  canton 
auquel  elle  donne  son  nom  , et , après  avoir  reçu  quelques  cours  d’eau  peu  remarquables  , elle  se 
jette  dans  le  lac  Majeur,  dont  elle  ressort  ensuite  pour  se  perdre  dans  le  PA  [F.  deuxième  partie, 
page  111). 

Bottât  de  la  Mer  Notre  : Le  mont  Julier,  dans  les  Alpes  des  Grisons,  donne  naissance  à 17nn  qui 
se  dirige  au  nord-est,  et  va,  plus  loin,  rejoindre  le  Danube  [F.  deuxième  par  tic , page  111).  La 
longueur  du  cours  de  l'inn  , l'importance  de  cette  rivière,  le  point  où  elle  prend  sa  source,  qui 
peut  être  considéré  comme  le  réservoir  et  l'aliment  des  plus  considérables  fleuves  de  l’Europe  occi- 
dentale , semblent  devoir  lui  assigner  aux  yeux  des  géographes  un  rang  de  primauté  sur  le  bras  du 
fleuve  auquel  elle  se  joint , et  qui , sorti  des  montagnes  de  la  Souabe,  porte  le  nom  de  Danube  ; au 
reste,  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  cette  idée.  ' • 

La  portion  du  cours  de  l'inn , qui  appartient  au  canton  des  Grisons,  y arrose  une  belle  vallée 
connue  sous  le  nom  d'Engadin,  et  divisée  en  haute  et  en  basse.  Elle  n’y  reçoit  que  des  ruisseaux 
peu  remarquables. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Nui.ui  part  la  nature  ne  s'est  montrée  plus  grande  , plus  incestueuse , plus  terrible  , et  pourtant 
plus  attrayante  qu'en  Suisse.  Dans  un  espace  de  deux  degrés  de  latitude , sur  quatre  de  longitude, 
elle  semble  s'être  plu  à réunir  tout  ce  qui  peut  émouvoir  l'âme  du  voyageur,  le  f rapper  des  impres- 
sions les  plus  fortes , les  plus  inattendues;  chaque  pas  qu’il  l'ait  au  milieu  de  ce  prodigieux  amas  de 
montagnes,  fait  succéder  aux  tableaux  qui  l’avaient  étonné  et  c harmé  jusqu'alors  d’autres  tableaux 
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non  moins  pittoresques  cl  toujours  nouveaux.  Circonscrite  entre  le  Jura  et  les  Alpes,  la  Suisse  peut 
être  considérée  comme  un  plateau  élevé,  réservoir  des  plus  grands  cours  d’eau  européens  qu’elle 
alimente  de  ses  inépuisables  et  immenses  glaciers.  Les  montagnes  qui  couronnent  ce  plateau  cn- 
voieut  dans  tous  les  sens  une  foule  de  ramifications  qui  coupent  le  pays  en  une  infinité  de  vallées  , 
étroites  et  profondes  dans  la  région  la  plus  élevée,  plus  larges  cl  moins  encaissées  & mesure  qu’elles 
s'éloignent  des  grandes  chaînes  auxquelles  toutes  sc  rattachent.  Celle  disposition  éminemment  mon- 
tagneuse du  terrain  produit  dans  le  climat  et  dans  le  sol  une  variété  prodigieuse.  Une  excursion 
d’un  seul  jour  peut  faire  ressentir  au  voyageur  et  le  froid  glacial  des  régions  polaires  et  la  chaleur 
brûlante  des  tropiques.  En  général  l’hiver  y est  froid  à cause  des  neiges  perpétuelles  dont  ses  mon- 
tagnes sont  couronnées’;  l'été  y varie  singulièrement  par  suite  de  l'inégalité  du  aol.  Souvent  on 
récolte  sur  les  flancs  d’une  montagne  , tandis  que  le  laboureur  ensemence  sur  la  pente  opposée. 

Sujette  à tous  les  climats,  la  Suisse  présente  aussi  les  productions  de  toutes  les  latitudes.  Les 
grains  de  toute  espèce , le  chanvre  et  le  liu  ; les  vins  et  les  pommes  ; les  poires,  les  noix  , les  cerises, 
les  prunes  et  les  châtaignes,  y viennent  abondamment.  Elle  produit  des  bois  de  construction,  de 
charpente  et  de  chauffage;  enfin  scs  montagnes  renferment  des  simples  et  des  plantes  médicinales 
les  plus  utiles  et  les  plus  précieuses.  Quelquefois  on  aperçoit  avec  étonnement  de  riches  moissons  sur 
des  montagnes  escarpées , et  où  l’on  a peine  à concevoir  que  les  chevaux  du  laboureur  aient  pu 
parvenir.  Le  travail  et  l’industrie  ont  vaincu  , dans  un  grand  nombre  de  cantons,  les  difficultés  que 
la  nature  semblait  opposer  au  défrichement  du  sul. 

Les  nombreux  et  exccllcns  pâturages  de  quelques  parties  de  la  Suisse,  nourrissent  une  grande 
quantité  de  bestiaux  de  toute  espèce  ; le  beurre  et  le  fromage  qu'elle  exporte  sont  justement 
renommés. 

Dans  un  pays  qui  semble  avoir  été  le  théâtre  des  plus  terribles  commotions  de  la  nature,  on  doit 
s’attendre  à rencontrer  de  nombreuses  productions  minérales;  ses  montagnes  présentent  en  effet , 
sous  ce  rapport,  des  richesses  dans  tous  les  genres  : on  y distingue  surtout  les  mines  de  fer,  de 
cuivre  et  de  plomb  ; celles  de  xinc,  de  cobalt,  de  bismuth  , d'antimoine , d'arsenic , de  soufre  eide 
cristal  ; clics  renferment  aussi  des  carrières  de  marbre,  d’albâtre  et  d'ardoises. 

Les  sources  minérales  y sont  fréquentes  ; plusieurs  rivières  charrient  de  l’or. 

Entre  les  animaux  que  nourrit  la  Suisse,  on  distingue,  outre  les  bestiaux,  des  lièvres  blancs,  des 
bouquetins  et  des  chamois,  dont  la  chasse  dans  les  montagnes  offre  tant  d’attrait  et  tant  de 
dangers.  Le  sommet  des  montagnes  est  surmonté  souvent  par  l’aigle  majestueux,  dont  les  ailes 
présentent,  étant  déployées,  une  envergure  de  quinze  pieds.  La  loutre  et  le  castor  se  rencontrent 
dans  quelques  cantons.  Ses  nombreux  lacs  sont  généralement  très  poissonneux. 
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L'industrie  des  cantons  occidentaux  de  la  Suisse  porte  principalement  sur  les  manufactures  de 
soieries,  de  velours,  de  draps , de  mousselines  , d’indiennes , de  cotonnades , de  tissus  de  lin  et  de 
chanvre  ; de  basins,  de  mouchoirs,  de  galons,  de  gants  et  de  rubans.  On  y fabrique  des  armes,  des 
objets  de  quincaillerie,  de  papeterie  et  d'horlogerie,  etc.  I.e  commerce  delà  république  consiste 
principalement  en  bestiaux  et  chevaux;  en  cuirs,  peaux,  et  produits  divers  de  ses  manufactures 
d’étoffes  d«  laine,  de  fil , de  coton  ou  de  soie;  en  fromages,  kirschwasser  et  plantes  médicinales;  en 
objets  d'horlogerie , en  marbres , en  cristaux  et  en  salpêtre. 

Les  treize  cantons  qui  composaient  primitivement  la  république  helvétique  ( V . ci-dessous  l’his- 
torique de  la  géographie),  étaient  autant  de  petites  républiques  unies  par  un  pacte  fédératif  ; mais 
indépendantes  les  unes  des  autres, et  soumises  à une  administration  non  uniforme.  Ceux  de  Rernc, 
de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Fribourg,  de  Soleure,  de  Bâle  et  de  Schaffouse,  étaient  aristocratiques, 
quoique  avec  des  nuances  différentes;  les  formes  démocratiques  étaienten  vigueur  dans  les  cantons 
de  Claris,  d’Àppenzell,  d’Underwalden  , de  Schwiu , de  Zug  et  d’Uri.  Ces  quatre  -derniers  furent 
le  berceau  de  l’indépendance  helvétique.  Plusieurs  de  ces  cantons  ava ient  des  pays  sujets  et  d'autres 
alliés;  ces  différens  pays,  réunis  par  un  nouveau  pacte  et  sous  le  protectorat  de  la  France  d’abord , 
ensuite  organisés  par  les  souverains  réunis  à Vienne,  en  1815,  forment  aujourd’hui  vingt-deux 
cantons , avec  le  litre  de  république  helvétique.  Ces  cantons  sont  autant  de  républiques  indépen- 
dantes, mais  réunies  par  un  pacte  commun.  Une  diète  annuelle , composée  des  députés  de  chacun 
d'eux , et  dont  l'objet  est  de  régler  les  objets  d’une  utilité  ou  d'un  intérêt  général , doit  se  réunir 
successivement  à Berne,  à Fribourg,  à Soleure,  à Bâle  , à Lucerne  et  à Zurich.  Le  président  de  la 
diète  devient,  en  quelque  sorte,  pendant  le  temps  de  son  exercice,  le  chef  de  la  confédération. 
L'administration  intérieure  de  chaque  canton  est  réglée  par  des  magistrats  qu'élit  le  peuple. 

1-a  langue  parlée  en  Suisse  est  l'allemande  : clic  est  mélangée  de  français  dans  les  cantons  occi- 
dentaux, et  d’italien  dans  ceux  qui  avoisinent  l'Italie. 

La  Suisse  renferme  cinq  universités  : celles  de  Bâle,  de  Berne,  de  {.ausanne  , de  Zurich  et  de 
Genève.  Elle  a produit  un  assez  grand  nombre  de  savans  dans  tous  les  genres.  L'instruction  pri- 
maire y est  généralement  répandue. 

La  majeure  partie  des  cantons  suisses  professe  la  religion  réformée;  ceux  d'Uri,  de  Schwitx , 
d'Underwalden , de  Zug,  de  Fribourg  et  de  Schaffouse  , sont  catholiques;  les  deux  cultes  sont 
répandus  dans  ceux  de  Claris  et  d’Appenzell. 

La  force  militaire  intérieure  de  la  Suisse,  non  compris  la  milice,  est  de  dix-huit  mille  hommes, 
dont  la  levée  est  répartie  proportionnellement  sur  chacun  des  cantons.  Chaque  habitant  naît  soldat, 
et  doit  être  toujours  prêt  à prendre  les  armes  pour  la  défense  du  pays.  Les  Suisses  peuvent , avec 
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la  permission  de  leurs  magistrats  respectifs,  prendre  du  service  à l'étranger;  celle  coutume,  intro- 
duite en  Suisse  depuis  trois  siècles  et  demi , n’est  pas  ce  que  nous  louerous  dans  son  administration . 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRENS  AGES. 


(As  I"  de  l’ère  chrétienne.)  L’Hclvétie , soumise  par  César  à 1a  puissance  romaine , était  dès  lors 
partagée  en  quatre  cantons  ou  pagi  indépendant,  mais  unis  pour  la  défense  commune  : c'est  le  germe 
de  sa  constitution  future.  Comprise  dans  la  Gaule,  clic  n’avait  pas  l'étendue  de  la  Suisse  actuelle. 
Bornée  à l'est  par  la  RhHit,  cette  dernière  province  comprenait  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  cantons 
de  Thurgovie,  de  St.-Gall , d’Appeniell , de  Glaris  et  des  Grisons.  Ce  qui  forme  aujourd’hui  le 
canton  du  Tessin  était  occupé  par  les  Lépcntiens , et  était  compris  dans  les  limites  de  l’Italie.  Le 
Vallais  faisait  partie  de  la  Gaule,  sous  le  nom  de  Fallu  Pennina , et  était  occupé  par  trois  peuples  : 
les  Fiberi  à l’est , à partir  de  la  source  du  Rhône  et  sur  Ica  deux  rives  du  lleuve;  les  Feragrik  l’ouest, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône  ctau  nord-est  du  Grand-Sl.-ücrnard;  les  au  nord  des  précédons 

et  sur  la  droite  du  fleuve  : Sion  conserve  les  vestiges  de  leur  nom.  Au  nord , le  canton  de  Râle , la 
partie  de  celui  d’Argovie  à la  gauche  de  l’Aar,  ainsi  qu’une  portion  de  ceux  de  Soleure  et  de  Derne, 
faisaient  partie  du  territoire  des  Rauraqœs , peuple  celtique,  différent  des  Hclvétiens.  Ainsi  Y Hel- 
vêtir,  proprement  dite,  avait  pour  borne,  au  ncnl,  le  Rhin;  à Test,  la  Rhétie,  dans  les  limites  que 
nous  avons  indiquées-,  au  sud,  le  Sl.-Golhard,  les  Alpes  Bernoises  et  le  lac  Léman;  enfin,  A t catsl, 
le  Jura  et  le  ment  Fecetius  (F.  ci-dessus,  p.  490). 

(300)  Après  la  division  des  Gaules  en  dix-sept  provinces,  Y Hclvrlit , dans  les  limites  que  nous 
venons  de  lui  assigner,  se  trouve  comprise,  avec  le  territoire  des  Raaraqtus , dans  la  Grande -Sêqua- 
neise,  qui  s’étendait,  k l’ouest,  jusqu'à  la  Saône.  Le  Fallis  Ptmina,  fait  partie  d’une  autre  province 
gauloise,  désignée  sous  le  nom  A' Alpes  Grecques  et  Pnmines. 

(400)  Dans  la  grande  division  de  l'empire  romain  d’occident,  eu  six  préfectures  générales,  celles 
A' Afrique,  à’ Espagne,  A' Italie,  A'Illyrie,  des  Gaules  cl  de  Bretagne ; la  partie  orientale  de  la  Suisse, 
que  nous  avons  vue  faire  partie  de  la  Rhétie , ejt  comprise  alors  dans  la  préfecture  <t Italie.  La  préfec- 
ture des  Gaules  englobe  Vllelvitie  et  la  province  des  Alpes  Ptnnmes. 
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(âÛO)  Désolée  et  ravagée  par  le»  Barbares  qui , dans  le  siècle  précédent , vinrent  du  nord  mettre 
fia  à l'empire  romain  en  Europe,  la  Suisse  est  maintenant  partagée  entre  trois  peuples.  Ce  qui  forme 
aujourd'hui  les  cantons  de  Solcure,  de  Bâle,  d’Argovie,  de  Lucerne,  de  Zurich,  de  Schaffonse , de 
Thurgovie,  de  St.-Gall,  d’Appenzell,  de  Glatis,  de  Schwytx,  de  Zug,  d’Unterwalden , et  la  partie 
des  Grisons,  à la  gauche  du  Rhin,  fait  partie  du  royaume  des  Francs,  fondé  par  Clovis  : le  nom  d ' Ale- 
mon  nie , dont  l'origine  est  entre  le  Hliin  et  la  Neckar,  est  étendu  jusque  daus  cette  partie  de  l'Hel- 
vétie.  A l'ouest  de  la  portion  de  l'Hclvctic  que  nous  venons  d'indiquer,  le  reste  de  cette  contrée, 
ainsi  que  la  vallée  Pctinine,  est  compris  dans  le  royaume  des  Bourguignons.  La  partie  des  Grisons , à 
l’est  du  Rhin , ainsi  que  la  vallée  du  Tessin  ou  pays  des  Lépcntiens , se  trouve  renfermée  dans  les 
limites  de  celui  des  Ostrogoths,  dont  le  siège  principal  est  en  Italie. 

(600)  Le  royaume  de  Bourgogne  a étendu  scs  limites  et  comprend,  en  Suisse,  outre  ce  qu’il  possé- 
dait déjà,  cc  qui  faisait  partie,  dans  le  siècle  précédent , du  royaume  des  Francs.  Toutefois,  il  faut 
en  déduire  ce  qui  avait  autrefois  fait  partie  de  la  Rhétie  [F.  la  géographie  du  premier  siècle) , qui 
est,  à l'époque  où  nous  sommes  parvenus  , compris  dans  le  royaume  d Austrasie , l’un  de  ceux  qui 
furent  formés  par  les  enfans  de  ClovLs.  Cette  partie  de  l'Helvétic  y est  comprise  dans  le  duché  d Ale- 
mannie.  — I«es  lombards  ont  remplacé  les  Ostrogoths  dans  la  partie  de  l’Helvétic  qui,  dans  le  siècle 
précédent,  était  soumise  à ces  derniers. 

(700)  Le  royaume  d Austrasie  s'est  agrandi  en  Helvélic  , où  il  comprend  ce  qui  forme  maintenant 
les  cantons  de  Bâle,  de  Solcure,  de  Lucerne,  d'Untcrwalden,  d’L'ri,  de Schwitz,  de  Zug,  d’Argovie, 
de'Zurich , de  Scliaffousc,  de  Thurgovie,  d’Appenzcll , de  St.-Gall , de  Glaris  et  des  Grisons.  Le 
reste  de  rilclvélic , à l'ouest , est  compris  dans  les  royaumes  réunis  de  Seustrie  et  de  Bourgogne.  La 
vallée  du  haut  Tessin  fait  partie,  comme  dans  le  siècle  précédent,  du  royaume  des  Lombards établi 
en  Italie. 

(800)  L' Heluftie. r.ul  englobée  dans  le  vaste  empire  de  Charlemagne.  Sa  partie  orientale  fait  partie 
du  duché  d Allemagne  ; sa  partie  occidentale,  de  celui  de  Bourgogne. 

(900)  L'n  état  particulier,  formé  des  débris  do  l’empire  de  Charlemagne,  sous  le  titre  de  rcyautru 
de  Bourgogne  Transjnrane,  comprend  toute  la  partie  occidentale  de  l’Helvétie.  — Les  cantons  actuels 
de  Schaffouse,  Thurgovie,  St.-Gall,  Appenzrll,  Glaris  et  Grisons  , font  partie  du  duché  tf  Allemagne, 
l’une  des  divisions  du  royaume  de  Germanie. 

(1000)  L' Empirr-Hcmam-Gt  rmaniy  ue  s'est  accru,  en  Hclvétie,  «le  ce  «jui  correspond  aux  cantons 
de  Zurich  , de  Zug  , de  Schwitz  et  d’Uri-  Le  reste  «le  la  contrée  appartient  toujours  au  nouveau 
royaume  <h  Bourgogne,  appelé  aussi  rcyaame  d Arles,  f'.’vsi  de  celle  époque  que  date  la  fondation  du 
plus  grand  nombre  de  villes  et  «le  châteaux  en  Suisse. 
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(1100)  I.' Empire-Germanique  ayant  acquis  le  royaume  de  Bourgogne,  l'Helvétie  tout  entière  s’y 
trouve  comprise.  Cette  époque  est  principalement  celle  de  l’administration  féodale. 

(1315)  Hévolte  des  trois  cantons  , de  Schwilt , Uri  et  UnderwalJen , contre  la  tyrannie  des  gouver- 
neurs autrichiens.  Première  ligue  de  ces  trois  cantons,  désignés  sous  le  nom  général  de  Waldstcetten 
ou  cantons  des  bois.  Origine  de  l’indépendance  de  l’Helvétie.  Les  habitans  du  canton  de  Schuu'lz 
donnèrent  leur  nom  à ce  nouvel  état,  et  ce  nom  s’étendit  plus  tard  à toute  l’antique  Helvétie. 

(1332)  Le  canton  de  Luteme  entre  dans  la  confédération  des  Waldstcetten. 

(1350)  Admission  du  canton  de  Zurich  dans  la  confédération.  — (1351)  Claris  y est  aussi  admise. 

— (1352)  Les  cantons  de  Berne  et  de  Zug  entrent  dans  la  confédération  Suisse (1481)Les  cantons 

de  Fribourg  et  de  Scleure  sont  admis  dans  la  confédération.  — (1501)  Admission,  dans  la  confédéra- 
tion , des  cantons  de  Bâle  et  de  Schajfcuse. 

(1513)  Par  l’admission  du  canton  d ’Appemtll  an  nombre  des  confédérés,  la  république  se  trouve 
définitivement  composée  de  treize  cantons.  Chacun  de  ces  cantons  eut  des  pays  sujets  et  des  pays 
alliés.  La  vallée  du  Tcssin  fait  partie  du  Juché  Je  Milan. 

(1520)  François  Irr  cède  aux  Suisses  les  bailliages  italiens,  c’est-à-dire  ce  qni  forme  aujourd'hui  le 
canton  du  Tcssin. 

(1600)  Tout  le  pays  des  Griscns  et  la  Vallelint  (comprise  aujourd’hui  dans  le  royaume  Lombard) 
sont  soumis  aux  Suisses. 

(1646)  L’indépendance  de  la  Suisse  et  son  existence  politique  est  reconnue  par  l’empereur  à la 
paix  de  Westphalie. 

(181 1)  1-1  Suisse,  sous  le  titre  de  république  helvétique,  sous  le  protectorat  de  l’empire  français,  a 
été  unie  à la  confédération  du  Uhin.  — Genève  et  son  territoire,  qui  forme  aujourd'hui  un  des 
cantons  de  la  république,  fait  partie  d’un  département  français  , de  celui  du  Léman. 

(1815)  La  Suisse  est  définitivement  organisée,  nu  congrès  de  Vienne,  en  république  fédérative 
indépendante,  et  divisée  en  vingt-deux  cantons,  telle  que  nous  l’avons  décrite. 


lùiiTtM  : iiî,  ligne  i*>,  l'CVcan  Allatiliqtu?,  Usez  . l'Ooiaii  Glacinl. 
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(Carte  N*  3i.) 


CsmsuB  : Pari*. 


FRANCE.  M-Nf 


Limites;  Au  Mord,  la  LauUr,  la  l.yst  le  Pas-de-Calais.  la  MvicIk;  A l'ouert,  l'Océan  AtlanlhpflrfTe  golfe  de  Gascogne  ; 
au  sud,  la  Hidawou  , le*  Pyrénées,  le  golfe  du  Lion,  la  Médiicrrané»  ; à loi , le  Var,  l’Estevun  , le»  Alpes,  l«  Guirrs  , le 
Rhône , le  Jura  , le  Doubs , la  Luorlk  , le  Rhin. 


Lican  de  partage  des  eaux  et  ses  caihrauchcuiciis. 

Divisions  ÂDMiaisTaarnn»  kv  QrATBE-viiurr~«tx  nÉrsftTCME**  , rangea  par  bassins  de  mer. 

Sur  le  bassin  de  U Mer  du  Nord(*is  N.  E.  et  au  N,).  Bassin  du  Rhut  i . Haut -Rhin  ; a.  Bas-Rhin  ; 3.  Moselle;  4*  Mewtlie; 
5.  Voues.  — 6.  Nord. 

Sur  tes  bassins  de  U Mer  du  Nord  et  de  la  Manche  (au  X.)  : Meuse  ; 6.  Ardcouc*  * 9.  Pas-de-Calais. 

Sur  le  bassin  de  la  Manche  (au  N.  et  au  centre)  : la.  Somme. — Bassin  dr  la  «Veine  : 1 1 . Seine-Inférieure  ; î ».  Oise  * 1 3.  Seine  * 
14.  Seine-et-Oise j i5.  Aisne}  16.  Sflitte  H-Mirni}  17.  Marne*  18.  Aube*  19.  Haute-Marne*  ao.  Yonne*  ai.  Eure. — 
aa.  Calvados;  a3.  Manche. 

Sur  les  bassins  de  la  Manche  et  de  l AiLmtique{au  N.  O.):  *24.  Eure-et-Loir;  a5.  Orne;  a6.  Ille-et-Vilaine;  27.  Côtes-du- 
Nord  5 28.  Finistère. 

Sur  le  bassin  de  T Atlantique  (a  u centre  et  à PO.):  29  Morbihan.  — Bassin  île  ht  Loire  : 3 O.  Loîrc-lnférieure  ; 3i.  Maine-et- 
Loire;  3a.  Mayenne*  33.  Sort  lie  ; 3|.  Indre-et-Loire*  35.  Loir-et-Cher;  3(5.  Loiret;  37.  Nièvre;  38.  Loire;  3g.  Haute- 
Luire;  40.  Puy-de-Dôme  ; 4**  Allier;  4^*  Creuse;  4J-  Haute-Vienoc  ; 44*  Vienne;  45.  Indre;  $G.  Cher.  — 47*  Vendée; 
48.  Lkui-Sèm»;  40*  Cbarenie-Inférieurc;  5o.  Charente.  — Bassin  de  la  G«ironne;  5l.  Gironde*  Sa.  Dordogne;  53.  Corrètt  , 
54.  CauLal  * 55.  Loaèrc;  56.  Aveyron;  57.  Tarn  * 58.  Tarn-ct-Garonne  ; $9.  Lot;  fio.  Lot-et-Garonne  ; Gi . Gers;  62.  Haute- 
Garonne;  63.  Airiège. — Bassin  de  l'Adhur  : 64.  Landes;  65.  Ba>.ies-Py  renées  ; 66.  Hautes-Pyrénées. 

Sur  les  bassins  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée  : 67.  Côtcs-d’Or. 

Sur  le  bassin  de  ta  Méditerranée:  68.  Pyrénées -Orientale* ; 69.  Aude;  70.  Hérault. — Bassin  du  Rhône  : 71.  Gard* 
72.  Ardèche  ; 73.  Rhône,  74.  Saône-et-Loire,  75.  Haute-Saône  * 76.  Doubs  * 77.  Jura  ; 78.  Ain;  79.  Isère*  8n.  Dôme*  81 . Vau- 
cluse; 8i.  Houcbci-du-llhôue  ; 83.  Basses-  Alpes  ; 84.  Hautes-Alpes  ; 85.  Var.  — Dans  la  Méditerranée . 86.  Corse(llc). 

Nota.  Outre  le  numéro,  le  nom  de  l'accident  naturel  donné  au  departement  s'y  trouve  inscrit. 

Accident  naturtb  ecmmutu , eu  faisant  limites. 

Raie*  rr  Golfes.  Manche:  Baie  de  Saint-Brieue.  - Atlantique:  Baie  de  Brest,  le  Morbihan. — Méditerranée  : Golfe  du  Lion. 

DrraoiTS:  Pertuts-Brcton  , Perluis-d’ Antioche. 

Cars.  Manche:  de  Gris-Nes  , d'Antifer,  de  1a  Hève , de  Rarfleur,  de  la  Hague,  du  Sillon.  — Atlantique:  Fioislère,  du 
Rat , de  Peo  mardi . — Méditerranée . Ser  hères  , de  Camara], 

Mostimm  : Jura,  Cévmoes  (Lotère),  Pyrénées,  Alpes,  Côte-d'Or,  1rs  Vosges,  du  Fore»,  Mont-cTOr,  Cantal , Margcride. 

Laça  : de  Berce , de  Valcarèa , de  Thau  , duSigean  , de  Grand-lieu  , de  Carcan*. 

Fuwk  rr  Rinhw.  Bassin  de  la  Méditerranée  : Aude,  Hérault , Rftôac  [affL\  Gard  , Ardèche  , Saône  {affi.:  «le  la  Saftne  : 
Doubs't  ; Ain  , Isère  , Drôme  , Durance  ).  — Bassin  de  ta  Mer  du  Nord.  Afflums  de  ta  rive  gauche  du  Rtiiv  : III , Moselle 
(affi.  delà  Moselle:  Mcurtbe  , Sarre);  Meuse  (affi.  de  la  Meuse:  Samhre);  Escaut  de  l'Escaut:  Lys). — Bassin  de  la 
Manche  ■ Somme Setnr.faffi.:  Oise  {affi.  de  l'Oise  : Aisne);  Marne.  Aube  , Yonne  , Eure)  ; Disc.  — Bassin  de  V Atlantique  : 
Vilaine  [affi.:  Ille);  L01&E  [tffl.  : Maine  {affi.  du  Maine  : Mayenne  , Loir  (rtjjf.  du  Loir  ; Sarthe);  Nièvre,  Allier,  Loiret,  (.lier, 
Indre  , Vienne  {affi.  de  ta  Vienne  : Creuse)  ; Sèvrc  nantaise)  ; Sèvrc  mortaise  , Charente  , Gasoil*  {affi.  : Dordogne  {affL  de  la 
Dordogne  . Vcsèrc  {affi.  de  la  Véaère  ; Corrèae)  ; Lot , Tarn  {affi.  du  Tarn  : Aveyron)  ; Arriegc  , Gers)  ; Adour. 

Iles.  Manche  : Rocher*  du  Calvados,  Aurigoy.  Guernescy,  Jersey.—  Atlantique  ; Ouessant,  Sein,  Croix,  Bcllc-Ilo, 
rVoirmonticr.  Ycu  , Ré  , Oléron.  — Méditerranée  : Hièrc*  , Corse. 
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- FRANCE. 

* 


Limites  et  éte*diie.  La  France  est  bornée, au  nord,  par  le  cercle  du  Hhin  ou  Bavière  rhénane,  dont 
la  sépare  une  partie  du  cours  de  la  Lauler;  par  le  grand  duché  du  Bas-Hhin,  qui  fait  partie  des  états 
du  roi  de  Prusse  ; par  le  royaume  des  Pays-Bas  ; par  la  Mer  du  Nord,  qui  baigne  un  de  ses  départe- 
mens  , celui  du  Nord  ; par  le  Pas-de-Calais,  qui  la  sépare  de  l’Angleterre  ; enfin  , par  la  Mttnclu, , qui 
lui  est  commune  avec  cette  même  Angleterre.  V Océan  Atlantique  baigne  scs  ctitcs  occidentales  ; au 
sud,  la  chaîne  des  Pyrénées  lui  sert  de  limite  du  cAlé  de  l'Espagne,  et  la  Méditerranée  succède  à cette 
chaîne;  enfin,  le  royaume  de  Sardaigne,  dont  la  séparent  les  Alpes ; la  Suisse,  dont  la  sépare  le  Jura; 
et  le  Rhin,  qui  la  sépare  du  grand  duché  de  Bade,  sont  ses  limites  à l'est.  Sa  plus  grande  longueur, 
du  nord  au  sud,  depuis  Bellegarde  , près  de  Perpignan  , jusqu’à  Dunkerque , est  de  220  lieues  ; sa 
plus  grande  largeur,  de  215  , depuis  l’embouchure  de  la  Lautcr,  dans  le  Bhin  , jusqu’au  cap  Finis- 
tère , département  du  Finistère.  Sa  largeur  moyenne,  du  Jura  ou  des  Alpes  à l'Atlantique,  est  de 
140  à 150  lieues. 

La  surface  du  royaume,  est  évaluée  à 26,809  lieues  carrée*;  et  sa  population,  à 3 1 ,000,000  d'àmus. 


DITISI05  ADMISUTBITIVE  Et!  QIMTRR-VISCT-SJX  nÉPABTEMEKS. 

La  France  est  divisée  aujourd’hui  en  quatre-vingt-six  département  ou  préfectures,  dont  la  superficie 
«at  à peu  près  uniforme  quant  à l’étendue,  et  qui , pour  la  plupart,  prennent  leur  nom  de  quelque 
accident  géographique.  Chacun  d'eux  est  subdivisé  en  arrondissement  ou  scus-prefectures , celles-ci 
en  cantons,  et  les  cantons  en  communes. 

Voici  la  nomenclature  des  quatre-vingt-six  départemens,  rangés  selon  l’ordre  des  bassins  de  mers 
sur  lesquels  ils  sont  situés.  Ces  bassins  sont  ceux  de  la  Mer  du  i Word,  de  la  Manche , de  V Océan  Atlan- 
tique et  de  la  mer  Méditerranée  (F.  plus  bas). 

Sur  le  bassin  de  la  Mer  du  Nord  (au  nord-est  et  au  nord)  ; 1.  Haut-Rhin;  chef-lieu  , Colmar,  sur  la 
Lauch  , près  de  son  embouchure  dans  1*111.  Sctu-pré/iecturcs,  Befford  , sur  la  Savouraise;  Alt-Kirch, 
sur  HH. 
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2.  Ras-Rhm;  chef-lieu  , Strathcurg  { Argenterai  am) , *ur  1*111  et  la  rive  gauche  du  Rhin.  Scut-P.  : 
llngucnau,  sur  la  Moder;  Saverne  [Tabema),  sur  la  Zorn;  Schelestalt,  prés  de  1*111. 

3.  Mc/elle;  chef-lieu,  Meii  ( Medicmalrici , antè  Divctiurutn),  sur  la  Moselle,  au  confluent  de  la  Seillc. 
Seut-P.:  Briey,  sur  le  Vagot;  Thionville  (Carrmutea) , sur  la  Moselle  ; Sarreguemities,  sur  la  Sarre. 

4.  Meurthe;  chef-lieu,  Nancy,  près  la  rive  gauche  de  la  Mcurthc.  Scut-P.  : Château-Salins,  sur  la 
Petilc-Scille  ; Sarrebourg  ( Pcnt  Saravi) , sur  la  Sarre  ; Lunéville,  sur  la  Meurthe,  au  confluent  de 
la  Vezouse;  Toul  ( Ttil/um ),  sur  la  Moselle. 

5.  Pages  (i)  ; chcf-licu  , Epinal,  surla  Moselle.  Scut-P.  : NeufehAteau,  sur  In  Mouzon  ; Mirecourt, 
sur  la  Medon  ; St.-Dié,  sur  la  Meurthe;  Remiremonl,  sur  la  Moselle. 

fî.  Ncrt l;  chef-lieu  , Lille,  sur  la  Dcule.  Scut-P.  : Dunkerque,  avec  un  port  ; Hazehrouck  , sur  uu 
canal;  Douay,  surla  Scarpe;  Cambra  y ( Camaracum ),  sur  l’Escaut;  Avesnes,  sur  la  Grande-Helpe. 

Sur  Us  heu  tint  de  la  Mer  du  Nord  et  de  la  Manche  (au  nord)  : 

7.  Meute;  chef-lieu,  Rar-le-Duc , sur  l'Omain.  Scut-P.  : Montmédy  , sur  la  Chiers;  Verdun 
(Percdunum),  sur  la  Meuse;  Commercy,  sur  la  même  rivière. 

8.  Aniennet;  chef-lieu,  Meuiret.  sur  la  Meuse.  Scut-P.  : Vouziers  , sur  l’Aisne;  Rocroy;  Sedan, 
sur  la  Meuse;  Relhcl,  sur  l’Aisne. 

9.  Pat-de-Calait;  chef-lieu,  Arrat  (Atrehalei,  antè  Nemelacam),  sur  la  Scarpe.  Scut-P.  .-Montreuil, 
près  de  la  Canche;  Boulogne  ( Bencnia , antè  Geteriacum),  sur  la  Manche  , à l’embouchure  de  l’Iane  ; 
St. -Orner,  sur  l’Aa;  Aire,  sur  la  Lys;  Belhune,  surla  Lave;  St.-Pol,  sur  la  Ternoise. 

Sur  le  bassin  de  la  Manche  (au  nord  et  au  centre)  : 

10.  Somme;  chef-lieu,  Amiens  ( Ambiani , antè  Samarcbriva) , sur  la  Somme,  au  confluent  de  la  Celle 
et  de  l’Arve.  Seut-P.:  Abbeville,  surla  Somme;  Péronne,  sur  la  Somme;  Doulens,  sur  l’Authie; 
Montdidier,  près  du  Don. 

1 1 . Seme-ln/erieure;  chef-lieu  , Rouen  [Retcmagut),  sur  la  Seine.  Scut-P.  : Dieppe  , avec  uu  port  ; 
Yvctot;  le  HAvre,  avec  un  port,  à l’embouchure  de  la  Seine;  Neufchàtel,  sur  la  Béthune. 

12.  Oile;  chef-lieu,  Beauvais  ( Be/lcvari,  antè  ( iasarcmaguj),  sur  laThérain.  Seut-P.  : Clermont, sur 
la  Brcsche;  Compïègne,  sur  la  rive  gauche  de  l’Oise;  Sentis  (Silnanectet , antè  Augustomagus) , 
sur  la  Nonctte. 

( IJ  Quelques  cantons  <1*  ce  département  empiètent  «or  le  baiiin  de  la  Méditerranée  , mut  non*  l’iroot  rangé  , pont  rrite* 
la  confusion  , parmi  ceux  do  bar-in  da  la  Mer  do  Nord,  parrx  qu’il  y e*t  situé  preaqu’eo  entier.  I* même  cai  *c  présentera 
pour  quelque*  autre*  déparleracnx.  Quand  il  arrive  cependant  qu'un  département  empiète  d'une  quantité  considérable  sur 
plusieurs  bassin*  de  mer*,  nous  le*  rangmur  à paît,  eumme  nous  avons  fait  pour  les  départeroen»  de  la  Meuse,  du 
Pas-de-Calais  , rtc. 
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13.  Seine;  chef-lieu,  P a a is [Lutecia-Parisierum ),  sur  la  Seine;  capitale  du  royaume.  Sens- P.  .•Saint- 
Denis  ; Sceaux. 

14.  Seine-et-Oise;  chef-lieu,  Per  sait  te  s.  Scus-P.  : Mantes,  sur  la  Seine;  Pontoise  ( Briva-lsara ),  sur 
la  droite  de  l’Oise  ; Corbeil,  au  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Easone  ; Rambouillet  ; Etampes  { Satie - 
rlila),  sur  la  Juisne. 

15.  Aisne;  chef-lieu,  Jxicn  ( Centra  Afmum).  Sens  P.  : St. -Quentin  ( Aufusta  P ’ercmttnduerum),  sur 
la  rive  droite  de  la  Somme  ; Soissons  [Sue  s situes  et  Aueusta  Sutsswnum  , nnleà  Ncvicdunum)  , sur  la 
gauche  de  l’Aisne  ; Château-Thierry,  sur  la  Marne  ; Vervins. 

IC.  Seine-el-Mame;  chef-lieu.  Melon  [Melcdunum,  sive  Meticsedum),  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Scus-P.  : Meaux  [Me ldi,  priùs  Jalinam),  sur  la  Marne:  Provins,  sur  la  Vouzie;  Fontainebleau;  Cou- 
lommiers,  sur  le  Grand-Morin. 

17.  Munie;  chef-lieu  , Chàlcns-sur-Mante  (Durccalalaunum , posteà  Catalauni).  Scus-P.  : Châlons- 
sur-Marne  ; Reims  ( liemi , antè  Durcccrlcrum),  sur  la  Vesle;  Epernay,  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ; 
Ste.-Mcnehould  { A.ruenna ),  sur  l'Aisne  ; Vilry-sur-Mame. 

18.  Aule;  chef-lieu,  Trcyes  ( T riras  ses,  antè  Augustclcna),  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Scus-P.: 
Areis-sur-Aube  (Arliaca);  Nogcnt-sur-Scinc;  Bar-sur-.\ube;  Bar-sur-Scinc. 

19.  Haute- Marne  ; chef-lieu.  Châtiment , sur  la  Marne.  Scus-P.  : I-angrcs  [Lingeries,  antè  Antlema- 
lurum),  près  de  la  source  de  la  Marne;  Vassv,  sur  la  Biaise. 

20.  Vcnne;  chef-lieu,  Auxerre  ( Aalissicduram ),  sur  la  rive  gauche  de  l’Yonne.  Scus-P.  : Sens  [Se- 
nenes,  antè  Aftdineum)  ; Tonnerre,  sur  l’Armençon  ; A vallon  { Alallo ) , sur  la  Cousin  ; Joignv,  sur 
l'Yonne. 

21.  Eure;  chef-lieu  , livre ux  [Ekurtvites , antè  Mediclanum),  sur  Filon.  Seus-P.  : Pont-Audemer 
(Brericdurnm),  sur  la  Bille  ; bouviers  sur  l'Eure;  les  Andelys,  sur  la  riTc  droite  de  la  Seine;  llcrnay , 
sur  la  Chorcn  tonne. 

22.  Cal  rade  s;  chef-lieu,  Caen,  sur  l'Orne.  Scus-P.:  Bayeux  [Baieras ses,  antcà  A ramenas),  sur  l'Aure; 
Vire  , sur  la  rivière  du  même  nom  ; Falaise,  sur  l'Ante;  Lisieux  [Lexcvii , antè  Scvicmagus) , sur  la 
Toucques  ; Pont-l’Evêque , sur  la  même  rivière,  au  confluent  de  la  Colonne. 

23.  Manche;  chef-lieu,  St.-Lfi,  sur  la  Vire.  Scus-P.:  Cherbourg,  avec  un  port  ; Valogne;  Coutanccs 
[Ccnstantia),  près  de  la  rive  droite  de  la  Soullc;  Avranchcs  ( Alrinralui , antè  Inçena) , près  la  gauche 
de  la  Sée;  Mortain,  sur  la  Cance. 

Sur  les  lassins  de.  la  Manche  et  de  T Océan  Atlantique  (au  nord-ouest)  : 

24.  Eure-et-Lcir;  chef-lieu,  Chartres  [Cumules, antè  Autn'eum),  sur  l'Eure.  Scus-P.  : Dreux  [Durc- 
easses),  sur  la  Biaise  ; Piogrnt-lç-Rotrou,  sur  VHuinc;  Châlcaudun,  sur  le  Loir. 
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25.  Orne;  chef-lieu,  Alençon,  &ur  la  Sarlhc.  Se/tJ-P.  ; Argentan  , sur  la  mime  rivière  ; Mortagnc  , 
près  de  la  source  de  l’Huine;  Domfront,  sur  la  Varenue. 

2G.  Ille-et-Vilaine;  chef-lieu,  liâmes  ( Retient s,  sive  Ccmlate) , au  confluent  de  l’ille  et  de  la  Vilaine. 
Scus-P.  r St.-Malo , avec  un  port;  Redon,  sur  la  Vilaine;  Vitré , sur  la  même  rivière  ; Fougères  , 
près  du  Couesnon;  Montfort,  au  confluent  du  Meu  et  du  Chaillou. 

2Î.  Cotes-du- Nord;  chef-lieu,  St.-Brieuc,  sur  la  Goete,  au  fond  d’une  baie  à laquelle  la  ville  donne 
sou  nom.  Scus-P.  : Sl.-Bricuc  ; Loudéac;  Lannion,  sur  la  Guer;  Guingamp,  sur  la  Trieux  ; Dinan, 
sur  la  Haute. 

Sur  U tassin  Je  F Océan  Atlantique  ( à l'ouest  et  au  centre)  s 

28.  Finistère;  clief-lieu  , Quimper-Ccrentin  [Curitcpiti),  sur  l'Odet.  Scus-P.  : Brest  {Drivâtes  perttu), 
sur  une  vaste  baie,  avec  un  port  ; Morlaix,  sur  la  Penze;  Chàteaulin  , sur  l’Aulne;  Landernau  , sur 
l’Elorn;  Quimpcrlé,  surl'F.lle,  au  confluent  de  l'Ison. 

29.  Alcrlihan;  chef-lieu,  Vannes  [F eneti,  anteà  Daricrigam) , à l’embouchure  de  la  Marie,  dans  le 
Morbihan.  Scus-P.  : Ponlivy,  sur  la  Blavct;  Locminé  ; Lorient,  à l'embouchure  de  la  Scorf,  avec 
un  port  ; Plocrnicl , près  du  Duc. 

30.  Leirt- Inférieure  ; chef-lieu  , Sautes  [Namnetes,  ante  Ccndivicum ) , sur  la  Loire , au  confluent  de 
l’Erdre.  Scus-P.:  Châteaubriant  ; Ancenis , sur  la  Loire  ; Paimboeuf,  sur  la  rive  gauche  de  la  même 
rivière,  prés  de  sou  embouchure  ; Savenay. 

31.  Maine-et-Loire;  chef-lieu,  Angers  ( Andecavi , priùs  Julicmagus),  sur  le  Maine,  peu  au  dessous  du 
confluent  de  lu  Sarlhc  et  de  la  Mavenue.  Scus-P.:  Saumur,  sur  la  Loire;  Ségré , sur  l’Oudon  ; 
Ueaugé,  sur  le  Couauon;  Beau  préau,  sur  l'Evre. 

32.  Mayenne;  chef-lieu  , Laval , sur  la  Mayenne.  Scus-P.  : Mayenne  et  Chüteau-Gonthier  , sur  la 

même  rivière.  « 

33.  Sarlhc;  chef-lieu.  Le  Mans  ( Cerwmani , autè  Suindinam ),  sur  1a  Sarthe.  Scus-P.  : La  Flèche,  sur 
le  Loir;  St.-Calais,  sur  l'Anille;  Mamers. 

34.  Indre-et-Loire;  chef-lieu.  Tours  (Turcnes, antè  Casarcdunum),  sur  la  gauche  de  la  Loire,  5 l'em- 
bouchure du  Cher.  Scus-P.  : Loches,  sur  l'Indre;  Chinon,  sur  la  Vienne. 

35.  Lcir-el-Cher;  chef-lieu,  Blois,  sur  la  Loire.  Scus-P.  : Vendôme  , sur  le  Loir;  Romoranlin  , sur 
la  Sauldrc. 

3G.  Loiret;  chef-lieu , Orléans  ( Aureliani , antè  Gcnalum) , sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Scus-P.  -• 
Monlargis,  sur  le  Loing  ; Gien,  sur  la  droite  de  la  Loire;  Pithlviers,  sur  l'Œuf. 

37.  Nièvre;  chef-lieu,  Ne  ter  s (Ncticduram),  sur  l»  Loire,  au  confluent  de  la  Nièvre.  Scus-P.  : Cosne 
[Ccndate),  sur  la  droite  de  la  Loire;  ChAleau-Chinon,  sur  l’Yonne;  Clamecy,  sur  l'Yonne. 
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38.  Lcire;  chcf-licu,  .Vent  tris  en,  sur  la  Vizezy . Scus-P.:  Roanne  (/Wmmum),  sur  la  Loire;  St. -Etienne, 
sur  le  Furand. 

30.  H nui  (-1. cire  , chef-lieu,  Le  Puy.  Scus-P.  : Brioude  (B  rivas) , sur  U rire  gauche  de  l'Ailier; 
Yssingeaux.  (Icitimagus). 

40.  Puy-de-Dôme  ; chef-lieu  , C ferment- f'crrand  (si verni , antè  Aasgustcncmetum ) , sur  U 1-achau. 
Scus-P.  : Riom,  sur  l’Ambènc;  Thiers,  sur  un  ruisseau  prés  de  la  Dore;  lssoire,  sur  l'Ailier.  , 

41.  . 4 Mer ; chef-lieu,  Moulins,  sur  la  rive  droite  de  l’Ailier.  Sctu-P.  : Montlocon  , sur  le  Cher  ; 
Gannat,  sur  l’Andclot;  la  Palisse,  sur  la  Bebrc. 

42.  Creuse;  chef-lieu  , Guéret.  Scus-P.  : Aubusaon,  sur  la  Creuse  ; Bourgancuf,  sur  un  ruisseau  , 
près  de  la  Thorion  ; Boussac,  près  difVeiron  et  de  la  Petite-Creuse. 

43.  Haute- V tenue;  chef-lieu,  Limoges  (Lemcvices,  unie,  si  ugustcritumi,  sur  la  Vienne.  Scus-P.:  Yrieis, 
sur  la  Loue;  Bellac,  sur  la  Vincou;  Rochechouart,  près  de  la  Vienne. 

44.  Viorne;  chef-lieu,  Pcitiers  (Pictaci,  antè  Limcnam),  sur  la  Clain.  Scus-P.  : I.oudun  ; Châtelle- 
rault , sur  la  Vienne;  Civray,  sur  la  Charente;  Montmorillon,  sur  la  Gardempe. 

46.  Indre;  chef-lieu,  ChâUaurcux,  sur  l’Indre.  Scus-P.  : Yssoudun,  sur  la  Théols;  la  Châtre  , sur 
l’Indre;  le  Blanc,  sur  la  Creuse. 

46.  Cher;  chef-lieu,  Bourges  ( Bit  urines,  antè  A tarte  um),  sur  l’Yévrette.  Scus-P.  ; Sancerrc,  sur  la 
Vaumoise,  prés  de  la  rive  gauche  de  la  Loire;  St.-Amand,  près  le  Cher. 

47.  Vendée;  chef-lieu,  Bc arien -Vendée,  sur  l’Yon;  les  Sablcs-d’Olonne , avec  un  port;  Fonlenay- 
le-Comte,  sur  la  Vendée. 

48.  Deux-Sèvres;  chef-lieu  , Niort , sur  la  Sèvrc  Niortaise.  Scus-P.  : Parlhenay,  sur  1a  Thouel; 
Urwssuire;  Melle,  sur  la  Béronue. 

49.  Charenlc-hxf triture;  chef-lieu,  La  RcchtUe,  avec  un  port.  Scus-P.  : Uockcfort,  sur  la  Charente; 
St.-Jean-d’Angelv,  sur  la  Boutonne;  Saintes  (Santcnes,  antè  Medte  fanant) , sur  la  Charente;  Marennes, 
sur  la  mer,  en  face  la  pointe  méridionale  de  l’ile  d’Olcron;  Jonuc,  sur  la  Seugne. 

60.  Charente  ; chef-lieu , Angcutéme  (fenfismet),  sur  la  gauche  de  la  Charente.  Scus-P.  s Cognac 
(Çcndale),  sur  la  même  rivière;  Barbezicus;  Buffet,  sur  le  Lieu;  Confolens,  sur  la  Vienne. 

61.  Gironde;  chef-lieu,  Bordeaux  ( Burdigala ),  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.  Scus-P.  : Blayc 
( Biavia ),  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde  ; Libourne,  au  confluent  de  l'Isle  et  de  la  Dordogne  ; Les- 
parre;  la  Réole,  sur  la  Garonne;  Bazas. 

62.  Dordogne;  chef-lieu,  Périgueux  ( Pelreccrit , antè  Ve  sunna) , sur  l’Isle.  Sous- P.  : Nontron  , 
sur  la  Bandiat;  Sarlat  ; Bergerac,  sur  la  droite  de  la  Dordogne;  Riberac,  près  la  gauehc  de 
la  Dronne. 
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43.  Ccrrèie;  chef-lieu,  Tulle,  sur  la  Corrèze.  Scus-P.  : lisse),  sur  la  Sar&onne;  It  ri  vos- la-Gait  larde, 
sur  la  gauche  de  la  Corrèze. 

44.  GanteZ/cbef-licu,  Aurillac,  sur  la  Jourdanc.  Scus-P.  : Mauriac;  Murat,  sur  l’Alagnon;  St.-Flour, 
sur  la  Bèze;  Ambert. 

45.  Lcirrt;  chef-lieu,  Mende,  sur  le  Lot.  Scus-P.  ; Marvejols,  près  de  la  droite  de  la  Coulonges; 
Florac,  sur  la  Mimente,  près  du  Tarn. 

56.  Aveyron  ; chef-lieu  , licdei  (fiaient , antcà  Segcdanu m),  sur  l'Aveyron.  Scus-P.  : Villefranche 
(Ceurntcmagas),  sur  la  même  rivière  ; Milhau  , près  de  l'embouchure  de  la  Dourvie  , dans  le  Tarn; 
Ste.-Afrique,  sur  la  Forgues;  Rspalion,  sur  le  Lot. 

57.  Tarn;  chef-lieu,  AP  y (Attifa),  sur  le  Tarn.  Scus-P.  : Gaillac , aussi  sur  le  Tarn  ; I.avaor,  sur 
l’Agout;  Castres,  sur  la  même  rivière. 

58.  Tam-et-Garctmc  ; chef-lieu  , Mcntaulew  , sur  le  Tarn,  Se  as- P.  ••  Caslelsarasin  ; Motssac  , sur 
le  Tarn. 

59.  Lcl;  chel-lieu,  Ctthcrs  [Codurci,  antè  Divettta),  sur  le  Lot.  Scus-P.  Figeac,  sur  la  Selle;  Gourdon. 

60.  Lcl-et -Garenne;  chef-lieu,  Afen  ( Afiimum ),  sur  la  Garonne.  Sens- P.:  Marmantle,  sur  la  même 
rivière;  Villeneuve-d’Agen,  sur  le  Lot;  Nérac,  sur  la  Raise. 

6 1 . Gers;  chef-lieu,  Auth  (A asti,  anteà  C/imberris  et  Aufusta),  sur  le  Gers.  Scus-P.  : Condom,  sur 
la  Raise;  Lectoure  ( Lactcra ),  sur  la  rive  droite  du  Gers;  Mirande,  sur  la  Raise;  Tombez,  sur  la  Save. 

62.  Haute-Garenne;  chef-lieu  , Te  ait  use  (Te  Usa),  sur  la  Garonne.  Stuj-P.  : St.-Gaudens,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne;  Villefranche,  sur  le  canal  du  Languedoc;  Muret,  sur  la  gauche  de  la 
Garonne,  au  confluent  de  la  Longe. 

63.  Arriige;  chef-lieu,  Fcix,  sur  l'Arriège.  Scus-P.  : Pomiers,  sur  la  même  rivière  ; St. -Girons, 
sur  la  Salat. 

64.  Ixmdes;  chef-lieu.  Ment -de- Marsan,  au  confluentdu  Midou  et  de  la  Douze.  Sous-P.  : Dax  (Aquez 
Auguriez  TarMlica),  sur  l'Adour;  St.-Séver,  sur  la  même  rivière. 

65.  Basses- Pyrénées;  chef-lieu,  Pau,  sur  la  gave  de  Pau.  Scus-P.  : Mauléon  , sur  kl  Suion-,  Or  thés 
(Benehamum),  sur  la  même  rivière;  Bayonne  ( Lapurdum ) , sur  l’Adour,  au  confluent  de  la  Nive  et  à 
une  lieue  de  la  mer;  Oléron  (Hure),  au  confluent  de  l’Oasson  et  de  l’Aspc. 

66.  llatUes-Pyrénées;  chef-lieu,  Tarbes  {Turbo),  sur  la  gauche  de  l'Adour.  Scuj-P.  ; Ragnères-de- 
Bigorrc  ( Aqumsis  Ficus),  sur  la  même  rivière  ; Argelez,  sur  le  gave  d’ Azun. 

Sur  Us  bas  sises  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée  : 

67 . Ccte-eT Or:  chef-lieu,  Dijcn  ( Dibio ) , sur  la  gauche  de  l'Ouche.  Scus-P.  : ChâttlIon-sur-Seinr  ; 
Scmur,  sur  l'Armançon;  Reaunr,  près  de  la  Bouzoire. 
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Sur  le  bassin  tk  la  Méditerranée  .- 

<58.  Pyrénées-Orientales  ; elicf-licu,  Perpignan  [Rustine),  sur  U Tct.  St  ns- P.  : Cérct , sur  la  Tech; 
Prudes,  sur  la  Tet. 

69.  Aude;  chef-lieu , Carcassonne  (Carcasc),  sur  l’Aude.  Seus-P.  : Caslelnaudarv,  sur  le  canal  du 
Languedoc;  I.imoux,  sur  l'Aude;  Narbonne  (Xarlc  Martius ),  sur  un  C3iial. 

70.  Hérault;  chef-lieu,  Montpellier , sur  lu  Les.  Seus-P.  : l.odéve  (Latent , Tel Jerutn  S remis) , sur 
l’Ergue;  St. -Pons,  sur  la  Jaure;  Beziers  { Baterra ),  sur  l'Orb. 

71.  Gard;  chef-lieu,  Xismes  ( Xemausus ).  Seus-P.  : Alais,  sur  le  Gardon  ; le  Vigan,  près  de  l'Arrc. 

72.  Ardèche;  chef-lieu,  Privas,  sur  l’Ouvèze.  Seus-P.  : Tournon,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  près 
de  l’embouchure  de  la  Doux;  rArgcntière. 

73.  Rhâne;  chef-lieu  , Lyon  ( Lugdunum ),  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône.  Stus-P.  .-Ville- 
franche,  sur  la  Morgon,  près  la  rive  droite  de  la  Saône. 

74.  Sacne-et-Loire;  chef-lieu,  Mdrcn  (Matiseo) , sur  la  rive  droite  de  la  Saône.  Scus-P.  : Autun 
(Bibracle,  deindè  Aagustedunam),  sur  l'Arroux;  Chilons-sur-Saône  (Calil/cnum);  Charolles,  sur  l’Ar- 
cona;  Louhans,  entre  les  rivières  de  Scille,  de  Vaillèrc  et  de  Solnan. 

75.  H a aie- Saine  ; chef-lieu,  Ve  seul , sur  la  Dréjoii.  Scus-P.  ; Gray,  sur  la  Saône;  Lure,  sur 
l'Oignon. 

76.  Denis;  chef-lieu  , Besançon  ( Vt  sentie ),  sur  le  Doubs.  Scus-P.  ; Montbéliard;  St.-llippolyte , 
sur  le  Doubs;  Pontarlier,  sur  la  même  rivière,  au  pied  du  Jura  ; Heaume,  sur  le  Doubs. 

77.  Jura;  chef-lieu,  Lcns-le-Saultuer,  sur  la  Vaillèrc.  Seus-P.  .-Dôle,  sur  la  rive  droite  du  Doubs; 
Poligny;  St. -Claude,  au  confluent  de  la  Bienne  et  de  l'Issou. 

78.  Ain;  chef-lieu,  Bourg,  sur  la  Reyssouzc.  Seus-P.  : Trévoux  , sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ; 
Bellcy,  près  du  Rhône;  Nanlua,  sur  un  petit  lac. 

79.  Isère;  chef-lieu,  Grenoble  (Gratiancpclis , priés  Cularc ),  sur  l’Isère.  Scus-P.  : la  Tour-du-Pin, 
sur  la  Bourbre;  Vienne (Vienna),  sur  la  rive  gauche  du  Rhône;  St. -Marcellin,  près  de  l’Isère. 

80.  Drâme;  chef-lieu  , Valence  (Valent ta) , sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Scus-P.  Mnnlclimart , 

an  confluent  de  la  Roubio  et  de  la  Jabron,  près  du  Rhône;  Die  ( Dea ),  sur  la  Drôme;  Nions,  sur 
l’Aigues.  . 

81.  Vaucluse;  chef-lieu,  Avignon  ( Avenir ),  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  près  de  l’embouchure 
de  la  Durance.  Scus-P.  : Orange  (Aurausic),  près  dcl' Aigues;  Carpentras  (Carpentoracte),  mr  l’Auzon; 
Apt  ( A p ta  Julio),  sur  la  Calavon. 

82.  Bouche  s Au-Rhéne;  chef-lieu  , Marseille  ( MassUia ) , avec  un  port.  Scus-P.  : Tarascon  ( Tarascc) , 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône;  Aix  (Aquie  Sextiee),  sur  l'Are. 
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83.  Basses-Alpes;  chef-lieu , Die  Ht  (Dmia),  suc  la  Bléonne.  Seus-P.  : Sisleron  [Segustere) , sur  I* 
Durance;  Barcelone  lie,  sur  l'Uhaye;  Forcalquier  {Forum  Nercnu)\  Castel  lane,  sur  le  Verdon. 

84.  Hautes-Alpes;  chcf-licu,  Gap  [Papincum),  sur  la  IWne.  Scus-P.:  Knihrun  (Fhredunum),  sur  la 
Durance;  Itriançon  ( Brigantie ),  au  confluent  de  la  Claret  et  de  la  Guisane,  qui  forme  la  Durance. 

85.  Par;  chef-lieu,  Draguignan.  Scus-P.  : Toulon  ( Tek  Martius),  avec  un  port;  Brignolles,  sur  la 
Calmi  ; Grasse;  Ven  ce  [Pintium). 

86.  Ccrse,  forme  de  l‘ilc  du  même  nom  [P.  plus  bas  sa  description);  chef-lieu,  Ajaecic , avec  un 
port.  Scus-P.  : Bastia  , sur  la  mer  Tyrrhénieniie ; Calvi , sur  un  golfe  auquel  elle  donne  son  nom; 
Cortc,  sur  In  Tavignano,  nu  centre  de  Tile;  Sartène,  près  du  golfe  de  Valinco. 

Accidcns  naturels  ccmmuns  eu  faisant  limites. 

Baies  et  Golfes.  Les  côtes  de  France  forment , sur  la  Manche , sur  l’Atlantique  et  sur  la  Méditer- 
ranée , plusieurs  baies  ou  golfes  entre  lesquels  nous  citerons  : 

Sur  la  Manche  : la  laie  de  Sl.-Brieue  , qui  appartient  au  département  des  C6tcs-du-Nord. 

Sur  t Allautujiu  : la  haie  de  Brest , celle  de  Dcuanums  et  celle  d ' Audit  me , dans  le  département  du 
Finistère;  le  Morbihan,  qui  donne  son  nom  k un  département;  la  haie  de  Beurgneuf,  entre  les  dépar- 
temens  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée;  enfin,  le  lassin  d Arcachon  , dans  le  département 
des  landes. 

Sur  la  MMu rr unie  : le  golfe  du  Lun,  qui  baigne  les  déparlemens  des  Pyrénées-Orientale»  , de 
l’Aude,  de  l’Hérault  et  du  Gard  ; la  rade  et Hièrcs , et  les  golfes  de  Gnmaud,  de  Fréjus , de  Na/scul  et 
de  Juan,  qui  appartiennent  tous  au  département  du  Var. 

Ces  divers  golfes  n’out  pas  une  égale  importance  géographique;  nous  n'en  mentionnerons  plus 
spécialement  que  pou  d'entre  eus. 

La  haie  de  Brest  s’enfonce  dans  les  terres  d'une  longueur  de  plus  de  neuf  lieues,  sous  les  48°  20'  de 
lat.  N.  Dans  sa  partie  septentrionale,  un  renfoncement  particulier  , sur  lequel  est  bâtie  la  ville  de 
Brest,  sert  de  port  k celte  ville.  La  rade  peut  contenir  cinq  cents  vaisseaux,  line  lie,  qui  occupe  son 
entrée,  y forme  deux  détroits,  dont  un  seul,  le  plus  septentrional , appelé  le  Gralet , est  praticable  ; 
des  batteries  le  dominent. 

Le  Merhihetn , dont  le  nom,  .formé  de  deux  mp.ls  bretons , signifie  petite  mer,  est  particulier  au 
département  qui  en  tire  son  nom.  C’est  un  golfe  rempli  d’iles  et  de  bas-fonds  et  dont  l’entrée  est 
Tort  étroite.  Vannes,  chef-lieu  du  departement,  e*t  bâtie  sur  ses  bords. 

Nous  mentionnerons  le  golfe  du  Lion  [Sinus  Lemis,  olim  Gallitas  sin.),  partie  de  la  Méditerranée 
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qui  sVicutl  du  pied  îles  Pyrénées  au*  endxiui  hures  du  Rhône,  pour  faire  observer  que  c’est  par 
une  erreur  trop  accréditée  que  la  plupart  des  cartes  inscrivent  dans  cet  espace  le  noin  de  gel/e  du 
Lien,  comme  si  la  ville  de  Lyon  avait  pu  donner  sou  nom  à une  partie  de  mer  dont  elle  est  éloignée 
de  plus  de  soixante  lieues.  I ne  homouvmie  a causé  l’erreur. 

UâiaoiTs.  Entre  les  divers  détroits  qui  séparent  quelque  partie  des  côtes  de  France  des  îles  qui 
en  sont  voisines  , nous  ne  citerons  que  \c\pertuis  Drrlcn , entre  l’Ile  de  Ré  cl  une  partie  du  lit- 
toral des  dépurlctneus  de  la  \ endéc  et  de  la  Charente-inférieure  ; et  le  perlais  cf  Anlicche  , entre  les 
Iles  de  Ré  et  d'Oléron,  par  4 G*  lat.  N.  Pcrtuts  est  un  mot  breton  qui  signifie  délrcit . 

Caps.  Entre  les  caps  que  forment  les  côtes  de  la  France,  nous  nommerons  : 

.Sur  la  Manche  : le  cap  <ù  Grisnei  [Itium prem,),  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  sur  le  détroit 
de  ce  nom.  C’est  le  point  de  la  France  le  plus  rapproché  de  l'Angleterre.  Lat.  N.  50“  52'  .10",  long. 

O.  0"  4 G'.  — D' Antifer,  au  département  de  la  Seine-Inférieure.  Ce  cap  marque  l’extrémité  du  plateau  4 L 
élevé  sur  lequel  est  assis  le  pays  de  Caux.  Lat.  N.  49“  42',  long.  O.  2»  10’. — Dr  la  Hère,  qui  marque 
au  nord  la  limite  de  l'embouchure  de  la  Seine.  Il  appartient  aussi  au  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Lat.  K.  49”  301,  long.  O.  2"  IG'.  — De  Harfleur,  à l’extrémité  nord-est  de  la  presqu’île  qui 
forme  aujourd'hui  le  département  do  la  Manche.  lait.  N.  49*42',  long.  O.  3°  34'. — Dr  la  Hague,  à 
l’extrémité  nord-ouest  de  la  même  presqu’île.  Lat.  N.  49"  44’,  long.  O.  4"  IG’.  — Du  SiUen.  C'était 
la  pointe  la  plus  septentrionale  de  l’ancienne  Bretagne;  la  côte  sur  laquelle  il  se  trouve,  fait  aujour- 
d’hui partie  du  littoral  du  département  des  Côtes-du-Nord.  Lat.  N.  48®  53'  30",  long.  O.  5®  24'. 

- Sur  l'Mtlantique.  : le  Finistère.  (finis  terra).  C’est  l'extrémité  nord-ouest  de  la  France;  l’un  des  dé- 
partemens  formés  de  la  Bretagne  en  a tiré  son  nom.  Lat.  N.  48*  31'  30",  long.  O.  7®  7'  30".  — Du 
Rai;  celui-ci  marque  au  sud  l’entrée  de  la  haie  de  Douarnener  , au  département  du  Finistère.  Lat.  % 

N.  48®  3’,  long.  O.  7®  G'.  — De  l‘rnmarch,  extrémité  sud-ouest  du  département  du  Finistère,  l-tt.  N. 

47®  48“,  long.  O.  G®  41'.  — De  la  Centre,  pointe  du  littoral  du  département  delà  Charente-Inférieure 
la  plus  avancées  l’ouest;  elle  marque  au  nord  l’entrée  de  la  Gironde,  lait.  N.  45®  40’,  long.  O.  3®  37'. 

Sur  la  Méditerranée  : le  cap  Sertéres , qui  détermine,  sur  la  côte,  le  point  de  séparation  entre  la 
France  et  l’Espagne.  Lat.  N.  42®  2G'-30'',  long.  F..  0®  52'.  — De  Camaral,  sur  le  littoral  du  départe- 
ment du  Var,  entre  les  golfes  de  Grimaud  et  de  Bonnet.  Lat.  N.  48"  8’,  long.  E.  4®  21'. 

LIC-IE  DU  PARTAGE  UES  EAUX  ET  SES  EAtURANt  IIEUENS  ; DISPOSITION  DU  TERRAIN;  UONTACNEX. 

A I article  Suisse  [F.  8»®  livraison  , p.  488) , nous  avons  conduit  la  description  de  la  grande  ligne 
de  faite  curcpétnne  jusqu’au  point  où  celte  ligne  cesse  d’êire  commune  , sous  le  nom  de  Jura,  h la 
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Suisse  et  à la  France.  l.e  point  extrême  de  la  chaîne  du  Jura  est , au  nord , le  ment  Terrible , aux 
contins  de  la  Suisse  et  du  departement  du  Haut-Hhin,  par  47°  20'  lat.  N.  et  4°  51*.  long.  E.  A ce 
point,  la  grande  ligne  qui,  dans  l'espace  où  elle  porte  le  nom  de  Jura,  court  du  sud-ouest  au  nord- 
est,  tourne  au  nord  nord-ouest  à travers  une  partie  du  département  du  Haut-Hhin,  jusqu’au  bal  Un 
(T Alsace,  sur  les  confins  de  ce  département  et  de  ceux  de  la  Haute-Saône  et  des  Vosges  , par  47°  50' 
lat.  ?î.  cl  4"  30’  long.  E.  Courant  ensuite  nu  nord-ouest,  sur  les  confins  «le  ces  deux  derniers  dépar- 
lemens,  jusqu'au  point  où  la  Satine  prend  sa  source,  la  ligne  se  reploie  de  l’est  au  sud-ouest,  sous  le  • 
nom  de  plateau  de  Langns,  à travers  les  départemens  de  la  llaule-Marne  et  «le  la  Côte-d'Or.  .-Vu  meut 
Tasselct,  dans  ce  dernier  département,  j>ar  47*30'  lat.  N.  et  2°  37'  long.  E. , la  ligne  tourne  droit 
au  sut!,  et,  traversant  d'abord  les  départemens  «le  la  Côte-d'Or  et  de  Saône  et  Ixiire,  elle  court  ensuite 
sur  les  confins  de  ceux  «lu  llht'ine  et  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de  l'Ardèche , jusqu’au  ment 
Metin,  où  la  Loire  prend  naissance,  par  44°  54'  lat.  N.  et  I®  52'  long.  E.  Dans  cette  étendue,  elle 
porte  successivement  les  noms  de  ment  du  Charclcis,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire;  de  ment 
Taras*,  aux  confins  des  départemens  du  Rhône  et  de  la  Loire;  et  de  ment  Pilot,  aux  confins  des 
départemens  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire  et  de  l’Ardèche.  Au  mont  Metin,  la  ligne  tourne  au  suil- 
ouest,  et  prend  le  nom  de  mcnls  Cive  mtr  s ( 'Celenna  mens.),  sous  lequel  elle  traverse  «l'abord  une  por- 
tion des  départemens  de  l'Ardèche  et  de  la  Lozère,  et  court  ensuite  sur  les  confins  «le  ceux  du  Gard 
et  de  l'Aveyron , de  l’Hérault , de  l'Aveyron  et  du  Tarn  , jusque  vers  la  source  de  la  Dure,  affluent 
de  l’Aude.  Les  Cévennes  elles-mêmes  reçoivent  difl'érciis  noms  particuliers  , et , entre  autres,  celui 
de  ment  Lettre,  qui  donne  son  nom  u un  département,  et  où  prennent  naissance  deux  rivières  con- 
sidérables, le  Tarn  et  le  Lot;  de  ment  Garrigue,  aux  confins  des  «lépartemens  de  l'Aveyron  et  «le 
l’Hérault;  de  meut  Espincus , aux  confins  des  départemens  de  l’Hérault  et  du  Tara;  enfin  , de  ment. 
Sans,  sur  les  confins  tics  mêmes  départemens  cl  dans  une  portion  de  celui  de  l’Aude. 

A l'extrémité  occidentale  «les  montagnes  Seins,  par  0®  t.V  long.  U.  et  43®  22'  lat.  A.  , la  grande 
ligne  de  faite  se  reploie  subitement  au  sud,  et,  longeant  la  gauche  de  l’Aude  , à travers  le  départe- 
ment de  ce  nom,  vient  se  rattacher,  par  42®  34'  lat.  N.  ctO”24'  long.  O.,  aux  niait  s Pyrénées. 

Formée,  à partir  de  ce  point,  de  cette  dernière  chaîne,  la  grande  ligin-  «le  faite  court  à l’ouest , 
sur  la  limite  commune  de  la  France  cl  de  l'Es|>ugnc,  jusqu’au  3®  50'  long.  O.  sous  le  43*  lat.  N.  Les 
sommets  les  plus  notables  «les  Pyrénées , dans  cette  étendue  , sont  : le  ment  Cc/lttl , sur  la  limite  du 
département  de  l’Arriégc;  le  pie  de  Mentent , sur  la  limite  du  même  département;  le  ment  Briecmles , 
sur  la  limite  de  celui  «le  la  Haute-Garonne;  le  ment  Pinrik  et  le  ment  Perdtt,  sur  la  limite  d«‘  «'«si n « 
«les  Hautes-Pyrénées  ; enfin  le  pic  dumtditlr  Pau  et  le  ment  d’Aspe  , sur  la  limite  de  celui  des  Hasse*- 
Py  rénées  (F.  pour  de  plus  amples  détails  sur  la  chaîne  des  Pyrénéos,  deuxième  partie,  page  ‘JH). 
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La  portion  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne  que  nous  venons  de  décrire,  couvre  les  |Mtriic» 
est,  sud-est,  et  sud  de  la  France.  A l’est,  dominant  d'abord  le  cours  du  la  Saône  et  celui  du  Rhône , 
et  s’approchant  ensuite  à peu  de  distance  du  golfe  du  Lion,  celle  ligue  de  faite  concourt  à former 
le  bassin  de  la  Méditerranée.  Ceux  de  la  Mer  du  Mord,  de  la  Manche  et  de  l'Océan  Atlantique, 
sont  appuyés  sur  son  versant  septentrional  et  occidental. 

l)n  assez  grand  nombre  de  ramifications  sont  envoyées  par  celle  grande  ligne  de  faite , à droite 
et  à gauche,  sur  ce»  divers  bassins.  Nous  allons  décrire,  en  premier  lieu,  ceux  qu’elle  envoie  par  sa 
gauche , ou  à l’est  et  au  sud  , sur  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Nous  décrirons  ensuite  ceux  qui 
courent  sur  les  trois  autres  bassins  de  mers. 

1°  Le  premier  de  ces  rameaux,  quant  à l'ordre  dans  lequel  il  se  présente , et  qui  pourtant  n’est 
que  tertiaire  malgré  son  élévation  et  son  importance  physique,  attendu  qu’il  n’a  d'autre  office  dans 
la  géographie  que  de  séparer  deux  petites  mers,  la  Méditerranée  et  la  mer  Adriatique,  est  celui  qui, 
sous  le  nom  général  d 'Alpes,  sépare  1a  France  de  l'Italie.  Nous  avons  vu  ce  rameau  se  détacher  de  la 
grande  ligne  de  faite  européenne,  au  St.-Gothard  (f.  article  Suisse,  ut  sup.),  et  nous  l’avons  laissé 
au  mont  Blanc,  où  il  quitte  le  nom  particulier  d'Alpes  Pennines  pour  prendre  celui  d’Alpes  Grec- 
ques, qu'il  porte  jusqu'au  mont  Cênis.  Ce  dernier  pic,  ainsi  que  toute  la  chaîne  des  Alpes  Grecques, 
appartiennent  à l’ilalie,  où  nous  les  retrouverons.  Au  mont  Cénis,  le  rameau  des  Alpes  prend  la 
dénomination  d' Alpes  Ccttiewus , sous  laquelle  il  atteint  bientôt  la  limite  française  qu’il  ne  quitte 
plus.  Au  ment  Fisc,  où  le  PA  prend  naissance,  par  if0  12'  lat.  N.  , le  rameau  quitte  le  nom  drAlpes 
Cotliennes  pour  celui  de  Hautes- Alpes- Maritimes  , qu’il  change  pour  celui  de  Rasscs-Alpes-MrirUemes 
au  tel  Relurent , par  44»  22'  lat.  N.  De  ce  poim,  la  chaîne  principale  des  Alpes  quitte  la  direction 
nord-sud  qu’elle  avait  eue  généralement  depuis  son  arrivée  aux  limites  françaises,  et,  tournant  au 
sud-est , elle  entre  en  Italie  où  ella  prend  bientôt  le  nom  d’Apennins. 

Les  principaux  sommets  de  la  chaîne  des  Alpes  , dans  l’étendue  où  elle  est  commune  à la  France 
et  à l’Italie  , sont  : 

Dans  les  Alpes  Cctliennes  : 1 ' Aif-Neirt , premier  point  des  Alpes  Cotliennes  qui  atteigne  la  limite 
de  la  France,  à l’extrémité  septentrionale  du  département  des  Hautes-Alpes,  hemmt  Oenevre,  au. sud- 
est  du  précédent  et  au  nord-ouest  du  mont  Viso  , sur  la  limite  du  Piémont  et  du  département  des 
Hautes-Alpes.  La  Pelite-Doireou  Dora-llipera,  en  Italie,  et  la  Durance,  en  France,  sortent  des  flancs 
opposés  de  cette  montagne. 

Dans  les  Hautes- Alpes-Maritimes  : le  tel  Maurin , sur  la  limite  du  departement  des  liasses-Alpes , 
entre  le  mont  Viso  et  le  col  Roburent.  La  Vraita  et  l'Ilbavi- , la  première  affinent  du  Pô,  la  seconde 
de  la  Durance,  y prennent  naissance. 
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Du  la  <lroite  de  cette  partie  des  Alpes,  et  à la  gauche  du  Hhône  , se  détachent  un  grand  nombre 
de  ramifications  qui  couvrent  tôt»  les  departeroem  renfermes  entre  la  chaîne  principale,  le  Rhône 
et  In  mer.  l-cs  principales  de  ces  ramifications  sont  : 1"  un  rameau  détaché  du  mont  Blanc , et  qui , 
après  avoir  traverse  de  l’est  à l’ouest  le  centre  de  la  Savoie , entre  en  France  par  le  département  de 
l'Isère.  Ce  rameau  sépare  le  bassin  de  l'Isère  de  celui  du  Rhône.  — 2»  Do  l’Aig-Noire  se  détache  un 
second  rameau  qui,  longeant  la  rive  droite  de  la  Durance,  dans  le  centre  du  département  des  Hautes- 
Alpes,  porte  successivement,  dans  l’étendue  du  cercle  qu’il  y décrit,  les  noms  de  Pelvcux,  d’0£r*,de 
Ckaillcl-lt- Vit tix  cl  d'Oh’eu.  Arrivé  à la  source  de  la  Buech  , sur  les  confins  des  déponemens  des 
Ha u tes- Alpes,  de  l’Isère  et  de  la  Drôme,  il  porte  le  nom  de  ment  Têtu,  et  là  ii  se  bifurque  ; une  de 
ses  parties  court  à l’ouest  et  au  nord-ouest,  entre  la  Drôme  et  l'Isère,  vers  les  limites  communes  des 
deux  déparlemens  auxquels  ces  deux  rivières  donnent  leur  nom  , et  renferme  les  monts  Véhément, 
Mvachtrvl,  Emhei,  Prnet  et  Baye;  l'autre  partie  sc  dirige  au  sud,  d’abord  sur  la  limite  des  déparlemens 
des  Hautes- Alpes  et  de  la  Drôme , ensuite  à travers  une  portion  de  ceux  des  Basses-Alpes  et  dé  Vau- 
cluse , et  sépare  , sous  les  noms  successifs  de  ment  s Chaum , Bue , Litre  et  Lettre*  , le  bassin  de  la 
Ifurance  d’une  portion  de  celui  du  Hhône.  Les  mentj  Velv,  Cinspau  et  Venteux,  les  deux  premiers 
dans  le  département  de  la  Drôme  , le  troisième  dans  celui  de  Vaucluse , ic  rattachent  à ce  rameau. 
Avant  sa  bifurcation  entre  l’Aig-Noire  et  le  mon»  Tous,  il  sépare  le  bassin  de  la  Durance  de  celui  de 
l'Isère,  et  envoie  art  nord  deux  ramifications  quartaires  , dont  la  première,  formée  des  monts 
Bernrde,  Gel,  lie! lard  et  Ckalanrhe , court  stir  la  limite  du  département  de  l’Isère  et  de  h»  Savoie  , et 
sépare  le  bassin  particulier  de  la  Romanche  d’une  partie  de  celui  de  l’Isère , dont  la  Romanche  est 
un  affluent  par  le  Drac;  et  la  seconde,  dont  la  cime  principale  «il  le  Recheil (département  île  l’Isère), 
se  détache  du  mont  Olan,  et  sépare  le  bassin  de  la  Drac,  affluent  de  l’Isère,  de  celui  de  la  Romanche, 
affluent  de  la  Drac.  — 3°  Un  troisième  rameau,  dont  le  point  culminant  est  le  se  détache  du 

mont  Viso,  et,  se  dirigeant  au  sud-ouest  sur  la  limite  commune  des  départciuen*  des  Hautes  et 
Basses-Alpes,  sépare  une  partie  du  bassin  de  la  Durance  de  celui  de  l’ U hâve  qui  en  est  un  affluent. 
— I”  Enfin  un  quatrième  rameau  se  détache  des  Alpes-Maritimes  au  col  de  Roburent,  sur  la  limite 
commune  de  la  France,  du  Piémont  et  comté  de  Nice,  et,  se  dirigeant  d'abord  au  sud  sur  la  gauche 
du  Var,  continue,  pendant  un  certain  espace,  à former  la  limite  de  la  France.  Le  ment  St. -Michel , 
le  Valplan  et  le  Titille*,  font  partie  de  cette  première  portion  du  rameau.  Arrivé  h ce  dernier  pic  , 
ssr  la  limite  des  déparlemens  des  Basses-Alpes  et  du  Var,  ce  rameau  tourne  subitement  à l’ouest,  et 
traverse  toute  la  longueur  du  département  du  Var  sous  le  nom  de  ment  F.tterel,  qu’il  porte  jusqu'au 
ment  St. -Vider  sur  la  limite  des  déparlemens  du  Var  et  des  Bouches-du-Rhône.  Il  entre  alors  dam 
ce  dernier  département,  et,  conservant  toujours  sa  direction  de  l’est  à l’ouest,  il  se  termine,  sous  le» 
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nom  d' Alpines,  entre  Arles  et  Avignon,  La  fonction  générale  de  ce  rameau  est  de  former  la  limiic 
orientale  du  bassin  de  la  Durance,  qu'il  sépare  de  ceux  de  quelques  affluens  directs  de  la  Mediter- 
ranée , entre  lesquels  il  faut  distinguer  l'Argens  et  le  Var.  Une  des  principales  sous-ramifications 
qu'il  envoie  par  sa  gauche  dans  le  département  du  Var,  enveloppe  au  sud,  sous  le  nom  de  mcntaçne 
du  Mfium , le  bassin  de  l’Argens  , formé  au  nord  par  l'Estercl.  11  envoie  aussi , sur  le  bassin  de  la 
Durance,  une  ramification  notable  qui,  en  se  bifurquant,  sépare  le  bassin  particulier  de  l’t  baye  de 
celui  de  la  Blêone,  et  ce  dernier  de  celui  de  la  Ycrdon.  LU  baye , la  Bléone  et  la  Verdon,  se  jettent 
dans  la  Durance. 

2e  He  venons  à la  ligne  européenne.  A (adroite  du  llhiinc,  et  au  mont  Dole,  qui  lie  le  Jura  t au  Jura, 
sur  la  limite  de  la  France  et  de  la  Suisse,  un  second  rameau  se  détache  de  la  grande  ligne  de  faîte, 
et  se  dirigeant  droit  au  sud,  d'abord  sur  la  limite  du  département  du  Jura  , ensuite  dans  la  partie 
orientale  de  celui  de  l’Ain,  vient  se  terminer  dans  un  coude  aigu  que  décrit  le  H houe,  sur  la  limiic 
de  la  Savoie.  Ce  rameau,  prolongation  du  Jura,  en  porte  encore  le  nom.  H Sépare  le  bassin  particu- 
lier de  l'Ain,  affluent  du  Rhône,  d'une  partie  de  celui  de  ce  dernier  fleuve. 

3“  Au  point  où  le  Doubs  prend  sa  source  dans  le  Jura,  cette  dernière  chaîne  envoie  par  sa  gauche 
un  troisième  rameau  qui  d'abord  longe,  du  sud  au  nord,  la  rive  gauche  du  Doubs.  A la  source  de 
la  liesoubre,  qui  en  est  un  affluent , celte  ramification  se  bifurque  ; une  partie  court  à la  droite  de 
la  Besoubrc,  jusqu'au  nord-est  de  St.-ll  ippolyte  où  elle  se  termine  dans  un  coude  aigu  du  Doubs  ; 
l'autre  partie  se  dirige  vers  Besançon  et  ücaune  , sous  le  non»  de  me  ni  Lnumcnt.  Ces  diverses  rami- 
fications font,  du  département  du  Doubs,  un  vaste  amphithéâtre  qui  s’élève  par  gradins  successifs 
des  bords  du  Doubs  jusqn'à  la  crête  du  Jura. 

4“  lournanl  ensuite  1a  Saône  dont  elle  forme  directement  le  bassin,  la  grande  ligne  de  faite 
n'envoie  par  sa  gauche  aucun  rameau  notable  avant  celui  qui,  sous  le  nom  Je  CcIt-AOr , s'étend 
dans  l'espace  de  sept  à huit  lieues  au  plus,  sur  la  droite  de  l'Ouche , au  sud-est  de  Dijon  , dans  le 
département  auquel  celle  montagne  donne  son  nom.  I.»  Côte-d'Or  sépare  le  bassin  de  l’Ouche  de 
celui  de  la  Bouzoire,  toutes  deux  alfluens  de  la  rive  droite  de  la  Saône. 

5°  Toute  la  partie  de  la  grande  ligne  de  faite  qui  porte  ensuite  les  noms  de  montagnes  du  Cha- 
rolois  et  de  Cévennes,  longeant  de  très  près,  par  sa  gauche,  les  rives  du  Rhône,  de  la  Méditerranée 
ou  de  l'Aude,  n’envoie  de  ce  côté  aucune  ramification  notable.  l.a  premicreque  nousayonsà  noter, 
au  sud  des  Cévennes,  se  détache  du  mont  Tela  au  point  de  la  source  de  l'Aude,  et,  courant  au 
nord-est  dans  le  departement  qui  prend  le  nom  de  cette  rivière,  se  termine  près  de  Narbonne,  sous 
le  nom  de  ment  Ccrhüru.  Le  point  culminant  de  ce  rameau  est  le  Pay-de-ltuçarach , d'où  sortent 
plusieurs  cours  d eau,  affluens  soit  de  l'Aude,  soit  de  la  tllv.  Ce  rameau  envoie  lui-mèmc  deux 
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ramification?.  quarlaircs,  l’une  à gauche,  l’autre  à droite.  La  première,  qui  se  détache  du  Puy-dc- 
Hugarach,  sépare,  sou*  le  110m  de  ment  ci r Alnric,  le  hnssin  particulier  de  l'Orbieu,  alïluent  de  l'Aude, 
d’une  partie  de  celui  de  cette  dernière  rivière;  l'autre,  courant  à l'est  dam  le  département  des 
Pyrénées-Orientales  , sépare  le  bassin  de  la  Oly  de  celui  de  la  Tct. 

B"  Le  sixième  rameau  qu'envoie  la  grande  ligne  de  faite  sur  le  bassin  de  la  Méditerranée  , s'en 
détache  au  moût  Tela,  et  à très  peu  de  distance  du  précédent,  et  se  dirigeant  à l est , sous  le  nom 
de  Pyrénées,  qui  lui  est  appliqué  en  commun  avec  une  partie  de  la  grande  ligne  , vient  se  terminer 
sur  la  Méditerranée  au  C.  Creux,  après  avoir  servi  de  limite,  entre  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales  et  l'Espagne.  Les  pics  les  plus  remarquables  de  cette  partie  des  Pyrénées  sont  : le  Puyg- 
mul,  la  Câie-Ritie  et  le  ment  AlHrts  ( Summus  Py  rente  us).  Ce  rameau  envoie,  dans  le  département  des 
Pyrénées-Orientales,  une  ramification  qui,  longeant  la  rive  gauche  de  La  Tech , en  .sépare  le  bAssin 
de  celui  de  la  Tet.  Le  ment  Canif  eu  est  le  point  culminant  de  cette  ramification. 

Le  reste  de  la  grande  ligne  défaite  est  commun,  comme  nous  l’avons  vu,  à l’Espagueet  à la  France, 
sous  le  nom  de  Pyrénées.  Les  rameaux  qu'envoie  cette  partie  de  la  chaiuc  sur  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée, appartiennent  à f Espagne  , où  nous  les  décrirons.  Passons  maintenant  à la  description  de 
ceux  que  la  grande  ligne  envoie  par  sa  droite. 

7“  Le  premier,  célèbre  sous  le  nom  de  Ve  set  s {Vif  es  us  mens),  sc  sépare  de  la  grande  ligne  au 
point  où  la  Moselle  y prend  sa  source  , sur  la  limite  des  départemem  de  la  Haute-Saône  , du  Haut- 
Hhin  et  des  Vosges.  Se  dirigeant  au  nord,  d’abord  sur  la  limite  de  ces  deux  derniers  dcparicmcus, 
ensuite  de  ceux  de  la  Meurthe  et  du  Ras-ltiiin  , il  entre  bientôt  dans  le  cercle  du  H h in  ou  Bavière 
Hhénane,  où  s’y  rattache  le  mont  Tonnerre,  et,  de  là,  dans  le  grand  duché  du  Bas-Rhin,  où  il  porte 
le  nom  d’Hausruck  (V.  ci-dessus,  articles  Prusse  et  Bavière,  pages  395  et  459).  Dans  toute  leur 
étendue,  les  Vosges  séparent  le  bassin  particulier  de  la  Moselle  de  celui  du  Khin,  dont  celle-ci  est 
un  affluent.  Les  cimes  principales  de  la  partie  française  des  Vosges  sont  : le  ment  licuft , dans  In 
partie  orientale  du  département  delà  Meurthe;  le  Denen,  dans  la  partie  nord-est  de  celui  des  Vosges; 
le  Gr.  Ventrcu  et  le  Dram,  aux  confins  de  ceux  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin;  enfin  le  Ilalfcntf  Alsace, 
qui  lie  les  Vosges  a la  grande  ligne  de  faite. 

8“  De  la  partie  de  cette  grfttide  ligne  . désignée  par  le  nont  de  plateau  de  /.ancres,  se  détache  un 
huitième  rameau  qui  eourtati  nord,  à travers  une  partie  des  départeinens  des  Vosges,  de  la  Meurthe. 
de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  et  pénètre  ensuite  en  Belgique  par  le  grand  duché  de  Luxembourg 
(V.  l’article  Belgique,  page  474).  Ce  rameau  séjwre  le  bassin  de  la  Moselle  de  celui  de  la  Meuse.  Il 
est  formé  par  des  collines  tl’ane  élévation  peu  considérable. 

9"  Lit  neuvième  rameau  qui  de  même  n’offre  , dans  toute  sou  étendue , aucune  élévation  reniai'- 
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quable,  sc  détache  aussi  du  plateau  de  Langret , dans  le  département  de  la  Haute-Marne  , et  se  dirige 
d’abord  au  nord,  en  longeant  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à travers  le»  départemens  de  la  llautc- 
Marne,  de  la  Meuse  et  des  Ardennes.  Arrivé  aux  confins  de  ce  département  cl  de  celui  de  l' Aisne, 
il  tourne  au  nord-ouest , et  longe  , dan»  celte  direction  , la  1'ronlicre  de  ce  département  et  de  relui 
du  Nord.  Traversant  ensuite  le  département  du  Pas-de-Calais,  il  vient  se  terminer  au  cap  de  Gris- 
nez  , sur  le  détroit  dont  ce  departement  a pris  le  nom.  Ce  rameau  sépare,  considéré  dans  son  en- 
semble, le  bassin  de  La  Mer  du  Nord  de  celui  de  la  Manche.  Dans  une  acception  moins  générale, 
il  sépare  le  bassin  de  la  Moselle  de  celui  de  la  Seiue,  dont  il  forme  la  limite  orientale. 

.10»  Un  dixième  rameau,  d'une  étendue  considérable  , quoique  formé  d'élévations  peu  notables, 
si  ce  n’est  à son  extrémité  occidentale , se  détache  de  la  grande  ligne  de  faite  au  nictti  Mort  tel,  près 
de  la  CAus-d’Or,  dans  le  département  auquel  celle  dernière  montagne  donne  son  nom,  et  court 
d’abord  à l’ouest,  puis  au  sud-ouest  et  au  nord-ouest,  sous  le  nom  de  ment  Alerta n,  sur  les  confins 
des  déparlemcna  de  SaAne-cl-Loire  et  de  la  Nièvre  , et  dans  une  portion  de  ce  dernier.  Tournant 
ensuite  au  nord,  puis  au  nord-ouest  de  nouveau,  il  longe  de  près  la  rive  druitc  delà  Loire,  d'ahord 
dans  la  partie  septentrionale  du  département  de  la  Nièvre  , ensuite  sur  les  confins  de  ce  départe- 
ment et  de  celui  de  l'Yonne,  puis  enfin  dans  la  partie  orientale  de  celui  du  Loiret.  Entre  Orléans 
et  Paris,  il  preud  le  nom  de  Plateau  tf  Orléans,  cl  là,  tournant  droit  à l’ouest,  il  traverse  successive- 
ment les  départemens  d’ Eure-et-Loir , de  l'Orne , d'Ille-et-Vi laine , des  Cùtes-du-Nord  et  du  Finis- 
tère, et  vient  »e  terminer  dans  ce  dentier  département  au  cap  qui  lui  a donné  son  nom.  Dans  le 
département  des  Côtea-du-Nord , il  est  formé  par  les  montagnes  du  Menti,  le  ment  Fcjtl  et  le  ment 
Mtml;  et,  dans  celui  du  Finistère,  il  reçoit  le  nom  de  ment  Arrêt.  Ce  rameau,  dans  toute  son  éten- 
due, sépare  le  bassin  de  la  Manche  de  celui  de  l'Atlantique  , et  il  sert  à son  origine  de  limite  entre 
les  bassins  de  la  Seine  eide  la  Loire.  Les  principales  ramifications  qu'il  envoie  sur  ce  dernier  bassin 
de  nier,  sont  les  ment  a put  S cire  s.  qui  appartiennent  au  département  du  Finistère  et  enveloppent  le 
bassin  particulier  de  l’Aulne  qu'elles  séparent  de  celui  de  la  Blnvcl  et  de  quelques  autres  affluer» 
de  l'Atlantique;  et  une  autre  chaîne  de  collines  qui,  traversant  d'abord  du  nord  au  sud  , puis  .du 
nord-est  au  sud-est,  les  départemens  de  la  Mayenne  et  de  la  Loire-Infcricure,  sépare  l’extrémité  du 
bassin  de  la  Loire  de  celui  de  la  Vilaine,  Une  seule  ramification  est  à noter  sur  le  bassin  de  In 
Manche.  Llie  se  détache  de  la  ligue  principale  au  point  du  contact  des  départemens  du  Calvados, 
de  l'Orue  et  de  la  Manche  , et,  se  dirigeant  au  nord  nord-ouest  à travers  la  presqu'île  qui  forme  ce 
dernier  département,  vient  sc  terminer  au  cap  de  la  Hague,  à l'ouest  de  Cherbourg. 

1 1®  Un  onzième  rameau  se  détache  des  Cévcnncs,  dans  le  departement  de  F Vrdèchc,  cuire  les 
source»  de  la  Loire  et  de  l’Ailier,  et,  sc  dirigeant  au  nord,  nous  le  nom  de  montagnes  du  Feret,  d’alxord 
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à travers  le  departement  de  la  Haute-Loire,  ensuite  sur  la  limite  de  ceux  de  la  Loire  et  du  Puy-de- 
Dôme,  puis  enfin  dans  celui  de  l'Ailier,  sépare  le  bassin  de  cette  dernière  rivière  de  celui  de  la 
Loire,  dont  elle  est  un  affluent. 

12®  Un  douzième  rameau  se  détache  aussi  des  Cévennes,  entre  les  sources  du  Lot  et  de  l’Ailier, 
aux  confins  des  départemens  de  l’Ardèche  et  de  la  Lozère , et  se  dirige  d'abord  au  nord-ouest  vers 
la  limite  des  départemens  de  la  Lozère  et  de  la  Haute-Loire  , sous  le  nom  de  ments  Margeridt.  Plus 
au  nord,  il  reçoit  le  nom  de  Cantal,  qu'il  communique  à un  département,  et  se  dirigeant  de  là  di- 
rectement au  nord,  à travers  les  départemens  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme,  une  deses  crêtes  prin- 
cipales reçoit,  dans  ce  dernier,  le  nom  de  Ment  (T Or,  après  qu’elle  a porté,  entre  le  Mont  d'Or 
cl  le  Cantal,  celui  de  ment  Citai.  Au  Mont  d’Or,  le  rameau  tourne  au  nord-ouest,  puis  à l'ouest,  et, 
après  avoir  longé  dans  celte  direction  les  confins  des  départemens  de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse  , 
où  l’une  de  ses  parties  reçoit  le  nom  de  ment  Oudcuze , il  traverse  celui  de  la  Haute-Vienne  , où  il 
reçoit  le  nom  de  ment  Jargeau;  alors  reprenant  de  nouveau  une  direction  nord-ouest,  il  court  sur 
les  départemens  de  la  Charente,  de  la  Vienne,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée,  où  il  porte  le  nom 
de  Gâime , et  vient  se  terminer  sur  l’Atlantique,  au  sud  de  l'embouchure  de  la  Loire.  Ce  rameau 
forme  la  limite  occidentale  du  bassin  de  la  Loire,  qu'il  sépare  de  ceux  de  la  Garonne,  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Sèvre  Niortaise.  Parmi  les  ramifications  qui  s’en  détachent,  nous  distinguerons  , tur 
le  bassin  de  la  Leire  : 1®  Un  premier  rameau  qui,  s’eu  détachant  au  Mont  d’Or,  court,  au  nord,  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme,  nom  que  ce  département  emprunte  à la  cime  principale  de  ce 
rameau.  11  sépare  le  bassin  de  la  Fioule,  affluent  de  l’Ailier,  d’une  partie  de  celui  do  cette  dernière 
rivière.  2®  Un  second  rameau  qui , se  dirigeant  au  nord , à travers  les  départemens  du  Puy-de- 
Dôme,  de  l’Ailier  et  du  Cher,  sépare  le  bassin  particulier  de  la  rivière  de  Cher  d’une  portion  de 
ceux  de  l'Ailier  et  de  ln  Loire.  3®  Un  troisième  rameau  qui,  courant  d'abord  au  nord  dans  le  dépar- 
tement de  la  Creuse,  et  se  bifurquant  à la  source  de  l'Indre,  sépare  le  bassin  de  la  Creuse  de  celui 
du  Cher  ; puis  , après  sa  bifurcation  , le  bassin  du  Cher  de  celui  de  l’Indre , et  ce  dernier  de  celui 
de  la  Creuse.  4°  Un  quatrième  rameau  qui,  détaché  du  mont  Adouze  et  courant  sur  les  départemens 
de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne,  sépare  le  bassin  particulier  de  la  Creuse  de  celui  de  la  Vieunc, 
dont  la  première  est  un  affluent!  — Sur  le  bassin  de  la  Garenne  : à®  Un  cinquième  rameau  qui,  déta- 
ché de  la  Margcridc,  court  à l’ouest  sur  le  département  de  la  Lozère,  sous  le  nom  de  numt  . fulrac, 
et  sépare  le  bassin  particulier  de  la  Trueyre,  affluent  du  Lot,  d'une  portion  de  celui  de  cette  der- 
nière rivière.  6®  Enfin  un  sixième  rameau  qui,  courant  vers  l'ouest  sur  les  départemens  de  1a  Cha- 
rente et  de  la  Charente-Inférieure  , sépare  le  bassin  de  la  Garonne  de  celui  de  la  Sevré  Niortaise. 

Le  reste  de  la  grande  ligne  qui,  soit  sous  le  nom  de  Cévennes,  soit  sous  celui  de  Pyrénées,  enve- 
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loppe  à l'est  et  au  sud  le  bassin  de  la  Garonne,  n’enToie  aucune  ramification  notable  entre  les  divers 
affluens  de  celte  rivière.  On  doit  bien  supposer,  toutefois,  que  tous  ces  affluons  sont  séparés  entrr 
eux  par  autant  de  lignes  de  faites  plus  ou  moins  apparentes. 

13°  Le  dernier  rameau  de  la  grande  ligne  de  faite,  que  nous  ayons  à citer,  se  détache  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  au  port  de  Pinède,  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées,  et  courant  d'abord  au  nord, 
puis  au  nord-ouest,  sur  ce  département  et  sur  ceux  du  Gers,  des  Landes  et  de  la  Gironde,  il  sépare 
le  bassin  de  la  Garonne  de  celui  de  l’Adour  et  de  quelques  autres  cours  d’eau  peu  remarquables. 
Les  hauteurs  dont  est  formé  ce  rameau  s’abaissent  rapidement  en  s’éloignant  de  la  chaîne  des 
Pyrénées. 

Fleuves  et  Rivifcaes.  La  France,  située  sur  quatre  mers,  se  divise,  en  ne  considérant  quesa  con- 
figuration intérieure  la  plus  apparente,  en  cinq  bassins  de  fleuves  : ceux  du  RhAne,  du  Rhin,  de  la 
Seine,  de  la  Ivoire  et  de  la  Garonne.  On  rattache  d'autres  cours  d'eau  moins  considérables,  et  qui 
se  rendent  directement  dans  chacune  des  quatre  mers  limitrophes , à chacun  de  ces  cinq  bassins 
principaux;  nous  n’en  voyons  nullement  la  raison.  Placer  dans  le  bassin  d'un  fleuve  une  rivière  qui 
n’en  est  pas  un  affluent  parce  qu’elle  est  petite  , uc  peut  que  donner  de  fausses  idées  ; nous  nous  en 
sommes  donc  tenus  pour  l’ensemble  aux  bassins  de  mer,  ce  qui  ne  nous  empêche  pas  d’accorder  aux 
bassins  des  fleuves  et  grandes  rivières  toute  l'importance  qu'ils  ont  dans  ta  nature. 

1®  Rtusin  dt  la  Mtr  da  Scrd  : Le  Rhin  (F",  sa  description  générale,  deuxième  partie  , page  10fi). 
Une  petite  portion  seulement  du  cours  de  ce  fleuve  appartient  à la  France,  à laquelle  sa  rive  gauche 
sert  de  limite  depuis  Bdle  jusqu’à  Laulerbourg.  La  chaîne  des  Vosges  domine  parallèlement  le  fleuve 
dans  tout  cet  espace  à une  distance  moyenne  de  dix  lieues.  Entre  toutes  les  rivières  qui , sorties  de 
cette  chaîne,  vont  se  jeter  dans  le  Rhin,  nous  n’avons  à citer  que  l’Ill , qui  sort  du  mont  Terrible, 
extrémité  septcutrionale  du  Jura,  et  qui,  se  dirigeant  vers  le  nord,  arrose  les  départemens  du  Haut 
et  Ras-Rhin,  et  baigne  Strasbourg  peu  avant  de  se  réunir  au  fleuve. 

D'autres  rivières,  qui  prennent  naissance  en  France,  ne  se  réunissent  toutefois  au  Rhin  qu'après 
sa  sortie  du  royaume.  Entre  celles-ci,  la  plus  notable  est  la  McstlU  [F.  deuxième  partie,  page  107), 
formée  de  deux  bras,  sortis,  l'un  du  ballon  d'Alsace,  l'autre  du  gros  Vcnlrou,  deux  pics  de  la  chaîne 
des  Vosges,  à l'extrémité  sud-est  du  département  des  Vosges  et  sur  la  limite  commune  de  ceux  du 
Haut-Rhin  et  de  la  Hautc-SaAne.  Après  avoir  arrosé  les  départemens  des  Vosges,  de  la  Meurthe  et 
de  la  Moselle,  elle  sort  de  France  et  pénètre  dans  les  Etals  Prussiens,  qu’elle  sépare  d’abord  du 
grand  duché  de  Luxembourg,  partie  du  royaume  des  Pays-Bas.  Dans  le  département  de  la  Meurthe, 
elle  reçoit  la  Meurlht,  qui  prend  naissance  dans  celui  des  Vosges.  La  .Serre,  sortie  du  Rouge-Mont 
dans  les  Vosges,  se  réunit  aussi  à la  Moselle,  huit  lieues  après  sa  sortie  des  limites  du  royaume;  elle 
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a arrosé  , avant  d'entrer  dans  le  grand  duché  du  Bas-Hhin  , les  département  de  la  Meurlhe  et  de 
la  Moselle- 

Deux  autres  rivières  considérables  , la  Meute  et  V Escaut , affluent  de  la  Mer  du  Nord , arrosent 
quelques  département  français  avant  d’entrer  en  Belgique.  La  Meuse  sort  du  plalrau  de  Lan  grès , 
département  de  la  Haute-Marne,  et,  prenant  son  cours  au  nord,  arrose  successivement  les  départe- 
mens  de  la  Meuse  et  des  Ardennes.  La  Sombre  ( Sabis Jl.),  premier  affluent  notable  de  la  Meuse, 
arrose,  avant  de  pénétrer  en  Belgique  où  elle  s'y  réunit,  la  partie  méridionale  du  département 
du  Nord. 

U Escaut  prend  naissance  au  point  de  contact  des  département  de  la  Somme  , de  l'Aisne,  du  Pas- 
de-Calais  et  du  Nord,  et  traverse  ce  dernier  département,  où  elle  baigne  Cambray  et  Valenciennes 
avant  d'entrer  en  Belgique.  L'un  des  affluens  de  l’Escaut,  la  Lys,  prend  aussi  naissance  dans  le 
département  du  Pas-de-Calais  et  traverse  celui  du  Nord  pour  entrer  en  Belgique,  où  il  va  rejoindre 
l’Escaut. 

2'  Bassin  de  la  Manche  : La  Scmme  ( Samttra Jl.)  prend  naissance  à l’extrémité  nord-ouest  du  dépar- 
tement de  l’Aisne  ; entrant  bienlùl  dans  celui  de  la  Somme  qui  en  tire  son  nom  , elle  eu  arrose 
toute  la  longueur  du  sud  sud-est  au  nord  nord-ouest,  et  se  jette  dans  la  Manche  après  avoir  baigné 
les  murs  d'Amiens  et  d'Abbeville. 

La  Seine  (Sequana  Jl.)  sort  du  mont  Tasselot  dans  le  plateau  de  Langres,  près  du  village  deChan- 
ccaux,  élevé  de  deux  cent  dix-sepl  toises  au  dessus  du  niveau  de  l'Océan  ; arrose  d’abord  , du  sud- 
est  au  nord-ouest,  les  départemens  de  la  Cùte-d’Or  et  de  l'Aube,  tourne  à l'ouest  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  ce  dernier  et  la  partie  sud-est  de  celui  de  Scine-et-Marne  , reprend , près  de  Fontai- 
nebleau, sa  première  direction  au  nord-ouest,  et  baigne  jusqu’à  la  Manche,  où  elle  se  jette  par  un 
large  estuaire,  les  départemens  de  Seine-el-Marnc  , de  Seine,  de  Seinc-et-Oise,  d’Eure  et  de  Seine- 
Inférieure.  Depuis  Paris  jusqu’à  son  embouchure,  elle  décrit  un  grand  nombre  de  circuits  qui 
doublent  la  longueur  de  sa  descente  pour  les  navigateurs. 

Ses  affluens  principaux  sont , par  sa  ripe  dreite,  Y Aube,  qui , née  sur  les  confins  des  départemens 
de  la  Haute-Marne  et  de  la  Cùte-d’Or,  arrose  ensuite  , en  coulant  au  nord-ouest , celui  auquel  elle 
donne  son  nom.  La  Marne  { Malrcna  Jl.),  qui  sort  du  plateau  de  Langres  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne,  arrose,  du  sud  au  nord,  ce  département;  du  sud-est  au  nord-ouest,  celui  de  la  Maruc; 
enfin,  de  l'est  à l’ouest,  ceux  de  l’Aisne,  de  Scine-et-Marne,  de  Scinc-et-Oise  et  de  Seine,  et  se  réunit 
à la  Seine  à peu  de  distance  au  dessus  de  Paris.  L'Oise  (I s ara Jl.)  qui,  sortie  du  département  de 
l’AUnc,  et  se  dirigeant  au  sud-ouest,  arrose  ceux  de  l’Oise  et  de  Seine-ct-Oise  , et  arrive  à la  Seine 
grossie  des  eaux  de  l'Aisne  ( Ancxa Jl.)  : cette  dernière  baigne,  du  sud-est  au  nord-ouest,  les  dépar- 
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lemens  de  1»  Meuse  et  des  Ardennes;  de  l'esta  l'ouest,  celui  de  l’Aisne,  et  se  réunit  à l’Oise  dans 
celui  auquel  cette  dernière  rivière  donne  son  nom. 

AJfluens  de  la  rive  fauche  de  la  Seine  : L’ Vernie  ( Icauna  JL)  sort  des  montagnes  du  Morvan  , départe- 
ment de  la  Nièvre , se  dirige  vers  le  nord  , et  arrose  ce  dernier  département  et  celui  auquel  elle 
donne  son  nom.  Elle  se  réunit  à la  Seine  peu  après  être  entrée  dans  celui  de  Seine-el-Marne.  Son 
principal  affluent  est  Y Arménien.  — Le  Lcing,  qui  arrose  une  portion  des  départeniens  de  l’Yonne, 
du  Loiret , de  Scine-et-Marne , et  se  jette  dans  la  Seine,  à peu  de  distance  de  Fontainebleau  , après 
avoir  baigné  Monlargis.  Un  canal  latéral  fait  communiquer  la  ladre  à la  Seine,  sous  le  nom  de 
canal  de  Briare,  delà  ladre  à Montargis,  et  de  canal  de  Ixing,  de  Monlargis  à la  Seine. — \J  Eure  arrose 
une  portion  du  département  d'Eure-et-Loir  où  elle  baigne  Chartres,  et  de  celui  d’Eure  qui  en  tire 
sou  nom.  Sa  direction  générale  est  vers  le  nord. 

Les  principales  rivières,  aflfluens  directs  de  la  Manche , à l'ouest  de  la  Seine,  sont  : la  Belle  qui , 
née  dans  1a  partie  nord-est  du  département  de  l’Orne,  arrose,  du  sud  au  nord,  celui  del'Eure.  Elle 
se  jette  dans  l’estuaire  de  la  Seine,  et  pourrait,  par  conséquent,  en  être  considérée  comme  un 
affluent.  La  Truque  j prend  naissance  dans  le  département  de  l'Orne,  et  arrose,  du  sud  au  nord, 
celui  du  Calvados  où  elle  baigne  Lisieux.  L 'Orne  ( Otina  Jl.)  arrose,  du  sud-est  au  nord-ouest , uue 
portion  du  département  auquel  elle  donne  son  nom;  puis,  du  sud  au  nord  , celui  du  Calvados  où 
elle  baigne  Caen,  son  chef-lieu.  La  Vire  sort  du  département  du  Calvados,  et  urrose  , du  sud  au 
nord  , la  partie  orientale  de  celui  de  la  Manche  , où  elle  baigne  St. -LA  qui  en  est  le  chef-lieu.  De 
ce  point  jusqu’au  cap  Finistère,  qui  marque  la  limite  du  bassin  de  la  Manche,  nul  cours  d'eau  ne 
mérite  d’èlre  cité  ici. 

3“  Bar  tin  de  C Océan  Atlantique.  La  Blaxti  sort  du  mont  Mcnchcch , dans  le  département  des  CAtes- 
du-Nord,  et,  se  dirigeant  au  sud-est,  puis  au  sud  sud-ouest,  traverse  celui  du  Morbihan  jusqu’à  la 
mer.  Lorient  et  Port-Louis  sont  à son  embouchure.  La  Vilaine  (J/eriat  Jl.)  prend  naissance  dans  le 
département  d’Ille-et-Vilaine , vers  les  confins  de  celui  de  la  Mayenne,  et  coule  à l'ouest  jusqu’à 
Hennés  , où  elle  reçoit  Ville  qui  vient  du  nord  , et  dont  la  réunion  donne  le  nom  au  département. 
De  Hennés,  la  Vilaine  coule  au  sud-ouest  d'nbord  sur  le  departement  d’Ille-et-Vilaine , ensuite 
entre  ceux  du  Morbihan  et  de  la  Loire-Inférieure , et  se  jette  enfin  dans  la  baie  de  Pcnnèbc. 
Outre  Fille  , son  principal  affluent  est  Y Ouït  qui  vient  du  nord-ouest  et  traverse  le  département  du 
Morbihan. 

Loire  [Léger JL).  Celte  rivière  est  en  France  celle  dont  le  cours  a le  plus  d’étendue.  Elle  sort  du 
mont  Mér.in  dans  lcsCévenues,  département  de  l’Ardèche:  arrose  d’abord  , du  sud  au  nord  , les 
départcincns  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Loire;  sépare  ensuite,  dans  la  même  direction,  ceux  de 


Digitized  by  Google 


( 52!  ) 

l'Ailier  et  de  Saône-et-Loire  , de  la  Nièvre  et  du  Cher.  A Orléans  , elle  se  reploie  vers  l'ouest , ut 
après  avoir  traverse  dans  cette  direction  les  départemens  du  Loiret,  de  Loir-et-Cher,  d'indre-ct- 
Loirc,  de  Maine-et  Loire  et  de  Loire-Inférieure,  elle  se  jette  dans  l'Océan  par  une  large  embou- 
chure. Mlle  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières  qui  presque  toutes  donnent  leur  nom  à quelque 
département.  Les  principaux  de  ses  affluens  son t , par  ta  rive  droite,  l’ Arreux,  qui  coule,  au  sud  sud- 
est,  dans  le  département  de  Saôno-el-Loire ; la  Nièvre,  qui  arrose,  du  nord  au  sud  , le  département 
auquel  elle  donne  son  nom  , et  sc  réunit  à la  Ivoire  à Ncvers  ; enfin  le  Maine , qui  ne  porte  ce  nom 
que  dans  l'espace  d’une  lieue  et  demie  , depuis  Angers  jusqu'à  la  Loire  , mais  qui  est  formé  de  la 
réunion,  près  de  celle  ville,  de  la  Mayenne  qui  vient  du  nord , et  du  Loir  qui  vient  du  nord-est  et 
qui  s'est  gTossi  des  eaux  de  la  Setrlhe. 

La  Loire  reçoit,  pur  sa  rive  gauche,  Y Allier  ( Klaver  Jl.),  qui  sort  des  Cévcnnes  aux  confins  des 
départemens  de  l’Ardèche  et  de  la  Lozère  , arrose  ensuite , en  se  dirigeant  au  nord , ceux  de  la 
Haute-Loire,  du  Puy-de-Dôme  et  de  l’Ailier,  et  se  jette  dans  la  Loire  sur  les  confins  de  ceux  de  la 
Nièvre  et  du  Cher.  Le  Cher,  qui  naît  dans  le  département  de  la  Creuse , arrose  , du  sud  au  nord , 
ceux  de  l’Ailier  et  du  Cher  ; tourne  ensuite  vers  l'ouest,  et  coule,  dans  cette  direction  , sur  l’extré- 
mité méridionale  de  celui  de  Loir-et-Cher,  puis  va  enfin  sc  réunir  à la  Loire , près  de  Tours  , dans 
celui  d’Indre-et-Loire.  L 'Indre,  qui  arrose,  du  sud-est  au  nord-ouest,  les  départemens  de  l'Indre  et 
d'Indre-et-Loire.  La  tienne,  qui  sort  du  mont  Oudouzc,  sur  la  limite  des  départemens  de  la  Corrèze 
et  de  la  Haute-Vienne  , arrose  d'abord,  de  l’est  à l’ouest,  ce  dernier  département,  où  elle  baigne 
Limoges  , son  chef-lieu  ; sc  reployant  subitement  nu  nord  dans  celui  de  la  Charente  , elle  arrose, 
dans  cette  direction,  ceux  de  la  Vienne  et  d’Indre-et-Loire,  et  sc  jette  dans  la  Loire  après  avoir,  par 
sa  rive  droite,  reçu  les  eaux  de  la  Creuse  sur  la  limite  de  ces  deux  derniers  départemens.  I-a  Thcai, 
qui  sort  de  la  Gatinc,  département  des  Dcux-Sèvros  , et  se  réunit  à la  Loire  à Saumur , dans  celui 
de  Maine-et-Loire.  Enfin  la  Sèvrt  Nantaise  qui , sortie  du  département  des  Deux-Sèvres,  coule  au 
nord-ouest  sur  une  portion  de  ceux  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure,  et  sc  jette  dans  la  Loire 
précisément  en  face  de  Nantes. 

Au  midi  de  l'embouchure  de  la  Loire,  les  principaux  affluens  de  l’Océan  sont  : la  Sèvrt  Niortaise, 
qui  prend  naissance  dans  le  département  des  Deux-Sèvres  qu’elle  arrose  en  coulant  à l’ouest,  et  sé- 
paré ensuite  ceux  de  la  Vendée  et  de  la  Charente-Inférieure  avant  de  se  jeter  dans  l’Occan.  Elle  doit 
à la  ville  de  Niort,  qu’elle  traverse,  son  surnom  de  Niortaise,  par  opposition  à celle  que  nous  avons 
vu  être  surnommée  Nantaise.  Le  département  où  ces  deux  rivières  ont  leur  source  en  reçoit  le  nom 
des  Deux-Sèvres.  Peu  avant  son  embouchure,  la  Sèvre  Niortaise  reçoit  U f’iaté*» qui  irrOM la  ptrtic 
sud-est  du  département  auquel  elle  donne  son  nom.  ——La  Charente  ( Carantonus  vcl  CaletUenus  fi.) 
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prend  naissance  aux  confins  des  départemens  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Dordogne  et  de  la  Charente, 
et,  après  avoir  arrosé,  dans  sa  direction  vers  l’ouest,  ce  dernier  département  et  celui  de  la  Charente- 
Inférieure  , se  jette  dans  l'Océan,  au  dessous  de  Rochefort.  Outre  celte  ville,  Angouléme  et  Saintes 
sont  situées  sur  ses  bords. 

Gsaoxax  [Garamna fi.).  Cette  rivière,  l'une  des  cinq  principales  du  royaume,  sort  des  Pyrénées 
dans  la  Vallée  d’.Vran  qu’elle  traverse.  Mlle  coule  ensuite  , au  nord-est , dans  le  département  de  la 
Haute-Garonne  jusqu’à  Toulouse;  là,  elle  tourne  au  nord-ouest,  et  traverse  dans  cette  direction 
les  departemens  de  Tarn-et-Garonnc , Lot-et-Garonne  et  Gironde.  Les  gros  bàtimcns  peuvent  la 
remonter  jusqu’à  Bordeaux.,  située  à vingt-deux  lieues  de  son  embouchure.  A la  réunion  de  1a  Dor- 
dogne , cinq  lieues  au  dessous  de  Bordeaux  , elle  prend  le  nom  de  Gironde,  qu’elle  communique  au 
département  dont  Bordeaux  est  le  chef-lieu.  La  Gironde  n'a  pas  moins  d'une  lieue  de  large;  dans 
quelques  endroits,  elle  a jusqu’à  deux  lieues  et  demie. 

Parmi  les  rivières  que  reçoit  la  Garonne , nous  citerons,  par  sa  rive  drciu,  Y Arriége , qui  sort  des 
Pyrénées,  traverse,  du  sud  au  nord,  le  département  auquel  elle  donne  son  nom , et  se  réunit  à la 
Garonne  à deux  lieues  et  demie  au  dessus  de  Toulouse,  dans  celui  de  la  Haute-Garonne.  Le  Tarn 
( Tamis  fi.)  qui  sort  des  Cévcnnes  et  arrose,  de  l'est  à l’ouest,  les  départemens  de  la  Lozère,  de  l’A- 
veyron , du  Tarn  et  de  Tarn-el-Garonne.  Le  Tarn  porte  à la  Garonne  les  eaux  de  V Agent,  qu’il 
reçoit  dans  le  département  du  Tarn,  et  celles  de  VAveyrcn  qui  s’y  joint  dans  celui  de  Tarn-et- 
Garonne.  Le  Lct  ( Ollis fi.) , dont  la  source  peu  éloignée  de  celle  du  Tarn  est  dans  les  Cévennes  au 
mont  Lozère,  et  qui,  dans  son  cours,  constamment  dirigé  à l’ouest , arrose  les  départemens  de  la 
Lozère , de  l'Aveyron,  de  Lot  et  du  Lot-et-Garonne.  La  Pcrdcgne  [Duraniut  fi.),  composée  de  la  Dore 
eide  1a  Dognc  qui  sortent  du  Mont-d’Or  à l’extrémité  septentrionale  du  département  du  Cantal , 
coule  d’abord  au  sud-ouest  sur  les  départemens  de  la  Corrèze  et  du  Lot;  puis,  à l'ouest,  sur  ceux 
de  la  Dordogne  et  de  ta  Gironde.  C’est  dans  ce  dernier  qu'elle  se  réunit  à la  Garonne  qui,  comme 
nous  l’avons  vu,  prend  après  cette  jonction  le  nom  de  Gironde.  Le*  principaux  afllueus  de  la  Dor- 
dogne sont,  par  sa  rive  droite  , la  T'étire,  grossie  des  eaux  de  la  Cerrète,  et  Vf  sis. 

La  Garonne  a,  par  sa  rive  gauche,  un  assez  grand  nombre  d’affiuens  dont  le  cours  parallèle  et  très 
rapproché  est  constamment  dirigé  au  nord.  Nous  ne  citerons  entre  ceux-là  que  la  Save , qui  court 
sur  les  départemens  de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers;  la  Gimcne , sur  ceux  de  la  Haute-Garonne , 
du  Gers  et  du  Tarn-et-Garonne  ; le  Gers,  qui  passe  à Auch  et  donne  son  nom  à un  département  ; 
enfin  le  Baise,  qui  appartient  aux  départemens  des  Hautes-Pyrénées,  du  Gers,  de  Lot-et-Garonne, 
et  se  réunit  à la  Garonne  peu  au  dessus  de  l'embouchure  du  Lot. 

La  seule  rivière  qui  nous  reste  à citer  dans  le  bassin  de  l'Atlantique  est  VAdcur  (Aturfi.),qui  sort  du 
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pic  du  midi  dans  les  Pyrénées,  arrose  d'abord,  du  sud  au  nord , le  département  des  Hautes-Pyrénées 
où  elle  baigne  Tarbes,  son  chef-lieu;  tourne  ensuite  à l’ouest  dans  une  portion  des  départemens  du 
Gers  et  des  Landes,  et,  se  reployant  enfin  au  sud-ouest  à travers  ce  dernier  département , vient  se 
jeter  dans  l'Océan  peu  au  dessous  de  Bayonne  , aux  confins  de  ce  département  et  de  celui  des  Basses- 
Pyrénées.  La  M idc  au,  formée  de  la  Midcu  et  de  la  Dcu.it  qui  se  réunissent  au  mont  de  Marsan  , est 
le  principal  affluent  de  la  rive  droite  de  l’Adour.  Elle  reçoit,  par  sa  gauche,  le  Gave  de  Pau,  grossi 
du  Gave  tCOlércn,  la  Bidcuie  et  la  Nive.  Ces  quatre  affiuens  prennent  naissance  dans  les  Pyrénées 
et  appartiennent  principalement  au  département  des  Basses-Pyrénées.  * 

4°  Bassin  de  la  Méditerranée . Le  Rnôxc  {V . la  description  générale  de  ce  fleuve,  deuxième  partie, 
page  109).  La  partie  du  Rhône  qui  appartient  à la  France  y reçoit,  par  sa  rive  dreitt , X Ain,  dont  la 
source  est  dans  le  Jura  , non  loin  de  celle  du  Doubs , département  du  Jura  , et  qui  traverse , avant 
de  se  joindre  au  fleuve,  ce  dernier  département  et  celui  auquel  elle  donne  son  nom.  La  Saéne{Arar 
fl.  ou  Seeiend),  qui  sort  du  plateau  de  Langres  à l’extrémité  septentrionale  du  département  de  la 
Haute-Saône,  arrose , dans  sa  direction  au  sud-ouest  et  au  sud  , ceux  de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône- 
et-Loire;  sépare  ensuite  celui  de  l’Ain  de  celui  du  Rhône,  et  se  jette  enfin  dans  ce  fleuve  , à Lyon  , 
après  avoir  baigné  Châlons  et  Mâcon  , et  reçu  les  eaux  de  VOignon  et  du  Dcuh  par  sa  rive  gauche  , 
et,  par  sa  rive  droite  , d’un  assez  grand  nombre  de  rivières  peu  considérables.  L' Ardèche , qui  sort 
du  Montzep  dans  les  Cévennes,  et  dont  le  cours  est  renfermé  dans  le  département  auquel  elle 
donne  son  nom.  Enfin  le  Gardcn  ou  Gard  [P ardc  fl.)  qui,  formé  de  trois  branches,  le  Gardon  <f  Alais, 
le  Gardon  de  Mialet  et  le  Gardcn  <T Andusc , coule  ensuite  vers  le  sud-est  dans  toute  la  largeur  du 
département  qui  en  tire  son  nom,  et  se  joint  au  Rhône  peu  au  dessous  de  Reaucaire.  — Le  Rhône 
reçoit,  par  sa  rive  gauche , la  Guiers  qui  sert  de  limite  entre  le  département  de  l’Isère  et  la  Savoie. 
L Isère  (1 sara  fl.)  qui,  née  en  Savoie  dans  la  grande  chaîne  des  Alpes  au  mont  iseran  , traverse  en 
France  le  département  auquel  elle  communique  son  nom  et  celui  de  la  Drôme.  La  Drtme  ( Druna  fl.) 
qui,  sortie  de  l'une  des  ramifications  de  la  chaîne  des  Alpes  aux  confins  du  département  des  Hautes- 
Alpes,  traverse,  du  sud-est  à l'ouest,  toute  la  largeur  de  celui  auquel  elle  donne  son  nom.  La 
Duratue  (Drucntia  fl.),  qui  sort  du  mont  Genévre  dans  les  Alpes , à l’extrémité  nord-est  du  départe- 
ment des  Hautes-Alpes , traverse  ce  département  et  celui  des  Basses-Alpes , sert  ensuite  de  limite 
entre  ceux  de  Vaucluse  et  de»  Bouches-du-Rhône , et  se  jette  dans  le  fleuve  à peu  de  distance  an 
dessous  d’Avignon. 

Les  rivières  qui,  outre  le  Rhône,  appartiennent  en  France  au  bassiu  de  la  Méditerranée  sont,  à 
l’est  des  bouches  de  ce  fleuve,  Y Argens  [Argenjeus  fl.),  dont  le  cours  entier  appartient  au  départe- 
ment du  Var,  et  qui  se  jette  dans  la  mer,  près  de  Fréjus,  après  avoir  coulé  à l’est  sud-est  ; et  le  Par, 
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qui  n'appartient  à la  France  que  par  Je  bas  de  son  cours,  quoiqu'elle  donne  son  nom  nu  département 
français  qu’elle  sépare  des  étau  du  roi  de  Sardaigne. 

Nous  citerons  à l’ouest  des  Bouches-du-Rhône , parmi  les  rivières  du  même  bassin,  Y Hérault 
(Araariijl!),  qui  sort  des  Cé venues,  et  dont  le  cours,  dirige  du  nord  au  sud,  est  particulier  au 
département  qui  en  a pris  le  nom.  L'Or/  ( Orclif Jl,)t  qui  sort  du  mont  Espinous  dans  les  Cévcnucs, 
et  appartient  tout  entière  , comme  la  précédente,  au  département  de  l’Hérault.  L 'Aude  ( Atax Jl.) , 
qui  sort  du  mont  Tcla  dans  les  Pyrénées , et  arrose  du  sud  au  nord , ensuite  de  l'ouest  à l'est , 
le  département  auquel  elle  donne  son  nom.  I-a  Gly,  qui  sort  du  Puy  de  liugarach,  ramification  des 
Pyrénées,  et  arrose,  de  l’ouest  à l’est,  la  partie  septentrionale  du  département  des  Pyrénées  orien- 
tales. Le  Tel  ( Tclis  Jl.),  qui  sort  des  Pyrénées,  cl  se  jette  dans  la  mer  après  avoir  arrosé,  du  sud- 
ouest  à l’est,  le  même  département,  et  baigné  Perpignan  qui  en  est  le  chef-lieu.  Enfin  le  Tech 
( Tichis J/.),  qui  arrose,  dans  une  direction  parallèle  à celles  des  deux  rivières  précédentes,  la  partie 
méridionale  du  même  département. 

Navigation  intérieure,  canaux.  Les  mers  qui  baignent  les  parties  extrêmes  du  royaume  sont  liées 
entre  elles  par  des  lignes  de  navigation  formées,  partie  des  rivières  que  reçoivent  ces  mers , partie 
des  canaux  qui  joignent  ces  rivières,  et  qui  sont  ou  exécutés  ou  projetés.  Ces  grandes  lignes  de 
jonction  de  mers  août  au  nombre  de  sept  (■). 

1°  Ligne  de  jonction  cuire  la  Méditerranée  et  la  Mer  du  Nord , formée  par  le  cours  du  Rhône 
ou  un  canal  latéral,  le  cours  de  la  Saône,  le  canal  de  Monsieur  qui  joint  la  Saône  au  Rhin  cil 
suivant  le  cours  du  Doubs;  enfin  le  cours  du  Rhin. 

2°  Ligne  de  jonction  cuire  la  Méditerranée  et  la  Manche,  formée  par  le  cours  du  Rhône  ou  un 
canal  latéral,  le  cours  de  la  Saône  , le  canal  de  Bourgogne  qui  va  de  la  Saône  à la  Loire,  le  cours  de 
l’Yonne,  le  cours  de  la  Seine,  le  cours  de  l'Oise , le  canal  de  Manicamp  à Chauny,  parallèle  à l’Oise, 
le  canal  de  Crozat  latéral  à la  même  rivière,  le  canal  de  St.-Quentin,  et  le  canal  de  la  Somme  , 
latéral  à cette  rivière,  d'une  part;  et,  de  l'autre,  le  canal  de  l'Escaut  et  les  différens  canaux  qui  en 
forment  les  ramifications  dans  les  départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

J*  Deuxième  ligne  de  jonction  entre  la  Méditerranée  et  la  Manche,  formée  par  le  cours  du 
Rhône  ou  un  canal  latéral,  le  cours  de  la  Saône  , le  canal  du  centre  qui  lie  la  Saône  à la  Loire,  le 
canal  de  Berry  depuis  Digoin  jusqu’au  bec  d' Allier,  le  canal  latéral  à la  Lcire  depuis  le  bec  d’Allier 
jusqu'à  Rriare,  les  canaux  de  Briarc  et  de  Loing,  le  cours  de  la  Seine  et  de  l’Oise  , et  les  canaux  de 
Manicamp,  de  Crozat,  de  St.-Qucntiu , et  de  la  Somme  ou  de  l'Escaut. 

(i)  U*  canaux  , Ho  ni  tr  nom  . dans  ce  qui  «oit , e«t  en  italique  , ne  «ont  encore  qu’en  projet. 
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4*  Troisième  ligne  de  jonction  entre  lu  Mediterranée  et  la  Manche  , formée  du  cours  du  Rhône 
ou  d’un  canal  latéral , du  cours  de  la  Saône,  du  canal  de  Bourgogne  depuis  la  Saône  jusqu’à  l'Yonne, 
du  cours  de  l’Yonne,  et  du  cours  de  la  Seine  jusqu’à  la  mer. 

5®  Ligne  de  jonction  entre  la  Mediterranée  et  l’Océan  Atlantique,  formée  du  cours  du  I\  h Ane  ou 
d’un  canal  latéral,  du  cours  de  la  Saône,  du  canal  du  centre  Je  la  Saône  à la  Loire,  du  canal  de  Btrrt, 
du  canal  latéral  à la  Ixirc,  de  Tours  à Nantes,  enfin  du  canal  de  Monter  à Brest. 

fi”  Deuxième  ligne  de  jonction  entre  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique,  formée  du  canal  de 
Marseille  au  pert  de  Bear  par  l'étang  de  Berre,  du  canal  de  Bouc  à Arles  , d’un  canal  latéral  au  Rhcne 
depuis  Arles  jusqu'à  Tarasoon,  du  canal  de  Beaucaire,  du  canal  de  la  Hadelle,  des  canaux  de  Man- 
guio  et  des  F.tangs,  du  canal  du  Laugucdoc  ou  du  Midi  depuis  Cette  jusqu’à  Toulouse,  du  prclcnft- 
ment  du  ranal  du  Midi  jusqu'à  Mnissac , par  Montauhan  ; enfin  du  cours  de  la  Garonne  depuis  Moissac 
jusqu'à  Bordeaux. 

7"  Ligue  de  jonction  de  la  Mef  du  Nord  à la  mer  de  Gascogne  et  à la  Méditerranée,  ou  canal  de 
Dunkerque  à Bayonne  et  à Marseille,  formée  du  canal  de  Bourhourg,  du  cours  de  l’Aa , du  canal 
tf  .dire  (J  ta  Bnsséc,  du  canal  de  la  Dcule,  d’une  partie  du  cours  de  la  Scarpe,  du  canal  de  la  Sensée , 
du  cours  de  ITàcaut,  du  canal  de  St. -Quentin,  du  canal  de  Croral , du  cours  de  l’Oise,  d'un  canal 
de  rOisc  cl  la  Seine,  des  canaux  de  Sl.-DenU  cl  de  St. -Martin , du  cours  de  la  Seine  depuis  la  Gare 
tic  l’Arsenal  jusqu’au  canal  de  Loing,  tics  canaux  de  Loing  et  d’Orléans,  du  cours  de  la  Loire  depuis 
Orléans  jusqu’à  l'embouchure  de  la  Vienne,  du  cours  de  la  Vienne  jusqu’à Chalellerault,  du  costal  de 
Pcitcu  qui  joindra  la  Vienne  à la  Charente,  du  cours  de  La  Charente  jusqu’à  Angoulèntc  , d’uu  canal 
et  ÂnçcnU'mt  H Liée  urne,  du  cours  de  la  Dordogne  de  Libourne  à Gubsnc , d'un  canal  de  Cul  sac  A Bor- 
deaux, du  cours  de  la  Garonne  jusqu'à  l’embouchure  de  la  Bayse;  et  ensuite, 

D’une  part,  à I!avonne , du  canal  des  Ijtndes  qui  joindra  la  Garonne  à l’Adour,  du  coursde  l'Adour 
jusqu'à  Bayonne; 

Et,  d’autre  part,  à Marseille  , du  cours  de  la  Garonne  jusqu'à  Moissac,  d’un  canal  de  Mcitsae  à 
Toulcusc,  enfin  des  canaux  du  Languedoc , des  Etangs,  de  Maugtiio,  de  la  Radelle,  de  Beaucaire, 
de  Tarasccn  A Arles,  d'Arles  à Bouc,  et  de  Bute  à Marseille. 

Outre  ces  grandes  ligues  de  navigation  faites  ou  à terminer,  et  qui  promettent  un  bien  grand 
accroissement  dans  le  commerce  intérieur,  plusieurs  canaux  secondaires,  ramifications  de  ceux-ci , 
établissent  entre  ces  grandes  lignes  et  les  départemens  qui  les  avoisinent  des  cominuuicatioua  non 
moins  utiles.  Les  principaux  de  ces  canaux  secondaires  sont  : le  canal  de  Niort  à In  Rochelle , exc- 
<*uté  dans  le  lit  de  la  Sèvre  Niorlaise  ; le  costal  de  Blarct  de  Pond vy  à Lorient , dans  le  département 
du  Morbihan  ; le  canal  dTIle-et-Kanre.  (département  d’Ille-et-Vilaine  et  des  Côtes-du-Nord),  le  canal 
Toat  1.  <58 
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Je  l’Ourcq  de  la  Fertc-Milon  à Paris,  et  le  canal  du  Nivernais  qui  communique  de  la  Loire  à l’Yonne 
(«lëpartemens  «le  la  Nièvre  et  de  l'Yonne). 

Lacs.  Les  lacs  les  plus  remarquables  en  France,  sont  ceux  de  Berre  et  de  Valcarès,  dans  le  dépar- 
tement des'Bouches-du-Rhône  ; de  Thau,  dans  celui  de  l'Hérault;  Ae  Fiftan  et  de  Leucate,  dans  celui 
de  l'Aude;  de  St.-Nazaire , dans  celui  des  Pyrénées-Orientales;  de  Sarfuinet,  de  Parantis , d' Aureil- 
lan,  de  St  .-Julien,  de  Um »,  du  Vieux-Bc  uran , de  Testé  et  de  Cap- Breton , dans  celui  des  Landes; 
de  Carcans  et  de  Canau,  dans  celui  de  la  Gironde;  enfin,  de  Grand-Lieu , dans  celui  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Iles  piimcirAi.es  : Manche.  Les  rochers  du  Calvados , répandus  près  de  la  côte,  dans  l’espace  d’en- 
viron cinq  lieues,  à l’ouest  de  l’embouchure  de  l’Orne.  Ces  rochers  ont,  dit-on,  reçu  leur  nom  de 
eelui  d'un  bâtiment  espagnol  qui  y échoua  autrefois,  et,  à leur  tour,  ils  l’ont  communiqué  au 
département  sur  la  cAte  duquel  ils  sont  situés. 

Les  Iles  A’Aurifny  ou  Aldemey  (Riduna  /.) , de  Guemesey  { Samia  /.) , de  Gers  et  de  Jersey  (Cer- 
sarea  /.),  répandues  dans  le  vaste  golfe  formé  par  le  littoral  des  déparlemcns  de  la  Manche  et  des 
Côtes-du-Nord  , appartiennent  aux  Anglais. 

Dans  V Océan  Atlantique . Les  îles  prinripales  répandues  dans  l'Atlantique,  sur  les  côtes  de  France, 
sont  celles  d'Ouessant  ( Vxantis  /.),  de  Sein  [Sena  /.)el  de  Glenan,  sur  la  côte  du  Finistère;  de  Greair 
ou  Croix , de  Belle-Ile  [Vindilis  /.)  et  A'IIcuat , sur  la  côte  du  Morbihan.  Ces  trois  dernières,  et 
quelques  autres  moins  considérabl<»s  qui  les  avoisinent,  étaient  connues  des  Romains  sous  le  nom 
de  Venelica  Insulte,  du  nom  des  Venites  qui  occupaient  la  cote  voisine.  Les  lit»  de  Ncirmcutier  et 
d’FVo  sont  sur  la  côte  de  la  Vendée;  celles  de  Ré  et  à'Oléren  { Uliarius  /.),  sur  celle  de  la  Charente- 
Inférieure.  Un  Ilot,  situé  près  de  l'embouchure  de  la  Gironde,  a servi  à construire  un  phare  célèbre 
sous  le  nom  de  Tour  de  Ccrdouan. 

Dans  la  Méditerranée  : Corse.  Cette  lie,  la  plus  grande  de  celles  qui  avoisinent  la  France,  forme  un 
département  du  royaume.  Elle  s’étend,  entre  la  France  cl  l'Italie,  du  41"  14’  au  43“  lai.  N.  et  du  6°  13’ 
au  7“  1 ¥ long.  E.  Elle  est  à quarante  lieues  du  port  d'Antibes,  à la  même  distance  de  Gênes,  à vingt 
lieues  de  la  Toscane  et  à quatre  de  la  Sardaigne.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  quarante-cinq  lieues; 
sa  plus  grande  largeur  «le  dix-huit,  line  chaîne  de  montagnes  élev*:es  la  traverse  du  nord  au  sud  ; 
ses  sommets  les  plus  élevés  sont , dans  le  centre  de  l’ilc,  le  Retonde,  YOro  et  la  Force  TOme.  Ses  lieux 
(inAdpaut  sont:  Ajaccio,  chef-lieu  du  département;  Bastia,  sur  la  mer  Tyrrhéniennc  ; Bcni/accio , 
Snrle  détroit  qui  la  sépare  de  la  Sardaigne;  Calrt , sur  un  petit  golfe  de  sa  côte  occidentale.  Entre 
feJi  rtsricres,  1 eGole,  le  Tatipumc,  le  Fiumerhc,  coulent  à l'est  et  se  jettent  dans  la  mer  Tyrrhéniennc; 
sé  Ltamene  , le  Gravent , la  Prunelta,  le  Ta  lave  et  la  Valence,  ont  un  cours  directement  opposé  et  ort 
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leurs  embouchures  sur  la  côte  occidentale.  La  côte  orieutale  de  l'ilc  est  généralement  droite  et 
unie;  mais  l'occidentale  est  découpée  par  plusieurs  golfes , dont  les  principaux  sont  ceux  de  St.- 
Florent , de  Cahi , de  Perte , de  Sagcne , d’ Ajaccio  et  de  Valincc.  On  donne  à l' île  175,000  habilans, 
sur  une  superficie  de  484  lieues  carrées. 

Les  autres  lies  françaises  de  la  Méditerranée  sont  peu  considérables.  Ce  sont  celles  de  Lernu{Ltrc 
et  Ltrina  ins.) , d’ Hièret  ( Sterckadex  in/.)  et  d ' Emhei,  sur  la  côte  du  département  du  Var;  et  celles  de 
Rca,  Jures,  Planier,  Mer,  Pcmégue  et  Ratcneaa,  répandues  en  face  de  Marseille , et  connues  des 
anciens  sous  le  nom  de  StoechaeUs  Minores . 


I .»  France  possède,  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique,  les  colonies  suivantes  : 

En  Asie  (daus  l’Inde)  : Pondichéry,  Carei-Cal,  Mazulipatnam  , Chandernagor,  Yanaon,  Mahé. 

En  Afrique  : lie  Bourbon,  quelques  éiablisscmens  k Madagascar  et  aux  lies  Ste. -Marie,  Ile  de 
Corée , Sénégal. 

En  Amérique  (Antilles)  ; la  Martinique,  la  Guadeloupe,  Marie-Galande,  la  Desirade , les  Saintes  , 
partie  de  St. -Martin.  — (Amérique  méridionale)  : la  Guyane  française. — (Amérique  septentrionale): 
partie  de  Terre-Neuve,  Iles  St. -Pierre  et  Miquelon. 

Nous  décrirons  ces  colonies  en  traitant  de  chacune  de  ces  parties  du  monde. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Poua  donner  une  juste  idée  du  climat  de  la  France,  il  est  indispensable  d’en  distinguer  les  diffé- 
rentes parties.  Dans  les  provinces  méridionales,  vers  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées-,  c’est-à-dire 
dans  la  majeure  partie  de  l'étendue  des  bassins  du  Uhôue  et  de  la  Garonne  , les  étés  sont  longs  et 
chauds;  le  ciel  y conserve  presque  constamment  la  pureté  de  celui  de  l'Italie,  et  l’on  n'y  connaît 
pas  les  rigueurs  de  l’hiver,  ou  plutôt  l’hiver  n’v  est  qu'un  long  printemps.  Dans  le  nord  , au  con- 
traire, c'est-à-dire  sur  le  bassin  du  Rhin  et  sur  la  majeure  partie  de  celui  de  la  Manche,  les  hivers 
sont  longs  et  souvent  rigoureux;  la  moitié  de  l'année  , au  moins , y est  froide  uu  humide.  Enfin  . 
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dans  la  région  intermédiaire  et  spécialement  dans  toute  l'étendue  du  bassin  de  la  Loire,  le  climat , 
heureusement  partagé  entre  ce  que  le  nord  et  le  sud  peuvent  avoir  d'extrême,  est  d'une  gandc 
douceur t quoique  exposée  à de  fréquens  orages,  et  surtout  à la  grêle,  cette  région  est  la  plus 
agréable  delà  France.  Au  reste,  ces  trois  caractères  distinctif»  de  la  température  des  diverses  parties 
du  royaume  éprouvent  uue  foule  de  modifications  locales  , produites  par  la  dilfércnce  d'élévation 
du  terrain  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  par  l'éloignement  ou  la  proximité  des  montagnes  ou  des 
côtes , par  l’exposition  au  nord  ou  au  sud,  enfin,  par  la  nature  même  du  sol.  Toutefois,  on  peut  dire, 
généralement  parlant,  que  la  France  jouit  d’un  climat  tempéré,  d'un  beau  ciel  et  d’un  air  salubre. 

Ainsi  favorisée  de  la  nature,  la  France  ne  doit  pas  moins  à l'active  industrie  de  ses  habitai», 
surtout  depuis  la  hn  du  dernier  siècle.  L’agriculture,  portée  à un  très  haut  point  de  perfection  , « 
été  pour  l'Etat  uue  source  abondante  de  richesses  nouvelles;  les  montagnes  assujetties  au  défriche- 
ment , les  rivières  rendues  navigables  et  servant  à multiplier  les  rapports  intérieurs,  de  nombreux 
canaux  ouverts  sur  tous  les  points  du  royaume  et  liant  entre  elles  toutes  les  mers  qui  en  baignent 
le»  parties  opposées,  les  plaines  couvertes  des  moissons  les  plus  riches  et  les  plus  variées,  les  coteaux 
ornés  de  vignes,  de  gras  pâturages  couverts  d*un  nombre  immense  de  bestiaux;  voilà  l'heureux 
spectacle  que  présente  la  majeure  partie  de  la  France.  Rien  ne  peut  mieux  donner  l'idée  de  l'état 
de  son  sol  que  le  tableau  suivant  : 

Suç62,0(X),00()d'heeures  que  renferme  en  superficie  la  France,  non  compris  lu  Corse,  22,818,000 
sont  en  terres  labourables;  1,9*7,000  en  vignes;  359,000  en  vergers;  328,000  en  |xitagcrs;  400,000 
en  chàiuigncrics  ; 975,000  en  cultures  de  différons  genres,  autres  que  les  préccdcnlrs;  3,525,000 
en  pâturages;  3,488,000  en  prés;  6,012,000  en  bois  taillis;  460,000  en  bois  de  futaie;  213,000  en 
étangs;  186,000  eu  marais;  3,841,000  en  terres  vagues,  landes  et  bruyères;  35,000  en  carrières, 
mines  et  tourbières;  213,000  en  bâlimens;  7,455,000  eu  roules,  rues,  places  publiques,  prome- 
nades, rivières,  canaux,  monlagucs  stériles  et  rochers. 

Une  seule  chose  afflige  en  parcourant  ce  tableau,  c’est  d'v  voir  encore  inscrits  4,027,000  hectares 
carrés  en  marais,  landes,  etc.  C’est  le  treizième  de  la  superficie  du  royaume  perdu  pour  l’Etal. 

Quant  aux  objets  sur  lesquels  porte  la  culture,  ou  no  les  énumérera  pas. ici.  Toutes  les  plantes 
céréales  et  oléagineuses  , les  fruits  et  les  légumes  de  toute  espèce , non  seulement  suffisent  aux 
besoins  des  indigènes,  mais  sont  en  outre  l'objet  d'exportations  considérables,  ainsi  que  ses  vins  et 
ses  caux-de-vic.  Après  les  objet»  de  première  importance,  ou  peut  remarquer  l'immense  variété  de 
fleurs  qui  foui  l'ornement  de  nos  jardins,  les  diverses  plantes  teinturières  et  les  herbes  médici- 
nales qui  ctoisscut  avec  profusion  dans  nos  provinces.  Au  milieu  des  plante»  indigènes,  croissent 
ci  prospèrent  enfin  les  plantes  exotiques  importées  de  toutes  les  parties  du  monde. 
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Si  des  plaines  nous  jetons  les  yeux  vers  les  chaînes  de  montagnes  qui  les  dominent,  un  autre 
genre  de  richesses  va  s'offrir  a nous.  La  plupart  de  ces  montagnes  renferment  non  seulement 
d'inépuisables  mines  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  de  manganèse,  d'antimoine,  de  calamine,  de 
mercure,  de  cobalt,  de  bismuth , d'arsenic,  de  houille,  de  soufre  et  de  tourbe;  de  porphyre,  d’al- 
bâtre, de  marbres  divers,  d'ardoises,  de  granits,  de  serpentine,  de  pierres  de  taille,  de  plâtre,  de 
silex,  de  pierres  meulières,  etc.;  mais  elles  renferment  encore  diverses  ospèces  de  pierres  pré- 
cieuses. Les  Pyrénées  orientales  fournissent  la  topaze  et  l’agate  ; on  trouve  des  émeraudes  dans  les 
ramifications  des  Cévennes,  ainsi  que  le  grenat;  l’améthiste  existe  dans  les  Alpes;  dans  le  Roussillon, 
et  surtout  dans  le  Rhin  , on  trouve  des  pierres  qui , par  le  poli  dont  elles  sont  susceptibles  et  par 
leur  éclat,  égalent  le  cristal  le  plus  pur;  enfin  une  grande  quantité  de  grottes,  répandues  dans  plu- 
sieurs de  nos  départemens , présentent  à l’œil  du  curieux  les  plus  admirables  combinaisons  de  la 
nature  dans  une  foule  de  concrétions  diverses. 

Une  grande  variété  se  présente  aussi  dans  le  règne  animal.  La  Normandie,  la  Bretagne,  le  Poitou, 
la  Franche-Comté,  le  Limousin,  la  Navarre  et  la  Flandre,  nourrissent  diverses  races  de  chevaux 
propres  à l'agriculture,  à la  guerre  ou  au  luxe  ; la  Normandie,  le  Poitou,  l’Auvergne,  l'Alsace  , et 
généralement  toutes  les  provinces  du  centre,  possèdent  des  bœufs  fort  estimés.  Les  mulets  du 
Poitou  et  de  l'Auvergne  sont  l'objet  d'une  branche  importante  d’exportation  avec  l’Italie  et  surtout 
l'Espagne.  Une  multitude  de  bétes  k laine  paissent  dans  les  plaines  de  la  Champagne,  du  Berry,  du 
Poitou,  du  Languedoc  et  de  la  Provence;  la  race  des  moutons  espagnols , transportée  récem- 
ment en  France,  y prospère  rapidement.  Le  Limousin,  la  I-orrainc  et  l'Alsace,  clcvcnt  une  grande 
quantité  de  porcs. 

Parmi  les  animaux  sauvages,  ou  distingue  le  loup,  le  renard,  le  sanglier,  le  cerf,  le  chevreuil,  le 
blaireau,  la  loutre,  le  chat-sauvage,  le  lièvre,  le  lapin,  la  fouine,  la  martre,  la  belette,  l'hermine, 
le  hérisson,  l'écureuil,  etc. 

Les  côtes  et  les  rivières  de  France  fournissent  des  poissons  de  toute  espèce. 

Enfin,  nous  ne  devons  pas  oublier  deux  insectes,  sources  de  trois  branches  importantes  de  com- 
merce , l'abeille  et  le  ver  à soie. 

Vouloir  énumérer  tous  le»  objets  sur  lesquels  porte  l'industrie  de  nos  provinces  ou  qui  alimentent 
nos  innombrables  manufactures,  ce  serait  dépasser  de  beaucoup  les  bornes  dans  lesquelles  nous 
devons  nous  restreindre.  Nommer  seulement  ici  les  manufactures  de  toiles,  de  draps,  et  de  tissus 
de  toute  espèce  ; celles  tics  eaux-dc-vie  , des  huiles  et  des  savoirs  ; les  papeteries  , les  raffineries  de 
sucre,  les  fabriques  d'amidon,  la  confection  des  pelleteries  et  des  tapisseries  ; les  diverses  prépara- 
tions du  cuir;  les  horlogeries,  les  orfèvreries,  et  toutes  les  branches  de  la  métallurgie;  icsquincail- 
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leries  et  l’armurerie,  le»  forges  et  le»  fonderies;  le*  verreries,  les  manufactures  île  porcelaines  et  de 
cristaux  ; celles  de  sels  et  acides  minéraux  ; les  teintureries  et  les  ateliers  de  typographie;  rappeler, 
enfin,  toutes  les  branches  des  arts  de  luxe  dans  lesquels  nous  surpassons  le  monde  entier,  c’est  indi- 
quer à peine  les  sources  nombreuses  de  notre  prospérité  commerçante. 

Notre  commerce  d'exportation  porte  principalement  sur  les  grains , les  vins , les  eaux-de-vie  et 
les  huiles  ; sur  la  soie,  les  satins  , les  toiles  de  toute  espèce  , les  étoiles  de  laine , les  tapisseries  , les 
dentelles  , et  les  broderies  d’or  et  d’argent  ; sur  les  joujou»  et  objets  de  modes , sur  la  parfumerie  , 
la  papeterie,  les  caractères  d’imprimerie,  la  librairie,  etc.  Nous  recevons  en  échange  des  métaux  , 
du  chanvre,  du  lin,  de  la  soie,  de  la  laine,  des  chevaux,  des  épices,  des  denrées  coloniales,  etc. 

Le  gouvernement  de  la  France,  après  avoir  passé  par  toutes  les  phases  de  la  féodalité  , du  pou- 
voir absolu  et  d’une  orageuse  liberté  , est  aujourd'hui  une  monarchie  constitutionnelle  et  repré- 
sentative, dont  les  bases  fondamentales  sont  consignées  dans  la  Charte  que  nous  avons  reçue  du 
dernier  roi.  Le  pouvoir  exécutif  est  entre  les  mains  du  souverain.  La  dignité  royale  est  héréditaire 
dans  sa  famille  de  mâle  en  mâle  et  en  ligne  directe.  Le  roi  nomme  les  grands  officier»  de  la  cou- 
ronne, les  conseillers  d’état,  les  ministres,  les  généraux,  les  préfets,  les  évêques,  etc.  ; il  a seul  droit 
de  paix  et  de  guerre;  il  reçoit  et  envoie  des  ambassadeurs;  il  a le  droit  de  faire  grâce  aux  condamnés 
ou  de  commuer  leur  peine.  Le  pouvoir  législatif  est  réparti  entre  le  roi  et  les  deux  chambres  : celle 
des  pairs,  qui  est  héréditaire,  celle  des  députés,  dont  l’élection  doit,  d’après  une  loi  récente, 
se  renouveler  tous  les  sept  ans.  I.e  roi  a l’initiative  des  lois  qui  sont  discutées  dans  les  deux 
chambres. 

Régie  autrefois  , partie  par  le  droit  coutumier,  partie  par  le  droit  romain  , la  France  entière  est 
aujourd'hui  gouvernée  par  des  lois  uniformes,  renfermées  dans  cinq  Codes:  le  Code  civil , le  Code 
de  commerce,  le  Code  de  procédure  civile,  le  Code  d'instruction  criminelle  et  le  Code  pénal.  Il  y a 
en  France  vingt-sept  cours  royales,  de  chacune  desquelles  ressortent  plusieurs  départemens,  et  qui 
reçoivent  l’appel  des  jugemens  rendus  en  matière  civile  et  criminelle  par  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  correctionnels.  Chaque  arrondissement  possède  un  tribunal  de  première  instance 
(dont  le  nombre  total  est  de  trois  cent  cinquante-huit),  qui  reçoit  l’appel  des  jugemens  rendus  par 
les  juges  de  paix  , et  qui  connaît  des  matières  civiles  et  des  matières  de  police  correctionnelle.  Il  se 
tient,  dans  le  chef-lieu  de  chaque  departement,  des  cours  d'assises  , présidées  par  un  conseiller  de 
cour  royale,  pour  l’examen  des  matières  criminelles. 

Pour  l'administration  intérieure,  la  France  est,  comme  nous  l’avons  vu,  divisée  en  départemens 
regis  chacun  par  un  préfet.  Chaque  département  est  divisé  en  plusieurs  arrondissemens  commu- 
naux regis  par  des  sous-préfets.  Chaque  arrondissement  communal  est  partagé  en  plusieurs  justices 
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de  pais  ou  cantons;  enfin  chacun  de  ces  cantons  est  partage  en  un  certain  nombre  de  communes 
administrées  par  des  maires.  Les  quatre-vingt-six  départemens  français  forment  trois  cent  soixante' 
treize  arrondisaemens  , deux  mille  sept  cent  vingt  cantons  et  trente-huit  mille  cent  vingt-trois 
communes. 

Kn  France,  l’instruction  publique  est  confiée  à une  université  ; cette  université  sc  compose  d'au- 
tant d'académies  qu’il  y a de  cours  royales.  Outre  les  collèges,  il  y a des  institutions,  des  pension- 
nats et  des  écoles  primaires. 

L’université  royale  a cinq  ordres  de  facultés  : I”  celles  de  théologie  ; 2*  celles  de  droit;  3*  relies 
de  médecine  ; 4°  celles  des  sciences  mathématiques  et  physiques  ; G"  celles  des  lettres. 

Diverses  institutions  indépendantes  de  l'université  embrassent,  en  outre,  difrérena  objets  d’ensei- 
gnement; la  plupart  sont  établies  à Paris.  Ce  sont  : le  collège  royal  de  France,  le  muséum  d’histoire 
naturelle,  la  bibliothèque  royale  où  se  font  des  cours  d’antiquités  et  de  langues  orientales;  les 
écoles  de  peinture,  de  sculpture  et  d’architecture;  le  conservatoire  de  musique;  l’institut  des 
sourds-muets  et  celui  des  aveugles  ; l’école  polytechnique  , celles  de  navigation  et  de  marine  , des 
ingénieurs-géographes  et  des  mines.  Alforl,  près  Paris,  et  Lyon,  ont  des  écoles  vétérinaires; 
Chàlons  et  Angers,  des  écoles  d’arts  et  métiers,  ainsi  que  Paris;  Metz,  une  école  d’artillerie  ; Brest, 
une  du  génie  maritime;  Sl.-Cyr  enfin,  une  école  militaire. 

L’institut  royal , qui  réside  à Paris  , est  divisé  en  quatre  classes  ou  académies  : l’académie  des 
sciences,  l’académie  française,  l’académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  l’académie  des 
beaux-arts. 

La  tangue  française , si  claire,  si  régulière,  et  d’une  marche  si  conforme  à la  logique,  est  formée 
du  tudesque  mélangé  avec  le  latin.  Jusqu’au  dixième  siècle  elle  s'appela  langue  romance  ou  romane; 
au  treizième,  elle  se  divisait  en  deux  dialectes  : la  langue  d’oc,  dans  la  France  méridionale,  et  )a 
langue  et  cm  , au  nord  de  la  Loire.  La  première  fut  cultivée  et  polie  avant  la  seconde. 

I.e  provenfal  qui  se  rapproche  de  l’italien , le  gascon  qui  tient  à l’espagnol , le  poitevin  qui  rappelle 
le  français  du  quinzième  siècle,  et  le  hu-hreten  dans  lequel  on  veut  retrouver  l’ancien  celtique,  sont 
les  principaux  dialectes  de  nos  provinces.  Un  grand  nombre  de  patois  différens  sont , en  outre, 
répandus  dans  les  campagnes. 

La  religion  catholique  est  celle  du  roi  et  de  l’étal;  mais  toutes  les  autres  vont  le  libre  exercice  de 
leur  culte  d’après  la  loi  fondamentale  de  la  monarchie.  Par  suite  de  la  dernière  division  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  la  France  est  divisée  en  soixante-dix-neuf  diocèses,  savoir  : quatorze  arche- 
vêchés et  soixante-cinq  évêchés  suffragam. 
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Les  rcventts  de  U Franc®  se  sont  élevés,  dans  les  derniers  temps,  à plus  d'un  milliard.  Sa  dette 
est,  y compris  l'augmentation  d'un  milliard  de  capital  produite  par  la  création  récente  des  rentes 
3 pour  100,  (le  4,040,297 ,840 francs.  L’intérét  annuel  de  cette  dette  peut  être  évalue  à 230,000,000 
environ  ; c’est  Ie  quart  du  revenu. 

La  force  militaire  do  la  France  est  de  25â,000  hommes  en  temps  de  paix  ; elle  a mis  sur  pied,  en 
temps  de  guerre,  jusqu'à  1,200,000  soldats. 

Sa  force  navale  se  compose  de  quarante-neuf  vaisseaux  de  ligne  , trente-une  frégates  et  dix 
corvettes. 

Pour  l’administration  militaire  intérieure  , la  France  est  divisée  en  vingt-un  gouvernemem 
militaires. 

Pour  l’administration  maritime,  elle  est  divisée  en  cinq  arrondksemcna:  le  lièvre,  Brest,  Lorient, 
Rochefort  et  Toulon. 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRENS  AGES. 


(100  ans  avant  J.-C.)  A celte  époque,  le  pays  que  les  Romains  appelèrent  Gaule,  et  dont  les  indi- 
gènes s'appelaient  eux-mêmes  IVelrhcS  ou  H'atti , dont  le  peuple-roi  fil  Galli , ce  pavs,  dis- je , ren- 
fermé entre  l’Océan,  le  Rhin,  les  Alpes,  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées,  était  divisé,  ainsi  que  nous 
l’apprend  César,  en  quatre  parties  principales,  savoir  : trois  peuples,  les  litige/ , au  nord  de  la 
Marne  ; les  Celle/,  entre  la  Marne  et  In  Garonne  ; et  les  Aquitain/,  entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées; 
et  b Prévint/  rcmame.  , désignée  par  le  simple  nom  de  Prcvtmia,  formée  dans  la  Gaule  plus  d’un 
siècle  avant  l'expédition  de  César.  La  Prcvinee  comprenait  à peu  près  ce  qui  forma  depuis  le  I .an- 
gu  edoc,  la  Provence  cl  le  Dauphiné  ; c'est-à-dire,  la  portion  française  du  bassin  de  la  Méditerranée, 
à l’exception  de  celui  de  la  SnAne.  Chacune  de  cos  parties  était  divisée  entre  un  grand  nombre  de 
peuples  dont  le  territoire  particulier  était  ce  que  les  Romains  appelaient  Cieitat,  une  cité. 

(An  l"r  de  l’ére  chrétienne.)  César,  après  sa  conquête  , fil  uns*  répartition  plu*  égale  des  pavs  qui 
composaient  U Belgique,  l'Aquitaine  et  b Celtique.  Aux  dépens  de  celle  dernière,  il  étendit  l'Aqui- 
taine jusqu'à  b Loire. 
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(400)  Après  diverses  mu  unions  dans  ses  divisions  intérieures,  la  Gaule  romaine  se  trouve  enfin 
partagée  en  dix-sept  provinces  : 1»  Belpica  prima  , formée  des  territoires  des  Treveri,  des  Mcdicmo- 
trici,  des  Percdunenses  et  des  Leuci  (archevêché  de  Trêves,  à la  Prusse  ; l’ancienne  Lorraine).  2°  Bel- 
fini  secundo,  formée  des  territoires  des  Servit , des  Mcrini,  des  Atrelates,  des  Amliani,  des  Bel/rvaci , 
des  Silvantcles,  des  Padicasses,  des  Suessicnes,  des  Cala  la  uni,  des  llcmi  et  des  Pervmcmdui  (partie  occi- 
dentale de  la  Belgique,  au  royaume  des  Pays-  lias;  Flandre  française,  Artois,  Picardie;  partie  de 
l’ile  de  France  et  de  la  Champagne).  3"  Gtrtnania  prima,  vel  supericr,  formée  des  territoires  des 
Caracoles,  des  Cernai  mes,  des  Semetes  et  des  Tritcci  (partie  des  archevêchés  de  Cologne,  à la  Prusse, 
et  de  Mayence,  à la  Bavière;  presque  toute  l’Alsace).  4"  Germania  secundo , vel  in/ericr,  formée  des 
territoires  des  Ulii,  des  Guptni,  îles  Bahut,  des  Menapii,  des  Tcxandri,  des  Belasii,  des  Aduotici,  des 
T un  g ri,  des  Sunici,  des  Cmdrusi  et  des  Parmani  ( partie  des  possessions  prussiennes  à la  gauche  du 
Hliin;  grand  duché  de  Luxembourg,  partie  orientale  de  la  Belgique  et  partie  méridionale  de  la 
Hollande,  au  royaume  des  PayvBas).  5"  I.updunensis  prima,  formée  du  territoire  des  f.mpcnes,  des 
Ædui  et  des  Sipusiani  insufres  (partie  do  Bourgogne,  Nivernais  et  Lyonnais).  6°  I.updunensis  secundo, 
formée  des  territoires  des  Caleli,  des  Pelletasses,  des  Aulerci-Elaccvices,  des  Lexevii , des  Saii,  des 
Pidtuajses,  des  Bajceasses,  des  Peneli  ou  Unelli,  et  des  Alrmcatui  (Normandie).  7°  Lupdunensis  tertio, 
formée  des  territoires  des  Aulerci-Cencmani,  des  Turcnes,  des  Andecavi,  des  Arrit,  des  Dialltnles,  des 
Redents,  des  Sam  ne  te  s , des  Curie sclites , des  Peneli , des  Ccrisepili  et  des  Osismii  ( Maine,  Touraine, 
Anjou,  Bretagne).  8 * I.updunensis  quarto  vel  Sencnia , formée  des  territoires  des  Cumules,  des  Aure- 
liani , des  Senemts,  des  Parisii,  des  Me  ldi  et  des  Trieasses  (Orléanais;  partie  de  la  Bourgogne,  de  la 
Champagne  et  de  l'Ile-de-France).  9®  Ma  c t ma  See/uancrum,  formée  des  territoires  des  Helvetii,  des 
Rauraci,  des  Stquani  et  des  Amlarri  (partie  occidentale  de  la  Suisse,  partie  méridionale  de  l’Alsace  , 
petite  partie  de  la  Bourgogne,  Franche-Comté).  10"  Aquihmio  prima,  formée  des  territoires  des 
Bituripes  Cuti,  des  Lemtviccs,  des  Arvemi,  des  Sepusiani,  des  Pellnvi,  des  Galali , des  Rutmi  e l des 
Cadurci  (Berry,  Limousin,  Marche,  Auvergne,  partie  du  Lyonnais  à la  gauche  de  la  Loire,  parties  du 
languedoc  etdc  la  Guyenne).  1 1®  Aquilcnua  seconda,  formée  des  territoires  des  Pictcnes,  des  Sanlcnes, 
des  Pelrcccrii,  des  Bituripes  Pivisci,  des  Alrduli  et  des  Siticlripes  (le  Poitou,  la  Saintongc  et  l’Aunis , 
l’Angoumois,  partie  de  la  Guyenne).  12®  Scvempcpulania,  formée  du  territoire  des  Bciates,  des  Cccc- 
sales,  des  Tarlelli,  des  Posâtes,  des  Setiales,  des  Osquidales,  des  Tarusales,  des  Elusates,  des  Lactcrales, 
des  Ausci,  des  Cent  ma,  des  Biptrrvnes  et  des  Benehamts  (la  Gascogne  et  le  Béarn).  13®  Sarlcnensis 
prima,  formée  du  territoire  des  Tclesates,  des  Vcltu  Teclesapes,  des  Censcranm,  des  Sardanes,  des  Ata- 
cini,  des  L'mlranici  et  des  Pc  le  a Areccmici  (la  majeure  partie  du  Languedoc,  le  comté  de  Fois  et  le 
Roussillon).  14°  Piennensis,  formée  des  territoires  des  Anatilii,  des  Cavares,  des  Tricaslini , des  Sepo - 
Tom  I.  6» 
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iauni , des  Fcccnsii,  des  Allcbrcges  et  des  Hrhii  ( partie  de  Savoie  , la  majeure  partie  du  Dauphine  , 
conilat  d’Avignon,  petites  parties  de  la  Provence  et  du  Languedoc).  14°  Narlcnnrnsis  seconda,  formée 
îles  territoires  des  Triccrii,  des  A vaut  ici,  des  Fulgicnles,  des  Mcmtni,  des  Allierci,  des  Salyet  ou  Salluvii, 
des  Stulieri,  des  Cemmeni  et  des  Oxylii  (partie  de  Provence  et  petite  partie  du  Dauphiné).  XK*  Alpes 
Maritime/,  formée  du  territoire  des  Suetri,  des  Ne  ru  si,  des  Vedianlii,  des  SenSii,  des  Bcdicntici  et  des 
Caturigcs  (partie  orientale  de  la  Provence  et  petite  portion  du  Dauphiné).  17“  Alpes  Graitr  et  Pen- 
mnez , formée  du  territoire  de»  Medulli , des  Centrâmes,  de»  Nanluates , des  V erngri,  des  Sériant  et  des 
Viteri (partie  orientale  de  la  Savoie;  canton  du  Vallais  b la  Suisse)  (t). 

(400)  L’Empire  Humain  est  détruit  en  occident.  Les  Francs  ont  fonde  dans  les  Gaules  un  royaume 
qui  s'étend  des  bouches  du  Hhin  à la  Loire  , de  la  Mer  du  Nord  au  St.-Gothard  , et  comprend  , 
par  conséquent , outre  une  portion  du  bassin  de  la  Loire,  ceux  presque  entiers  de  la  Seine  et  du 
Rhin  (anciennes  provinces  de  Flandre,  d’Artois,  de  Picardie,  de  Normandie,  du  Maine,  de  l'He-de- 
F rance , de  la  Champagne , de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace  ; parties  de  la  Bretagne , de  l'Anjou  et  de 
l'Orléanais;  partie  orientale  de  la  Suisse  ; toute  la  partie  desétats  du  roi  des  Pays-ltas,  de  la  Prusse, 
de  la  Bavière,  etc. , située  à la  gauche  du  Rhin).  Le  rcyaume  des  Francs  s'étend, eri  outre,  à la  droite 
du  Rhin,  dans  la  partie  de  l’Allemagne,  qui  forme  aujourd'hui  une  portion  du  grand  duché  du  Bas- 
Rldn  (Prusse),  les  principautés  de  Nassau  et  de  Hesse,  le  gTaml  duché  de  Rade,  le  royaume  de 
Wurtemberg,  et  la  partie  de  la  Bavière  comprise  entre  le  Danube  et  la  Lech.  — Le  reste  de  la  Gaule, 
au  midi  du  royaume  des  Francs,  est  partagé  1°  entre  les  Fisigclks,  qui  ont  pour  borne,  au  nord  , la 
Loire;  à l'est,  l’Ailier  et  le  Rhône;  et  à l'ouest,  la  mer  (anciennes  province*  de  Guyenne,  y compris 
la  Gascogne,  de  Foix,  de  Roussillon,  de  Languedoc,  d'Auvergne , de  Limousin  , de  la  Marche , du 
Bourbonnais  et  du  Rerri;  partie  de  l'Orléanais,  de  la  Touraine  et  de  l'Anjou,  au  midi  de  la  Loire); 
2°  et  le  rcyaume  des  Bcurguirncns,  qui  s'étend  dans  ce  qui  forma  depuis  la  Provence  , le  Dauphiné, 
la  Bourgogne  , le  Nivcruois  et  le  Lyonnais,  et  qui,  ayant  pour  bornes,  à l'est,  la  grande  chaîne  des 
Alpes  et  l'Hclvétic  française,  englobe  ce  qui  aujourd'hui  forme  la  partie  occidentale  de  la  Suisse 
et  toute  la  Savoie.  G’csl  le  bassin  entier  du  Rhône,  avec  une  légère  portion  de  celui  de  la  Loire. — 


(i)  On  remarquera  qu’iri  nou»  n'avoua  paa  donne  l'indication  de»  departement  qui  corrripondcnl  à retendue  de  ce» 
ancienne»  division»  romaine».  Il  non»  a paru  plu*  convenable  dindiqo  r la  corre*|*oodancr  de  ee»  ancienne*  division»  avec 
le»  pvoviuces  qui  partageaient  la  France  avant  179a  , parce  que  ce»  province*  ont,  pour  la  plupart , l'origine  de  leur  nom , et 
même  de  leur*  démarcation*  , dan*  la  division  poliliq ne  établie  dan*  le*  Gaule*  par  le»  Romain»  , ou  dan*  le*  rite*  gauloise» 
que  renfermait  chacune  de  leur*  dii-»ept  province*  , et  que  la  circonscription  de»  nouveau*  départ*  mens  établie  »ur  des  haies 
tout  à fait  différente» , ne  conserve  généralement  aucun  rapport  averoe*  première*  division*  politique»  de  notre  pays  D'ail- 
leurs, ou  trouvera  plu»  ha*  la  correspondance  de»  trente -de»*  poviatet  de  l'ancienne  France  et  de»  drjsarteinen»  actuels. 
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A l’ extrémité  nord-ouest  de  la  Gaule,  un  canton  est  resté  indépendant,  sous  le  nom  de  Britannia 
miner;  c'est  à peu  près  l'ancienne  Bretagne. 

(liOO)  Par  suite  des  inorccllcmciis  de  la  monarchie  entre  les  enfans  de  Clovis,  la  France  se  trouva 
partagée  en  trois  portions,  le  royaume  de  Soissens,  le  royaume  ({Australie  et  le  royaume  de  Bourgogne. 
Mais  ces  trois  états  sont  composés  d'une  étendue  de  territoire  fort  inégale.  Le  royaume  de  Scissons 
s’étendait  sur  la  Manche  et  la  Mer  du  Nord  , depuis  le  C.  Finistère  et  l’emhouchure  de  la  Loire 
jusqu’à  l’embouchure  du  Bhiu  et  à la  Meuse,  comprenant  ainsi  la  Bretagne,  l’Anjou  , le  Maine , la 
Normandie,  la  Picardie,  l’Artois,  la  Flandre,  une  portion  de  l’Ile-de-France,  et  la  partie  du  nouveau 
royaume  des  Pays-Bas  qui  s’étend  à la  gauche  de  la  Meuse.  — Le  royaume  d" Australie  comprenait , 
outre  la  majeure  partie  de  l’Allemagne  et  une  portion  de  l’Helvétie  (F.  la  notice  de  la  géographie 
du  sixième  siècle,  aux  articles  d’Allemagne  et  de  Suisse) , la  partie  des  états  de  la  Prusse  et  de  la 
Bavière  qui  s'étendent  aujourd’hui  à la  gauche  du  Hhiu,  et  les  anciennes  provinces  de  Lorraine 
et  de  Champagne.  Le  chef  de  ce  royaume  possédait , outre  cela,  presque  tout  le  territoire  compris 
entre  la  Loire,  les  Pyréuées  et  la  mer  (anciennes  provinces  du  Poitou  , de  Touraine,  de  la  Marche , 
du  Limousin,  d’Auvergne  , de  Gascogne  et  de  Foix,  avec  une  petite  portion  de  la  Guyenne  et  du 
Languedoc). — Inclus  dans  ces  provinces,  l’Attnis,  la  Saintonge  et  la  majeure  partie  de  la  Guyenne, 
relevaient  du  royaume  de  Bourgogne  qui,  outre  les  parties  de  territoire  que  nous  lui  avons  vues  dans 
le  siècle  précédent,  possède  encore  le  Bourbonnais , le  Berri , l'Orléanais,  la  partie  méridionale  de 
l'Ile-de-France  et  l’Alsace.  La  ville  de  Paris  appartenait  en  commun  aux  trois  rois.  — Sous  le  noin 
de  Seplimanie,  la  majeure  partie  du  Languedoc,  avec  le  Roussillon,  est  encore  soumise  aux  Fisigeths 
d'Mspagne.  — Le  Béarn  forme,  sous  le  nom  de Fasconia,  une  principauté  indépendante  qui  s'étend 
aussi  au  midi  des  Pyrénées. 

(700)  Iæs  royaumes  de  Soissons  et  de  Bourgogne  ont  éprouvé  une  fusion  en  un  seul  état,  sous  le 
titre  de  royaume  de  Seastrie  et  de  Bourgogne.  Du  reste  , les  limites  de  ce  nouvel  étal  sont , à peu  de 
chose  près,  ce  qu’étaient  celles  des  deux  états  dont  il  est  formé.  Il  a pourtant  perdu  la  partie  dti 
territoire  qui  s’étend  entre  l'Escaut  et  la  Meuse,  ainsi  que  l’Alsace  , qui  sont  passés  au  roi  d'Aus- 
irasie.  Ces  nouvelles  acquisitions,  avec  celle  d’une  partie  de  la  Frise  dont  nous  avons  fait  mention 
ailleurs  [F.  la  géographie  historique  des  Pays-Bas,  an  700),  sont  à peu  près  les  seuls  changemcas 
qu'ait  éprouvés  dans  ses  limites  le  royaume  d Australie.  11  s'est  accru  , cependant , de  la  partie  de 
Gascogne  ou  Fasccnie,  qui  s'étendait  au  nord  des  Pyrénées.  — La  Seplimanie,  sous  le  nom  de  Nar- 
tenaise,  relève  toujours  des  Visigolhs  d'Espagne. 

(800)  Charlemagne  semble  avoir  rétabli  l’Empire  d’Occident.  Ses  vastes  états  comprennent , non 
seulement  la  Gaule,  prise  dans  sa  plus  grande  extension  ; mais  encore  presque  toute  l’Allemagne, 
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la  moitié  de  l'Italie,  une  petite  portion  de  l'Espagne  septentrionale,  les  iles  Baléares,  de  Sardaigne 
et  de  Corse  (F.  la  géographie  historique  de  l'Allemagne,  et  celle  de  l'Italie  supérieure).  I.es  prin- 
cipales divisions  de  X Empire  Français  sous  Charlemagne,  étaient,  en  Espagne,  la  Marche  Hispanique 
(partie  septentrionale  de  Catalogne  et  d’Aragon);  en  France  , la  Septimanie  (Languedoc)  , la  Gasco- 
gne, le  royaume'xf  Aquitaine,  le  duché  de  Bretagne,  la  S eu  strie,  la  Flandre,  Vyiusfrie,  X Alsace  et  le  rcyaume 
île  Bourgogne;  en  Allemagne,  la  Frise,  la  Saxe,  la  Thnringe,  V A us  trie  ou  France  orientale , X Allemagne, 
la  Bavière,  la  Pcmnenie,  U Lilumie  et  le  duché  de  Frirai;  enfin,  en  Italie,  X /strie,  le  rcyaume  tf  Italie,  la 
Toscane,  le  duché  de  Spclete,  les  Etats  Brmains  et  X ex-exarchat  de  Baronne. 

(900)  Après  plusieurs  partages  successifs  de  l'héritage  de  Charlemagne  entre  les  fils  de  celui-ci , 
et,  plus  tard,  entre  ceux  de  Charles-lc-Déhonnaire  , l'Empire  se  trouve,  au  commencement  du 
dixième  siècle,  partagé  en  trois  royaumes  indépendans:  1°  le  royaume  de  Germanie,  dont  le  siège 
était  en  Allemagne  [F.  l’historique  de  la  géographie  de  l’Allemagne,  année  900),  mais  qui  pos- 
sédait sur  la  gauche  du  Khin,  et  dans  l'étendue  de  l'ancienne  Gaule,  le  duché  de  Lotharingie  et  X Al- 
sace (toute  la  Belgique  actuelle  cl  la  moitié  de  l’ancienne  Flandre,  les  possessions  de  la  Prusse  et  de 
la  Bavière  sur  la  gauche  du  Hhin,  les  anciennes  provinces  de  Lorraine  et  d’Alsace);  2°  le  rcyaume 
if  Italie , dont  les  bornes  , au  nord  et  au  nord-ouest , étaient  la  grande  chaîne  des  Alpes  dans  toute 
son  étendue  [V.  in/rà,  l'historique  de  la  géographie  de  l’Italie  supérieure,  année  900);  3"  le  royaume 
de  France,  dont  les  bornes  étaient,  au  nord-est,  le  royaume  de  Germanie  ; au  nord,  la  Mer  du  Nord 
et  la  Mauche;ù  l'ouest,  l’Océan  Atlantique  ;’au  sud,  les  Pyrénées  et  l’ Elire;  à l’est,  les  Cévcnnes,  la 
Loire  et  la  Saône,  et  qui,  par  conséquent,  se  composait  des  bassins  de  l’Adour,  de  la  Garonne,  de 
la  Loire  et  de  la  Seine  , avec  la  partie  d'Espagne  qui  forme  aujourd'hui  la  Catalogne  , et  qui  était 
désignée  alors  par  le  litre  de  comté  de  Barcelone.  Entre  les  royaumes  de  France , d’Italie  et  de  Ger- 
manie, deux  petits  états  indépendans  se  sont , en  outre  , formés:  1®  le  royaume  de  Provence  ou  de 
Bourgogne  Cisjurane  (à  peu  près  le  bassin  du  Hhônc  ou  anciennes  provinces  de  Provence,  et  de 
Dauphiné,  avec  une  petite  portion  de  la  Franche-Comté  et  de  la  Bourgogne,  la  partie  du  Lyonnais  à 
l’est  de  la  Loire,  et  toute  la  partie  orientale  du  Languedoc);  2®  le  royaume  de  Bourgogne  Trnnsjurane 
( la  Franche-Comté,  une  petite  partie  de  la  Savoie,  et  toute  la  Suisse  occidentale).  — L 'lie  de  Corse 
dépend  du  royaume  d'Italie  ; celle  de  Sardaigne,  et  les  Baléares,  sont  soumises  aux  Arabes.  — C’est 
de  la  fin  du  neuvième  siècle  que  date  l’établissement  des  Scrdmans  dans  l'ancienne  Meuslrie , à la- 
quelle ces  nouveaux  habitans  corn  mu  niquèrent  leur  nom. 

(1000)  l.a  raccCarlovingienue  a fait  place  a la  Capétienne  dans  la  personne  de  Hugues.  Leslimites 
du  royaume  de  France  sont  à peu  prés  ce  qu’elles  étaient  an  siècle  précédent , si  ce  n’est  qu'il  a perdu 
le  comté  de  Barcelone,  et  acquis,  aux  dépens  du  royaume  d’Arles,  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  dépar- 
er'' • * * 
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Icmcnt  du  Gard.  Le  chef  du  royaume  Germanique,  après  avoir  soumis  à son  sceptre  l'Italie  presque 
entière,  a pris  le  litre  d ' empereur-romain- germanique . Ses  possessions,  sur  la  gauche  du  Rhin,  se 
composent  toujours  des  duchés  d 'ilemugau  (Hainaut),  de  Bradant,  à’ Alsace  et  de  Lotharingie.  Cette 
dernière  est  divisée  en  deux  parties  : la  Lotharingie  inférieure  etla  Lotharingie  supérieure  au  Mc  sellant; 
celle-ci  est  représentée  par  l'ancienne  province  de  Lorraine.  — Les  deux  royaumes  de  Bourgogne 
ne  forment  plus  qu’un  seul  état,  sous  le  titre  de  royaume  de  Bourgogne  ou  royaume  et  Arles. 

Cette  époque  est  celle  de  la  grande  féodalité  en  France;  avec  le  titre  de  roi  de  France,  Hugues 
ti'avait  d’autorité  réelle  que  sur  les  pays  qui  lui  étaient  soumis  avant  soit  avènement  au  trône, 
l’Ile-de-France,  la  Picardie,  l’Orléanais,  la  Touraine,  le  Maine  et  l’Anjou.  Ces  six  provinces  compo- 
saient le  duché  de  France.  Forts  de  la  faiblesse  des  derniers  princes  de  la  race  Carlovingiennc,  les  grands 
vassaux  de  la  couronne  s’étaient  rendus  indépendans,  et  ne  reconnaissaient  plus  en  aucune  façon 
l’autorité  royale  : Hugues  Capet  ne  peut  remédier  à cet  abus  ; porté  au  trône  par  l’appui  et  le 
choix  même  des  autres  seigneurs  du  royaume , il  se  vit  dans  la  nécessité  de  maintenir  ceux  qui 
le  soutenaient.  A celte  époque,  la  France  peut  être  considérée  comme  soumise  à huit  grandeadivi- 
sions  : les  duchés  de  Bretagne,  de  Normandie,  de  France,  de  Bourgogne  et  d' Aquitaine,  ou  de  Guyenne  et 
Gascogne,  et  les  comtés  de  Flcmdrt,  de  Fcrmandcis  (duquel  ressortait  la  Champagne)  et  de  Toulouse. 
Après  le  couronnement  de  Hugues,  duc  de  France,  les  duchés  de  Normandie,  de  Bourgogne  et 
d’Aquitaine  et  les  comtés  de  Flandre  , de  Vermanduis  et  de  Toulouse,  devinrent  ce  qu’on  appela 
les  six  pairies  laïques. 

(1100)  Les  limites  du  royaume  de  France  sont  les  mêmes  qu’au  siècle  précédent,  si  ce  n’est  que 
les  comtés  de  Barcelone,  eu  Espagne,  ont  usurpe  , sur  ceux  de  Toulouse  , la  Cerdagne  et  le  Roussillon 
(departemens  de  l’Aude  et  des  Pyrénées-Orientales).  Mais  dans  l’intérieur,  les  rois  de  France  tendent 
déjà  à recomposer  la  couronne,  morcelée  par  les  seigneurs  féodaux  ; Philippe  1"  réunit,  en  1 100,  la 
province  de  Berri  ou  duché  de  France. 

Le  royaume  d’Arles  est  passé  sous  la  domination  de  l'empereur  d’Allemagné. 

Les  lies  de  Jersey  et  Guemesey  dépendent  déjà  du  royaume  d’Angleterre. 

(1300)  Cette  époque  est  désastreuse  pour  la  monarchie.  Les  Plantagencts  , rois  de  l’Angleterre  , 
possèdent  la  moitié  de  la  France  ; c’est-à-dire  , la  Normandie  , la  Bretagne,  l’Anjou  , le  Poitou  cl  la 
Guyenne.  Cependant  Philippe  Auguste  , en  1102,  réunit  la  Touraine  à scs  étals  héréditaires.  — La 
Cerdagne  et  le  Roussillon  sont  passés,  avec  le  comté  de  Barcelone  dont  ils  dépendaient , sous  le 
sceptre  du  roi  d’Aragon. 

(1271)  Philippe-le-Hardi  réunit,  par  héritage,  le  l^tnguedoc  à la  couronne. 

(1286)  Philippe-Ie-Bel  acquiert  la  Champagne  par  dotation.  — A celte  époque  , la  Guyenne  seule 
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ôtait  encore  soumise  aux  Anglais.  — La  Franche-Comté  , le  Lyonnais,  le  Dauphiné  et  la  Provence  , 
se  détachent  de  l'cmpiro  d’Allemagne,  qui  n'empiète  plus  sur  les  limites  actuelles  de  la  France  que 
par  le  duché  de  Savoie , qui  y comprend  à peu  près  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  departement  de 
l’Ain  et  la  partie  de  celui  de  l'Isère  comprise  entre  l'Isère  et  le  Hhône. 

(1312)  l’hilippc-le-Bel  acquiert  le  Lyonnais. 

(1348)  Clément  VI  acquiert , de  Jean-d'Anjou  , le  ccmlat  <f  Avignon  qui,  dès  1307,  était  devenu  le 
siège  de  la  domination  papale. 

(1349)  Le  Dauphiné  est  réuni  à la  France  par  donation. 

(1368)  L’empereur  ne  possède  plus  en  France  que  la  Bresse,  qui  forme  aujourd’hui  le  département 
de  l'Ain  et  qui  dépend  alors  du  ccmti  de  Sapote, • le  Dauphiné  s’est  étendu  au  delà  de  l’Isère  jusqu’au 
Hhùnc. — Calais  est  aux  Anglais  depuis  1347. 

(1400)  Charles  VI  a réuni  parconquéteà  la  couronne  le  Pci/oa,  le  Lttm asm,  la Stnntcnfrel  l 'Aanis. 

(1600)  l.a  Cayenne  et  la  Normandie  ont  clé  soumises  sous  Charles  Vil  ( 1461),  et  les  Anglais  ex  pulsés 
de  France.  — Louis  XI  a réuni  à la  couronne  Y Anjou,  le  Maine,  la  Provence  cl  le  duché  de  Bourgogne. 
— La  Franche-Comté  ou  comté  de  Bourgogne  relève  de  l'empire  d’Allemagne;  la  Flandre  et  Y Artois  sont 
passées  aussi  sous  la  domination  de  la  maison  de  Bourgogne,  vassale  de  l'empire. 

(1600)  Sous  le  règne  de  François  1",  la  Bretagne,  la  Marche , Y Auvergne  et  le  Bourbonnais,  ont  été 
réunis  Jk  la  couronne.  — Calais  a été  repris  sur  les  Anglais  (1668).  — L' avènement  de  Henri  IV  au 
Irène  réunit  a la  couronne  le  Bcam,  sous  le  titre  de  royaume  de  Navarre,  et  le  comté  de  Fcix. — Sous 
le  titre  de  comté  de  Bourgogne,  la  Franche-Comté  relèye  de  la  couronne  d’Kspagne,  qui  possède  éga- 
lement toute  la  Flandre  et  l’Artois,  parties  des  Pays-Bas  espagnols . — L’ Alsace  relève  toujours  de 
l'empire  d'Allemagne  ; sa  partie  méridionale  (département  du  Haut-Bhin)  appartient  eu  propre  à la 
maison  d’Autriche.  Le  duché  de  Lorraine  ou  Ixtharingie  relève  aussi  de  l'empire.  — Le  Houssillcn 
est  à l’Espagne. 

(1700)  Le  Bcussillcn  a été  réuni  à la  couronne  sous  Louis  XIII  ; sous  le  même  règne,  Y Artois  a été 
aussi  enlevé  aux  Espagnols.  — Sous  Louis  XIV,  Y Alsace  (IC5‘J),  la  Flandre  (1668)  et  la  Franohc-Comté 
(1674),  ont  été  réunies  par  conquête  à la  couronne  ; et  le  Site  mais,  par  suite  de  la  destruction  des 
grands  domaines  féodaux. 

(1736)  Louis  XV  réunit  définitivement  la  Lorraine  à la  couronne; 

(1768)  I-c  mémo  roi  acquiert  Vite  de  Corse. 

A cette  époque , la  France  a les  mêmes  limites  que  de  nos  jours  ; mais  ses  divisions  intérieures 
définitivement  portées,  par  la  réunion  du  ccrntat  tt Avignon  ou  Venaissin,  en  1791 , au  royaume,  à 
trente-deux  gouvcrnenicns,  exigent  ici  une  notice  particulière,  rendue  indispensable  par  la  mention 
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fréquente  que  nous  avons  etc  amenés  à faire  de  chacun  de  ces  gouverncinens  et  par  l'intérét  histo- 
riqucdc  ces  divisions  anciennes.  Nous  donnerons  en  même  temps  la  correspondance  de  nos  départe- 
mens  actuels  avec  chacun  des  gouvernemens,  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  encore.  Dans  celte  notice, 
nous  suivrons,  comme  le  plus  naturel,  l’ordre  de  réunion  à la  couronne  de  chacune  de  ces  provinces. 

1°  Ile-de-France,  divisée  en  huit  pays  : Ile-de-France  propre,  capitale  Paris  ; Valois,  cap.  Stnlis ; Brie 
française,  cap.  Brie -Comte- Robert;  Gàtinais  français,  cap.  Melun;  Hurepcix,  cap.  Dcurdan;  Maniais,  cap. 
Manies;  l'exin  français,  cap.  Pontoise;  Thimerais  ou  Perche  français,  cap.  Chdieauncuf  (départemens 
de  Seine,  de  Seine-el-Oisc  et  de  l’Oise;  arrondissement  de  Melun  et  de  Fontainebleau,  du  départe- 
ment de  Seiue-et-Mamc  ; arrondissement  de  Laon  et  de  Soissons , du  département  de  l’Aisne  ; partie 
des  arrondissement  de  Chartres  et  de  Dreux,  du  département  d’Furc-et-Loir). 

2°  Picardie,  cap.  Amiens.  Divisée  en  douze  pays  : A mimais,  cap.  Amiens;  Santerre,  cap.  Pérenne  ; 
Vemumdcis,  cap.  Sl.-Quensin;  Thieracho,  cap.  Guise;  Bcauvcisis , cap.  Beauvais;  Scissennais,  cap.  Seis- 
sens;  Laonnais,  cap.  Laon;  Calaisis,  cap.  Calais;  Boulonnais,  cap.  Boulogne;  Pcnjhieu,  cap.  Abbeville; 
Vimeux , cap.  St.- Valéry;  Neycnnais,  cap.  Noycn  (département  de  la  Somme;  arrondissement  de 
St. -Quentin  et  de  Vcrvius,  du  département  de  l’Aisne;  arrondiaaemeus  de  Boulogne  et  de  Montreuil, 
du  département  du  Pas-de-Calais). 

3°  Orléanais,  cap.  Orléans.  Divisé  eu  cinq  pays  : Orléanais  propre,  cap.  Orléans;  Beaucc  (t), 
cap.  Chartres  ; GcUinais,  cap.  Mrntarpis  ; Blaiscis,  cap.  Blcis  ; Sologne  crléanaisc , cap.  Rcvwranlin  (dé- 
parlemensdc  Loir-et-Cher  et  du  Loiret;  arrondissement  deChâteaudun  et  partie  de  celui  de  Chartres, 
dudcpartenientd’Eure-ct-Loir;  partie  de  l’arrondissement  de  Cosne,  du  departement  de  laNièvrc). 

4»  Berri,  cap.  Bourges.  Divisé  en  Haut  (cap.  Bourges)  cl  en  Bas  Btrri  (cap.  Isscudun)  (département 
de  l'ludrc;  département  du  Cher,  à l’exception  de  l’arrondissement  de  St.-Amand). 

5*  Tcuraine,  cap.  Tcurs.  Divisée  en  Haute  (cap.  7V>«r/)ct  en  Basse  Tcuraine  (cap.  Amtcise)  (dépar- 
tement d'Indre-et-Loire). 

6"  Languedoc,  cap.  Tculeuse.  Divisé  en  Haut  Languedoc,  cap.  Toulouse;  Bas  Languedoc , cap.  Nar- 
letme;  Albigeois,  cap.  Alby  ; Ci  venues,  cap.  Mende.  Les  Cévcunes  étaient  subdivisées  en  Gnaudan , 
cap.  Mende;  Velay,  cap.  le  Pay;  Vivarais,  cap.  Piliers,  et  Cévcnnes  prepres,  cap.  A lais  (dcparleiuens 
de  l’Aude,  de  Haute-Garonne  (à  l’exception  des  arroudissemens  de  Muret  et  de  St.-Godcns),  du 
Tarn,  de  l'Hérault,  de  la  Lozère  et  de  l’Ardcche;_arrondissement  de  Castel-Sarrasin,  du  département 
dcTarn-ct-Garonne;  arroudissemens  du  Poy  et  d’Yssingcaux  , du  département  «le  la  Haute-Loire. 

7*  Champagne,  cap.  Treyes.  Divisée  en  huit  pays:  Rémois,  cap.  Reims;  Perlhois,  cap.  Vitry-le- 
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Français  ; Rtlhe  lois,  cap.  Rethel  (ees  trois  pays  formaient  la  haute  Champagne,  à laquelle  on  joignait 
quelquefois  la  principauté  de  Sedan)  ; Champagne  propre,  cap.  Trcyts;  Bassigny,  cap.  Lan  fret;  Smnc- 
naij,  cap.  Sens;  Vallage,  cap.  JcinvilU  (ces  quatre  pays  formaient  la  basse  Champagne);  Brie  champe- 
ncise,  cap.  Meaux  (départemens  des  Ardennes,  de  la  Marne  et  de  l’Aube;  partie  desarrondissemens  de 
Sens,  de  Joigny  et  de  Tonnerre,  du  département  de  l'Yonne  ; partie  de  l’arrondissement  de  Château- 
Thierry,  du  département  de  l'Aisne;  plusieurs  communes  du  département  de  Seine-et-Marne). 

8°  Lyonnais,  cap.  Lycn.  Divisé  en  trois  parties  : Lyonnais  propre,  cap.  Lyon;  Ferez,  cap . Mcntlriscn ( i ); 
Beaujolais,  cap.  V illefr anche  (départemens  du  Rhône  et  de  la  Loire). 

9°  Dauphiné,  cap.  Grenelle.  Divisé  en  Haut  et  Bas  Dauphiné.  Vienne  était  la  capitale  du  second  ; 
Grenelle  du  premier  en  particulier,  comme  de  toute  la  province  en  général.  Le  Haut  Dauphiné  se 
subdivisait  en  sept  pays  : le  bailliage  du  Buis  ou  Ica  Baronnies,  cap.  Buis;  le  Champsaur,  cap.  Saint- 
Bonnet;  le  Grmetlcis  ou  Gresivauelan , cap.  Grenelle;  le  Briançcmuiis,  cap.  Briançon;  VEmlruncis,  cap. 
Embrun;  le  Gapençcit,  cap.  Gap;  le  Rcyanais,  cap.  Pcnt-dr-Royan.  Le  Bas  Dauphiné  était  divisé  en  cinq 
pays  : le  Viennois,  cap.  Vienne;  le  Valent incis,  cap.  Vatenee;  le  Dicis,  cap.  Die;  le  Tricaslin,  cap.  St.- 
Paul-Treis  -Châteaux,  et  la  principauté  d Orange,  cap.  Orange  (départemens  des  Hautes-Alpes,  de  la 
Drôme  et  de  l’Isère). 

10*  Poitou,  cap.  Pciliert.  Divisé  en  Haut  Pcilcu , cap.  Poitiers;  et  en  Bas  Pcitcu,  cap.  Fcntenay-le- 
Cemle  (départemens  de  la  Vienne,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée). 

1 1*  Saintcmgct  t pays  d A unis,  cap.  Saintes.  La  Bcchelle  était  la  capitale  du  petit  pays  d'Aunts,  joint 
à la  Sainlonge.  Celle-ci  se  divisait  en  Haute  Saintcnge,  cap.  Saintes;  Basse  Saintcnge,  cap.  St.-Jean- 
d Angely;  Brcuageeis,  cap.  Breuage;  et  Angcumcis,  cap.  AngeuUmc  (départemens  de  la  Charente  et  de 
la  Charente-Inférieure). 

12»  Limousin,  cap.  Limoges.  Divisé  en  Haut  Limcusin,  cap.  Limoges  ; et  Bas  Limousin,  cap.  Tulle 
(département  de  1a  Corrèxe  ; département  de  la  Haute-Vienne,  à l’exception  d’une  partie  des  arron- 
dissemens  de  Bellac  cl  de  Limoges). 

13®  Guyenne,  cap.  Bordeaux.  Divisée  en  sept  pays  : Bordelais,  cap.  Bordeaux;  Bazadats,  cap.  Baias; 
Périgord,  cap.  Pèrigutux  (2);  Agencis,  cap.  Agen;  Çaerry,  cap.  Cahcrs  (3),-  Rcuergue,  cap.  Rodez  (4); 
et  Gascogne,  cap.  Auch. 

(■)  Le  Foret  cuit  lai -même  divisé  en  Bat  Fart* , cap.  Montknnn  ; Roanne*,  cap.  Roanne;  Haut  Forte,  ctp.  St. -Etienne. 

(t)  te  Périgord  était  dirigé  en  H oui  Périgord,  ctp.  Péri  gueux  ; et  Rat  Périgord,  ctp.  S (trial. 

(3)  Le  Qnercy  était  divisé  en  /faut  Quercy,  cap.  Coton , cl  Bat  Quercy.  cap.  Montauban . 

(4)  Le  Ronergae  ëuit  lai-méme  divisé  cb  trois  parties  : le  Comté  de  Bouergue  cap.  Hhode:;  la  Haute  Marche  de  Rouergut, 
cap.  Miihmut ; 1a  Batte  Marchede  Rcuergue,  cap.  Fille-Franche 


Digitized  by  Google 


( 541  ) 

La  Gascogne,  qui  eut  long-temps  un  gouverneur  particulier,  était  elle-même  divisée  eu  seize 
pays  : les  landes,  cap.  Dax;  les  Masques,  cap.  Bayonne ; le  Ixileur,  cap.  Sl.-Jean-de-Luz;  la  Seule,  cap. 
Maulcon;  la  Chah  s se,  cap.  St.-Sever;  le  Tursan,  cap.  Aire;  le  Condcmeis , cap.  Condom;  le  Marsan,  cap. 
Mont-de-Marsan;  l’ Armagnac , subdivisé  en  Haut  et  en  Bas,  cap.  Auch;  la  Lontagne , cap.  Leùcure ; le 
Bi ferre,  cap.  Taries;  le  Lavedan,  cap.  Lourde;  le  Ccmmisife,  cap.  St. -Bertrand;  le  Nalcuzan  , cap.  Saint- 
Gaadens; ÏAllret,  cap.  Ntrar;  cl  le  Couserans,  cap.  St.-Liiier  (départemens  de  l’Aveyron,  de  Tarn-cl- 
Garonne,  du  Lot,  de  la  Dordogne,  de  la  Gironde,  de  Lot-et-Garonne,  du  Gers,  des  Landes  cl 
des  Hautes- Pyrénées), 

14°  Normandie,  cap.  Bouen.  Divisée  en  Haute  (cap.  Bcuen)  et  en  Basse  Normandie  (cap.  Caen).  La 
Haute  Normandie  était  subdivisée  en  sept  pays  : le  Vexin  Normand,  cap.  Giscrs  et  Bouen;  le  Beu- 
mois,  cap.  Quilleleaf ; le  pays  de  Canx , cap.  Dieppe,  et  auparavant  Caudelec;  le  pays  de  Bray,  cap. 
Neufchétcl  ; le  pays  d“ Auge,  cap.  Honjkur;  le  Lieu  vin , cap.  Lisieux  ; et  le  pays  d Evrtux.  La  liasse 
Normandie  était  divisée  en  huit  pays  : la  campagne  de  Caen;  le  Btssin,  cap.  Bayeux;  le  Bocage,  cap. 
Cire;  le  Cotentin,  cap.  Ce  ut  once  s;  et  Y Avranehin,  cap.  Avranches;  les  Marches,  cap.  Alençon;  le  Hculme, 
cap.  Argentan;  Y Oache, , cap.  Ferneail  (départemens  de  Seine-Inférieure,  d’Eure,  du  Calvados, 
de  la  Manche;  et  arrondissemens  d’Alençon,  d' Argentan  et  de  Domfrout,  du  département  de 
l'Orne). 

15“  Provence,  cap.  Aix.  Divisée  en  Haute  et  Basse  (départemens  des  Booches-du-Rhône , du  Val- 
et des  Basses-Alpes;  partie  de  celui  de  Vaucluse). 

1 6"  Maine,  cap.  h Mans.  Divisé  en  quatre  parties  : Bas  Maine,  cap.  Mayenne;  Haut  Maine , cap.  le  . 
Mans;  comté  de  Laval;  Perche,  cap.  Mcrtagne  (arrondissemens  de  Laval  et  de  Mayenne,  du  dépar- 
tement de  la  Mayenue  ; arrondissemens  du  Mans , de  Mamers  et  de  St. -Calais , de  celui  de  la 
Sarthe;  arrondissement  de  Mortagne , de  celui  de  l’Orne;  partie  des  arrondissemens  de  Dreux  cl 
de  Nogeut-lc-Rotrou  , du  département  d’Eure-et-Loir). 

17 "Anjou,  cap.  Angers.  Divisé  en  Haut  Anjou  (cap.  Angers ),  Bas  Anjou  (cap.  Pent-de-Ci ) , cl  Sau- 
muras, cap.  Saumar  (département  de  Maine-et-Loire  ; arrondissement  de  Chàtcau-Gonthior,  du 
département  de  la  Mayenne  ; arrondissement  de  La  Flèche  , du  département  de  la  Sarthe). 

18°  Bourgogne , cap.  Dijon.  Divisée  en  douze  pays  : la  Montagne , cap.  ChiUillcn-sur-Seine;  le  C ha- 
ro liai  s,  cap.  Char  elles;  Y Auxerrcis , cap.  Auxerre;  Y A uxcis , cap.  Semur;  le  Dijonnnis  , cap.  Dijon; 
YAutunais,  cap.  Autan;  le  Brunntis , cap.  Sémur;  le  Chdlonnais , cap.  Chàlcns-sur-Saône ; le  Mé- 
connais , cap.  Mâcon  ; la  Bresse,  cap.  Bourg  ( i);  le  Fatrcmey,  cap.  Sois  sel;  le  Bugty,  cap.  Belley; 


(l)  Le pajx  de  Ocx  rtaii  comprit  taux  ta  Dtcac 
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et  le  pays  de  Demies,  cap.  Trévrux  (déparlemens  de  Saône-ct-I.oire  , de  l'Ain  , de  la  Côte-d'Or  et 
de  l’Yonne). 

19°  Bretagne,  cap.  bennes.  Divisée  en  Haute  (cap.  bennes)  et  en  Basse  (cap.  Brest).  Dans  la  Haute 
Bretagne  se  trouvait  compris  le  duché  de  Penlhicvrt  (cap.  St.- Brie ae)  ; et,  dans  la  Basse,  la  Comcnaillr 
(cap.  Quhnper),  et  le  duché  de  bchnn-Chalct  (cap.  Poniivy)  (déparlemcns  d’IlIc-el-Vilaine , des  Côtes- 
du-Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan  et  de  la  Loire-Inférieure). 

20”  Marche , cap.  Guéret.  Divisée  en  Haute  (cap.  Guéret)  et  en  Basse  (cap.  le  Dorai)  (département 
de  la  Creuse , à l'exception  d’une  partie  de  l'arrondissement  de  Boussac;  partie  du  département  de 
la  Haute-Vienne). 

2ll>vytnvrjpw,cap.  C/ermcnl-Frrrand.  Divisée  en  trois  parties  ; Haute  Auvergne, cap. St. -Fleur; Basse 
Auvergne,  cap.  Clément.  Celle-ci  était  subdivisée  en  trois  parties  : 1*  la  IÀmagne  (cap.  Clément),  où 
étaient  le  duché  de  Mercaur  (cap.  Ardes ),  le  comté  et  Auvergne  (cap.  Vic-le-Comte) , le  Dauphiné  et  Au- 
vergne (cap.  Vcdable),  et  le  duché  de  Ment pens ter  (cap.  Aigueperst)\  2"  la  liasse  Auvergne  Orientale  (cap. 
Thiers)  ; et  3°  la  Basse  Auvergne  Occidentale  (cap.  Evausc),  où  étaient  la  laromie  de  Cambrailles  (cap. 
F va  use)  at  le  Franc-Alleu  (cap.  Créé)  (départemeus  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal;  partie  de  celui  de 
la  Haute-Loire). 

22°  Bcurlcmtats,  cap.  Me u fins.  Divisé  en  Haut  (cap.  Moulins), ei  en  Bas,  cap.  Jfm/urro  (département 
de  l'Ailier  ; partie  de  celui  du  Cher). 

23“  Béarn,  cap.  Pau.  Divise  en  Béarn  propre  (cap.  Pau)  et  Navarre  (cap.  St.-Jean-Pied-de-Pert) 
(département  des  Basses-Pyrénées  , à l'exception  de  l'arrondissement  de  Bayonne  et  d'une  portion 
de  celui  de  Mauléon). 

24“  Comté  de  Fcix , cap.  Fcix , comprenant  le  Denésan  (cap.  Guéri  g ut)  et  Y Andorre  (cap.  Andorre) 
(département  de  l'Arriège,  à l'exception  de  l'arrondissement  de  Saint-Gironset  d’une  partie  de  celui 
de  Pamiers). 

25“  Artcis,  cap.  Arras  (arrondiasemens  d’Arras,  de  St. -Orner,  de  Béthune  et  de  Sl.-Pol  , du 
département  du  Pas-de-Calais). 

26“  beus sillon,  cap.  Perpignan,  comprenant  la  Cerdagne  (cap.  Mcnt-Leuis)  (département  des 
Pyrénées-Orientales , à l’exception  d’une  petite  partie  des  arrondissemens  de  Perpignan  et  de 
Prades). 

27“  Flandre , cap.  Lille.  Divisée  en  quatre  parties  : Flandre  Maritime,  cap.  Dunkerque  ; Flanare 
Wallonne  . cap.  Lille;  Cambré  si  s , cap.  Cambrai;  Hainaat  Français,  cap.  Valenciennes  (département 
du  Nord). 

28“  Franrhe-Cemlé,  cap.  Besançon  (départemens  du  Jura,  du  Doubs,  de  la  Haute-Saône). 
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29*  Al  tact,  cap.  Straslourp . Divisée  en  trois  parties  : Haute  Alsace,  cap.  Colmar;  Bette  Alt  ace  , 
cap.  Stras  heur  g;  Sundtpaw,  cap.  Btffcrt  (départetnens  du  Haut  et  Bas-Rhin). 

30"  Nivernais,  cap.  Ncvers  (département  de  la  Nièvre,  à l’exception  d'une  partie  de  l'arrondisse- 
ment de  Chàteau-Chinon  et  de  quelques  cantons  de  l'arrondissement  de  Cosne). 

31»  Lorraine,  cap.  Nancy.  Divisée  en  huit  pays  : la  Lorraine  propre , cap.  Nancy;  la  Ij-rrame  Alle- 
mande, cap.  Sarre puemines;  pays  det  Vosges,  cap.  St.-Dié;  Messin,  cap.  Me  U (i);  Toulcit,  cap.  Terni; 
l'erdancit,  cap.  Verdun  (a);  principauté  de  Bcuillen  (3);  Barreit,  cap.  Bar-le-Dec  ou  Sur-Omain  fdépar- 
temens  des  Vosges,  de  la  Meurlheelde  la  Moselle;  la  majeure  partie  de  celui  de  k Meuse). 

32»  Comtal,  cap.  Avignon  (partie  occidentale  du  département  de  Vaucluse). 

La  connaissance  des  diverses  divisions  de  la  plupart  de  ces  trente-deux  provinces  en  Pays,  est 
d’une  haute  importance  pour  l'étude  géographique  de  la  France  ; c’est  dans  le  nom  et  la  démarca- 
tion d'un  grand  nombre  de  ccs  pays  que  se  trouvent  la  situation  et  les  limites  de  presque  toutes  les 
anciennes  cités  gauloises. 

(1792)  La  division  géographique  de  la  France  est  changée.  Le  nom  et  la  démarcation  de  tes  pro- 
vinces font  place  h un  mode  de  division  territoriale  fondé  sur  de  nouvelles  bases.  La  France  est 
divisée  en  quatre-vingt-six  déparlemcns. 

(1811)  Avec  le  titre  d'Empirc  qu’eHe  avait  cessé  de  porter  depuis  la  mort  deLouivIe-Débonnaire, 
fils  de  Charlemagne,  la  France  a acquis  une  suprématie  souveraine  sur  presque  toute  l’Europe 
occidentale.  Outre  les  pays  qui  lui  sont  soumis  sous  le  titre  d’alliés  ou  de  protégés,  elle  s'est  accrue, 
en  Allemagne  et  en  Italie,  d’une  étendue  de  territoire  considérable , et  qui , de  quatre-vingt-six  , a 
successivement  porté  le  nombre  de  ses  déparlemcns  à cent  trente.  Voici  le  tableau  de  ces  nouvelles 
acquisitions  : 

En  Belgique,  neuf  départetnens  : Lys,  Jemnutpe,  Samhre-el- Meuse,  Forils,  Ourlhe,  Meuse-Inférieure, 
Dyle,  Escaut,  Deux-Nélhes. 

Es  Hollande,  huit  départetnens  ; Bcudus-de-t Escaut,  Bcuckes-de-la-Meuse , Beuches-du-Rhin,  Zuy- 
denée,  Yssel-Supérieur,  Bcuthes-dt-T  Yssel,  Frite,  Ems-Occidenlal  ( V . l'historique  de  la  géographie  du 
royaume  des  Pays-Bas). 

En  Allbmagnk,  neuf  départetnens  : BcucKes-de-V  Elle,  Bouche j-du-fVtser,  EmS-Oriental,  Ems -Supé- 
rieur, Lippe,  Rair,  Rhm-et- Moselle,  Sarre,  Mont-Tonnerre. 

(i)  Le  pays  Messin  êuitdmseen  Mesun propre  (cap.  Mm).  Sctreu  (cap.  Sarreiouts) , Barran-Mtsun  (cap-  Longwf) . et 
Luxembourg  Français  (cap.  TTiianvilU). 

(a)  las  pays  Messin  , Tulloif  «t  Verdunoi*  formaient  ce  qu'on  appelait  les  Trais  Fléchit. 

(3)  Elle  fait  aujourd'hui  partie  du  grand  duché  de  Lniemhourg , au  royaume  des  Paei-Bes. 


( ) 


En  Suint,  un  département  : le  Simplen. 

En  Italie  et  Savoir,  dix-sept  départemens  : Léman  { i),  Ment -B  latte,  Dcria,  Sesia,  Pc,  Stnra,  Alpes- 
Maritimes,  Mentenette,  Marenpc,  Gènes,  Tare,  Apennins,  Méditerranée,  Ame,  Omirent,  Trasiménr,  Berne 
(V.  in/rà,  l'historique  de  la  géographie  de  l'Italie  supérieure,  année  1811). 

(1811)  En  nous  resserrant  dans  nos  limites  de  1791,  les  traités  de  1811  et  181.5  ont  restreint, 
comme  alors,  le  nombre  de  nos  départemens  à quatre-vingt-six  , ainsi  que  nous  les  avons  décrits 
dans  la  chorographie. 

(t } Le  eatiiuu  Je  Outre , parue  actuelle  Je  ta  Suisse , cuu  compris  dans  oc  dcpaxutoenl. 
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Lmrr»  ; au  nard , Alpes  Cantiques,  Alpes  Rhétiqucs,  Alors  Léponlienncs,  Alpes  Penome>,  lac  Léman  ; à l owi/  , Rhône. 
Gnîen  , Alpes  CoLtiennes , Alpes  Maritimes,  Eâlcron,  Var,  Golfe  de  Gênes  , Canal  de  Corse,  inrr  Tyrrbéntcoce  ou  «h- 
Toscane  ; an  sud,  Liri , Tronto  ; à IVrt,  mer  Adriatique  , golfe  de  Venise. 

Lusse  du  partage  des  eaux  et  ses  embranchement. 

états  ne  L' Italie  sü?éaieu*e  , rangés  par  bassins  de  mer. 

i«  *îur  U bassin  dé  t Adriatique  ; I.  Rotaume  LonaAtn-Vrarnra  ; capitale  , Milan.  — II.  DvCHc  or  Parité  ; cap. , Parme  — 
III.  Duché  or  Modèle  ; cap.,  Modbnc.  — IV.  République  de  Sauci-Maius. 

i®  Sur  Us  bassins  de  V Adriatique  et  de  la  Méditerranée  : V.  Rotai mf  de  Sardaicke  ; cap.,  Turin.  — Grandes  division*  et 
dussions  administratives  : A.  Savoie  ; huit  province*  : i.  Chabl&is , a.  Carougc , 3.  Genevois,  4*  Fcucigur,  5*  Haute-Savoie, 
6.  Savoie  propre,  7.  Manrienoe,  8.  Ta  r an  Une. — B.  Piémont;  xnngt-deux  provinces  : 9.  Domodossola,  10.  Pallanxa,  1 1 . Varallu 
et  Valle-Sesia , n.  Aoste,  (3.  Ivréc,  i4-  Bielle,  i5.  Verceil , 16.  Norare,  t-.  Lonirllina,  1 8.  Turin,  19.  Suk,  10.  Pignrrolr, 
ai . Saluer*  , 33.  Coui , 33.  Mondovi , 34.  Acqut , 35.  Alba , *6.  Asti . 37.  Casai , 38.  Alexandrie,  39.  Torlonr , 3o.  Voghcro  , 
— C.  Duché  de  Gênes  ; neuf  province*  : 3i.  Levant!,  33.  Cliiavari,  33.  Bobbio,  34.  Nenri,  35.  Gène*,  36.  Savonc,  37.  Albrnga. 
38.  Oncglia  , 3g.  Saint-Remo.  — D.  et  Comté  de  Nice. — E.  Ile  de  Sardaigne;  deux  provinces  : fi.  Cap»  di  Sa^ni , 
4a.  Cflpo  di  Cagliari. 

3°  Sur  U bassin  de  U Méditerranée:  VI.  Duché  ne  Massa;  eap  0 Massa. — VII.  Duché  de  LucQUtJ;  cap.,  Lacques.  — 
▼ III.  G RA  an  Dr  ch*  di  Toiuaz  ; cap.,  Florence.  Division  en  provinces  : t.  Sienne,  3.  Pire  , 3.  Florence,  4*  Fief*  impériaux. 

4°  Sur  Us  bassins  de  la  mer  Tyrrhésutennc  et  de  F Adriatique  : IX.  États  de  l’Église;  cap,,  Rome.  Division  en  province»  ou 
légations  : 1.  Bologne,  3.  Ferrarr  , 3.  Ravenne , 4»  Forlt  , 5.  Urbin  etPe-*ara,6.  Ancône,  7.  Macéra  U ,8.  Fermn,  9.  Ascoli  , 
10.  Camrrino , n,  Pcrugia  , is.Spolelte,  i3.  Viterbc , i4-  Rieü,  i5.  Civita-Verchia  , tfi.  Rome,  17.  Froeinonc. 

Accidens  naturels  communs  eu  faisant  limites. 

Caps  : Argentaro , Linaro , Anao  , Ciroello. 

Mowtacro  : Alpes  (mont  VUo,  Petit-Saiut-Bemard);  Apennins  (Camerino , Apennin  septenlrionRl , Apennin  central , 
Sub  -Apennin  toscan,  Sub- Apennin  romain}. 

Lacs  : Majeur,  Lugano  , Idro,  Uco,  Garda , Cônio. 

Maaais  : Pontios  , Lagunes  de  Venise,  Comaocbio.  , * 

Fuives  et  Rrvièaa*.  B asti  n du  golfe  de  Gène*.  Magra  , Sercbio,  Arno.  — Bassin  de  la  mer  Tyrrhènieanc  : Ombioue, 
Finra,  Maria  , Tibre(d^f.;  Chôma,  Nera  , Tcveronc).  — Bassin  de  C Adriatique  ; Cbienli , Esioo , Metauro  . Mniurrltia  , 
P A(q0V.;  Renn,  Panarn,  Secchia , Tare,  Trebbia,  Tauaro , Stura  , Dori  a » Doria  Balte*  , Sesia  , Ticino,  Adda  , Oglio. 
Minuio);  Adige,  Brenta  , Pi  ave  . Tagliamcnlo, 

lie»  rMirctPAix*.  Golfe  de  Gènes  : Capr.ija.  — Mtr  Tjrrrhenitnne  : Elbe,  Sardaigne.  Asinar». 
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Coup  d’c*il  «un  l'iulii  ik  oiaiiu.  — Si  nous  jetons  les  yeux  sur  une  carie  d'Europe,  le  midi 
de  cette  partie  du  monde  nous  offrira  trois  presqu'îles  considérables  qui,  se  projetant  dans  la 
Méditerranée,  ne  tiennent  au  Continent  dont  elles  font  partie,  qnc  par  des  isthmes  plus  ou  moins 
considérables.  La  Grèce  est  la  plus  orientale  de  ces  trois  péninsules;  l 'F.spapu,  limite  occidentale 
de  l'Europe  , et  que  l'Atlantique  baigne  au  couchant,  est  1a  plus  reculée  vers  l'ouest  ; entre  elles 
s'avance  Y Italie. 

La  nature  a posé  , entre  cette  dernière  et  le  reste  de  l’Europe  , des  limites  naturelles  fortement 
prononcées.  Au  nord,  la  grande  chaîne  des  Alpes  l'enveloppe  dans  le  dcmi-ccrclc  qu'elle  décrit 
d’une  mer  à l'autre  ; la  Méditerranée  baigne  ses  côtes  méridionales  , et  deux  bras  ou  golfes  de  cette 
mer,  la  Tyrrhénienne  et  l'Adriatique,  l’enveloppent  des  deux  autres  côtés  (fr.  la  carte  générale  de 
l'Italie,  numéro  10 — 4,  deuxième  partie,  page  75). 

Dimensions  de  l’italie  es  général.  — Ainsi  circonscrite  entre  trois  mers  cl  les  Alpes,  l'Italie  , y 
compris  1a  Sicile,  s’étend  obliquement,  du  nord-ouest  au  sud-est,  entre  les  46°  401  et  36»  40’lai.  N.t 
et  de  l'ouest  à l’est,  entre  3"  20'  et  16°  10'  long.  E.  Sa  plus  grande  longueur,  du  Capo-di-Palo , 
extrémité  sud-est  de  la  Sicile,  aux  Alpes  Carniques  qui  bornent,  au  nord-est,  le  royaume  Lombard- 
Vénitien,  est  de  trois  cents  lieues  prises  à vol  d'oiseau.  Sa  plus  grande  largeur,  de  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  Savoie  à l’extrémité  orientale  du  royaume  Lombard  , est  de  cent  quarante  lieues;  la 
largeur  moyenne  de  la  Péninsule  proprement  dite  , prise  de  la  mer  Tyrrhénienne  à l'Adriatique, 
varie  de  trente  à cinquante  lieues.  On  donne  à l'Italie,  dans  cet  espace,  quinze  mille  lieues  carrées 
environ  ; et  sa  population  peut  être  portée  à près  de  vingt  millions  d’àines,  y compris  la  Sardaigne 
et  la  Sicile. 

Division  nr.  l’italie  en  deux  grammes  parties. — L’Italie,  dont  nous  venons  d’envisager  l’ensemble, 
peut  se  diviser  en  deux  parties  générales  : Y Italie  septentrionale  ou  supérieure  et  Y Italie  inférieure  ou 
méridionale.  C’est  la  première,  objet  de  la  carte  32,  dont  nous  allons  nous  occuper  actuellement. 

Limites  et  éterdie  de  l’italie  scpérielre.  — Ce  que  nous  comprenons  dans  l’Italie  supérieure 
* étend,  du  nord  au  sud,  depuis  le  4 1°  12' jusqu'au  46”  40'  lat.  N.,  et,  de  l'ouest  à l'est,  depuis  le  3* 
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20'  jusqu'au  II®  20*  long.  E.  Cel  espace  a pour  limites,  au  nerd,  les  limites  mêmes  que  nous  avons 
assignées  à l'Italie  en  général,  c'est-à-dire  les  Alpes,  qui  la  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et  Ju 
Tyrol  ; à f est,  la  mer  Adriatique;  au  sud,  le  royaume  de  Naples  ou  Italie  inférieure  ; enfin , d T cuest , 
la  nier  Tyrrhénienne,  le  canal  de  Corse  qui  lui  est  commun  avec  l’tle  de  ce  nom  , le  golfe  de  Gènes 
cl  la  France.  Le  Var,  l'Esteron  qui  en  est  un  affluent,  une  partie  de  la  chaîne  des  Alpes,  le  Guiers, 
affluent  du  tthône,  et  une  petite  portion  du  cours  de  ce  fleuve  lui-même,  sont  communs  à la  France 
et  au  royaume  de  Sardaigne,  l'un  des  états  de  cette  division  de  l’Italie  dont  la  Savoie  fuit  partie; 
sous  ce  rapport  le  lac  Léman  fait  aussi  limite. 

Dans  l'Italie  supérieure  sont  renfermés  neuf  états  différons , d’une  étendue  tout  à fait  inégale. 
Ces  états  sont,  en  les  rangeant  par  bassins  de  mers  : 

Sur  U tas  s in  de  I Adriatique  : 1°  le  royaume  Lombard-Vénitien,  qui  relève  de  l'empire  d’Autriche, 
et  que  nous  avons  déjà,  comme  tel , mentionné  dans  la  description  générale  de  cet  empire  ; 2*  le 
duché  de  Parme  ; 3°  le  duché  de  Modène  ; 4®  la  petite  république  de  St.-Marin  , enclavée  dans  les 
Etats  Ecclésiastiques. 

Sur  les  bassins  de  f Adriatique  et  de  la  Méditerranée  : 5®  le  royaume  de  Sardaigne. 

Sur  le  bassin  de  la  mer  Tyrrhénienne  : 6°  le  duché  de  Massa  ; 7®  le  duché  de  Lucques  ; 8"  le  grand 
duché  de  Toscane. 

Sur  les  bassins  de  la  mer  Tyrrhénienne  et  de  T Adriatique  : 9°  les  Etats  de  l'Eglise. 

LIGNES  DU  PARTAGE  DES  EAUX  , DISPOSITION  DU  TERRAIN  ; MONTAGNES. 

Avant  d’entamer  la  description  do  chacun  de  ces  états , il  est  bon  d’envisager,  d’un  seul  coup 
d'œil  la  ligne  de  faite  qui,  sous  le  nom  général  d’Apennins,  donne  naissance  à tous  les  cours  d’eau, 
qui  vont  se  perdre , soit  dans  l’Adriatique,  soit  dans  la  Méditerranée  ou  la  mer  Tyrrhénienne.  En 
rejetant  à la  suite  de  la  description  de  chaque  état  de  l’Italie  septentrionale  celles  des  portions  de 
cette  ligne  de  faite  qui  lui  appartiennent,  le  morcellement  multiplié  produit  par  le  grand  nombre 
de  ces  états,  eu  égard  à l’étendue  du  territoire  qui  les  renferme  , empêcherait  de  saisir  l’ensemble 
de  cette  ligne  de  faite,  et  nuirait  à la  clarté  des  idées. 

La  chaîne  des  Alpes  , après  avoir  servi  de  limites  entre  la  France  et  lTtalie , se  reploie,  au  sud- 
est  , vers  la  source  de  la  Tinca,  affluent  du  Var,  et  quittant  ces  limites  enye  les  Etats  Sardes,  elle 
sépare  alors  le  Piémont  du  comté  de  Nice,  jusqu’au  ecl  de  Tende , par  h”  12’  long.  E.  et  44®  I01  lat. 
N.  C’est  le  point  où  nous  nous  sommes  arrêtés  dans  notre  description  de  la  France.  Là  cesse  le  nom 
d’Alpes  et  commence  celui  d' Apennins.  Prolongée  dans  toute  la  longueur  de  l’Italie  , et  traversant 
même  la  Sicile  d’une  extrémité  à l’autre,  cette  chaîne  des  Apennins  peut  se  diviser  en  trois  par- 
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lies  : \'  Apennin  septentrional,  V Apen/un  central  ell’ Apennin  méridional.  Ce  dernier  et  la  moitié  du  second 
;i|iparlienncnt  au  royaume  de  Naples  ou  Italie  inférieure  : nous  ne  nous  en  occuperons  donc  pas  ici. 

L’ Apennin  septentrional  commence  au  rcl  de  Tende,  et  se  dirigeant  d'abord  à l'est  sur  la  limite 
du  duché  de  Gènes  et  du  Piémont , et  à une  très  petite  distance  de  la  côte,  tourne  ensuite  au  sud- 
est,  et  séparant  le  duché  de  Parme  de  la  principauté  de  Pontremoli  et  du  duché  de  Massa-Carara  , 
le  duché  de  Modène  de  ceux  de  Massa  et  de  Lucques,  enfin  la  partie  septentrionale  des  Etats  Ecclé- 
siastiques d'une  portion  de  la  Toscane,  vient  se  terminer  au  ment  Coronaro,  qui  donne  naissance  au 
Tibre,  à la  Foglia  cl  à la  Marccchia,  par  4.1*  45'  lat.  N.  et  9°  45'  long.  E.  Cette  première  partie  de 
l'Apennin  est  la  plus  élevée  et  la  plus  âpre-  D'un  côté,  tous  les  affluons  de  la  rive  droite  du  Pô;  de 
l'autre,  tous  ceux  du  golfe  de  Gènes  y prennent  naissance.  Ses  cimes  les  plus  élevées  sont  : le  ment 
Cassinc , au  col  de  Tende , sur  la  limite  du  comté  de  Nice  , du  duché  de  Gènes  et  du  Piémont  ; le 
meut  Se  pet  cric,  qui  donne  naissance  à la  Trehbia  , dans  le  duché  de  Gènes;  le  ment  Goitre , sur  la 
limite  de  ce  dernier  et  de  celui  de  Parme  : le  Taro  y a sa  source;  le  ment  J crame,  d'où  sort  la  Sccchia, 
sur  les  confins  des  duchés  de  Massa  et  de  Modènc;  le  ment  Piano,  aux  confins  de  la  Toscane  et  de  la 
légation  de  Bologne  (Etals  Ecclés.)  : la  Siève,  affluent  de  l’Amo,  y prend  naissance;  enfin  le  ment 
Faltcrcna,  qui  renferme  la  source  de  l’Arno,  sur  la  limite  de  la  légation  de  Fort i et  de  la  Toscane. 
Au  reste,  l’Apennin  septentrional , dont  le  développement  est  de  cent  trois  lieues , n'envoie  , ni  à 
droite,  ni  à gauche,  aucun  rameau  notable. 

Au  ment  Ccrcnarc  commence  Y Apennin  central,  dont  la  longueur,  jusqu’au  mont  Velino,  dans  le 
royaume  de  Naples,  est  de  cinquante-sept  lieues.  Sa  direction  générale  est  au  sud-est;  mais  la  moitié 
seulement  de  son  étendue  appartient  à l’Italie  supérieure , c'est-à-dire  la  partie  qui , dans  une  lon- 
gueur de  trente-sept  lieues  environ,  s'étend  du  Coronaro  au  ment  délia  Siltlla,  près  la  limite  du 
royaume  de  Naples.  Dans  cet  espace,  l'Apennin  central  qui  forme,  d'un  côté  , le  bassin  particulier 
du  Tibre,  et  donne  naissance,  de  l’autre,  à tous  les  cours  d'eau  qui  vont  parallèlement  se  rendre  à 
l'Adriatique;  dans  cet  espace,  dis-je,  l'Apennin  central  n'envoie,  par  sa  gauche  ou  à l'est,  aucun 
rameau  que  nous  devions  citer;  mais  deux  ramifications,  le  Sul-Apetmin  tcscan  et  le  Sub- Apennin  romain, 
se  détachent  de  sa 'droite,  et  courent  à l’ouest  sur  la  Toscane’et  l'Etat  Ecclésiastique.  Toutefois,  on 
observera  que  le  dernier  n’appartient  pas,  dans  sou  origine,  à l'Italie  supérieure,  puisque  c'est  dans 
le  royaume  de  Naples  qu'il  se  détache  de  la  chaîne  principale  de  l'Apennin. 

C'est  au  mont  Coronaro , point  de  liaison  entre  l'Apennin  central  et  le  septentrional , que  se 
détache  \cSub-A/sennin  toscan.  Courant  d’abord  au  sud  sur  la  droite  du  Tibre  qu’il  sépare  de  la  Chiana 
Toscana  , affluent  de  l’Arno,  et  vers  les  limites  communes  de  l’Etal  Ecclésiastique  et  de  la  Toscane, 
il  atteint  le  lac  de  Perugia , qu’il  enveloppe  au  nord  , et  que  ses  ramifications  entourent  des  trois 
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autres  côtés.7  Se  reployant  alors  subitement  au  nord-nord-ouest,  il  envoie  d'abord  au  sud  une 
ramification  qui  sépare  la  Chiana-Pontificia  du  Tibre  , dont  celle-ci  est  un  affluent,  et  courre  elle- 
même  la  gauche  de  la  Chiana-Toscana  jusque  vers  les  bords  de  l’Arno,  à peu  de  distance  et  à l’ouest 
d'Arezzo.  Là,  le  Sub-Apennin  toscan  se  bifurque;  l’une  de  ses  parties,  courant  à l'ouest  et  passant 
près  de  Sienne,  sépare  le  bassin  de  l'Arno  de  celui  de  l'Ombroue  et  de  quelques  autres  affluens  de 
la  mer  Tyrrhéniennc;  l'autre  partie  se  dirige  au  sud  sur  la  droite  de  la  Chiana-Ponliflcia,  dont  elle 
sépare  le  bassin  de  celui  de  l’Ombronc.  Arrivé  à la  source  de  la  Fiora , dans  la  province  de  Sienne 
(Toscane),  il  se  bifurque  aussi,  et  sa  branche  occidentale  sépare,  par  une  nouvelle  bifurcation 
qu'elle  éprouve  bientôt , le  bassin  de  l’Ombronc  de  celui  de  l’Albcnga , et  celui-ci  de  celui  de  la 
Fiora.  Sa  branche  orientale,  courant  au  sud-est,  couvre  la  droite  du  Tibre,  dont  elle  sépare  le  bassin 
de  celui  de  quelques  autres  affluens  de  la  iner  Tyrrhéniennc  , et  entre  autres  , de  la  Maria  , de  la 
Migtionc  et  de  l'Arrone,  séparés  d’ailleurs  eux-mêmes  par  diverses  ramifications  de  celte  même 
branche. 

Vers  le  mont  Vclino,  dans  le  royaume  de  Naples,  au  nord  du  lac  Fucino,  un  embranchement 
assez  considérable  se  détache  de  l'Apennin , et,  sc  dirigeant  vers  l’ouest,  couvre  d’abord  , au  nord 
et  à peu  de  distance,  le  lac  Fucino.  11  entre  bientôt  dans  les  Etats  de  l'Eglise,  et  sépare  alors  le 
bassin  du  Tibre  de  ceux  du  Liri  et  du  Sacco,  dont  la  réunion  forme  le  Carigliano  qui  appartient 
au  royaume  de  Naples.  Cet  embranchement  est  le  Sub-Apennin  rcmam.  Quelques  unes  de  ses  rami- 
fications courent,  au  sud  et  au  sud-est,  dans  une  direction  parallèle  à la  chaîne  principale  de 
l’Apennin  ; l’une  d’elles  sépare  le  Liri  du  Sacco  ; l’autre  couvre  à l’est  les  Marais  Pontins  ; enfin  une 
troisième , sous  les  noms  de  Macchia-di-CisUma  et  de  Maechia-di-  Terracma , se  prolonge  entre  ces 
marais  et  la  mer,  et  vient  sc  terminer  au  célèbre  Mcnle-Cirtellc,  qui  forme  le  cap  du  même  nom. 

Nous  n'avons  plus  qu’un  mot  à dire  sur  les  lignes  de  partage  des  eaux  de  l'Italie  supérieure  : 
il  concerne  les  Alpes. 

Entre  le  Mcnt-Blanc  , où  finit  notre  description  des  Alpes  de  Suisse  (V.  l’article  Suisse),  et  le 
ment  <t  Aif  ue-Neire , où  commence  celle  des  Alpes  communes  à U France  et  à l'Italie  (F . la  des- 
cription de  la  France) , s'étendent  en  forme  de  demi-cercle  , dont  la  partie  convexe  regarde 
le  Piémont,  et  dont  le  développement  est  d'environ  trente-cinq  lieues  , les  Alpes  Grecques  et  la 
moitié  des  Alpes  Colticnncs,  dénominations  empruntées  à l'antiquité.  C’est  dans  cet  espace  que  se 
trouve  le  Meni-Cénis,  point  de  liaison  des  Alpes  Grecques  et  Cotticnncs , et  sur  les  confins  de  la 
Savoie  et  du  Piémont,  par  46®  12’  Lat.  N.  et  4®  35'  long.  E.  Le  Mont-Cénis  est  un  des  passages  les 
plus  fréquentés  qui , à travers  les  Alpes,  conduisent  en  Italie,  surtout  depuis  les  travaux  que  le 
gouvernement  français  y a fait  exécuter  dans  le  commencement  de  ce  siècle.  I.e  revers  oriental  de 
Tour  1.  "• 1 
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celte  portion  de-s  Alpes,  comprise  entre  la  Suisse  et  la  France,  regarde  le  Piémont,  et  donne  naissance 
à un  assez  grand  nombre  d'aflluens  du  PO  ; son  revers  occidental  regarde  la  Savoie,  et  les  rivières 
t|ui  s'eu  échappent,  entre  autres  l'Isère,  qui  est  la  plus  considérable,  vont  se  joindre  au  Rhône.  La 
Savoie,  que  la  nature  a placée  hors  les  limites  de  l’Italie,  n'y  est  comprise  que  parce  qu’elle  fait  partie 
«les  Etats  Sarcles;  elle  était  autrefois  renfermée  dans  les  limites  de  la  Gaule. 

Passons  maintenant  à la  description  des  divers  Etats  de  l'Italie  septentrionale. 

I.  ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

Quoique  traité  déjà  clans  la  description  générale  de-  l’empire  d’Autriche,  il  n'est  pas  hors  de 
propos  de  le  reprendre  ici  succinctement,  afin  de  présenter  de  l’Italie  un  tableau  complet. 

Limite  j tl  étendue.  Borné,  ait  nerd,  par  les  Alpes  Rhétiqucs  qui  le  séparent  delà  Suisse,  par  le 
Tvrol  et  par  les  Alpes  Cantiques  qui  lui  sont  communes  avec  la  Carinthie;  ti  test , par  le  Frioul 
autrichien  qui  fait  |>artic  du  royaume  d'illyric,  et  par  le  golfe  de  Venise  proprement  dit;  au  sud, 
par  les  Etals  de  l'Eglise  et  les  duchés  de  Modènc  et  de  Parme , don»  il  est  séparé  par  le  Pci  ; enfin  , 
à f etust,  par  le  Ticino  et  le  Lac  Majeur,  qui  le  sépare  du  royaume  de  Sardaigne:  le  reyauinr  Ixmlant- 
Vènitien  s’étend  du  G"  15'  au  1 1"  30r  long.  E.  , et  du  11°  55'  au  4G"  40'  lat.  N.  Sa  longueur  est  de 
quatre-vingt-dix  lieues;  sa  largeur  varie  de  vingt  à trente,  et  sa  surface  est  de  deux  mille  deux  cent 
quarante-huit  lieues  carrées,  avec  une  population  de  4,088,000  âmes,  ou  1,818  par  lieue  carrée. 

Le  royaume  Lombard,  dont  la  capitale  est  Milan , est  aujourd'hui  divisé  en  dix-sept  délégations 
ou  provinces,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit  à l’article  de  l’Autriche  où  l’on  peut  en  voir  le  détail. 

Accidtns  naturels  cnmnuns  eu  faisant  limites. 

Flccvrs  ht  Rivif.hcs.  Sorties  toutes,  soit  de  la  portion  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne  qui, 
sous  le:  nom  d 'Alpes  Juliennes,  couvre,  nu  nord  , une  partie  du  royaume  Lombard,  soit  d'un  rameau 
considérable  de  cette  grande  ligne  qui , sous  celui  A' Alpes  lihétujues  et  Comiques , court  aussi  sur  le 
nord  du  même  royaume,  mais  sans  y envoyer,  non  plus  que  la  grande  ligne, aucun  rameau  notable, 
les  rivières  dont  ce  royaume  est  arrosé,  et  dont  la  direction  uniforme  est  du  nord  au  sud,  viennent 
se  rendre,  partie  dans  le  golfe  de  Venise,  partie  dans  le  Pô,  qui  forme  la  limite  méridionale  de  cet 
état.  Parmi  celles  de  ces  rivières  qui  se  jettent  directement  dan»  le  golfe  de  Venise  , nous  nomme- 
rons, en  commençant  par  l’est , le  Ta p hument  c {filaient  us  fl.)  qui , après  avoir  arrosé  , dans  toute 
son  étendue,  la  délégatiou  d’Udinc  , sépare,  dans  le  bas  de  son  cours,  celte  même  délégation  de 
celle  de  Venise;  le  I.ieenta  [Liqucntiet  fl.)  commun  aux  délégations  d'Udine  et  de  Venise;  le  Piave 
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[Plan j fl.) , qui  arrose  relies  de  Bcllune,  de  T révise  et  de  Venise  ; le  Si/e  { Silisfl .)  commun  à ces 
deux  dernière»;  la  llrnUa  ( Aledcactu-Ma jer  fl.)  qui , né  dam  le  Tyrol , traverse  les  délégation»  de 
Vicctice,  île  Padoue  et  de  Venise , et  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise  prés  de  Venise  même  ; le 
Bacehif lient  ( Medeac ui-Mincrfl.)  commun  aux  mêmes  délégations,  cl  qui  baigne  Vicenee  et  Padoue, 
capitales  des  deux  premières;  enliu,  X Adigt  (Atetisfl.),  dont  le  cours  supérieur  appartient  au  Tyrol , 
et  qui,  dans  sa  moitié  inférieure,  traverse  la  délégation  de  Vérone  et  séparc^ensuitc  celles  de 
Padoue  et  de  ltovign. 

Les  principaux  aüluens  du  PA  sont,  en  s'avançant  vers  l'ouest,  le  Tarlarc  ( fartants , vcl  Hadria- 
nus  fl.),  qui  prend  naissance  dans  la  délégntioti  de  Vérone , et,  traversant  ensuite  celle  de  Rovigo, 
se  jette  dans  une  des  bouches  du  PA , peu  après  avoir  baigné  Adria  qui  lui  donna  son  nom  dans 
l’antiquité,  elle  communiqua  même,  selon  quelques  uns,  iila  mer  dont  elle  est  voisine;  le  Mincie  [Min- 
ci as  fl.)  qui  , né  dans  le  Tsrol  et  après  avoir  traversé  le  lac  de  Garda , coule’d'abord  sur  les  confins 
des  délégations  de  Vérone  et  de  Mantnuc,  et,  traversant  ensuite  cette  dernière  , y forme  un  petit 
lac  dans  lequel  Manloue  est  bâtie  ; 1* Oglic  [Olliut  fl.)  qui , apres  avoir  arrosé  la  délégation  de  Ber- 
game,  traverse  le  lac  d'Iseo,  et,  séparant  ensuite  la  délégation  de  Brescia  de  celles  de  Bergame  et  de 
Crémone,  va  se  joindre  au  PA  dans  celle  de  Manloue  , après  s' être  grossi  des  eaux  de  la  Mella  et  de 
la  Chitse  [Cleu/is fl.)  qui,  l’une  et  l’autre,  appartiennent  à la  délégation  de  Brescia;  X Adda  (Adduafl.) 
qui , après  avoir  arrosé  la  Valtelinc  dans  toute  la  longueur  de  celte  province , traverse  le  lac  de 
CAroe , et,  séparant,  à l’issue  de  ce  lac,  la  délégation  de  Bergame  de  celles  de  Como  et  de  Milan , 
arrose  ensuite  celle  de  Lodi,  qu'elle  sépare,  à son  embouchure  dans  le  PA,  de  celle  de  Crémone.  Le 
Série,  commun  aux  délégations  de  Bergame  et  de  Lodi,  est  un  afflurnt  de  l'Adda;  le  Lamlre 
{Lamlrusfl.) , qui  naît  dans  la  délégation  de  Como  , et  traverse  ensuite  celtes  de  Milan  et  de  I.odi  : 
dans  celle  dernière  il  reçoit  XOletut  , qui  passe  près  de  Milan  ; enfin  le  Tieinc  ou  Tessiit  ( Tieinus  fl.), 
qui  sépare  le  royaume  Lombard  du  Piémont,  partie  des  Liais  Sardes- 

Lacs  ; de  Garda , d'/dre,  A'isec,  de  Cerne  et  Siaçfiert  (/'.  pour  la  description  de  ces  lacs  I article 
Empire  d'Autriche). 

II.  DUCHÉ  DE  PARME. 

Limite»  et  btesdue.  Le  duché  de  Parme  a pour  limites , au  nerd , le  PA  qui  le  sépare  du  royaume 
Lombard-Vénitien  ; d Fcaejl , le  Piémont  et  le  duché  de  Gènes  , parties  des  Etats  Sardes;  au  /ad, 
l'Apennin  qui  le  sépare  de  divers  petits  territoires  relevant,  soit  de  la  Toscane,  soit  du  duché  de 
Massa  ; enfin , à F est,  le  duché  de  Modène  dont  le  sépare  en  partie  l’Enu.  Compris  entre  les  44°  20' 
et  45"  8’  lat.  N.,  cl  les  7"  et  8"  10'  long.  K.,  sa  longueur  est  d’environ  vingt  lieues,  sur  une  largeur 
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égale;  sa  forme  est  à peu  près  carrée.  En  y comprenant  le  duché  de  Guastalla  qui  en  dépend , la 
surface  du  duché  de  l’arme  peut  être  évaluée  à deux  cent  soixante  lieues  carrées.  Sa  population  est 
de  400,000  âmes. 

Divisions.  — I.e  duché  de  Parme  se  divise  en  cinq  parties  : 

I®  Duché  de  Plaisance , au  nord-ouest;  chef- lieu,  Plaisance  ou  Plancenta  ( P/acenlia  ),  sur  la  rive 
droite  du  Pô; 

2®  Duché  de  Panne  propre,  à l'est;  chef-lieu,  Parma,  capitale  de  tout  le  duché,  sur  la  rivière  du 
même  nom,  au  confluent  de  la  Uugauza  ; villes  principales,  Brescellc,  au  confluent  de  l’Enza,  dans 
le  Pô  ; Fcmcva  [Fcrum  Ncvum),  près  du  Taro; 

3®  Etal  Pullavicinc , entre  les  deux  précédens;  chef-lieu  , Berçc-San -Dcminc  { Julia  fdentia  ),  près 
de  la  Slirone  ; 

4®  Val  di  Tare,  au  sud-ouest;  chef-lieu  , Berge  di  Fai  di  Tare  ( Tarus) , sur  le  Taro; 

h*  Duché  de  Guastalla,  enclavé  entre  le  duché  de  Modènc  et  la  délégation  de  Mantouc,  du  royaume 
Lombard;  chef-lieu,  Guastalla,  sur  la  petite  rivière  du  Crostolo,  près  de  la  rive  droite  du  Pô. 

Accident  naturels  communs  eu  faisant  limites. 

Rmiaas.  Borné  au  sud  par  Y Apennin  septentrional , qui  n'y  envoie  aucun  rameau  remarquable, 
et  au  nord  par  le  Pô,  toutes  les  rivières  dont  le  duché  de  Parme  est  arrosé  sortent  de  cette  chaîne , 
et  se  dirigeant  vers  le  nord  , vont  se  jeter  dans  le  Pô.  Les  principales  de  ces  rivières  sont,  en  com- 
mençant par  l'ouest,  la  Trelia,  qui  prend  naissance  dans  le  duché  de  Gènes  (Etats  sardes),  et 
arrose  ensuite  le  duché  de  Plaisance;  la  Mura,  qui  appartient  h ce  même  duché  ; la  Larda  , qui, 
après  avoir  arrosé  La  partie  sud-est  du  duché  de  Plaisance,  qu’elle  sépare  ensuite  de  l’Etat  Pallavieino, 
va , dans  ce  dernier,  rejoindre  le  Pô;  le  Taro  ( Tarus  fl.),  qui , après  avoir  donné  son  nom  à l'une  des 
divisions  de  l'Etat  de  Parine , où  il  prend  naissance , traverse , dans  toute  sa  longueur  , le  duché  de 
Parme  proprement  dit;  la  Parma,  qui  appartient  de  même  au  duché  de  Parme  propre,  dont  elle 
baigne  la  capitale,  qui  en  a reçu  son  nom;  enfin  l' Enza  (Nicia fl.),  qui  coule  sur  les  confins  des 
duchés  de  Parme  et  de  Modène. 

III.  DUCHÉ  DE  MODÈNE. 

Limites  et  ^tehdue.  Compris  entre  les  44”  6’  et  44®  58'  lat.  N.,  et  les  7®  58'  et  8®  55'  long.  E. , le 
duché  de  Modène  a pour  limites,  au  nerd,  la  délégation  de  Mantoue,  du  royaume  Lombard,  cl  le 
duché  de  Guastalla,  qui  relève  de  celui  de  Parme;  à l'eues l,  ce  dernier  duché,  dont  le  sépare  eu 
partie  la  rivière  d'Enza;  au  sud,  l'Apennin  qui  le  sépare  des  duchés  de  Massa,  de  Lucqucs  cl  de 
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Toscane  ; enfin,  d F est,  les  [égalions  de  Bologne  et  de  Ferrare,  parties  des  Etau  Ecclesiastiques.  Sa 
plus  grande  longueur  est  de  vingt-huit  lieues,  sur  un  largeur  moyenne  de  dis.  Ou  estime  sa  surface 
à deux  cent  vingt-cinq  lieues  carrées,  et  sa  population  à 380,000  âmes. 

Division.  — Le  duché  de  Modène  se  divise  eu  trois  parties  : le  duché  de  Malène  propre,  à l’est;  celui 
de  Reggie,  à l'ouest,  et  celui  de  ta  Mirandcle , au  uord-est. 

lu  Duché  de  Rcggic  ; chef-lieu , Reggie  ( Regium  Lepidi),  près  du  Crostolo  ; ville  principale , Ccreggie. 

2®  Duché  de  Mcdène  propre;  chef-lieu,  Malène  (Mutina),  sur  un  canal  qui  réunit  la  Secchia  au 
Pauaro;  ville  principale,  Carpi. 

3°  Duché  de  la  Mirandcle  ; chef-lieu  , Mirandcla,  entre  la  Secchia  et  le  Panaro. 

Accident  naturels  ccmmuns  eu  faisant  limites . 

Rivières.  Ce  que  nous  avons  dit  de  la  disposition  du  terrain  pour  le  duché  de  Parme,  peut 
s'appliquer  également  au  duché  de  Modène.  Comme  le  premier,  appuyé  an  sud  sur  l' Apennin,  la 
pente  générale  du  terrain  est  vers  le  nord,  et  toutes  les  rivières  qui  l'arrosent , sorties  de  celte 
chaîne,  coulent  dans  cette  direction,  et  vont  se  rendre  dans  le  Pô,  qui  coule  à peu  de  distance  de 
la  limite  septentrionale  du  duché  de  Modène.  Les  plus  notables  de  ces  rivières  sont , en  commen- 
çant par  l'ouest,  le  Crcstcllc,  qui  passe  à l'ouest  et  près  de  Heggio;  la  Secchia  ( Galet  lus  Jl.  ),  qui  se 
forme  de  plusieurs  cours  d'ean  et  passe  près  de  Modène,  à l’ouest;  enfin,  le  Panarc  (SculUrtna Jl.  ), 
qui  coule  sur  les  confins  des  Etats  Ecclesiastiques. 

IV.  RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN.  Enclavé  entre  les  légations  de  Forli  et  d’Urbin,  ce  petit 
état,  dont  l’étendue  se  borne  au  territoire  de  la  ville  de  Saint  • Marin , qui  en  est  la  capitale 
(3  1.  j c.  environ),  a conservé  une  existence  indépendante,  sous  la  protection  des  autres  puis- 
sances de  l’Italie.  La  ville  de  Saint-Marin  est  par  10"  T 30"  long.  E. , et  43°  54'  30"  lat.  N.  Elle 
a 5,000  habiums. 

Sur  Us  bassins  de  f Adriatique  et  de  la  Méditerranée  : 

V.  ROYAUME  DE  SARDAIGNE,  désigné  aussi  quelquefois  par  le  titre  d’ÉTATs  sa iuies. 

Etendue  et  limites.  La  partie  continentale  du  royaume  de  Sardaigne  s’étend  du  43"  40'  au 
46"  25'  lat.  N.  et  du  3*  20’  au  7"  37'  long.  E.  Elle  a pour  bornes,  au  nord,  la  Suisse,  dont  la  sépare 
le  lac  Léman,  et  une  partie  des  Alpes;  à l 'est,  le  royaume  Lombard-Véuilien , dont  la  sépare 
le  lac  Majeur,  le  Tessin  et  le  Pô  ; le  duché  de  Parme , la  principauté  de  Pontremoli  et  le  duché  de 
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Masjsa;  au  nul,  le  golfe  de  Gènes;  enfin  , à Vouesl,  la  France.  Sa  plus  grande  longueur,  du  N.  au  S. , 
csl  de  soixante-dix  lieues  ; sa  largeur  varie  de  quarante  à cinquante-cinq  lieues.  On  estime  la  surface 
totale,  y compris  l’üe  de  Sardaigne, à trois  mille  cinq  cent  quarante  lieues  carrées,  et  sa  population 
à 3,800,000  âmes.  C’est  un  peu  plus  d’onze  cents  par  lieue  carrée. 

Les  éuii*  du  roi  de  Sardaigne  se  divisent  en  cinq  parties  principales;  quatre  sont  sur  le  continent, 
une.  est  hors  du  continent  : 1*  la  Savoie,  au  N.  O.;  2»  le  Piémont,  au  centre;  3»  \v.  duché  de  Gênes,  au  S.; 
4»  le  comté  Je  Nice,  au  S.  O. , et  5"  YIU  de  Sardaigne . Chacune  de  ces  parties  , excepté  le  cointé  de 
Nice,  est  subdivisée  en  un  certain  nombre  de  provinces  ou  comtés.  Le  nombre  total  de  ces  pro- 
vinces s’élève  à quarante-deux. 

I.  Savoie;  capitale,  Chamléry,  sur  la  Leisse.  Divisée  en  huit  provinces  ; I.  ChaHais;  chef-lieu 
Thcnrn,  sur  le  lac  de  Genève  ; 2.  Carcugt  ; chef-1.,  Saint-  Julien  ; 3.  Genève  ; chcf-1. , Annecy,  à l’extré- 
mité N.  O.  du  lac  du  même  nom;  4.  Faucijrny;  chcf-l.,  Bonneville,  sur  l’Àrve;  5.  Haaie-Saveie; 
chcf-1. , Ccnflans,  sur  la  droite  de  l’Isère,  au  confluent  de  l'Arly  ; 6.  Savcie:  chcf-1.,  Chamléry,  cap. 
de  toute  la  province;  7.  Maurienne  ; chef-).,  Saint-Jean-de-Maarienne , sur  l’Arc;  Tarantaite;  chel-1. , 
Moaticrs  ( Darenlasia) , sur  l'Isère. 

II.  Piéwovt  ; capitale,  Turin  (A  ur  alla  Taurincrum),  sur  le  Pd,  au  confluent  de  la  I)oria.  Divisé  en 
vingt-deux  comtés. 

9.  Dcmedcsscla;  chef-lieu,  Dcmedcsscla  (O/cela  Lepontior.),  sur  la  Toce;  10.  Pallania;  chef-l., 
Pallama,  sur  le  bord  occidental  «lu  lac  Majeur;  1 1.  V mat  le  et  Vaüt-Stsia;  chef-1.,  Varalh,  sur  la 
Scsia;  12.  Aoste;  chcf-1.,  Aoste  (Augusta  P net  cria),  sur  la  grande  Doire;  13.  Ivrct  ; chef-1.,  tirée 
( Epertdiu },  sur  la  même  rivière  ; 14.  Bulle;  chef-1.,  Bielle,  sur  le  Cervo;  15.  Verreil;  chcf-1.,  Verceil 
( Ferre  lier),  sur  la  Scsia;  16.  Sovart;  chcf-1. , Sevart  (Ncvaria),  près  la  rive  gauche  de  l’Agogna; 
17.  Lomellina ; chef-1-,  Mcrtara,  sur  la  même  rivière;  18.  Turin;  chcf-1.,  Tunis,  cap.  du  royaume  ; 
19.  Suu ; chef.-l.,  Su:e  ( Segusic),  sur  la  petite  Doire;  20.  Pignercle  ; chef-1.,  Pignercle,  près  du  Clii- 
son  ; 2 1 . Salaces  ; chef.-l.,  Salaces,  entre  le  Pd  et  la  Vraila  ; 22.  Crni;  chef-1.,  Ccni,  sur  la  Stura  ; 
23.  AIcndcvi;  chcf-1.,  Mondcvt  ( Augasla  Fagienncrum) , sur  l’Elcro ; 24.  Arqai ; chcf-1.,  Acqui {Aqua 
Staliella),  sur  la  Rormida;  25.  Alla  ; chef-1.,  Alla(Alta  Pcmpeia),  sur  lcTanaro;  26.  Asti  ; chef-1., 
Asti  [Asta),  sur  la  hu'me  rivière;  27.  Casait;  chef-1.,  Casait  (Bcdinecmagus  vel  Industrie»),  près  la 
rive  droite  du  IM;  28.  Altxandria  ; chef-1. , Alexandria,  au  confluent  du  Tanaro  et  de  la  Rormida  ; 
29.  Tcrtcne;  chef-1.,  Tort  eut  ( Dertcna  ) , près  de  la  Scrivia  ; 30.  Fightra  ; chef-1.,  Foghera  (Iria), 
sur  la  Staflbra. 

III.  Dccsc  de  Gésis;  capitale,  Gênes  nu  Gtncta  ( Genaa),  avec  un  port  sur  la  partie  de  la  Médi- 
terranée à laquelle  elle  donne  son  nom.  Divisé  en  neuf  comtés. 
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3 1 . laranti  ; clicf-lieu,  Spetia  { Bcacca  ) , au  fond  d’un  petit  golfe  auquel  celte  ville  donne  son  nom 
[Vrnerif pertus);  32.  Chictvari;  chef-1.',  Chiavari[Bcdetia),  sur  le  petitgolfede  Porto-Fino;  33.  Bel- 
iic;  chef-l.,  Bd  lie  , sur  la  Trebbia;  34.  Ncvi;  chef-1.,  Ncvi,  à quelque  distance  à gauche  de  laScriva; 
35.  Gènes  ; chef-1.,  Gènes,  cap.  du  duché  ; 3(i.  Savent  ; chef-1.,  Savent  ( Fada  Salaria  },  sur  la  partie 
du  golfe  de  Gènes  appellée  rivière  du  PenasU;  37.  Allenga ; chef-1.,  Allenga  ( A Ilium  Ingaunum),  sur 
la  même  côte  ; 38.  One f lia ; chcf-l.,  Oneglia  ( Perlas  Mauritii),  sur  la  même  côte  ; 30.  San  Berne; chef-1. , 
Sun  Berne,  sur  la  même  cèle. 

IV  et  40.  Comté  ue  Nice;  capitale,  Nice ( Nicaa),  sur  la  Méditerranée,  à l’embouchure  de  la  l’a- 
glion.  Villes  principales:  Menace  [Perl us  fferculis  Mcnerri),  sur  la  côte,  capitale  de  l'ancienne  princi- 
pauté du  même  nom  ; Ment  en , prés  de  la  mer. 

Aceidens  naturels  de  la  partie  cmtinentale  du  reyaume  de  Sardaigne , ccmmuns  eu  faisant  limites. 

Golfe  de  Gènes  ; nous  devons  ajouter  ici  à ce  qui  a été  dit  précédemment  de  ce  golfe,  dans  la 
deuxième  partie , page  82  , que  les  Italiens  le  divisent  en  deux  parties,  dont  la  ville  de  Gènes  forme 
la  séparation  : ils  appellent  ridera  di  Patente,  la  partie  du  littoral,  qui  s’étend  à l'ouest  de  cette 
ville  jusqu’à  Monaco , et  riviera  di  Levante , celle  qui  s'étend  à l’est  jusqu'au  g elfe  délia  Spesia. 

Lacs  du  Beurget.  Lac  de  Savoie,  dans  la  province  de  Savoie  propre,  sur  les  confins  de  celle  de 
Genève.  11  a plus  de  quatre  lieues  de  long  sur  une  demi-lieue  de  large  environ.  Il  reçoit  la  petite 
rivière  de  Levsse,  qui  baigne  Chambéry,  et  communique  au  Rhône  par  le  canal  dcSavière.  Ses  eaux 
sont  très  poissonneuses. 

Flecves  et  rivières.  On  peut  diviser  les  rivières  qui  arrosent  la  partie  continentale  du  royaume 
Sarde  en  deux  parties  générales  : I ’ celles  qui  coulent  sur  le  versant  occidental  des  Alpes;  2*  celles 
qui  coulent  à l’est,  sur  le  versant  oriental. 

Les  rivières  qui  arrosent  le  versant  des  Alpes  qui  regarde  l’occident,  appartiennent  exclusivement 
à la  Savoie  et  sont  comprises  dans  le  bassin  du  Rhône.  Celles  de  ces  rivières  communes  à plusieurs 
divisions,  sont  : VArve,  qui  prend  sa  source  dans  les  Alpes,  au  col  de  Balrae  et  se  jette  dans  le 
Rhône,  près  de  Genève,  et  peu  après  avoir  baigné  Carouge.  Klle  traverse  les  provinces  de  Faucigny 
et  de  Carouge  et  une  très  petite  portion  du  canton  de  Genève. 

La  Sier  prend  naissance  aux  confins  de  la  province  de  Haute-Savoie,  dans  celle  de  Genève,  qu’elle 
traverse  de  l’E.  à l’O  ; et  va  se  jeter  dans  le  Rhône,  aux  confins  des  proviuces  de  Savoie  et  de  Ca- 
rouge, après  avoir  reçu  l’écoulement  du  lac  d’ Annecy  et  les  eaux  de  la  Séran. 

L'Isère  ( V.  deuxième  partie,  page  1 10)  sort  du  mont  Iseran,  dans  les  Alpes,  entre  le  Mont-Cénis 
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cl  le  petit  Saint-Bernard.  Elle  traverse,  en  décrivant  plusieurs  circuits,  les  provinces  de  Tarantaise, 
de  Haute-Savoie  et  de  Savoie  propre,  et,  entrant  en  France,  va  s’y  joindre  au  Hhône.  Son  principal 
affluent,  en  Savoie,  est  V Art,  qui  prend  naissance  au  pied  du  col  de  Galest,  au  midi  du  mont  lsc- 
ran,  et  qui  traverse,  dans  toute  son  étendue , le  fond  de  la  vallée  de  Maurienne. 

On  peut  diviser  en  deux,  classes  les  rivières  du  royaume  sarde  qui  coulent  sur  le  versant  orien- 
tal des  Alpes;  1°  celles  qui  appartiennent  au  bassin  de  l'Adriatique;  2°  celtes  qui  appartiennent  au 
bassin  du  golfe  de  Gènes  ou  de  la  Méditerranée  proprement  dite.  » 

Bassin  de  la  mer  Adriatique.  La  partie  du  royaume  sarde  située  sur  ce  bassin  de  mer  est  le  Piémont. 
Le  Pi  en  occupe  à peu  près  le  centre,  et  sert  d’écoulement  à toutes  les  autres  rivières  de  cette  por- 
tion des  Etats  Sardes.  Les  affluens  principaux  de  sa  rive  gauche,  sout  : la  Chisscn {Cluse  fl.),  qui  ap- 
partient à la  province  de  Pignerole  ; la  Dcria  (Duriafl.)  qui  arrose  les  provinces  de  Suze  et  de  Turin, 
et  se  jette  dans  le  Pô,  peu  au  dessous  de  celte  dernière  ville  ; la  Dcria  baltea  ( Duria  majer  fl.),  qui 
arrose  les  provinces  d’Aoste  et  d'Ivrée  cl  une  petite  portion  de  celle  de  Verceil;  la  Scsin  (Sessites 
fl.)  qui,  après  avoir  traversé  la  province  de  Vurallo,  sépare  celle  de  Verceil  de  celles  de  Novare  et 
de  Lomellina  ; \ Age  put  et  la  Ttrdeppie,  qui  arrosent,  l’une  et  l'autre,  les  provinces  de  Novare  et  de 
Lomcllina;  le  Tieinc,  qui,  à son  issue  du  lac  Majeur,  sépare  le  Piémont  du  royaume  lombard.  La 
7>or,qui  sort  du  mont  Grics,  dans  le  massif  du  Saint-Gothard,  et  se  jette  dans  la  partie  occidentale 
du  lac  Majeur,  est  commune  aux  provinces  de  Domodossola  et  de  Pallanza. 

Les  principales  rivières  que  reçoit  le  Pô,  par  sa  droite,  sont  : la  Maira,  qui  arrose  les  provinces 
«le  Coni  et  de  Saluces;  le  Tanarc  ( Tanarus Jl-),  qui  sort  du  mont  Timta,  près  du  Col  de  Tende,  au 
point  de  liaison  des  Alpes  et  «les  Apennins,  et  traverse  les  provinces  «le  Mondovi,  d'Alba,  d’Asti,  et 
d'Alexandrie.  Avant  de  se  jeter  dans  le  Pô,  cette  rivière  reçoit,  par  sa  gauche,  celle  de  Sium;  et,  par 
sa  droite,  celles  de  Belle  et  de  Bcrmida.  La  Snw,qui,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  sortdc  l’Apen- 
nin et  coule  au  nord,  est  commune  au  duché  de  Gènes  et  au  Piémont.  Dans  le  premier,  clic  arrose 
les  provinces  de  Gènes  et  «le  Novi;  et,  dans  le  Piémont,  celle  de  Torlone.  La  Trebbia  ( Trebia Jl.)  «31 
commune  à la  province  «le  Bobbio,  du  duché  de  Gènes,  et  au  duché  de  Parme. 

Bassin  du  g elfe  de  Gènes.  Dominée  de  très  près  par  la  crête  de  l'Apennin  septentrional,  la  côte  de 
Gènes  ne  reçoit  aucune  rivière  d’une  étendue  tant  soit  peu  considérable.  Les  seules  que  nous  puis- 
sions citer  ici  sont,  en  commençant  par  l’ouest:  à l’K.  de  l'embouchure  du  Var,  la  Rcîa  ou  Bct/a 
{ Hetuba  Jl.  ),  qui,  dans  le  bas  de  son  cours,  sépare  le  comté  de  Nice  du  duché  de  Gènes  ; YArcscia, 
commune  aux  provinces  d’Onéglia  et  d’Albcnga,  du  duché  de  Gènes;  enfin  la  Magret  ( Macra  Jl.)  qui, 
avant  d’arroser  l’extrémité  orientale  de  la  province  «le  I.ovanti,  «lemicrc  province  du  duché  «le 
Gênes  à l’est,  passe  à Pontrcmoli.  Entrée  dans  l’état  de  Gênes,  elle  y reçoit  la  Para. 
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V.  Ile  i»e  S.tanxic.vF.  ou  Sardegna{Sardinia  /.).  Cette  Ile,  qui  donne  son  nom  au  royaume  dont  elle 
fait  partie,  est  située  dans  la  Mediterranée  , entre  les  38°  50'  et  41*  15'  lat.  N.,  et  les  5*  45'  et  6*  37' 
long.  E.  Sa  plus  grande  longueur,  du  C.  Teulada  au  C.  Longosardo,  est  de  soixante-deux  lieues; 
sa  largeur  moyenne  de  vingt-cinq.  On  lui  donne  douze  cent  soixante-quinze  lieues  carrées , avec 
une  population  de  540,000  habilans. 

Au  nard,  le  détroit  de  Bonifaccio  sépare  cette  Ile  de  celle  de  Corse;  la  partie  de  la  Méditerranée 
qui  baigne  scs  cotes  orientales  prend  le  nom  de  mer  Tvrrhéniennc,  et,  au  sud,  demer  d’Afrique. 

On  la  divise  en  deux  provinces  ; 41.  Capc-di-Sassari  ou  K le  g osier i , au  nord;  chef-lieu,  Sassari, 
près  de  la  rivière  de  San  Gavino.  Villes  principales  ; Temple;  Castel-Sarde,  sur  la  côte  septentrio- 
nale; Algkieri , sur  un  golfe  de  la  côte  occidentale  auquel  cette  ville  donne  sou  nom  ; Bcsa,  sur  La 
même  côte. 

42.  Capc-di-Cagliari , au  sud  ; chef-lieu,  Cagliari  [Caralis) , capitale  de  l’ile,  sur  un  golfe  de  la 
côte  méridionale.  Villes  principales  ; Oristagni  ( Usellis ),  sur  une  baie  du  même  nom  de  la  côte  occi- 
dentale de  l'ile  ; Aies , à peu  de  distance  et  à l’est-nord-csl  de  la  ville  précédente;  Iglesias,  dans  la 
partie  sud-ouest  de  l’île. 

La  forme  générale  de  l’ile  est  celle  d'une  losange.  Quatre  caps  déterminent  cette  forme  : le  cap  f.cn- 
gcsardc , au  nord-est,  sur  le  détroit  de  Bonifaccio;  le  cap  Falccne,  au  nord-ouest;  le  cap  Teulada,  au 
sud-ouest , et  le  cap  Carienare,  au  sud-est,  entre  la  mer  d’Afrique  et  la  Tyrrhénicnne.  On  peut,  en 
outre,  remarquer  sur  la  côte  occidentale  les  caps  delta  Caccia,  Maraggic,  Manno  et  de  la  Frasca;  et, 
sur  la  côte  orientale,  les  caps  Ferrais,  Menlt-Sanlc,  Ccminc  et  Cavalla. 

Les  côtes  de  l'ile  sont  découpées  par  un  assez  grand  nombre  de  golfes  et  de  baies,  entre  lesquels 
les  principaux  sont  ceux  de  Sassari , sur  la  côte  septentrionale;  <T  Alghieri  et  cTOristagni,  sur  l’occi- 
dentale ; de  Basa  et  de  Cagliari,  sur  la  méridionale  ; enfin  , d Orcsti,  sur  l’orientale. 

L’aspect  général  de  l’ile  est  montagneux.  L’ne  chaîne,  dont  les  sommets  les  plus  élevés  sont  dans 
la  partie  septentrionale  de  l’ile,  commence  au  cap  Longosardo,  sous  le  nom  de  ment  Cucarcu,  et,  se 
dirigeant  au  sud,  vient,  après  l’avoir  traversée  dans  sa  longacur,  se  terminer  sur  le  cap  Teulada. 
Les  principales  cimes  de  cette  chaîne,  sont  le  mente  délia  Linikara  et  le  mente  Aeute,  l’un  et  l’autre 
dans  le  nord  de  l’ile.  Cette  chaîne  fait  lu  séparation  des  eaux  qui  se  dirigent  à l’ouest  et  à l’est; 
et  de  nombreuses  ramifications  qu’elle  envoie  par  sa  droite  et  par  sa  gauche  couvrent  toutes  les 
parties  de  l’ile.  L’une  de  ces  ramifications  sc  détachant  du  mont  Acuto , et  se  dirigeant  à l’ouest , 
vient,  sous  le  nom  de  manie  délia  Nurra , sc  terminer  sur  le  cap  Falcone,  enveloppant , dans  un 
demi-cercle  , le  bassin  de  toutes  les  rivières  qui  affluent  sur  la  côte  septentrionale.  Une  autre 
ramification  sc  détache  de  la  chaîne  principale  sur  les  confins  des  deux  provinces  de  1 lie,  et,  se 
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dirigeant  au  sud-est , sépare  le  bassin  de  la  Flumcndosa  de  celui  de  quelques  autres  afflucns  de  la 
côte  orientale.  Les  monts  Bernait,  Olicna,  Fcunt  et  Desulc,  se  rattachent  ou  font  partie  de  ce  rameau. 
Enfin , un  troisième  embranchement  de  la  chaîne  principale , courant  au  sud-est  sur  la  rive  droite 
de  la  Flumendosa  , dont,  avec  la  ramification  précédente , elle  forme  le  bassin  particulier,  vient  se 
terminer  sur  le  capo  Carbonaro. 

Les  principales  rivières  de  la  Sardaigne  sont  : b Çcpùnas  et  la  rivière  di  S.-Gavine , qui  coulent 
au  nord  et  se  jettent  dans  le  G.  de  Sassari;  VOristane  et  VUras,  afflucns  de  la  baie  d'Oristagni  ; 
l’ L'ila  et  la  Mulargia , que  reçoit  le  golfe  de  Cagliari  ; la  Ftumendcsa , YOrcsei  et  la  Pcsada , qui  s’é- 
coulent  dans  la  mer  Tyrrhénicnnc;  enfin,  la  Liscia,  qui  se  perd  dans  le  détroit  de  Bonifaccio. 

Quelques  petites  îles  avoisinent  la  Sardaigne  et  en  dépendent.  Nous  citerons  celle  d 'Asinara,  près 
du  cap  Falcone  ; de  Mal-di- Ventre,  de  San-Pietrc  eide  S.-Anticcc,  sur  la  côte  occidentale;  de  Serpen- 
tant et  de  Tavtlara,  sur  la  côte  orientale  ; enfin,  le  groupe  des  (les  intermédiaires  (/.  Caprera,  Madda- 
lena,  S. -Marin , etc.) , ainsi  appelées  de  ce  qu’elles  sont  répandues  entre  la  Sardaigne  et  la  Corse. 

Le  roi  de  Sardaigne  possède,  en  outre,  la  petite  lie  de  Capraja  ( Caprasia  /.),  située  entre  la  pointe 
septentrionale  de  l'ile  de  Corse  et  la  côte  de  la  Toscane  , à sept  lieues  de  la  première  , treize  de  la 
seconde  et  trente-huit  sud-est  de  Gènes. 

Sur  U bassin  do  gel/e  de  Gènes  : 

VI.  DUCHE  DE  MASSA..  — Étendue  it  limites  : le  duché  de  Massa  est  appuyé  sur  l’Apennin  sep- 
tentrional, et  la  mer  baigne  son  extrémité  opposée.  Il  est  limité  , au  ntrd,  par  le  duché  de  Modcnc; 
d èest,  par  la  principauté  de  Lucques;  au  sud,  par  le  golfe  de  Gènes;  d feu est,  par  le  duché  de 
Gènes  et  divers  territoires  désignés  jadis  par  le  litre  de  fiefs  impériaux,  cl  appartenant  aujourd’hui 
à Modène,  à Lucques  et  à la  Toscane.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  huit  lieues  ; sa  largeur  varie 
de  cinq  à trois.  On  peut  en  évaluer  la  surface  à trente-six  lieues  carrées  et  la  population  à 100,000 
âmes  environ. 

Lieux  principaux  : Massa,  capit.  sur  le  Frigido,  cl  à peu  de  distance  de  la  mer;  Cetrrara,  capit.  de 
l’ancien  duché  du  même  nom. 

La  riv.  de  Serchic  prend  naissance  dans  le  duché  de  Massa  , dont  elle  arrose  la  partie  septentrionale, 

Le  duché  de  Massa  possède  en  outre  deux  petits  territoires  enclavés  entre  le  duché  de  Gènes  et 
Pontrémoli.  Ces  territoires  font  partie  des  anciens  fiefs  impériaux.  Ils  présentent  une  superficie  d’en- 
viron huit  lieues  carrées. 

VH.  DUCHE  DE  LUCQUES.  — Étexdus  et  limites  : le  duché  de  Lucques,  resserré,  comme  celui 
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de  Massa , entre  l'Apennin  septentrional  et  le  golfe  de  Gènes , a , aa  titré,  le  duché  de  Modènc  ; à 
Ces!  et  au  tud , la  Toscane  ; aa  tad-cuett,  le  golfe  de  Gênes  ; à t eues! , le  territoire  de  Pietra-Sanla  , 
qui  appartient  à la  Toscane,  et  la  principauté  de  Massa;  enfin,  au  ncrd-cnest , un  petit  territoire 
relevant  de  la  Toscane.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  neuf  lieues  ; sa  largeur  varie  de  cinq  à sept. 
Sa  superficie  est  de  cinquante-sis  lieues  carrées  et  sa  population  de  172,000  âmes. 

Lieux  principaux  : Lacques  ou  Lutta  ( Luca  ) , capit. , près  de  la  rive  gauche  du  Serchio;  Viareçgie, 
avec  un  port. 

Le  Serchio  ( À user fl.  ) est  la  seule  rivière  notahlo  de  cette  principauté  ; elle  sort  de  l'Apennin  dans 
l'état  de  Massa,  et  se  dirige  d’abord  au  sud-sud-est,  puis  au  sud-ouest.  A son  embouchure,  elle  sert 
de  limite  entre  la  principauté  de  I-ucques  et  la  Toscane. 

Le  duché  de  Lucques  possède  en  outre  trois  petites  parties  de  territoire  enclavées  entre  la  prin- 
cipauté de  Massa  et  quelques  dépendances  de  la  Toscane,  qui  formaient  autrefois  les  fiefs  impériaux. 
Ces  territoires,  partie  de  ces  mêmes  fiefs,  et  dont  le  bourg  de  S.  Lorento  est  le  lieu  le  plus  considé- 
rable, ne  présentent  pas  une  surface  de  plus  de  neuf  lieues  carrées. 

VIII.  GRAND  DUCHE  DE  TOSCANE.  — Limites  et  étendue  : les  limites  du  grand  duché  deTos- 
cane  sont,  au  nord,  le  duché  de  Lucques  et  la  partie  septentrionale  des  Étals  Ecclésiastiques,  sur 
les  confins  desquels  court  la  chaîne  de  l'Apennin  septentrional  ; âTett  et  au  sud-tsi,  le  reste  des  États 
de  l'Eglise  ; au  tud-cnett  et  à C ou est,  la  mer  Tyrrhénienne , et  le  canal  de  Corse  qui , de  cette  mer, 
communique  au  golfe  de  Gênes.  La  forme  générale  de  cet  état  est  celle  d’un  triangle  , dont  le  som- 
met , formé  par  l'Argentaro,  regarde  le  sud.  Sa  longueur  est  d’environ  quarante-cinq  lieues  cl  sa 
plus  grande  largeur  de  trente-huit.  On  peut  évaluer  sa  superficie  à mille  cinquante  lieues  carrées, 
sur  lesquelles  est  répartie  une  population  de  1,. >00, 000  âmes  ; c’est  environ  1420  par  lieue  carrée. 

Division.  — Le  grand  duché  de  Toscane  est  divisé  en  trois  provinces. 

1 ® Province  de  Florence  ou  Florentin,  au  nord-est  ; chef-lieu  : Florence  ou  Firema  [Florent ia),  sur  l'Arno, 
capitale  de  tout  le  duché  et  résidence  du  grand-duc.  Villes  principales  : Piitcie  ou  Pittcja  ( Pistoria ), 
près  de  l’Ombrone  ; Prato,  sur  le  Risentio  ; Artite  ( Aretium };  Cortcne  ( Crctena ). 

2®  Province  de  Pire  ou  Piton,  au  nord-ouest;  chef-lieu  : Livourne  ou  Livcrnc  [Portât  Htrculit  Labre- 
nii),  avec  un  excellent  port  sur  la  Méditerranée.  Villes  principales  : Pite  [Pitce),  sur  l’Arno;  Vcl- 
terra  [F claterrm). 

3“  Province  de  Sienne  ou  Sienncit,  au  sud  ; chef-lieu  : Sienne  ou  Siena  (Sma),  entre  la  Mersa  et  l’Ar- 
bia,  l'une  et  l’autre  affiuens  de  l’Ombrone.  Villes  principales:  Mente  Pulciano , Grctteto,  près  la 
rive  droite  de  l'Ombrone;  Picmhinc , capitale  de  l’ancienne  principauté  du  même  nom,  avec  un 
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port  ; Orlitelle,  capitale  de  l’ancien  état  delli pretidii , au  fond  d'un  golfe  que  son  étroite  issue  dans 
la  mer  Tyrrhénienne  fait  ressemblera  un  lac;  Perte  Errcle  (Perl  u/  Htrculit ),  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  dans  une  presqu’île  formée  par  le  golfe  d'Orbilcilo  et  la  mer. 

Le  duc  de  Toscane  possède  en  outre,  entre  les  duchés  de  Lucqucs,  de  Modène,  de  Parme,  de 
Gènes , et  la  mer,  quelques  parties  du  territoire  appelées  autrefois  les  fiefs  impériaux,  parce  qu’en 
cfTel  ils  relevaient  de  l’empire.  Ces  territoires  sout  ceux  de  Pielra  Santa,  entre  les  duchés  de  Luc- 
qucs et  de  Massa  ; de  Scmo  Ccltpte,  au  nord-ouest  du  duché  de  Lucques,près  du  Serchio;  de  Fivit- 
tanc,  au  nord-ouest  de  la  principauté  de  Massa  ; enfin  , de  Pentrcmoli , entre  les  duchés  de  Gènes  et 
de  Parme , sur  la  Magra.  Pcntremc/i  (Apua)  est  le  lieu  principal  de  ceux  que  renferment  ces  diverses 
parties  de  territoire,  dont  l’étendue  totale  ne  dépasse  pas  trente-sept  lieues  carrées. 

Accident  naturel s ccmmunj  eu  faitanl  limite t. 

Canal  de  Cosse.  C’est  le  détroit  qui , de  la  mer  Tyrrhcnicnne , communique  au  golfe  de  Gènes, 
entre  l'ilc  de  Corse,  dont  il  emprunte  le  nom,  etl’llc  d’Elbe.  Sa  largeur,  entre  ccs  deux  Iles,  est 
de  douze  lieues. 

Cap  Argestaro.  C’est  l’extrémité  d’une  presqu’île  formée,  sur  la  côte  du  Siennois,  par  le  golfe 
ou  lac  d'Orbitello  et  la  mer  Tyrrhénienne.  Cette  presqu’île  renferme  une  montagne  déjà  connue 
des  anciens  sous  le  nom  d ’Argeniariut  M. , et  qui  a donné  son  nom  au  cap.  Lal.  N.  42°  20',  long. 
E.  8®  48’. 

Rivières.  Toutes  les  rivières  qui  arrosent  le  grand  duché  de  Toscane,  sorties,  soit  de  l’Apennin 
septentrional , soit  du  Sub-Apennin  toscan , et  courant  partie  à l’ouest , partie  au  sud-ouest,  se  ren- 
dent dans  la  Méditerranée  ou  dans  la  mer  Tyrrhénienne,  qui  en  est  une  division.  Les  plus  considé- 
rables sont,  en  commençant  par  le  nord  : l’Arno  (Amur  J!.),  qui , sorti  de  l’Apennin  et  se  dirigeant 
à l’ouest  d’abord , à travers  la  province  de  Florence , puis  sur  la  limite  de  celle  province  et  de  celle 
de  Pise,  puis  enfin  à travers  une  petite  partie  de  cette  dernière,  se  rend  dans  le  golfe  de  Gènes 
après  avoir  reçu,  par  sa  droite,  la  Sitvt  et  YOmtrcne , et  par  sa  gauche,  la  Chiana  Tctctma,  la 
Pata  et  Y Ella  ; la  Cecina  ( Cacina  Jl.),  qui  appartient  à la  province  de  Pise;  l’Ombrone  ( Umhrc  Jl .)  et 
1 Allcnga{AIHnta  Jl.),  qui  sortent  du  versant  occidental  du  Sub-Apcnnin  toscan  et  arrosent  la  pro- 
vince de  Sienne. 

« 

Iles.  Elle  (llva  int.) Cette  lie,  célèbre  par  le  séjour  momentané  qu’y  fit  Napoléon  en  1814,  est  si- 
tuée dans  le  canal  de  Corse , entre  l’ile  de  ce  nom  et  la  principauté  de  Piombino,  à douze  lieues 
de  la  première  et  deux  seulement  de  la  seconde.  Elle  gît  par  42®  48’  lat.  N.  cl  8°  long.  E. , et  s’é- 
tend de  l’ouest  à l’est  dans  une  longueur  de  neuf  lieues  sur  deux  de  largeur  moyenne.  Sa  capitale 


Digitized  by  Google 


( S61  ) 

est  Pcrto-Ferrajc,  sur  la  côte  septentrionale.  — Gcrgcna  , petite  lie  au  nord  et  à dix  lieues  de  la  pré- 
cédente; elle  est  éloignée  de  huit  lieues  de  la  côte  de  la  Toscane.  Lat.  N.  43"  27',  long.  E.  7°  32'. 
— Piancsa,  petite  lie  au  sud-ouest  de  celle  d’Elbe,  dont  elle  est  éloignée  de  quatre  lieu».  — Giglio 
(/gitiam  /.),  autre  petite  ile  à l’ouest-sud-ouest  et  à trois  à quatre  lieues  du  cap  Argcntaro. 

Divers  autres  Ilots  répandus  dans  la  mer  Tyrrhénicnne  dépendent  aussi  de  la  Toscane,  mais  ne 
méritent  pas  de  description  particulière.  Nous  nommerons  seulement  ceux  de  Palmajcla  et  de  Cer- 
eoli,  entre  Elle  d’Elbe  et  le  continent;  de  Trcja  et  de  Grossetc , sur  la  côte  de  la  province  de  Sienne; 
de  Fcrmicc/e  et  de  Mcnlecrislc , en  pleine  mer,  à peu  près  à égale  distance  de  la  Corse  et  de  la  pres- 
qu’île d’Argentaro  ; enfin  celui  de  GiantUi , au  sud  et  près  de  cette  dernière. 

5ar  les  tanins  de  la  mer  Tyrrhénienne  et  de  F Adriatique: 

IX.  ÉTATS  DE  L’ÉGLISE.  — Étendue  et  libites:  la  portion  de  l’Italie  soumise  à la  juridiction 
temporelle  du  pape) s’étend  sur  les  deux  mers,  la  Tyrrhénienne  et  l’Adriatique,  du  41®  12  au 
44"  69  lat.  N.,  et  en  long,  du  8®  27'  au  11°  35’  à l’E.  du  méridien  de  Paris.  Sous  le  titre  d Etals  de 
F Eglise,  le»  états  du  pape  ont  pour  bornes,  au  nord,  le  Pô,  qui  les  séparent  du  royaume  Lombard- 
Vénitien  ;d  l'est,  la  mer  Adriatique;  au  sud-est , le  royaume  de  Naples;  au  sud  elaustubouesl , la  mer 
Tyrrhénierme  : enfin  à Fouest,  le  grand  duché  de  Toscane  et  le  duché  de  Modène.  Leur  longueur, 
depuis  le  cap  Circello , k leur  extrémité  méridionale , jusqu  au  Pô,  est  de  cent  lieues  environ.  Leur 
largeur  est  fort  inégale;  prise  d’une  mer  à l’autre  et  en  droite  ligne,  elle  est  de  cinquante  lieues; 
cependant  on  peut  la  réduire,  terme  moyen,  à vingt  lieues  environ.  Leur  superficie  est  évaluée  à 
deux  mille  lieues  carrées,  et  leur  population  à 2,360,000  âmes,  ou  1180  par  lieue  carrée. 

Division  administrative  en  17  légations  ou  provinces.  — D’après  une  division  recente  du  terri- 
toire ecclésiastique,  il  forme  17  provinces  sous  le  titre  de  Légations  ; ce  sont,  sur  la  mer  Adriatique: 
1 . légation  de  Bologne  ou  Bolonais,  chef-lieu  , Bologne  (Bononia,  priùs  Felsmia)  sur  la  Savena  ; 2.  léga- 
tion de  Ferrart  ou  Ferrarais,  chef-1.,  Ferrure  (Forum  Allient),  au  point  de  séparation  de  deux  des  bou- 
ches du  Pô.  Villes  principales  : Cento,  sur  le  Reno  ; Ccnuuchic,  près  de  l’Adriatique,  an  bord  de  vastes 
lagunes  auxquelles  cette  ville  donne  son  nom;  3.  légation  de  Ha  tenue,  chef-1.,  Bavetme  (Baventia),  près 
du  confluent  du  Ronco  et  du  Montonc.  Villes  princip.  : /me la  (Forum  Ccmelit),  sur  le  Santcrno; 
Faenia  (Favcniia),  sur  le  Lamone  ; 4.  légation  de  Forli,  chef-1.,  Ferli(Ferum  Livii),  entre  le  Monlone  et 
le  Ronco.  Villes  princip.  ; Ctstna,  sur  le  Savio;  Bimini (Arimtntum),  sur  l Adriatique , à 1 embouchure 
de  la  Marccchia ; 5.  légation  tfUrtin  cl  Posare,  chef-1. , Urlin  ( Urbinum ),  sur  une  montagne.  Villes 
princip.  : Posare  (Pisaurum),  sur  l’Adriatique,  à l’embouchure  de  la  Foglia;  fane  (Fanum  Ferlante), 
sur  la  mer,  près  de  l’embouchure  du  Metauro  ; Sinigaglia  (Sena  Galltca),  port  k 1 embouchure  de  la 
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Nigola  ; Festombrent  ( Fcram  Sempronii),  sur  le  Métauro  ; 6.  légation  et  AncSne,  chef-1.,  Ancfne  ( Anrcna ), 
avec  un  port  sur  l’Adriatique.  Villes  princip.  : Jt/i  (OEtit),  sur  l'Esino  ; Onmc  ( Aaximum ),  sur  le 
Masone;  Reeemati,  sur  la  même  rivière;  Lente,  près  de  l’embouchure  de  la  même  rivière;  7.  léga- 
tion de  Maeerata,  chef-1.,  Maetrala,  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  l’Asino.  Ville  princip.  : 
Te  Un/ inc  { Tclontinum),  sur  le  Chicnlo;  8.  légation  de  Ferme,  chef-1.,  Ferme  { Firmutn ),  près  de  l’Adria- 
tique , entre  la  Tenna  et  la  Leta  ; 9.  légation  d Asccli,  chef-1. , Asccli  [Ajculum  Piconum),  sur  le  Tronto. 
.'Villes  princip.:  Ripalrantcne , sur  une  colline,  entre  le  Tesino  et  la  Monochia  ; Mcnialte,  sur  une 
montagne  dont  le  Tesino  baigne  lopied;  10.  légation  de  Camerine,  chef-).,  Camerinc  ( Camerinum ), 
sur  le  Chiento. 

Sur  U lot  tin  de  la  mer  Tyrrhénienne  1 1 1 . légation  de  Ptrugia,  chef-lieu,  Perugia  ( Perusia ),  prés  de  la 
xive  droite  du  Tibre.  Ville  principale  : Citlà  di  Cattellc,  sur  la  gauche  du  même  fleuve  ; 12.  Ugaticn  de 
SpcUttc  ou  d’ (Irai rie,  chef-1.,  SpcUltc  ( SpcUtiam ),  près  de  1a  source  d’un  ruisseau  qui  vase  jeter  dans 
le  Tibre.  Villes  princip.  : Notera  ( Sucera ),  au  pied  de  l'Apennin  ; Fclignc  ( Fulginium ),  sur  le  Topino  ; 
Atsiti;  Todi(Tader),  sur  une  collineque  baigne  le  Tibre  ; Amelia  [Atnrria], sur  une  montagne;  Ncrcia 
(Nurtia),  au  pied  de  la  montagne  de  la  Sibilic  ; Terni  (Inter-Amna  Sortit),  sur  la  droite  de  la  Nera  ; 
13.  légation  de  Filerhe,  chef-1.,  Viterbe  ( Fantm  Foltumnoe),  à la  source  de  la  Vêla  et  au  pied  d’une 
montagne  à laquelle  cette  ville  donne  aujourd’hui  son  nom  (le  Ciminut  M.  des  anciens,  partie  du 
Sub-Apennin  toscan).  Villes  princip.  : Monte  - Fiatcone , au  sud-est  et  près  du  lac  de  Boise  na  ; Bclsena 
( Fultinii ),  sur  le  bord  septentrional  d’un  lac  du  meme  nom;  Orvietc,  près  de  l’embouchure  de  la 
Paglia  daus  la  Chiana  Ponlificia  ; Acqaapendente,  près  la  rive  droite  de  la  Paglia  ; 14.  légation  de  Hieti 
ou  Sabine,  chef-1.,  Rieti  {Reale),  sur  le  Velino.  Villes  princ.  : Nanti  {Namia,  priés  A ’equinum),  près  la 
rive  gauche  de  la  Nera;  Atpra,  entre  deux  ruisseaux  affluens  du  Tibre;  Magliano  { Forum  Ncvum), 
près  de  la  rive  gauche  du  Tibre  ; 15.  Ugaticn  de  Civita  Feechia,  chef-1.,  Civita  Fecehia  ( CotUum  Coller), 
port  sur  la  mer  Tyrrhénienne.  Villes  princip.  s Comète,  sur  la  Marta;  Mcnialte,  sur  la  Flora;  16.  léga- 
tion de  Rome,  chef-1.,  Roue  ( Remit ),  sur  le  Tibre,  capitale  des  États  de  l'Eglise  et  résidence  du  pape. 
Villes  princip.  : Sutri  {Sutrium),  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Tibre  ; Fratcali (Tutculum),  sur 
une  montagne;  A liane  {Arx  Alterna),  sur  une  montagne,  près  et  au  sud-oucsldu  lac  du  même  nom; 
Tivcli  ( Tibnr),  sur  le  Tcverone;  17.  légation  de  Frctincne,  chef-1.,  Frosincne  ( Frutme ),  sur  une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  coule  la  Cosa.  Villes  princip.  : Fcrentinc  [Ferentinum),  sur  une  montagne; 
Feroli,  sur  une  montagne  ; Alalri  (AleUrium),  sur  une  montagne  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Cusa  ; 
Anagni  ( Aneignia ) , près  de  la  rive  droite  de  la  Sala , au  pied  du  mont  Acuto  (partie  du  Sub-Apennin 
romain);  Segni  ( Signia ),  sur  une  montagne;  Felletri  ( Filitrer ),  sur  une  montagne,  entre  deux 
ruisseaux  ; Neitanc  ( Cerne  Pcrius),  sur  la  mer  Tyrrhénienne;  Seize  ( Setia ),  près  de  la  rive  droite  de 
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lTffcntc  ; Pipemc  [Privemum],  près  la  rive  droite  de  l’Amasino;  T errât  ma  ( Ttrracina  Tel  Anxur),  à 
l’extrémité  méridionale  des  Marais  Pontins,  sur  la  mer. 

Par  suite  de  l’acte  du  congrès  de  Vienne,  le  pape  a recouvré,  en  outre,  les  principautés  do  Pente- 
Cerne  et  de  Bénivenl , enclavées  dans  le  royaume  de  Naples  (15  lieues  carrées  environ). 

Accident  nature  U commun s ou faisant  limites. 

Caps.  La  côte  orientale  des  États  de  l’Église  ne  présente  sur  l’Adriatique  d’autre  saillie  notable 
que  la  pointe  sur  laquelle  est  bâtie  Ancône,  et  que  l’on  appelle  Mente  Guasec;  mais,  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  on  peut  remarquer  trois  caps  : le  cap  Linarc , au  nord  de  la  bouche  du  Tibre, 
près  da  Civils  Veccbia;  et,  dans  la  légation  de  Frosinone,  le  cap  dAnic  ( Antium  pr.),  et  le  cape 
Cireellc  ( Cirtaum  prem.  ). 

Lacs  : de  Perupia  ( Trasimenus  lac.),  dans  la  légation  du  même  nom,  près  de  la  frontière  de  la 
Toscane.  Il  peut  avoir  neuf  lieues  de  tour.  Dominé  de  tous  côtés  par  des  montagnes , il  n’a  aucune 
issue  apparente.  — De,  Bclsena  ( Puis tni us  lac,),  dans  la  légation  de  Viterbe,  près  de  la  frontière 
deToscane.  11  est  de  la  même  grandeur,  à peu  près,  que  le  précédent,  et  s’écoule  dans  la  merTyrrhé- 
nienne  , par  la  Marta.  — De  Braccûme  ( Salatinas  lac.  ),  dans  la  légation  de  Home.  Il  a environ  quatre 
lieues  de  tour,  et  s'écoule  par  l’Arrone,  dans  la  mer  Tyrrhénienne.  — De  Gandclfo  ( Aliénas  lac.) 
dans  la  Campagne  ou  Comarca  de  Rome.  Entouré  d’une  montagne  assez  élevée,  il  ressemble  au  vaste 
cratère  d’un  volcan  éteint. 

Fliutu  kt  aivièarj.  L’Apennin  central , qui  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est  le  milieu  des  Etals 
Ecclésiastiques,  et  l’Apennin  septentrional,  qui  court  sur  ses  frontières  au  nord,  détermine  deux 
pentes  générales;  l’une  à l’est,  dont  la  mer  Adriatique  est  le  réservoir,  l’autre  au  sud  et  au  sud- 
ouest.  Celle-ci  verse  ses  eaux  dans  la  mer  Tyrrhénienne. 

Bassin  de  la  mer  Adriatique.  Avant  de  se  jeter  dans  l’Adriatique , le  Pô  se  divise  en  un  assez  grand 
nombre  de  bras  ; bornée  au  nord  par  le  plus  septentrional,  la  légation  de  Ravenne  les  renferme 
tous.  Le  plus  considérable  est  celui  qui  sépare  les  Etats  de  l’Eglise  du  royaume  Lombard  : aussi 
garde-t-il  exclusivement  le  nom  de  Pô.  Peu  avant  son  embouchure , il  se  subdivise  en  douze  canaux, 
dont  trois  seulement , le  canal  délit  Telle,  le  Pc  délia  Matslra  et  le  Pi  di  Levante , ont  quelque  impor- 
tance. Plus  haut,  une  autre  branche  se  détache,  au  sud,  du  bras  principal,  sous  le  nom  de  Pi 
d Ariane,  et  se  jette  dans  1a  incr  sous  celui  de  Pi  di  Gcrc.  Près  des  conGns  du  duché  de  Modène,  le 
Pô  s’était  déjà  subdivisé,  et  le  bras  qui  prend  là  sa  direction  au  sud-est,  sous  le  nom  de  Pi  di 
Fenara,  se  partage  de  nouveau  sous  les  murs  de  cette  ville.  Une  branche  coule  droit  à l’est  sous  le 
nom  de  Pi  di  F chine , qu’elle  portait  déjà  dans  l’antiquité  ( Vclana  Jl.)%  l’autre  coule  au  sud-est  sous 
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celui  de  PS  di  P n marc  ( Padasa  Jl.).  Ces  derniers  bras  du  PA  embrassent  un  marais  d’eau  salée,  qui, 
d’une  ville  voisine , prend  le  nom  de  Comaccbio. 

Le  ftenc  ( Rhentu  fl.  ) et  Y /dite  ( idex  fi.),  qui  arrosent  la  légation  de  Bologne,  se  jettent  dans  le  PA 
di  Primaro;  le  Silure  ( Stlartu  fi.  ),  qui  sépare  la  légation  de  Bologne  de  celle  de  llavenne;  le  Sou- 
tenu: (Falrmat  fi.  ) et  le  Sente  ( Stnnui fi.),  qui  appartiennent  à celles  de  Ravenne  et  de  Ferrare, 
se  jettent  dans  le  même  bras  du  PA. 

Parmi  les  afQucns  directs  de  l'Adriatique,  qui  sont  en  très  grand  nombre,  et  dont  le  cours, 
constamment  parallèle  , est  toujours  dirigé  à l'est,  nous  citerons  le  Lamcne  (Arume  fi.  ),  qui , après 
avoir  traversé  une  partie  des  légations  de Forli  et  de  llavenne,  sépare,  dans  le  bas  de  son  cours,  cette 
dernière  de  celle  de  Ferrare;  le  Pente  ( Bedests  fi.)  et  le  Satie  ( Sapù fi.  ),  qui  appartiennent  aux 
légations  de  Forli  et  de  llavenne;  la  Pisatella,  si  célèbre  sous  le  nom  de  Palircn,  et  qui  arrose  la 
légation  de  Forli;  la  Merecchia  ( Acnmtniuj  fi.),  qui,  sortie  de  la  légation  d'Urbin,  qu’elle  sépare 
ensuite  de  celle  de  Forli,  vient,  dans  cette  dernière,  se  jeter  dans  la  mer  à llimini;  la  Fc  f lia 
( Pisa  unis  fi.)  et  le  Meloarc  \ Mtiouruj  fi.),  qui  arrosent  la  légation  d’Urbin  et  Pesaro  ; Y Fritte 
( Æsisfi.)  et  la  Muscne,  qui  apparlieuuenl  à celle  d’AncAnc;  la  Pet  en  ut,  qui  prend  naissance  dans 
la  province  de  Cainerino,  et  qui,  avant  d'entrer  dans  la  légation  d'AncAne,  traverse  celle  de  Ma* 
ce  rata  ; le  Chimie  ( Flirter fi.),  qui , après  avoir  traversé  la  légation  de  Camcrino  et  une  portion  de 
celle  de  Macerata,  sépare,  dans  le  bas  de  son  cours,  celle  dernière  de  celle  de  Fermi»;  Y Atone 
(Atcna  fl.),  qui  appartient  aux  légations  d’Ascoli  et  de  Fermo;  enfin  le  Tronlo  (Trumlur fl.),  qui 
sort  de  l’Apennin  dans  l'Abruue  citérieure  2*  (royaume  de  Naples),  et  qui,  après  avoir  arrosé  la 
partie  sud-ouest  de  la  légation  d'Ascoli,  la  sépare  ensuite,  jusqu'à  son  embouchure,  de  l'Abruue 
ultérieure  lr*  (du  même  royaume),  et  sert  ainsi  de  limite,  pour  celle  partie,  entre  les  Etals  de 
l’Eglise  et  le  royaume  de  Naples. 

Battin  de  la  mer  Tyrrhénientu.  La  seule  rivière  un  peu  considérable  de  la  partie  des  Etats  Ecclé- 
siastiques qui  appartient  à ce  bassin,  est  le  Tibre;  toutefois,  nous  citerons  encore,  au  nord  de 
son  embouchure,  la  Fiera,  qui  prend  naissance  clans  la  province  de  Sienne  (Toscane),  et  arrose 
ensuite  une  portion  de  la  légation  de  Civita  Veccbia  ; la  Maria  ( Maria  vcl  Lattes  fi.  ) qui  sort  du 
lac  de  Bolsena  ; Y Arrcne  ( Are  fi.  ),  qui  sort  de  celui  de  Bracciano  ; et,  au  sud  de  l’embouchure  du 
Tibre , le  Ftume  Sitte  ( Nymphaus  fi.),  limite  occidentale  des  Marais  Pontins.  Les  trois  pre- 
mières ont  leur  source  dans  le  Sub-Apennin  toscan  ; le  Sub-Apennin  romain  donne  naissance 
à la  dernière. 

Le  Titre  ou  Tevtrt  ( Tihent  fi.,  priùs  Ail  nia ) sort  du  mont  Coronaro,  dans  les  Apennins,  à 
l’extrémité  orientale  de  la  province  de  Florence  (Toscane) , et,  coulant  droit  au  sud,  d'abord 
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à travers  la  légation  do  Pérugia , puis  dans  une  petite  partie  de  celle  de  Spolelo  , il  sépare 
cette  dernière  de  celle  de  Viterbe , puis  ccllc-ci  de  celle  de  Rieli , et  vient  enfin  , à travers  la  Cam- 
pagne de  Home,  et  après  avoir  séparé  en  deux  parties  cette  ancienne  capitale  du  monde,  se  jeter, 
par  deux  embouchures,  dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Y compris  les  circuits  qu'il  décrit,  le  Tibre  a 
prés  de  80  lieues  de  cours  et  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières  : les  plus  remarquables  sont,  par 
la  rive  gauche,  le  Tcpinc,  qui  arrose  la  partie  septentrionale  de  la  légation  de  Spolctte , et  se  joint 
au  Tibre  dans  celle  de  Pérugia  ; la  Nera  ( Sar  Jl.  >,  qui , après  avoir  arrosé  une  partie  de  1a  province 
de  Spolctte  et  reçu  les  eaux  de  la  Salie,  que  grossissent  le  Turano  ( Telcniiu  Jl.  vel  T demis),  et  le 
Féline  ( Felinus  ) , sépare  cette  dernière  province  de  celle  de  Ilieli  ; le  Teverene  ou  Amené  (Anû> Jl.  ) , 
qui,  dans  une  partie  de  son  cours,  sert  de  limite  entre  la  légation  de  Rieti  et  celle  de  Rome. 

Entre  les  affluens  de  la  rive  droite  du  Tibre  , nous  n’avons  à nommer  que  la  Paglia,  qui  sort  de 
la  province  de  Sienne , en  Toscane , et  traverse , avant  de  se  jeter  dans  le  Tibre , le  territoire 
d’Orviclo,  qui  fait  aujourd’hui  partie  de  la  légation  de  Viterbe  ; elle  y reçoit  la  Chiana  pcnsijicia 
( Clanis  Jl.  ) , ainsi  nommée  pour  la  distinguer  de  la  Chiana  Toscana , que  nous  avons  vue  en  Toscane. 

Les  ailluens  de  la  rive  gauche  du  Tibre  sortent  tous  de  l'Apennin,  qui  forme  la  limite  orientale 
du  bassin  de  ce  fleuve,  excepté  dans  la  Campagne  de  Rome,  oh  il  est  formé  par  le  Sub-Apcnnin 
romain;  les  affluons  de  sa  rive  droite  sortent  du  Sub-Apenniu  toscan. 

Marais  Pentins  ( Pomptina  paludes).  Des  travaux  récens  promettent  de  rendre  à la  culture  un 
espace  de  plus  de  300,000  arpens  de  terre,  occupé  par  ect  amas  infect  d'eaux  croupissantes,  dont  le 
dessèchement  avait  été  vainement  entrepris  à diverses  époques.  Les  Marais  Pontins  occupent  la 
partie  méridionale  de  la  Campagne  de  Rome,  et  sont  aujourd'hui  compris  dans  la  légation  de 
Frosinonc.  Ils  sont  bornés  à l'ouest  par  le  Fiume  Sisto,  et  à l’est  par  l’L (Tente,  affluent  de  l'Ama- 
zeno.  Leur  longueur  est  de  près  de  huit  lieues , et  leur  largeur  de  deux  environ. 


CONSIDÉR  ATIONS  GÉNÉRALES. 


Le  climat  de  l'Italie  varie  considérablement  du  nord  au  midi.  Dans  les  parties  septentrionales 
voisines  des  sommets  glacés  des  Alpes , l’air  est  vif  et  même  froid  ; les  parties  méridionales  sont , 
au  contraire,  exposées  à de  très  fortes  chaleurs;  mais  les  parties  centrales,  telles  que  la  Toscane  et 
les  Etats  de  l’Eglise,  jouissent  d'une  température  délicieuse. 
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L'Italie  est,  en  général,  un  pays  montagneux.  Les  seules  plaines  d’une  certaine  étendue  que  l’on 
rencontre  dans  sa  partie  supérieure  sont  arrosées  par  le  Pô  et  appartiennent  au  royaume  Lombard , 
au  Piémont  et  aux  duchés  de  Parme  et  de  Modène. 

La  fertilité  prodigieuse  de  ces  plaines  de  la  Iximbardie  est  depuis  long-temps  célèbre,  et  l’Italie 
supérieure  fournit  abondamment,  non  seulement  aux  besoins,  mais  aux  délices  de  ses  habi- 
tans.  On  y recueille  toutes  sortes  de  grains,  du  mats  et  du  riz;  des  fruits  aussi  variés  que  suc- 
culens,  des  oranges,  des  citrons  et  des  grenades;  d’exccllcns  vins  et  des  légumes  de  toute  espèce. 
L’olivier  y prospère;  le  mûrier  y nourrit  l’insecte  précieux  qui  fournit  la  soie,  et  de  nombreux 
essaims  d’abeilles  vont  puiser,  au  sein  des  fleurs  les  plus  varices,  le  germe  d'une  cire  excellente. 
Enfin  , le  Piémont  fournit  aussi  des  truffes. 

Les  montagnes  nombreuses  qui  bordent  l’Italie  supérieure  au  nord,  et  qui  en  traversent  le  centre, 
renferment  des  richesses  d’un  antre  genre  : on  en  tire , en  grande  quantité  , du  fer,  du  cuivre  , du 
plomb  et  du  charbon  de  terre;  on  y trouve  aussi  des  mines  d'argent  et  même  d’or.  La  I*ombardie 
et  la  Toscane  fournissent  de  l’alun;  la  Savoie,  le  duché  de  Parme,  celui  de  Modène  et  la  Toscane, 
ont  des  mines  de  sel.  Diverses  parties  de  l’Italie  renferment  des  sources  d’eaux  minérales,  et  on 
recueille  dans  le  duché  de  Modène  l'huile  de  pétrole , qui  sert  à faire  divers  médicamens  et  de 
beaux  vernis.  Les  Alpes  et  les  Apennins  renferment , enfin , outre  des  marbres  extrêmement  variés, 
l'albâtre  et  le  jaspe  ; on  y trouve  aussi  diverses  sortes  de  pierres  précieuses , telles  que  le  lapis  lazuli, 
l'améthyste  et  de  superbes  cristaux. 

Les  animaux  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe  occidentale  se  retrouvent  en  Italie;  les  mulets 
surtout  y sont  d’une  beauté  remarquable.  Les  plaines  du  Piémont  sont  couvertes  de  riches  pâturages 
où  sont  élevés  d'excellens  chevaux;  enfin,  outre  les  poissons  de  mer  que  fournissent  les  provinces 
maritimes,  1rs  lacs  de  l'Italie  et  la  plupart  de  ses  rivières  sont  très  poissonneux. 

On  sait  à quel  degré  de  prospérité  s’éleva  jadis  le  commerce  de  l’Italie  septentrionale.  Gênes  et 
Venise  occupent  une  place  brillante  dans  les  annales  du  commerce  maritime  de  l’Europe  moderne  ; 
c’est  au  commerce  que  la  maison  de  Médicls  dut,  en  Toscane,  scs  richesses  et  son  élévation;  déchues 
depuis  long-temps  de  cette  splendeur,  Venise,  Gênes  et  Livourne  sont  encore  cependant  les  ports 
les  plus  fréquentés  de  toute  l'Italie. 

L industrie  manufacturière  des  divers  Etals  de  1a  Haute-Italie  porte  généralement  sur  la  fabrique 
des  draps,  des  toiles,  des  tissus  de  laine  et  de  soie  , des  velours  et  des  étoffes  d'or  et  d’argent  ; la  tapis- 
serie , U ganterie,  la  broderie,  la  papeterie,  la  parfumerie,  la  verrerie,  la  quincaillcricet  la  fabrique  de 
ces  pâtes  que  nous  appelons  pâtes  d’Italie  ; enfin , sur  les  fabriques  de  faïence  , de  porcelaine  et  de 
savon.  Milan  renferme  un  grand  nombre  d’ateliers  où  se  taillent  les  plus  beaux  cristaux  de  l’Europe. 
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Le  commerce  consiste  principalement  en  ces  divers  produits  de  l'industrie  locale,  ainsi  qu’en 
production?  du  sol,  et  notamment  en  riz,  fruits  secs,  fromages,  cire,  huile,  vins,  chanvres  et  peaux 
de  moutou.  Venise  fait  un  commerce  considérable  de  glaces,  et  Livourne  exporte  une  grande 
quantité  de  très  beaux  marbres  que  fournissent  principalement  les  Apennins. 

La  religion  catholique  est  la  seule  tolérée  dans  les  divers  Etats  italiens. 

La  langue  italienne  est  à peu  près  uniforme  dans  toute  l’étendue  de  la  Péninsule  ; elle  a pour 
base  la  langue  latine,  altérée  par  le  mélange  des  divers  idiomes  des  peuplades  qui  se  sont  succédé 
dans  cette  belle  contrée  après  la  destruction  de  l'empire  romain  d'occident.  Celte  langue  se  dis- 
tingue par  la  douceur  de  scs  inflexions  et  de  scs  désinences,  par  un  caractère  particulier  qui  la 
rend  éminemment  propre  aux  compositions  poétiques  et  musicales.  C’est  en  Toscane,  dit-on,  que 
l’italien  est  parlé  avec  le  plus  de  pureté. 

L'instruction  primaire  n'a  jamais  été  très  répandue  en  Italie,  qui  cependant  a produit  un  grand 
nombre  de  savans  et  de  littérateurs  distingués.  Elle  renferme  encore  treize  universités , celles 
«le  Milan,  de  Pavie,  de  Mantoue,  de  Vérone,  de  Venise,  de  Padouc,  de  Ferrare,  de  Boulogne,  de 
Panne,  de  Florence,  de  Pise,  de  Pérugia  et  de  Rome. 

Riche  en  sites  pittoresques,  favorisée  du  plus  beau  ciel  et  couverte  des  débris  imposans  de  l'an- 
tique magnificence  de  la  capitale  du  monde  romain,  l'Italie  devait  donner  le  jour  à un  grand 
nombre  d'artistes  dans  tous  les  genres  : les  noms  de  Raphaèl,  de  Michel-Ange,  du  Titien,  du 
Corrège,  et  d'une  foule  d'autres  peintres,  statuaires,  architectes,  poètes  et  musiciens,  placent  en 
efTet  l'Italie  au  premier  rang  pour  la  culture  des  beaux  arts.  Les  artistes  des  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope vont  encore  chercher  dans  celte  contrée,  si  favorisée  de  la  nature,  des  inspirations  et  des 
modèles. 

Les  divers  états  qui  partagent  l’Italie  supérieure  ont,  pour  la  plupart,  formé,  après  la  dissolution 
de  l’empire  de  Charlemagne,  des  républiques  tantôt  indépendantes,  tantôt  soumises  à la  domina- 
tion de  l’empereur  d’Allemagne.  Aussi  le  gouvernement  de  presque  tous  les  états  a été  long-temps 
empreint  déformés  démocratiques,  qui  ne  subsistent  plus  aujourd’hui  que  dans  la  république  ina- 
perçue de  Saint-Marin. 

L’ancienne  Lombardie,  comptée  aujourd’hui  parmi  les  provinces  de  l’empire  d’Autriche  sous  le 
titre  de  royaume  Lombard-Vénitien,  est  soumise  à une  forme  d’administration  analogue  à celle  des 
autres  provinces  de  cet  empire.  Gouvernée  par  un  vice-roi , elle  a perdu  toutes  ses  anciennes  fran- 
chises et  ses  anciennes  constitutions. 

On  évalue  à 80,000,000  de  francs  les  revenus  de  cet  état;  sa  force  armée  se  compose  de  40,000 
hommes,  et  sa  marine  de  quelques  vaisseaux  de  ligne  et  frégates. 
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Les  Etat»  Sardes  , soumis  à un  gouvernement  absolu  , peuvent  armer  40  ou  45,000  hommes  : le 
revenu  public  est  de  45,000,000. 

Le»  Étals  de  l’Kglise  ont  un  revenu  de  19,000,000,  et  l’armée,  qu'entretient  le  pape,  se  compose 
de  9,000  hommes. 

La  Toscane  peut  en  armer  15,000  : elle  rat  soumise  à un  souverain  sous  le  titre  de  grand-duc. 

Enfin,  les  états  de  Lucques,  Massa,  Parme  et  Modènc,  sont  gouvernés  par  des  ducs;  leur  admi- 
nistration intérieure  est  peu  différente.  Dans  des  états  d'une  aussi  mince  étendue,  on  sent  bien  que 
les  rouages  administratifs  ne  peuvent  être  ni  bien  nombreux  ni  bien  compliqués. 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRÉES  AGES. 


L’iTAUfc  est,  après  la  Grèce,  la  contrée  de  l'Europe  dont  les  traditions  historiques  remontent  le 
plus  avant  dans  les  siècles.  Appelée  successivement  Satumia,  Œnetria , Au/cnta,  et  enfin  I ta  lia , du 
nom  de  quelques  uns  des  chefs  qui  y établirent  leur  domination,  elle  reçut  des  colonies  de  diverse» 
peuplades  qui  vinrent  du  nord , et  se  refoulèrent  dans  leurs  invasions  successives  toujours  vers 
le  midi.  Au  reste,  l’établissement  de  ces  premières  peuplades  en  Italie,  qui  remonte  au  delà  du 
1 1*  siècle  avant  J.-C. , est  couvert  pour  nous  de  ténèbres  trop  épaisses  pour  que  nous  nous  arrêtions 
sur  ces  premières  époques. 

(754  avant  J.-C.)  Fondation  de  Borne.  A cette  époque,  presque  toute  l'Italie  supérieure  était 
occupée  par  le»  Etrusques , que  refoulèrent  un  siècle  et  demi  plus  tard  les  colonies  gauloises,  qui 
vinrent  occuper  les  fertiles  plaines  qu’arrose  le  PA. 

(600)  Les  Gaulois,  conduits  par  Bcllovèse  , s'établirent  dan*  la  partie  de  l'Italie  que  circonscri- 
vent les  Alpes  au  nord  et  h l'ouest,  la  Méditerranée  et  l’Apennin  septentrional  au  sud,  et  la  mer 
Adriatique  à l'est.  C’est  de  cette  époque  que  date  l'origine  des  principales  cités  de  la  Lombardie,  et 
cette  portion  de  l’Italie  prit,  de  ses  nouveaux  possesseurs,  le  nom  de  Gaule  Cisalpine. 

(280)  Après  s’étre  agrandie  par  la  soumission  successive  des  tribus  dont  son  territoire  était 
immédiatement  entouré,  Home  soumet  toute  l 'Etrurie. 

(220)  Home  a soumis  à sa  domination,  outre  la  lusse  Italie  , toute  la  Gaule  Cisalpine  ainsi  que  les 
Iles  de  Sardaigne  et  de  Verse. 

' An  I"  de  notre  ère)  Siège  de  l'Empire  romain,  la  Péninsule  italique  est  divisée  fêteraphiquement 
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en  (leux  grandes  parties,  su  lui  i visées  en  dix-neuf  ou  vingt  contrées,  occupée»  chacune  par  un  ou 
plusieurs  peuples;  et , politiquement , en  onze  régions,  établies  par  Auguste.  Donnons  une  idée  de 
cette  double  division  : 

Division  géographique.  Les  deux  grandes  contrées  de  l’Italie  étaient  Y Italie  prcpre,  bornée  au  nord 
par  l'Apennin  septentrional  et  le  Kubicon  (aujourd'hui  Marrecchia},  et  de  tous  les  autres  eûtes  par 
la  nier  j et  la  Gaule  Cisalpine,  au  nord  de  l'Italie,  proprement  dite.  La  partie  méridionale  de  l'Italie 
était  particulièrement  désignée  par  le  nom  de  Grande  Grèce,  parce  que  les  colonies  grecques  y do- 
minaient : c’est  à peu  près  ce  qui  l'orme  aujourd'hui  le  royaume  de  Naples  dont  nous  nous  occupe- 
rons plus  tard. 

L'Italie  propre  renfermait  onze  contrées  : 1°  YF.trurie  ou  T us  cie  (état»  de  Massa  et  de  I.ucqucs; 
grand  duché  de  Toscane;  toute  la  partie  des  Etats  de  l'Eglise  situés  à la  droite  du  Tibre).  Une  peu- 
plade gauloise,  partie  de  la  grande  tribu  des  Ligure r,  dont  elle  portait  le  noin,  s’était  établie  dans 
la  partie  septentrionale  de  l’Élrurie  entre  l'Amo  et  l’Apennin  septentrional.  2°  VUmlrie  (partie 
méridionale  de  la  légation  de  l'orli,  légations  d’Urbin  et  l’ésaro  et  de  Camérino;  partie  occidentale 
de  la  légation  d’Ancône,  presque  toute  celle  de  Spolette,  et  la  portion  de  celle  de  Pérugia  qui  est  à 
la  gauche  du  Tibre).  Les  Scnenes , peuplade  gauloise,  s'étaient  établis  dans  la  partie  maritime  de 
cette  contrée.  3°  Le  Piccnum  (partie  orientale  de  la  légation  d'Ancône;  légations  de  Ma  ce  rata  . de 
Fermo  et  d’Ascoli  (provinces  ecclésiastiques);  Abruzze  ultérieure  première  (du  royaume  de  Naples). 
4“  Les  Salins  (légation  de  Hiéti  ; partie  orientale  de  celle  de  Spolette).  5"  La/iutn  (toute  la  campagne 
de  Home,  formant  la  légation  de  Frosinone  et  une  partie  de  celle  de  Home  (Etats  Ecclésiastiques); 
petite  partie  de  la  Terre  de  Labour*(du  royaume  de  Naples).  Les  Lalini , les  F qui,  les  Henuei  et  les 
C clsci,  étaient  les  peuplades  principales  du  Latium. 

Les  six  autres  contrées  de  ('Italie  propre  qui,  à l'exception  de  la  première,  formaient  la  Grande 
Grèce , sont  le  Summum,  la  Campanie , Y Apulée,  Y lapygie , la  Lucanie  et  le  Jirulttim  (royaume  de  Naples). 

La»  Gaule  Cisalpine,  partagée  par  le  Pô,  était  distinguée  en  Gaule  Cispadant  et  Gaule  Tnrnspn 
dune.  Les  peuplades  principales  de  la  première  étaient  les  Ucii  (partie  des  légations  de  Bologne  et  de 
Forli);  les  Lingenes  (légation  de  Havennc;  partie  de  celle  de  Bologne;  partie  du  duché  de  Modènc); 
les  Anamani  (partie  du  duché  de  Modènc  ; duché  de  Panne)  ; les  Ligures  (état  de  Gènes  ; partie  «lu 
Piémont,  située  k la  droite  du  Pô),  subdivisés  eux-mêmes  en  plusieurs  tribus,  entre  lesquelles  on 
distingue  les  Apuani,  les  Statielli,  les  Fagienni , les  Inga uni  cl  les  Inlemeln. 

Dans  la  Gaule  Transpadane  on  trouvait  : 

Les  Taurini,  les  Segusii , les  Salas  si  cl  les  Ilia  (partie  du  Piémont  k la  gauche  du  Pô),  les  Insultes, 
h»  Orclii , les  Cencmani , les  Candi  et  les  Carni  (royaume  Lombard-Vénitien). 


( ) 

Dtvisicn  politique.  Après  son  avènement  au  trône , Auguste  divisa  toute  Utaiic  en  onze  régions  , 
rangées  dans  cet  ordre  : 1“  le  Latium  et  la  Campanie;  2°  l'Apulie  ut  la  Japygic,  avec  le  territoire 
des  Hirpiniens  , peuple  samnile  ; 3°  la  Lucanie  et  le  Brutium  ; 4°  le  Satnnium  et  le  territoire  sabin; 
6»  le  Picenum  ; 6°  l’Umbrie  ; 7*  l'Etrurie  ; 6°  la  partie  de  la  Gaule  Cispadane  où  étaient  les  Boii , 
les  Lingones  et  les  Anamani;  9®  la  Ligurie;  10°  le  territoire  des  Yeucles  et  des  Cames  avec  l'Histric 
(province  actuelle  du  même  nom)  ; 11°  le  reste  de  la  Gaule  Transpadane. 

Les  lies  de  Corse , de  Sardaigne  et  de  Sicile  n’entrent  pas  dans  celte  division. 

Les  deuxieme  et  troisième  régions,  ainsi  qu’une  partie  des  première,  quatrième  et  cinquième, 
font  aujourd’hui  partie  du  royaume  de  Naples  : elles  y seront  plus  détaillées. 

(400)  Après  le  partage  de  l’Empire  romain  en  deux  parties.  Ver  tentait  et  V occidentale,  et  la  division 
de  l’empire  d’Occident  en  six  vicariats,  l’Italie,  l’illyrique  occidental,  l’Espagne,  la  Gaule,  la 
Bretagne  et  l’Afrique,  V Italie , dans  les  limites  que  nous  lui  avons  assignées  dans  l'article  précédent, 
avec  la  Rhétie  et  la  Viudélicie,  forme  le  premier  de  ces  vicariats.  La  division  en  provinces  de 
sa  partie  supérieure  a éprouvé  quelques  changemcns  ; on  en  compte  dix  : 1*  la  Vénétie  (partie  orien- 
tale du  royaume  Lombard-Vénitien  en  Italie  : c'est  ce  qui  formait  la  dixième  région  d'Auguste); 
2*  la  Li furie  (partie  occidentale  du  royaume  Lombard-Vénitien;  le  Piémont,  à l'exception  de  ce 
qui  borde  les  Alpes;  l'état  de  Gènes).  3*  Les  Alpes  CUttiennes  (partie  du  Piémont  qui  s’étend  sur  les 
Alpes,  depuis  la  source  du  Var  jusqu'au  lac  de  Cômc).  4*  U /Emilie  (duchés  de  Parme  et  de  Mo- 
dène).  5“  La  Vlaminie  (légations  de  Bologne,  de  Ferra rc  , de  Ravenne  , de  Forli  et  d’iîrbin).  6*  Le 
Picenum  (la  cinquième  région  d'Auguste).  7*  L’ Umbrie  (légations  de  Spolettc  et  de  Camcrino;  partie 
de  celle  de  Pérugia  à la  gauche  du  Tibre).  8°  La  Tuscie  (la  septième  région  d'Auguste).  9"  La  Valérie 
(légation  de  Riéti  (Etats  Ecclésiastiques);  partie  septentrionale  de  l'Abruaze  ultérieure  Deuxième  et 
petite  partie  de  l’Abruzze  ultérieure  Première  du  royaume  de  Naples).  10*  Le  Latium  (Campagne 
de  Rome). 

(600)  L’Empire  romain  d'Occident  est  détruit , et  ('Italie  soumise  à la  domination  des  Hérules 
(47G) , qui  bientôt  sont  remplacés  par  les  Ostrcfctks,  fondateurs  d'un  puissant  royaume  (498).  C'est 
de  cette  époque  que  date  la  fondation  de  Venise.  — La  Corse  et  la  Sardaigne  sont  aux  Vandales , 
dont  le  siège  est  en  Afrique. 

(600)  Les  Lombards  ou  Lenf dards  ont  remplacé  les  Ostrogolhs  dans  la  domination  de  l’Italie  î 
toutefois  les  victoires  de  Bélisaire  et  de  Narsès  out  rendu  à l'empire  d’Orieul,  dans  l'Italie  supé- 
rieure : 1*  le  Duché  romain  (légations  de  Frosinone,  de  Rome,  de  Civita-Vecehia  et  de  Viterbe; 
partie  méridionale  de  celui  de  Pérugia;  partie  occidentale  de  ceux  de  Spolettc  et  de  Riéli). 
2”  Wearrhat  (légations  d'Ancône,  d’Urbin  et  Pesant,  de  Forli,  de  Ravenne,  de  Bologne  et  de 
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Fcrrare  (Etats  Ecclésiastiques) ; légations  «le  Venise,  du  royaume  Lombard-Vénitien).  3*  Les  terri- 
toires de  Mantoue  et  de  Crémone  (partie  «les  légations  du  même  nom  , royaume  Lombard-Vénitien). 
4°  Les  .41  pu  Ccttiermes  (états  de  Gênes  et  de  Nice  ; partie  méridionale  du  Piémont).  6*  I,es  Iles  de 
Coru  et  de  Sardaigne. — Dans  la  partie  de  l'Italie  supérieure  où  dominent  les  Lombards,  les  duchés 
de  Spdette  (partie  des  légations  de  Spolettc  et  de  Kiéti;  légations  de  Macerata,  de  Camerino  , de 
Fermoet  d'Ascoli  ( Etats  Ecclésiastiques);  Abruzze  ultérieure  Première  et  Deuxième,  au  royaume 
de  Naples);  de  Toscane  (Toscane  actuelle,  avec  les  étals  de  Lucques  et  de  Massa);  et  de  Fricul 
(légations  d'Udine,  au  royaume  Lombard-Vénitien),  ont  été  créés.  Le  reste  de  l'ancienne  Gaule 
Cisalpine,  soumis  à ce  peuple,  est  divisé  en  Neustrie  et  en  Auslrie , celle-ci  à l’est,  l'autre  au 
couchant. 

(700)  L’Italie  est  toujours  soumise  aux  Lombards,  qui  ont  même  enlevé  aux  empereurs  d’Orient 
la  province  que  nous  venons  de  voir  à ceux-ci  sous  le  titre  d’Alpes  Cottienncs,  ainsi  que  les  ter- 
ritoires de  Mantouc  et  de  Crémone.  I,’ Exarchat  et  le  Duché  romain  ont  aussi  perdu  quelques  parties 
de  territoire , dont  se  sont  agrandis  les  duchés  de  Spolette  et  d’Anstrie. 

(800)  Charlemagne  a détruit  le  royaume  Lombard  (773),  et  les  limites  de  son  empire  renferment  , 
outre  tout  l’Etat  Ecclésiastique  actuel,  les  deux  provinces  de  l'Abbruze,  au  royaume  de  Naples.  La 
donation  que  Charlemagne  lit  au  pape  du  Duché  romain  et  de  l’Exarchat,  que  les  Lombards  avaient 
précédemment  enlevés  a l’Empire  et  qu’à  son  tour  il  avait  enlevés  aux  Lombards  , marque  la  nais- 
sance du  pouvoir  temporet  du  chef  de  l’Eglise.  — La  Corse  et  la  Sardaiguc  font  également  partie 
de  l’Empire  français.  — Venise  seule  relève  de  l’Empire  d’Orient. 

(900)  Toute  l’Italie  supérieure,  depuis  les  Alpes  jusqu’aux  limites  méridionales  que  nous  avons  mar- 
quées à l'empire  «le  Charlemagne , compose  le  royaume  <t Italie , l’un  des  dëmembreinens  de  ce  vaste 
empire.  Vile  de  Corse  en  dépend  ; mais  celle  de  Sardaigne  a été  subjuguée  par  les  Maures.  La  ville  de 
Venise  s’est  rendue  indépendante  (809). 

(1000)  L’Italie  entière  a reconnu  l’autorité  de  l’empereur  d’Allemagne,  qui  a pris  le  titre  d’em- 
pereur romain- germanique  (962). — Ainsi  que  la  Sardaiguc,  la  Corse  est  passée  sous  la  domination  des 
Arabes  ou  Maures.  — Venise,  indépendante,  a soumis  toutes  les  Iles  de  la  côte  de  L>almaùe. 

(1100)  L’Empire  a perdu  lTtalie  méridionale,  et  scs  limites  sont  ce  qu’étaient  celles  de  l’empire 
de  Charlemagne.  — Chaque  jour,  Venise  augmente  sa  puissance  extérieure,  quoique,  sur  le  conti- 
nent de  l’Italie,  sa  domination  n’ait  pas  encore  dépassé  ses  murs.  — La  ville  de  Put , république 
déjà  puissante,  s’est  soumis  la  Corse  et  la  Sardaigne  (1022) , à l'exception  d’une  petite  portion  de 
ces  deux  lies,  dans  le  sud  de  l’une  et  de  l'autre,  dont  se  sont  emparés  les  Génois.  L’indepcndance  de 
la  ville  de  Gènes  date  de  cette  époque.  1 
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1200)  l-.i  domination  des  papes  s’est  rendue  tout  à fait  indépendante  de  celle  de  l'empire,  et 
I Etal  EetUtûuliqu» , à celte  époque,  a précisément  les  mêmes  limites  qu'aujourd’liui , à l'exception 
de  la  légntion  de  Ferrnrc  qui  n’y  est  pas  encore  comprise.  Les  deux  provinces  de  l’Abruzze  sont 
incorporées  au  royaume  des  Deux-Siciles,  aujourd’hui  de  Naples.  — Vêtir  dt  t'crsi  , à l’exception 
du  territoire  de  Honifaccio  , appartient  toujours  aux  Pisans,  ainsi  que  la  moitié  occidentale  de  la 
Sardaigne.  La  partie  orientale  de  celte  Ile  , ainsi  que  Honifaccio  eu  Corse,  sont  aux  Génois. 

(1 300)  Le  treizième  siècle  a été  marqué,  dans  l’Italie  supérieure , par  une  suite  de  guerres , d'a- 
bord des  villes  contre  la  tyrannie  impériale  pour  leur  indépendance , ensuite  de  ville  à ville  poul- 
ie parti  tics  Guelfes  ou  celui  des  Gibelins.  L'Ktnpire  ne  possède  plus  en  Italie  que  le  patricial  d"A- 
quitêr,  resserré  entre  les  Alpes,  le  golfe  de  Venise  et  la  Piave  ; et  le  Pihncnl,  qui  fait  partie  du  duché 
de  Sareie,  débris  de  l’ancien  royaume  d'Arles  , possédé  par  l'Empire  depuis  deux  siècles  (/•".  l’histo- 
rique de  la  géographie  de  la  !•' rance  , année  1300).  — Pise  ne  possède  plus  que  la  portion  septen- 
trionale de  la  Corse  et  une  petite  étendue  de  la  cAte  occidentale  de  la  Sardaigne.  Le  reste  de  ces 
deux  iles  est  aux  Génois,  qui  en  expulsent  peu  à peu  les  Pisans.  L'Etal  direct  du  pape,  sous  le  titre 
de  Patrimcine  dt  Si  .-Pierre,  se  bonté  alors  à ce  qu’on  appela  depuis  Patrimoine  de  St. -Pierre,  Sabine, 
Campagne  de  Home,  et,  aujourd'hui,  légations  de  Yiterbc,  de  Civila-Vecchia,  de  llmuc,  de  Hiéli 
et  de  Frosinone.  Les  autres  provinces  de  l'Ktal  Ecclésiasliouc  actuel  , à l'exception  ccpcndaut  des 
Ferrarais,  reconnaissent,  toutefois,  la  suzeraineté  du  pape. 

(1400)  Ainsi  que  son  histoire,  la  géographie  «le  l’Italie  supérieure  est,  à celte  époque,  singulière- 
ment compliquée  jmit  suite  du  grand  nombre  de  petites  républiques  qui  s’élèvent  et  disparaissent. 
Le  pair  ma!  d .dquiUr  cl  le  Ptrmcnl,  avec  le  remit  dt  Nice,  sont,  comme  au  siècle  précc-dcnl,  les  seules 
possessions  de  l’empereur  en  Italie.  Padrut,  Manieur,  Medtne  , Ferrare , Bclcgnt  et  F/crtnce , forment 
autant  de  républiques.  Le  remit  dt  Gênes  appartient  il  la  France;  mais  la  ville  de  Gênes  est  indé- 
pendante, et  possède  toujours  lV/r  de  Cerse;  celle  de  Sardaigne  fait  partie  du  royaume  de  Sicile,  dont 
le  prince  est  de  la  maison  d’Aragon.  — F mise  s’est  accrue,  en  Italie,  du  Trhsuetn  et  du  territoire  de 
Revife.- — Le  Milanais  a été  érigé  en  duché,  par  l’empereur,  en  faveur  d’un  prince  de  la  maison 
de  Visconti  (1395),  qui  possède  , en  outre,  le  Pisan,  le  Sienneis,  et  les  territoires  de  Spclellt  et  de 
Pêrugia  enlevés  au  pape. — Les  états  de  ce  dernier  se  trouvent  par  là  séparés  en  deux  parties;  l’une, 
sur  l’Adriatique , comprend  la  Bcmagne  et  la  Marthe  (légations  de  Havenne,  de  Forli , d’Lrbiu, 
d*  Ane  Ane,  de  Macérais  , de  Fermo,  d’Ascoli  et  de  Camérino);  l’autre,  sur  la  Tyrrhénicnne , com- 
prend les  légations  actuelles  de  Vilerbe,  de  Civiln-Vecchia,  de  Home,  de  Riéli  et  de  Frosinone. 

(1500)  I.cs  Français  se  sont  emparés,  celle  année  même,  des  duchés  de  Milan  cl  de  Gênes ; F mise, 
leur  alliée,  s’est  accrue  de  la  partie  orientale  du  Milanais,  et  s'étend  jusqu'au  liergamois  qu'elle  en- 
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globe.  A l’est , le  Lisonzo  lui  sert  de  limite  ; au  nord , les  Alpes  et  le  Tyrol.  Havtmu  relève  aussi 
de  cette  puissante  république,  dont  les  accroissement,  en  Dalmalie  et  dans  l'Archipel,  n’ont  pas 
été  moins  rapides.  — Man/ eue.  Mutent,  Ferrure,  Bclegne , Lacques,  Florence  et t Sienne , forment  autant 
de  petites  républiques.  Celle  de  Pire  reconnaît  l'autoritc  de  Milan.  — La  ville  de  Gènes  a su  rester 
libre,  et  possède  toujours  la  Corse . La  Sardaigne  est  à l’Espagne.  — C’est  de  H 16  qu’on  date  l’indé- 
pendance du  duché  de  Saroie.  — Le  pape  a recouvré  le  Ptrusin  et  le  duché  de  SpeleUe,  et,  à l'exception 
des  légations  de  Ferrare,  de  Bologne  et  de  Kavennes,  ses  états  ont  la  même  étendue  qu’au  jourd’liui. 

(1600)  Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  l’Italie  supérieure  est  partagée  entre  onze 
états  plus  ou  moins  puissans.  Ce  sont  : 

1°  l.a  république  de  F mise,  divisée  en  neuf  provinces  : le  F ercncis,  le  V icenlin,  le  Padouan , avec  la 
Pctesine  de  Rrvigc,  le  Dceade  ou  Etal  de  Venise,  le  Trevisan,  le  Feltrin,  le  Bellunése,  le  Cadcrin  et  le 
Frient  (délégations  correspondantes  du  royaume  Lombard,  avec  cette  exception  que  le  Cadorin  , le 
Bellunése  et  le  Feltrin,  ne  forment  aujourd’hui  que  la  seule  délégation  de  Bellune  , et  que  les  délé- 
gations actuelles  de  Padoue  et  de  Rovigo  sont  formées  du  Padouan). 

2°  Le  duché  de  Muni  eue  (délégation  de  Mantoue). 

3°  Le  duché  de  Milan , qui  appartient  u l’Espagne , et  qui  est  alors  divisé  en  douze  provinces  : le 
Bressan,  le  Bcrgumasc,  le  Cremenèse,  le  Lcdisun,  le  Milanés,  le  territoire  de  Céme , le  comté  et Anghière , 
le  Ncmrei,  le  Pavest,  le  territoire  de  Bcbbie , le  Tertcnèse  et  la  Lcmelline  (ce  sont  aujourd’hui  à 
peu  près  autant  de  divisions  correspondantes  du  royaume  Lombard  on  du  Piémont , avec  les 
mêmes  noms). 

4”  Le  duché  de  Savoie,  qui  comprend  , outre  la  Savoie,  le  comté  de  Nice,  le  Piémont,  la  Bresse 
et  le  Bugev. 

5®  La  république  de  Gènes  (duché  de  Cènes  actuel , k l’exception  des  provinces  de  Novi  et  de 
Hobbio).  Gènes  possède  les  Iles  tX'Etbe  et  de  Corse. 

6°  Le  duché  de  Parme,  créé,  en  1545,  par  le  pape  en  laveur  de  son  fils. 

7®  Le  duché  de  Medène  (duchés  de  Modctie  et  de  Massa). 

8"  Le  duché  de  Lacques. 

Le  grand  duché  dr  Tcseane,  créé  définitivement  en  1669,  et  divisé,  comme  aujourd'hui , en 
trois  provinces,  par  la  réunion  des  trois  républiques  de  Pisc  , Florence  et  Sienne.  L'Espagne  y 
possède  In  principauté  de  Picmbino  et  l'état  degli  Presidii. 

10*  L’Etat  Ecclésiastique,  alors  divisé  en  onze  provinces  : le  Ferrards  (légation  de  ècrrare),  le 
Brloncis  ( légat,  «le  Bologne),  la  Hcmagno  (légat,  de  Havenne  et  de  Forli),  le  duché  <f  Urbin  (légat. 
d'Urbin  et  de  Pesaro),  la  Marche  d'Ancône  (légat,  d’ An  cène  , de  Macerata,  de  Ferrno  , d'Ascoli  et  de 
Toux  I.  74 
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Catnerino),  l ' Vmlrie  ou  Juché  Ht  Spelettc  (légat,  tic  Spoleltc),  le  Perustn  (légal,  tic  Prrugia) , la  Terre 
(fOrvirtr  (partie  septentrionale  tic  la  légat,  tic  Viterbe) , le  Juché  de  ('astre  (partie  septentrionale  de 
la  légat,  de  Civita-Vccchia),  le  Patrimoine  de  St.-Purre  (partie  des  légal,  de  Viterbe,  de  Civiu-Vcc- 
t-bia  et  de  Home),  la  Saline  (légat,  de  I\icli,  et  la  campagne  de  Rome  (partie  de  la  légat,  de  Home,  à 
la  gauche  du  Tibre  i légat,  de  Frosinonc). 

1 1°  F.ntin,  la  petite  république  Je  St. -Marin,  dont  l’existence,  qui  date  tlu  septième  siècle  , a passé 
jusqu’ici  inaperçue. 

(1713)  Le  traité  d’L'trecht  a fait  passer  le  Milanais  dam  In  maison  d'Autriche  , il  l’exception  des 
provinces  situées  à la  droite  du  Tessin  et  du  PA,  qui  furent  cédéesau  Piémont,  et  que  le  roi  de  Sar- 
daigne possède  encore  aujourd'hui.  D’un  autre  cAté , l'Autriche  joint  le  Mante uan  au  Milanais. 
— Les  Etats  Vénitiens  ont  la  même  étendue  qu'au  commencement  du  dix-septième  siècle. 

(1788)  Au  commencement  de  la  révolution  française,  l'Italie  septentrionale  était  partagée  entre 
les  Etals  l'initient,  le  duché  de  Milan,  à l’Autriche  ; le  royaume  de  Sardaipre,  composé  des  mêmes  pro- 
vinces qu'aujonrd’hui,  à l'exception  du  duché  de  (iénes;  la  république  de  (Unes,  qui  a perdu  la 
Corse  , acquise  à la  France  sous  Louis  XV,  et  qui  ne  possède  plus  que  la  petite  lie  de  Capraja  ; les 
duchés  de  Parme,  de  Medène  et  de  Lacques  ; le  grand  duché  de  Testant,  dans  lequel  les  principautés 
de  Piombino  et  degli  Prcsidii  appartiennent  au  roi  des  Deux-Siciles  ; la  république  de  St. -Marin,  et 
l’Etat  Ecclésiastique,  avec  les  mêmes  limites  qu’aujourd'hui. 

(1811)  La  France  s’ est  emparée  de  la  Savoie  (1792),  du  Piémont  et  de  l’ile  «l’Elbe  (1802),  de  l'Etat 
de  Gênes  (1805),  des  principautés  de  Lucqucs,  de  Massa  et  de  la  Toscane  (1807),  de  la  majeure  partie 
«le  l’Etat  Ecclésiastique  et  «lu  duché  «le  Parme  (1808).  C«?s  nouvelles  acquisitions,  incorptin-es  h 
l’Empire , ont  formé  «lix-huit  départemens,  savoir  : 

I*  Du  Ismnn , chef-lieu  Genève  (républupie  de  Genève,  pays  de  Gex  et  partie  du  duché  de 
Savoie);  2°  du  Mont-Blanc,  chef-1.  Chambéry  (partie  méridionale  de  la  Savoie);  3*  de  la  ücria,  chef-1. 
ivréc  (provinces  «l'Ivrëc  et  d'Aoste,  au  Piémont);  4“  «le  la  Sésia,  chef-1.  Vereeil  (prov.  de  Bielle  cl 
«le  Vereeil,  au  Piémont);  5"  du  Pi,  chef-!.  Turin  (prov.  «le  Turin,  de  Suie  et  de  Pignerole , au 
Piémont);  6"  de  la  Stura,  chef-1.  Cotti  (prov.  de  Salures,  de  Coni  et  d’Alba;  partie  de  celle  du  Mon- 
dove,  au  Piémont);  7®  «les  Alpes-Maritimes,  chef-1.  Nice  (comté  de  Nice;  prov.  de  S.  Homo,  au  duché 
de  Gênes);  8®  de  Mrnlenelte , chef-1.  Savona  (prov.  d'A«-qui,  au  Piémont;  prov.  de  Savonc,  d’Al- 
benga  et  d'Oneglia,  au  duché  de  Gènes) ; 9®  de  Marenec,  chef-1.  Alexandrie  (prov.  d'Alexandrie, 
d’Asti  et  de  Casale , au  Piémont);  10"  «le  Gènes,  chef-1.  Gènes  (prov.  de  Voghera  et  de  Tortone , au 
Piémont;  prov.  «le  Novi,  de  Hobbio  et  de  Gènes,  au  duché  «le  Gênes);  11'*  du  Tare,  chef-1.  Parme 
(duchés  «le  Parme  et  de  Plaisance);  12®  «les  Apennins,  chef-1.  Chiavari  (prov.  de  Cliiavari  et  de 
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Levai) ti , au  duché  de  Gènes;  principauté  de  Pontremoli);  13°  de  Ltuquts,  chef-l.  Lucques  (princi- 
pautés de  Lucqucs  et  de  Massa)  ; 1 4"  de  1 ’Arnc , chef-l.  Florence  (prov.  de  Florence  , à la  Toscane); 
15*  de  la  Méditerranée , chcf-1.  Livourne  (prov.  de  Pise,  à la  Toscane);  IG*  à' Omirent,  chcf-1.  Sienne 
( prov.  de  Sienne,  à la  Toscane)  ; 17"  de  Trasimttu,  chcf-1.  Spoleto  (légations  de  Perugia  et  de  Spo- 
lelle  , et  partie  septentrionale  de  celle  de  Viterbe,  à l’Etat  Romain);  18"  enfin  , de  Reme,  ehcf-1. 
Rome  (partie  méridionale  de  la  légation  de  Viterbe;  légations  de  Civila-Vecchia,  de  Rome,  de  Rieli 
et  de  Frosinone  , à l’Etat  Romain). 

Avant  sa  réunion  à l'Empire,  la  Toscane  avait  été  érigée  en  royaume  par  Napoléon,  sous  le  titre 
de  Rryaume  ifEtrurie  (1803);  ce  royaume  subsista  jusqu'en  1807. 

En  1786,  le  Milanais  et  les  Etats  de  Venise  avaient  été  réunis  sous  le  titre  de  Répulliqut  Cisalpine 
ou  Italienne.  En  1805,  cette  république,  en  y joignant  une  portion  de  l'Etat  Romain  , fut  érigée  en 
royaume,  sous  le  litre  de  Royaume  cT  Italie,  et  forma  vingt-quatre  départemena;  savoir  : 

1*  De  Passarianc,  chef-lieu  Udine  (partie  de  la  province  actuelle  d'Udine,  du  royaume  Lombard, 
à la  gauche  du  Tagliamento);  2*  du  Tagliamente,  chef-l.  Trévise  (le  reste  de  la  prov.  d'IJdine;  prov. 
deTréviac);  3n  de  la  Pinte,  chef.-l.  Relluuc  (prov.  de  Bellune);  4"  de  l’ Adriatique , chef-l.  Venise 
(province  de  Venise);  5"  de  la  Brtnta,  chef-l.  Padoue  (prov.  de  Padoue  et  de  Rovigo);  6*  du  Bacchi- 
glient,  chef-I.  Vicenïc  (prov.  de  Vice  nos);  7®  du  Haut-Adige , chef-l.  Trente  (partie  méridionale  du 
Tyrol);  8"  de  1 ' Adda,  chef-l.  Sondrio  (la  Valtclinc);  9®  du  Strie,  chef-l.  Rergamc  (prov.  de  Bcrgaine); 
10"  du  fsrric,  chef-l.  Como  (prov.  de  Como);  1 1"  de  YAgcgna,  chef-l.  Novare  (prov.  de  Domodossola, 
de  Pallauza  , de  Novara  et  de  Lomellina , au  Piémont);  12®  d 'Olcna,  chcf-1.  Milan  (prov.  de  Milan 
et  de  Pavic);  13"  du  Haut-Pi,  clief-l.  Crémone  (prov.  de  Lodi  et  de  Crémone);  14°  de  Mctla , chef-l. 
Rrescia  (prov.  de  Brescia)  ; 1 5"  de  l’ Adige,  chef-l.  Vérone  (prov.  de  Vérone)  ; 1 6°  du  Mincie,  ehef-l. 
Mantoue  (prov.  de  Manloue);  17°  du  Crc/telc,  chef-l.  lleggio  (duché  de  Reggio,  partie  de  celui  de 
Modène);  18"  du  Panarc,  chef-l.  Modène  (duché  de  Modcnc  propre);  19*  du  Renc , chef-l.  Bologne 
(légation  de  Bologne,  des  Etals  Ecclésiastiques)  ; 20"  du  Ras-Pi,  chef-l.  Fcrrare  (légat,  de  Ferrarc)  ; 
21®  du  Rulircnt,  chef-l.  Forli  (légat,  de  Ravenne  et  de  Forli;  république  de  St.-Marin);  22"  du  Me- 
taure,  chef-l.  Ancénc  (légat.  d'Urbin  et  d’Ancdne);  23"  du  Musette,  chef-l.  Macerata  (légat,  de  Mace- 
rata);  24"  du  Trente,  chef-l.  Fertîlo  (légat,  de  Camerino,  de  Fcrmo  et  d’Ascnli). 

(1814  et  1815)  Les  actes  du  congrès  de  Vienne  ont  établi  les  divisions  politique*  de  la  Haute- 
Italir,  telles  que  nous  les  avons  décrites  dans  la  chorographic. 
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ITALIE  INFÉRIEURE, 

Oü 

ROYAUME  DE  NAPLES. 


Capitale:  Naple*. 

Liam»  : «o  nord  > Liri , Tronlo;  à Pot,  mer  Adriatique,  canal  d’Otrantc , met  Ionienne  ; au  #ud.  canal  de  Malle. 
Mediterranée;  A Fouf-ii,  roer  Tyrrhénimne. 

f«io*E  dta  parlai  des  eaui  et  ms  embranchement . 

oivmoft  ADMiaiATBATiTE  ls  ooc  vr  ».  SEME  a « , rangés  par  bassins  de  nier 

Gronde»  ons  : Italie  proprement  dite,  ou  partie  continentale  ; Ile  de  Sicile. 

Gocumxtu  oTtauk-  Bassin  de  l'Adriatique  : i . Abrutie  ultérieure  Première  , a.  A brune  ultéricuie  Seconde  , J Abrune 
citérieure,  4-  Sanuio , 5.  Capiunate  , 6.  Terre  de  Bari , 7.  Terre  d^Otrante.  — Basundela  mer  Tÿrrhénienne  : 8.  Terre  de 
Labour,  g.  Territoire  de  Naples,  10.  Principauté  ultérieure,  11.  Principauté  citérieure.  — Bassin  de  la  mer  Ionienne 
»a.  Basil  ica  te.  — Bassins  de»  mer»  Tyrrhlniemne  et  Ionienne:  i3.  Calabre  citérieure,  i4<  Calabre  ultérieure  Seconde, 
*5.  Calabre  ultérieure  Première. 

GoovEai«EMaM  de  Sicile.  Sur  la  mer  7ysrÀe/rierme  16-  Messine,  17.  Paie  raie  t 18.  'irapam. — Sur  Li  Méditerranée  : 
19.  Girgrnti  , 30,  Cal  ta  ni  sel  ta  , ai.  Syracuse,  aa.  Catane. 

. Accidens  naturels  commuât  ou  faisant  limites. 

Gotnm  rr  Baies  Mer  Tyrrhénienne  : de  Gaèle,  de  Na  pins . de  Salerne  , de  Policattro  , de  Sainte-  Eufém  ie , de  Gioja. 

Mer  ionienne  de  Sqnillaœ,  de  Tarante.  — Mer  Adriatique  : de  Manfredonia. 

Deteoit  de  Messine. 

Cars.  En  ItaUe  : Gaete , Campaoella  , bicoia , Sapn  , Vaticano , Spartivento,  Slilo,  Hittuto , Alice,  Leuca. — En 
S mie  : Ras<>  Calmo  , Bianco  , C&lava  , Orlando  , Zafferano,  Gallo  , Saint-Vito  , Trapani , Boco,  Sorello  , Scalaïubo  , di 
Palo  , Negrn  , Lungo  , Sanli-Crorr 

Mostacmes  : Apennin  central,  Apennin  méridional,  Monle-Gargano  , Vmuvc  , mont  Aculo,  Etna. 

F le  r tt  s rrRiftbu.  Bauin  *te  la  mer  Tyrrhénlenne  : Garigliano,  Vollurno  , Sele  , Saeuto.  — Bassin  de  la  Méditerranée: 
Bcliei , Calaiahrltola  , Salso,  DlrilIo(ces  quatre  rivières  appartiennent  à la  Sicile).  — Bassin  de  la  mer  Ionienne:  Beadann. 
— Bassin  de  la  mer  Adriatique  Ofanto  , Fortore  . Trigno  , Sangro  f Àtcrno. 

1m§  paiacirALKs.  Mer  Tyrrhénienne : Palmarola  , Ponta  , Zannoiie  , Vandotena  , Ischia  , Procida  , Capri , Roic,tJftlot.  — 
Méditerranée  : Sicile  t Levant»  . Maritimo  . Firigina  . Goto  . Malte.  — Adriatique  : Trranili. 
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ITALIE  INFÉRIEURE, 

ou 

ROYAUME  DE  NAPLES. 


Limites.  Le  rojaume  de  Naples  a pour  limites,  au  nord  cl  au  ncrd-cuest,  les  Liais  de  l'Église;  à 
Y eut  st,  la  Mer  Tvrrhénienne  ; au  sud,  la  partie  de  la  Méditerranée  désignée  quelquefois  par  le  nom 
de  mer  d'Afrique,  qui  est  commune  à la  Sicile  et  à la  c6le  de  Barbarie , le  canal  de  Malte;  enfin, 
à Yejt,  la  mer  Ionienne,  le  canal  d'Otrante  et  la  mer  Adriatique.  ll_ s’étend  du  36°  40’  au  42°  lai. 
N.  et  du  10“  S'  au  16“  10*  long.  E.  Si  on  envisage  isolément  la  partie  continentale  du  royaume  de 
Naples,  il  ne  s'étend  que  du  37°  56'  au  42"  56'  lat.  N.  et  du  10°  68  au  16°  10’  long.  E.  L'cxtrcmitc 
occidentale  de  la  Sicile  est  par  10“  5'  long.  E.  et  son  extrémité  méridionale  par  3G»  40'  lat.  N. 

Etendue.  Iji  longueur  du  royaume  de  Naples,  depuis  le  cap  Spartivcnlo,  extrémité  méridionale 
de  la  Calabre  ultérieure,  jusqu'à  l'extrémité  septentrionale  de  l’Abruzic  ultérieure,  est  de  cent  qua- 
rante-cinq lieues,  cl  sa  largeur  moyenne,  de  la  mer  Tyrrhénienneà  l’Adriatique,  de  trente  à trente- 
cinq  lieues.  En  ajoutant  à la  longueur  de  la  partie  continentale,  celle  de  l'ile  de  Sicile  qui  est  de 
soixante-cinq  lieues,  du  cap  Roco  au  détroit  de  Messine,  ou  aura  deux  cent  dix  lieues  pour  la  plus 
grande  longueur  du  royaume.  La  surface  de  ses  deux  parties,  l’ile  de  Sicile  et  la  péninsule,  est 
évaluée  à cinq  mille  six  cent  soixante  lieues  carrées,  avec  une  population  de  6,800,000  6mcs,  ou 
environ  1200  par  lieue  carrée.  Néanmoins,  la  proportion  est  plus  forte  pour  la  péninsule  cl  plus 
faible  pour  la  Sicile. 

Division  administrative.  Is  titre  de  royaume  des  Deux  Sicilcs,  que  l’on  donne  quelquefois  au 
royaume  de  Naples,  présente  une  idée  fausse  et  ne  doit  pas  être  admis.  Toutefois,  cet  étal  se  divise, 
comme  on  vient  de  le  voir,  en  deux  parties  séparées  j»r  le  détroit  de  Messine;  la  péninsule  Italique 
forme  aujourd'hui  quinze  gouvernemens;  tilt  de  Suile  en  forme  sept. 

Divùicns  de  la  Péninsule,  ou  rej/aume  au  delà  du  détreit. 

■>,tn  Vv  lAIMJm 

Sur  U lassin  de  /' Adriatique  : 

I . Ah  une  ultérieure  Première  ; chef-lieu,  Teramc,  sur  le  Tordino.  Ville  principale  Ain  i I/adria). 
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2.  Abruzze  ultérieure  Deuxième;  chef-lieu,  Aquila  ( Amiternum ),  sur  l’Alerno.  Villes  principales  : Ci- 
vita-Dueale,  sur  le  Vallino;  Aile  (Alla),  Cehme  el  Pesrtna,  près  du  lac  Fuciuo;  Pcpcli,  près  la  rive  droite 
de  1"  A 1er  no;  Sulmcna  {Sut me). 

3 .Abruzze  citirieure ^chef-lieu,  Ckieli (Tente),  près  la  droite  de  l’Aterno,  vers  la  mer.  Villes princ.: 
Pestant  (Atemum),  à l'embouchure  de  l’Ateruo , qui  reçoit  aussi  quelquefois  le  nom  de  Pescara  ; 
(Mena  ( Hislenium ),  sur  la  mer;  Laneianr,  près  de  l'embouchure  du  Feltrino. 

4.  Sumac;  chef-lieu,  Campcbasse.  Villes  principales,  Termcli,  sur  la  mer;  Tr trente  ( Trieentum),  sur 
la  rive  droite  du  Tiferno;  Melise,  ancienne  capitale  de  la  province;  Bcjane  (Bt  vtanum). 

â.  CapitasuiU;  chef-lieu,  Fegpia,  près  la  droite  de  la  Celone.  Villes  principales,  Viesti,  sur  la  côte, 
au  pied  du  mont  Gurgano;  Manjredcnia,  sur  un  golfe  de  l'Adriatique,  auquel  clic  donne  son  nom; 
Lucent  (Luceria),  sur  la  Salsola;  Trcja,  Bcvinc  ( Trivicum ),  près  la  droite  du  Cervoro;  Asccli  {Asculum 
Apulum),  près  la  rive  droite  de  la  Carapello. 

6.  Terre  de  Bari;  chef-lieu,  Bari  (Barium),  sur  l’Adriatique.  Villes  princ.  : Barltlta  (Bardait), 
Trtmi  ( Turenum),  MclfetUt,  Gievetmuc , Mêla  et  Afcncpcli,  toutes  sur  la  côte;  Mtnentnc ; Gicja. 

Sur  les  bassins  de  l' Adriatique  et  de  la  mer  Icnienne  : 

7.  Terre  dOlranle;  chef-lieu,  Lecce  (AUliutn).  Villes  principales,  O liant,  près  de  l'Adriatique;  Brin- 
disi  (Brundusium),  au  fond  d'une  petite  baie  de  l'Adriatique;  Cirante  ( Hydronium ),  sur  le  détroit  qui 
communique  de  la  mer  lonienncà  l'Adriatique  etauquel cette  ville  donne  son  nom;  Gallipcli (Calli- 
petis),  sur  le  golfe  de  Tarente;  Tartnlt  (Tarentum),  sur  une  lie,  entre  la  partie  de  la  mer  Ionienne  à 
laquelle  cette  ville  communique  son  nom,  et  une  baie  appellée  la  Petite- Mer. 

Sur  le  bassin  de  la  mer  Tyrrhéniennt  : 

8.  Terre  de  Labeur;  chef-lieu , Cape  tu , bâtie  près  des  ruines  de  l'ancienne  Capua,  sur  la  rive 
gauche  du  Volturno.  Villes  princ.  : Sera  (Sera),  sur  le  Liri  ; Venajrc  (Venafrum) , près  la  droite 
du  Volturno;  Fcndt  ( Funili ),  près  d'un  petit  lac  du  même  nom;  Cafte  (Cajeta) , avec  un  bon 
port  sur  la  mer  Tyrrheiiicntic  ; Teanc  ( Teanum  Sidieinum) , sur  la  Saona;  Ncla  (J Vêla) , près  de  la 
Glunio. 

Dan»  cette  province  est  enclavée  la  principauté  de  Pcnte-Ccrvc  qui  appartient  au  Saint-Siège. 

9.  Province  de.  Saples;  chef-lieu,  N a cl  es  { Neapclis ),  capitale  du  royaume,  sur  un  golfe  de  la  mer 
Tvrrhénienne.  Lieux  principaux  : Castel  à Mare,  sur  le  golfe  de  Naples;  Pcrtici,  sur  le  même  golfe, 
au  pied  du  Vésuve;  Pcuicllcs  ou  Petzuele  (Putecli),  avec  un  bon  port,  sur  le  même  golfe. 

10.  Principauté  ultérieure;  chef-lieu,  Avelline  (AbelUnnin),  sur  le  Sabato.  Villes  prinr.  : C en  ut 
{Compta),  sur  l’Ofanto;  Ariane. 

1 1.  Principauté  citérieure;  chef-lieu,  Sale  me  iSalemnm),  sur  un  golfe  de  la  mer  Tvrrhénienne.  \ dles 
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princ.  : Nerera  (/Vi tceria),  sur  le  Samo;  Pclicastro  [Pyxâs  sive  Burrnium),  sur  un  golfe  de  la  mer 
T\i-rhénienne;  Perte  ( Pcrstum  sive  Pcsidonia),  sur  le  golfe  de  Salcrnc. 

Sur  U tanin  de  la  mer  Icnienne  : 

t2.  Basilieate;  chef  - lieu,  Pclmta  (Pctenlia),  près  la  rire  gauche  du  Basicnto.  Villes  princ.  : 
Melfi,  au  sud  de  l'OIanto;  P entra  ( Fenusia );  Matera,  sur  le  Cauapro;  Turci,  vers  le  golfe  de  Tarcnte, 
entre  l'Agri  et  le  Sinno. 

Sur  1er  ta} uns  de  la  mer  Tyrrhénienne  et  de  I Icnienne  : 

13.  Calabre  citèrieure;  chef-lieu,  Ccienta  ( Ccnsentia ),  sur  le  Crati.  Villes  princ.  : Cassant,  près 
de  la  Kocanclla;  Bitigneme,  sur  la  droite  du  Crati;  Rcssanc  iRcscianum),  près  du  golfe  de  Tarcnte; 
Cariali,  sur  ce  golfe. 

14.  Cataire  ultérieure  Deuxième;  chef-lieu , Cataniarc,  près  de  la  partie  de  la  mer  Ionienne,  appelée 
golfe  de  Squillacc.  Villes  princ.:  Strangeli  Petilia),  près  de  la  mer  Ionienne;  Cctrrne  [Ccrtcna),  aTec 
un  port  sur  la  même  mer;  Squillaee  (Scylacium),  près  du  golfe  du  même  nom;  Nieaslrc,  vers  le  golfe 
de  Sainte-Kuféinic;  Mentelecne,  près  du  même  golfe;  Mcctera  {Nier fera),  sur  le  golfe  de  Gioja,  partie 
de  la  mer  Ty  rrhénienue. 

15.  Cataire  ultérieure  Première;  chef-lieu,  Reffit(Rhefium),  sur  le  détroit  de  Messine.  Villes  princ.: 
Gerare,  près  de  la  mer  Ionienne;  Brancaleene,  près  du  cap  Spartivenlo. 

Divisions  de  file  de  Sicile  ou  rcyaumeen  deçà  du  détroit. 

Sur  le  bassin  de  ta  mer  Tyrrhénimnt  : 

I li.  Messine;  chef-lieu,  Messine  (Messana,  priùs  Z,ancle),  sur  le  détroit  auquel  celle  ville  donne  son 
nom.  Ville  princ.  : Me  laize  ( Milet },  sur  une  péninsule. 

|7.  Païenne;  chef-lieu,  Palerme  {Panermus},  capitale  de  l'ile,  avec  un  bon  port.  Villes  princ.  : 
Ce/alu  ( Cephalis ),  sur  une  pointe  avancée  dans  la  mer  ; Tennini  ( Thermie  Himerenses),  sur  la  cAtc; 
Ccrlecne,  dans  l'intérieur. 

Sur  les  bassins  de  la  mer  Tyrr/iénirnne  et  de  la  merd' Afrique: 

18.  Trapani;  chef-lieu,  Trapani  (Drepanum),  dans  une  presqu’île,  avec  un  port.  Villes  princ.  : 
Marsala  ( Lilybctum ),  sur  une  presqu’île,  avec  un  port  très  vaste;  Caslel-Petranc,  près  la  rive  gauche 
de  f A rena. 

Sur  te  bassin  de  la  mer  tf  Afrique  : 

13.  Girpenti;  chef-lieu,  Girpenti  [A fripent um),  près  de  la  mer.  Villes  princ.  ! Seiaeca  (Thermes 
vel  aqua  Sehnuntiee),  sur  la  mer;  A arc,  sur  une  petite  riviere  du  même  nom;  Aticala,  à l'embouchure 
et  sur  la  droite  du  Salso. 
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20.  Caltanisetla;  chef-lieu,  Caltanisetla,  à pou  de  distance  de  la  rive  droite  du  Salao.  Lieu  princi- 
pal : Tcmtftcva  { Gela ),  sur  la  mer. 

Sur  le  bassin  de  la  mer  d"  Afrique  et  de  la  mtr  Ionienne  : 

21.  Syraeuse;  chef-lieu,  Syracuse  { Syracusa ),  sur  une  presqu'île,  avec  un  port.  Villes  principales, 
Note  (AVr/um),  près  de  la  mer  Ionienne;  Agcsta  ( Xiphcnia ).  dans  une  presqu’île  sur  la  mer  Ionienne; 
Carlentini  (l.ecmtinî),  près  de  la  Rcgina. 

Sur  le  bassin  de  ta  mer  Ionienne  : 

22.  Ca/ane;'  chef-lieu,  Cateme  (Calana),  sur  la  mer,  au  pied  de  l’Etna.  Villes  principales,  Nieesia, 
sur  la  Trachina;  S.  Filippc  d Argirc  ( Argyrium ),  sur  une  montagne,  au  sud  de  la  Trachina;  C'a  lot  a- 
girone,  sur  le  fiume  deTerranova. 

Accidents  naturels  communs  eu  faisant  limites. 

Raiksft  cotres.  Les  côtes  du  royaume  de  Naples  sont  découpées  de  manière  à former,  outre  un 
grand  nombre  de  petites  baies,  neuf  golfes,  d’une  étendue  assez  considérable.  De  ces  golfes,  six 
font  partie  de  la  mer  Tyrrhénienne,  deux  de  la  mer  Ionienne  et  un  de  l’Adriatique. 

Sur  la  mer  Tyrrhénienne  : golfe  de  Galle,  qui  baigne  le  littoral  de  la  Terre  de  I-abour;  golfe  de 
Naples,  qui  baigne  le  territoire  de  la  capitale  du  royaume;  gclft  de  Salerne,  qui  baigne  une  partie 
des  côtes  de  la  Principauté  citéricure;  golfe  de  Pclitaslre,  commun  à celte  dernière  province  et  à la 
Basilicatc;  golfe  de  Sainte-Eufémie,  particulier  à la  Calabre  ultérieure  Deuxième;  golfe  de  Gicja,  com- 
mun à cette  dernière  province  et  à la  Calabre  ultérieure  Première. 

Sur  la  mer  Ionienne:  golfe  de  Squillate , qui  baiguela  côte  orientale  de  la  Calabre  ultérieure  Deuxième, 
à l’opposé  de  celui  de  Sainte-Eufémie;  golfe  de  Tarent  e ( Tnrenlinus  Soi.),  qui  baigne  le  littoral  de  trois 
provinces,  la  Calabre  citéricure,  la  Rasilicatcct  la  Terre  d’Otrante.  C’est  le  golfe  le  plus  considérable 
de  l’Italie  inférieure;  son  ouverture,  de  la  pointe  Alice  h la  pointe  Rislola,  n’a  pas  moins  de  vingt- 
cinq  lieues,  et  son  périple  est  de  soixante-quinze  lieues  environ. 

Sur  la  mer  Adriatique  : golfede  Manfredcnia  ( (Jria  Sinus),  particulier  à la  Capitanale. 

On  peut  remarquer  que  tous  ces  golfes  prennent  le  nom  des  lieux  les  plus  notables  situes  sur 
leurs  bords.  Sainte-Eufémie  et  Gioja  sont,  toutefois,  aujourd’hui  fort  peu  de  chose. 

Sur  le  littoral  de  la  Sicile  , on  ne  peut  guère  citer  que  le  golfe  de  Castel-à-Mare  , situé  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  à l’extrémité  occidentale  de  la  côte  septentrionale  de  l’ile  et  dans  la  province  de 
Trapani. 

Tour  1.  là 
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Dêtiiuit  de  Messine  ( Frtlum  Siculum).  Passage  étroit  qui,  de  la  mer  Ionienne,  communique  à la 
Tyrrhénicnne,  et  qui  sépare  la  Sicile  de  l’extrémité  méridionale  de  l’Italie.  I-a  longueur  de  ce  dé- 
troit du  cap  Grosso,  au  sud , à la  Tour  du  Tare  , au  nord,  est  de  sept  à huit  lieues.  Il  a une  lieue  à 
son  plus  grand  rétrécissement.  La  distance  de  Rcggio  à Messine  est  de  trois  lieues  environ  , à cause 
de  la  différence  de  latitude  de  res  deux  villes. 

Vis4»-vis  et  prés  de  Messine,  est  l'espèce  de  gouffre  appelé  Charylde , si  célèbre  cher  les  anciens. 
C’est  une  espèce  d’écueil  où  l’eau  s’agite  contre  des  rochers  élevés  de  S00  pieds.  Non  moins  célèbre, 
cl  situé  sur  la  cAte  opposée,  le  rocher  de  Sciplio  {Scylla)  présente  à sa  base  d'énormes  cavernes,  où 
les  vagues,  en  se  précipitant,  font  entendre  un  mugissement  semblable  aux  aboicmens  d’un  grand 
nombre  de  chiens  furieux.  Les  marins  redoutent  peu  aujourd'hui  ces  deux  écueils,  terreur  des 
pilotes  de  l'antiquité. 

Caps.  Les  golfes  que  nous  avons  nommés  ci-dessus , sont  dessinés  par  des  parties  avancées  de 
terre  que  terminent  des  caps , entre  lesquels  nous  citerons  les  caps  de  Galle  et  Mite  no  {.Viscnam  pr.), 
le  premier  dans  la  Terre  de  Labour,  le  second  dans  la  province  de  Naples,  et  qui  forment  le 
golfe  de  GaCle;  le  cap  Campanelle  (.Vùierv*  pr.),  sur  la  limite  de  la  province  de  Naples  et  de  la 
Principauté  cilérieure,  et  qui , avec  celui  de  Miscne,  détermine  le  golfe  de  Naples;  la  Peinte  Liecsa, 
dans  la  Principauté  cilérieure,  laquelle,  avec  la  pointe  Campanella  , circonscrit  le  golfe  de  Salcrnc  ; 
les  caps  Sapri  et  Scalea,  le  premier  dans  la  Principauté  cilérieure,  le  second  dans  la  Calabre  cité- 
ricure,  lesquels  déterminent  le  golfe  de  Policastro  ; les  rapt  Suvcrc  e t Zamhrcne,  l’un  et  l’autre  dans 
la  Calabre  ultérieure  Seconde,  cl  qui  forment  le  golfe  de  Saintc-Eufémie  ; enfin,  le  cap  Paticanc, 
qui  marque  l'extrémité  septentrionale  du  golfe  de  Ginja. 

Le  cap  dell  Arrni  (Leurcpelra  pr.)  est  le  point  méridional  de  la  péninsule,  dont  le  cap  Spart  ti  ent c 
(/ferra///  pr.)  détermine  , sur  la  mer  Ionienne  , l'extrémité  sud-est. 

Sur  la  même  mer,  les  caps  Slilo  ( Cecinlum  pr.),  dans  la  Calabre  ultérieure  Première,  et  Riitute 
(Japypium  fret  pr.),  dans  la  Calabre  ultérieure  Seconde , déterminent  le  golfe  de  Squillace  j la 
Peinte  Alice  ( Cnmita pr.),  dans  cette  dernière  province,  et  la  Pointe  Ristcla,  dans  la  terre  d'Olraule, 
marquent  les  deux  extrémités  du  golfe  de  Tarente. 

Le  cap  fauca  ou  Santa-, Varia  [Japypiam  sive  SaUntinum  pr.),  à l’extrémité  méridionale  de  la  pointe 
avancée  que  forme  la  terre  d’Oirantc,  marque  l'entrée  du  canal  d’Otrante,  qui  sépare  l'Italie  de 
la  Turquie. 

Dans  la  Capilanate  et  sur  la  mer  Adriatique,  le  cafte  Grèce  ( Garpanutn  pr.)  détermine  l’une  des 
pointes  avancées  du  monte  Gargano. 
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bans  la  Sicile,  trois  caps  déterminent,  pour  celle  lie,  une  forme  triangulaire  qui , chez  les  an- 
ciens, lui  fit  donner,  entre  autres  noms,  celui  de  Trinacria,  ou  des  Trois- Pointes.  Le  cap  Fare  ( Pela - 
rum  pr.),  au  nord-est,  détermine  l’entrée  du  canal  de  Messine,  sur  la  mer  Tyrrhénienne;  le  cap 
Rorc  (Lilyittum  pr.)  forme  le  sommet  du  triangle  et  regarde  l'ouest;  enfin,  le  cap  d<  Pale  ou  Pas  tare 
{ Paehynum  pr.)  forme  la  pointe  sud-est  de  l'ile-  Dans  l’intervalle  du  cap  Faro  au  cap  Boro,  ceux  de 
Rasocclmc  [Phetlaerium  pr.),  Biancc,  C’a  la  va,  Orlant/c,  Zajferune,  di  Galle,  délia  Rama,  S.-Fiteel  Trapani 
( Dre  panam  pr.),  sont  les  points  les  plus  remarquables  de  la  côte  septentrionale;  ceux  de  Saurelle, 
Sealamlri  et  Ciarciarc,  de  la  côte  méridionale,  entre  le  cap  Boro  et  le  cap  di  Palo;  enfin,  ceux  de 
Negro,  l. unge,  Santa-Crcce  ( Taurus  pr.),  délit  Melitu,  A les  Sic  [Atgennutn  pr.)  et  Grosse  ( Vrepanum  pr.), 
de  la  côte  orientale , entre  le  cap  di  Palo  et  celui  de  Faro. 

UGNE  DU  PARTAGE  DES  EAUX  J DISPOSITION  DU  TERRAIN  ; MONTAGNES. 

On  sc  rappelle  que,  dans  notre  description  des  montagnes  de  l'Italie  supérieure,  nous  avons  établi 
d'une  manière  générale  la  division  de  la  chaîne  Apenninr  en  trois  parties,  la  septentrionale,  la  cen- 
trale et  la  méridionale.  Partagé  en  deux,  vers  le  monte  délia  Sibilla,par  la  limite  des  Etats  de  l'Eglise 
et  du  royaume  de  Naples , Y Apennin  central  envoie  dans  ce  dernier  étal  sa  partie  méridionale,  qui 
se  termine  au  ment  Féline,  près  et  au  nord-ouest  du  lac  Fucino  , dans  l'Abruzze  citéricure  Seconde , 
par  42®  8'  lat.  N.  et  11°  8'  long.  E.  Du  monte  délia  Sibilla  au  mont  Vclino,  l’Apennin  central 
présente  un  développement  de  vingt  lieues  environ. 

l 'Apennin  miridicnal  commence  au  mont  Vclino  et  s’étend  jusqu’à  la  pointe  qui  termine  l’Italie  au 
sud  , pointe  que  la  couleur  des  rochers  qui  la  forment  avait  fait  appeler  par  les  Grecs  Leuce-Petra. 
Légèrement  courbée  vers  l’ouest,  celle  dernière  partie  de  l’Apennin  parcourt,  sur  les  provinces  de 
l'Abruzze  ultérieure  Seconde,  de  Sannio,  de  la  Principauté  ultérieure,  de  la  Basilicate,  de  la  Calabre 
citérieure  et  des  deux  Calabres  ultérieures,  une  longueur  de  cent  quatre-vingt-sept  lieues.  Cette 
longueur  se  subdivise  elle-même  en  deux  parties  : Y Apennin  méridional  supérieur,  qui  a quatre-vingt- 
deux  lieues  de  développement,  du  mont  Velino  au  ment  Acule , dans  la  Basilicate,  et  Y Apennin  infé- 
rieur occidental,  ainsi  nommé  pour  le  distinguer  de  l'oriental,  dont  nous  parlerons  tout  à l'heure, 
et  qui  a cent  cinq  lieues  de  longueur,  du  mont  Acuto  au  cap  dcll  Armi  ou  Lcuco-Pelra. 

Les  cimes  les  plus  remarquables  de  l'Apennin  méridional  sont,  dans  l'Apennin  méridional  supé- 
rieur, le  mont  Forcone,  où  le  Sangro  prend  naissance  ; le  ment  S.- Ange  le,  qui  donne  naissance  au 
Vollurno  et  au  Trigno  ; le  ment  Giuic,  à la  source  du  Fortore  ; le  monte  CAilone,  aux  confins  de  la 
Principauté  ultérieure,  du  Sannio  et  de  la  Capilanate;  enfin,  le  mente  Galellc,  où  l’Ofanlo  a sa 
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source.  — Dans  l’Apennin  occidental  inférieur:  le  mente  Maddalenn,  à la  source  du  Basieulo;  le 
mente  Gratte,  sur  la  limite  septentrionale  de  la  Calabre  citérieure;  le  mente  Lueema,  à la  source  du 
Crati  ; le  mente  Calijtrc,  aux  confins  de  la  Calabre  citérieure  et  de  la  Calabre  ultérieure  Seconde: 
enfin  , X Atpre  Mente , à l’est  et  près  de  Heggio , non  loin  des  caps  dell  Vrmi  et  Spartivento. 

L’Apennin  central  et  méridional , considéré  dans  son  ensemble , établit  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  entre  la  mer  Tvrrhéniennc  à l'ouest  et  les  mers  Adriatique  et  Ionienne  à Test. 

Un  rameau  qui , sous  le  nmn  d'Apennin  erimtal  inferieur,  court  du  monte  Aeulo  au  cap  de  Leu  ta  , 
sur  les  provinces  de  la  Basilicatc,  de  Rari  et  d’Otrante,  dans  un  espace  de  près  de  soixante-dix 
lieues , sépare  le  bassin  de  la  mer  Ionienne  de  celui  de  l’Adriatique.  Dans  l’étendue  de  ce  rameau  , 
dont  l’élévation  cal  généralement  peu  considérable,  on  ne  distingue  guère  que  les  monts  Lupeic, 
dans  la  terre  de  Bari , et  Scclanc,  dans  celle  d'Oirantc. 

L'Apennin  inférieur  oriental  et  l'Apennin  inférieur  occidental  enveloppent,  par  leur  réunion  au 
mont  Acuto,  le  bassin  de  la  mer  Ionienne.  Celui  de  la  mer  Adriatique  est  formé  par  le  versant 
oriental  de  l’Apennin  inférieur  oriental , de  l'Apennin  méridional  supérieur  et  de  l'Apennin  central. 
Enfin  , le  versant  occidental  de  cette  derniere  partie  de  l’Apennin,  ainsi  que  l'inférieur  occi- 
dental, forment  le  bassin  de  la  mer  Tyrrhénicnne. 

Nous  allons  indiquer  successivement  les  rameaux  que  ces  diverses  parties  de  l’Apennin  jettent  sur 
ces  trois  bassins  de  mers. 

Rameaux  </ui  courent  sur  U hasttn  de  la  mer  Tyirhèniemte ::  1°  nous  avons  déjà  décrit  en  partie  un  ra- 
meau qui,  sous  le  nom  de  Sut- Apennin  remain,  se  détache  du  mont  Vclino,  et,  courant  d’abord  au 
sud  dans  l’Abrutie  ultérieure  Seconde,  entre  bientôt  dans  les  Etats  de  l'Eglise  , où  il  vient  se  ter- 
miner près  de  l’embouchure  du  Tibre.  La  fonction  principale  de  ce  rameau  est  de  séparer  le  bassin 
inférieur  du  Tibre  de  celui  du  Garigliano,  formé  par  la  réunion  du  Liri  et  duSaccoj^C  ci-dessus 
notre  description  de  lTtalie  supérieure). 

2e  Un  second  rameau  se  détachant  de  l’Apennin  méridional  supérieur  au  point  où  le  Volturno  y 
prend  sa  source,  se  dirige  droit  au  sud  dans  la  Terre  de  Labour,  et,  longeant  la  rive  droite  du  Vol- 
turno, sépare  le  bassin  de  cette  rivière  de  celui  du  Garigliano. 

3*  Du  mont  Gatello,  un  troisième  rameau  se  dirige  droit  à l’ouest  sur  la  limite  des  deux  Princi- 
pautés ultérieure  et  citérieure,  et  vient  se  terminer  à la  pointe  Campanella.  Ace  rameau  sc  rattache 
le  ment  Fituve,  situé  sur  le  bord  du  golfe  de  Naples  et  à peu  de  distance  au  sud-est  de  cette  ville. 
Ondonneà  ce  volcan  615  toises  d'élévation  au  dessusdn  niveau  de  la  mer.  L'ensemble  de  ce  rameau 
et  de  quelques  bifurcations,  qui  s'en  détachent  à droite  et  à gauche,  constitue  le  Sub-Apemitn 
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eisutien.  Son  emploi  géographique  est  (l’établir  la  ligne  de  séparation  îles  eaux  entre  le  golfe  de 
Gaëte  et  celui  de  Naples , et  entre  ce  dernier  et  celui  de  Saleme,  Les  célèbres fourthtt  ta  udmes  sont 
dans  une  des  ramifications  du  Sub-Àpennin  vésuvien , sur  la  route  de  Naples  à Rënévent  et  près 
d'Airola.  On  appelle  aujourd’hui  ce  défilé  le  Ftrthi  ou  CawUna. 

4*  De  l'Apennin  inférieur  occidental  se  détache,  sur  la  limite  de  la  Basilicate  et  de  la  Principauté 
citéricure,  un  quatrième  rameau  qui , se  dirigeant  au  nord-ouest  à travers  celle  dernière  province, 
vientse  terminer  sur  le  golfe  deSalcrne  près  de  l’embouchure  de  la  Selc.  Ce  rameau  sépare  le  bassin 
de  celte  rivière  de  ceux  de  quelques  affluons  directs  peu  remarquables  de  la  mer  Tyrrhénienne. 
Son  point  culminant  est  le  mrn I Pirntc. 

De  ce  point  au  capo  dcll  Armi,  la  chaîne  principale  longeant  de  très  près  le  littoral  de  la  mer  Tyr- 
rhénicnne,  dont  clic  n'est  quelquefois  éloignée  que  de  deux  lieues,  n'y  envoie  plus  aucun  rameau 
que  nous  puissions  citer  ici. 

Sur  le  las  lin  de  ta  mer  Adriatique  : 1°  de  l'Apennin  central  au  mente  Fraie,  se  détache  un  rameau 
qui,  courant  au  sud-est  puisa  l’est,  forme  au  nord  le  bassin  de  Y A terne  ou  Pestant.  Le  point  le 
plus  élevé  de  ce  rameau , qui  court  à peu  près  sur  la  limite  des  deux  Abruzzcs  ultérieures,  est  le 
mont  Cerne,  au  nord-est  d’Aquila. 

2“  Du  ment  .liaient,  dans  l'Apennin  méridional  supérieur,  au  sud  et  près  du  lac  Fucino , se  dé- 
tache un  second  rameau  qui , prenant  d'abord  sa  direction  h l'est  dans  l’Abruzze  ultérieure  Seconde, 
tourne  ensuite  au  nord  sur  la  limite  de  cette  province  et  de  l'Abruzze  citéricure,  puis  au  nord-est 
de  cette  dernière,  fie  rameau  , dont  le  point  culminant  est  le  mente  Mnjella,  à l'est  de  Sulmoua  , sé- 
pare le  bassin  de  la  Pescara  ou  Aterno  de  celui  du  Sangro. 

3*  Un  troisième  rameau  , courant  au  nord-est  dans  la  partie  méridionale  de  l’Abruzze  citéricure, 
sépare  le  bassin  du  Sangro  de  celui  du  Trigno. 

4*  Un  quatrième  rameau , se  dirigeant  de  même  au  nord-est  dans  le  Sannio,  sépare  le  bussin  du 
Trigno  de  celui  du  liiferno. 

5*  Un  cinquième  rameau  suit  la  même  direction  dans  la  même  province,  cl  sépare  le  bassin  du 
Biferno  de  celui  du  Fortore. 

6°  Enfin  , un  sixième  rameau  , plus  remarquable  que  les  précédens  , se  sépare  de  l’Apennin  méri- 
dional supérieur  au  mont  Chilone,  et  courant  d'abord  au  nord-nord-est,  puis  à l’est  dans  la  Gapi- 
tanate,  vient  se  terminer  sur  l'Adriatique  par  un  contrefort  élevé  de  830  toises  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer , et  connu  sons  le  nom  de  mente  Garfnne,  déjà  cmplové  dans  l'antiquité (Gar^anut  V.).  Ce 
rameau  sépare  le  bassin  du  Fortore  dé  celui  du  Cadelaro. 

Au  sud  du  Gargano,  l’Apennin  oriental  n’envoie  aucun  rameau  sur  l’Adriatique. 
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Sur  le  hassin  de  ta  mtr  lennnne  ; à partir  du  capo  Leuca  jusqu'au  cap  Sparlivenlo , les  deux  bran- 
ches de  l’Apennin  méridional  inférieur,  qui  enveloppent  le  bassin  de  cette  mer,  envoient  un  grand 
nombre  de  ramifications  qui  séparent  les  bassins  des  nombreux  cours  d'eau  qui  se  jettent,  soit  dan* 
le  golfe  de  Tarentc,  soit  dans  la  mer  Ionienne  proprement  dite;  mais  aucune  de  ces  ramifications 
n'offre  un  caractère  assez  prononcé  pour  que  nous  puissions  les  décrire  ici  en  particulier.  C’est 
l'objet  de  la  topographie. 

Les  montagnes  qui  couvrent  la  Sicile  peuvent  être  considérées  comme  une  continuation  de 
l'Apennin.  Commençant  au  cap  Faro , sur  le  détroit  de  Messine  , une  chaîne  , désignée  par  le  nom 
générique  de  menu  iïcptunicns,  court  droit  à l'ouest  non  loin  et  presque  parallèlement  à la  cote  sep- 
tentrionale, et  vient  sc  terminer  sur  la  pointe  occidentale  de  l'ile,  dans  la  province  de  Trapani. 
Vers  le  centre  de  l’ile,  cette  chaîne  envoie  au  sud  un  rameau  qui  vicutsc  terminer  au  cap  Passaro, 
l'un  de  ceux  qui  donnent  à la  Sicile  sa  forme  triangulaire. 

La  chaîne  neptunienne  et  son  rameau  méridional  partagent  la  Sicile  eu  trois  bassins  de  mers  : 
ceux  de  la  mer  Tyrrhéniennc , de  la  mer  d'Afrique  cl  de  la  mer  Ionienne.  L’ancienne  division  de 
l'ile  en  trois  vallées,  celle  de  Denione  au  nord-est,  de  Mezzara  à l’ouest  et  de  Noto  au  sud-est,  n’é- 
tait pas  entièrement  conforme  à cette  division  naturelle  en  trois  grands  bassins. 

L 'Etna,  dont  le  sommet  est  à 1713  toises  au  dessus  du  uivcau  de  la  mer , c'est-à-dire  plus  du  double 
de  l'élévation  du  Vésuve, est  situé  dans  la  proviucc  de  Caiauc  , près  de  la  mer  Ionienne  et  du  détroit 
de  Messine.  Il  se  rattache  par  un  contrefort  à la  grande  chaîne  septentrionale  de  l’ile. 

Lacs.  Parmi  les  laes  que  renferme  le  royaume  de  Naples , nous  ne  citerons  que  ceux  de  Fiieine  ou 
Celanc  ( Fucinus  tac.)  et  il’ A vente  [Avernus  lac.),  le  premier  à cause  de  son  étendue  , le  second  à cause 
de  sa  célébrité  mythologique.  Le  lac  Fucin  est  situé  dans  l’Abruzze  ultérieure  Seconde.  Entouré  de 
tous  eûtes  par  l'Apennin  , il  n'a  aucune  issue  apparente  et  lie  reçoit  que  des  rivières  peu  considé- 
rables. Il  peut  avoir  treize  à quatorze  lieues  de  circuit. — Le  lac  d'Avcrnc  est  situé  dans  la  province 
de  Naples , k trois  lieues  et  demie  ouest  de  cette  ville  et  près  de  la  mer.  De  jolis  vignobles  ont  rem- 
placé les  marais  infects  qui  l'environnaient  jadis. 

Fleuves  et  rivières.  Bassin  de  la  mer  Tyrrhéniennc:  le  Garighanc  [Liris  fl.)  est  formé  de  deux  rivières, 
le  Une  t le  Sacre,  qui,  l'une  et  l'autre,  sortent  du  Sub-Apcnnin  romain.  La  première  appartient 
à l'Etat  Ecclésiastique,  la  seconde  coule  sur  les  confins  de  cet  état  et  du  royaume  de  Naples.  Le 
Garigliano  sc  jette  dans  le  golfe  de  Gaèlc  après  avoir  arrosé  la  partie  septentrionale  de  la  Terre  de 
Labour.  Le  Fcllume{Fuliumus fl.)  sort  de  l'Apennin  et  coule,  d'abord  au  sud,  puis  à l'ouest,  dans  la 
Terre  de  Labour.  Cette  rivière  se  jette  dans  le  golfe  de  Gaète  après  avoir  reçu  la  Calcre,  qui  prend 
naissance  dans  la  Principauté  ultérieure,  où  elle  baigne  Bénevent.  La  Scie  (Silarus fl.)  sort  de 
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l'Apennin  inférieur  oeeiden  tal,  et  cou  le  d’abord  au  nord  dans  la  Principauté  ci  térietire  vers  les  confins 
de  la  Basilicate.  Après  avoir  reçu  le  Bùtntc , qui  vient  de  l'est , la  Scie  tourne  à l’ouest  et  va  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Salernc.  Peu  avant  son  embouchure,  la  Calcre  s'y  joint  par  sa  rive  gauche.  Nous 
ne  citerons  plus  sur  ce  bassin  que  la  Savait  (Salai us Jl.)  et  la  Metrami  (Mcsana fl.)  ; la  première  , dans 
la  partie  inférieure  de  son  cours,  sépare  la  Calabre  citérieure  de  l'ultérieure  Seconde;  la  seconde 
coule  sur  les  confins  des  deux  Calabres  ultérieures  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gioja.  L’une  et  l’autre 
n’ont  guère  que  dix  lieues  de  cours. 

Bassin  de  C Adriatique.  Les  principales  rivières  de  ce  bassin  , en  partant  du  nord  , sont  la  Tcrdmc 
et  la  Fanant,  qui  appartiennent  à la  Calabre  ultérieure  Première  ; VAltrne  ou  Ptscara  (Atemus  fl.), 
qui,  après  avoir  arrosé,  du  nord-ouest  au  sud-est  , l'Abruzze  ultérieure  Seconde,  où  elle  porte  le  nom 
d’Alerno,  tourne  au  nord-est  et  sépare,  sous  celui  de  Ptscara,  qu’elle  emprunte  d'une  ville  située 
à son  embouchure,  l'Abruzze  ultérieure  Première  de  1’  Abruz.ce  citérieure;  le  Sangrc  (Sa g rus  Jl.) , 
qui  prend  naissance  dans  l'Abruzze  ultérieure  Seconde  et  traverse  ensuite  l’Abruzze  citérieure  ; le 
Trignc  (Trignusfl.)  qui,  après  avoir  arrosé  la  partie  nord-ouest  du  Sannio  , sépare  celte  province 
de  l'Abruzze  citérieure;  le  Bi/emc  ( Ti/emus fl.),  qui  arrose  toute  U longueur  du  Sannio;  le  Fcrlere 
(, b'rcntc fl.)  qui , dans  le  haut  de  son  cours,  sépare  le  Sannio  de  la  Capitaliste  , et  dont  le  cours  infé- 
rieur appartient  à cette  dernière  province  ; le  Candtlare  (Cerlalus  fl.)  qui , après  avoir  reçu  la  Sal- 
scla  et  la  Crime , se  jette  dans  une  espèce  de  lac  forme  par  le  golfe  de  Manfredonia  , avec  lequel  il 
communique  ; le  Cervare  qui , grossi  des  eaux  de  la  Sarapella,  se  jette  dans  le  golfe  de  Manfredonia. 
Ces  cinq  dernières  rivières  arrosent  la  Capitaliste.  Enfin,  la  dernière  rivière  que  nous  ayons  à 
citer  est  YOfanlc (Aafldas fl.),  qui  prend  naissance  dans  la  Principauté  ultérieure,  qu'elle  sépare  plus 
bas  de  la  Basilicate , servant  ensuite  de  limite  entre  la  Capitanate  et  la  Terre  de  Bari. 

Cette  dernière  province,  ainsi  que  celle  d'Otrante,  manque  d'eaux  courantes. 

Bassin  de  la  mer  Ionienne.  En  longeant  le  littoral  de  celte  mer,  depuis  le  cap  Leuca  jusqu'au  Spor- 
tivento,  nous  rencontrons  successivement  les  embouchures  du  Bradant  (Bradanas  fl.),  du  Basientc 
(‘Cnsaentum  fl.  ) , de  la  Salandre/la  { Acalandrum  fl.),  de  Y Agri  ( Aciris  fl.),  cl  du  Stnne  ( Sirisfl.  ) , qui 
coulent  dans  l'étendue  de  la  Basilicate  ; du  Crati  ( Crathis  fl.  ) , qui  arrose  la  Calabre  citérieure  ; de 
la  Finmcnica  ( Hyalin  fl.  ),  limite  de  cette  dernière  province  et  de  la  Calabre  ultérieure  Deuxième; 
du  Ntic  (Nrerlhus  fl.) , commun  à ces  deux  mêmes  provinces;  enfin,  d'un  grand  nombre  d'autres 
cours  d’eau  que  nous  ne  pouvons  nommer  ici. 

Si,  traversant  le  Détroit,  nous  entrons  en  Sicile,  nous  y trouverons, 

Dans  U lassin  de  la  mer  Ionienne  : YA/rantara  ( Onvhla  fl.  ),  qui  sépare  la  province  de  Messine  de 
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celle  Je  Catane,  et  cnvcl«>p|>e,  au  nord,  le  pied  de  l'Etna  : la  Giartlta(Symsrl/ius  fl.),  grossie  dea  eaux 
de  la  Ghrisas  Erictsfl.  ),  du  DiUainc  (Chrysas  fl.),  «le  l’ Hiuiriitnc,  et  qui , à sou  embouchure,  sépare 
de  la  province  de  Syracuse  celle  «le  Latine,  qu'arrosent  tousses  affluons;  la  Pagliari  ( Ttrias  Jl.), 
qui  coule  dans  le  nord  de  la  province  de  Syracuse;  enfin,  V Anape(Anapus  fl.)  et  Y A hi s so  (H elcriu  Jl.), 
qui  appartiennent  à la  même  province. 

Dans  le  las  sut  de  la  mtr  <f  Afrique  : la  Ragusa  ( Hirminius  Jl.  ),  qui  arrose  une  partie  de  la  province 
de  Syracuse  ; le  Virillc  ( Achalis  Jl.  ) , qui  sépare  cette  province  de  celle  de  Callanisctla  ; le  Marcgha 
(Gela  fl.),  qui , dans  une  partie  de  son  cours  , sépare  cette  «lernière  province  de  «-elle  «le  Cutané  ; le 
Sait»  ( /limera  fl.  ) , qui , après  avoir  travers»’-  lu  province  de  Callunisetta  , la  sépare  de  celle  de  Gir- 
genli  ; le  Marc,  qui  appartient  à celle  «lernière  ; le  Plalani  { l'amie  tu  fl.  ) , qui  lui  est  commune  avec 
celle  de  Caltanisetta  , où  clic  pren«l  naissance  ; la  CalataltUcla  ( Alla  fl.  ),  commune  aux  provinces 
de  Palermc  et  de  Girgenli  ; le  lltliri  ( Hypra fl.  ),  limite  entre  Girgcnti  et  Trapani  ; enfin,  V Arena  , 
particulière  à celte  derniere  province.  , 

Dans  te  lassin  de  la  mtr  Tyrrhcnienne  : le  Baie  ( Bal  h y s fl .),  qui  sépare  la  province  de  Trapani  de 
celle  de  Païenne;  le  Santé  /renarde  cl  le  Fiumc  grande  , particuliers  à celle  dernière  : enfin  , la  Prlina 
( Menai tufl.  ),  qui  la  sépare  de  Messine. 

Ii.es  : Les  lies  «|ui,  outre  la  Sicile,  relèvent  du  royaume  de  Naples,  sont  : 

Dans  la  mer  Tyrrhénienm  : celles  de  Palmarrla , de  Peina  ( Pentia  I.  ) , de  Fandeneta , d' Ischia  ( Pithe- 
rusa  I. } et  de  Precùla,  répandues,  dans  un  espace  de  vingt-cinq  lieues,  sur  une  ligne  ottesi-nord- 
onest , vis-à-vis  le  golfe  de  Gaëte;  de  Capri(  Caprtae  /.),  entre  le  golfe  de  Naples  et  celui  de  Salerne, 
vis-à-vis  la  pointe  Gain  panel  la  ; les  îles  d’Ee/e  ou  de  l.ipari  ( Et  lia;  sive  Vultania  /.  ),  répandues 
dans  un  espace  de  vingt  lieues  en  longitude  , du  1 2'  au  i 3'  degré  à l’est  de  Paris , et , en  latitude  , 
du  38”  20'  au  38®  Su  , au  nord  et  à peu  de  distance  de  la  province  «le  Messine,  en  Sicile.  I.es  prin- 
cipak*s  de  ct*s  lies  sont  : celles  de  l.ipari (Li para  I.  ),  la  plus  considérable  et  qui  donne  son  nom  au 
groupe;  de  P airain  (F ulcani  /.),  au  sud  de  la  précédente;  de  Panaria  ( Hyctsia  /.),  de  Lisc.ia  Bianru, 
de  Bariluzze  et  de  Strcmlcli  (Strengyla  l.  ),  au  nord-est  de  celle  de  Lipari  ; de  Salyna  (Didyme  /.),  de 
Ftlirurt  (Phcmiccdes !.)  et  d' Alicari (Ericodes  /.),  à l'ouest  de  celle  de  Lipari.  Toutes  ces  Iles  sont  vol- 
caniques, et  c'est  à cette  circonstance  qu’elles  durent  le  nom  d'ilcs  de  Vulcain  et  d’Eolc,  que  leur 
donnèrent  les  anciens  poètes. 

L’tle  d' U st ica  ( U st ica  /. },  par  10°  53'  long.  E. , et  38®  43'  lat.  N. , est  trop  éloignée  à l’ouest  pour 
être  comprise  dans  le  même  groupe. 

Enfin,  les  lies  de  Levante  ( Buctrma  /.),  de  Favtgena  ( OEgusa  vel  Apcniana  !.),  et  de  Maritime 
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( Heraa  vel  Maritima  /.  ),  réunies  par  les  anciens  sous  la  dénomination  commune  d ’OEeades  Int.), 
regardent  l'extrémité  occidentale  de  la  Sicile. 

Dans  la  mer  <t Afrique  : Malte  ( Melita),  située  au  sud  de  la  Sicile  , par  34°  54'  lat.  N. , et  12“  8' 
long.  K.  Elle  s’étend  , du  nord-ouest  au  sud-est , dans  une  longueur  de  sept  à huit  lieues  ; sa  plus 
grande  largeur  est  de  quatre.  La  ville  de  Malte,  ou  cité  la  Valette,  en  est  la  capitale.  Celte  lie,  ainsi 
que  celle  de  Cote  ( Gaules  /.),  qui  est  au  nord-ouest , à deux  lieues  de  distance , et  dont  la  longueur 
est  de  quatre  lieues  sur  une  largeur  de  deux  à trois,  appartient  aux  Anglais.  La  partie  de  la  Médi- 
terranée qui  les  sépare  de  la  Sicile  reçoit  le  nom  de  ermalde  Malte  ; la  largeur  de  ce  canal  est  d'envi- 
ron vingt  lieues.  — Pantellaria  (Ccttyra) , petite  lie  entre  la  Sicile  et  l’Afrique,  par  9®  30’  long.  E. 
et  36“  53’  lat.  N. , à 25  1.  S.-O.  du  cap  Saurcllo,  en  Sicile,  et  15  I.  E.-S.-E.  du  cap  Bon , en  Afrique. 
— Line  ta  [OE g usa),  l^mpedcast  et  le  iMmpicn,  trois  petites  lies  entre  Malte  et  l’Afrique,  par  10“ 
20'  long.  E.  et  35°  40'  lat.  N.  Lrnose , la  plus  orientale , est  à 30 1.  à l’O.  de  Malte  ; la  plus  occidentale, 
le  Lampion,  est  à 25  1.  à l’E.  de  Mahdia,  en  Afrique.  Lampedouse  est  à 8 I.  S.-O.  de  Linose , et  à 
2 1.  7 E.  du  Lampion. 

Dans  h:  mer  Adriatique  : Iles  Trcmiti  { Dycmcdaz  /.),  au  nord  et  à cinq  lieues  du  la  cAte  septentrio- 
nale de  la  Capilanate  , par  13“  13’  long.  E.,  et  42“  T lat.  N.  Lus  trois  principales  sont  celles  de  Saint- 
Dominique  , de  Saint- Nicolas  et  de  Caprara  {Æfusn). 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉR  A LES. 


La  latitude  du  royaume  de  Naples  indique  assez  que  son  climat  doit  être  chaud.  Doué  du  plus 
beau  ciel,  ce  pays  est  un  des  plus  agréables  de  l’Europe,  et  le  serait  plus  encore  sans  le  terrible  voi- 
sinage de  ses  deux  volcans,  le  Vésuve  et  l’Etna,  qui , parfois,  y occasionnent  des  tremblrmens  de 
terre , et  si  l’on  n’y  ressentait  pas  ce  dangereux  vent  d’Afrique  , appelé  le  Sirocco,  dont  les  exhalai- 
sons brûlantes  font  souvent  naître  des  maladies. 

Les  montagnes  nombreuses  dont  est  couvert  le  royaume  contribuent  beaucoup  a entretenir  la 
fraîcheur  de  l’air  et  la  fécondité  du  sol,  en  alimentant  une  grande  quantité  de  rivières  qui  l’ar- 
rosent dans  tous  les  sens;  la  Pouille,  qui  est  à peu  près  dépourvue  de  ces  montagnes,  est  la  seule 
Tome  I.  *6 
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contrée  des  états  napolitains  où  le  manque  d'eau  produise  l'aridité.  On  sait  que  les  flamants 
appelèrent  la  Sicile  le  grenier  de  l'Italie. 

l.es  grains  de  toute  espèce,  le  riz,  les  fruits  les  plus  variés , les  oranges,  les  citrons,  les  amandes,  les 
figues  et  les  pistaches;  l’olivier,  la  vigne  cl  le  safran,  viennent  abondamment  dans  presque  toutes  les 
provinces  du  royaume.  Dans  les  Calabres  et  en  Sicile,  on  recueille  la  manne  cl  même  le  thé.  On 
sait  quelle  était,  cher,  les  anciens,  la  renommée  du  miel  de  Sicile;  outre  ce  précieux  produit,  celte 
Ile  exporte  aussi  beaucoup  de  cire,  ainsi  que  des  huiles  d’olive.  Enfin , le  royaume  fournit  du  lin, 
de  la  très  belle  laine,  du  chanvre,  du  coton,  de  la  soie,  et  une  sorte  de  duvet  recueilli  dans  certains 
coquillages,  avec  lequel  on  fait  diverses  sortes  de  tissus  et  des  gants. 

L’Italie  inférieure  nourrit  1a  plupart  des  animaux  européens;  scs  vastes  forêts  sont  remplir»  de 
gibier,  et  de  nombreux  troupeaux  paissent  au  pied  de  ses  montagnes,  dans  lesquelles  on  trouve 
aussi  des  bulles. 

Outre  les  marbres  les  plus  beaux,  les  plus  variés,  et  plusieurs  espèces  de  pierres  précieuses,  ses 
montagnes  , principalement  en  Sicile,  renferment  des  mines  d’or,  d’argent , de  fer,  de  cuivre  et  de 
plomb.  On  y trouve  aussi  de  l’allrâtre,  du  jaspe,  du  porphyre,  et  de  très  beau  cristal  de  roche. 
La  Sicile  a un  grand  nombre  de  sources  d’eaux  minérales  ; enfin,  on  y trouve  des  mines  de  sel,  d'alun 
et  de  vitriol.  Le  soufre  s’y  recueille  en  grande  quantité. 

Le  gouvernement  du  royaume  de  Naples  est  une  monarchie  absolue. 

Les  revenus  de  l'Etat  sc  montent  à 80  millions  de  francs,  et  son  année  à quarante  mille  hommes. 
Sa  force  navale  se  compose  de  quatre  vaisseaux  de  ligne,  d’autant  de  frégates,  et  d'une  quarantaine 
de  bàtimens  de  moindre  dimension. 

Comme  dans  le  reste  de  l’Italie,  la  religion  catholique  romaine  est  la  seule  tolérée  dans  le  royaume 
de  Naples.  L'instruction  n’y  est  pas  dans  un  état  bien  florissant  : deux  universités  y sont  établies; 
l’une  à Naples  , l'autre  à Salcrne. 
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HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRÉES  AGES. 


Mois  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  l'historique  de  la  géographie  de  l'Iialic 
supérieure  sur  les  premiers  âges  de  la  géographie  de  l'Italie  en  général  ; nous  ferons  observer  seu- 
lement qu'à  l’époque  de  la  fondation  de  Home  (7âi  ans  avant  J.-C.  ) toute  l'Italie  inférieure  était 
désignée  par  le  nom  de  G raïu/e - G rècc , à cause  des  nombreuses  colonies  grecques  qui  s’ y étaient 
établies,  ainsi  qu’en  Sicile. 

(338  ans  avant  J.-C.)  I.cs  Romains  soumettent  la  Campanie. 

(208)  Toute  l'Italie  inférieure  soumise  aux  Romains,  peu  avant  la  première  guerre  punique. 

(241)  La  Sicile  conquise  par  les  Romains  sur  les  Carthaginois. 

(An  l*r  de  notre  ère)  A cette  époque,  l'Italie  renfermait  onze  contrées  principales,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  à l'article  de  l'Italie  supérieure;  six  d’entre  elles  étaient  comprises  dans  ce  qui  forme 
aujourd'hui  le  royaume  de  Naples;  savoir  : 

1°  Le  Samnium  ( Abruzze  ultérieure  Deuxieme,  petite  partie,  à l’est,  de  la  Terre  de  Labour;  le 
Sannio).  Les  principales  tribus  samniles  étaient  les  Muni,  au  nord-ouest;  les  Vtsdni,  au  nord;  les 
Marucrùri  et  les  Frentani,  sur  la  côte  ; les  Hirpini,  au  sud;  les  Penlri  cl  les  Camceni , à l'ouest;  enfin, 
les  Ptlignts,  au  centre.  2°  Lu  Campanie  ( une  partie  de  la  Terre  de  Labour;  In  province  de  Naples  ; la 
partie  de  la  Principauté  citérieure  qui  s'étend  au  nord  du  Scie).  Les  Picentini  occupaient  le  midi 
de  cette  contrée.  3"  I ' Jputie  (Capitanate;  Principauté  ultérieure;  partie  de  la  Rasilicate  qui  appar- 
tient au  bassin  de  l’Adriatique;  Terre  de  Rari).  L'Apulic  était  divisée  en  Da  unie  au  nord  et  Peueilit 
au  sud.  4»  U fapygie  ou  Me  s tapie  (à  peu  près  la  terre  d'Otranle).  Les  Tarentini  étaient  établis,  dans 
cette  province,  sur  le  golfe  auquel  leur  capitale  a donné  son  nom,  les  CaLtiri  sur  l'Adriatique,  et 
les  SaUniint  à l'extrémité  de  la  presqu’île  lapygirime.  h*  loi  Lucanie  (la  majeure  partie  de  la  Princi- 
pauté citérieure;  la  Rasilicate  presque  entière,  et  la  partie  de  la  Calabre  citérieure  qui  s'étend  au 
nord  du  Crati).  6°  Le  Brutium  (presque  toute  la  Calabre  citérieure  et  les  deux  Calabres  ultérieures). 

L 'Ht  ae  Siti/e  peut  être  considérée  comme  une  septième  partie  de  lTulio  inférieure. 

Outre  ces  six  contrées,  le  royaume  de  Naples  actuel  empiète  sur  l'ancien  Pictnum  par  l’ Abruzze 
ultérieure  Première, et  sur  le  Latium  |wr  une  portion  de  la  Terre  de  Labour. 
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Auguste  divisa  ('Italie  en  cnze  reviens , dont  la  démarcation  ne  lut  pus  établie , pour  toutes, 
celles  des  contrées  que  nous  venons  d’énumérer  (J'iy.  ci-dessus  l’historique  de  la  géographie 
de  l'Italie  supérieure).  Celles  de  ces  régions  qui  sont  aujourd’hui  comprises  dans  l’étendue  du 
royaume  de  Naples  étaient  la  deuxième,  formée  de  l'Iapvgie,  de  l’Apulie  et  du  territoire  des  Hir- 
pins,  peuple  Samnitc;  la  troisième,  formée  de  la  Lucanie  et  du  Brulium;  la  quatrième , qui, 
outre  le  pays  des  Sabins,  comprenait  le  Samuiuin  , moins  le  territoire  des  Hirpins;  enfin  la  partie 
méridionale  de  la  première,  qui  était  formée  de  la  Campanie  et  du  Latium. 

(400)  A celte  époque , les  divisions  intérieures  de  l’Italie  inférieure  ont  éprouvé  quelques  légères 
modifications.  Ou  en  compte  bien  six,  comme  précédemment;  mais,  1*  le  Samnium  est  diminué,  au 
nord,  du  territoire  des  Vestmi et  des  Marti,  incorporés  dans  la  nouvelle  province  de  Valcria  ( Vcy. 
l'Iiistor.  de  la  géographie  de  l’Italie  supérieure,  année  400),  il  a été  accru  , au  sud , d’une  portion 
tic  l’Apulie;  2°  le  nom  de  lapygie  a lait  place  à celui  de  Calaèrir. 

(500)  Les  Hérulcs,  en  476 , ont  renversé  le  faible  empire  d’Occident.  Les  Ourcgctht se  sont,  à leur 
tour,  établis  en  498  sur  les  débris  des  premiers,  et  toute  l’Italie  inférieure  leur  est  soumise, 
ainsi  que  la  Sicile.  Le  seul  territoire  de  Li/y/ét , en  Sicile,  avec  l’ile  de  Malte,  relèvent  des 
Vandales  d’Afrique. 

(600)  Malgré  les  succès  de  Bélisaire  et  de  Narsès  en  Italie,  les  /.cm  fards  ont  établi  leur  domina- 
tion sur  presque  toute  la  péninsule  Italique  ( 568).  Ce  qu’ils  possèdent  dans  l'Italie  inférieure  a reçu 
le  titre  de  duché  de  Bénéreni.  Ce  duché  comprend  l'Abruzzc  cilérieure , le  Sannio , la  Capitaliste  , la 
partie  occidentale  de  la  Terre  de  Bari,  la  Basilicate,  la  Principauté  citéricure  et  la  Terre  de  Labour. 
L'Abruzzc  ultérieure,  Première  et  Deuxième,  est  comprise  dans  le  duché  de  Spclette,  qui  apjiartient 
aussi  aux  Lombards.  L'empereur  de  Constantinople  possède,  sous  le  nom  de  Calahrt , la  Terre 
d’Otrante  et  la  moitié  de  celle  de  Bari  ; sous  celui  de  duché  de  iXaptes,  la  province  de  Naples  et  les 
Calabres;  enfin  les  Iles  de  Sicile  cl  de  Malte. 

(700)  Les  Lombards  ont  enlevé  à l’empire  grec  la  province  de  Calabre  ou  d'iapygie.  Ce  nom  de 
Cataire  est  passé  à l’ancien  Brutium  , que  conservent  encore  les  empereurs  de  Constantinople,  ainsi 
que  le  territoire  de  Naples,  Malle  et  la  Sicile. 

(800)  Kefoulës  au  midi  par  les  conquêtes  de  Charlemagne,  (173)  les  Lombards  ne  possèdent 
plus  en  Italie  que  la  principauté  de  Rénévcnt,  laquelle,  au  delà  de  ses  limites  précédentes  , est 
accrue  de  ce  qui  forme  aujourd’hui  la  (Palabre  citéricure. — Les  empereurs  de  Constantinople, 
outre  leurs  possessions  de  l’Italie  supérieure , ont  donc  perdu  aussi  une  partie  de  ce  qu’ils  avaient 
tenu  jusqu’ici  dans  la  Basse-Italie.  Ils  n’y  ont  plus , au  commencement  du  neuvième  siècle  , que  le 
duché  de  Naples,  formé  du  territoire  de  Gaete,  Uc  la  province  actuelle  de  Naples , des  deux  Calabres 
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ultérieures  et  dç  l'extrémité  méridionale  de  b péninsule  qui  forme  aujourd’hui  la  province 
d’Olrantc;  le»  îles  de  Sicile  et  de  Malle. 

(900)  La  majeure  partie  de  l'Italie  inférieure  est  toujours  occupée  par  les  Lombards.  La  partie 
méridionale  de  la  principauté  de  Bénévcnt  en  a été  détachée,  et  forme  une  autre  principauté  par- 
ticulière dont  Salernc  est  la  capitale.  — Outre  leur»  possessions  du  siècle  précédent,  dans  la  pénin- 
sule, le»  empereurs  grec»  se  sont  encore  emparés  du  territoire  de  Galle,  dont  ils  ont  fait  un  duché, 
et  du  territoire  de  Bari,  qui  ne  comprend  qu'une  petite  partie  de  la  province  actuelle  de  ce  nom  ; 
mal»  ils  ont  perdu  Malte  et  la  Sicile,  dont  se  sont  emparés  les  Arabes  (827).  Ces  derniers  sont 
maîtres,  eu  outre,  de  cette  petite  péninsule  de  la  Capitanale,  où  se  trouve  le  monte  Gargano,  et 
d'un  territoire  de  peu  d’étendue,  contigu  au  duché  de  GaCtc , sur  la  gauche  et  à l'embouchure 
du  Garigliano. 

(1000)  Les  empereurs  rcmains-jrermaniques  ont  étendu  leur  domination  sur  toute  l’Italie,  à l'ex- 
ception, 1°  du  duché  de  Galle  (petite  portion  de  la  Terre  de  Labour),  qui  est  aux  empereurs 
«l’Orient;  2®  du  duché  de  S aptes  (province  de  Naples  actuelle),  aux  mêmes;  3"  du  duché  d Amalji 
^ petite  portion  de  la  Principauté  citéricurr , sur  le  golfe  de  Salernc  cl  à l’ouest  de  cette  ville)  ; 4®  de 
la  Calalre  (les  deux  Calabres  ultérieures},  qui  reconnaît  la  même  autorité;  6°  d'une  nouvelle  pro- 
vince, appelée  Ixngclardie  ( petite  portion  de  la  Capitanate,  au  sud-ouest;  Terres  de  Bari  et 
d'Otrante),  qui  relève  aussi  de  l'empire  grec;  6°  d'un  petit  territoire  dont  Matera  est  le  chef-lieu, 
au  fond  du  golfe  de  Tarente  , dont  se  sont  emparés  les  Arabes  ; 70  enfin,  des  iles  de  Sicile  eide  Malte, 
soumises  de  même  aux  Arabes. 

(1 100)  Les  Normands  se  sont  emparés  de  l'Italie  méridionale  et  de  la  Sicile , et  ont  fondé , sous  le 
titre  de  reyaume  des  Deux-Seules , un  nouvel  Etat;  c'est  l'origine  du  royaume  de  Naples.  — L’empe- 
reur d’Orient  ne  possède  plus  <|uc  le  duché  de  Saples,  qui  comprend  seulement  le  territoire  de  cette 
ville. — La  majeure  partie  de  l’Abruzze  ultérieure  actuelle  ne  relève  pas  de  ce  nouvel  Etat;  elle 
fait  encore  partie  des  provinces  de  l’empereur  d'Allemagne. — Bénécenl  forme  une  principauté  par- 
ticulière, relevant  du  saint-siège  ( principauté  actuelle  du  même  nom). 

(1200)  Le  royaume  des  Deux-Siciles est  passé  dans  la  maison  de  Souabe.  Il  a,  au  nord,  les  mêmes 
limite»  qu'aujourd'hui , et  il  n'en  a pas  changé  depuis. 

(T  300)  Le  royaume  des  Deux-Siciles  est  passé  , en  1263  , dans  la  maison  d'Anjou  ; mais,  en  1282, 
un  prince  espagnol  de  la  maison  d'Aragon  s’est  emparé  de  la  Sicile,  de  toute,  la  Calabre  et  de  la 
partie  méridionale  de  la  province  d’Otrante.  L'Italie  inférieure  forme  alors  deux  royaume»  : celui 
de  Saples  cl  celui  de  Sicile. 

(1400)  1-a  maison  d'Aragon  a perdu  ce  qu’elle  avait  dans  la  péninsule;  il  ne  lui  reste  que  l’ile  de 
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Sicile , à laquelle  «ont  jointes  celles  «le  Lipari  et  «le  Malle,  qui  forment  le  rcjvume  de  Sicile.  — Le 
royaume  de  Naples  comprend  toute  la  partie  continentale  du  royaume  actuel,  et  cal  toujours  gou- 
verné par  la  maison  d’Anjou. 

(1400)  Nous  remarquerons  ,.au  commencement  du  seizième  siècle  , que  les  Vénitiens  se  sont  em- 
pares d«is  territoires  de  Dari,  dt  Mêla,  de  Drindisi et  d' Diront t , sur  l'Adriatique  (dans  les  provinces 
de  Bari  cl  d'Olraule). 

(1600)  L'F.spagne  , maîtresse  déjà  de  la  Sicile , s'est  emparée  du  royaume  de  Naples  (1442).- — Malle 
et  Cote  sont  aux  Génois. 

(1805)  La  partie  continentale  du  royaume  des  Deux-Sicile*  forme  le  nouveau  rcyaums  de  Naples, 
dont  Murat  est  investi.  Lu  Sicile  n’y  est  pas  comprise.  — Malle  est  aux  Anglais. 

(1814)  Rétablissement  «le  la  dynastie  espagnole  sur  le  trùne  de  Naples,  qui  se  compose  des  pro- 
vinces que  nous  avons  décrites  dans  la  chorographie. 
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SUPPLÉMENT  POUR  LA  FRANCE. 


DIVISIONS  MILITAIRES  DI  ROYAUME. 

Il  y en  a vingt-une;  les  déparlemcns  classés  ainsi  qu'il  suit  : 

lM  Diti sien , formée  des  déparicmens  de  Seine,  Seine-ct-Oise , Aisne,  Seine-et-Mame , Oise, 
Loiret,  Eure-et-Loir;  chef-lieu,  Paris,  2.  Ardennes,  Meuse,  Marne;  chcf-L,  Mitières.  3.  Moselle  , 
Meurthe,  Vosges;  chef-l. , Met  : . 4.  Sarthe,  Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Loir-et-Cher; 
chef-1. , Tours.  à.  Bas-Rhin,  Haut-llhin;  chef-l-,  Straslcurg.  6.  Haule-Saône,  Doubs,  Jura,  Ain; 
chef-l. , Besancon.  7.  Isère,  Drôme,  Hautes-Alpes;  chef-lieu,  Grenelle.  8.  Basses-Alpes,  Vaucluse, 
Rouches-du-Rhône , Var;  chef-l.,  Mantille.  9.  Ardèche,  Gard,  Lozère,  Hérault,  Tarn,  Aveyron; 
chef-l.,  Montpellier.  10.  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Arriëge,  Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées, 
Gers,  Tarii-el-Garonnc  ; chef-l.  Tculeiue.  11.  Basses-Pyrénées,  Landes,  Gironde;  chef-l.,  Bordeaux. 
12.  Charente-Inférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée,  Loire-Inférieure,  Vienne;  chef-l.,  Nantes.  13.  Ille- 
et-Vilaine,  Morbihan,  Finistère,  Côtes-du-Nord;  chef-l. , Rennes.  14.  Manche,  Calvados,  Orne; 
chef-l.,  Caen.  15.  Seine-Inférieure,  Somme,  Eure;  chef-l.,  Rouen.  16.  Nord,  Pas-de-Calais;  chef-)., 
Lille.  17.  Corse  ; chef-l.,  Ajaccio.  18.  Aube,  Haute-Marne,  Yonne,  Gôle-d’Or,  Saône-et-Loire;  chef-l., 
Dij  en.  19.  Rhône,  Loire,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire;  chef-L,  Lyon.  20.  Corrèze,  Lot,  Lot- 
et-Garonne  , Dordogne,  Charente;  chef-l.,  Pèrigueax.  21.  Cher,  Indre,  Allier,  Creuse , Nièvre , 
Haute-Vienne;  chef-l.,  Beurres. 

DIVISION  JUDICIAIRE. 

•La  France  forme  vingt-sept  arroudisseiiiens  judiciaires,  dans  le  chef-lieu  de  chacun  desquels  siège 
une  Cour  royale,  dont  le  ressort,  à l'exception  de  celui  d’Ajaccio,  s'étend  sur  plusieurs  départemens. 
Les  Cours  royales  reçoivent  l'appel  des  jugemens  rendus  en  matière  civile  et  correctionnelle  par  les 
tribunaux  de  première  instance  établis  dans  chaque  chef-lieu  de  sous-préfecture.  11  y a un  Juge  de 
paix  par  canton. 

Sièges  et  ressorts  des  vingt-sept  Cours  royales. 

I*r  arrondissement,  üouay;  Nord,  Pas-de-Calais.  2.  Amiens;  Somme,  Oise,  Aisne.  3.  Rouen; 
Seine-lnléricurc,  Eure.  4.  Corn; Calvados,  Manche , Orne.  5.  Pabis;  Eurc-et-Loire,  Seine-et-Oise, 
Seiuc,  Scum-ei-Mame,  Marne,  Aube,  Yonne.  6.  Metz;  Ardennes,  Moselle.  7 . Nancy;  Meuse,  Mcunhe, 
• Vosges.  8.  Colmar;  Bas-Rhin,  Haut-Rhin.  9.  Rennes;  Ille-et-Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Mor- 
bihan , Loire-Inférieure.  10.  Orléans  ; Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire.  11  Bcurges;  Indre, 
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Cher,  Nièvre.  12.  Angers;  Mayenne,  Sarthe,  Maine-et-Loire.  13.  Dijen;  Haute-Marne,  Côte-d'Or, 
Saône-et-l.oire.  14.  Besançon;  Haute-Saône,  Doubs,  Jura.  15.  Lyon;  Loire,  Rhône,  Ain.  16.  Poitiers; 
Vendée,  Deus-Sèvres,  Vienne  , Charente-Inférieure.  17.  Limoges;  Haute-Vienne,  Creuse,  Corrèze. 
|R.  Riom;  Vllier,  Puy-de-Dôme,  Cantal , Haute-Loire.  19.  Grenelle;  Isère,  Drôine,  Hautes- Alpes. 
20.  Bordeaux;  Charente,  Dordogne,  Gironde.  SI.  Aron;  Lot-et-Garonne,  Lot,  Gers.  22.  Pan; 
Landes,  Ba.sscs-Pyrénces,  Hautes-Pyrénées.  23.  Nimes;  Lozère,  Ardèche,  Gard,  Vaucluse.  24.  Mont- 
pellier; Aveyron,  Hérault,  Aude,  Pyrénées-Oripniales.  25.  Toulouse, 'Tarn,  Haute-Garonne,  Arriége. 
26.  Aix;  Basses-Alpes,  Bouches-du-Rhône,  Yar.  27.  Ajaeric;  Corse. 

DIVISIONS  r.r.r.LKSIASTKjl'F.S. 

Iji  France  est  aujourd’hui  partagée  en  quatorze  archevêchés,  desquels  relèvent  soixante-cinq 
évêchés  qui,  pour  la  plupart  , comprennent  un  département;  quelques  uns  moins,  ou  plu*.  F.n 
voici  le  tableau  : 

I"  Archevêché  de  P* sis,  comprend  six  évêchés  : ceux  de  Chartres  {département  il’ Kure-et- Loire), 
de  Meaux  (Seine-et-Mame),  d 'Orléans  (Loiret),  de  Versailles  (Scine-et-Oise),  A' Arras  (Pas-de-Calais) 
et  de  Camlrtu  (Nord).  2.  Arch.  de  Lyon;  cinq  évêch.  : Autun  (Saône-et-Loire),  Ixmgres  (Haute- 
Marne),  Dijon  (Côte-d’Or),  St. -Claude  (Jura),  Grenelle  (Isère).  3.  Arch.  de  Rouen;  quatre  évêch.  : 
Bayeux  (Calvados),  livreur  (F.ure),  Sert  (Orne),  Ce  niant  et  (Manche).  4.  Arch.  dç  Sens:  trois  évêch.  : 
Trcyes  (Aube),  Severs  (Nièvre),  Meut  tus  (Allier).  5.  Arch.  de  Reims;  quatre  évêch.  : Seissens  (Aisne), 
( /niions  (partie  de  la  Marne),  Beauvais  (Oise),  Amiens  (Somme).  6.  Arch.  A'  Avignon;  quatre  évêch.  : 
.Mmes  (Gard),  V aient e (Drôme),  Viviers  (Ardèche),  Montpellier  (Hérault).  7.  Arch.  de  Te urs;  sept 
évêch.  : le  Mans  (Sarthe,  Mayenne),  Angers  (Maine-et-Loire),  Bennes  (Ille-et-Vilaine),  Nantes  (I.oire- 
Inférieure),  Quimper  (Finistère) , Vannes  (Morbihan),  St.-Brieue  (Côtes-du-Nord).  S.  Arch.  de 
Beurges  ; cinq  évêch.  s Clermont  (Puy-de-Dôme),  Limoges  (Haute-Vienne,  Creuse),  le  Pay  (Haute- 
Loire),  Tulle  (Corrèze),  St. -fleur  (Cantal).  9.  Arch.  de  Bordeaux;  six  évêch.  : Agen  (Lot),  Angonltme 
(Charente),  Poitiers  (Vienne,  Deux-Sèvres),  Péri  gueux  (Dordogne),  la  /hrêe/Zr  (Charente-Inférieure), 
Luron  (Vendée).  10.  Arch.  de  Besancon;  six  évêch.  : Stmslrurg  (Haut-Rhin,  Bas-Rhin),  Mrtt  (Moselle), 
l erdun  (Meuse),  Belle  y (Ain),  St.-Dié  (Vosges),  Nanoy  ; Meurthc).  11.  Arch.  A'Ally;  quatre  évêch.  : 
Bhcdet  ( Aveyron),  Cahors  (Lot),  Mende  (Lozère),  Perpignan  (Pyrénées-Orientales).  12.  Arch.  A'Auch; 
trois  évêch.  : A tôt  (Landes),  Taries  (Hautes-Pyrénées),  Bayonne  (Basses-Pyrénées).  13.  Arch.  de 
Toulouse  ; trois  évêch.  : Mautaulan  (Tarn-et-Garonne) , Pamiers  (Arriége),  < area  s senne  (Aude). 
14.  Arch.  d Aix  ; cinq  évêch.  : Marseille  (Bouches-du-Rhône),  Fréjus  (Vnr),  Digne  (Basses-Alpes), 
Gap  (Hautes-Alpes),  Ajaeete  (Corse). 
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J’ai  l'hoaneur  de  faire  hommage  u la  Société  de  Géographie  des  dix  premières  livraisons 
formant  le  premier  volume  de  l’ouvrage  que  je  publie  sous  le  titre  de  Bibliojiappe  , ou  Li- 
vre-Cartes. Lorsque  la  Société  étend  une  sollicitude  aussi  éclairée  qu’active,  à toutes  les 
branches  des  sciences  géographiques,  c’est  un  devoir  pour  moi  d’appeler  son  attention  sur  un 
travail  qui  n’a  eu , dans  ma  pensée , d’autre  hut  que  l’utilité. 

En  faisant  celle  entreprise , Monsieur,  je  me  suis  proposé  trois  choses  : d’abord , de  donner 
à la  science  des  bases  plus  certaines  ; en  second  lieu,  do  tracer  pour  l’enseignement  une  mar- 
che plus  méthodique,  qui  consiste  à distribuer  les  objets  par  masses  analogues;  enfin,  d’offrir, 
pour  le  cabinet,  des  cartes  combinées  de  manière  qu’elles  puissent  remplacer,  dans  les  cas 
ordinaires  et  pour  les  besoins  do  chaque  instant,  les  caries  de  la  plus  grande  dimension. 

Pour  atteindre  le  premier  but,  il  fallait  trouver  dans  la  nature  une  donnée  géuéralc  qui  fût 
à la  géographie  ce  que  le  point  et  la  ligne  sont  à la  géométrie,  qui  embrassât  tout  le  globe, 
qui  s'étendit,  par  un  enchaînement  rigoureux  et  d’après  le  même  principe,  à toutes  ses  parties. 
Ce  principe  une  fois  reconnu , chaque  description  doit  former  un  tableau  qui  se  fixera  aisé- 
ment dans  la  mémoire , parce  que  les  divers  rapports  des  éiémens  dont  il  se  compose  auront 
déjà  été  saisis  par  l’intelligence. 

J’aurais  regardé  l’ouvrage  comme  incomplet  s’il  n’eût  présenté  dans  un  récit  rapide,  eu 


meme  temps  que  lu  description  de  chaque  contrée,  la  succession  des  peuples  qui  l’ont  occupée. 

J'v  ai  ajouté  un  traité  particulier  de  Chronologie  géographique.  Il  n’existait  point  de 
travail  de  ce  genre  qui  put  servir  d’intermédiaire  entre  la  géographie  et  l’histoire.  Le  plan 
que  j’ai  conçu  m’a  paru  satisfaire  à ce  besoin. 

Eniin , un  Précis  de  V Histoire  de  l’Astronomie  appliquée  à la  géographie , était  une 
condition  indispensable  pour  marquer,  sous  ce  rapport,  les  progrès  de  la  science. 

La  licite  que  je  me  suis  imposée.  Monsieur,  eût  été  au-dessus  de  mes  forces.  Le  désir  de 
(aire  une  chose  utile,  l’attrait  qu’avait  pour  moi  un  plan  que  je  ne  regarde  peut-être  comme 
nouveau  qu’à  raison  de  mon  peu  de  lumières,  la  composition  même  d’une  méthode  de  géo- 
graphie publiée  il  y a six  ans  *,  travail  qui  m’a  fourni  les  observations  d’où  est  né  celui-ci,  ne 
m’eussent  pas  tenu  lieu  des  connaissances  et  d’une  expérience  qui  me  manquent  : livré,  dans 
le  cours  de  ma  vie , à des  études  et  à des  travaux  d’une  toute  autre  nature,  je  ne  pouvais  trai- 
ter que  les  généralités  qui  forment  la  hase  de  l’ouvrage,  et  en  surveiller  l’exécutiou  , de  ma- 
nière à y subordonner  chaque  partie.  C’est  aussi  la  part  que  je  me  suis  réservée  dans  la  dis- 
tribution de  ce  grand  travail. 

Il  me  fallait,  pour  le  fond  de  la  rédaction,  un  écrivain  exact,  laborieux,  familiarisé  avec 
les  sources  et  tous  les  détails  de  la  science,  doué  d’ailleurs  d’un  assez  bon  esprit  pour  faire 
abnégation  de  ses  propres  idées  et  se  conformer  entièrement  aux  miennes  en  les  adoptant  ; a 
cet  égard,  le  succès  a passé  mes  espérances,  et  j’ai  trouvé  dans  M.\ivien,  jeune  géographe, 
membre  de  votre  Société,  que  le  goût  de  l’étude,  et  spécialement  des  éludes  géographiques, 
a jeté  dans  cette  carrière , toutes  les  qualités  propres  à l’y  faire  réussir  et  qui  pouvaient  me 
seconder  dans  mon  entreprise. 

Mais  à l’amour  de  la  science,  à la  vivacité  de  la  jeunesse,  j’ai  dû  joindre  la  maturité  de 
l’âge  et  les  fruits  d’une  longue  expérience.  J’ai  reçu  de  la  bienveillance  et  de  l’amitié  dont 
m’honorent.  MM.  Daunou  et  Eyriès,  noms  qui  comprennent  en  eux-mêmes  toutes  les  idées 
de  savoir  et  de  sagesse,  les  secours  et  les  conseils  dont  j’avais  besoin  pour  offrir  avec  confiance 
au  public  une  production  qui  ne  fût  pas  indigne  de  son  suffrage. 

M.  Année,  connu  par  ses  talcns  littéraires,  a tracé  d’une  main  habile,  le  mouvement  et  les 
révolutions  des  peuples,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  de  l’histoire  jusqu’à  nos  jours. 

Le  public  a rendu  une  égale  justice  à l’élégante  clarté  avec  laquelle  M.  Albert-Monteiuont , 
aussi  membre  de  votre  Société , a présenté  l’iiistoire  de  l’astronomie  appliquée  a la  géo- 
graphie. 

* Elémrn*  mrlhf*!iqu<’«  <lr  Oengraphie  dif  peurs  d'après  un  uulrr  nniivrau;  rbri  Krnard , rue  Saillir.  Anne , n*  -i. 
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M.  Perrot,  membre  de  la  Société,  a cherché  à donner  aux  cartes,  qui  sont  mie  partie  es- 
sentielle de  l’ouvrage,  tout  le  degré  de  perfection  dont  elles  étaient  susceptibles. 

C’est  ainsi  qu’a  e'té  conçue  et  que  s’exécute  une  entreprise  dont  la  Société  saura  apprc'cier 
les  difficultés.  Je  n’ose  réclamer  son  suffrage;  je  me  contenterais  de  sou  indulgence;  je  l'ob- 
tiendrai si  elle  prend  en  considération  les  motifs  qui  m’ont  déterminé  et  les  sacrilices  que 
j’ai  faits  pour  me  conformer  à ses  vues  et  au  but  de  son  institution,  qui  sont  les  progrès 
de  la  science. 


J’ai  l’bonueur  d’être  avec  la  plus  haute  considération , 


Monsieur  le  Président, 


Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 


ifcjcuiEeul  f 

Membre  de  la  Société  de  Géographie , Auteur-Éditeur  du  Biblîoinappc. 


riais,  iMPnrMFEir.  de  DccoDEciuvr 

ira.  I*»  tnn. 

Eu*  «TErfufi-b  U*  l , •• 
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PÉNINSULE  IBÉRIQUE, 


ROYAUMES  DESPAGNE  ET  DE  PORTE 


ESPAGNE.  . - , ../Vu  _•  . ^ 

Capital»  ; Madrid. 

Limita*  : Au  nord,  inouï*  Pyréoéi * , Bid*x»n.i  f frontière  d«  l’ranoc),  golfe  de  Biscaye  ou  de  Gascogne;  à Vouât,  Océan 
Atlantique , Miftho,  Docro , Agticda,  Talon,  Herias  nu  Erja  , A lagon , Albuticl , Gebara,  Guadiana,  (Jti&ax*  (frontière 
du  Portugal);  au  sud.  Océan  Atlantique,  détroit  de  Gibraltar,  Méditerranée  ; k PeJt , Méditerranée. 

ninsioa  rountfii  rt  ADaiiirruTnr.  u ont  r-qtackla  ou  vmsciiAnes  et  T* bute- me  raoruers. 

ï.  RoTAüaai:  oAaagos  (trois  pfwntUM  : i.  Catalogue,  2.  Aragon  , 3.  Valence);  U et  4*  Natajui*;  iU  et  5.  Mracta;  IV  et  6. 
Kütacme  ne  Majorque  ou  Iles  Baléares;  V et  7,  Galice;  VI.  RotAru*  n«  Laos  (sept  oroc.  .*  8.  Asturies,  9.  Léon  et  Ponte- 
(«rrada,  10.  Paleucia  , II.  VaUadulid  , la.  Tord,  18.  Zamora  , 1$.  Salamanque)  ; VII  et  i5.  EsritAüAnriit  ; VIH  VIEILLE 
Cxxliu.iL (quatre  prm  . 16.  Burgos  et  la  Mont.nu  . i7.Soria,  18.  aégovîe , 19.  Avila);  IX.  PnOvisCES  Baaqi  u (trois  pro^ .1 
20,  Biscaye;  ai.  Guimircoa.,  a*j.  A las  a);  X.  Nor  telle  Caetiluc  (cinq  prov,  : a3.  CJnaslalasara  , 2^.  Madrid  , ?5.  Tolède, 
16.  Cucnca  , a«.  la  Al  laoche).  XJ.  Ru  rame  ai*  A a HALO  flic (cjuuijT  prov. . »H.  J.. 'U  , 19.  (jnrduuc,  Jo.  Sèv 1 1 1 r , 3t.  GrrnadeC 

Accident  naturels  ccmmunj  eu  faisant  limites. 

Ci».  Sur  U gnlfr  ilr  fiiu uvr  : Mnrhirti.ru , «le  l’eriai.—  Sur  l'Océan  : Ottégal . Finistère , Trafalgar.  .Sur  l,i  Miditn- 
ravtée;  de  Gala  , l'alu,  , Saint-Mat lin  . Hiiitii-Séhattien  , de  Creui. 

I-ir.it  or  raataot  eu  tan*  rt  «es  embranche  tucuv. 

MonracaE*:  muni.  Ibc'riuur»,  nmnti  I*'li<[ucs  (Sierra  Nevada),  Pjrreoce*  \Morique* , muni,  Carpeto  Vriioniquc»  , motiU 
Lui  lia  nique*  (mont*  dr  Tolède),  Sierra  Morin*. 

Filtrera  « Rlriftts.  liaiun  de  la  Méditerranée  : l.bf  e ’affl. , rive  gauche  ! Sègrc  (ÿfft-  do  la  Sègrr  : lUbagonuna, , Aragon  ( 
rive  droite  : Gu.id.lupe);  Cenia  , M injarè, , Guadnlaviar,  Xorar  [affl.  : Magro);  Ségurs,  Gusoirro.  — Atwin  de  t'Altan- 
Ut/ue:  Cuadalquirir  \afji.,  rive  droite  ; Gtudalimur  ; rive  gauetie  : (guadiana  . Genil)  ; Guadiana  (affl.,  rive  gaurhe  : Chanta  ; 
rive  droite  : Zancara)  ; T*ge(*M.,  rive  gaurhr  ; Alburicl  ; rive  droite  : Hrttarfc»  , Alagou  . lleriai  ou  Ér  ja ; . Duero  ajft  . rire 
gauche  : Agueda  ; rive  droite  : Piinerga  , Seca  ou  Sequillq)  ; Minho  {afft.,  rive  gauche  Sfl)  ; En , IVavic,  Durant- 

lin  r ColuinlrrrOe»  , flaJcarc»  (Ivice  , Fr  urne  il  lcr  a , Majorque  , Cabrera  . Minorquc). 

PORTUGAL. 

Carnau;  : Liibouoe. 

Liurm  : au  r.nrd,  Minho  (frontière de  Galice);  à l’ouert  et  au  r ud  . Océan  Atlantique;  à IV»/,  Guadiana,  Chanta  (Il entière 
d'AudaJouite),  Marguil* , Artülta,  Guadiana,  Gehara,  Alhorîrl,  Tage  , lleriai  nu  Krj a (frontière  fl’K'l ra marlnrr  Tnron, 
Agnrda  , Duero  (frontière  de  Léon). 

niviito*  inmaisTtiimt  tr/u  novivcx*. 

ï.  Tra.,-loi-Monies , a.  Fn tre-Durro-et -M ifiho , 3.  Beira  , 4.  Eatramadure  , 5.  Alenlejo  . 6.  Algarm. 

Accident  naturels  ccmmuns  eu  faisant  limites. 

Cars:  Moudcgo , Carrorciro , Roea  , Spicbe) , Sinès . Saint- Vinoent , Sainte-Marie. 

I.o.» t du  partage  de*  eau*. 

Moirar.ae»  : Sierra  lùlrella , Sierra  de  Kitremor  , Sierra  de  Mooeblqtie. 

l'toirn  1:1  R1v1i.au  ; Minlto  . Lima  . Cavado  . Duero  , Mnndrgo  , Tagr  rive  droite  : l-nea  ; rive  gauche  : Zut»,  , 

Alnianror);  Sadu  ou  Caldao  , Quadiana.  » . 

lu*  : Berlinga*  . .Sainte-Marie. 

Tour.  |.  * 77 


7 Vr 


) 


Digitized  by  Google 


( SM  ) 


ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 


Coup  d'oeil  général  sur  la  Péninsule  Ibériqi*.  On  désigne,  par  le  nom  de  Péninsule  Ibérique, 
emprunté  à celui  de  ses  anciens  habilans,  cette  Teste  presqu'île  qui,  au  sud-ouest  de  l’Europe,  à 
laquelle  elle  est  liée  par  Eisthmc  Pyrénéen,  se  projette  Ters  l'Afrique,  dont  la  sépare  l'étroit  canal 
de  Gibraltar  entre  l’Océan  Atlantique  et  la  Méditerranée.  Deux  royaumes  partagent,  quoique  fort 
inégalement,  celte  péninsule  : celui  A' Espagne  occupe  presque  les  cinq  sixièmes  de  sa  surface;  le  Pcr- 
tugal,  resserre  k l'ouest  sur  l’ Atlantique,  parait,  par  son  peu  d’étendue,  n'étre  qu’une  province  du 
premier.  Aussi,  dans  la  description  des  accidcns  géographiques  qu’offre  la  péninsule,  principale- 
ment dans  celle  de  ses  montagnes,  ne  nous  astreindrons-nous  pas  à la  division  politique  de  ces  deux 
étals;  nous  ne  devrons  les  considérer  isolément  que  dans  la  description  de  leurs  provinces. 

Etendue  et  limites  de  la  Péninsule  en  général.  Elle  s'étend  du  36* 0’  30"  au  53°  32’  43"  de  lat.  N . 
et,  en  longitude,  du  1»  à l’E.  du  méridien  de  Paris,  au  11°  32'  à PO.  du  même  méridien.  Sa  lon- 
gueur, prise  à vol  d’oiseau  du  détroit  de  Gibraltar  k la  côte  des  Asturies,  est  d’environ  deux  cents 
lieues;  sa  plus  grande  largeur,  sur  la  ligne  que  décrivent  les  Pyrénées,  prises  dans  leur  plus  grande 
extension,  du  cap  Creux  sur  la  Méditerranée  au  cap  Finistère  sur  l'Atlantique,  est  de  deux  cent 
quarante  lieues-,  mais  la  largeur  moyenne  k la  latitude  de  Madrid  n'excède  pas  cent  quatre-vingt 
lieues.  La  surface  de  la  péninsule  peut  être  évaluée  à vingt-huit  mille  cinq  cents  lieues  carrées,  et  sa 
population  k 14,000,000  âmes;  c’est  512  par  lieue  carrée.  Au  ntrtl,  elle  est  séparée  de  la  France  par 
les  Pyrénées  ; plus  k l’ouest,  l'Océan  Atlantique,  dont  le  golfe  de  Gascogne  est  une  partie,  baigne 
ses  côtes  septentrionales;  le  même  Océan  l'enveloppe  k Veut  s t et  au  jud-cuest.  Au  sud-est  etk  l'est. 
la  Méditerranée  en  forme  la  limite. 

Après  ces  vues  générales,  nous  allons  nous  occuper  de  la  description  de  l’Espagne  et  du  Portugal, 
en  commençant  par  le  premier  de  ces  deux  états. 

ESPAGNE. 

Etendue  et  limites.  L'étendue  que  nous  avons  assignée  k la  péninsule,  du  N.  au  S-,  soitrn  degrés, 
soit  en  lieues,  se  rapporte  également  à l’Espagne.  Nous  avons  déjà  donné  aimai  sa  largeur  du  cap 
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Creux  au  Finistère;  xi  ou  lu  pinul  à la  hauteur  de  Madrid,  de  la  Méditerranée  à la  frontière  du 
Portugal,  elle  n’est  que  de  cent  trente  lieues.  Au  nord,  l'Espagne  est  bornée  par  les  Pyrénées  , qui  la 
séparent  de  la  France,  et  par  l'Océan  Atlantique;  à I 'ruât,  partie  par  le  même  Océan,  partie  par  le 
Portugal;  nu  sud,  par  le  détroit  de  Oihraltar  et  In  Méditerranée,  qui  l'enveloppe  aussi  à Xejt.  On 
porte  sa  surface  à vingt-trois  mille  cent  quatorze  lieues  carrées  et  sa  population  à 10,375,000âmes, 
ou  environ  par  lieue  carrée.  Avec  une  superficie  qui  n'excède  guère  celle  de  l'Espagne,  la 
France  a trois  fois  plus  d'habitans. 

Üivisioxs  <;éo<;N  ii'uioLF.s  rr  admivistsviives.  Par  suite  de  l'ancienne  division  du  territoire  de  la 
péninsule,  entre  un  assez  grand  nombre  d'états  dont  ou  verra  plus  lias  le  tableau  dans  l'historique  de 
sa  géographie,  plusieurs  grandes  provinces  d'Espagne  ont  conservé  abusivement  le  litre  de  royaume. 
Le  nombre  de  ces  grandes  divisions  de  l'Espagne  est  de  onze;  la  plupart  d’entre  elles  sont  subdivisées 
en  provinces.  Ces  provinces  sont,  pour  tout  le  royaume,  au  nombre  de  trente-une.  Nous  suivrons , 
pour  leur  nomenclature,  l'ordre  des  bassins  de  mers  sur  lesquels  elles  sont  situées. 

Sur  le  ht  s s tu  de  la  Méditerranée  : 

Royaume  u'Vhaco*  , forme  trois  provinces  ; royaume  de  Catalogne,  royaume  d'Aragon  propre, 
royaume  de  Valence. 

1 . Royaume  de  Catalepsie;  chef-lieu,  Barcelone,  sur  la  Méditerranée.  Villes  principales,  Pique  (dusa), 
près  de  la  rive  droite  du  Ter;  Sclscna,  près  de  la  droite  du  Lobregat;  C errera  (Crevaria);  Lerida(IUrda), 
sur  la  droite  de  la  Sègrc;  Balapuer  (Rarpusium),  sur  la  même  rivière;  Urpel,  sur  la  même 
rivière,  au  pied  des  Pyrénées;  Puycenla,  sur  la  même  rivière  et  sur  la  frontière  meme  de  la  France; 
Fipuiérts,  sur  la  rivière  du  même  nom;  Gerene  (Geresula),  sur  la  droite  du  Rio  Ter;  Mut  arc  ( Ilturc ), 
avec  un  port;  Tarra poste (Taroecna),  sur  la  Méditerranée,  à l'embouchure  del'lnguera;  Reus,  près  de 
la  mer;  Tertcia  ( Dertcsa ),  sur  la  rive  gauche  de  l’Ebre,  non  loin  de  ses  embouchures. 

2.  Rcyaumr  d drapai;  chef-lieu,  Sarapesse  (Casar-dupusta),  sur  la  rive  droite  de  l’Ebre,  à l'em- 
bouchure île  la  Guerva  cl  presqu'en  face  de  celle  de  la  Gallegos.  Villes  princip.,  Jaca  (Jacca),  sur 
T Aragon,  au  pied  des  Pyrénées;  H tutca  (Oica),  sur  l'isuela;  Baria  stre  (Berpidune),  sur  la  droite  de 
la  Cinca;  Mequinenza  ( Ortcpcsa ),  au  confluent  de  la  Sègre  etde  l’Ebre;  Calalayad ( Billi/is ),  près  la  rive 
gauche  du  \alon;  dllaracin,  sur  une  rivière  du  même  nom;  Tertiel  ( Tarde  te),  près  du  confluent  de 
l'Alhambra  cl  de  l’Aibaracin,  dont  la  réunion  forme  le  Guadalaviar. 

3.  Royaume  de  Caletue;  chef-l.,  Patence  (C aient ia),  sur  la  droite  du  Guadalaviar,  près  de  son  em- 
bouchure dans  la  Méditerranée.  Villes  princip.,  CaUcillon  île  Us  Plana  (Cattalia),  sur  la  mer;  Stpcrve 
(Setclripa),  au  confluent  du  Rio  Cauales  et  du  Rio  Sueva  Santa,  dont  la  réunion  forme  la  rivière  de 
Murviedro;  Munuedro  iSapuntas),  près  de  l’eirtlxiuchure  de  1a  rivière  du  même  nom  dans  la  Médi- 
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terrant*®;  5.  Felipe  (, Seiafis ),  au  confinent  du  Hio  Canotas  et  du  Rio  Albevdas,  et  non  loin  au  sud  du 
Xucar;  Dénia  {Diania),wr  l'Albcr,  près  de  la  mer;  Akey,  sur  la  rivière  du  même  nom;  Alicante  (Lu- 
centum),  l’un  des  premiers  ports  d’Espagne;  Etchi  ( Hue ),  près  la  gauche  et  l'embouchure  du  Vina- 
lapo;  On  hué  lu  ( Orcelù ),  sur  la  rive  gauche  de  la  Ségura,  non  loin  de  la  mer. 

RoTiWt  or.  Navarre;  chcl-1.,  Pawpelune  ( Pamplcna ),  sur  l’Arga.  Villes  princip.,  Estella,  sur  l’Ega; 
Sarigue  sa,  sur  l' Aragon;  Ta/alla  et  Otite,  sur  le  Rio  de  Navarra;  Tudtlt,  près  du  confluent  de  la  Ou  elles 
et  de  l’Ebre,  sur  la  rive  droite  de  ce  dernier  fleuve. 

Royai  me  ne  Ml'Ri  ie;  chcf-1.,  Murcie  {FergUta),  sur  la  gauche  de  la  Ségura,  vis-à-vis  l'embouchure 
«le  la  Lorca.  Villes  princip-.  Chinchilla,  entre  la  Ségura  elle  Xucar;  Alkar  été,  près  et  à l’ouest  de  la 
précédente;  Srhegin,  sur  laCaravaca;  Jumilln  {Gr  me  lier),  sur  i’Yecla;  ( 'arthagène  ( Carthage  Sera),  beau 
port  sur  la  Méditerranée;  Lorca  ( llcrcis ),  sur  la  rivière  du  même  nom. 

Dans  la  Méditerranée  : 

Royaume  de  Mayor«ue.  Cette  partie  de  la  couronne  «l'Espagne  est  formée  «le»  lies  que  les  anciens 
réunissaient  sous  la  dénomination  commune  de  Baléares  insula , et  qui  se  composent  des  Iles  Mi- 
nerque,  à l’est,  Maycrque,  au  centre,  Iviea  cl  Frcmmlera,  au  sud-ouest.  C«*s  lies  s’étendent  «lans  la  Mé- 
diterranée entre  l«ts  2®  5'  long.  E.  et  1*2*  long.  O.,  et,  en  latitude,  entre  les  38°  40'  et  40®  4'  lat.  N. 
Ctdlede  Mayorqucest  la  principale,  comme  son  nom  l’indique. 

Villes  principales,  Palmn  ( Patina ),  capitale  «le  Elle  Mavorque  et  de  tout  le  gouvernement,  sur  la 
ci’tlc  suil-oucst  de  l’ île  ; Llueh-majcr,  dans  la  partie  méridionale  «le  Elle  Mavorque;  Fetenirhe,  «lans  In 
partie  orientale;  Manator,  dans  U partie  nord-est;  Mure,  dans  la  partie  septentrionale;  Pdlenut 
(Pclentia) , à l’extrémité  septentrionale;  Cuidadcln  (Jatnnc) , eapit.  de  Elle  Minorquc,  sur  sa  cAtc 
occidentale:  Perl  Mahm  {Mage),  sur  sa  c«ite  orientale;  /tira  (Ekusus),  eapit . de  Elle  «lu  même  nom, 
sur  sa  c«\te  orientale. 

Sur  le  lassin  de  l'Océan  Atlantique  : 

Roi  aime  de  Galice;  cbef-L,  SatUinge,  sur  le  Rio  Jaru  del  Ariobispo.  Villes*  princip.,  la  Ccrrgne 
^Magnus  pertus),  dans  une  petite  péninsule,  l’un  «les  meilleurs  ports  «l'Espagne;  Betunzes  ( Brigantiam), 
près  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  du  même  nom;  le  Ftrol,  très  beau  port;  Mcrulcnrdc,  sur  la  ri- 
vière du  même  nom;  Luge  {Luc  ui  Augasli),  près  la  gauche  du  Miùho;  Mcnfcric  de  Lemcs;Ormse  { Acquêt 
l alidtr),  sur  la  rive  gauche  du  Miiiho;  Tuy  ( Tyde),  sur  sa  droite;  f rigc{Firaj  Spore rutn),  sur  un  petit 
golfe;  Pcntevedra  [PcnsJ’rtus),  sur  la  Vcdra.. 

Royaume  de  l.tos,  divisé  en  sept  provinces  : Asturies,  Léon,  Pnlencia,  Valiadolid,  Toro,  «tainoro, 
Salamanque. 

8.  Prruiner  des  Asturies  ,•  clicf-l.,  Osu.dc  {(h  elum,  sive  Lueur  Aitururm  },  près  la  rive  «I roi  le  «h*  la  Na- 
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luit . Villes  princip.,  Gijen,  sur  la  cote  septentrionale,  Oms,  sur  le  Rio  Chien;  Cannai  de  Omis,  au 
confluent  de  cette  rivière  dans  le  Caballo;  Conçus  de  Time,  sur  la  Narcea. 

9.  Province  de  /don;  chef-l. , Lien,  tapit,  du  royaume  du  même  nom  {Legio  se  pli  ma  gemma),  au  con- 
fluent de  la  Yoga  et  du  Torio.  Villes  princip.,  Aslcrga  (Asturiea  Augusta),  près  la  droite  du  Rio 
Tucrlo;  ViUrt  Frrmca de/  Fierzc  {Aemetchriga),  sur  la  Yatcarcei,  au  confluent  de  laBurbia;  Penfermda, 
chef-lieu  d'un  district  particulier,  sur  la  gauche  du  Sil. 

10.  Prcvince  de  Paltnctaf  chef-l.,  Paltncia  iPallancin),  sur  la  rive  ganche  du  Carrion.  Ville  princ., 
Carritm  de  les  Ccndes,  sur  la  même  rivière. 

11.  Prcvince  de  FaUodclid;  chef-l.,  Falletdelid  | P ml  in),  sur  la  gauche  de  la  Pisucrga,  au  confluent 
de  l'Ksguern.  Villes  princip.,  Bena  vente,  sur  la  rive  gauche  de  l’Orbigo,  près  de  son  confluent  dans 
l' Esla;  Tvrdesilas{  Tarris  Syi/a),  sur  la  droite  du  Duoro;  Médina  de  Rie  Sece,  sur  le  Rio  Sequillo;  Médina 
del  Campe,  sur  le  Zaparadiel. 

14.  Province  de  Tcre ; chef-l.,  Tcrc  ( Aliccella ),  sur  la  rÎTe  droite  dn  Dticro. 

13.  Province  de  Zamora;  chef-l.,  /ornera  ( Oeellum  Durit  j,  sur  la  rive  droite  du  Toro. 

14.  Province  de  Salamanque ; chef-l.,  Salamanque  (Satnumtica),  sur  la  rive  droite  de  la  Tortues.  Ville 
princip.,  Ciudad-Rcdrigt)  {Lancia  Oppidana),  sur  la  rive  droite  de  l'Agueda. 

Roy.ube  o'EsTBAHAUuaK;  chef-l.,  Badajes  [Put  Augusta),  sur  la  rive  gauche  delà  Guadiana,  et  à 
peu  de  distance  de  la  frontière  du  Portugal.  Villes  princip.,  P lacent  ta  ( Atnbracia ),  sur  la  rive  droite 
du  Tornavacas;  Céria,  sur  la  rive  droite  de  l’A  lagon:  A le  ont  ara  {Gouda),  sur  la  rive  gauche  du  Tage 
et  à peu  de  distance  de  la  frontière  portugaise;  Cactris  {Castra  Ceeeilid),  sur  une  petite  rivière  du 
même  nom;  Truxillc  ( Scalalis , quæ  et  Castra  Julia),  entre  I»  Tage  et  la  Guadiana;  Mtrida  ( Emerita 
Augusta),  sur  la  rive  droit»  de  la  Guadiana;  Olivenfa,  à peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  U 
Guadiana,  qui,  en  cet  endroit,  sépare  l'Espagne  du  Portugal;  Zafra,  sur  lcTalarès. 

Sur  les  bassins  de  T Océan  Atlantique  et  de  la  Méditerranée  : 

Vieille  Castille,  divisée  en  quatre  provinces  : Rurgos,  Soria,  Segovie,  Avila. 

IC.  Prcvince  de  Barges;  chef-lieu,  Barges  [Braum  sive  Bralum,  quæ  et  Segisama-Julia  sivc  Aura), 
sur  la  droiic  de  l'  Vrlajtzou.  Ville»  princ.  : Santander  {Flore Irigd),  beau  port  sur  le  golfe  de  Biscaye 
ou  de  Gascogne  (1);  Briviesea  ( Viverescn ),  sur  l’Oea;  Miranda  de  Etre,  sur  la  rive  droite  de  l’Ebre; 
Ltgrcno,  sur  la  même  rive.  . • . » 

. ! ,1  ' t i 1 • -M 

(1)  Sanlaoder  est  le  «lief-lieu  d'une  province  patliculiier , désignée  par  le  nom  de  ta  Monta/ta,  et  annotée  S celle  de  Burgoa, 
et  qui  s'étend  . cnil*  les  Asturies  et  U Biscaye  . depuis  la  dite  maritime  jusqu’.»  1*  rive  gauche  de  l'Ehrc  . séparée  ainsi  en 
■hui  parties  par  la  Sierra  de  Cabriu,  parliedts  Pyrénérs  Astnriques. 
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Celle  province  est  sûuée  parue  sur  le  bassin  de  la  Méditerranée,  par  celui  de  l'Kbre,  partie  sur 
le  bassin  de  l'Atlantique.  Ce  dernier  peut  se  diviser  lui-même  en  bassin  du  golfe  de  Itisraye,  an  nord 
des  Pyrénées  Asturiques,  et  en  bassin  de  l'Atlantique  proprement  dit  au  sud  des  mêmes  Pyrénées, 
et  à l’ouest  de  la  Sierra  de  Moncayo.  Les  trois  provinces  suivantes  sont  entièrement  comprises  dans 
ce  dernier  basain. 

17.  Previncede  Séria;  chef-lieu,  Scrùi,  non  loin  des  ruine»  de  l'antique  Samanrr,  sur  la  rive  droite 
du  Üuero,  dans  le  haut  de  son  cours.  Ville  princ.  : Orma  ( l Trama),  sur  une  petite  rivière  du  même 
nom,  près  de  la  rive  droite  du  Ducro. 

18.  Prci inrt  de  Sepetie;  ehcf-lieu,  Sr perte  (Sefcvia),  sur  l'Rresma.  Ville  prinr.  : S.  Hildefcnst,  au 
pied  de  la  Sierra  Cuadarrama,  vers  le  nord. 

I !).  Province  et Avila;  chef-lieu,  Avila,  aur  la  droite  de  l'Adaja.  Villes  princ.  : Penaramta  de  Braca- 
mcnle,  au  sud-est  de  Salamanque;  A rata  lie,  au  confluent  de  l'Adaja  et  de  l'Arevalillo. 

Provinces  Basques  ou  V ascengadts,  qui  sont  celles  de  Biscaye,  de  Guipuscoa  et  d’Alava.  i.esdeti.t 
première»  sont  sur  le  bassin  du  golfe  de  Biscave,  entre  ce  golfe  et  les  Pvrénées  Asturiques;  la 
dernière  est  sur  le  bassin  de  l’Ebrc  ou  de  la  Méditerranée,  sur  le  versant  méridional  des  mêmes 
Pyrénées. 

20.  Prévint*  de  Biscaye o u / ’ittaya;  chef-l ieu , Billae  [Ftavicén'f*},  sur  le  llio  Dnrango. 

21.  Province  de  Gmpascea;  chef-lieu,  S.  Sitastir»  (Pirsiei),  bon  port  sur  le  golfe  de  Biscave.  Villes 
princ.  : Fanmrahe  (Feus  rapidus),  à l'embouchure  et  sur  la  gauche  de  la  Bidassoa;  Vrnn,  près  et  au 
ami  de  la  précédente;  Teitsa  (/litrÙJn),  sur  la  rivière  du  même  nom. 

22.  Prcvmet  ,t  A lara;  chef-lieu,  Vilteria  ( Viclcria ),  sur  la  rire  gattche  de  la  7.adorra. 

Nouvelle  Castille  , divisée  en  cinq  provinces  t Guadalaxara,  Madrid,  Tolède,  Cucnca,  la  Manche. 

23.  i’rer.  de  Gaadahtxara , chef-l.,  Gaadalaxara  f Arriaca ),  sur  le  Bio  llrnarès.  Villes  princip.  : 
Si f tu  nsa  ( Segmlia ),  snr  la  même  rivière,  près  de  sa  source;  Rattrape,  au  pied  de  la  Somo-Sicrra  . 
vers  le  sud. 

24.  Prov.  de  Madrid,  chef-l.,  Madrid,  chef-!,  de  toute  la  province  et  capitale  du  royaume,  sur  le 
Manxanarès.  Villes  princip.  ; i' Escortai,  sur  le  penchant  méridional  de  la  Sierra  de  Ciuadarrania  ; 
Ah  ata  de  Heùarès.sor  la  rivière  dont  elle  a emprunté  le  nom. 

25.  Prêt,  de  Telide,  chef-l.,  Tclèdt  ( Te/rlam),  sur  la  rive  droite  du  Tage.  Villes  princip.  : A rem  jets 
( Ara  devis),  sur  la  rive  gauche  du  Tage;  Talavtim  de  ta  Rtyna  il.it,  ra  sive  Etant),  sur  la  droite  du 
Tagc.  peu  au  dessous  de  l’embouchure  de  l'Alberche;  Orrpesa.'o  quelque  distance  au  nord  du  même 
fleuve;  Ccnstufrn  iC msafnrar).  au  pied  des  monts  du  même  nom. 
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2C.  Prévaut  île  Cuettea,  chef-l.,  Ciuœ a ( F alerta ),  pré»  de  U me  gauche  du  Xuear.  Villes  princip.  : 
Hutte,  près  d'une  petite  rivière  du  même  nom  qui  se  jette  dans  le  rage;  San  CUmtntc,  sur  la  Rus  ; 
Roquent/,  sur  une  rivière  du  même  nom-  • 

27.  Prtv.  dt  Ut  Ma/ u ht , chef-l.,  Ciutiad-Reai,  dan»  une  plaine  à la  gauche  de  la  Gitadiana.  Villes 
princip-  : le  Tcbcso,  dans  une  plaine  entre  le  Gy  ueia  et  le  Zancara  ; Alearas  de  S.  Juan,  dans  la  même 
plaine  , au  sud-ouest  de  1a  précédente;  Maniannrts ; Alcarat,  sur  la  droite  de  la  Guadarmetia;  Villa 
N tara  de  les  Infant*/,  sur  le  Rio  Jabalon  ; Sauta- Crm  dt  Muilela,  au  sud  de  la  même  rivière. 

Des  cinq  provinces  précédentes  , celles  de  Cuenea  et  de  la  Manche  sont  les  seules  qui  soient  par- 
tagées entre  le  bassin  de  la  Méditerranée  et  celui  de  l'Atlantique;  les  trois  autres  appartiennent  en 
totalité  à ce  dernier. 

Royai  ue  d'Asualousib  , formé  de  quatre  province»  : celles  de  Jaèn,  de  Curdone,  de  Séville  et  de 
Grenade;  elles-mêmes  ont  le  titre  de  royaumes. 

28.  Royaume  de  Jafu,  cbef-1.,  Juin  ( Qn/ugi ),  sur  la  rivière  du  même  nom.  Villes  princip.  : Andujetr 
ijlliturgis,  posteà  Forum  Julumst),  sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir;  Boita  {BitUim),  entre  le  Gua- 
darmcùa  et  le  Guadalquivir , près  de  leur  réunion  ; Uleda  ( Beluta ),  près  et  à l’est  de  la  précédente  ; 
Marte/,  près  et  à l'ouest  de  iaên  ; . tic alu  la  lltal,  près  la  droite  de  la  Rio  Moclin. 

29.  licyamme  de  Ce  rdc  tu  , chef-l.,  Corde  ue  ou  Ccrdotta  ( Cerduba ),  sur  la  rive  droite  du  Guadalqni- 
vir.  Villes  princip.  : BujaUmu  ( Ca/pumuzntx ),  au  sud  du  Guadalquivir;  Ltu*$a,  aur  une  rivière  du 
même  nom. 

30.  Royaume  dt  Séville,  chef-l.,  Séville  ( tiüpali /),  ancienne  capitale  du  royaume  des  Andalousie* , 
sur  la  gauche  du  Guadalquivir,  au  confluent  de  la  Guadayra.  Villes  princip.  : Cen/tantitta , sur  fe 
Galapagar;  San-Laear  la  Mayer  ( T ueei) , sur  la  rivière  du  même  nom  ; Niella  ( flipula ),  sur  le  Tinto; 
Htulm,  sur  un  petit  golfe  de  l'Atlantique;  Mcguer  et  Pal*/ {Ombaki),  sur  le  même  golfe;  Ayumcnte, 
à l'embouchure  de  la  Guadiana  dans  l'Atlantique  et  sur  la  limite  du  Portugal  ; Carmona  (Cttrmone), 
près  la  gauche  du  Rio  Carbones  ; Ecija  (Astigù),  sur  le  Geuil  ; Xérès  de  la  Fremiera  {A/ta  Regài),  près 
U droite  du  Guadalète,  au  nord-est  de  Cadix;  San- Lueur,  aur  la  gauche  et  à l’embouchure  du  Gua- 
dalquivir dans  l'Aiiautiquc;  Bot  a,  sur  l’Atlantique,  près  et  au  nord  de  Cadix;  Sm  - Maria  ( Mene/tei 
P*“),  à l'embouchure  et  sur  la  droite  du  Guadalète;  Puerto  Real,  sur  la  Une  deCadix  ; Cadix  {(in/fes)', 
sur  une  langue  de  terre , extrémité  d’une  île  appelée  île  de  Léon , séparée  du  continent  par  un  étroit 
canal;  Chirlttntt,  près  de  l'Atlantique  cl  de  l'Ile  de  l.con  ; Arcet  (Arec -B ripa),  sur  la  rive  droite  du 
Guadalète  ; Me dina-Cidcnin, au  pied  d’nne  montagne  du  même  nom  ; Cenil , sur  l'Atlantique;  Tnriffa 
{Ba/cj,  sur  le  détroit  de  Gibraltar;  Alge/irat  (Carieia),  sur  la  baie  de  Gibraltar,  partie  du  détroit 
du  même  nom;  (lilmliar,  aur  une  presqu'île  à I '«et  du  golfe  et  sur  le  détroit  auxquels  elle  donne 


( ) 

son  nom  : cette  ville  est  occupée  par  les  Anglais;  Antequerm  (Anticnria),  dans  l'intérieur,  sur  le 
Guadaljore. 

31.  Royaume  de  Grenade , chef-l.,  Grenade , au  confluent  du  Genil  et  du  Darro.  Villes  princip.  : 
Rcnda  [Arunda),  sur  le  Guadiaro  ; Alkamn,  sur  une  rivière  du  même  nom  ; Gandix,  sur  le  Rio  Gna- 
dix  ; liata,  sur  le  Rio  Baxa;  Huescar,  vers  les  contins  de  la  Murcie;  Ma  laça  {Mat ne  a)  et  Alméria 
[Mardis],  sur  la  Méditcrrauéc. 

Des  quatre  provinces  qui  composent  l’Andalousie,  Grenade  est  située  sur  le  Bassin  de  la  Mé- 
diterranée; les  trois  autres  sur  celui  de  l’Atlantique. 

Aecidens  naturel  J temmunt  eu  /allant  limites. 

Caps.  Entre  les  caps  des  côtes  d Espagne  qui  déterminent  les  formes  du  continent,  nous  citerons  : 

Sur  l'Atlantique  : le  cap  Machichacc,  dan  . la  province  de  Biscaye  , par  43°  2"'  lat.  N.  et  5°  T long.  O.; 
le  Cale  Mayer,  prés  de  Santander,  dans  le  district  de  la  Montana  (province  de  Burgos),  par  43®  31 
lat.  N.  et  6°  8'  long.  O.  ; le  Cale  de  Pcàeu,  près  d’Aviles,  dans  les  Asturies,  par  43*  41'  SV'  lat.  N.  et 
8°  17’  long. O.;  le  cap  Ortepal  /TriUueum  pr.),  en  Galice,  par  13®  46'  3Ü”  lat.  N.  et  10®  12'  long.  O ; 
le  Cale  Prière,  prés  du  Ferrol,  dans  la  même  province,  par  43®  34'  lat.  N.  et  10®  39’  long.  O.;  la 
Ptmtu  de  S.  Adrian,  dans  la  meme  province  , par  43”  20’  30"  lat.  N.  et  II®  10*  long.  O.  ; le  cap  Finti- 
terre  ( Artalrum  pr.),  extrémité  nord-ouest  de  la  péninsule  ibérique,  dans  la  Galice,  par  42"  ôf  30” 
lat.  N.  et  1 1®  36'  30"  long.  O.  ; le  Cale  Trafalgar,  qui  marque , au  nord-ouest,  l’entrée  du  détroit  de 
Gibraltar,  dans  la  province  de  Séville , par  36®  1 1'  .10"  lat.  Pi.  et  8®  19'  3 B"  long.  O.  ; le  rap  <k  Ta- 
r/a,  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Espagne,  au  milieu  du  détroit  dé  Gibraltar,  par  36®  0'  30" 
lat.  N.  et  7®  44’  30"  long.  O. 

Sur  la  Méditerranée  : la  Peinte  tT Kurcpe(Calpe  M.),  à l’extrémité  de  la  péninsule  où  est  bâtie  Gi- 
braltar, par  36°  3'  3.V  Lat.  N.  et  7°  iO  long.  O.:  c’est  l’extrémité  nord-est  du  détroit  de  Gibraltar; 
le  Cale  de  Gain  ( C/uiridernum  pr.),  dans  la  province  de  Grenade  , par  36®  44'  lat.  !N . et  4*  32'  long.  O.  ; 

le  cap  Palet  ( Scetnbraria  pr.),  dans  la  province  de  Murcie , par  37®  36'  34"  lat.  N.  et  3*  S'  long.  O.  ; 

le  cap  St. -Martin  [Diamum  pr.),  dans  la  province  de  Valence,  par  38®  49’  lat.  N.  et  2°  4'  long.  O.  ; 

le  cap  St.-SélaUien,  dans  la  Catalogne,  par  41*  42'  lat.  N.  et  0®  53'  long.  E.  ; enfin,  le  rap  Creux, 

dans  la  même  province , ver»  la  limite  française,  par  42*  17'  lat.  N.  et  I®  l' long.  E. 

LlCSX  ou  FART  AGI  DES  EAUX  ET  SES  KNRR  A SCHF.RESS  ; DISPOSITION  D0  TERRAI»;  HOSTAGSB». 

I.’ Espagne  a cela  de  commun  avec  plus  d‘un  autre  pays,  que  les  montagnes,  dont  l’élévation  ab- 
solue est  la  plus  grande,  ne  sont  pas  appelées  à v remplir  les  plus  importantes  fonctions  géogrsphi- 
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que*.  Partagée  en  deux  bassin*  de  mers , celui  de  l'Océan  atlantique  et  celui  de  la  Méditerranée , In 
péninsule  ibérique  offre,  comme  continuation  et  extrémité  de  ce  que  nous  avons  appelé  gratuit 
ligtu de Jatte  européenne , une  ligne  de  partage  des  eau*  qui  donne  naissance,  d'un  cAté  , à l’ libre  . 
au  Guadnlaviar,  à la  Segura  et  aux  autres  affluens  de  la  Méditerranée,  et,  de  l'autre,  au  Guadalqui- 
vir,  à la  Gundiana , au  Tage , au  üuero , au  Miùho  , à tous  les  cours  d'eau  , en  un  mot,  qui  vont  se 
perdre  dans  l'Oeéan.  les  lois  de  l'hvdrod  vtiamique  démontrent  suffisamment  que  cette  grande  ligne 
de  faite,  sur  laquelle  viennent  s’appuyer  tous  le*  bassins  secondaires  des  fleuves  de  la  péninsule, 
doit  en  être,  dans  toute  son  étendue,  le  point  culminant,  et  cependant , dans  la  majeure  partie  de 
l'espacé  qu'elle  parcourt,  nulle  élévation  remarquable  ne  s'offre  aux  yeux;  quelquefois  de  vastes 
plaine*  occupent  la  place  que,  d'après  les  idées  trop  généralement  répandues,  on  croirait  devoir 
être  couverte  de  montagnes  élevées,  tandis  que  souvent , dans  une  direction  parallèle  à cette  grande 
ligne  de  faite,  des  crêtes  d’une  élévation  considérable  coupent,  par  la  ligne  que  produit  leur  assem- 
blage , le  cours  des  rivières  qui  viennent  du  grand  point  de  partage  . Cette  configuration  singulière, 
dans  laquelle  la  nature  a paru  se  complaire  on  Kspagno,  et  qu'on  retrouve,  au  reste,  en  beaucoup 
d'autres  pays,  tels , entre  autres,  que  la  Bohème  et  la  Transylvanie,  a embarrassé  souvent  ceux  qui 
11e  veulent  voir  dans  les  montagnes  quelles  points  de  partage  d'autant  plu*  importuns  que  ces  mon- 
tagnes sont,  absolument  parlant,  plu*  élevées,  tandis  que  les  montagnes,  considérées  isolément, 
ne  doivent  avoir  qu'une  importance  relative  à la  place  qu’elles  occupent  dans  les  divers  ordres  de 
lignes  de  partage.  Qu'importe  à l'étude  de  la  géographie  la  connaissance  d'un  pic  ou  d'une  suite 
de  pics  jetés  à travers  un  grand  système  hydrographique,  où  ils  n'occupcnt  qu'une  place  subor- 
donnée au  jvoint  de  partage  des  eaux?  Ce  n’est  pas  la  connaissance  de  ces  pics  isolés,  quelque  élevés 
qu’on  veuille  les  supposer,  qui  doit  marcher  ici  en  première  ligne  , c'est  celle  du  point  de*  partage 
des  eaux  auxquelles  les  gorges  de  ces  pies  donnent  passage.  L'importance  géographique  d’une  ligne 
de  faite  ne  doit  pas  sc  mesurer  à l’élévation  des  sommets  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  seu- 
lement à celle  de  leur  base  au  dessus  de  ce  niveau  ; l'élévation  de  la  base  au  sommet  n’a  plus  qu'une 
importance  topographique  et  physique. 

CVst  faute  d'avoir  asscx  senti  cette  distinction  naturelle  que  l'auteur  île  plusieurs  ouvrages  géo- 
graphiques, d'ailleurs  fort  estimables,  récemment  publiés  sur  la  péninsule  qni  nous  occupe,  a jeté 
lui-même  de  l’obscurité  sur  ce  qui,  d'après  nos  principes  qui  sont  ceux  de  la  nature,  devient  très 
simple  et  très  clair. 

Après  cette  petite  digression,  à laquelle  il  n'aura  peut-être  pas  été  inutile  de  nous  être  livrés, 
reprenons  lu  description  do  In  partie  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne,  qui,  commençant  aux 
To«ik  I.  "H 
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Pyrénées  , où  nous  l’svon»  laissée  dans  noire  description  de  la  France , vient , après  «voir  traversé 
la  péninsule  du  nord  au  sud  , se  terminer  sur  le  détroit  de  Gibraltar,  au  cap  Tari  II». 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  notre  description  de»  montagnes  de  la  France , que  nous  venons 
de  citer,  la  chaîne  élevée  des  Pyrénées,  limite  naturelle  de  U France  et  de  l'Espagne,  sépare  en 
même  temps  du  bassin  de  la  Méditerranée  celui  de  l'Atlantique,  donnant  naissance,  d’un  cAtc, 
à la  Garonne  et  à l'Adour,  et,  de  l'autre,  à tous  les  aftluens  de  la  rive  gauche  de  l’Iibre.  Arrivés  à 
la  source  de  la  Nive  et  de  la  tiidassoa,  vers  les  contins  de  la  Navarre  et  du  département  français  des 
Basses-Pyrénées,  par  43*  lat.  N.  et  3”  50'  long.  O.,  les  monts  Pyrénées  prennent  la  dénomination  de 
Cantaèrtques , qu’ils  gardent  jusqu’à  la  source  de  l'Èbre,  par  43°  lat.  N.  et  6°  30'  long.  O.,  courant 
de  l'est  à l’ouest  dans  celte  étendue  de  cioquaute  lieues,  et  presque  papdlclcment  à U cAle  du  golfe 
de  Biscaye,  dont  ils  sont  éloignés  de  dix  lieues  valeur  moyunue,  d'abord  sur  le»  limites  de  La  Na- 
varre et  des  provinces  basques,  ensuite  à travers  ces  dernières,  enfui  entre  le  district  de  la  Montana 
et  la  province  de  Hurgos.  On  y distingue  les  rnenls  <f  Areux  et  tf  Aralar,  entre  la  Navarre  et  Guipus- 
coa  ; la  Sierra  4e  Sa/ims,  entre  la  Biscaye  et  l' Alava  ; les  monts  Cabri»  tl  de  la  Calent , en  tne  la  Moutaiia 
et  liurgos. 

Psrvenueà  la  sourccde  l’Ebre,  la  grande  ligne  de  faite  tourne  subiteuientau  sud-est,  et,  ootuant 
dans  cette  direction  à travers  les  provinces  de  Hurgos  et  de  Soria,  jusque  sur  les  confins  de  cette 
deriiic.rr  et  de  l’ Aragon,  par  4 1®  40'  lat.  N.  et  4®  long.  O. , elle  sépare,  dan»  cri  espace  de  soixante 
lieues,  le  bassin  de  l'Ebrc  de  celui  du  LHicro , auquel  elle  donne  naissance.  Sous  les  noms  de  Sirrr n 
Oea {Jdubedet  J/.)  et  de  Sierra  Meoeaye(C amant  M.'„  la  partie  qui  touche  aux  sources  de  l'Atiaiuon  et 
du  Ditero  rat  un  de»  points  les  plus  élevés  de  l'Espagne  ; c'est  en  quelque  sorte  le  uoyau  de  la  pénin- 
sule. La  portion  de  la  grande  ligue  qui  lie  la  Sierra  d'Oca  aux  monts  (an  lit  briques,  n’oHVe  j>*s, 
comme  celles-là,  de  pics  sourcilleux  et  couronnés  de  neige  ; ce  sont  de  ers  plateaux  élevés  que  les 
Espagnols  appellrnl  Pommeras,  et  qu’on  doit  considérer  comme  le  sommet  très  large  d'une  chaîne 
élevée. 

Du  point  où  elle  cesse  de  porter  le  nom  de  Moncayo,  la  grande  ligne  de  faite  tourne  au  sud-ouest 
en  suivant  la  gauche  du  Ducro  , dan»  1a  partie  supérieure  de  son  cours,  et,  après  quelques  circuits 
qui  n’altèrent  pas  sa  direction  générale  au  sud,  elle  atteint  les  sources  de  l'AlmauMra  et  de  laBaui , 
dan»  kt  royaume  de  Grenade , par  les  37®  10'  lat.  N.  et  6®  long.  O.  Dons  cet  espace,  «le  plus  d«  cent 
soixante  lieues , la  ligne , après  avoir  traversé  les  provinces  de  Soria  , «le  Cuenca  et  de  h Manche  , 
court  sur  les  confins  des  provinces  de  Murcie  et  de  Jacn  avant  d’entrer  dans  celle  de  Grenade.  Son 
versant  oriental  donne  naissance  nu  Guadnlnviar,  au  Xucar  et  à la  Segura  : le  Toge  . In  Guadiana  et 
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le  Guadutquivir  sortent  du  versant  opposé.  Elle  porte  successivement  les  noms  de  Sierra  de  Mile  Je 
dans  la  province  de  Soria  , entre  le  Duero  et  la  Xiloca;  de  Sierra  Mclrna  et  de  Sierra  Jilaraem  sur 
les  confins  de  la  province  de  Cuenca  et  de  l' Aragon,  ans  points  où  le  Tagc , la  Xiloca  , le  Gtiadala- 
viar  et  le  Xucar  ont  leurs  sources  ; de  Sierra  de  Alcnias  dans  la  partie  sud-est  de  la  Manche  j de  Sierra 
de  Se f uni  et  de  Sierra  Sag-ra  aux  confins  de  Murcie  et  de  JaSn,  entre  les  sources  du  Guadalquivir  et 
de  la  Scgura  ; enfin  de  Sierra  de  Hue  mtr,  de  Sierra  Fief  a,  de  Sierra  de  Cuillar,  de  Sierra  de  Ouria , et 
de  Sierra  de  lima,  dans  la  partie  nord-est  de  la  province  de  Grenade,  entre  les  sources  de  la  Gua- 
diana  nienor  et  du  Hio  Vêler,  affinent  de  la  Segura.  En  général,  f espace  qu'occupe  celle  partie  de 
la  grande  ligue  de  faite  dans  la  Nouvelle  Castille  est  remarquable  pur  l’absence  de  crêtes  que  rem- 
placent ces  paramenas  ou  plaines  élevées  dont  nous  parlions  tout  à l’heure. 

L’ensemble  des  montagnes  ou  plateaux  qui  s’étend  des  sources  de  l’Ebrs  auroyaume  de  Grenade, 
à travers  la  longueur  de  kl  péninsule,  a reçu  la  dénomination  de  Mrntj  llrrtquej,  que  nous  emploie- 
rons volontiers,  parce  qu’une  dénomination  générale  est  nécessaire  pour  lier  entre  elle»  un  grand 
nombre  de  dénominatiuus  particulières. 

Au  point  où  finissent  les  Monts  Ibériques,  ce  qui  reste  de  fa  grande  ligne  de  faite  jusqu’à*' cap 
Tralatgar  sc  dessine  de  nouveau  par  des  crêtes  élevées,  couvertes,  au  moins  dans  une  certain* 
étendue , de  neige*  perpétuelles.  Cette  portion  de  la  lig*c , désignée  par  le  nom  générique  de  Monte 
Héliquet , se  dirige  à l'ouest  pour  se  courber  ensuite  au  sud-ouest  et  au:  sud , couvrant,  dans  un  es- 
pace de  qmtrc-vingt-cinq  lieu»,  la  exile  de  la  Méditerranée  , dont  elle  n’est  généralement  éloignée! 
que  de  huit  à dix*  lieues.  Le  nom  de  Sierra  S'évada , ou  de  Montagne  Neigeuse,  est  appliqué  à la  por- 
tion de  lu  chnine  qui,  de  lu  source  de  l’Almanxor* , s’étend  à celle  du  Uenil , dans  le  centre  du 
royaume  de  Grenade.  Les  sommets  de  celte  chaîne  atteignent  et  surpassent  même  la  hauteur  des 
pitis  élevés  de»  Pyrénées.  A la  Sierra  Nevada  succèdent  les  Sierra  Tnjeda,  Sierra  de  Alkemt , Sierra  de 
Ltxa,  au  midi  du  cours  du  Genil  dans  h Greimde  ; de  Sierra  de  Jegaaj  rmmx  sources  de  kiGorbanej 
de  Sierra  del  Gattcr,  à la  source  du  Guadiaro;  de  Sierra  de/  Ptnetr  Cl  de  Stem  de  Ll/ique,  tpû  séparent 
le  Guadiaro  de  la  Guadialete  ; enfin  de  Sierra  de  Garnir t , au  centre  de  cette  partie  avancée  qui  uer- 
mine  au  midi  la  province  de  Séville  et  l'Espagne. 

Décrivons  actuellement  le»  rameaux  qui,  de  cette  grande  ligne  de  partage,  courent  sur  les  deux 
bassins  de  mers  qu'elle  sépwre. 

Hameaux  qui  retirent  eur  le  laejên  de  la  Méditerranée  ; 1“  du  tuent  Capcnta,  dans  les  Pyrénées  et  a lop 
posé  de  la  source  du  Tech , sc  détache  un  rameau  qui  court  au  sud  dons  la  partie  orientale  de  la 
Catalogne  et  qui  vient  se  terminer  près  de  Barcelone,  sur  la  Mediterranée,  après  avoir  séparé  le 
bassin  de  la  Ter  de  celui  du  Llohregat. 
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?»  Un  second  rameau  se  détache  aussi  de»  Pyrénées  à l'ouest  cl  non  loin  du  précédent,  et,  comme 
lui,  courant  au  sud  dans  presque  toute  ta  longueur  de  la  Catalogne,  sépare  le  bassin  du  Llobregat 
de  celui  de  la  Sègre,  et  vient  se  terminer  vers  les  bouche»  de  l’Ebrc,  près  de  Tortose.  Sa  partie  su- 
périeure porte  le  nom  do  Meta  de  Cadis.  I.es  monts  Hvla  et  de  l 'nuias  sont  au  sud  , entre  Tortose  et 
Tarragone.  La  partie  de  ce  rameau  qui  avoisine  l'embouchure  de  la  Sègre  dans  l' Elire , est  appelée 
Sierra  de  Llana;  enfin,  les  pin  de  Morurrrat , qui  coupent  le  cours  du  Llobregat  au  nord -ouest  de  Ilar- 
celonc,  s'y  rattachent  aussi. 

3®  Un  troisième  rameau,  qui  sc  rattache  aux  Pyrénées  par  le  mont  Perdu  , couvre  une  partie  de 
l' Aragon,  et,  sous  le  nom  de  Sierra  de  Alcuieara , se  termine  sur  l'Ebrc  au  point  où  la  Sègre  s' y 
joint,  sépare  le  bassin  de  la  Gallego  de  celui  de  la  Sègre  ou  des  ailluensde  sa  rive  droite. 

4®  Sous  le  nom  de  Sieira  de  Jaeca,  uu  quatrième  rameau  , qui  se  détache  des  Pyrénées  au  pie  du 
Midi  et  court  vers  le  sud  dans  la  partie  nord-ouest  de  l' Aragon , sépare  le  bassin  de  la  Gallego  de 
celui  de  l'Aragun. 

3°  De  la  Sierra  Molina,  dans  les  moûts  Ibériques,  un  cinquième  rameau  se  dirige  à l’est  dans  la 
partie  méridionale  de  l’ Aragon  jusqu'à  lu  source  du  Linarès,  affluent  du  Minjarès.  Lit  il  se  bifurque: 
une  partie  garde  sa  direction  à l'est  pour  se  reployer  bientôt  au  nord-est,  puis  au  nord,  et  vient  se 
terminer  sur  l’Ebre  au  point  où  ce  fleuve  reçoit  le  Xonasque  , après  avoir  porté  successivement  les 
noms  de  Sierra  Peâagclcia,  Sierra  del  Bue  y et  Sierra  Ccra,  et  avoir  enveloppé  au  sud  le  bassin  de 
l’Kbre,  qu’il  sépare  de  ceux  de  la  Guadulaviar  et  du  Minjarès.  De  la  source  du  Linarès,  l'aulre  partie 
de  ce  rameau  court  au  sud  sur  les  provinces  d’Aragon  et  de  Valence  , et,  longeant  la  rive  gauche 
du  Guadaiaviar,  sépare  le  bassin  de  cette  rivière  de  ceux  du  Minjarès  et  du  Hio  Murviedro. 

6°  De  la  Sierra-de-Albaracin,  non  loin  au  midi  de  la  Sierra  Molina,  uu  sixième  rameau  se  dirige 
au  sud-est  vers  les  confins  de  la  Nouvelle  Castille  et  du  royaume  d'Aragon  , et  vient  se  terminer 
près  de  la  mer,  au  sud-ouest  de  Valence.  Il  sépare  le  bassin  de  la  Guadulaviar  de  celui  du  Xucar. 

7®  Sous  le  nom  de  Sierra  de  Estanci/u , un  septième  rameau  se  détache  de  la  Sierra  Ouria  , dans 
la  partie  méridionale  de  Grenade,  et  vient  sc  terminer  sur  Cabo  du  Palos,  enveloppant,  ait  midi , 
le  bassin  de  la  Segura,  qu’il  sépare  de  quelques  autres  affluens  peu  considérables  de  la  Méditerranée. 

8*  Enfin  , un  huitième  rameau  sc  détache  de  la  Sierra  Nevada  , et  vient,  à l’est,  se  terminer  sur 
la  càte,  à l’embouchure  de  l’Almanzora,  après  avoir  formé,  au  sud,  le  bassin  de  cette  rivière  , sous 
le  nom  de  Sierra  Filât ret.  Une  bifurcation  de  cette  chaîne  vient,  sou*  le  nom  de  Sierra  Aigamilla , 
se  terminer  sur  le  cap  de  Gala. 

A partir  de  ce  point,  les  monts  lléliqucs,  longeant  de  près  la  eétc  de  la  Méditerranée,  ii’cnvoieiil 
par  leur  gauche  aucun  rameau  que  son  étendue  nous  permette  de  citer,  l'ourlant,  entre  Ic.vvontie- 
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torts  <|iu  s'avancent  vers  la  mer  entre  les  cours  d’eau  auxquels  les  monts  Bétiques  donnent  nais- 
sance , nous  pouvons  mentionner  la  Sierra  de  Gat/cr,  entre  l'Almeria  et  l’Ardra  ; les  Sierra  Centra  vue 
el  de  Zujar,  entre  l'Orgiva,  l'Ardra  et  la  nier;  les  Sierra  Pieta  et  d ' Abdalatis,  entre  le  Rio  Velea  Ma- 
laga  et  le  Guadaljorc  ; lu  Sierra  de  ta  .Vie ve,  entre  les  sources  du  Guadaljore  eldji  Guadiaro;  la  Sierra 
de  Honda,  entre  le  Guadiaro  et  le  Guenal  son  affluent  ; enfin  la  Sierra  de  Tclos , entre  les  sources  du 
Guctial  et  du  Rio  Verde. 

Rameaux  qui  evurent  sur  U.  bassin  de  t Atlantique  : De  la  chaîne  Ibérique,  dont  la  direction  est , 
conitno  on  vient  de  le  voir,  du  nord  au  sud,  quatre  rameaux  considérables  courent  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  à celle-ci  et  parallèlement  entre  eux,  et  viennent  se  terminer  sur  l’Atlantique 
après  avoir  dessiné  fortement  les  bassins  des  fleuves  principaux  de  la  péninsule,  du  Duero,  du  Tage, 
de  U Guadiana  et  du  Guadalquivir. 

1°  l)u  mont  Brancstrc,  point  des  Pyrénées-Cantabriques , où  l'F.bre  prend  naissance  , et  où  com- 
mence la  grande  chaîne  des  monts  Ibériques,  un  rameau  d’une  élévation  considérable  continue 
vers  l'ouest  la  direction  de  la  chaîne  Pyrénéenne,  et , parallèlement  à la  cùle  du  golfe  de  Biscaye, 
sépare  les  Asturies  de  la  province  de  Léon  jusqu’à  la  source  du  Sil,  affluent  du  Mifiho,  par  43°  lai. 
N,  et  8"  30'  loug.  O.  De  la  source  de  l’Ebre  à celle  du  Sil,  il  y u un  intervalle  de  trente-cinq  lieues, 
dans  lequel  la  chaîne  porte  lus  noms  particuliers  de  Sierra  Cabadenga,  à la  source  de  l'Esla , affluent 
du  Duero;  de  Sierra  Biclengc,  aux  sources  du  Caballn,  affinent  du  G.  de  Biscaye,  et  du  Rio  Pormo  , 
affluent  «le  l'Ksla;  de  M.  de  la  Albancra,  à la  source  de  la  Vega  qui  passe  à Léon;  enfin,  de  Pcna  de 
PeraruJa,  à la  source  même  du  Sil.  Dans  ce  premier  intervalle,  ce  rameau  couvre  au  nord  le  bassin 
du  Duero,  qu’il  sépare  de  quelques  aflluens  du  golfe  de  Biscaye. 

Arrivé  à ce  point,  le  rameau  se  bifurque.  L’une  de  ses  branches  courant,  au  sud-ouest , a travers 
la  province  de  Léon  ot  la  Galice  en  Espagne,  et  celles  de  Tras-los-Montes  et  d'Entrc  Duero  et  Mifiho 
en  Portugal , sous  les  noms  successifs  de  Sierra  Delstredv  el  de  Monte  Teleno , dans  la  province  de 
Léon;  île  Pena  Trevinea , de  Sierra  de  Porto  ot  de  Sierra  Segundeira,  sur  les  confins  du  royaume  de 
Léon  el  de  lu  Gallice;  de  Sierra  de  S.  Mamed,  dans  cette  dernière  province;  enfin,  de  Sierra  de 
S.  Catalma,  dans  la  province  d’Kntre  Duero  et  SJinho,  sépare  le  bassin  du  Duero  de  celui  du  Mifiho. 
L’autre  branche  garde  d’abord  sa  direction  vers  l’ouest,  jusqu’à  la  Source  de  la  Navia,  aux  confins 
de  la  Gallice  el  de  la  province  de  Léon  ; là , elle  tourne  au  nord  , en  longeant  la  gauche  du  Miùho 
jusqu'à  sa  source,  où  elle  se  reploie  droit  au  midi,  puis  au  sud-ouest , accompagnant  jusqu'à  sou 
embouchure  la  rive  droite  de  la  même  rivière.  Cette  branche  couvre  au  nord  le  bassin  «lu  Mifiho, 
qu’elle  sépare  de  quelques  autres  affluensde  l'Océan.  Elle  porte  successivement  les  noms  particuliers 
«le  Sierra  de  iJnia-Marel/a,  entre  la  province  «le  Léon  et  les  Asturies;  île  ment  tbrbic  et  «le  Sieirn  Cent - 
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tantinet,  sur  U gauche  du  Miùho;  de  Sitrra  de  Mctnicnedc,  aux  sources  mêmes  de  cette  rivière;  enfin, 
de  ment  Mette  y rc , de  ment  Farc  et  de  ment  S.  Antcnw , entre  le  Miùho  et  la  côte  occidentale  de 

la'  Galice. 

* 

Ces  deux  ramifications,  qui  forment  le  bassin  particulier  du  Miùho,  envoient,  soit  sur  le  royaume 
de  Léon  , soit  sur  la  Galice  , soit  sur  la  partie  septentrionale  du  Portugal , entre  les  divers  aflluens 
de  la  rive  droite  du  lias  Duero,  des  deux  rives  du  Miùho,  ou  entre  ceux  de  l'Océan  même,  de  nom- 
breux contreforts,  dont  les  noms  multipliés  ne  doivent  pas  trouver  ici  leur  place.  En  général , l’ex- 
trémité nord-ouest  de  la  péninsule  ibérique  en  est  une  des  parties  les  pins  montagneuses, 

L'enseinble  des  montagnes  qui  se  rattachent  au  premier  rameau  de  la  grande  ligne  de  faîte  que 
nous  venons  de  décrire,  a été  désigné  par  la  dénomination  générique  de  Pyrénées  Asiarujnej. 

2°  Un  second  rameau  sc  détache  de  la  grande  ligne  de  faite  au  [joint  où  la  Xiloca , affluent  de 
l'Ehre  , et  l'Henarès,  affluent  du  Tage , prennent  leur  source,  par  4 1»  !&' lat.  N.  et  4”  âO' long.  O., 
et  courant  à l'ouest  et  au  sud-ouest,  d'abord  vers  les  confins  de  la  Vieille  et  Nouvelle-Castille,  du 
royaume  de  Léon  et  de  l'Estramadure , puis  à travers  les  provinces  portugaises  de  Bcira  et  d'Es- 
tramadure,  vient  sc  terminer  au  cap  de  la  lloca,  prés  de  l'embouchure  du  Tage.  Ce  rameau,  auquel 
a été  appliquée  la  dénomination  de  Cmrpetc-FeUcniqae , du  nom  de  deux  peuples  de  l'antiquité  qui 
occupaient  le  bassin  du  Tage,  porte  successivement  les  noms  particuliers  de  Sitrra  de  Pela,  entre 
la  province  de  Guadalaxara  et  de  Soria  ; de  Sitrra  de  Ayllen,  de  St  mme -Sierra  et  de  Siemi  de  Gmuiar- 
m ma , aux  contins  de  la  province  de  Ségovie  et  de  la  Nouvelle-Castille  ; do  Sierra,  ou  plutôt  de 
Pommera  et Avila,  dans  In  province  de  ce  nom  de  la  \ ieille-Castille  ; de  Sierra  de  li lia- Franco,  entre 
l’Albéche,  aflluent  du  Tagc,  et  l'.Vdaja,  affluent  du  Duero,  aux  confins  des  provinces  d'.Vvila  et  de 
Salamanque;  de  Sierra  de  Grtdes  et  de  Sierra  de  liijnr,  entre  la  Tormes  et  L Alagon  , dans  la  partie 
sud-est  de  la  province  de  Salamanque  ; de  Sierra  de  Francia,  daus  la  même  province  , sur  la  droite 
de  l'Alagon  ; de  Sierra  de  Galet , aux  confins  du  Portugal , entre  la  province  de  Salamanque  et  l’Ee- 
trainadure  espagnole;  enfin  , de  Sierra  de  Est  relia  {Iftrmtmut  Al.) , de  Sierra  Aluayatère,  de  Sierra 
A/queimde,  de  Sierra  Allardrt,  de  mtmt  Junte,  de  Sierra  de  AUnquier  et  de  ment  de  C ultra,  sur  la  droite 
du  Tage,  dans  le  Portugal. 

Ce  deuxieme  rameau  sépare  le  bassin  du  Tage  de  celui  du  Duero.  Il  envoie,  entre  les  idiluens  de 
l’un  et  de  l'autre  de  ces  fleuves,  quelques  ramifications,  entre  lesquelles  nous  ne  pouvons  citer  qUc 
celles  qui, sons  les  noms  de  Sierra  AiadtiJ.Sierrade  Rciteyrcs,  Sierra  de  Alerta  Cimente  Ceinture,  séparent 
de  quelques  affluens  du  Duero  et  du  Hio  Yntlga,  le  bassin  particulier  du  llio  Moudego,  dans  la  pro- 
vince de  Hcvra  en  Portugal. 

3”  La  grande  ligne  de  laite  envoie,  «lu  40°  lat.  N.  et  l»  .>0  long.  U. , un  troisième  rameau  qui. 
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sous  les  noms  «accessits  de  Mente  J de  Teledt,  de  Sierra  de  Pt  Itérai , de  Sierra  de  Guada/upe,  de  Sietre 
eie  Mentant hr,  de  Sierra  de  tes  Sanies  Martyres,  de  Sierra  de  S.  Pcdrc,  de  Sierra  de  S.  Mamtd,  de  Sierra 
de  Estantes  et  de  Sierra  de  Menchique , et  à travers  le#  provinces  de  Tolède  et  d' Est  rama  dure  en 
Espagne,  et  celles  d'Alenléjo  et  des  Algarves  en  Portugal,  vient  se  terminer  au  C.  St. -Vincent, 
extrémité  sud-ouest  de  la  péninsule,  après  avoir  séparé  le  bassin  du  Tage  de  celui  de  la  Guadiaiui , 
dans  un  espace  de  cent  vingt  lieues,  d'abord  de  l'est  à l'ouest,  ensuite  un  sud  et  au  sud-ouest. 
Entre  les  ramifications  que  cette  branche  envoie , soit  à droite  , soit  à gauche , nous  n'eu  citerons 
que  deux  qui,  l’une  et  l'autre  , appartiennent  au  Portugal.  La  première  se  détache  de  la  Sierra  de 
Monchiquc,  et  vient,  à l’est,  se  terminer  sur  l'Océan,  à l'embouchure  de  la  Guadiana  , après  avoir 
formé,  sous  le  nom  de  Sierra  CaLùrena , et  avec  la  Sierra  de  Monchiquc,  la  limite  septentrionale 
des  Algarves , quelles  séparent  de  l’Aleutéjo.  La  seconde  de  ces  ramifications  appartient  à cette 
dernière  province.  Elle  se  sépare  «le  la  Sierra  de  Monchique  à l'ouest  de  la  précédente,  et  longeant, 
du  sud  au  nord,  lu  gauche  du  itio  (laid  au,  sous  les  uoius  de  Sierra  Marinel  et  «Le  Al mit  s .diales,  elle 
sépare  le  bassin  particulier  de  cette  rivière  de  quelques  autres  afflueru  peu  considérables  de  l’At- 
lantique. !. 'ensemble  des  montagnes  qui  forment  ce  troisième  rameau  est  désigné  par  la  dénomi- 
nation de  ment  s l.iuitaniques,  parce  qu'à  l'exception  des  monts  de  Tolède  il  appartient  entièrement 
à l’ancienne  Lusitanie,  l'une  des  divisions  de  l'Espagne  sous  les  Romains. 

i®  EuGu.  plus  remarquable  et  plus  célèbre  que  les  préeédctis,  un  quatrième  rameau  se  sépare  de 
la  grande  ligne  de  faite,  ver*  les  sources  de  la  Guadiana  , par  39"  lat.  N.  et  5"  long.  O. , et  courant 
à l'ouest  .vu douent,  sous  le  nom  de  Sierra  .Htrrjta  ou  Mentor ete  Neire(  Mariant  Mentes},  cutrr  le  bassin 
de  la  Guadiana  et  celui  du  Guadalquivir,  d'abord  entre  la  Manche  et  la  province  de  Jat-u , ensuite 
dans  les  parties  septentrionale  de  celle  de  Gordoue,  méridionale  de  l'Estramadiire  et  occidentale 
de  celle  do  Séville,  vient  se  terminer  vis-à-vis  la  Sierra  Caldcrona  , sur  la  gauche  et  à 1 embouchure 
de  la  Guadiana.  La  partie  orientale  de*c  rameau  , non  plus  que  la  portion  de  la  grande  ligne  de 
faite  à laquelle  il  se  rattache,  ne  présente  pas  de  chaîne  proprement  dite;  mais  bien  des  para 
meras  on  plateaux  élevés  , dans  lesquels  la  Gundarmeîia  , la  Guadiana  cl  autres,  S écoulent  en  sens 
opposés.  Dana  l’espace  qu’elle  parcourt,  qui  est  de  près  de  cent  quarante  lieues,  la  Sierra  Marna 
porte  différens  noms  particuliers,  entre  lesquels  nous  citerons  celui  de  Sierra  Censtantiue,  au  nord 
de  Séville  , vers  les  confins  de  l’Eulramadure;  celui  de  Sierra  de  A retenu.,  à l’evlrémilé  nord-ouest 
de  la  province  de  Séville  et  à la  source  de  Rio  Tinto;  enfin,  celui  de  Sierra  de  Atteins,  entre  la  tuou- 
tagnr  précédente  et  la  mer.  Parmi  les  ramifications  que  la  Sierra  Morena  envoie  sur  le  bassin  sic 
la  Guadiana  , nous  citerons  seulement  la  Sierra  de  Xérès,  qui  forme,  au  nord,  le  bassin  particulier 
de  l’Ardilla,  dans  la  partie  méridionale  de  l’Ealraatadure  ; et  U Sierra  Albamjfm,  qui  limite,  .au  sud, 
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le  bas.Mii  de  la  mène  rivière,  qu'elle  sépare  de  celui  de  la  Chanta,  diluent,  comme  l'Ardilla,  «le 
la  <>uadiaua.  , 

Fleuves  (t  Hiviêhrs.  On  vient  de  voir  que  l'Espagne  est  partagée  entre  deux  bassins  de  mers 
seulement,  celui  de  la  Mediterranée,  et  celui  de  l'Atlantique.  Nous  allons  énumérer  séparément  les 
rivières  qui  appartiennent  à chacun  d'eux. 

Bassin  de  Ut  mer  MétliUrranie  : Partant  du  C.  Creux  , près  de  la  frontière  de  France,  et  dirigeant 
vers  le  midi  notre  course  le  long  du  littoral , nous  noterons,  comme  les  plus  remarquables  , les  em- 
bouchures du  Ter  et  de  l.lcbrrçat  ( Rulricalus  Jl.  ) qui,  l'un  cl  l'autre,  sortent  des  Pyrénéeset  arrosent 
la  partie  orientale  de  la  Catalogne;  de  X Etre  (/tenus  fl.) , qui  prend  naissance  dans  les  Pyrénées 
Cantabriqucs  , au  point  même  de  leur  jonction  avec  les  monts  Ihériques , et  qui , coulant  au  sud- 
est,  d'abord  dans  une  petite  portion  du  royaume  de  Léon,  ensuite  dans  la  province  de  liurgos  qu’il 
sépare  un  instant  de  l'AIava,  puis  sur  la  limite  de  la  province  de  Soria  et  de  Navarre,  traverse  peu 
après  une  petite  portion  dans  le  midi  de  celte  dernière  province,  et  va  cniin,  à travers  l'Aragon  et 
la  Catalogne,  se  jeter  dans  la  Mediterranée  par  deux  e ni  hou  ch  lires  qui  forment  un  delta.  Les  villes 
principales  qu'arrose  ce  fleuve  sont  : Hcynosa,  près  de  sa  source,  dans  le  royaume  de  l.éon  ; Miranda 
et  Logrono,  dans  la  province  de  Burgos;  Tudelc,  dans  la  Navarre;  Saragosse,  capitale  de  l'Aragon; 
Tortose,  près  de  ses  embouchures,  dans  la  Catalogne. 

Scs  principaux  afflucnsstint./inr  sa  rire  paurhe,  la  '/, aderra , qui  arrose  la  province  d'Alava;  XArapen 
qui,  grossie  des  eaux  de  l ’Afra,  arrose  presque  toute  la  Navarre;  le  GalUge , qui  appartient  à la 
province  d'Aragon;  la  Sifre  (Sieeris  fi. dont  les  sources  appartiennent  au  département  français 
des  Pyrénées-Orientales,  et  qui  se  rend  dans  l'Khrc  à travers  la  Catalogne,  apres  avoir  reçu,  par  sa 
rive  droite,  entre  autres  aflluens  considérables , la  Ncfuera  qui  appartient  tout  entière  ii  la  Cata- 
logne; la  Ritargcuma , qui  sert  de  limite  entre  cette  province  et  celle  d'Aragon  ; enfin  , la  C.tnr» 
(Cinea  /t.),  grossie  elle-même  des  eaux  de  Xrira, de  X Esern  et  «le  X Alcanadre,  qui  toutes  appartien lient 
à la  partie  orientale  «le  l'Aragon. 

Passant  au  midi  de  t’F.bre,  nons  aurons  à citer  entre  les  principaux  aflluens  de  sa  rive  droite: 
\‘ (ha  et  le  Tiren,  qui  appartiennent  à la  province  de  Burgos;  l’ Alkahnn  , commune  à Soria  cl  à la 
Navarre;  la  Xilcca,  qui  arrose  la  province  de  l'Aragon,  où  elle  reçoit  le  Xalen,  qui  vient  de  celle  de 
Soria;  la  Guerva , X Almcnncid  et  le  Rie  Mariiit,  particulier  à l'Aragon  ; la  Guarialmp* , limite  entre 
cette  province  et  la  Catalogne  ; enfin  , la  Ncnaspe , qui  arrose  la  portion  de  celte  dernière  province 
qui  s’étend  au  midi  de  l'Ebre. 

Continuant  notre  course  au  midi  des  bouches  de  ce  fleuve,  nous  rencontrerons  In  Cenia,  limite 
des  provinces  de  Catalogne  et  de  Valence;  la  Minjaris  grossie  «le  la  /.maris,  et  Iç  Rie  de  Murvirdrc . 
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qui  traversent  la  largeur  peu  considérable  de  la  province  de  Valence;  le  Guadalamar  ! T un  a fl.) , 
qui  arrose  la  partie  méridionale  de  In  province  d'Aragon  avant  d’entrer  dans  celle  de  Valence,  dont 
d haigue  la  ç^pilale,  et  qui,  à sou  embouchure.,  se  divise  en  une  infinité  de  canaux;  le  Xaear 
(Sucre Jt.),  qui  arrose  toute  la  province  de  Cuenca,  dans  la  Nouvelle-Castille  , et  va  se  jeter  à la  mer 
h travers  celle  de  Valence,  après  s'étre  grossi  des  eaux  du  Hic  Gabriel  e t du  Hic  Magrc,  qu’il  reçoit 
par  sa  rive  gauche;  le  Finalape , qui  baigne  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Valence  ; la 
Segura  (Tader Jt,),  qui  coule  presque  exclusivement  sur  le  royaume  de  Murcie,  bien  que  sou  embou- 
chure  appartienne  à l'extrémité  méridionale  de  Valence.  Entre  autres  affluens,  la  Segura  reçoit, 
par  sa  gauche,  le  Hiv  Monde  et  le  Hic  <f  Ytcla;  par  sa  droite  , le  Qui/mr  et  le  Hic  y tin.  L Aimantera , 
l' Alméria,  l’ Ardra,  VOrgtva  , le  Hic  rit  Velti  Malaga  et  le  Guadaljert , arrosent  la  partie  maritime  de 
Grenade;  le  Gu adiuro  lui  est  commun  avec  Séville. 

Battin  de.  f Océan  Atlantique  : Traversant  ici  le  détroit  de  Gibraltar,  et  remontant  vers  le  nord  en 
suivant  le  littoral  de  la  péninsule,  nous  signalerons  la  Guadaleti , qui  arrose,  du  nord-nord-est  au 
. sud-sud-ouest,  une  portion  de  U province  de  Séville;  le  Guadatquivir  (BaJÙ  fl.  ) , dont  le  cours,  ren- 
fermé dans  l’Andalousie,  y arrose  les  provinces  de  Jaèu  , où  il  baigne  Andujar;  de  Cordoue  , dont 
il  baigne  la  capitale,  ainsi  que  celle  de  la  province  de  Séville , à travers  laquelle  il  va  se  perdre 
dans  l'Océan  par  un  large  estuaire.  Les  affluons  principaux  de  la  rive  gauche  soûl  : la  Guadmna 
Mener,  qui  sert  en  partie  do  limite  entre  Jaén  et  Grenade , et  reçoit  elle-uiéme,  entre  autres,  le  Rie 
de  Bout  et  le  Bic  de  Gaadix  ; le  Rie  de  Juin  et  l ’ Arreyc  ou  terrent  de  Percuna,  qui  appartiennent  à la 
province  de  Jaên  ; le  Guadajct , qui  arrose  la  partie  méridionale  de  celle  de  Cordoue;  le  Gémi 
(Singilit  Ji.)  qui,  apres  avoir  arrosé  la  partie  du  royaume  de  Grenade  qui  s'étend  au  nord  de  la 
Sierra  Nevada,  coule  sur  les  confins  de  Cordoue  et  de  Séville  ; enfin,  le  Carbone/  et  le  Guadayra , 
particuliers  à celte  province.  Entre  les  affluens  de  la  rive  droite  du  même  fleuve,  noua  mentionne- 
rons le  Guadarmena,  commun  à la  Manche  et  au  royaume  de  Jaèn,  et  qui,  lui-même,  reçoit  le  Gua- 
dnhmar,  limite  entre  la  Manche  et  Murcie,  la  Guadalcn  , particulière  h Jaén  ; la  Fre/neda,  com- 
mune aussi  à la  Manche  et  à Jaén;  le  Rie  de  Jcguas,  limite  entre  Jaèu  et  Cordoue;  le  Guadiatv,  par- 
ticulier k cette  dernière  province  ; la  Gicaliurai,  limite  entre  Cordoue  et  Séville;  la  Hiar,  commune 
à l'Mstramadure  et  à Séville;  enfin,  la  Huelha,  particulière  à celle-ci. 

Le  Rio  Tinte  et  V Odicl,  qui  arrosent  la  partie  occidentale  du  royaume  de  Séville,  se  jettent  dans 
un  petit  golfe  sur  lequel  est  situé  le  célèbre  port  de  Palos,  d’où  Colomb  s’embarqua  pour  découvrir 
un  monde  nouveau. 

A ce  golfe  succède  la  bouche  du  Guadmna  (Aneu  Jt.)  qui  , sorti  d’une  suite  de  lagunes,  auxquelles 
ou  donne  le  nom  de  Radiera,  sur  le  penchant  occidental  d’un  large  plateau  k I extrémité 
To*e  I.  '9 
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oriental»  de  I»  Manche , entre  bientôt  «buis  la  province  de  Tslèite;  «lont  il  sort  après  avoir 
décrit  un  demi-cercle  d'une  médiocre  étendue.  Il  arrose  ensuite  la  pnrtie  septentrionale  de 
In  Manche,  en  séparant  on  nord-ouest  cette  province  de  la  province  de  Tolède  .tamis  relle-ci 
de  l’Hsiramadure , traverse  la  partie  méridionale  de  cette  dernière  «pi’il  sépare  dn  Portugal 
oh  il  pénètre  enfin  . et  qu’il  sépare  un  peu  plus  loin  de  l'Andalousie  peu  avant  son  embou- 
chure. Entre  les  affluons  de  sa  rive  gauche,  nous  nommerons  Y Amer.  la  Jala/m  et  la  Vtja, 
qui  appartiennent  à la  Manche;  la  Gundalama , qui  coule  sur  l’extrémité  sud-est  de  l'Eslra- 
madtrre;  la  /ara  . commune  k cette  dernière  province  et  à celle  de  Cordoue,  et  qui  se  grossit 
des  eaux  de  Y A Irait i a qui,  elle-même  , a reçu  celles  de  la  Sartur/a  et  de  la  Guadalmrx  ; la 
Gaarena,  la  Mal  ne  lui  et  la  Goaihtjira , particulières  à l’Estramadtire  ; YArdilla,  qui  lui  est 
commune  avec  la  province  portugaise  de  l’Alenléjo,  et  qui  reçoit  la  Marftula , limite  entre 
r Es  pagne  et  le  Portugal;  enfin,  la  flkmè,  qui  sert  aussi  de  limite  entre  les  denx  royaumes  de 
la  péninsule.  * 

l.es  affloens  principaux  que  reçoh  la  rive  droite  du  Guadiana,  dans  les  provinces  espagnoles  que 
traverse  ce  fleuve  sont  : la  Y.nnrara,  commune  aux  provinces  de  < mette»  cl  de  Tolède;  la  Gijiulu 
commune  aux  mêmes  provinces,  et  qui , Hans  la  dernière,  reçoit  le  Rûtntarh  et  la  Faille  spmn  ; la 
Ri tHapur,  limite  entre  la  Manche  et  Tolède;  la  GuarrmifHia,  particulière  h cette  dernière;  le  Garpa- 
h'f t et  le  R aéria  te,  qui  appartiennent  à l’Estramadurc  ; enfin  , le  Brlca , qui  coule  à f extrémité  occi- 
dentale de  celte  province,  que  la  Getara,  un  affluent  du  Botoa,  sépare  du  portugal. 

I.e  Tape  [Tapai  fi.)t  prend  naissance  dans  la  Sierra  Molinn  , aux  confins  de  la  Nouvelle  Castille  et 
de  l’Aragon;  il  arrose  d’abord  l'extrémité  septentrionale  de  ht  province  deCnenca  qu'il  sépare  , un 
peu  pins  loin  , de  celle  de  Sort»;  traverse  ensuite  le  district  d’.AImonacid,  qui  relève  de  la  province 
de  Madrid  , la  province  de  Tolède  et  l’Estramadure  ; après  avoir,  pendant'quelquc  temps,  servi  de 
limite  entre  celle  dernière  province  cl  le  Portugal , il  pénètre  dans  ce  royaume  qu'il  traverse  dans 
nne  direction  sud-ouest,  et  va  enfin,  par  un  estuaire  considérable , porter  k l’Océan  le  tribut  de  scs 
eaux, ainsi  quede  celles  desaffluen*  nombreux  qui  grossissent  son  cours.  Entre  ces  affluens  nous  cite- 
rons, par  sa  rive  gauche,  YOettera  et  la  Guailieta  qui  coulent  sur  la  province  de  Curitca;  la  Guadaine- 
pad,  commune  à celte  province  et  au  district  d’.Almonacid;  le  Cedren,  la  Sedtma,  le.1 Smpaerc,  particu- 
liers à la  province  «le  Tolède;  la  limite  entre  cette  dernière  et  l'Kstramadurc;  le  Rie  de!  Mente, 

le  Saler  qui , l'un  et  l’autre,  appartiennent  à celle-ci;  enfin  , Y Allarrrl . qui  la  si^are  du  Portugal. 
Par  sa  rive  droite,  le  Tage  reçoit,  en  Espagne,  le  I/enarrj qui  arrose,  du  nord  au  sud,  les  provinces 
de  Guadalaxara  , de  Tolède,  de  Madrid,  et  qui  reçoit,  entre  autres,  la  Jaanrma,  le  Manzanarit 
qui  passe  k Madrid  , et  la  Tajmta  ; la  Guadarram  a,  commune  k Ségovie,  à Madrid  et  k Tolède; 
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Y Alhercke , commune  à Avita  ut  à Tolède  ; le  T ut  ar  qui , dans  son  «jours  du  nord-est  bu  sud-ouest , 
passe  sur  les  provinces  d'Avila,  de  Tolède  et  d’Estramadure  ; Y Alagtn,.  qui  prend  naissance  dans  la 
province  de  Salamanque , et  arrose  ensuite  l’ Extra  ma  dure,  où  il  reçoit  la  Tcrtiavacas  et  X Arroge  ; 
entin  VErja  ou  H crins , limite  entre  l'Estra  inadurc  espagnole  et  le  Portugal. 

Le  Outre  (Dunitt  /i.\  sort  de  b Sierra  de  Oca  dans  b Vieille  Castille,  sur  la  limite  des  province* 
de  Hurgos  et  de  Soria;  décrit,  sur  celte  dernière,  un  demi  cercle  au  moyen  duquel,  après  «voir  coulé 
au  sud-est  et  au  sud  , il  se  reploie  à l'ouest  pour  ne  plu*  changer  de  direction  jusqu'à  la  mer  ; 
il  coule,  dans  la  province  de  Hurgos,  sur  1a  limite  de  celle  deSégovie,  arrose  ensuite  les  province*  de 
Vailadolid , de  Toro,  de  Zamora , et , après  avoir  servi  de  limite,  dans  l'espace  d'une  vingtaine  de 
lieues,  entre  l'Es|>agne  et  le  Portugal,  pénétre  dans  ce  dernier  royaume,  où  il  sépare,  jusqu’à  son 
embouchure,  la  province  de  Beirs  de  celles  de  Tras-los-Montes  etd’Kntre-Duero  et  Minbo.  11  a pour 
atUuens  principaux,  par  sa  rive  gauche  , la  Mania  et  la  Ptnafiel,  qui  arrosent  b province  de  Ségo- 
vie  | le  Piren,  commun  à celle-ci  et  à celle  de  Vailadolid;  Y Ertsota,  commune  au»  mûmes  province», 
et  qui,  entre  autres  a (U  ne  us  , reçoit  la  DclUya,  qui  sépare  Ségovic  d'Avila  ; le  Hit  Tennis  qui,  sorti 
de  b Sierra  de  Gredos,  et  après  avoir  arrosé  toute  la  province  de  Soin  manque , dont  il  baigueia 
capitale,  b sépare,  dans  le  bas  de  sou  cours  , de  celle  de  Zamora;  la  Telles,  particulière  à Sala- 
manque; enfin  , Y A fur  du  qui,  avec  le  Tnrcn , un  de  ses  affluons  , sert  de  limite  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal.  I.es  principaux  affluens  de  la  rive  droite  du  Duero,  sont  la  Pùnrrga  ( Pisvracu  fl.),  qui  «ait 
dans  b Sierra  lira  notera , sur  Ica  confins  de  la  province  de  Palancia , cl  du  district  de  b Muuuùa  à 
la  province  do  Hurgus;  coule  du  nord  au  sud  , partie  dans  1a  province  de  Palancia,  partie  sur  les 
contins  de  celle  province  et  de  celle  de  Hurgos , et  va  dans  celle  de  Vailadolid  se  joindre  au  Laero  , 
apres  avoir  reçu  par  sa  gauche  Y Arianum,  grossi  des  eaux  de  VArloma,  vlYEsgucrai  par  sa  droite, 
b T' «ldi  via  ou  AkantuUs  , et  le  Car  non  ; la  Seifuille,  commune  aux  provinces  de  Léon  , de  P*  hueras 
de  Vatbdolid,.de  Toro  et  de  Zamorn,  et  qui  reçoit  la  V aldercdaty;  enliu  , YEsht,  commune  aux  pro- 
vinces de  Léon  et  de  Zamora  , et  qui  a pour  affluons  principaux  b llvnusgn , qui  passe  à Léon  , où 
elle  reçoit  le  Tarie  et  V Orh et,  grossi  des  eaux  du  Tuerie , du  Ma  Fric  et  du  Terra. 

Le  Miàkc  [Mini  us  fl.),  formé  de  deux  cours  d'eau,  le  HMuitHo  et  le  TU  au,  sortis  l’uo  et  l'autre  de  I* 
Sierra  de  Mondonedo,  dans  le  nord  de  b Galice,  traverse  cette  proviuce  eu  se  dirigeant  au  sud-sud- 
ouest,  et,  dans  le  lias  de  son  cours,  b sépare  de  b province  portugaise  dTintro-Uueno  et  Miùbo.Le 
Miùho  reçoit  par  sa  gauche  le  SU,  qui  Sort  de  la  Peiia  de  Peranda  , dan*  les  Pyrénées  «Ssluriques, 
et  qui,  tques  avoir  traversé  le  district  de  Ponleîcrmla  do  b proviuce  de  Léon,  vient,  eu  passant  sur 
une  portion  de  la  Galice,  ac  joindre  au  Miùho;  le  IVn  et  Y A lia  sont  le»  aflluens  principaux  de  b 
rive  droilr  de  ee  fleuve.  . o • < , c. 
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De  la  bouche  du  Miùho  au  cap  Finis  terre  , nous  11  aurons  à citer  que  la  Tambre  et 

le  Julius , qui  roulent,  de  l’est  à l'ouest,  sur  la  jiartie  occidentale  de  la  Galice. 

A partir  de  ce  point  du  littoral  espagnol,  la  chaîne  escarpée  qui,  sou»  le  titre  de  Pyrénées  Astnri- 
ques,  sc  joint,  vers  les  sources  de  la  llidassoa  , aux  Pyrénées  proprement  dites,  longeant  de  pris»  la 
cdt*  du  golfe  de  Biscaye,  ne  donne  naissance  qu’à  des  cours  d’eau  de  peu  d’étendue  : nous  nomme- 
rons seulement  YEo,  qui  sépare  la  Galice  dea  Asturies;  la  Maria  {Mabus  fl.),  commune  aux  même* 
provinces;  le  Malm  {Maril/m  J?.),  dont  les  alfluens  nombreux  couvrent  une  partie  des  Asturies;  le 
Rie  C^baUc,  qui  arrose  la  partie  orientale  de  la  même  province  ; le  Ht'/  Catidr , In  Besaya  et  le  Hic 
Major,  qui  arrosent  le  territoirede  la  Montai!»,  limite,  en  suivant  In  côte,  de  celui  des  Asturies;  le  />«- 
rmife,  qui  nrrose  toute  la  longueur  de  la  Biscaye  dont  il  baigne  la  capitale  , Bilbao;  enlin  , la  Debtt 
et  YOrric  qui  courent  aur  le  Guipuscoa  et  précédent  l'embouchure  de  In  Bidassoa. 

Quant  à l’étendue  comparative  du  cours  des  Meuves  principaux  que  nous  avons  énumérés  dans  rut 
article,  celle  du  cours  de  YEbre  est  de  cent  trente  lieues;  du  Xuear,  de  quatre-vingts  lieues;  de  la 
Sépara,  de  soixante  lieues;  du  Guadalquirir,  de  quatre-vingt-dix  lieues  ; de  la  Gumhnnn , de  cent 
cinquante  lieues;  du  Tape , de  cent  soixante-dix  lieues;  du  Durrc,  de  cent  quarante-cinq  lieues;  du 
Minhù,  de  cinquante  lieues.  Ainsi , l'ordre  des  principaux  cours  d’eau  de  la  péninsule,  doit  être, 
d’après  leur  étendue  comparée , celui-ci  : le  Tagr  , la  Guadiana,  le  Duero,  l’Kbre,  le  Gnadalquivir, 
le  Xurar,  la  Segura  et  le  Miriho. 

lt.r.s  : Dans  l'énumération  des  provinces  , nous  avons  vu  qu’à  celles  qui  étaient  formées  de  l'an- 
cienne couronne  d'Aragon  se  rattachait  celle  de  Majorque , formée  de  cinq  Iles , celles  de  Majorque, 
de  Mincrque,  A' /rira,  de  Fermentera  et  de  C nbrtra.  Ces  cinq  Iles,  situées  dans  la  Méditerranée , s’éten- 
dent sur  une  ligne  presque  droite  du  sud-ouest  au  nord-est,  entre  38*  40'  et  40*  .V  lat.  N.,  et  1*2' 
long.  O., — 2*  5'  long.  F.  La  plus  grande  , Majorque  ( Major  Ins.),  occupe  le  centre  : elle  est  éloignée 
de  cinquante  lieues  vers  l’est  de  Valence,  et  de  trente-huit  sud-sud-est  de  Barcelone  i Pa/ma,  sa 
capitale,  est  aussi  celle  de  la  province;  la  petite  Ile  de  Cabrera  [Capraria  inj.),  est  prés  de  sa  pointe 
méridionale;  celle  de  Mincrque  ( Miner  m/.),  est  au  nord-est,  à la  distance  de  huit  lieues  du  cap  de 
Péra,  l’une  de  ses  extrémités;  Iriça  [K  fusas  ins.),  dont  est  voisine,  au  sud,  FrcmrnSera'jQphinsa  nu.), 
est  éloignée  de  vingt-huit  lieues  au  sud-ouest  de  la  pointe  occidentale  de  Majorque , cl  de  dix-huil 
lieues  à l’est  du  cap  S.  Martino  du  royaume  de  Valence. 

Les  anciens  donnèrent  à ces  lies  le  nom  de  Gytnnesia , d’uti  mot  grec  qui  signifie  nud,  à cause 
d’une  coutume  que  leurs  haliitans  devaient  sans  doute  à la  chaleur  de  leur  climat;  et  celui  plus 
connu  de  Baléares,  d’un  antre  mot  grec  qui  signifie  tancer,  pour  exprimer  l'habileté  des  hahitans  à se 
servir  de  la  fronde. 
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Les  petite»  Iles  Cvlumlretes  (Ci  terni  rat  tu  i tu.),  se  rapprochent,»  l'ouest  des  précédentes,  de  la  cùtr 
de  Valence  dont  elle»  ne  sont  éloignée»  que  de  douze  ou  même  de  dix  lieues  , par  39*  à5'  Lu t.  N.,  et 
I*  40'  long.  O.  > 

PORTUGAL. 

Limites  et  étendues  : Le  Portugal , enclavé  entre  l’Oeéan  et  l’Kspagne,  a pour  limites,  au  nord,  la 
Galice  , dont  le  Minho  le  sépare  eu  partie;  à lest,  le  royaume  de  Léon  , dont  le  sépareut  le  Duero  , 
l'Agueda  et  le  Turon  ; l'Rstramadurc,  dont  le  séparent  l’Herias,  le  Tagc , l’Alburiel , la  Geltara  , la 
Caya  , la  Ouadiana  , l'Ardilla  et  la  Marguila  ; enfin  l'Andalousie,  dont  il  est  séparé  par  la  Clianza  et 
la  (juadiaua  ; an  sud  et  à l'eut  si , l’Océan  Atlantique.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  ccul  trente 
lieues,  clsa  largeur  moyenne  de  quarante.  On  porte  sa  superficie  à cinq  mille  trois  cent  quatre- 
vingt-six  lieues  carrées,  et  sa  population  à 3,700,000  âmes  : c’est  687  par  lieues  carrées. 

Otvisios  : Le  royaume  de  Portugal  cal  divisé  en  six  provinces  qui  sont , en  procédant  du  nord  au 
midi,  T ras -le  s- Menus  et  Entre-Duerc  el  Minhe , au  nord  du  Ducro  ; Btira,  entre  le  I)uero  et  le  Tage  ; 
Estramadare,  sur  les  deux  rives  du  Tage  et  sur  l’Océan  ; Alcntêjc,  entre  le  Tage  , la  ütiadiana  el  l’At- 
lantique; Us  Algarvts,  entre  les  Monts  de  Monchique  et  de  Caldcrona  et  l’Océan. 

1 . Tras-lcs-Mcntes  ; chef-L,  Braganxe  (BrigatUinum) , au  pied  du  Mont  Rebordao  et  prés  la  droite 
du  Sabor.  Villes  princ.:  ( tunes  (Aquer  flavier  Turcdcrutn ),  sur  la  droite  du  Tanicga  ; Mtrttnda  de  Duerc 
{ Cemplutica ),  sur  la  droite  du  fleuve  dont  elle  emprunte  son  surnom;  Terre  de  Mentent  ( Ferum  Nar- 
laserum ),  près  le  confluent  du  Sabor  et  du  Duero. 

2.  Entre-Dture  et  Minhe;  chef-L,  Braga  ( Bratara  Augusta).  Villes  princ.:  Fiana  ( Seing  a S entente 
nt  rum),  à l’embouchure  de  la  Lima;  Barcclcs, sur  le  Cavado  ; Opcrle  (Cale),  a l’enilrouchure  et  sur  la 
droite  du  Duero. 

3.  Beira ; chef-L,  Ceàatrt(Cesdnhrigà),  sur  le  Mondego.  Ville»  princ.:  Lamegc(lJama),  sur  la  gauche 
du  Duero , Almeïda  sur  la  Coa;  Guarda  (Lancia  Transe  tulana),  près  de  la  source  de  Mondegu  ; V tseu 
(T'trunum),  entre  le  Mondego  el  rinioncario , Aveire,  à l’embouchure  du  Youga. 

4.  Estmmadure  ; chef-L,  Lissosar.  ou  Lis  Ica  (Otysipc),  capitale  du  royaume,  à l'embouchure  et 
sur  la  droite  du  Tage.  Villes  princ.:  Alrantls,  sur  la  rive  droite  du  Tage  ; San/arem  (Scalahis),  prés  la 
droite  du  même  fleuve  ; Thrmar  ( Taudis),  sur  une  rivière  du  même  nom;  Ligna,  sur  la  Lys  ; Atta- 
quer, au  nord  de  Lisbonne;  Cintra,  à (ouest-nord -ouest  de  la  même  v:llc  ; Set  uval  (Ctlelrita) , sur 
ntl  golfe  particulier,  au  sud  de  l'embouchure  du  Tage. 

à.  A lente  je  ; chcf-l. , Etcra  { Elcra  et  Lt  le  rallias  Julio),  sur  la  Sierra  de  Kslrenios  , au  pied  de 
laquelle  coule,  du  cAté  du  levant,  la  Degabe.  Y’itlfi*  priuc. : £/w/i  près  la  droite  de  la  l«ua* 
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diana , à l’opposé  de  Radajua  ; Estrtmca , sur  une  hauteur,  à l'ouest  d’Elvas  : Ans,  sur  une  rivière  du 
même  nom;  Portait jr*  (Pert us  A lacer),  sur  le  penchant  septentrional  du  Crato;  Ourufue , près  la 
droite  du  Rio  Salado. 

C.  Algart.es  ; chef-1,,  Vase  (Ossoncha) , sur  la  côte.  Villes  princ.:  Tarira  [liai sa),  et  Lagcs  (Leuec- 
Iriga),  toutes  deux  sur  la  côte,  la  première  à l’est , la  seconde  à l’ouest  de  Faro. 

Accident  naturels,  communs  eu  faisant  limites. 

s % 

Caps.  Les  deux  caps  les  plus  remarquables  que  présente  la  côte  de  Portugal  sont  le  cap  SatnJ- 
Vinctnt,  le  Sacrum  Prctncnicriam  des  Romains,  qui  marque  l'extrémité  sud-ouest  de  la  péninsule 
Ibérique  ainsi  que  du  Portugal,  et  le  cap  de  la  Kccn  [Magnum  pr.),\v  point  de  la  péninsule  le  plus 
avancé  à l'ouest  : le  premier  est  dans  les  Algarves,  le  second  (fans  l'Kslramadure.  Outre  («s  deux 
caps , on  peut  encore  cependant  remarquer  ceux  de  Mentit  gt,  dans  le  lie  ira  ; de  Carvceirc,  dans  l’Es- 
trttinadure  ; de  Spichel  ( Hnrlarium  pr.),  dans  la  même  province  , au  midi  de  l'embouchure  du  Tage  ; 
de  Sim  s,  dans  l'Alentéjo;  enfin,  de  Sainte-Marie  [Cuneum  pr.),  sur  la  côte  méridionale  des  Algarrea. 

Lignes  nu  partage  Des  baux;  rosï  AGRES  : Nous  renvoyons,  pour  Cet  objet , à l'article  d’F-spagne  où 
nous  avons  dû  faire  envisager  sous  un  même  coup  d’oeil  la  constitution  Urologique  de  la  péninsule 
entière. 

Ft.E.uvts  et  rivières  : Quatre  des  principaux  lleuves  de  l’F.spagne  , le  Miiiho,  1«  IHiero , le  Tage  et 
la  Cuadiana  , sont,  en  même  temps,  communs  au  Portugal  : nous  ne  les  décrirons  (Mit  de  nouveau 
ici,  seulement  nous  «liens  énumérer  quelques  uns  de  leurs  aflluens  particuliers  à la  contrée  qui  nous 
occupe  maintenant  ; nous  y ajouterons  les  noms  de  quelques  rivières  de  moindre  importance  qui  sc 
rendent  directement  à l’Océan.  Nous  procéderons , selon  notre  usage , du  nord  au  sud. 

La  portion  du  Miiiho  qui , par  sa  rive  gauche,  appartient  à la  province  d'Entre-Ducru  et  Miiiho  , 
n’y  reçoit  aucun  effluent  notable. 

La  Lima  [Limius  /?.),  le  Canule  et  Y Aie  se  succèdent  ensuite  jusqu’à  l'embouchure  du  Ünero.  La 
première  est  commune  à la  Galice  et  à l'Entre-Duero  et  Miùho  ; la  seconde , commune  à celte  der- 
nière province  et  à celle  deTras-los-Monies  ; la  troisième  enfin,  particulière  ù l'Entrc-Duero  et  Miiiho. 

Le  Duerr,  qui  borne  au  sud  les  deux  provinces  de  Tras-hto-Montea  et  d’lintre-J>t*ero  et  Mifiho, 
qu'il  sépare  de  celle  de  Reirn  , reçoit  par  sa  rive  droite  la  Sutor  et  la  Tkclbi,  dans  le  Tras-loi-Montes  ; 
la  Tamega,  commune  à celle-ci  et  à TEntre-Dnero  et  Miùho  ; il  reçoit,  par  m rive  gauche,  la  Cca 
(Cudaf.)  grossie  des  eaux  du  Pivhe!  c tdu  tsmuptl;  la  Tarera  et  la  Parta.  Ces  cinq  dernières  epper- 
t initient  au  Rcira.  < 
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Cette.  mémo  province  est  encore  arrosée  j«r  le  F suça  {Fagot  Jt.)  et  le  Mmdegr  {Manda  fl,),  qui 
l'uu  et  l’autre  , coulent  à l'ouest. 

La  Lgt,  la  Haut  et  la  Shmu/rc  soûl  de  mi  uct»  cour»  d'eau  qui  précédent , dans  l'Kstramadurr  * 
L'embouchure  du  Tage. 

las  Tage,  à son  .entrée  en  Portugal,  sépare  le  lleira  de  l'Aleniéjo  et  traverse  ensuite  l'Estrama- 
dure.  Les  aflluem  de  sa  rive  droite  sont  le  Pcntul  et  la  Ltca  dans  le  Hcira:  la  Zeiere,  commune  à 
cette  dernière  province  et  à l'Estramadure.  Le  Zauu  qui,  avec  l'un  de  tes  ailfluens,  le  Serre,  sert  de 
limite  entre  l'Aleniéjo  et  l'Estramadure  portugaise  sont,  avec  l Aimanter,  les  seuls  affluons  de  la  rive 
gauche  du  Tuge  que  nous  puissions  citer. 

Do  l’oiubcuichuru  du  Tage  au  cap  Saint-Vincent,  nou*  rencontrons  le  CaLlne  ou  Salarie  [Catipes  fl.), 
commun  à l'Estraroadure  et  à l'Aleniéjo,  et  la  Mira,  particulière  à celte  dernière  province. 

Les  Algarves  ne  préseuleul  aucun  cours  d'eau  remarquable. 

Enfin  , entre  les  affluent  de  la  rive  droite  de  la  Guadiana  qui  appartiennent  au  Portugal , nous 
mentionnerons  le  Cavtiro , qui,  avec  un  de  ses  affluent,  la  Lampat,  sert  d«  limite  entre  les  Algarves 
et  l'Aleniéjo;  le  /lie  CerltJ , VOdiarca,  le  Dcgtle  et  le  Hic  City  a , qui  arrosent  la  partie  orientale  de 
la  dernière  de  ces  deux  provinces.  Le  Rio  Caya,  a son  embouchure  dans  la  Guadiana  , entre  Rada- 
jos  cl  Klva»;  il  sépare  l'Aleniéjo  do  l'Estramadure  espagnole. 

Iles.  Nous  n'aurons  à citer,  sur  le  littoral  portugais,  que  deux  groupes  d'HeS  peu  impartant:  les 
Btrltngat  [Lcndcbrts  m/.),  vis-à-vis  le  cap  Carvoeiro , par  39»  26'  lat,  N.,  et  1 1*  41'  long.  O. , et  les 
Ile»  S^.-Marta,  prés  le  cap  du  même  nom , sur  la  cote  des  Algarves,  par  36°  46'  lat.  N.,  et  10"  10’ 
long.  O. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Qioiqijk  distincts  dan»  l’ordre  politique,  tes  royaumes  d’Espagne  et  de  Portugal  présentent  les 
même»  caractères  cl  la  même  conformation  physique  ; cl  nous  avons  cru  devoir  rassembler  dans  un 
rué  nie  article  les  vue»  générales  relatives  à chacun  de  ces  deux  états,  comme  nous  réunirons  de 
même  dans  un  seul  discours  ce  qui  regarde  l'historique  de  leur  géographie. 

Le  climat  de  La  peu  ms  u le  ust  généralement  sec  et  chaud.  Toutefois  la  construction  même  de  la 
charpente  de  celle  péninsule,  en  variant  très  sensiblement  le  sol,  le  climat  et  les  productions  de  ses 
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diverses  parties,  a déterminé  distinctement  quatre  région»  physiques  qui  en  parlagentl'étendue.  La 
première  région,  ou  régien  stplctUricnaU,  formée  du  versant  septentrional  des  Pyrénées  Asluriques. 
comprend  les  parties  de  la  Itiscave,  de  la  Vieille-fiaslille  et  du  royaume  de  I.éoo  qui  s'étendent 
entre  ces  monts  et  le  golfe  de  Biscaye,  là  le  climat  est  doux  , mais  humide  ; le  sol,  prodigieusement 
coupé  de  ravins  profonds  que  sillonnent  un  grand  nombre  de  torrens,  dont  les  eaux  limpides  se 
précipitent  avec  rapidité  vers  la  mer,  où  elles  vont  se  perdre , est  totalement  étranger  aux  produc- 
tion» du  reste  de  la  péniusule.  Moins  chaude  quo  les  contrées  de  la  France  dont  la  latitude  nsi  cor- 
respondante, celte  région  ne  renferme  que  lesproductionsdcs  régions  seplentrionalesde  ce  royaume, 
et  entre  autres  le  pommier,  dont  les  hahilans  extraient  leur  boisson  habituelle.  Le  penchant  doses 
montagnes  est  couvert  d'un  assez  grand  nombre  de  forêts,  d'où  l'on  tire  des  bois  de  construction. 

I.ii  deuxieme  région,  ou  répit»  txruUiUnlr , formée  des  bassins  du  Minho,du  Duero,  du  Tage  et 
de  la  Cuiidiniia,  et  dans  laquelle  sont  situées,  outre  le  Portugal,  les  provinces  espagnoles  de  laGa- 
lice , du  royaume  de  Léon  et  de  la  Vieille-Castille,  du  moins  en  grande  partie;  de  la  Castille- 
Nouvelle  et  de  fEstraniadurr  ; celte  seconde  région  ofTre  un  climat  beaucoup  plus  chaud  que  celui 
de  la  légion  précédente  , mai»,  au  reste,  fort  inégal , soit  du  centre  , où  le  terrain  est  considérable- 
ment élevé  au  dessus  de  la  mer,  aux  parties  maritimes,  e’est-ii-dire  de  l'est  à l’ouest,  soit  entre  les 
différente»  parties  même  de  cet  espace  envisagé  du  nord  au  midi,  diversité  qui,  dans  ce  sens,  est 
produite  parla  nature  d'un  soi  entrecoupé  de  chaînes  élevées  et  de  vallées  profondes,  avec  des 
expositions  contraires  qui,  il  chaque  pas,  en  varient  la  température. 

Outre  toutes  les  céréales  connues  , communes  aussi  aux  deux  régions  suivantes;  outre  les  légumes 
de  toute  espèce,  la  seconde  région  produit  d'cxcellens  fruits,  outre  lesquels  se  distinguent  l'olive, 
la  datte,  l’orange,  le  citron  et  le  limon.  Les  vins  qu'ou  y recueille  sont  plus  analogues  à ceux  que 
produisent  les  parties  méridionales  de  la  France  qu'a  ceux  du  reste  de  l'Kspagne. 

La  troisième  région , ou  rigicn  crirntah • , formée  du  bassin  de  la  Méditerranée,  comprend  par  con- 
séquent, outre  quelques  partira  peu  étendues  de  la  Biscaye  et  des  deux  Castille»,  les  trois  provinces 
qui  composent  la  couronne  d’Aragon , la  Murcie  et  une  partie  du  royaume  de  Grenade.  Jouissant, 
à la  même  élévation  de  latitude  que  la  région  précédente,  d’une  température  plus  chaude  , celle-ci 
présente  la  même  nature  de  végétation,  tuais  plua  développée.  L'olivier  y atteint  une  taille  plus 
élevée  ; on  y rencontre  des  bois  entiers  de  lauriers  ; le  mûrier  y est  on  ne  peut  mieux  acclimaté  ; la 
figuier  et  le  grenadier  se  plaisent  mieux  là  qu’ailleurs.  Les  vins  que  produit  cette  région  sont  plus 
liquoreux  que  ceux  de  la  région  occidentale. 

Enfin,  la  quatrième  région,  ou  rtgicn  mtruiicnaU , formée  seulement  du  bassin  du  Guadalquivir, 
comprend  presque  toute  l’Andalousie.  Ici  les  plaines  sont  brûlées  par  un  soleil  ardent;  mais  Ica 
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vallées  offrent,  même  en  été,  une  température  modérée.  Célèbre  des  l'antiquité  par  sa  fertilité  prot 
digieuse . cette  région  présente  l'abrégé  de  presque  toutes  le»  productions  utiles  de  la  xilne  torride. 
Le  dattier  et  même  le  bananier  y croissent,  et,  au  milieu  de  bois  entiers  d'arbres  à Heurs  et  d’ar- 
brisseaux qui  répandent  dans  l’air  les  exhalaisons  les  plus  suaves,  l’oranger  et  le  citronnier  y prodi- 
guent leurs  plus  beaux  fruits. 

La  nature  a tout  fait  pour  l'Espagne.  Douée  du  plus  beau  ciel  et  d'un  sol  on  ne  peu  tpi  us  propre 
à la  culture,  ses  institutions  seules  ont  pu  la  réduire  au  point  de  dénuement  cl  de  misère  où  elle 
est  au  jourd'hui. 

Outnfdes  mines  d'argent  et  même  d'or,  les  montagnes  de  la  péninsule  renferment  du  fer,  du 
plomb  , de  l'étain  , de  l'antimoine  , du  cobalt,  du  mercure,  du  cinabre,  du  soufre  , de  la  calamiue, 
de  la  plombagine,  de  l'émeri , du  jais,  du  charbon  de  terre,  de  l'asphalte,  du  vitriol,  du  sel 
gemme,  etc. 'On  y trouve  aussi  des  cristaux  de  roebe,  de  l’ocre,  du  plâtre,  du  gypse,  du  tripoli,, 
de  l'ambre , du  granit,  de  très  beaux  marbres,  du  jaspe  et  de  l'albâtre.  Enfin  diverses  pierres  pré- 
cieuses s’v  rencontrent,  telles  que  les  améthystes , les  topases,  les  hyacinthes,  les  agates,  les  éme- 
raudes , les  saphirs  , les  cornalines  et  les  grenats. 

Non  seulement  l'Espagne  et  le  Portugal  ont  tous  les  animaux  de  1a  plupart  des  contrées  euro- 
péennes, mais  quelques  espèces  y sont  douées  de  qualités  particulières  ; les  chevaux , surtout  ceux 
à qui  la  province  d'où  on  les  tire  a fait  donner  le  nom  d'audalous , sont  renommés  pour, leur  feu  et 
leur  vigueur.  L'Espagne  partage  avec  l'ilalie  le  privilège  de  nourrir  les  plus  beaux  mulets  de  l'Eu- 
rope. Parmi  les  bestiaux , on  distingue  particulièrement  cette  espèce  de  bêtes  à laine  appelées 
mérmet,  dont  les  toisons  sont  si  recherchées.  Les  mers  qui  baignent  la  péninsule  fournissent  abon- 
damment, ainsi  que  ses  rivières,  de  nombreuses  espèces  de  poissons-  , , , , 

En  Espagne , où  le  malheureux  espril.de  monachisme  a détruit  tous  les  ressorts  d'activité  qui  peu- 
vent entretenir  la  prospérité  d’une  nation,  l’industrie  manufacturière  est  presque  nulle.  Le  com- 
merce n’y  consiste  guère  qu’en  exportations  de  ses  produits  territoriaux,  principalement  de  ses  vins 
et  de  ses  fruits  secs,  ainsi  que  de  la  laine  de  ses  mérinos.  Elle  exporte  aussi  de  l'cau-de-vie,  de 
l’huile,  de  la  Soude , de  la  soie  et  du  tabac.  Du  bled  , des  étoffes  ou  des  tissus  de  colon , de  fil  et  de 
soie,  des  dorures,  de  la  bijouterie , de  la  quincaillerie,  de  la  mercerie,  des  aciers,  des  modes,  de 
la  parfumerie , sont  les  objets  principaux  qu’elle  reçoit  en  échange,  soit  de  la  France,  soit  de  l’Aller, 
magne,  soit  de  l'Angleterre.  En  perdant  ses  colonies  d'Amérique,  l'Espagne  a perdu  des  ressources 
en  numéraire;  mais  ces  ressources,  depuis  trois  siècles,  l'ont  aveuglée  sur  son  dénuement  intérieur, 
ou  plulét  l’ont  produit  en  partie. 

Ainsi  qu’en  Espagne,  l'industrie  n’a  fait  aucun  progrès  en  Portugal.  Son  commerce  extérieur  ne 
Tour  I.  «O 


( £22  ) 

consiste  géncrakmnu  qu'en  produit*  bruis  de  son  soi , particulièrement  en  Tins  connu*  sous  le 
nom  d'Oporto , en  fruit*  et  surtout  en  oranges  ; en  laines  qui  ne  le  cèdent  pas  à celles  d'Espagne 
pour  la  finesse,  bien  qu’elles  soient  plus  courtes  ; enfin,  en  huiles,  eau-de-vie  et  aatet.  L’Angleterre 
a su  se  rendre  maîtresse  exclusive  dn  commerce  du  Portugal. 

On  doit  convenir,  toutefois,  que  les  révolutions  dont  l’Amérique  du  sud  rient  d’étre  le  théâtre 
auront  pour  résultat  nécessaire  l’accroissement  de  la  prospérité  intérieure  de  ces  anciennes  métro- 
poles, en  forçant  les  deux  états  à retrouver,  dans  le  perfectionnement  de  leurs  manufactures  et  de 
leur  agriculture,  une  compensation  k ce  qu'elles  ont  perdu,  et  en  donnant  une  direction  nouvelle 
à leur  activité. 

I.e  gouvernement  de  l'Espagne  est  absolu.  Les  excès  dont  ce  misérable  pays  est  aujourd'hui  le 
théâtre  et  la  victime  témoignent  assez  des  vires  de  son  administration.  Le  roi  de  Portugal  ne  con- 
naît pas  plus  que  celui  d’Espagne  de  pouvoir  qui  puisse  contrebalancer  son  autorité.  Le*  femme*  y 
peuvent  succédera  la  couronne;  en  Espagne,  le  sceptre  est  héréditaire  de  mâle  en  mile. 

Les  revenus  publics  de  l’Espagne  ne  se  montent  guère  qu'à  12$  ou  130  millions  de  francs.  Oit 
estimait  à 4$  millions  celui  qu'elle  retirait,  dans  les  derniers  temps,  de  ses  colonies  d’Amérique.  Sa 
dette  s'élève  k près  de  1400  million*  de  francs  ; l’intérêt  annuel  de  celte  dette,  k $ pour  100,  est  de 
70  millions,  ou  plus  de  la  moitié  de  son  revenu.  Ce  honteux  dénuement  chez  une  puissance  qui  a 
tiré  des  mines  du  Nouveau  Monde,  dans  l'espace  de  trois  siècles,  au  moins  27  milliards  en  numé- 
raire, et  kqui  l’Europe  doit  les  neuf-dixième*  de  scs  espèces  monnayées,  est  une  preuve  sans  réplique 
que  l’or  ne  suffit  pas  pour  assurer  la  prospérité  des  étau. 

Les  revenus  du  Portugal  sont  estimés  aujourd'hui  à 4$  millions , et  » dette  k 398  million*,  dont 
l’intérêt  annuel,  au  taux  ordinaire,  est  de  près  de  20  millions. 

L’armée  d’Espagne,  si  toutefois  l’assemblage  de  quelques  corps  mal  payés,  et  k qui  la  discipline 
militaire  n’est  guère  familière,  de  volontaires  plus  soumis  k l'influence  des  moines  qu’à  l’autorité  du 
gouvernement,  mérite  d'être  décoré  de  ce  titre,  n'excède  pas  60,000  hommes.  En  Portugal,  elle  est 
de  30,000  hommes  et  de 50,000  en  temps  de  guerre.  Les  forces  navales  du  premier  de  ces  deux  Etats 
sont  aujourd’hui,  comme  ses  forces  de  terre , k peu  près  nulle*;  en  1789  , elles  se  composaient  de 
cent  qnatre-vingt-trois  gros  bitimens,  portant  nenf  mille  canons,  et  dont  cinquante-huit  étaient 
de  haut  bord.  Celles  du  Portugal,  jadis  aussi  florissantes  , sont  aujourd'hui  k peu  près  réduites  k 
rien.  On  y compte  k peine  six  vaisseaux  de  ligne  et  onze  frégates  ; et  en  Espagne  , vingt  de  eu*  der- 
nières, avec  quinze  vaisseaux  de  ligne,  encore  mai  équipés  et  plus  mal  armés. 

La  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  est  la  seule  tolérée  dans  toute  l’étendue  de 
la  péninsule. 
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L'Espagne  est,  sous  le  rapport  de  l’instruction  publique,  au  dessous  de  tous  les  autres  Etats  de 
l'Europe  centrale  et  occidentale.  En  Portugal,  l'instruction  primaire  est  beaucoup  plus  répandue 
aujourd’hui , et  l’enseignement  mutuel  y est,  dit-on  , encouragé. 

La  langue  qu’on  parle  eu  Espagne  , formée  principalement  du  latin  et  modifiée  par  celles  de  ses 
nombreux  conquérans,  principalement  des  Maures,  est  noble  et  sonore  ; celle  du  Portugal , née  des 
mêmes  clétnens,  diffère  assez  cependant  de  la  première  pour  que  les  habitans  ne  puissent  s'entendre 
et  pour  que  les  livres  d’une  des  deux  nations  doivent  être  traduits  dans  le  dialecte  de  l’autre  pour 
en  être  compris. 

Colovibs.  Des  colonies  immenses  fondées  par  les  Espagnols  dans  les  quatre  parties  du  monde  , 
surtout  en  Amérique,  il  leur  reste  aujourd’hui  s > 

En  Arie  : les  lies  Philippines,  les  lies  Marianes  et  les  Iles  Caroline»,  dans  le  grand  Océan. 

En  Afrique  : Ceuta,  Pefion  de  Velez,  Melilla  et  Masalquivir,  sur  la  Méditerranée  5 les  Iles  de  Fer* 
nando-Po  et  d’Annobon,  dans  le  golfe  de  Guinée  ; les  lies  Canaries,  dans  l’Atlantique. 

En  Amérique  : 111c  de  Cuba,  avec  celles  de  Pinos  et  des  Caymans  ; celles  de  Porto-Ric©  , de  Mona , 
de  Viquc,  de  Culcbra,  de  Marguerite,  deTortugas,  de  Rlanquilla  et  de  Los  Roques,  dans  les  Grandes 
et  les  Petites  Antilles  ; les  lies  Malouincs  ou  Falkland,  dans  le  sud-onest  de  l'Atlantique. 

Le  Portugal , qui  naguère  encore  partageait  avec  l'Espagne  la  souveraineté  de  l’Amérique  méri- 
dionale, possède  seulement  aujourd’hui  r 

En  Asie  : Goa  dans  le  Concan  , et  l’ile  Diu  sur  la  côte  du  Guzerate  (Inde)  ; Macao,  dans  le  golfe 
de  Canton  , en  Chine. 

En  Afrique  : Quelques  faibles  élablissemens  sur  les  côtes  de  Guinée  , du  7,anguebar  et  du  Mono- 
m oui  pi  ; Cacheo  et  dépendances,  engagées  aux  Anglais  depuis  f 8t0;  les  lies  du  Prince  et  de  Saint- 
Thomas  , dans  le  golfe  de  Guinée;  celles  de  Madère,  du  Cap-Vert  et  des  Açores,  dans  l’Atlantique. 

En  Amérique  : l'He  Fernando- N’orofdia,  dam  l’Atlantique. 

Nous  traiterons  en  détail  de  chacune  de  ces  possessions  étrangères  en  décrivant  les  différentes 
parties  du  monde  où  elles  se  trouvent. 
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L’origink  (les  habitans  de  la  péninsule  Ibérique  a été  l'objet  de  controverses  nombreuses  et 
savant!»  ; il  est  inutile  à notre  objet  d’eutrer  dans  de  tels  détails.  Sachons  seulement  que.  des  une 
antiquité  très  reculée,  deux  peuples  d’origine  différente,  les  CelUs  et  les  Itéra,  vinrent  occuper  la 
péninsule  ; que  les  premiers,  établis  dans  le  nord  et  dans  l'ouest,  et  les  seconds  dans  l'est  et  le  midi, 
produisirent,  par  leur  mélange,  la  race  mixte  des  Cdtitins.  Mous  trouvons,  dans  les  plus  anciens 
temps,  le  nom  d 'Itérée  appliqué  par  les  Grecs  à l'Espagne  moderne  qui  prit  plus  tard  celui  d ’llespèric 
qu’elle  dut  à sa  situation  à l'égard  de  la  Grèce  et  de  l'Italie,  sans  toutefois  que  le  nouveau  nom  ait 
effacé  le  premier  qui  lui  a survécu.  Le  nom  à'Ejpapu  ou  Uüpania  n’est  pas  moins  ancien  , puis- 
qu’on le  croit  d’origine  carthaginoise  ou  phénicienne. 

t -{1000  avant  J.-C.)  Les  Phéniciens  sont  les  premiers  peuples  qui  ont  formé  des  éluklisaemens 
dans  la  péninsule  après  celui  des  indigènes.  Gadrs  ou  Cadix  et  Medma  Sidcnia,  dont  le  nom  rappelle 
celui  de  Sidon  de  Phénicie,  leur  doivent  leur  fondation. 

Les  Grecs  vinrent  ensuite  fonder  quelques  colonies  sur  la  côte  de  l’Ibérie  que  baigne  la 
Médite  traitée. 

(400)  A peu  près  à cette  époque , les  Carthaginois  pénètrent  en  Espagne  et  s'y  établissent  après 
en  avoir  expulsé  les  Phéniciens.  Toutefois,  leurs  élablissemcns,  bornés  d’abord  aux  parties  les  plus 
riches  de  la  péninsule , à la  Biliqtu  ou  bassin  du  Bœlis , la  moderne  Andalousie , ne  s'étendirent 
jusqu’aux  Pyrénées  d’un  côté,  cl  vers  l'Océan  de  l’autre,  que  par  suite  des  conquêtes  d'Uamilcar  et 
d'Asdrubal,  dans  le  commencement  du  troisième  siècle  avant  notre  ère. 

(200)  L'Espagne  conquise  par  les  Romains  sur  les  Carthaginois.  A cette  époque,  elle  était  divisée 
en  deux  parties  fort  inégales  : l’ Kspapu  citérieurt  entre  l’Elbe  et  les  Pyrénées,  et  Y Espagne  uliérieart 
entre  l’Océan,  la  Méditerranée  et  l'Elbe. 

{An  I"  de  notre  ère)  Après  le  triomphe  d'Oclave  sur  ses  rivaux,  l’Espagne  fut  partagée  en  trois 
provinces;  chacune  d'elles  renfermait  un  assez  grand  nombre  de  peuplades  dont  l’origine  se  rap- 
portait soit  aux  Celtes,  soit  aux  Ibères. 

I"  I.a  Tarracctmaùt  qui,  à elle  seule,  occupait  plus  de  la  moitié  de  la  péninsule  (provinces  porlu- 
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gaises  d'Entre-Duero  et  Miikh»  et  de  Tras-los-Montcs  ; In  Galice,  les  Castille»,  le  royaume  de  Léon  , 
relui  d'Aragon,  la  Navarre,  la  Biscaye  cl  Murcie);  les  peuplade»  principales  étaient  : les  //errâmes, 
le»  Ccttlani,  les  Ealtlani,  les  A autant,  les  Indigtln,  les  Lacetani,  les  CtnUmi  (Catalogne);  les  llerçrtts, 
les  Vescitani,  les  Jaceelani  ( partie  d'Aragon  , au  nord  de  l'F.bre);  les  Editant , entre  l’F.bre  et  Xucar 
(partie  méridionale  de  l’Aragon;  partie  septentrionale  de  Valence);  les  Contestant,  entre  le  Xucar  et 
la  Scgura  (partie  méridionale  de  Valence);  les  Vasecnes  (Navarre);  les  Vardules  (Guipuscon);  le» 
Cerites  (Biscaye);  les  Auiriftmes  (Alava);  les  Cantal  ns  (la  Montana);  les  A si  un  J et  les  Vacceri  (royaume 
de  Leon);  les  G dlaici , divisés  en  Lace  uses,  au  nord,  et  Brocart  au  midi  (Galice  et  partie  du  Portugal, 
au  nord  du  Ducro)  ; les  Art  tact  et  lus  Pelandcnes  (Vieille  Castille)  ; les  Carpetani  ci  les  Orr/ant  (Nou- 
velle Castille);  les  Bas/ilani  ( Murcie). 

2’  La  Ensilants  (le  Portugal,  à l’exception  des  deux  provinces  du  nord;  l’Eslramadurc  espagnole 
et  la  province  de  Salamanque).  Les  peuples  principaux  étaient  ; les  Etuilani,  entre  le  Tage  et  le 
Ducro  ; les  Venants,  sur  le  Tage  (partie  d’Kslramadurc  espagnole);  les  Celiici , entre  le  Tage  et  la 
Guadiana  ou  Anas,  s’étendant  même  sur  la  gauche  de  ce  fleuve;  les  Cynetrs,  au  midi  (Algarves). 

3"  La  Bititjur  (à  peu  près  l'Andalousie  actuelle),  dont  les  peuples  principaux  étaient  : les  Tur- 
detnni  et  les  Bat  uns  (Séville);  les  Turduli  (Cordoue)  ; les  Bastali,  surnommés  Pont  (majeure  partie 
de  Grenade). 

(123)  Division  nouvelle  de  la  péninsule,  sous  Adrien,  en  cinq  provinces,  par  la  subdivision  de  la 
Tarraconnaise  en  trois. 

1°  Tarracomtensis  (provinces  de  Catalogne,  d’Aragon,  do  Navarre  , de  la  Biscaye;  Vieille  Castille, 
partie  orientale  du  royaume  de  I.éon  ; partie  septentrionale  de  la  province  du  Valence). 

2»  Gallaria  (partie  occidentale  dn  royaume  de  Leon ; provinces  portugaises  d’Knlre-Duero  et 
Miîiho;  Galice). 

3°  Carihaçmensts  (partie  méridionale  de  la  province  de  Valence  ; Murcie;  Nouvelle  Castille). 

4°  et  ô°  Lusitania  et  Beetiea  ont  conservé  les  limites  que  nous  leur  avons  assignées  ci-dessus. 

(409)  A cette  époque,  l'Espagne  formait  nn  des  grands  vicariats  de  la  prélecture  des  Gaules, 
nouvelle  division  établie  après  le  partage  de  l'Empire  I\omain  en  oriental  et  en  occidental.  Les 
Alatns,  les  Suives,  les  Vandales  et  les  Goths,  se  précipitent  du  nord  et  de  l'est  de  l’Europe  sur  les 
débris  du  colosse  romain;  les  Sucvcs  s’établirent  dans  la  partie  occidentale  de  la  péninsule  Ibérique; 
les  Vandales,  dans  la  partie  méridionale;  les  Goths,  au  centre  et  à l'est. 

(426)  Les  Vandales  s’emparent  des  lies  Baléares. 

(.100)  A celle  époque,  les  Visigclhs  ont  soumis  à leur  domination  toute  la  péninsule,  à l'exception 
de  quelques  petites  parties  à l’ouest  et  au  nord.  — Les  Vandales,  repoussés  en  Afrique,  ne  pos- 


.sedent  plut  que  le*  Baléares  ; mais  ik  out  laissé  à l'ancienne  Bétiquc  le  nom  de  Vanttalitie , d'où  est 
venu  celui  d'Andalousie.  — Les  Suives  «'étendent  du  Tago  au  goUè  de  Biscaye,  sou-  l'Océan  (partie 
du  Portugal,  au  nord  du  T âge;  Galice  ; provinces  d'Asturies  et  de  Léon).  — Au  nord,  les  Cantahres , 
les  Cardukt,  les  Vas  cens,  les  Berçait  et  les  Arnaques  (partie  de  la  Vieille  Castille;  provinces  Busqués; 
Navarre),  sont  restés  indépendant. 

(bOOy  i.*8  Vmgvüu  ont  totalement  expulsé  ou  soumis  les  Suèves,  (604)  et  dominent  sur  toute  k 
péninsule.  Cependant,  l'Empire  Grec,  qui  a soumis,  par  suite  des  victoires  de  Bélisaire  et  de 
Narsèa,  les  Vandales  d’Afrique,  possède,  outre  les  lies  Baléares,  toute  U lisière  de  l'Espagne,  depuis  le 
G,<&,-Vincent,  dans  les  Algarves,  jusqu’au  C.  Pains  en  Murcie;  mais  dans  le»  terres,  la  domination 
de  l'empereur  ne  s’éteud  pas  au  delà  de  quelques  lieues.  — Dans  le  nord,  les  Vascons  oui  conservé 
leur  indépendance  (Navarre  et  petite  partie  d'Aragon).  Leur  petit  Etat  s'étend  même  au  delà  des 
Pyrénées,  dans  le  Béarn  et  sur  l'Adour. 

(700)  Les  V in f et  ht  sont  les  seuls  maître*  de  la  pêuinsule,  ayaut  enlevé  aux  empereur*  grecs 
leur*  possessions  sur  le  littoral  méridional,  ainsi  que  les  Baléares,  et  soumis  les  Vaacons  d'Espagne, 
lia  ont  même  passé  le  détroit , et  soumis  quelques  cantons  de  l'Afrique  qui  en  sont  voisins. 

(800)  La  domination  des  Maures  ou  Arabes  a remplacé  en  Espagne  celle  des  Goths  (7 13).  En  7 AA, 
les  Maures  d'Espagne  se  sont  rendus  indépendans  du  khalife,  et  Abdcrainc  1«  a fondé  le  royaume  de 
Ccadcut,  qui  a pour  bornes,  au  nord,  le  Duero  et  l'Ebre;  de  tous  les  autres  cdtés,  la  mer. — Après  la 
bataille  de  Xérès,  en  712,  les  Goths  se  retirèrent  dans  les  Asturies,  où  ils  sc  maintinrent  indépendans 
et  élurent  pour  roi  Pekyo  ou  Pélage,  souche  d'une  dynastie  uouvcUe.  Ce  royaume  prit,  en  7(10,  le 
litre  de  royaume  rfOvie.de;  et,  au  commencement  du  neuvième  siècle,  il  s’étend  du  Duero  à U mer, 
comprenant  le*  deux  provinces  portugaises  d’Kntre-DueroeiMifiho  et  de  Tras-los-Montes;  la  Galice, 
toute  la  partie  du  royaume  de  Léon  et  de  la  Vieille  Castille  qui  s'étend  au  nord  du  Duero,  1a  Bis- 
caye et  U Navarre.  — Sous  letitredeAfcrrA»  Hispanique,  Charlemagne  possède,  au  nord  de  l’Ebre, 
la  majeure  partie  de  l’Aragon  et  de  la  Catalogue.  11  s'est  emparé  aussi  des  Baléares. 

(000)  Les  Maures  na  sont  emporta  de  k partie  d'Aragon  comprise  précédemment  dans  k Marche. 
Cette  province  qui , sous  le  non»  de  comté  de  Barcelone,  comprend  k Catalogne  actuelle , sauf  k 
partie  qui  s'étend  au  sud  de  l’Ebre,  relève  toujours  du  royaume  de  France.  Les  iUs  Baléares  sont 
passées  sous  k domination  des  rois  de  Cordoue.  — Le  royaume  tf  Oviedo  a les  même*  limites  qu’au 
commencement  du  siècle  précédent,  sauf  U Navarre  qui  en  a été  détachée  en  831,  cl  a formé  un 
royaume  à part,  dont  le  premier  chef  fut  Aznar.  Dans  le  royaume  d'Oriédo,  on  distingue  \o  comté  de 
Castille  qui  en  rat  feudatairc. 

(1000)  Peu  de  changement,  sont  survenus  dans  le  cours  du  dixième  siècle.  Le  royaume  de  Navarre 
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«est  accru  aux  dépens  de  celui  d'Oviédo  qui , en  916  , a pria  le  titre  de  royaume  Je  Léon,  de*  pro- 
vinces Basques  on  Vixcaye  et  de  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  district  de  Logroùo  dans  lu  province 
de  Burgos;  il  s’est  accru  aussi  d'une  portion  de  l’ Aragon  moderne  aux  dépens  des  Maures.  Le  nom 
d' Arrugenia  parait  à cette  époque,  et  désigne  cette  vallée  des  Pyrénées  où  coule  l’ Aragon  et  où  est 
Jacca.  Elle  fait  partie  du  royaume  de  Navarre.  — Le  comté  de  Barcelone , restreint  par  les  Muurca  h 
des  limites  plus  étroites  que  précédemment,  est  indépendant. 

(1100)  La  dynastie  des  Almoravides  k Cordoue,  en  faisant  place  à celle  des  Almohades  venus 
d’Afrique  vers  la  An  du  onzième  siècle,  At  disparaître  le  titre  de  royaume  de  Cordoue,  et  At  de  ce 
royaume  une  portion  de  celui  de  Maroc.  Au  reste,  on  voit  les  Maures  s’affaiblir  par  des  dissensions 
intérieures  qui  donnent  naissance  à différentes  principautés  particulières , sous  les  titres  de 
royaumes  Je  Sara  gesse,  Je  Marrie , Je  P alenct , Je  Jae'n,  Jt  Grenade , Je  t'crdvue , Je  Se  tille,  Je  Tolède. , 
Je  Dénia,  Je  La  terme,  de  Tertcse,  et  Alméria  et  les  lies  Baléares.  — Les  rois  de  Léon  , au  contraire,  s’a- 
grandissent de  plus  en  plus.  A la  An  du  onzième  siècle,  ils  oui  conquis  sur  les  khalifes  le  royaume  Je. 
Tolède  (Nouvelle  Castille,  k l’exception  de  la  Manche  et  du  Cuenca  ; provinces  de  Soria,  de  Ségovie 
ut  d'Avila  , à la  Vieille  Castille;  province  de  Salamanque,  au  royaume  de  Léon),  le  territoire 
qui  s’étend  du  Tage  au  Duero,  et  qui  forme  aujourd’hui  la  province  portugaise  de  Beira  avec  une 
portion  de  celle  de  l'Estramadure.  — Le  fameux  Cid  s’est  formé  une  principauté  indépendante 
(1080),  qui  comprend  une  petite  portion  des  proviuccs  actuelles  de  Valence  et  d’Aragon. — 
Le  crm  te  Je  Barcelone  s’est  accru  aux  dépens  de  la  France  ( V.  l'Histoire  de  la  géographie 
de  la  France,  année  1 100).  — Le  royaume  Je  Navarre  comprend,  k cette  époque,  ce  qui  forme 
aujourd’hui  les  trois  provinees  Basques,  la  Navarre,  la  partie  de  l’ Aragon,  au  nord  de  l'Ebre, 
vk  l’exception  de  Saragossc  qui  est  ta  capitale  d'un  royaume  maure,  et  la  partie  de  Catalogne 
comprise  entre  la  Sègre  et  la  Kibagorzana.  — Enfin  , le  royaume  Je  Lien  est  divisé  eu  cinq 
parties,  tantôt  séparées,  tantôt  réunies  sous  le  même  sceptre  : l"  le  royaume  de  Castille  (province  de 
Patencia,  du  royaume  de  Léon;  province  de  Burgos  et  partie  de  celle  de  Soria  à la  droite  du  Duero, 
de  la  Vieille  Castille);  2*  le  royaume  Je  Lion  (partie  des  provinces  de  Valladolid,  de  Toro  eldeZamors, 
qui  s’étend  au  nord  du  Duero;  province  de  Léon  , à l'exception  du  district  de  Ponteferrada  ; Astu- 
ries); 3”  royaume  de  Galice  (Galice  et  district  de  Ponteferrada,  de  la  prorluce  de  Léon);  4°  royaume 
Je  Tolède  (provincea  de  Tolède,  de  Madrid  et  de  Guadalaxara , de  la  Nouvelle  Castille  ; partie  méri- 
dionale de  la  province  de  Soria;  provinces  de  Ségovie  et  d’Avila,  de  la  Vieille  Castille;  provint*  de 
Salamanque,  du  royaume  de  Léon);  6*  comté  Je  Portugal  (toute  la  partie  du  Portugal  qui  s’étend  au 
nord  du  Tage , à l’exception  d’une  partie  de  l’Estramadure). 

(1200)  Lee  Maures  perdent  tous  les  jours  quelques  unes  de  leur»  possession».  An  commencement 
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«tu  treizième  siècle,  t'empire  «les  Almohadc»  a pour  bornes,  nu  nord,  le  Tage  cl  les  monts  d«» 
Tolède  jusqu’à  la  source  de  la  Gignela  j et,  à partir  de  ce  point , une  ligne  tjui  , tirée  obliquement 
jusqu'à  rembouchure  de  l’Kbre,  renferme  la  province  actuelle  de  Valence,  d«;corce  alors  du  titre 
de  royaume.  Le»  Almoravides,  expulsés  «le  la  péninsule,  ont  conserve  le  royaume  de  Majorque  formé 
des  Iles  Baléares.  — Le  royaume  et Aragon,  séparé  de  celui  de  Navarre  , comprend  les  provinces 
actuelles  d’Aragon  et  «le  Catalogne,  avec  l’ancien  lloussillon  français.  — Le  royaume  de  Navarre  est 
resserré  dans  ses  limites  actuelles.  — Le  royaume  de  Léon  et  de  Castille  est  formé  de  la  réunion  des 
deux  royaumes,  quelquefois  séparés,  de  Castille  (les  deux  Castille*  et  la  Biscaye)  et  de  Léon  (le 
royaume  de  Léon,  la  partie  d'Estramadure  espagnole  au  nord  du  Tage,  et  la  Galice).  — Le  royaume 
de  Portugal,  concession  des  rois  de  Léon  et  «]ui  a pris  ce  litre  en  1112,  comprend  toute  la  partie  du 
royaume  actuel  qui  s'étend  au  nor«l  du  Tage. 

(1300)  Le  treizième  siècle  a vit  l’accroissement  rapide  des  Etats  chrétiens  de  la  péninsule,  cl  la 
diminution  progressive  de  la  domination  maure,  l.es  royaumes  de  Léon  et  de  Castille,  séparés  au 
commencement  de  ce  siècle,  ont  clé  réunis  en  1230  eu  la  personne  de  Ferdinand  111 , roi  «le  Cas- 
tille; sous  le  nom  de  royaume  de  Léon  et  de  Castille,  cet  Etat  comprend  au  commencement  du 
quatorzième  siècle,  et  par  suite  de  la  conquête  «le»  royaumes  de  Ccrrlrue  en  1230  , de  Juin  eu  1242  , 
de  SivilU  en  1248  et  «A  iMuroie  en  1250,  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  Galiœ,  le  royaume  de  Léon, 
les  provinces  Basques,  les  «leux  Castillcs,  le  royaume  tic  Murcie,  l'Estramadure  cl  les  provinces  de 
.latin,  Cordoue  et  Séville.  — Ise  roi  d 'Aragon  a , de  son  côté , enlevé  aux  Maures  les  royaumes  de 
Valence  et  de  Majorque  (1229);  de  sorte  que  In  couronne  d'Aragon  se  compose  des  quatre  provinces 
qtt'ellc  comprend  encore  nominativement  aujourd’hui.  — Le  petit  royaume  de  Navarrt  (province  de 
Navarre  actuelle)  «ïst  indépendant. — Le  royaume  de  Portugal  s'est  aussi  accru , sur  les  terres  du 
royaume  de  Maroc,  de  ce  qui  s'étend  au  sud  du  Tage  jusqu'à  la  côte  des  Algarves;  de  s«n-te  que 
cet  Etat  est  renfermé  exactement  dans  les  mêmes  limites  qu'aujourd'hui  : il  n'en  a pas  changé 
depuis.  — Morcelée  par  tant  de  pertes,  la  domination  des  M crin  ides  ou  Zénètes  de  Maroc  ne  s'étend 
plus,  en  Espagne,  «jue  sur  le  seul  royaume  «le  Grenade. 

(1500)  Par  la  réunion  de  la  couronne  d'Aragon  à celle  de  Castille  en  1419,  et  la  conquête  du 
royaume  de  Grenade  en  1492,  Ferdinand  V et  Isabelle,  son  épouse , réuuisseut  en  leurs  mains  le 
sceptre  de  la  péninsule  entière  en  exceptant,  comme  aujourd'hui,  le  royaume  de  Portugal.  Les 
acquisitions  précédentes  de  la  couronne  d’Aragon  (1326  et  1409)  ajoutèrent  même  à celle  d'Espagne 
la  Sardaigne  et  la  Sicile.  En  1493,  Ferdinand  a de  plus  acquit  le  Roussillon  aux  dépens  de  la  France; 
précisément  à cette  époque,  les  découvertes  de  l'immortel  Colomb  préparaient  à la  monarchie 
espagnole  des  acquisitions  bien  autrement  importantes.  — Le  royaume  de  Navarre  conserve  toule- 
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fois  une  existence  à part. — Le  Portugal  a fait  quelques  conquêtes  en  Afrique,  sur  le  détroit  de 
Gibraltar  ; ce  territoire  cl  la  province  des  Algarvcs  forment  les  Algarvcs  en  deçà  et  au  delà  de  la  mer. 

C'est  en  I486  que  Vascn  de  Gaina  doublait  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  , et  frayait  vers  les 
Indes  une  route  qui  devait  établir  la  haute  prospérité  commerciale  du  Portugal  sur  les  ruines  de 
celle  de  Venise. 

(1600)  Charles-Quint,  successeur  de  Ferdinand  III,  dit  le  Catholique,  réunit,  aux  trônes 
d* Espagne  et  de  Naples  que  lui  léguait  son  prédécesseur,  le  sceptre  impérial.  La  Navarre  en 
1512,  et,  dans  le  Nouveau  Monde,  le  Mexique  en  1421,  le  Pérou  en  1528,  le  Chili  en  1541  et  le 
Nouveau  Mexique  en  1553,  ajoutent  successivement  à scs  vastes  états  des  étals  nouveaux.  Phi- 
lippe II,  son  fils,  perd,  en  1579,  la  Hollande;  mats,  en  1580,  il  réunit  le  Portugal  à son  sceptre  ; de 
sorte  que  la  péninsule  n'en  connut  plus  qu’un  seul  durant  soixaute  ans.  En  1560  , il  déclara  Madrid 
capitale  du  royaume.  La  division  de  l'Espagne,  établie  définitivement  alors,  subsiste  encore  de 
nos  jours. 

(1700)  Le  Portugal  a repris  un  rang  parmi  les  puissances  (1640),  et  le  Roussillon  est  retourné  à la 
France  (1659). 

(1713)  I-n  Sardaigne  passe  à la  maison  de  Savoie  , dont  les  princes  portent  depuis  lors  le  titre  de 
reis  de  Sardaigne.  — Naples  et  la  Sicile  sont  également  séparées  de  la  couronne  d'Espagne  sous  deux 
princes;  réunies  sur  la  tête  de  Charles  III  en  1734  , clics  forment  le  royaume  actuel  de  Naples  ou 
des  Dcux-Siciles.  — Cette  même  année  1713,  les  Anglais  occupent  Gibraltar  qu’ils  conservent  encore. 

Depuis  cette  époque  , le  commencement  du  dix-neuvième  siècle  a vu  les  guerres  destructives  qui 
ont  placé  sur  le  trône  d’Espagne  un  membre  de  la  famille  de  l’homme  qui  gouvernait  alors  la  France, 
renversé  bientôt  à son  tour  par  une  réaction  non  moins  sanglante;  1814  a vu  replacer  sur  le  trône 
d'Espagne  ses  anciens  possesseurs.  Nous  ne  parlerons  pas  de  la  nouvelle  division  territoriale  dé- 
crétée par  les  Cortès  après  la  restauration,  et  qui  n’a  duré  qu’un  instant.  Cette  division  éphémère 
n’a  pas  d’intérêt  géographique. 
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TUrquiE  D’EUROPE. 


CimiLi  : Constantinople.  , 

Liwms  : au  nord,  Pntth (î routière  de  Russie),  Seteth  , Sutschava  , Cbomous»  mool«  de  J ran&ylvaoic  , Danube,  Save, 
U onacx  (frontière  d'Autriche);  à Poue**,  Korana,  Unnaci,  mon  U Prdngh  (frontière  cTAutrrcbc),  mer  Adriatique , canal 
JOiranie,  mrr  Ionienne;  auiuJ,  Méditerranée * mer  Egée  ou  Archipel , Dflrdaarllct,  merde  Marinera,  canal  de  Constan- 
tinople; à Y est , Mer  Noire,  Danube , Pruth  (frontière  de  Russie). 

Division  ococuniiQri  et  AoaiiifTHmr.  su  ui  nomcsi  et  tubtww  uroiAcii. 

I.  Moldavie  ; II.  Vabohte;  III.  Bulgarie  (trois  aandjneki  : i.  Silistri  t a.  flouucbouk  , 3.  Widdilt)}  IV.  Servie («tour 
» onJj.;  4.  Stiarmiria  , $.  KruchovaU,  ; V.  Botnie  {quatre  sandj.  : 6.  Bosnie  propre  un  Trawmk , 7.  Croatie  ou  BaniA-Luka  , 
8.  Hcrlregovi  ne  , 9.  Novibaiar);  VI.  Moutc-IVVgro  ; VII.  Albanie  (cinq  sandj.:  10.  Scolari,  if.  Ok  brida  , 13.  Kl  Rassao  , 
il.  A \ loue,  i:j.  Del  tî  no  , i5.  Jaoina);  VIII.  lit  hce  (tjmttrc  tond j.  : 16.  Car  Ici  ie  , 17.  Lcpantr  , 18.  Tricala  , 19.  Négieponl); 
IX.  Morée  - X.  Rou  mrl  ie  {douze  sandj . : ao.  Monastir,  ai.  Uskup,  aa.  GhuiUencîil,  a3.  Salonique,  a.}.  Serfes,  *5.  Gallipoli, 
16.  Raphia,  37.  Tehirmen,  a8.  Kirkkilissiali , ap.  Andrinople,  3o.  Visa,  Si.  Coo  s tan  tin  opte). 

Accident  naturel!  communs  eu /aùant  limites. 

Golfe»  : de  Bourgas  , de  1a  Cavale , de  Salonique , de  Volo , il’Egioc , de  Lcpante , d’Arta. 

Détroits  : de  Trikeri , de  Talanti , de  Nâgrepont. 

Cm.  Sur  la  Mtr  Noire:  tüdakria,  Kmhièh,  Midi  ah.  — «SW  YArokipol:  Monte -Sa  nin,  Drepann,  Paillouri,  Saint -Georges, 
Colonne  , Skvlli  , MaJéo.  — Sur  la  Méditerranée : MaUpan  , Gallo.  — Sur  ta  mer  iommstn  : Xox»èae,  Papa , Scropkn*.— 
Sur  l* Adriatique  : Linguelta  , Spilia, 

Cio  te  oc  fahiage  M»  un  et  se»  embrauchemciu . 

MerrMiiw  : Chaîna  du  Bnibs  ou  Eminèb-Dagh  (CadjA-BslUs),  kuhbuk-BaJkau,  ÜBipato>Pi|h , Xoaie>Sto  is,  Te  bar - 
Dagh  , Vital  ou  Dora  , Gr  a ai  inos  ou  Pinde,  Oljoibos  ou  Olvmpe. 

Uct  : Rasson  , de  ScuUri , d'Okhrida. 

Klccvu  et  Rivières.  Bassin  de  la  Mer  Noire:  Danube  {affl. , rive  gauche:  Prulb,  Sereih  , Ardjich,  Alouta  $ — rive 
droite  : Save  [affi.  ÏJnoact , Verbitxa  , Borna,  Drîn);  Morava  [a(fl.  * Ibar);  Tîmok  , Ingoustont,  IskeT,  Oama)  ; Camtehi , 
Tous-Cassri.  — Bassin  de  Y Archipel  : Maritia  , Vardar,  Hrllada.  — Bassin  de  la  mer  Ionienne:  Rouphia  t Aspro-Potamos  „ 
VIT.  d'Afta.- — Bassin  rie  V Adriatique  : Verront**  , Scnitibi,  Drin  , Bojana  , Nareolft. 

Iles  raructvAix*.  Dans  ta  Mer  Noire  : tlan-Adasi.  — Dans  Y Archipel:  Imbro , Samotiaki  , Tasso , Lernno , lies  (lu  Diable. 
Skyro  , Nrgrrpont , Cydadei , Candie.  — Dans  la  mer  Ionienne:  les  îùpl»Ik*. 
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TURQUIE  D’EUROPE. 


Lianes  et  Etendue.  Le»  possession»  du  Turc  en  Europe  s’étendent  du  34"  44'  (extrémité  la  plus 
méridionale  de  l'ile  de  Candie)  au  48"  17'  (extrémité  septentrionale  de  la  Moldavie)  de  lat.  N.  » et 
en  long,  «lu  13*  2G'  au  27"  23'  à l’E.  du  méridien  de  Paris.  Leur  plus  grande  longueur  dans  cette 
étendue  est  de  quatre  cents  lieues  environ  ; prise  seulement  de  la  pointe  la  plus  méridionale  de  la 
Moréc  pour  ne  mesurer  que  le  Continent,  elle  est  de  trois  cent  cinquante  lieues.  Leur  largeur  est 
fort  inégale  : prise  de  l’extrémité  occidentale  «le  la  Croatie  turque  aux  bouches  du  Danube,  elle 
est  de  deux  cent  cinquante  lieues;elle  est  de  cent  quatre-vingts  lieues  de  Durazzo,  sur  l'Adriatique, 
à Constantinople  ( non  compris  les  sinuosités  des  routes);  de  cinquante  lieues  seulement,  moine 
de  quarante  cl  de  trente  de  la  mer  Ionienne  k l'Archipel.  Autant  qu’on  en  peut  juger  d’après  le 
relevé  des  meilleures  cartes,  car  les  Turcs  ne  savent  ce  que  c’est  qu’un  recensement  ou  un  cadastre, 
et  d’après  les  relations  comparées  des  voyageurs  les  plus  exacts , la  superficie  de  la  Turquie  euro- 
péenne, y compris  les  lies,  est  d’environ  vingt-cinq  mille  lieues  carrées,  sur  lesquelles  est  répartie 
une  population  de  dix  à douze  millions  d’àmes.  C’est  de  quatre  à cinq  cents  par  lieue  carrée , à peu 
prés  comme  en  Espagne. 

La  Turquie  d’Europe  a pour  bornes,  au  nerd , une  petite  portion  de  la  Russie,  dont  la  sépare  le 
Pruth,  et  diverses  provinces  de  l’Empire  d’Autriche  dentelle  est  séparée  principalement  par  le» 
monts  de  Transylvanie,  le  Danube  et  la  Save;  à f eut  si , une  portion  de  la  Croatie  Militaire  et  le 
royaume  de  Dalmatic  , partie  de  l’Empire  d'Autriche,  auxquelles  succèdent  le  golfe  Adriatique,  le 
canal  d’Otranle  et  la  mer  Ionienne  , qui  lui  sont  communs  avec  l’Italie  et  la  Sicile;  nu  sud,  la  Médi- 
terranée proprement  dite,  l’Archipel  ou  mer  Egée,  le  détroit  des  Dardanelles  ou  Hellcspont , la  mer 
de  Marmara  et  le  canal  de  Constantinople  ou  Bosphore  de  Thrace,  qui  la  séparent  de  l’Asie  Mineure 
ou  Anatolie;  enfin , <i  T e.n , la  Mer  Moire,  à laquelle  succède  le  Pruth  qui  lui  est  commun  avec  la 
Bessarabie,  l’une  de  ses  anciennes  provinces,  aujourd’hui  à la  Russie. 

Divisions  poliiiques  et  ctoGaxrnigues.  Les  géographes  d’Europediviscnt  ordinairement  la  partie 
continentale  de  la  Turquie  Européenne  en  neuf  grandes  provinces,  qui  sont  : la  Moldavie,  la 
Nalachie,  la  Bulgarie,  la  Servie,  lu  Bosnie,  I Albanie,  b Itoiiniélie , la  l.ivailie  et  la  Murée.  Celle 
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division  n'est  nullement  celle  qui  est  en  usage  chei  les  Turcs,  ou  du  moins  elle  y est  tombée  en 
désuétude.  L'administration  «le  leurs  provinces  est  confiée  à des  gouvernenrs  ou  sandjacks , dont 
plusieurs  forment  un  pachalik , de  même  que  plusieurs  pachaliks  sont  sous  la  surveillance  d’un 
leglerlrg.  Toutefois  , tous  les  détails  de  celle  organisation  provinciale  étant  loin  de  nous  être  bien 
connus,  nous  suivrons,  dans  notre  description  , l’ordre  familier  des  anciennes  provinces  que  nous 
avons  citées,  avec  les  changemens  que  nous  ont  mis  à même  d'y  faire  des  données  récentes  cl  plus 
certaines,  et  en  indiquant  le  nombre  de  sandjacks  qui  correspondent  à chacune  de  ces  provinces , 
dont  on  peut  comparer  le  litre  nominatif,  relativenumt  à l'administration  , à ces  grandes  divisions 
d’Espagne,  lesquelles,  avec  le  titre  de  royaumes,  sont  formées  d’un  certain  nombre  de  provinces. 

Sur  le  tauin  de  la  Mer  Scire  : 

I.  tVaivcdie  de  Moldavie , entre  la  Transylvanie  et  la  Bukowine,  provinces  autrichiennes,  à 
l'ouest;  le  Bessarabie  russe,  au  nord  et  à l’est;  et  U Valachie,  au  sud;  capitale,  Jassy  [Jassiorum 
Municipium),  aur  la  Baglui.  Villes  principales  : Dcrcgcié,  sur  un  petit  lac  formé  par  la  Schiga;  Bctu- 
t hany,  sur  la  Sienn  ; Girlau,  sur  la  Baglui  ; Bujn,  sur  la  Moldava  ; Netnta,  Sur  une  rivière  du  même 
nom  ; BifUritza,  sur  la  Bis*  tri  U ; Piatra  { Petrcdava ),  sur  la  même  rivière;  Roman  ( Pratcria  Augusta), 
sur  la  Moldava  , près  de  son  confluent  dan»  le  Serclh  ; IVaslcui , au  confluent  de  la  Wasloui  et  de 
la  Barladset  ; Ilusch,  près  la  rive  droite  du  Prulh;  Failli,  sur  la  droite  de  ce  fleuve;  Birlal  {Paf/cda}, 
sur  la  rivière  du  même  nom;  Tekcutch,  sur  la  même  rivière;  Galatt,  sur  la  gauche  du  Danube,  entre 
le  Sereth  et  le  Pruth. 

La  Moldavie  est  gouvernée  par  un  «vaivode  ou  prince  particulier,  dont  la  nomination  appartient 
au  grand-seigneur,  auquel  il  paie  un  tribut. 

Cette  province  est  divisée  en  »ei*e  districts. 

IL  fVaivcdù  de  Valachie  , entre  la  Moldavie  et  la  Transylvanie  au  nord,  1a  Hongrie  et  la  Servie 
à l'ouest,  la  Bulgarie  à l'est  et  au  sud.  Le  Dr.nube  l’enveloppe  au  midi.  Capitale  : Bcukhartst,  sur  la 
Domboviua  ; divisée  en  trois  parties. 

1 . Valachie  inférieure , à l’est  ; chef-lieu  , Beukharest.  Villes  principales  : fiimnik  , sur  une  rivière 
du  même  nom  ; Boutée,  près  la  droite  de  la  rivière  do  irx'me  nom  ; Plclesli,  sur  un  ruisseau,  affluent 
de  la  Tclcsin;  Ounitseni,  sur  la  Seratha.  La  Valachie  inférieure  est  subdivisée  en  six  districts. 

2.  Valachie  supérieure,  au  centre;  chef-L  , Slatina,  sur  la  rive  gauche  de  l’Alula.  Villes  princ.  : 
Tergcvist,  sur  la  Jalomnitza;  Kimpclunp,  sur  la  Valleroarc;  Pitesti,  près  la  droite  «le  l’Ardjich;  Rcutthi, 
sur  la  Vode;  Kcpvtumi,  sur  l’Ardjich.  La  Valachie  supérieure  est,  comme  la  précédente , subdivisée 
en  six  districts. 

3.  Petite  Valachie,  à l’ouest;  chef-L,  ('raiera,  près  la  rive  gauche  «lu  Chyl.  Villes  princ.  : Binntik 
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( Paîtra  Trajana),  »ur  lu  droite  de  l'Aluu  ; Karakul,  dans  une  vaste  plaine;  Tthrnvti  (Zernrs),  sur  la 
gauche  du  Danube,  au  confluent  de  la  Topotnitxa  ; Tirçechyi,  sur  la  Chvl.  Iat  Petite  Valachic  est 
subdivisée  en  cinq  districts. 

III.  ÎUILCARIK,  entre  la  Bessarabie  ( Itusaic  ),  et  la  Valachie  an  nord,  la  Servie  à l’ouest,  la  Ro- 
mélie au  sud,  et  la  Mer  Noire  à l'est.  Le  mont  Balkan  est  sa  limite  naturelle  nu  sud,  et  le  Danube, 
au  nord.  Celte  ancienne  province  est  aujourd'hui  répartie  entre  trois  sandjacks. 

1.  Siliitri,  à l'est;  chcf-L,  St  lut  ri  ou  Uristra  (Dunfttrns),  sur  la  droite  du  Danube.  Villes  princip.: 
Tcultcha,  sur  l’un  des  bras  du  Danube,  apres  sa  séparation  en  plusieurs  branches;  Jatrachtrhi,  sur 
la  rive  droite  du  Danube,  frontière  de  Bessarabie;  Matckln . sur  la  droite  du  Danube,  partagé,  en 
cet  endroit,  en  un  grand  nombre  de  bras;  Brahilctv  (Brrrum) , sur  In  rive  gauche  du  Danube,  non 
loin  île  la  ville  précédente;  Tckardnk,  sur  la  Taitxa-Lova,  affluent  du  lac  Basscln;  BahfDttfh,  à l’ex- 
trémité occidentale  de  ce  lac;  Utrrketa  (Aricptlis),  sur  la  droite  du  Danube;  Hassan,  sur  lu  droite 
du  même  lleuve;  Cara-Afhrtdj,  sur  le  Cara-Son,  affluent  du  Danube;  flailji- Oftcti-Ba utrdjtk,  sur  le 
Taban,  allluent  du  inéinc  lleuve;  Ckcamla,  place  forte  entre  le  l'ravadi  et  le  Camtchi,  aflluèn»  de  la 
Mer  Noire;  Kara-Kerman  (/jtrrpclu),  Kastcndjrk  \(rmstmttana),  Mandait  (t'alafis) , / trrtm t [Ode  suis)  et 
MtJJwi  (Mtsanlria),  toutes  sur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  entre  les  branches  du  Danube  et  le  golfe  de 
Bourgas  (l). 

2.  Beuslrkeul,  au  centre;  cbef-L,  Heustchcuk,  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Villes  princ.  : Ghiitr- 
ftre  ou  Jrrkcki,  sur  la  gauche  du  même  lleuve,  vis-à-vis  lloustchouk;  Tculcurkai , Ststeva  et  Nftcpcl 
( Nitcpclis ),  sur  la  droite  du  tnéine  Meuve;  Hazfrad,  ou  Httarçmd,  sur  l'Ak-iotn;  Eski-Djumn,  sur 
l'Ourana;  Ttrnava  ( Terne  lum),  sur  la  Janlra;  Kalrcva,  sur  la  même  rivière;  Hcutndtchy  surl’Osnja; 
Lcfleha,  sur  la  même  rivière;  P lama,  près  de  la  droite  du  Vid;  Schmne  ou  islmniljt,  sur  l'islamdji,  au 
midi  du  Balkan. 

3.  H’ ttlt lin,  n l'ouest;  clief-1.,  H'tdtlln  (Bcaenta),  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Villes pnno.  : Hakrtm 
ou  Onkava  (Aufujtrr),  sur  la  droite  du  Danube;  Vcuicudtrtnn,  sur  l’Ogoust;  Pclrnia,  sur  la  même  ri- 
vière; Uriaewtt,  sur  la  Loin. 

IV.  Sf.hvic,  entre  la  Hongrie,  dont  la  sépare  le  Danube  au  nord,  lu  Bosnie  à l'ouest,  la  Homélie 
au  sud,  et  la  Bulgarie  à l'est.  La  Servie  forme  aujourd’hui  deux  sandjucfcs. 

4.  Stmendria,  au  nord;  ebèf-l. , Semendria  (.Jarras  Mou),  sur  la  droite  du  Danulm,  au  confluent  de 
la  Jassava.  Villes  princ.  : Tlmck,  au  pied  du  mont  llaiduchki,  près  de  la  source  de  l’un  des  bras  «le 

(l)  Le  unitljack  de  SiImUi  |KM.«èdc  c«cote  un  dUtricl  de  peu  d'fieodt  e , d'»ol  On«M«/-fdW4  e»l  le  rhrMiru  , rl  qui  r%l 
«ncUvrrnU*  le»  vemij» ck*  tir  i c htiuten  et  de  Ikirk-lüItwBb. 
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la  Timoka;  Maidanlek,  sur  la  Hck;  Pujtarew/i,  entre  la  Morava  et  la  Mava,  au  sud  du  Danube  et  à 
l’ est-sud-est  de  Semendria;  Tstüsak,  sur  la  Morava  de  Servie;  Ouiilia,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
affluent  de  la  Morava;  Jagcdlu,  sur  la  lieliua,  prè*  la  gauche  de  U Morava;  Kragejetoati,  sur  la  Le- 
peniUa,  aflluent  de  la  Morava;  Vallitvt,  sur  la  Rolubara;  Czakait  {Bat  nu  nas),  sur  la  rive  droite  de 
ta  Save. 

5.  Kruchcvalz,  au  sud;  chef-!.,  Kruchcvatz  ou  ri  lad  g in  - // iuar,  près  du  confluent  des  deuv  bran- 
ches de  la  Morava.  Villes  princ-  : Bcunia  nu  Panga,  au  pied  du  mont  Herlanie;  Beulewm,  sur  la 
droite  de  la  Morava  de  Bulgarie;  Parahin-Paltmka,  près  la  droite  de  U Morava;  Keusnik,  entre  les 
monts  Chelliana  et  Kopauneg;  Orkup  ou  Prekcp,  près  la  droite  de  la  Topliua;  Kourckeumli  ou  Kar- 
jumlia,  près  de  la  même  rivière. 

V.  PachaUk  de  Bosnie,  entre  l'Esclavonic,  dont  le  sépare  la  Save  au  nord,  la  Croatie  et  U Dal- 
malie  à l'ouest,  l'Albanie  au  sud,  et  la  Servie  à l’est.  Bosna-SeraT  en  est  la  capitale,  quoique Traw- 
nik  soit  la  résidence  du  pacha.  Il  est  divisé  en  quatre  sandjacks. 

6.  Traunik  ou  Bcsnie  propre,  au  nord-est;  chef-1.,  Traumik,  sur  la  Laschwa.  Villes  princ.:  Zvomik, 
sur  la  gauche  du  Drin  et  la  frontière  de  la  Servie;  Kcprivnc,  prè*  de  la  .ladar,  allluent  du  Drin;  Bt- 
linn,  entre  le  Drin  et  la  Save,  à quatre  lieues  de  leur  confluent;  Srclernik,  sur  une  petite  rivière  du 
même  nom;  Grndatchatt,  au  nord-nord-ouest  de  la  précédonte  et  à quelques  lieues  de  la  Save;  Üokcï. 
sur  la  gauche  de  la  Bosna,  en  face  l'embouchure  de  la  Spressa;  GnUsanitia,  sur  celte  dernière  ri- 
vière; Tçuzlti  [Salitut),  entre  la  ville  précédente  et  Zwornik;  Gratsimitxa  supérieure,  au  sud-sud-esldr 
Touzla;  Terhelu  ou  Tessan,  entre  l’Uuorq  et  la  Bosna,  près  de  leur  confluent;  Maglal,  sur  la  droite 
de  la  Bosna;  Bcaucputi,  au  sud-est  et  près  de  Trawnik;  Batut -Serai [Matrice),  capil.  de  la  Bosnie,  sur 
la  Migliaska;  Prusati,  près  la  gauche  de  la  Virbiua. 

' . Bania-Luki  oq  Crcalie  turque,  au  nord-ouest;  chef-1.,  Bttnia- Luka,  sur  la  gauche  de  la  Verbiua. 
Villes  princ.  : Jaitie  (Lttuala),  au  confluent  de  la  Ycrbiua  et  de  la  Pleiva;  Ghal-fussar,  sur  cette  der- 
nière; Kanpns,  au  sud  de  la  ville  précédente;  Gradiska,  sur  la  rive  droite  de  la  Save;  Deulnta,  sué 
la  droite  de  la  Satina  et  la  frontière  d'Autriche;  Sévi,  au  confluent  de  la  Sanna,  de  PUnnaca,  et 
sur  la  frontière  autrichienne;  Bihuch  et  Ounnact  inférieure,  sur  l’Lnnacz;  Sta  ri- Maldan,  sur  la  MaT- 
danskipodoc,  près  la  droite  de  la  Sauna;  Kticuch,  sur  cette  dernière  rivière;  Prtrevali  et  Bdn,  dans 
l'intérieur,  à l'ouest  de  kliouch. 

8.  Herhtk  ou  Heritetrevine,  au  sud-ouest;  chef-1.,  Mcslar,  sur  la  harcela.  Villes  princ.  : GlamelcA  , 
Livne  et  De umc,  dans  l’inférieur,  au  nord-ouest  de  Mostar;  Galtht,  sur  la  l'intenta,  et  la  frontière  de 
Dahnatie;  Glicahuchki,  sur  la  Trclmat,  près  de  la  Dalmalie;  Pcailèje,  sur  la  gauche  de  la  Narenta, 
au  sud  de  Mostar;  Stclen,  sur  la  Brigava;  Glicubigne,  sur  la  Boukostak;  Acte  signe,  sur  une  rivière  du 
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même  nom,  affluent  île  la  Narcnla;  (iaskc,  sur  la  Moravie;  Siksiki,  près  île  la  frontière  du  Monté- 
négro; TrtHane  ( Terhuut ),  sur  la  Tribinschilza. 

9.  Ncvi-Bniar  on  Hajcie,  au  sud-est;  chef-l.,  Sevi-Baiar  ou  Jem-Bauir,  sur  la  Rachka.  Villes  princ.î 
Vuhtfrad.  sur  la  rive  droite  du  Drin;  Fclcka,  au  confluent  de  l'Oschockina  et  du  Drin:  Tachlidfê, 
près  de  la  droite  de  l’Oschockina;  Pretcl  et  Priepcl,  sur  la  Lini,  affluent  du  Drin;  Sieniiza,  sur  la 
Jablanilz. 

Sur  le  bassin  île  la  mer  Adriatique  : 

VI.  Mostesecro,  entre  l’tlerzegovine  et  la  Dalmatie  à l'ouest,  l'Albanie  an  sud  et  à l'est,  la  Bosnie 
au  nord.  Capit. , Cetlignè,  nu  confluent  d’une  petite  rivière  dans  la  Ricocernovich,  affluent  du  lac 
Scutari.  Cette  petite  province  est  peuplée  d'environ  40,000  chrétiens  du  rit  grec,  gouvernés  par  un 
uladika  ou  évêque,  qui  reconnaît  seulement  la  suzeraineté  du  grand-seigneur.  Cettigné,  résidence 
de  l'évêque,  est  la  seule  ville  de  la  vallée  des  Monténégrins;  ta  province  est  divisée  en  cinq  districts. 

Sur  les  lajunj  de  la  mer  Adriatique  et  de  ta  mer  tenienne  : 

VU.  Axbame,  entre  la  Bosnie  au  nord,  le  Monténégro  au  nord-ouest , les  mers  Adriatique  et 
Ionienne  à l’ouest,  la  Grèce  ou  Livadie  au  sud  et  au  sud-est,  et  la  Romélie  k l’est.  Elle  forme  aujour- 
d’hui six  sandjacks. 

10.  Scutari,  au  nord;  chef-1.,  Scutari  (Scedm),  à l’extrémité  méridionale  d’un  lac  du  même  nom. 
Villes  princ.  : Dulcipic  ( Ulenuum ) et  Uuratie  ( Dyrrackium ),  sur  la  mer  Adriatique;  Antivari  (Ascri- 
rium),  prés  de  la  cûlc,  au  nord  de  Dulcigno;  Tckiabak,  à l'extrémité  septentrionale  du  lac  Scutari; 
Pcdferitia,  sur  la  Moraccu;  Alessie  ou  Leck  (Lits tu),  sur  le  Drin,  près  de  son  embouchure;  Prisrend 
ou  Ptrterin  ( Tkeranda ),  sur  la  Ristritza,  près  la  gauche  du  Drin  Blanc;  Jaccva,  sur  une  petite  rivière 
du  même  nom,  affluent  du  Drin  Ulanc;  Ipeick  ou  Perkia,  sur  la  Histritz,  près  la  droite  du  Drin  Blanc; 
Tirfcuckna  ou  Elelt,  au  pied  du  Djamous-Dagh,  près  la  frontière  de  Bosnie;  Beukrur,  sur  la  même 
frontière;  Jmova,  sur  la  Metrovilza;  Feusitrtn,  sur  la  Stanitza;  Casscuc,  sur  la  frontière  de  Servie; 
Pristina,  près  de  la  Stanitza;  Gki/an  ou  Mcrava,  près  la  source  de  la  Morava;  Ncvc-Berda , sur  la  Vi- 
varina;  Ores,  près  la  rive  droite  de  la  Matia;  Crcla  ou  Ak-Hissar,  entre  l'Hisma  et  la  Vardasa;  lekim, 
près  la  gauche  de  la  Matia,  vers  son  embouchure;  Yranna,  sur  la  droite  de  l'Ilistna;  l'avaya,  sur  une 
rivière  du  même  nom,  près  de  son  embouchure  dans  la  mer  Adriatique. 

Ce  sandjack  est  divisé  en  neuf  districts;  l’un  d’entre  eux  et  le’  plus  oriental,  celui  de  Pristina,  est 
situé  tout  entier  sur  le  bassin  de  la  Mer  Noire. 

11.  Okkrtda,  à l’est;  chef-1.,  Okkrida,  à l'extrémité  septentrionale  d’un  lac  du  même  nom.  Villes 
princ.  : Dtbre-Stprt  (Delvrus),  sur  la  droite  du  Drin  Noir:  fjbat,  près  la  droite  delà  Scombi.  Ce  sand- 
jack est  divisé  en  six  districts. 
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12.  El-Bassan,  au  centre;  chef-1.,  El-Bassan,  sur  une  petite  rivière  du  même  nom,  prés  in  droite 
de  la  Scomhi.  Ce  sandjack  a peu  d'étendue.  II  forme  trois  districts. 

13.  Avltme,  au  centre;  chef-1.,  A vient  ou  la  V akne  [Avdcn)  sur  un  golfe  du  même  nom.  Villes 
princ.  : PeJcini,  sur  la  gauche  de  la  Scouibi,  vers  son  embouchure;  Berat  ou  A ma  ûl  - Bit  li-G  rat/,  sur 
l'Ergent;  Tcpelcn,  sur  la  gauche  de  la  Voloussa;  Eleiscura,  sur  la  droite  de  la  même  rivière;  Premiti, 
sur  la  même  rivière,  Ütlviniaki , Jabteotc  et  Argirc-Castrc  ( HaJrian epelis) , près  de  la  rivière  d’Argiro- 
Castro,  affluent  de  la  Voïoussa;  Ce udessig rertès,  sur  la  Soutchitxa;  Deaealis,  au  fond  du  golfe  de  la 
Valone,  dans  les  terres.  Le  sandjack  d’Avlone  forme  dix  districts. 

14.  Dtlvinc,  an  sud-ouest;  chef-1.,  Dtlvhu,  sur  une  rivière  du  même  nom.  Villes  princ.  : Bulrinlo 
(Bulhrctam),  sur  le  canal  de  Corfou;  Kardiki , sur  la  Belitza;  CenispoUs,  près  du  canal  de  Corfou; 
PhiLüts,  près  la  gauche  de  la  Calamas;  Parga,  sur  la  mer  Ionienne;  Margarili,  sur  la  Vava;  Paramy- 
thia,  sur  une  petite  rivière  aftluente  de  la  Vava. 

15.  Janina,  au  sud-est;  chef-1.,  Janina  (Oxynta) , sur  le  bord  occidental  d’un  lac  du  même 
nom.  Villes  princ.  : Kcnilta,  sur  la  Voloussa;  Meitovc,  dans  une  gorge  profonde,  formée  par  les 
tnonts  Z.igos  et  Polilzi,  sur  la  limite  du  sandjack  de  Tricala  ou  Thessalie;  Calarilès , au  pied  du 
mont  Cacardisla,  près  la  gauche  de  la  rivière  d’Arta;  Thécdcuria , au  pied  du  Djoumerca,  au 
nord-est  d’Arta;  Aria,  sur  la  rivière  et  près  du  golfe  du  même  nom;  Prévisa,  sur  la  gauche 
du  caual  étroit  qui  conduit  au  golfe  d’Arta,  et  non  loin  de»  ruines  de  l’ancienne  Nicopolis; 
Venilta  (JUmatea) , sur  la  côte  méridionale  du  golfe  d’Arta  , non  loin,  à t’est,  de  l’ancienne 
Actium. 

Des  six  saudjacks  de  l’Albanie,  quatre,  ceux  de  Scutari,  d’Okhrida,  d’El-Bassan  et  d’Avlone,  sont 
situés  sur  le  bassin  de  l’Adriatique.  Ceux  de  Delvino  et  de  Janina  sont  sur  celui  de  la  mer  Ionienne. 

•Sur  les  bassins  de  la  nier  Icnienne  il  de  la  mer  Egée  : 

VIII.  GHECE,  correspondant  en  partie  à ce  que  les  Turcs  appellent  Livadie.  Sous  le  gouverne- 
ment turc,  la  Grèce  proprement  dite,  y compris  la  Thessalie,  formait  quatre  sandjacks,  ceux  de 
CarUlie,  tapit. , Vrachori;  de  U parue,  capil.,  Lépante;  de  Tricala,  capil.,  Tricala;  de  Negrtpml, 
tapit.,  Negrepont,  dans  l’ile  du  même  nom.  Mais  lesévénemens  actuels  ont  dû  nous  décidera  traiter 
à part  ce  pays  qui,  avec  la  Morée,  les  deux  provinces  méridionales  de  l’Albanie,  celles  de  Janina  et 
île  Delvino,  et  les  lies  de  l’Archipel,  représente  l’étendue  de  la  Grèce  ancienne,  et  qui  est  sur  le 
point  peut-être  de  reprendre,  parmi  les  états  de  l’Europe,  un  rang  qu’il  avait  perdu  depuis  si 
long-temps. 

IA.  Morée.  Ainsi  que  pour  le  pays  précédent,  nous  renvoyons  à l’article  spécial  que  nous  con- 
sacrons à la  Grèce.  . 
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Sur  Ut  tajjinj  dt  la  mer  F. fie , de  la  mtr  de  Marmara  et  de  la  Mer  Noire  e 

X.  Konki.ik  ou  Holm-ili  , pays  romain , nom  que  ce  pays,  qui  comprend  l'ancienne  Thrace  et’ la 
Macédoine,  doit  aux  Turcs,  et  qui  date  du  là*  siècle.  Il  a la  Bulgarie  et  la  Servie  au  nord,  l'Alba- 
nie à l'ouest,  la  Grèce,  l'Archipel  et  la  mer  de  Marmara  au  sud  ; enfin,  la  Mer  Noire  à l'est.  Il  com- 
prend aujourd'hui  douze  sandjacks. 

20.  Mcmutir;  chef-lieu  , Mcnajtir  ou  liùclia , prés  de  la  droite  du  kutchuk-Karasou.  Villes  princi- 

pales: Perlipé , sur  le  kaudrisy;  Flcritut,  sur  la  Pitsodéré;  Pretia,  sur  le  bord  occidental  d’un  lac 
du  même  nom  ; Ghtcrlcha  ou  Kortdje,  sur  la  Scoinbi  ; Slana,  près  de  la  Dcsnilza  ; CatUria  ou  Ketrié, 
sur  un  lac  du  même  nom;  Ostretc , sur  un  petit  lac  du  même  nom  ; Callari  ou  Sari~Gheul,  sur  la 
Polova  ; Egrihadgiak,  sur  l’Indji-kara-Sou  ; Ccjani  ou  Caraïani , au  pied  dn  mont  Rourenos;  Cha- 
ri/ta,  au  pied  du  mont  Mouritchi  ; Anaschttn  ou  Lepetu,  près  la  droite  de  la  Nazilitza  ; Grertw  ou 
Ghtrelrnéh,  sur  la  Scrini;  Servit,  près  la  droite  de  ITudji-Kara-Sou.  Ce  saudjack  renferme  huit  can- 
tons ou  districts.  « 

21.  / Jtkup;  chef-l.,  L'skup  ou  Sccpia  l Scupi),  au  confluent  de  la  rivière  d’L'skup  et  du  Vardar. 
Villes  p ri  ne.  : Kalkandtrt,  sur  le  Vardar;  Ctma/uia,  sur  la  Uuiuk-Psigna. 

22.  GAiutlendil  ; chef-l.,  Ghiusteiuitl , sur  un  ruisseau  affluent  de  la  Stroumu.  Villes  princ.  : Itadcmji 
ou  Dragcmir,  sur  la  Strounia,  au  pied  du  mont  Kgrisou  ; !h  uhutia,  sur  la  Djerma;  Mtnlik  eu  MeU. 
nik,  sur  la  Vislrilza  ; PetrcvitcA , sur  une  petite  rivière  du  même  nom , près  de  la  Stroumnitza  ; 
Strrumnitxa  ou  Otlreumja,  près  la  droite  de  la  rivière  du  même  nom;  Rade  vite  h , sur  une  rivière  du 
même  nom , affluence  de  la  Stroumnitza  ; Kruprili,  sur  le  Vardar;  htip  (Atlita),  sur  la  Bagranitza  ; 
SluiiaUta  ou  Karatcva,  au  confluent  de  la  Bagranitza  et  de  l’Egridéré;  Tikveth,  sur  la  Velilcha  ; 
Demirkapou,  sur  la  Ragna  ; Dviran,  sur  un  petit  lac. 

23.  Snicnitfue  ; chef-l. , Salcruqae  ou  Salcniki  ( ThestaUnica),  au  fond  du  golfe  du  même  nom.  Villes 
princ.  : Cetraphértu  ou  Fin'a  (Beroca),  sur  une  petite  rivière  du  même  nom  ; Avrct-Hittar  ou  Devret- 
Hittnr,  sut  la  gauche  du  Vardar;  N layettes  ou  Gniaasta,  sur  une  rivière  du  même  nom;  Poditut 
(. Btkna ),  sur  lu  Visuritza  ; Megitna,  sur  la  Cara-Djova;  Sùkre-Kapta  et  Bataria,  au  sud-est  et  près  du 
lac  Beu-hik  ; Iluitik-ii/tehtk , sur  un  lac  du  même  nom  ; Orphane , sur  le  golfe  de  Contes  sa  ou  d’Or- 
phunu  ; Prahoustn,  à l'est-nord-est  de  la  ville  précédente  , près  de  la  côte. 

24.  Serti;  chcf-1.,  Serèt  (Sera),  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  duns  le  lac  Takinos.  Villes  princ.: 
Demir-Histar  ( Htraclœa ),  près  la  gauche  du  Strouma  ; Zigna,  à cinq  lieues  e»l-sud-«8t  de  Scrës  ; 
Drama  (Drateieut),  à six  lieues  est-nord-est  de  Zigna. 

25.  Gal/ipeli;  chef-l.,  Gallipcli  (CallipcUs) , à rentrée  des  Dardanelles,  sur  la  mer  de  Marmara. 
\ illes  princ.  s Ntvrekcp  ( Niccpclit ),  sur  la  rivière  de  Nevrekop  ; Ratlcuk,  sur  le  Meato  ; Ttagloik,  sur 
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la  même  rivière;  la  Cavale  (Ntapclis),  sur  le  golfe  du  même  nom  ; Btrckelli,  entre  la  Cavale  et  Tra- 
gloik;  Jcnidgi,  près  du  golfe  de  Lagos;  Fajardi,  sur  la  Karatch;  Ghumcurtljim  (Bistcnis),  sur  une  pe- 
tite rivière  vers  la  cAte;  Makri  ( Mesemtria },  sur  la  mer  Egée  ; Feredjik  ou  Ferel,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Marilza  ; Djesr-Erktné , Dimdicka  ( Didymc-Tichct ) et  Ipsala  ( Cypsclu ),  toutes  trois  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marilza  , la  première  au  confluent  de  l'Erkenc,  la  seconde  au  confluent  du  Kizilna- 
har,  et  la  troisième  k celui  de  l'I|>sala-Sou  ; Eues  ( OEncs ),  dans  uue  presqu’île  sur  la  droite  et  à 
l'entrée  d'un  golfe  du  même  nom  ; Kcchan  ou  Bcuskcultm  (Syrasella),  dans  les  terres  à l’est  du  golfe 
d’Enos;  Mi  golf  ara , sur  le  Cavak-Tchat  ; Avracha  { Aphrctlisias ),  Canes  ( G a nus ),  llcdcslc  ou  Rcdcsdjig 
(Radestus),  Erekli  (Hrractca),  Silivri  iSelim/ria),  Buîuk-Tchekmedjé  (Melanlias)  et  Kulchak-Tthikmtdji 
(Repium),  toutes  sur  la  mer  de  Marmara,  entre  Gallipuli  et  Constantinople;  Hirtpcli  et  Alnadjik, 
sur  l'ATdnadjik  , affluent  de  l’Erkené. 

26.  Scphin  ; chef-1.,  Sephia  ou  Triadilia  ( Sert  dieu ),  près  de  la  gauche  de  l'isker.  Villes  princ.  : A ’issa 
ou  Nich  (Métissas),  sur  la  Morava  de  Bulgarie;  Pirsnik,  Tchiprcvali  et Sirirhnik,  k l’est  du  inoijt  Vidik, 
sur  divers  afllucns  de  la  Loin;  Btrpcrlcha,  sur  l'ingoustoul  et  la  frontière  du  sandjack  de  VViddïn; 
Iladt  et  Ichleman  (Jfelice),  sur  la  Vid  ; Sarnakcv,  sur  l’isker  ; Kestendji,  vers  les  sources  de  la  Marina  ; 
Ta/ar-Batardjik  ( Bessapara ),  sur  la  gauche  de  cette  rivière  ; Filili  ou  Philippcpdi  (Philipprpclis),  sur 
-sa  droite  ; Slaminak  (Cscadnma),  sur  une  rivière  du  même  nom,  au  sud-est  et  près  de  Eilibé:  Tchtr- 
pati,  près  de  la  gauche  de  la  Marilza  ; Ktsanlik,  sur  la  Tondja,  près  du  Bulkan  ; Eski-Saphra , près  de 
la  droite  de  la  même  rivière;  Jankcli,  au  confluent  de  la  Tondja  et  de  l’islandji. 

27.  TcAirmen;  chef-l.,  Tchirmm,  à la  gauche  cl  près  de  la  Marilza.  Villes  princ.  : Hermanli,  sur  la 
droite  de  la  Marilza,  au  confluent  de  l’Ouzoundja;  Outeundja-Ova,  sur  celle  dernière  ; Djczair- 
Mctulaphti-Pacha , sur  la  rive  gauche  de  la  Maritza , au  sud  et  près  de  Tchirmen  ; Jent-Sofhra , sur  la 
rive  droite  de  la  Tondja  ; Jenidje-Khil-Apadj,  sur  la  rive  gauche  de  la  même  rivière. 

§8.  Kirk-Kilissiah  ; chef-1.,  Kirk-Kilissiah , entre  le  Buîuk-Déré  cl  le  Tékc-Déré.  Villes  princ.  ; 
Kkaj.ta(Miee),  k huit  lieues  sud-est  d’Andrinoplc  ; Eski-Bala  ( Burtudisus ),  sur  IcTékè-Déré;  Bcurpas, 
SiieMi  ( Apollcnia ),  Alnada  et  Midiah  (Salmydtssus),  sur  la  Mer  Noire. 

29. Andrincple;  chef-1 . , Andrineplc  ou  Edrenèh(Hadrianrpdis),au  conlluentde  la  Maritza  eide  laTonja. 

30.  V 'ta ; chef-1.,  Viia  (Bytia),  sur  une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  Mer  Noire.  Villes  princ.  : 
Binarhissar,  près  et  ii  l'ouest  de  Vira;  Tchalat-Bcurphm  (Berputa),  sur  la  Saradjiala;  Serai,  entre  la 
ville  précédente  et  Vira;  Tdieur/ea  ( Tnrultu),  près  de  la  gauche  de  la  rivière  du  même  nom  ; Ind- 
rhipis  et  TchataUcha,  sur  la  droite  du  Kara-Sou  (I). 

I ) Du  saudjac  L.  de  Viw»  iflèif  rmorc  un  district  tua  étendu  . «lue  sur  le  muni  mcndiousl  du  Raltsn  . culic  le* 
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31.  CcnstantinopU  ; chef-1.,  CoxsTVvnJtorLr.  ou  Stanhul  [Ccnstantincpclis , antcà  Byutnlnim),  capi- 
tale de  l'empire  ottoman  , sur  la  mer  de  Marmara,  à gauche  et  à l'entrée  du  Bosphore  de  Thracc  ou 
canal  de  Constantinople. 

Des  douze  sandjacks  de  la  province  de  Rnumélie  , ceux  de  Monastir,  d'Uskup  , de  Ghiustcndil , 
de  Salonique,  de  Sérès,  de  Tchirmcn  et  d'Andrinople,  sont  sur  le  bassin  de  la  mer  Égée;  celui  de 
Constantinople,  sur  le  bassin  de  la  mer  de  Marmara  ; celui  de  Gallipoli , sur  les  bassins  de  ces  deux 
mers;  ceux  de  kirk-kilissiah  et  de  Sophia,  sur  les  bassins  de  la  mer  Egée  cl  de  la  Mer  Noire;  enfin, 
lesandjack  de  Vi/a  est  partagé  entre  les  bassins  de  la  Mer  Noire,  de  la  mer  Egée  et  de  celle  de  Marmara. 

Aeeùiens  nalarels  ccmmunt  eu  faisant  limites. 

Golfes.  Cinq  mers  baignent  les  côtes  de  la  Turquie  d'Europe  : la  Mer  Noire  , celle  de  Marmara  , 

* 

la  nier  Egée,  l’Ionienne  et  l'Adriatique.  Le  scnl  golfe  notable,  que  présente  le  littoral  de  la  Mer 
Noire,  est  celui  de  Bear f as , qui  prend  le  nom  d'une  ville  située  sur  ses  bords  et  qui  s’avance  dans 
la  partie  septentrionale  du  sandjack  de  kirk-kilissiah  , au  sud  de  l’extrémité  du  mont  Ralknn.  , 

La  mer  de  Marmara  ne  présente  en  Europe  aucun  golfe  à citer;  mais  les  côtes  de  la  iner  Egée  ou 
Archipel  en  forment  plusieurs. 

Les  plus  remarquables  sur  celte  mer  sont  ceux  de  Serres  {Mettes  si».),  dans  le  sandjack  de  Gallipoli, 
et  qui , avec  le  canal  des  Dardanelles,  forme  cette  longue  presqu'île  que  les  anciens  appelaient 
Chtrscnesus  Thraeia ; A' Eues , dans  le  mémo  sandjack  : la  Maritxa  s’y  jette  ; de  la  Cavale,  qui  baigne 
l’extrémité  contiguë  des  deux  sandjacks  de  Salonique  et  de  Gallipoli  : celui-ci  reçoit  les  eaux  du 
Mesto  ; A'Orphanc  on  de  Centessa  ( Strymcnicus  sin.),  dans  le  sandjack  de  Salonique,  ainsi  que  les 
trois  suivait»  : il  baigne  la  côte  orientale  d’une  péninsule  considérable  appelée  autrefois  Chalcidiea 
ptninsula );  de  Mcnte-San/c [Sirifitieas  sm.)\  de  Cassmdre  ( Tercnalcus  sia.),  qui  forment,  dans  le  sud  de 
cette  péninsule,  trois  presqu’îles  particulières  qui  so  projettent  au  sud-est,  et  de  Salmique  ( Ther - 
maictis  sin.),  compris  entre  la  côte  occidentale  de  la  péninsule  Chalcidiquc  et  l'ancienne  Thessalie. 

Les  golfes  de  Vele,  de  T.eitcun , A' E fine  et  de  iïaupti,  qui  succèdent  à ceux-ci  vers  le  sud,  appar- 
tenant à la  Grèce,  nous  les  décrirons  plu*  particulièrement  à l'article  spécial  qui  sera  consacré  à 
ce  beau  pays. 


uctljacki  de  Siliilri , de  Roulicliouk  , de  Tehirmcn  et  de  Kirk-Kilmiah.  La  I iricec  de  Itmi-Liuri  en  arrose  toute  la 
langueur  ; Halounili , Tout-Catm  , située*  sur  la  droit*  da  eeti»  rivière,  i laquelle  la  dernière  donne  *oo  nom  . en  ronl 
Ut  principale*  ville*. 
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U en  est  de  même  de  ceux  de  Kclckythia,  de  Ccrcn,  à'  Areadia,  de  Clarrniia,  de  Potras,  de  Lipante 
et  à' Arm,  que  forme  ensuite  la  mer  Ionienne  sur  les  eûtes  occidentales  des  provinces  grecques. 

Nous  n’en  avons  plus  qu'un  seul  à mentionner  sur  la  mer  Adriatique , c’est  celui  de  la  Paient , 
qui  s’avance  dans  le  saiidjack  dont  la  ville  de  Valone,  située  sur  le  bord  oriental  de  ce  golfe,  auquel 
elle  donne  son  nom  , est  la  capitale. 

Détroits.  Les  célèbres  détroits  de  Constantinople  et  des  Dardanelles,  communs  à l’Europe  et  à 
l’Asie,  ont  été  comme  tels  décrits  dans  notre  premier  degré  : nous  y renvoyons.  Ceux  de  Trikeri , 
de  Tnlanli,  de  Néprcpcnt  et  de  Corfou,  que  nous  aurions  à citer  comme  particuliers  à quelques  par- 
ties de  la  Turquie  d'Europe,  se  trouvant  tous  appartenir  aux  provinces  grecques,  nous  ne  les  décri- 
rons qu’à  l’article  Grèce. 

Caps.  Les  caps  qui  déterminent  les  formes  générales  du  littoral  en  Turquie,  sont,  sur  la 
Mer  Noiret 

Le  cap  Kalakria  ou  Gulprad-Bcurcani  ( Tel  ri  fias  Akra),  dans  le  sandjack  de  Silislri , entre  Mangali 
et  Varna,  par  43"  22’  lat.  N.  et  2G°  7'  long.  E. — Le  cap  Eminèh  {H ami  extrema),  sur  lequel  vient  se 
terminer  la  chaîne  élevée  du  Balkan,  dans  le  même  sandjack,  par  42*  42'  lat.  N.  et  25*  33'  long.  E. — 
I-C  cap  Baphlar-AUun,  qui  forme  au  sud  le  golfe  de  Bourgas,  dans  le  sandjack  de  Kirk-kilissiah  , 
par  42',24'  lat.  N.  cl  25®  25'  long.  E.  — Enfin,  la  Pointe  iT Europe,  qui  forme  à droite  l’entrée  du  canal 
de  Constantinople , par  4 1°  14’  lat.  N.  et  26°  47’  long.  E. 

Sur  la  mtr  de  Marmara  : aucun. 

Sur  la  mer  Epée  : la  Peinte  du  château  d" Europe  ou  Scdd- Bahr- Cales i-Bcarcun,  qui  termine  au  sud  la 
Chersonèsc  de  Thrace  et  forme  à gauche  l’entrée  des  Dardanelles.  — Le  cap  Mcnte-Sanfe  ( Acre • 
Athcn). — Le  cap  Drépano  [Ampetcs  pr.)  et  le  cap  Paillcuri  ( Canastrtemn  pr.),  extrémités  des  trois 
presqu’îles  qui  terminent  au  sud  la  péninsule  Chalcidique , dans  le  sandjack  de  Salonique» 

Plus  au  sud,  les  caps  St. -Georges , Colonne,  Skylli  et  Malte,  sur  la  mer  Égée;  Matapan,  Galle , 
Trmèst,  Papa  et  Sercphise , sur  l’ionienne , que  non*  aurions  à citer , appartiennent  aux  provinces 
grecques,  objet  d’un  article  spécial. 

Enfin,  dans  la  mer  Adriatique,  nous  en  nommerons  deux,  Itcap  LihpueUa,  extrémité  d’une  pres- 
qu’île qui  forme  à l’ouest  le  golfe  de  Valone  et  qui  s’avance  sur  le  canal  d’Otrantc , dont,  avec  le  cap 
d'Orse,  sur  la  e<ite  opposée  de  l’Italie,  il  détermine  la  largeur,  par  40”  26'  30"  lat.  N.  et  16”  54' 
long.  E.  ; et  la  Peinte  Spiltei , par  42”  9'  50"  lat.  N.  et  16®  38'  long.  E.  Cette  dernière  n’est 
remarquable  que  perce  qu’elle  marque  sur  l’Adriatique  la  limite  des  possessions  turques  et 
autrichiennes. 
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Lignes  du  fabtaci;  des  iau  et  la  lus  mn»A!itiit*E.is  ; Disfositiox  nu  turraiî»  ; Moxtagals. 

La  grande  ligne  de  faite  européenne  qui  établit  la  séparation  du  bassin  de  l'Océan  atlantique  et 
des  diverses  mers  intérieures  qui  en  dépendent,  ne  pénètre  pas  en  Turquie.  Assise  sur  cinq  mers 
différentes,  dépendances  de  la  Méditerranée,  la  partie  européenne  de  l'empire  turc  n’est  traversée 
que  par  des  lignes  de  faite  tertiaires,  c’csi-à-dirc  entre  des  mers  intérieures.  Ces  cinq  bassins  de 
mers  intérieures,  entre  lesquels  se  trouve  partagée  la  Turquie  d'Europe,  sont  ceux  delà  Mer  Noire, 
de  la  mer  de  Marmara,  de  la  mer  Egée,  do  la  mer  Ionienne  et  de  la  mer  Adriatique.  En  décrivant 
séparément  les  lignes  de  faite  qui  circonscrivent  chacun  de  ces  cinq  bassins  généraux  et  les  lignes 
qutirliaires  qui  courent  sur  chacun  d’eux  pour  y former  les  bassins  particuliers  des  fleuves  et  des 
rivières,  nous  aurons  un  moyen  bien  simple  de  classer  naturellement  les  montagnes  nombreuses 
qui  couvrent  avec  profusion  toutes  les  parties  de  la  Turquie  d'Europe,  et  d’assigner  à chacune  d'elle», 
avec  l'emploi  géographique  auquel  elle»  sont  destinées  par  la  nature , leur  situation  et  leur  impor- 
tance respectives. 

Ligne  de  fait*  qai  firme  U la j s in  dt  la  Mer  N etre. — Détaché  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne 
au  mont  Saint-Gothard , le  rameau  dont  nous  avons , sous  les  noms  d'Alpes  du  Tvrol , d’Alpes  Car- 
niques,  d’Alpes  Juliennes  et  d'Alpes  Dinariqucs,  décrit  l’origine  dans  notre  article  de  l'cinpire 
d’Autriche,  atteint  la  frontière  turque  par  44°  20'  lat.  N.  et  13"  48'  long.  E.  Là  ce  rameau,  qui  con- 
tribue à former  la  limite  méridionale  du  bassin  de  la  Mer  Noire,  entrant  sur  les  terres  de  In  Tur- 
quie , y conserve  une  direction  sud-est  jusqu’au  Tchardaph,  ver»  le  12"  10'  lat.  N.  et  18"  50'  long.  E. 
Dans  cet  espace  d'environ  cent  trente  lieues,  la  ligne  longeant  d'abord  la1  rive  gauche  du  Haut* 
IJnnacz  , dans  la  Croatie  turque  ou  sandjack  de  Bania-Lusca  , porte,  à la  source  de  cette  rivière , 
le  nom  .de  Chatcr;  courant  ensuite  à Fest,  dans  l'espace  de  quelques  lieues  , jusqu’à  la  source  de  la 
Plieva , affluent  de  la  Vcrbatz  , elle  y reçoit  le  nom  de  Ttema  Géra.  De  ce  point,  revenant  au  sud- 
est,  elle  atteint  bientôt  la  limite  du  sandjack  de  Trawnik  ou  Bosnie  propre , et  prend  le  nom  de 
ment  Salliava  (Bu  s sim  tu  mens).  Elle  sert  ensuite  constamment  de  limite  entre  les  sandjacks  de  Traw- 
nik et  deNovi-Razar  et  l’Hertzegovine,  le  Monténégro  et  le  sandjack  de  Scutari,  et  porte  successive- 
ment les  noms  de  ment  Ivan,  sur  la  droite  de  la  Narcnta;  de  ment  Bain,  de  ment  RaehJta,  de  ment  Bcri 
et  de  Djamciu-Dagh , aux  confins  de  Scutari  et  de  Novi-Bazar.  Arrivée  à l'extrémité  méridionale  de 
ce  dernier  sandjack  , la  ligne  traverse,  du  nord-nord-ouest  an  sud-sud-est,  la  partie 'orientale  de 
celui  de  Scutari,  où  elle  sert  de  limite  entre  les  districts  de  Pristina  cl  de  Prisrend  , sou*  le  nom 
d’ drnacAl-Dagk  (montagne  des  Arnaùtes),  A celui-ci  succède  le  Tchar-Dngk  (Scardtu  mi),  aux  confins 
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des  sandjack*  de  Scutari  et  d'Lskup,  el  aux  sources  de  l’Ibar,  affluent  de  la  Morava  et  du  Vardar, 
qui  va  au  sud  sc  jeter  dans  le  golfe  de  Saluniquc. 

De  ce  point  (12*  10'  lat.  N.  et  18*  50'  long.  E.),  la  ligne  prend  ver»  l'est  une  direction  qu’elle 
conserve  jusqu'au  24"  10'  de  long,  or.,  par  42®  45'^  lat.  N.  Son  étendue,  dans  cet  intervalle,  est 
de  cent  vingt  lieues.  Dans  tout  cet  espace  aussi  clic  reçoit  la  dénomination  turque  de  ment  Balkan  , 
qui  a remplacé  celle  A' lictmm  qu’elle  portait  dans  l'antiquité. 

Le  nom  de  Trhar-Dagh  lui  reste  dans  l’espace  d’une  dixaine  de  lieues,  entre  les  sources  de  l'ibar 
et  celles  de  la  Morava.  Elle  sépare  sous  ce  nom  le  sandjack  d’I'sktip  de  celui  de  Srutari.  Couvrant 
constamment  la  limite  septentrionale  du  premier,  clic  y reçoit  successivement  les  noms  de  C/icu- 
Itlin-Dufh  et  A'  Argenlarc.  A l’extrémité  nord-est  de  ce  même  sandjack  d’I’skup,  elle  s'élève  au  nord- 
est,  d’abord  à travers  une  portion  du  sandjack  de  Ghiuslendil,  ensuite  sur  les  confins  de  ce  sand- 
jack et  de  celui  de  Kruchovatx,  et,  sous  les  noms  d’ Egrùru-Dagh  (OrMut  m.)  et  de  Ghiuttcndil- 
Dagh,  sépare,  de  quelques  afiluens  delà  Morava,  les  sources  de  l’Egrideré  et  de  la  Strouma.  Vers  les 
sources  mêmes  de  celle  dernière  et  au  point  de  contact  des  s&ndjacks  de  Krucliovatz , de  Sophia  et 
de  Ghiustcndil , elle  sc  replotc  au  sud-est  sur  la  limite;  de  ce  dernier,  qu'elle  sépare  de  celui  de 
Sophia,  sous  le  nom  de  Ccdja~ Balkan,  longeant,  dans  l'espace  d’une  quinzaine  de  lieues,  la  rive 
gauche  du  haut  Isker.  A la  source  de  celte  rivière  cl  au  point  de  contact  des  sandjacks  de  Ghius- 
tendit,  de  Gallipoli  et  de  Sophia,  elle  reçoit  le  nom  de  mcnl  Dculnitza  (Scamiiu  tu.),  et  traversant 
du  sud-ouest  au  nord-est  la  largeur  de  ce  dernier  sandjack,  elle  prend,  en  atteignant  sa  limite  op- 
posée, sur  les  confins  de  celui  de  Houtschouk,  le  nom  de  vient  Tourdjan.  Entre  Doubnitza  et  le 
Tourdjan  , elle  donne  naissance  au  sud  à la  Maritza.  L'Isker  et  la  Vid  , afiluens  du  Danube  , sortent 
de  son  versant  opposé.  p 

Du  mont  Tourdjan,  et  sans  autre  dénomination  connue,  plus  spéciale  que  celle  de  Balkan  ou 
Eminlh-Dagh,  formée  par  corruption  de  celle  d’Hoemus,  la  ligne  ne  quitte  plus  la  limite  du  sand- 
jack de  Houtschouk , qu'elle  sépare  de  celui  de  Sophia  , donnant  naissance , dans  cet  intervalle  et 
par  sou  versant  septentrional,  à l'Osma  et  à la  Jantra , afiluens  du  Danube,  ainsi  qu’à  la  Camtcbi , 
qui  sc  rend  directement  à la  Mer  Noire;  tandis  que  de  son  versant  méridional  sortent  un  grand 
nombre  d'affiuens  de  la  Maritza,  qui  porte  ses  eaux  à la  mer  Egée. 

Au  point  où  nous  sommes  parvenus  (42®  45'  lat.  N. , 24°  10'  long.  E.),  à peu  près  sur  les  limites 
communes  des  sandjack»  de  Houtschouk,  de  Silistri  et  de  Tchirmen  . la  ligne  tourne  tout  à coup  au 
sud-est,  et  vient  se  terminer  sur  la  pointe  d'Europe,  à l’entrée  du  canal  de  Conslantiuoplc , par 
41®  14'  lat.  N. , et  26®  4V  long.  E. , présentant,  dans  cette  dernière  partie  de  son  étendue  , un  déve- 
loppement de  soixante-quinze  lieues.  Dans  tout  cet  espace,  les  Turcs  lui  donnent  le  nom  de  Kutthuk- 
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Balkan  ou  Petit-Ballum;  il»  l'appellent  aussi  quelquefois  SlatUchet-Dagh . Elle  sépare  d'abord  le  sandjack 
de  Tchirmen  de  deux  districts  particuliers , dépendances  de  ceux  de  Visa  en  Roumélic  et  de  Silistri 
en  Bulgarie,  et  traverse  ensuite  ceux  de  kirk-Rilissiah  et  de  Vira,  jusque  sur  le  détroit  où  elle  se 
termine  en  Europe. 

En  résumé , 1a  ligne  de  faite  qui  sert,  dans  la  Turquie , de  limite  méridionale  à la  partie  du  bassin 
de  la  mer  Noire  qui  s'y  trouve  comprise,  présente,  dans  une  direction  générale,  du  nord-ouest  au 
sud-est,  un  développement  de  trois  cent  vingt-cinq  lieues.  Le  bassin  de  la  mer  Adriatique  est 
appuyé  sur  sa  partie  occidentale;  celui  de  la  mer  de  Marmara  sur  son  extrémité  orientale  ; enfin, 
celui  de  la  mer  Egée  sur  sa  partie  centrale , entre  les  deux  précédentes. 

Rameaux  qui  courent  sur  le  butin  de  la  mer  Noire  : 

Entre  les  rameaux,  très  nombreux,  dont  sont  couvertes  la  Bosnie,  la  Servie  et  la  Bulgarie,  non» 
citerons  : 

1°  Un  premier  rameau  qui  se  détache  de  la  ligne  décrite  dans  l’article  précédent  au  mont  Tzerna- 
Gora , en  Croatie,  et  qui , longeant  d'abord  la  rive  gauche  de  la  Verbilza  dans  sa  direction  au  nord, 
se  reploie  ensuite,  à l'ouest,  sous  le  nom  de  mont  hic  tarait , et  vient  se  terminer  sur  l'Unnacz,  près 
de  Novi.  Ce  rameau  sépare  le  bassin  de  la  Sauna  et  de  l'Unnacz  de  celui  de  la  Verbitza. 

2®  Un  second  rameau  se  détache  de  la  ligne  au  sud  de  Trawnik  et  sur  la  limite  de  la  Bosnie  et  de 
l'Hcrzegovine;  et,  décrivant,  sous  les  noms  successifs  de  Vranja,  au  sud  de  Trawnik,  de  Raderan , à 
l’ouest  de  la  même  ville,  de  Vlarich,  au  nord  de  la  même,  et  de  Veuksiak,  loin  delà,  près  de 
la  Save,  un  grand  nombre  de  circuits  dans  sa  direction  générale  au  nord , à travers  la  Bosnie  propre 
ou  sandjack  de  Trawnik,  sépare  le  bassin  de  la  Verbitza  de  celui  de  la  Bosna. 

3“  Un  troisième  rameau  quitte  la  ligne  au  mont  Ivan,  sur  les  confins  de  l’Hcrlzegovine  et  de  la 
Bosnie  propre,  et,  courant  vers  le  nord  à travers  ce  dernier  sandjack,  elle  y décrit  un  assez  grand 
nombre  de  circuits  et  vient  se  terminer  vers  la  Save,  après  avoir  séparé  le  bassin  de  la  Bosna  de 
celui  du  l)rin.  Les  noms  principaux  qu'on  remarque  dans  son  étendue  sont  ceux  tle  Javemik,  à lit 
source  de  la  Spre&sa,  affluent  de  la  Bosna,  et  au  sud-ouest  de  Glatsanitza,  et  de  Mont  Rietani,  à l'ouest 
de  (iradalchaU,  près  du  confluent  de  la  Bosna  et  de  la  Save. 

4"  Un  quatrième  rameau  se  détache  de  la  ligne  principale  au  moût  llachka,  sur  la  limite  du  sand- 
jack de  Scutari  et  de  celui  du  Novi-Bazar;  se  dirige  au  nord  à travers  une  portion  de  ce  dernier, 
dans  lequel  il  porte  le  nom  de  Souher,  entre  la  Morava  et  le  Vouvatz,  affluent  du  Driti  ; prend,  en 
atteignant  la  limite  de  la  Servie,  qu'il  suit  pendant  quelques  lieues,  celui  de  Slatièer;  court  alors  sur 
lu  partie  occidentale  de  cette  dernière  province,  jusqu'à  la  source  de  la  Kolubara , affluent  de  la 
Save,  où  il  prend  le  nom  de  mont  Juhlamk.  Là,  il  se  bifurque;  l’une  de  ses  branches  gardant  sa 
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direction  au  mml , vient,  «ou»  les  murs  «le  Prislcp  et  d'/vttn,  se  terminer  près  de  O.nbnti,  vent  in 
Save;  Pautre  branche  se  dirige  d’abord  à l’est,  sous  les  noms  de  StcnHlza  et  de  Znér w,  et,  se  reployant 
‘ ensuite  an  nord , reçoit  successivement  cens  de  Palkn-i/t  et  de  Keimat,  et  vient  se  terminer  près  de 
Belgrade,  au  confluent  même  de  la  Save  et  du  Dnnubo.  l-a  première  partie  de  ce  rameau,  avant  sa 
bifurcation  , sépare  le  bassin  du  Drin  de  celui  de  la  Morava  ; après  sa  bifurcation , sa  branche  occi- 
dentale sépare  le  bassin  du  brin  de  celui  de  la  kolubara , et  sa  branche  orientale , le  bassin  de  la 
kolubara  de  celui  de  la  Morava.  Celte  dernière  branche , avec  la  première  partie  du  rameau , marque 
la  limite  occidentale  du  bassin  particulier  de  la  Save. 

5*  IJn  cinquième  rameau  se  détache  de  la  ligne  au  mont  Codja-Halkan,  sur  la  limite  commune 
des  sandjacks  de  Ghiustandil,  de  kruchovatx  et  de  Sophia.  Se  dirigeant  d’abord  au  nord,  sur  les 
contins  des  deux  derniers,  sous  ce  même  nom  de  Codja-Balkan  jusqu’à  la  source  de  l’Ingnustout, 
il  sépare,  dans  celle  première  partie  de  son  étendue,  les  affluons  de  l’isker  de  ceux  de  la  branche 
orientale  de  In  Morava.  A la  source  de  l’Ingoustout,  dans  le  sandjack  de  Sophia,  il  reçoit  le  nom 
de  Jejchcwilz  et  se  bifurque.  L’une  do  ses  branche.*  se  dirigea  l’est,  puis  au  nord  sur  la  rive  gauche 
de  l’Isker,  qu’elle  accompagne  jusque  vers  les  confins  du  sandjack  de  Widdln , où  ses  derniers  ron- 
t reforts,  s'abaissant  par  gradins  successifs,  disparaissent  entièrement  et  n’ interrompent  plus  l’uni- 
formité de  la  vaste  plaine  qui,  à partir  de  Widdln,  accompagne  les  deux  rives  du  Dnnube.  Cette 
branche  sépare  le  bassin  de  l’Isker  de  quelques  aflluens  dirrets  du  Danube  qui  ont  leur  source  dans 
sou  versant  septentrional , tels  que  l’Ingoustout  et  i'insika.  L’autre  branche,  courant  au  nord-ouest, 
à partir  du  mont  Jeschoviu,  à travers  le  sandjack  de  Sophia  et  sous  le  nom  de  Pùtick  atteint  la- 
source  de  In  branche  orientale  de  la  Timok  nu  Rulchiik-Timok  , vers  les  coulins  de  celui  de  WiddTn. 
Là  , celle-ci  se  bifurque  à son  tour;  'l’une  de  scs  branches  va  , au  nord , sur  la  gauche  de  la  Timok  , 
et,  couvrant  l'extrémité  occidentale  du  sandjack  de  Widdln  , vient  se  terminer  sur  le  Danube,  au 
non!  et  près  de  la  capitale  de  ce  sandjack , après  avoir  séparé  le  bassin  particulier  de  la  Timok  de 
quelques  autres  aflluens  directs  du  Danube,  tels  que  la  Smordcn,  l'Arccr,  la  Yidhaoot,  la 
Tourueu  et  la  Topolovitz.  L'autre  branche  se  dirige  vers  I ouest , à partir  delà  source  de  la  kulcbuk- 
Timok,  d’abord  sur  les  confins  des  sandjacks  de  Sophia  et  de  Widdln,  où  elle  porte  le  nom  de 
Slarra,  ensuite  entre  ceux  de  Rruchovalz  cl  de  Semendria  , où  elle  est  appelée  HtrUoui,  m parant, 
dans  le  premier  espace,  les  deux  bras  de  la  Timok  de  la  branche  orientale  de  la  Morava.  A la  source 
de  la  Timok  occidentale,  ce  rameau,  pénétrant  sur  La  partie  orientale  du  sandjack  de  Semendria, 
a’y  dirige,  au  nord-est,  sous  lcs.noms  de  HoiJucki,  de  Trhtmi  et  de  Vi ’skül,  et  vient  se  terminer  au 
fond  d’un  coude  aigu  que  décrit  le  Danube  à Orsova  , semblant  se  rattacher  aux  kr.ipscks,  qui 
finissent  sur  la  rive  opposée  du  même  fleuve.  Celle  liaison  des  deux  rameaux  de  T H tenant  et  des 
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krapacks  forme , dans  cet  endroit  du  Danube , des  cataractes  qui,  cher  le*  ancien*,  marquaient 
communément  le  point  de  partage  de*  deux  nom» du  fleure,  le  Dan aie  et  V/sttr . Ceue  dernière 
portion  du  cinquième  rameau  sépare  le  bassin  de  la  Timok,  d'abord  de  celui  de  la  Morava,  ensuite' 
de  ceux  de  la  Mava,  de  la  Uek  et  de  la  Bereska  , autre»  aflluena  directs  du  Danube. 

6*  Passant  sou*  silence  plusieurs  rameaux  sans  importance  et  de  peu  d’étendue  qui  sépareut  en- 
suite le*  aiïluens  du  Bas-Denube,  nous  arrivons  à l'extrémité  nord-est  du  sandjack  de  Sopkia,  où 
un  sixième  rameau,  se  détachant  du  mont  Raikau  , entre  les  source»  de  la  Camtchik , qui  se  jette 
dans  la  mer  Noire , et  de  la  Bebrova , affluent  de  la  Jantra , se  dirige  vers  le  nord-est , d'abord  sur 
une  petite  portion  du  sandjack  de  Houtacbouk , ensuite  à travers  toute  l'étendue  de  celui  de 
Silifttri,  et  vient  se  terminer  sur  la  mer  Noire,  près  de  kustindjé,  où  fut  jadis  une  des  bouches  du 
Danube  ment  mimée  dans  Ptolémée.  On  doit  remarquer  qu’en  dépit  de  la  plupart  des  cartes , ce 
rameau , à partir  de  1a  source  de  la  Taban,  près  de  Hadji-Oglou-Bazardjik , ne  présente  plus  à l'iril 
d'éminence  sensible , et  n’est  plus  dessiné  que  par  les  sources  des  cours  d'eau  dont  la  direction 
opposée  porte , soit  vers  le  Danube , soit  vers  la  mer  Noire.  Ce  sixième  rameau  est  la  limite  orien- 
tale du  bassin  particulier  du  Danube,  qu’il  sépare  des  affluens  qui  se  rendent  à la  mer  Noire,  entre 
les  bouches  du  fleuve  et  le  cap  Eminèh. 

7°  Enfin,  le  dernier  rameau  que  nous  ayons  à citer,  est  celui  qui,  se  détachant  de  la  ligne  au 
point  où,  sur  les  confins  des  aandjacks  de  Tchirmen  et  de  Silistri,  elle  tourne  subitement  au  sud-est, 
sous  le  nom  de  Kutchuk-Balkan , conserve,  en  courant  à l’est  jusque  sur  lu  cap  Eminèh,  où  il  vient 
se  terminer,  le  nom  de  Balkau  ou  Enunék-Dafk.  Ce  rameau,  dont  l'clévation  est  assez  considérable 
pour  qu’on  l’ait  regardé,  dès  l'antiquité,  comme  la  continuation  de  l’Hoeniua,  sépare  le  bassin  de  la 
Camtchi  de  quelques  autres  affluens  de  la  Mer  Noire,  tels  que  la  katchi,  la  Bégli-Dérési,ct  DTouz-Cassri. 

A partir  de  ce  rameau  , la  ligne  de  laite  de  la  mer  Noire , ou  le  Kutchuk-Balkan,  longeant  de  près 
le  littoral  de  cette  mer,  n'y  envoie  aucun  rameau  notable. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  rameau  des  Krapacks,  qui,  sous  le  nom  de  munis  de  Transylvanie, 
couvre  au  nord , sur  la  gauche  du  Danube,  la  Valachie,  et  la  Moldavie  à l'ouest.  Ce  rameau  n'en- 
voie sur  ces  deux  provinces  aucun  embranchement  tant  soit  peu  remarquable , soit  par  son  étendue, 
soit  par  son  élévation.  Pour  ta  description  de»  monts  de  Transylvanie  eux-mémes,  noua  renvoyons 
à notre  article  de  l’Empire  d'Autriche. 

Ligne  défaite  qui  ferme  le  bassin  de  la  mtr  Adriatique.  — La  partie  de  la  ligne  de  faite  du  bassin  de 
la  mer  Noire  qui  s'étend  de  la  frontière  de  la  Dalmaùe,  ou  du  moqt  Chator,  au  Ttchar-Dagh  , sur 
les  confins  des  sandjack»  de  Scutari  et  d'Uskup,  est  commune  à ce  baisin  et  à celui  de  l'Adriatique. 
Elle  forme  la  limite  nord-est  de  ce  dernier. 
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Du  Tt'bir-B.igh  (Scartiu j),  In  limite  orientale  du  bassin  de  l'Adriatique  est  formée  par  une  ligne 
qui  court  droit  au  sud.  d’abord  entre  les  sandjacks  de  Scutari  et  d’Usknp,  puis  entre  ceux  de 
Sculari  et  de  Monastir,  puis  entre  ce  dernier  et  celui  d’Okhridn.  Quittant  la  limite  de  ces  deux  der- 
niers vers  le  41*  parallèle,  clic  traverse  la  partie  occidentale  de  celui  de  Monastir,  et  plus  bas,  une 
petite  portion  de  celui  de  Jnnina.  Enfin  , elle  sépare  ce  dernier  de  celui  de  Monastir,  jusqu’au  point 
de  contact  de  celui  de  Tricala , par  39»  5S'  lat.  N.  et  19«  12'  long.  E.  Dans  ce  second  espace  , la  ligne 
parcourt,  du  Tchar-Dagh  nu  point  où  nous  l’avons  conduite,  soixante-cinq  lieues  environ.  Dans 
celle  longueur,  elle  porte  successivement  les  noms  de  Tehar-Daph , qu’elle  conserve  sur  la  limite  des  . 
sandjacks  de  Sculari  et  d’Lskup,  jusqu’au  point  où  elle  atteint  l’extrémité  septentrionale  de  celui 
de  Monastir;  de  Karepnili , sur  les  confins  des  sandjacks  de  Scutari  et  de  Monastir;  de  Vitii  ou  Erra 
[Erras  M,),  partie  sur  la  limite  deces  deux  derniers  sandjacks,  partie  sur  celle  des  sandjacks  de  Monastir 
et  d’Okhridn  ; de  Derfrt-Kcum,  sur  la  limite  de  ces  deux  derniers;  de  Ghiavah  et  de  Grammes,  dans 
l’étendue  qu’elle  parcourt  sur  le  sandjack  de  Monastir,  avant  d’atteindre  la  limite  de  celui  de 
Janina;  de  San  Marina  et  de  Eckhitar,  dans  la  petite  portion  de  ce  dernier  qu’elle  traverse  avant  de 
rejoindre  la  frontière  de  celui  de  Monastir;  de  S/arrus  ou  Smetika , de  SpfUen  et  de  Scdriliani,  sur 
les  confins  des  sandjacks  de  Monastir  et  de  Janina  ; enfin  , de  Ztfcs  (Citios  vel  Cereetius  Af.),  au  point 
de  contact  de  ces  deux  sandjacks  et  de  celui  de  Tricala. 

Au  mont  Zigos,  la  ligue  quittant  tout  a coup  sa  direction  nord-sud,  tourne  droit  à l’ouest , et 
traversant  le  sandjack  de  Janina  sous  les  noms  de  Pclilti,  de  Palcec-Pcuni  et  de  Atilchikrli,  atteint  la 
(routière  du  sandjack  d’Avlone  ou  de  Valone,  par  39*  .15'  lat.  N.,  et  18*  30*  long.  E.  Elle  pénètre 
alors  Hans  ce  sandjack  , où , sous  le  nom  de  Papmgas,  elle  décrit  un  cercle  de  peu  d’étendue,  et 
rejoint  bientôt,  plus  au  sud,  la  limite  de  celui  de  Janina,  où  elle  porte,  jusqu’au  point  de  contact 
de  celle  de  Delvino,  le  nom  de  Chameusi.  Ayant  atteint  la  limite  du  sandjack  de  Delvino,  elle  le 
sépare,  dans  l’espace  île  vingt  lieues,  de  celui  de  Valone,  et  porte,  dans  cet  intervalle,  d’abord  le 
nom  de  Centfe-P 'euni , vers  les  sources  de  l’Argiro-Caslro;  ensuite  celui  de  Sente  fis,  aux  sources  de 
la  Soult-Chita,  affluent,  ainsi  que  l’Argiro-Castro,  de  la  Voïoussa.  Celte  partie  de  montagnes  por- 
tait, cher  les  anciens,  le  nom  de  Cemum'i  mentes,  ou  monts  de  la  Foudre. 

Quittant,  à deux  lieues  seulement  de  la  cAte,  la  limite  des  sandjacks  de  Delvino  et  de  Valone,  la 
ligne  de  faite  remonte,  au  nord-ouest,  dans  ce  dernier  sandjack,  sous  les  noms  de  mont  Tehica  et 
d’ Jere-Ceraunes  ( Aere-Ctrawnii mentes) , et  vient  se  terminer  au  cap  Lingtielta,  sur  le  canal  d’Otrantc. 

I.a  distance  qui  sépare  le  mont  Zigos  du  cap  l.inguetta  est  de  près  de  soixante  lieues. 

La  longueur  totale  de  la  partie  de  la  ligne  de  faite  du  bassin  de  l’Adriatique  qui  appartient  k la 
Turquie  depuis  le  mont  Chator  jusqu’au  cap  l.inguetta,  est  de  deux  cenl  cinquante-cinq  lieues.  Du 
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Mont  Cbator  au  Tchar-Dagh,  ta  ligne  de  faite  est  commune,  comme  nous  l’avons  vu,  au  bassin 
do  l'Adriatique  et  à celui  de  la  nier  Noire;  du  Tchar-Dagh  au  tuont  Zigos,  elle  est  commune 
au  bassin  de  la  mer  figée;  enfin,  du  mont  Zigos  au  cap  Linguetta,  elle  est  commune  à celui  de  la 
mer  Ionienne. 

Rameaux  qui  ccurtnl  sur  lt  bassin  de  la  mer  Adriatique  t 

Üu  mont  Cluttor  se  détache  un  rameau  qui,  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest  sous  le  nom  de  Prolcçk, 
sert  de  limite  entre  Hlerlzogovine  et  la  Dalmatie  autrichienne.  11  longe  lu  rive  gauche  de  la  Celtina, 
et  parait  être  l'arête  occidentale  d’un  plateau  dont  la  crête  serait  formée,  au  nord,  par  les  monts 
Cbator,  et,  à l’est,  par  les  moins  Jaüiava  et  Leonbouchka.  Ce  plateau,  partagé  entre  la  Croatie 
turque  et  l’Heruegovine,  n'aurait  pas  moins  de  treize  lieues  daus  sa  plus  grande  largeur  de  l’est  à 
l’ouest,  et  de  vingt-cinq  lieues  dans  sa  longueur  du  nord  au  sud.  Sa  forme  serait  un  triangle,  dont 
la  base  regarderait  le  nord , et  le  sommet , tourné  vers  le  midi , serait  sur  la  frontière  de  la  Dalmatie 
et  de  l’Herizcgovine.  Les  nombreux  cours  d’eau  sans  issue  et  les  lacs  sans  écoulement  que  renferme 
cette  surface,  témuigucrit  assez  de  son  défaut  de  pente. 

2°  De  la  ligne  de  faite  commune  aux  bassins  de  l’Adriatique  et  de  la  Mer  Noire,  vers  les  limites 
des  saudjacks  de  Novi-Ihuar  et  d'Hertzcgovinc , et  du  Monteuegro,  et  au  point  même  où  la  Na- 
renla  prend  naissance,  un  second  rameau  se  dirige  à l’ouest  et  vient  sc  terminer  sur  l'Adriatique, 
à l’embouchure  de  la  Narcnta.  Ce  rameau,  qui  traverse  toute  la  largeur  de  l'Hertzegovine,  l’orme  la 
limite  méridionale  du  bassin  particulier  de  la  Narenla.  Lue  ramification  qu'il  envoie  an  nord,  sous 
les  noms  de  Bitlcsck,  de  Pcrlm  et  de  F rabats,  force  la  Narcnta,  qui  l'enveloppe  à droite  et  à gauche, 
de  décrire  un  coude  tria  aigu  vers  le  nord. 

Ce  rameau  parait  être,  au  reste,  la  crête  septentrionale  d'un  plateau,  dont  la  surface  présente 
absolument  les  mêmes  circonstances  physiques  que  celui  que  nous  venons  de  décrire.  I-a  frontière 
de  Dalmatie,  à partir  de  l'embouchure  de  la  Narcnta,  et  la  limite  commune  de  l'Ilerlzegovinc  etdu 
Monténégro,  ensuite,  en  revenant  au  point  de  départ,  à la  source  de  la  Narenla,  dessinent  assez 
exactement  les  limites  de  ce  plateau , qui  forme  l'extrémité  méridionale  de  rilertzegovitie.  lot  Tri- 
biuschitza  et  le  lac  de  Niksiki  sont  ce  que  sa  surface  présente  de  plus  remarquable.  L'un  et  l'autre 
sont  sans  écoulement  apparent. 

3°  Lu  troisième  rameau  se  détache  de  la  ligne  au  point  même  de  contact  des  sandjacks  (le  Novi- 
Bazar  et  d’Herlzegovine,  et  du  Monténégro,  et  suivant  exactement  la  limite  de  ces  deux  dernières 
provinces  jusqu’à  ce  qu'il  alloigue  celle  du  gouvernement  autrichien  de  Cattaro  , puis  la  limite  de 
ce  gouvernement  cl  de  la  même  province  de  Monténégro,  vient  sc.  terminer  sur  i' Adriatique,  dans 
le  sandjack  de  Scutari,  ver»  l'embouchure  de  la  Bujana.  Il  forme  lu  limite  occidentale  du  bassin  de 
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relie  dernière  rivière  et  du  lac  Scutari  qu'elle  traverse.  I-a  partie  de  ce  rameau,  commune  à l'Ilcrt- 
zcgovineelà  Monténégro,  est  précisément  l'aréte  sud-est  du  plateau  que  nous  avons  décrit  à l'article 
précédent;  il  porte,  dans  cet  espace,  le  nom  de  Pasicn.  Au  point  où  il  est  commun  à l'ilerucgo- 
vioe,  à Cal  ta  ru  cl  à Monténégro,  il  reçoit  celui  de  Mcnl-Ccswa».  l.e  nom  de  Maralcvùh  lui  est  appli- 
qué, au  sud  du  précédeul,  sur  la  limite  commune  de  Monténégro  et  de  Caturo,  et,  par  conséquent, 
de  l'Autriche  et  de  la  Turquie;  enfui,  il  reçoit,  encore  plus  au  sud,  celui  de  ltcselu,  lorsqu'il  atteint 
la  limite  du  saudjack  de  Scutari. 

4"  Un  quatrième  rameau  se  détache  de  la  ligne  principale  au  inont  Bon,  sur  les  confins  des  snnd- 
jacks  de  Novi-iiaiar  et  de  Scutari,  et,  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest,  dans  l'étendue  de  ce  dernier, 
vient  se  terminer  sur  l'Adriatique,  après  avoir  séparé  le  bassin  de  la  Uajana  de  celui  du  Drin.  Le 
point  culminant  de  ce  rameau  est  le  MosU-Carma,  à neuf  lieues  Est  de  Scutari. 

6*  Lu  cinquième  rameau  quille  la  ligne  au  mont  Vitoi,  sur  la  limite  des  sandjacks  de  Mnnastir  et 
d'Okhrida;  et,  se  dirigeant  au  sud,  suit  à peu  près  cette  limite,  sous  les  noms  de  Magtu-Ptirttna  et 
de  S.  Spindicn,  bordant  la  cùte  orientale  du  lac  d'Okhrida,  d'où  sort  le  Drin.  Au  midi  de  ce  lac,  le 
rameau  se  reploie  subitement  au  nord  et  longe  la  rive  gauche  du  Drin  jusques  vers  le  42*  parallèle  , 
d’abord  k travers  le  sandjack  d'Okhrida,  ensuite  sur  1»  limite  de  ce  saudjack  et  de  celui  de  Scutari; 
enfin'  dans  un  petite  partie  de  ce  dernier.  La  partie  de  ces  montagnes,  qui  borde  à l’ouest  le  lac 
d’Okhrida,  était  appelée  chez  les  anciens  Landavu  mentes. 

Après  avoir  quitté  la  limite  du  sandjack  d'Okhrida,  le  rameau  est  formé,  dans  cului  de  Scutari, 
par  le  Mcnte-Sere,  jusqu'au  point  où,  cessant  de  courirau  nord,  il  se  rcploie  tout  k coup  k l'ouest  cl 
toujours  sur  la  gauche  du  Drin,  près  de  l'embouchure  duquel  il  vient  se  terminer  sur  l’Adriatique, 
après  avoir  porté,  entre  le  Mente- Serc  et  la  mer,  les  noms  de  Kereuhi  cl  de  Cresea. 

Ce  cinquième  rameau  forme  la  limite  méridionale  du  bassin  particulier  du  Drin,  qu'il  sépare  de 
ceux  de  la  Malia  , de  la  Hisinu  et  de  la  Scouibi.  Celles-ci  prennent  naissance,  à l’exception  de  la 
dernière,  dans  le  versant  occidental  du  rameau,  et  diverses  ramifications  qu’il  envoie  k l'ouest  sur 
l'Atlantique,  séparent  entre  eux  les  bassins  de  ces  rivières. 

C°  Lu  sixième  rameau  se  détache  de  la  ligne,  au  point  où  FErgeut  y prend  naissance,  dans  la 
partie  occidentale  du  sandjack  de  Mouastir  et  par  40"  4 V de  lat.  N.,  et,  se  dirigeant  vers  l'ouest, 
d'abord  sur  une  petite  portion  de  Monaslir  et  d’Okhrida,  ensuite  sur  1rs  confins  de  ce  dernier  et 
de  celui  de  Yalonc,  enfin  dans  la  partie  méridionale  de  celui  d'Kl-Ha&san,  vient  se  terminer  sur 
l'Adriatique,  ver»  l'embouchure  de  la  Scouibi,  après  avoir  séparé  le  bassin  de  cette  rivière  de  celui 
de  l'Lrgent.  Dans  son  étendue,  on  distingue  les  noms  de  monts  Sletekce  ut  Si  de , dans  le  saudjack 
de  Mouastir,  et  celui  de  Djcurad  aux  confins  de  ceux  d’El-Basaau  et  de  la  Valone. 
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7®  Enfin,  un  septième  rameau  quitte  la  ligne  au  mont  Grammos,  dans  le  sandjark  de  Monaatir, 
par  40°  36'  de  lat.  N.,  et*  se  dirigeant  à l'ouest,  d’abord  dans  une  petite  portion  du  sandjack  de  Mo- 
□astir,  ensuite  sur  la  limite  de  ceux  d’Okhrida  et  de  la  Valons,  enfin,  à travers  ce  dernier,  vient, 
comme  les  préeédens,  se  terminer  vers  l’ Adriatique,  entre  les  bourbes  de  l'Krgcnlet  delà  Yoloussa, 
aprèrfavoir  séparé  les  bassin»  de  ces  deux  rivières.  Dans  l’étendue  de  ce  rameau,  on  ne  remarque  que  les 
monts  Tcmcres  et  Skrapari,  l'un  et  l'autre  dans  le  sandjack  de  lu  Valonc,  au  sud-est  et  au  sud  de  Bérat. 

La  ligne  des  monts  Céraunicns,  qui  borne  au  midi  le  bassin  de  l’Adriatique,  borne  aussi  celui 
de  la  Votoussa. 

Ligne  J» fatu  qui forme  le  hustn  de  ta  mer  Egée.  Le  bassin  de  la  mer  Egée  ou  Archipel  est  circons- 
crit, sur  le  continent  Européen,  par  une  ligne  qui,  partant  du  cap  Malio,  en  Morée,  traversant 
l'isthme  de  Corinthe,  et  formée,  en  pénétrant  sur  l’ancienne  Grèce,  de*  monts  Hélicon,  du  Par- 
nasse et  de  la  chaîne  du  Pinde,  atteint  à l'extrémité  septentrionale  de  cette  dernière,  le  mont  Zigos, 
pointoù  elle  commence  à être  commune  à la  ligne  de  faite  de  l’Adriatique.  Au  sud  du  mont  Zigos, 
la  ligne  de  faite  de  l' Archipel  appartenant  à la  Grèce,  nous  ne  la  décrirons  pas  maintenant. 

A partir  du  Zigos,  par  SU*  60'  lat.  N.  et  19®  12'  long.  E.,  la  partie  de  la  ligne  de  faite  du  bassin  de 
l’Adriatique  qui  s’étend,  dans  une  longueur  de  soixante-cinq  lieues,  jusqu’au  Tchar-Dagh,  par  42°  10' 
Ut.  N.  et  18®  50’  long.  E.,  est  commune  aussi  à celui  de  l'Archipel.  Quittant,  au  lchar-Dagh  , la 
ligne  de  faite  de  l’Adriatique,  pour  s'appuyer  sur  celle  qui  circonscrit  la  Mer  Noire,  elle  suit  Cette 
dernière,  formée  par  le  Balkan  ou  Eminch-Dagh  d'abord,  ensuite  par  le  Kutchuk-Balkan,  jus- 
qu’au centre  du  sandjack  de  Viza  en  Homélie,  par  41®  26’  lat.  N.  et  26®  40'  long.  E.  • 

Ace  point,  U ligne  de  laite  du  bassin  de  l'Archipel  se  détache  du  Kutchuk-Balkan  et  court  droit 
au  sud-ouest,  à travers  les  sandjack»  de  Yiza  et  de  Gallipoli  jusqu’à  l’extrémité  de  celte  presqu’île, 
l'ancienne  Chersonèae  de  Thrace,  que  les  Turcs  appellent  aujourd’hui  Akttché-Ovaasi , dominant  à 
l’est,  dam  toute  l'étendue  de  cette  presqu’île,  le  détroitdes  Dardanelles  ou  Hellesponl,  et,  à l'ouest, 
le  golfe  de  Saros. 

La  seule  élévation  notable,  dans  celle  dernière  partie  de  la  ligne  de  faite  de  l’Archipel,  est  le 
Ttkir-Dagh,  à la  source  de  l’Ainadjik,  dam  le  sandjack  de  Gallipoli,  et  sur  le  bord  de  la  nier  de 
Marmara,  au  nord  et  près  de  Ganos. 

La  ligne  entière  de  circonscription  du  bassin  de  l’Archipel,  du  cap  Malio  à l'extrémité  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  présente  un  développement  de  quatre  cent  quinze  lieues.  I.a  distance  du  cap 
Malio  an  mont  Zigos  étant  de  cent  trente  lieues,  deux  cent  quatre-vingt-cinq  lieues  seulement  de 
cette  ligne  appartiennent  à la  Turquie  proprement  dite.  LaKouméiie  entière,  à l’exception  de  quel- 
ques cantons  de  peu  d’étendue,  compris  dans  le  bassin  de  la  Mer  Noire,  y est  renfermée. 
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Le  hutm  d»  la  mtr  Ionienne  étant  entièrement  renferme  dan»  l’étendue  de  U Grèce,  dont  il  forme 
la  partie  occidentale,  ce  n’eat  pan  ici  que  nous  le  décrirons.  , 

Rameaux  qui  courent  sur  te  la  s un  de  F Archipel. 

1°  Un  rameau  se  détache  du  mont  Zigos,  qui  parait  être  le  point  culminant  de  l'ancienne  Grèce, 
et,  sc  dirigeant  à l'est,  vient  se  terminer  sur  le  golfe  de  Salonique,  sous  le  nom  depuis  long-temps 
célèbre  d '(.Mt/mpt,  qu'on  prononce  aujourd’hui  Elymlcs.  Ce  rameau,  limite  naturelle  de  la  Houinélie 
et  de  la  Grèce,  c'est-à-dire  des  sandjack»  de  Monastir  et  de  Tricala,  sépare  le  bassin  de  l’indjé-kara- 
Sou  de  celui  de  la  Salembria.  11  porte  successivement,  entre  Zigos  et  l'Olympe,  les  noms  de  Colora, 
de  Kracheno  [Stymphe  M.),  de  Cachias  et  de  f 'élut ta  ( Camhmü  montes).  v 

2°  Un  second  rameau  sc  détache  du  mont  Ghiavali,  dans  le  sandjack  de  Monastir,  par  41“  la t . N. 
et  18°  4â'  long.  K.,  et,  se  dirigeant  d'abord  au  sud-est  sous  les  noms  successifs  de  Sarakina,  de 
Tünalùgàs  et  de  Mouritchi,  tourne  ensuite  au  nord-est  et  à l’est,  et  atteint,  sous  celui  de  Xcrc-Cnmdc 
{ Rermius  M.),  la  frontière  du  sandjack  de  Saloniqne.  Ce  rameau  sépare  te  bassin  de  l'Indjé-Kara-Spu 
de  celui  du  Vardar. 

3“  Passant  sous  silence  quelques  ramifications,  quoique  assez  considérables,  qui  courènt  entre 
les  aflluens  de  ce  dernier  fleuve,  nous  arriverons  à un  troisième  rameau  qui  se  détache  de  l'Egri- 
sou-Dagh,  dans  le  sandjack  de  Ghiustendil,  par  42“  13'  lat.  N.  et  20“ 20'  long.  E.,  cl  qui,  se  dirigeant 
nu  sud,  décrit,  dans  le  sandjack  de  Ghiustendil,  d’abord  vers  l’est,  ensuite  vers  l'ouest,  un  double 
circuit  par  lesquels  il  enveloppe,  sous  les  noms  de  Carat  cto,  les  sources  de  laBraounista,  affluent  dn 
Vardar,  puis  de  la  Stroumnitza,  affluent  de  la  Strouaia.  Atteignant  ensuite  les  confins  du  sandjack 
de  Salonique,  il  tourne  à l'est,  sous  le  nom  de  Vclili-Dafh,  et  atteint,  sous  celui  de  Tckenskl,  ceux 
du  sandjack  de  Serès.  Là,  il  se  reploie  au  sud,  et,  après  avoir  servi  délimite  naturelle  entre  Serèsct 
Salonique,  il  entre  dans  la  péninsule  Ckalcidiquc,  qui  fait  partie  de  ce  dernier  sandjack,  et,  par- 
venu au  centre,  où  il  reçoit  les  noms  de  Cortiach  ( Cissots  M.)  et  de  Salomon,  il  s’y  divise  en  quatre 
ou  cinq  branches  qui  vont  aboutir  aux  caps  les  plus  saillans  de  cette  péninsule,  soit  sur  le  golfe  de 
Salonique,  soit  sur  celui  de  Contcssa,  soit  sur  l'Archipel.  Trois  de  ces  branches  forment  les  trois 
presqu'îles  particulières  qui  terminent  au  sud  la  Chalcidique.  Le  célèbre  Ment  - Athos,  aujourd  hui 
Mente-San/e,  occupe  la  plus  orientale  de  ces  trois  presqu'îles. 

Ce  troisième  rameau,  considéré  dans  son  ensemble,  sépare  le  bassin  du  Vardar  et  de  quelques 
autres  moindres  affluons  du  golfe  de  Salonique,  de  celui  de  la  Strouraa,  affluent  du  golfe 
de  Conlesaa,  ainsi  que  de  quelques  autres  cours  d’eau  qui,  pins  au  sud,  sc  rendent  dans  le 
même  golfe.  . , 
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4*  l)n  quatrième  rameau  se  détache  de  la  chaîne  du  Balkan  au  mont  Doubnitza,  par  42"  &'  lat.  N. 
et  21°  25'  long.  F..,  au  peint  de  contact  des  sandjacks  de  Sophia,  de  Ghiustcn'dil  et  de  Gallipoli- 
Sou*  la  dénomination  de  Nevrekcp-Dagh , et  partage  de*  bassin*  de  la  Strouma  et  du  Mesto, 
il  descend  vers  le  sud  sur  la  limite  de  ces  deux  derniers  sandjacks,  jusqu'à  la  source  de  la  rivière 
de  Nevrokop;  là  il  se  bifurque;  l’une  de  ses  branches  continue,  en  se  dirigeant  au  sud,  de  séparer 
le  sandjack  de  Gallipoli  de  celui  de  Ghiuslrndil , jusqu'à  ce  que,  sous  le  nom  de  Mrmkirn 
[Certine  M.),  elle  atteigne  les  confins  de  celui  de  Serès,  dans  lequel  elle  se  divise  en  nombreux  con- 
treforts. Plus  à l’est,  l'autre  branche,  après  avoir  traversé  une  petite  portion  du  aandjacàt  de  Galli- 
poli , sert  ensuite  de  limite  entre  ce  sandjack  et  celui  de  Scrès  ; puis,  k peu  de  distance  de  la  (Navale, 
elle  se  reploie  au  sud-ouest,  pnisù  l’ouest,  et  vient,  sous  le  noin  de  P«ankar~IXi,hi  (Pt  me  crm  M.), 
se  terminer,  aux  confins  des  sandjacks  de  Salonique  et  de  Serfs,  entre  le  lac  Takinos  et  le  fil  » 
d’Orfano.  La  branche  occidentale  sépare  le  bassin  de  la  Strouma  de  celui  de  la  rivière  de  Nevrokop; 
l'orientale  sépare  ce  dernier  bassin  de  celui  du  Mesto. 

5°  lin  cinquième  rameau,  plus  connu  que  les  préccdens,  se  détache  du  balkan  au  même  point 
que  le  précédent,  c'est-à-dire  à la  source  du  Mesto.  Se  dirigeant  d’abord  au  sud-est,  il  suit  la  limite 
des  sandjacks  de  Sophia  et  de  Gallipoli , jusqu'à  ce  que  , tournant  au  sud,  il  pénètre  entièrement 
dans  ce  dernier  jusqu'à  la  source  de  l’Arda,  affilient  delà  Maritza.  Là  il  se  rcploie  à l’est,  et,  suivant 
la  droite  do  cette  rivière  d’ Arda , il  regagne  bientôt  la  frontière  du  sandjack  de  Sophia , qu’il  séparo 
de  nouveau  de  celui  de  Gallipoli,  et  vient  enfin  se  terminer  dans  oe  dernier  sur  la  Maritza,  près 
de  son  embouchure.  Connu  des  anciens  sous  le  nom  de  Rhcdcpe , rc  cinquième  rameau  est  désigné 
aujourd’hui  par  celui  de  Dfspde-Dagh.  Différons  noms  particuliers  en  distinguent  certaines  parties, 
tels  que  celui  de  Rite,  vers  les  sources  de  la  Maritza  ; de  Ccerea  et  de  Tewr»» , près  de  celle  de  l’Arda, 
sur  la  gauche  de  cette  rivière. 

Le  Despoto-Dagh  sert  de  limite  méridionale  au  hnssin  de  lu  Maritza,  formé  an  nord  par  leRalkan, 
et  le  sépare  de  celui  dn  Mesto  et  de  quelques  autres  affiucns  directs  de  l’Archipel. 

fi"  Après  avoir  parcouru  un  très  long  espace  sur  le  balkan  et  le  Kntchuk-Balkan , qui  enveloppent 
au  nord  et  à l’est  le  bassin  particulier  de  la  Maritza,  sans  avoir  à citer  aucun  rameau  notable,  nous 
arrivons  au  Tekir-Dagh,  que  nous  avons  va  près  de  Ganns  sur  la  mer  de  Marmara.  Ln  sixième  ra- 
meau s’en  détache  et  se  dirige  vers  l’ouest.  Après  avoir,  sous  le  nom  de  Tekir-Daeh  qu’il  conserve, 
décrit  un  demi-cercle  dans  le  sandjack  de  Gallipoli , il  vient  se  terminer  sur  l’Archipel  dansf  cette 
presqu’île  qui  sépare  le  golfe  d’Enos  de  celui  de  Saros.  Ce  sixième  rameau  sert,  de  Ce  côté,  de  limite 
au  bassin  de  la  Maritza,  qu’il  sépare  de  quelques  aflluens  du  golfe  de  Saros. 
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Eiilin,  lu  cinquième  (le  nus  ltassin»  de  mers,  celui  de  b mtr  de  Marmara,  appuyé  au  nord-est  sur 
la  ligne  de  faite  du  bassin  de  la  Mer  Noire,  et  au  nord-ouest  sur  celle  du  l<assin  de  l'Archipel , est 
circonscrit  à l'est  par  la  partie  du  kuiehuk-Halkau  qui  s'étend  du  41"  25'  laL  N.  à la  pointe  d'Eu- 
rope sur  le  Bosphore,  et  à l'ouest,  par  le  versant  oriental  de  la  ligne  de  laite  de  l'Archipel,  qui  s'é- 
tend de  ce  même  point  du  kutchuk-Ualkan  (41°  25'  lat.  N.)  jusqu'à  l'extrémité  méridionale  de  la 
Chersoncsc  deTlirace.  Longeant  de  1res  près  le  littoral  de  la  mer  de  Marmara,  dont  il  est  éloigné 
au  plus  de  sept  lieues  et  quelquefois  de  moins  d'une,  la  ligue  de  faite  du  bassin  de  celte  mer  n'y 
envoie  aucuu  rameau  que  nous  puissions  citer. 

Lacs.  Les  lacs  les  plus  considérables  que  renferme  la  Turquie  d'Europe  sont  ceux  : 

De  Uasstïu  ( Halmyrts  lac.  ) , situé  dans  le  sandjack  de  Silislri,  au  sud  et  près  dm  bouches  du 
Danube.  Il  communique  à la  Mer  Noire  par  quatre  canaux.  la-  Jalcua-Kulchuk-Ucphazi  et  le  PcrMthn- 
Hcfhazi , situés  au  nord,  sont  les  deux  plus  imporians.  Ceux  de  Kcurt-llcphau  et  de  Kara-Kcnnan- 
licgkii  ù (1),  sout  au  sud.  Le  dernier  est  le  plus  méridional. 

De  Sctuari  ou  de'Zrn/n  ( Labcalis  palus),  situé  dans  le  sandjack  de  Scutari  cl  qui  touche  , par  sou 
extrémité  septentrionale,  au  Monténégro.  Il  a six  lieues  de  long  sur  deux  de  large.  Il  est  traversé 
par  la  rivière  Hojana,  et  la  ville  de  Scutari,  dont  il  emprunte  le  nom,  est  bâtie  à son  extrémité 
méridionale. 

D ' Okhrula  ( Lyrhmtlus  lue.),  dans  le  saudjack  du  même  iiom.  Il  a environ  six  lieues  de  long  et  trois 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Le  Drin  Noir  en  sort.  La  ville  d'Okhrida,  qui  lui  donne  son  nom,  est 
située  à son  extrémité  septentrionale.  Celle  de  Lychnidus , aujourd'hui  détruite,  était  sur  son  bord 
oriental.  Excepté  au  nord,  des  montagnes  élevées  le  dominent  de  tous  eûtes. 

De  Caslerùt  [Bepcrrilis  palus),  dans  le  sandjack  de  Monastir,  prés  de  la  gauche  de  ta  Bichlistas, 
avec  laquelle  il  communique.  8a  forme  est  à peu  près  ronde,  cl  il  peut  avoir  de  deux  à trois  lieues 
de  diamètre.  La  ville  de  Castoria,  dont  il  a reçu  le  nom , est  située  sur  une  presqu’île  étroite  qui 
jÿ'avaucu  de  sa  partie  occidentale. 

De  Betchik  [Belle  lac.) , dans  le  sandjack  de  Saloniquc , près  du  golfe  de  Contcssa  , auquel  il  com- 
munique. 11  prend  le  nom  de  lavillcdeBoIuk-Betchik,  située  sur  son  bord  septentrional.  Il  s’étend 
de  l'est  a l'ouest  dans  une  longueur  de  {très  de  cinq  lieues  sur  une  environ  de  largeur. 

De  Takincs  [Certinilts  palus),  espèce  de  lagune  que  traverse  la  Strouma  avant  de  se  rendre  dans 
le  golfe  de  Contcssa , une  lieue  plus  bas.  11  n'a  pas  moins  de  six  lieues  de  longueur  sur  une  largeur 
qui  varie  d'une  à deux.  Outre  la  Strouina,  il  reçoit  bon  nombre  d’autres  rivières,  entre  lesquelles 

V*)  b uoni  de  buqhau  ml  un  mol  turc  emprunt!*  I italien  , ri  qm  signifie  famrAcou  embouchure. 
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la  plus  considérable  est  l’Anghista  oo  rivière  de  Nevrekop.  Ce  lac  prend  le  nom  d'on  village  aitué 
anr  son  bord  occidental.  Iji  ville  de  Serès  en  est  éloignée  de  deux  lieues  su  nord. 

D'autres  lacs,  tels  que  ceux  de  Janina,  de  Topolias,  etc.,  seront  mentionnés  à l’article  de  la  Grèce. 

Fleuves  r.T  Rmfcacs.  Bru  lin  de  la  Mer  Scirt.  La  partie  de  la  Turquie  d'Europe  qui  s’étend  sur  le 
bassin  de  la  Mer  Noire  est  presque  exclusivement  arrosée  par  le  Danube  ou  par  ses  affluens.  On 
peut  voir  la  description  générale  de  ce  fleuve  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage,  p.  111.  C’est 
à Belgrade  qu’il  commence  à être  commun  à l’Autriche  et  à la  Turquie.  Apres  avoir,  dans  l’espace 
de  près  de  cinquante  lieues,  servi  de  limite  septentrionale  à la  Servie,  qu’il  sépare  de  la  Hongrie, 
il  pénétre  entièrement  dans  les  terres  turques,  où  il  sépare,  dans  une  longueur  de  près  de  cent 
quatre-vingt-dix  Ueues , jusqu’à  son  embouchure,  la  Bulgarie  de  la  Valachie  d'abord,  puis  d’une 
petite  portion  de  la  Moldavie , et , en  dernier  lieu  , de  la  Bessarabie  russe.  Les  trois  bouches  prin- 
cipales par  lesquelles  le  Danube  se  jette  dans  la  Mer  Noire  sont  le  Kilia-Bcphazi  au  nord , YEdrillis- 
Bcghaii  ou  .-4 g tes-  Geerpcs  au  sud  , et  le  Suttni-Befhtrti  au  centre.  Le  second  de  ces  bras  commu- 
nique , par  une  dérivation  appelée  rrWénr  de  Deunavietz , au  lac  Rasseln. 

Les  affluens  principaux  que  reçoit  en  Turquie  le  Danube  par  sa  rive  gauche  sont,  en  suivant  le  cours 
du  fleuve,  la  Czema,  qui  sert,  dans  une  partie  de  son  cours,  délimité  entre  la  Valachie  et  la  Hongrie? 
la  Chtfl,  dont  la  source  est  dans  le  mont  Petru  ou  Tetra  en  Transylvanie,  et  qui  traverse  du  nord  au 
snd  la  petite  Valachie;  l 'Muta  ou  Oit,  qui  prend  naissance  en  Transylvanie  [F.  l’article  Autriche)  et 
sépare  ensuite  la  petite  Valachie  de  la  Valachie  supérieure  ; la  Kedt , qui  appartient  à cette  dernière; 
Y A rdjieh  {Ordisexu  vel  Ardeiscns  ft.\  qui  sort  du  mont  Vistaman  dans  la  chaîne  des  montagnes  de 
Transylvanie,  et  coulant  vers  le  sud-est  d’abord  dans  la  Valachie  supérieure  , puis  dans  une  petite 
portion  de  l'inférieure,  reçoit,  entre  au  très  affluens,  la  Deuhtfttm,  qui  passe  à Boukharest;  la  Jalem- 
nilztt  [Seiparù  Jt.),  qui  sort  aussi  des  monts  de  Transylvanie,  à l’extrémité  nord-est  de  la  Valachie  su- 
périeure , où  il  baigne  Tergovist,  et  traverse  ensuite , de  l’ouest  k l’est , toute  la  Valachie  inférieure; 
le  Sereth  [Arttrus  /?.),  qui  prend  naissance  dans  la  Bukhovine(Ga!licie  autrich.)  et,  traversant  ensuite 
du  nord  au  sud  toute  la  Moldavie,  vient  se  joindre  au  Danube  sur  la  limite  de  cette  dernière  pro- 
vince et  de  la  Bulgarie , après  avoir  reçu,  par  sa  rive  droite,  la  StUsrkava,  la  Meldava  et  la  Bistritx, 
qui  sortent  des  Krapacks  et  sont  communes  à la  Moldavie  et  à U Bukhovine;  la  Tretui,  dont  U source 
appartient  à la  Transylvanie;  la  Milktv,  qui  sépare  la  Moldavie  de  la  Valachie  ; enfin , la  BcnzAc,  par- 
ticulière à cette  dernière  province  ; et,  par  si  rive  gauche,  la  Byrlat , qui  appartient  exclusivement 
h la  Moldavie. 

A l’embouchure  du  Sereth  dans  le  Danube,  succède  celle  du  Pruth , qui  sert  de  limite  entre  la 
Moldavie  et  la  Bessarabie,  et  par  conséquent  entre  la  Turquie  et  la  Russie.  Nous  n’avons  à citer 
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d'autre  affinent  tant  soit  peu  notable  de  la  rive  droite  dul'ruih  que  lit  Gif*,  formée  de  deux  rivières, 
la  Milak  et  la  Baglut;  celle-ci  passe  à Jassi;  l'autre  a pour  aflluenl  la  Schiga,  qui  baigne  la  Dorogole. 

De  la  rive  gauche  du  Danube  |>as*ant  à sa  rive  droite,  nous  citerons  de  ce  coté , comme  aiüuens 
principaux,  la  Save , qui  s'v  réunit  entre  Belgrade  et  Semlin  qu'elle  sépare,  et  qui,  dans  l'espace  de 
cent  lieues,  sert  de  limite  entre  la  Turquie  et  l'Autricbe.  1-a  rive  droite  de  la  Save , qui  appartient 
à la  Turquie,  a pour  allluenl  Y Uunnauu  Uruiaci  ( Clamtelis  Ji.)t  qui  sépare  en  partie  la  Croatie  autri- 
chienne de  la  Croatie  turque,  ou  saudjack  de  Uauia-Luka  , cl  qui  reçoit  la  Sauna  , qui  arrose  celte 
dernière  province;  la  Vtrkdsa  ou  k'erkaj , qui  sort  du  mont  Yranja  , aux  confins  de  l'McrUegovinc 
et  de  la  Bosnie  propre,  et  sépare  ensuite  celle  dernière  de  la  Croatie  turque;  la  Berna , formée  de 
plusieurs  cours  d'eau  qui  sortent  du  mont  Ivan , sur  les  confins  de  l'Hcrizcgovinc  , et  qui  traverse 
du  sud  au  nord  toute  l éleudue  du  saudjack  de  Trawnik  ou  Bosnie  propre  , où  elle  reçoit  Y lissera, 
la  Knvaja  et  la  Spress a,  la  première  [>ar  sa  gauche,  le*  deux  autres  par  sa  droite;  le  Drin  ( Drinus Jl.), 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  riviere  du  même  nom  qui  coule  en  Albanie.  Celle-ci 
prend  naissance  aux  confins  du  saudjack  de  Scutari,  arrose  une  petite  portion  de  celui  de  Novi- 
Bazar,  qu'elle  sépare  ensuite  de  celui  de  Truu  nik , puis  celui-ci  de.  la  Servie.  Son  principal  affluent 
cal  le  V cuvais , qui  sort  du  mont  ilachka  et  arrose  le  sandjack  de  Novi-Bazar  ; enfin  la  Kclulara,  qui 
appartient  au  sandjack  de  Semcndria  ou  Servie  propre. 

A l'embouchure  de  la  Save , en  descendant  le  Danube,  succède  celle  de  la  Alcrava  (Margus Jl,), 
formée  de  deux  branches  considérables,  dont  l'une,  Y An  g rus  des  anciens,  vient  de  l'ouest.  Elle 
prend  naissance  au  mont  Tchctnerné,  à l'extrémité  nord-est  du  saudjack  de  Novi-Bazar,  pénètre 
en  Servie  , quelle  sépare  plus  bas  du  sandjack  de  kruebovatz , et  se  réunit  dans  celui-ci  à la  branche 
orientale,  distinguée  de  la  précédente,  appelée  Alcrava  de  Servie , par  le  surnom  de  Alcrava  de  Bul- 
garie. Celle-ci  sort  du  Tchar-Dagh  vers  les  confins  des  sandjack*  de  Scutari,  d'Lskup  et  de  Gltius- 
tendil;  arrose  une  petite  portion  de  ce  dernieravaut  de  péuélrcr  dans  celui  de  kruebovatz,  qu'elle 
sépare  un  instant  de  celui  de  Sophia,  et  dans  lequel  elle  sc  réunit  plus  bas  à la  brauche  occidentale. 
Cette  derniere  a pour  affluent  principal  par  sa  droite  Y llar,  qui  prend  naissance  dans  les  flancs  du 
Tchar-Dagh  , à l'opposé  de  la  source  de  la  Morava  de  Bulgarie , et  qui , apres  avoir  traversé,  sous  le 
nom  de  Stanilui , le  district  de  Pristina  du  saudjack  de  Scutari , sert  de  limite,  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Morava,  cuire  ceux  de  Novi-Bazar  et  de  kruchovalz.  La  Tcplitsa  et  la  Nissava  sc  réunissent 
à la  Morava  de  Bulgarie,  la  première  parla  gauche,  L’autre  par  la  droite.  Celle-ci  baigne  les  murs 
de  Nissa.  .. 

Après  la  réunion  de  ces  deux  branches,  la  Morava  arrose  l’extrémité  septentrionale  du  sandjack 
de  kruebovatz  et  traverse  ensuite  toute  la  largeur  de  celui  de  Semendria. 
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Après  la  bouche  de  la  Morava,  nous  rencontrons  celles  de  la  Mlava , de  la  Btk  et  de  hi  Htreska , 
particulières  à la  Servie;  de  la  Timok  ( Timacusjl.),  formée  de  deux  branches,  dont  l'occidentale, 
qui  sort  du  mont  Haiducki,  appartient  à la  Servie,  et  l’orientale,  qui  sort  du  mont  Starra , à la 
Bulgarie,  et  qui,  après  leur  réunion , sert  de  limite  entre  la  Bulgarie  et  la  Servie;  de  la  Tcpclcvilz, 
de  la  Tcumtn,  de  la  F Mac  al,  de  XArrcr  et  de  la  Smcrden,  particulières  au  sandjack  de  Widdln  ou 
Bulgarie  occidentale;  de  la  Lent  (Almus  fl.),  de  la  '/.ihrùza  ( Cia  bru  s J!.),  de  YhtfoujtctU  et  de  la  Skilcul 
ou  Insiska  ScMul,  communes  aux  sandjacks  de  Sophia  et  de  Widdln;  de  X/sker  {Œscus Jt.  vel  Oscius), 
formée  de  deux  branches  qui  se  réunissent  près  de  Sophia , dans  le  sandjack  dont  celte  ville  est  la 
capitale  , et  qui , après  avoir  ensuite  arrosé  une  partie  de  ce  sandjack  , sert  de  limite  entre  ceux  de 
Widdln  et  de  Itoutschouk;  de  la  Vid  ( Ut  us  fl.),  commune  aux  sandjacks  de  Sophia  et  de  Bouts- 
chouk;  de  XOsma  {()  sinus  fl.),  de  la  Janlra  [J air  us  fl.)  et  de  la  Lcm  (JJgynusfl.),  particulières  au 
sandjack  de  Bouischouk.  Cette  dernière  , qui  se  jette  dans  le  Danube  près  de  Boutschouk  , est  for- 
mée de  deux  branches,  le  Kara-Lcm  et  X Ak-I.cm  ou  lcm  AVf’r  et  Lcm  Blanc,  la  première  à l'ouest,  la 
seconde  à l’est;  la  Drisla,  la  Talan,  le  Kara-Scu  cccitünlal  et  le  Kara-Scu  oriental  qui  succèdent,  sont 
particuliers  au  sandjack  de  Silistri  ou  Bulgarie  orientale.  La  dernière,  qui  se  joint  au  fleuve  peu 
nu  dessous  de  Hassova,  est  plutôt  une  suite  de  lacs  qu'une  rivière  ; elle  est  considérée  comme  ayant 
été  jadis  l'une  des  bouches  du  Danube,  dont  l'issue  était  à Knstendjé. 

Au  midi  des  bouches  duDanube , les  autres  rivières  qui  vont  se  rendre  à la  Mer  Noire  et  que 
nous  pouvons  mentionner  ici  sont  : le  Mrmeali-Scu  [Aacha  fl.),  la  Prrnadi  {Pelâmes) , le  Camtcki 
{l’anysus  fl.),  le  Katchi  et  le  Bcrli-Dcrési,  particuliers  au  sandjack  de  Silistri,  les  trois  première*  au 
nord  de  l’Kminèh-Dagh,  les  deux  autres  aii  midi  de  cette  montagne  ; la  Tcat-Cassrr  (Bar pas  J!.), 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Bourgas;  enfin,  la  Fakih  ou  Sarpa , la  Kanaradérc  ou  Kienar,  la  Keurcn- 
diri  et  X Aia-Pacli,  qui  appartiennent  au  sandjack  de  Kirk-Kilissiah. 

Bassin  de  la  mtr  Adriatique.  Les  rivières  les  plus  remarquables  de  celles  qui  appartiennent  à ce 
bassin  sont,  en  descendant  du  nord  nu  sud,  la  Marmla  [N arc  J!.),  qui  prend  naissance  aux  confins 
du  sandjack  de  Novi-Ra/ar  par  13°  10'  lat.  N.  et  10'  35'  long.  K.  ; à l’exception  de  son  embouchure 
et  de  quatre  lieues  environ  au  dessus  qui  appartiennent  b In  Dalmatic  Autrichienne,  le  cours  entier 
de  cette  rivière  est  renfermé  dans  1 Hertxcgovine,  où  elle  forme  unangle  trèsaigu,  coulant  d'abord 
au  nord-ouest  dans  l’espace  d’une  trentaine  de  lieues,  et  se  reployant  subitement  au  sud  pour 
couler  dans  celle  direction  jusqu'à  son  embouchure  pendant  vingt-cinq  autres  lieues;  la  Rcjana 
i Borland  fl.),  qui  sort  du  mont  Hachka,  aux  confins  du  sandjack  de  Novi-Bnxar,  coule  nu  snd-ouesi 
vers  le  lac  de  Scuta  ri  qu’elle  traverse  , et  à l’issue  duquel  elle  va  se  jeter  dans  l'Adriatique.  Kilo 
appartient  lotit  entière  an  sandjack  de  Scutari,  que  1’uii  de  ses  principaux  alllucns , In  Mimera, 
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sé parc  du  Monténégro  ; le  Drm  ( Drile , tel  Dnn tu),  forme  de  deux  branches,  lu  Btena  Drimt  ou 
Drin  Blanc,  et  la  Tchema  Drina  ou  Drm  Noir.  ta  première  Tient  du  nord,  où  elle  prend  naissance 
au  mont  Hori,  dans  le  sandjack  de  Scutari,  sur  les  confins  de  celui  de  Novi-Ilazar;  la  seconde  vient 
du  sud  et  sort  du  lac  d’Okhrida , dans  le  sandjack  du  même  nom,  qu'elle  traverse  avant  d'entrer 
dans  celui  de  Scutari,  où  elle  se  réunit  au  Drin  Blanc.  Après  la  réunion  de  ces  deux  branches,  le 
Drin  coule  vers  l’ouest  dans  le  sandjack  de  Scutari.  ■ 

Au  sud  de  l'embouchure  du  Drin , on  rencontre  la  Mail  ou  Matin  [Malhit  fl.)  qui  appartient  au 
sandjack  de  Scutari  ; 1* Ifisma  [/canot  J 7.),  commune  à ceux  d’Okhrida  et  de  Scutari;  la  Scombi  ou  TcH 
[Panoasas,  vel  Scampis  fl .) , formée  de  plusieurs  cours  d’eau  qui  prennent' naissance  au  "mont 
Ghiavali , dans  le  sandjack  de  Monastir,  et  qui  se  sont  réunis  pour  former  le  lac  Maliki,  que  les 
monts  Sant.-Spiridion  séparent  de  celui  d'Okhrida.  A l’issue  de  ce  lac,  la  Scombi  pénètre  dans  le 
sandjack  d’Okhrida  qu'elle  traverse,  ainsi  que  celui  d'El-Bassan,  et  elle  sert  ensuite  de  limite  jusqu’à 
la  mer,  entre  ceux  de  Scutari  et  de  la  Valone. 

Le  Beralmc  ou  Errant  [Apsus fl.']  est  de  même  commun  aux  trois  sandjacks  de  Monastir,  d'Okhrida 
et  de  Valone.  L’un  de  ses  affluent,  la  Carbonates,  sépare  ce  dernier  de  celui  d’Et-llassan. 

La  Pclcussa  ou  Pores  [Août,  vel  .Eas fl. ) est  l’un  des  plus  considérables  alfluens  de  l'Adriatique. 
Elle  prend  naissance  au  mont  Xi  g os  , aux  confins  des  sandjacks  de  Trieala,  de  Monastir  et  d’ianina, 
traverse  la  partie  septentrionale  de  ce  dernier  qu’elle  sépare  ensuite  de  celui  de  Valone,  et  pénétrant 
enfin  dans  celui-ci,  y reçoit,  entre  autres  afiluens  notables,  la  Levkaritia,  la  Desritza,  l’ Argirc-Caslrc 
et  la  Seaichitza;  les  deux  premières  par  sa  rive  droite,  les  deux  autres  par  sa  rive  gauche. 

Bassin  de  l'Archipel.  Parlant  de  la  frontière  de  la  Tbessalie  sur  le  golfe  de  Salonique,  et  procédant 
vers  l'est,  nous  rencontrerons  Y /ndjé-Cara~Seu  [Haliacmtn fl.),  formé  de  deux  branches  principales 
qui,  l'une  et  l'autre,  coulent  à l'ouest  et  à l'est  dans  le  sandjack  de  Monastir.  La  A 'eiilitia  est  la  plus 
considérable;  elle  sort  du  mont  (ira  mm  os , par  40*  40’  lat.  N.  L'autre  branche,  le  Vrntlicc , est 
formée  de  plusieurs  cours  d’eau  qui  prennent  naissance  entre  39°  5.V  et  40”  Là'  lat.  N.,  da m iles 
monts  Xigos,  Scdriliani  et  Tzamus.  Peu  avant  son  embouchure,  l’Indje-Carm-Sou  pénètre  dans  le 
sandjack  do  Salonique.  - • i . 

A celui-ci  succède  le  Fartlar  ( Axint  fl.) , qui  a sa  source  dam  le  Tebar-D*gh  , à l’extrémité  occi- 
dentale du  sandjack  d’L'skup  et  sur  les  confina  de  celui  de- Scutari;  coule  d’abord  à l’est  jusqu’à  la 
ville  d’Uskup,  chef-lieu  du  sandjack  du  même  nom,  et,  tournant  là  au  sud-est,  traverse  successive- 
ment une  pelite  partie  de  ce  dernier,  puis  ceux  de  Ghiustendii  et  de  Salonique.  Entre  ses  nom- 
breux alfluens,  les  plos  considérables  sont,  par  sa  rive  droite,  le  Knlchuk-Cara-Scu  ou  Ttema  (Erifcnfl.), 
commun  aux  sandjacks  de  Monastir  et  de  Ghiustendii;  et  la  Vislritia  [Ejtraus  fl.) , qui  arrose 
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d'abord,  sou»  le  nom  de  Peleva,  une  |torüon  du  aaudjack  de  Manaslir,  et  qui,  apre»  être  sonie  du 
lac  d'iénidjc,  qu  elle  traverse  dam  celui  de  Salcmiquç,  prend,  jusqu'à  sou  conlluent  avec  le  Vardar, 
près  l’embouchure  de  celui-ci,  le  nom  de  Caru-Z/mak;  et,  par  sa  rive  gauche,  la  Baframita  ou 
Brucaniita,  qui  appartient  ou  saudjaek  de  Ghiuxteudil. 

Le  Caillée  (Ecktdcruifl.)  ae  jette  dans  le  golfe  de  Sa  Ionique,  entre  la  ville  de  ce  nom  et  l'embou- 
chure du  Vardar.  Sorti  du  Tchcnghcl-Dag,  il  coule  droit  au  aud  , et  appartient  au  sandjack 
de  Saloiiique. 

Au  delà  de  la  péninsule  chalcidique,  noua  rencontrons  la  Si/rcuma  ou  Cara-Seu  (Strymcn  fl.),  qui 
sort  du  Cadja-Ualkan,  aux  cou  lin»  du  sandjack  de  Sophia,  et  arrose,  «lu  nord  au  sud,  ceux  de 
Ghiustendil,  où  elle  reçoit  la  Slrtunuulut  ou  iitu/cviiti  [P entai  fl.) , et  de  Serès.  Dan»  ce  dernier,  elle 
traverse  le  lac  Takinos,  dont  l’un  des  aflluen»  principaux  est , eu  outre  , la  rivière  de  fltvrekep  ou 
AnfktMa.  Luire  l'extrémité  méridionale  du  lacet  le  golie  d’Orphano,  dans  lequel  se  jette  la  Strouina, 
il  y a un  intervalle  d'une  lieue  qui  dépend  du  sandjack  de  Saionique. 

Le  Mille  ou  Lara-ScH  ( N Ht  ai fl.),  dont  l'embouchure  lait  (ace  à l'ile  de  lasso , appartient  en- 
tièrement au  sandjack  de  Galbpoli,  où  il  a un  cours  de  quarante  lieues  du  nord-nurd-ouesl  au 
sud-sud-est. 

Jusqu’à  l'embouchure  de  la  Ment  u t (Hetrui fl.),  on  ne  rencontre  plus  ensuite , dans  l'espace  de 
trente  lieues,  que  des  rivières  de  peu  d'importance,  qui  toutes  sortent  du  Khodopc. 

La  Maritza  a sa  source  au  mont  Doubnitza,  l'un  des  points  les  plus  élevés  delà  chaîne  du  Balkau. 
Llle  traverse  d'abord,  de  l’ouest  à l’est,  la  partie  orientale  du  sandjack  de  Sophia.  Aux  contins  de 
celui  do  Tcbinnen,  elle  tourne  au  sud-est  et  coule  dans  cette  direction  jusqu'à  Andrinople  où  elle 
se  rcploic  tout  à fait  au  sud.  Après  avoir,  pendant  quelques  lieues,  séparé  le  aaudjack  de  Tchirmen 
de  celui  de  kirk-KUissiah , elle  traverse  celui  de  Gallipoli,  et  ae  divisant  en  deux  bras  prés  du 
son  embouchure,  l'occidental  sc  jette  directement  dans  l'Archipel , tandis  que  le  golfe  d'Lnos 
reçoit  le  brss  oriental. 

Lesafiluens  de  cette  rivière  sont  nombreux  et  le  cours  n'en  est  pas  bien  conuu.  Parmi  ceux  de 
sa  rive  droite,  nous  citerons  le  Karlcxet , le  Pachakat  cl  le  Stnnimnki . particuliers  au  sandjack  de 
Sophia  ; \ Oaietuuija  et  l'^rVa  yArlnciu  fl.),  communs  à ce  dernier  sandjack  et  à celui  de  Tchirmen; 
lu  Tchtma  {flerna  fl.),  qui  appartient  à celui  de  Gallipoli.  Lnlre  les  aflluens  de  la  rive  gauche  de  la 
Maritza,  les  plus  considérables  sont  : le  Kcnilea-Dirè  et  le  Vcpedji,  particuliers  au  sandjack  de 
Sophia  ; la  Tentlja (Tenkof),  commune  à celui-ci  et  à ceux  de  Tchirmen  cl  d’ Andrinople  ; le  Sahdàri 
ou  Butmk-Dèré.  particulier  au  sandjack  du  kirk-kiiiiaiah  ; entin  , VErkme  ou  Ergtni  (A friant!  fl.) , 
qui  sort  du  kulcbuk-Balkan  , et,  coulant  à l'ouest  sur  les  sandjack»  de  Visa  et  de  Gallipoli,  sépare. 
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dans  le  bas  de  son  cours,  ce  dernier  de  celui  de  Kîrk-Kilissiah.  L'un  de»  affluens  de  l’Ergené , la 
Ütartt-Drrr,  sépare  le  sandjaek  de  Gatlipoli  de  ceux  de  Viza  et  de  Kirk-Kilissîah.  Ces  deux  derniers 
sont  séparés  entre  eux  par  la  Samdjiala,  affluent  de  la  Deara-Déré. 

Raisin  de  la  mer  de  Marmara  ; Nous  avons  tu  combien  peu  ce  bassin  avait  de  largeur  ; par  consé- 
quent il  ne  peut  renfermer  que  des  rivières  d une  fort  petite  étendue.  Les  plus  notables  sont , de 
l’ouest  à l’est,  la  Tchcrloa  (Turulns Jl.),  la  Jalidji-Scui  et  le  Carm-Seu  (.dthyras) , communs  aux  sand- 
jacks  de  Visa  et  de  Gallipoli.  La  rivière  qui  se  jette  dans  le  port  de  Constantinople  est  appelée 
rivière  de  Petinc-Khcri. 

Iles.  Nous  ne  parlerons  ici  ni  de  Candie  , ni  des  Cyclades  , ni  de  l'Eubée  ou  Negreponl , qui 
seront  décrites  avec  la  Grèce  ; les  seules  lies  que  nous  mentionnerons  sont  celles  de  Tasse,  de  Arm- 
nos,  de  Samcthraki  et  d'Imère,  qui  occupent  le  fond  de  l’Archipel,  entre  la  péninsule  chalcidique  et 
la  Chcrsonèse  de  Thrace. 

Tasse  (Thaïes  ins.),  par  J 2*  2C  long.  E.  et  40"  40'  lat.  N.,  séparée  de  la  côte  du  sandjaek  de  Galli- 
poli par  un  détroit  de  deux  lieues  de  large  , dont  le  milieu  est  occupé  par  un  Ilot  appelé  Tasse- 
Pcule.  L’ile  a six  lieues  de  long  et  cinq  de  large  ; sa  figure  est  presque  ronde.  Le  lieu  principal  est 
y cigare,  au  centre  de  l’ile.  L’ancienne  capitale , Thaïes,  sur  le  côte  septentrionale,  n’est  plus  qu’un 
hameau  appelé  Castre. 

Levants  ou  Stalimène,  par  39°  65'  lat.  N.  et  32"  55*  long.  E.  ; à quatorze  lieues  est-sud-est  du  C. 
Monte-Santo,  treize  lieues  et  demie  ouest  de  l’entrée  des  Dardanelles,  et  vingt-quatre  lieues  sud 
de  la  côte  du  sandjaek  de  GallipOli.  La  forme  de  l’tle  est  à peu  près  carrée  ; mais  deux  golfes  assez 
profonds,  celui  de  Paradis,  sur  la  côte  septentrionale,  et  celui  de  Sl.~Anieme,  sur  la  méridionale,  en 
interrompent  la  régularité;  le  fond  de  ces  deux  golfes  n’est  séparé  que  par  un  intervalle  d’une 
lieue.  L’ilc  a six  lieues  de  l’ouest  à l’est , et  quatre  lieues  de  largeur  moyenne  du  nord  au  sud  ; 
chef-lien,  Lemne,  sur  la  côte  occidentale. 

A six  lieues  et  demie  Sud  de  la  pointe  sud-ouest  de  Lemnos  est  la  petite  lie  A'Hagies  Strati  (Ar«a). 

Samethraki  ou  Senundrek  (Sermethrace  tnj.),  par  43*  33'  lat.  N.  et  33*  17'  long.  E.  ; à huit  lieues 
ouest-sud-ouest  du  C.  Gremia,  à l’entrée  du  G.  de  Saros,  treize  lieues  est-sud-est  de  l’tle  de  Tasso, 
et  huit  lieues  sud  du  C.  Marogna,  sur  la  côte  du  sandjaek  de  Gallipoli.  L'ile  a cinq  lieues  de  l’ouest 
à l’est,  et  trois  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur  du  nord  au  sud.  Elle  ne  renferme  aucun 
lieu  considérable.  Son  ancienne  capitale , Sainothrace , aujourd’hui  ruinée , était  sur  la  côte 
septentrionale. 

/mère  (/mères  ins.),  par  40*  11’  lat.  N.  et  23*  31'  long.  E.;  k trois  lieues  ouest  de  la  Chersonèse 
de  Th  race  et  k cinq  lienes  et- demie  sud-est  de  l’ile  Samothrnki.  Sept  lieues  de  l’ouest  k l’est  et  trois 
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lieues  üar»  «a  plu»  grande  largeur  du  nord  au  tud.  L'ancienne  capitale,  Imhct,  était  sur  la  côte 
méridionale.  Elle  est  aujourd’hui  ruinée,  cl  l'ile  ne  renferme  que  quelques  médians  villages. 

Il  est  bon  de  mentionner  aussi  Y llm~e4(iati  on  ilt  dtt  Serpent  ( Leuce  int.),  située  dans  la  Mer  Moire, 
vis-à-vis  les  bouches  du  Danube,  et  à huit  lieues  Est  de  la  côte.  Elle  n'a  pas  une  lieue  dans  sa  plus 
grande  étendue. 

CONSIDÉRATION  S GÉNÉRALES. 


Coeur.  l'Espagne,  mais  par  des  causes  différentes,  la  Turquie  nous  offre  le  spectacle  d’un  pays 
auquel  ta  nature  a prodigué  se»  faveurs  les  plus  précieuses,  et  que  l'incurie  des  babitaus , et  plus  encore 
l'ignorante  rapacité  des  maîtres  , a su  priver  de  la  plus  grande  partie  de  ces  avantages  inappréciables. 
Doué  du  plus  beau  ciel  cl  de  l'air  lu  plus  pur;  très  fertile  encore,  malgré  lu  plus  haut  degré  d'imper- 
fection dans  l'agriculture;  présentant  partout,  au  milieu  des  innombrables  montagnes  dont  il  est 
coupé  dans  tous  les  seps,  les  vallons  les  plus  rians,  les  sites  les  plus  pittoresques  et  les  plaines  les 
mieux  arrosées,  cet  heureux  pays  n 'attend  , pour  sc  placer  au  premier  rang,  que  d’autres  bras  qui 
guident  le  soc  sur  son  sol,  et  surtout  des  institutions  plus  européennes  que  celles  qui  le  régissent. 

Toutefois,  ce  tableau  général,  admet  quelques  modifications,  si  l'on  veut  comparer  entre  elles  les 
diverses  provinces  de  la  Turquie  d’Europe  ; l'aspect  des  provinces  du  nord  diffère  sensiblement  de 
celui  des  provinces  méridionales. 

Outre  les  céréales,  le  pays  produit,  en  général,  les  fruits  les  plus  variés  et  les  arbres  et  arbris- 
seaux les  plus  beaux  et  les  plus  utiles.  Scs  montagnes  recèlent  toutes  les  sortes  de  minéraux,  des 
pierres  précieuses;  elles  offrent  pour  la  plupart  une-  riche  végétation. 

Parmi  les  animaux  que  nourrit  la  Turquie,  on  peut  citer  les  chevaux,  les  bœufs,  les  moulons , 
la  volaille  de  toute  espèce  ; le  gibier  y est  très  varié  et  y abonde.  On  y trouve  aussi  des  bulles  et 
des  loups;  les  abeilles  y sont  très  multipliées;  enfin,  les  côtes  et  les  rivières  fournissent  en  abon- 
dance toutes  sortes  de  poissons  Entre  les  oiseaux,  on  remarque  l'aigle  qui  habite  les  régions  élevées 
du  Elalkan. 

On  conçoit  bien  que  dans  un  tel  pays  l’industrie  manufacturière  et  commerciale  ne  doit  pas  être 
beaucoup  plus  avancée  que  l’agriculture  ; l’une  et  l’autre,  en  effet,  sont  à peu  près  nulle».  Salo- 
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nique,  \ndrinople  et  Hoimchnnk  présentent  seules  quelques  apparences  d'activité  sons  le  rapport 
manufacturier.  Des  tapis-,  des  maroquins,  des  soieries,  de*  armes  blanches , quelques  étoiles  de 
coton,  et  du  fil,  sont  les  seuls  objets  sur  lesquels  elle  s'exerce;  encore  ces  objets  ont-ils  plus  de  valeur 
conimc  matière  prrmière,  que  par  le  travail  dont  ils  ont  été  l'objet. 

Ces  faibles  objets  de  commerce  sont  augmentes  par  l’exportation  des  matières  brutes  que  produit 
le  pays,  telles  que  des  soies,  des  estions,  des  laines,  du  tabac,  des  cuirs,  de  l'huile,  du  fer,  du  cuivre, 
de  la  garance,  des  noix  de  galles,  de  l'alun;  enfin,  diverses  sortes  de  terres  particulières,  princi- 
palement de  crlle  qu’on  apprllc  trrrr  sigillée,  qu’on  recueille  dans  File  de  l.emnos.  Les  marbres  de 
l’Archipel  sont  aussi  un  important  objet  d’exportation. 

Au  reste,  les  Turcs  s'occupent  fort  peu  de  négoce;  presque  tout  celui  qui  se  fait  dans  Ce  paya 
passe  par  les  mains  des  Juifs,  et  surtout  des  Arméniens. 

Le  gouvernement  turc  peut  être  considéré  comme  le  modèle  parfait  du  despotisme  ahsnlu. 
Le  jn/tan  ou  grand  stignrur  a droit  de  vie  et  de  mort  sur  tousses  sujets  sans  exception,  et  leurs  biens 
sont  toujours  à sa  disposition.  Long-temps,  un  préjugé  favorable  conféra  les  avantages  du  martyre  à 
ceux  auxquels  le  sultan  envoyait  le  cordon  fatal;  aujourd’hui  ce  préjugé  parait  s’affaiblir,  et  l’exer- 
clcc  de  ce  droit  sur  les  puissans  rencontre  chaque  jour  de  nouvelles  difficultés,  qui  exigent,  de  la 
part  du  ea/>idgi  ou  £> (licier  impérial  chargé  de  ces  sortes  de  missions,  des  précautions  plus  grandes 
pour  ne  pas  mettre  en  révolte  ouverte  celui  dont  on  veut  avoir  la  tète. 

Le  grand risir  est  le  premier  ministre  rt  le  lieutenant-général  du  sultan.  Après  celui-là  , le  m/> 
tffrndi  ou  grand  chancelier  est  le  personnage  le  plus  important  de  la  Suèfime  Perte:  c’est  ainsi  qu'on 
désigne  la  cour  II  Constantinople.  Le  divan  est  la  réunion  des  principaux  ministres  et  des  chefs  des 
diverses  parties  de  l'administration  ; r'est  le  ronscit  d’état  du  pays.  Le  mufti  y siège;  c'est  le  chef 
de  la  religion,  au  maintien  de  laquelle,  ainsi  que  des  lois  fondamentales  de  l’empire,  presque  bor- 
nées au  Ccran,  est  cliaègé  de  veiller  F t’/Ania  ou  corps  de  théologiens  et  de  jurisconsultes  qui  ont  le 
titre  de  Jcheikt et  A'rJJtnSr.  Le  pouvoir  du  mufti  est  immense,  et  pourrait  seul  servir  do  contrepoids 
à celui  du  sultan  , si  Celui-ci  he  s’était  arrogé  le  droit  de  le  déposer,  de  l'exiler,  et  même  de  le 
faire  mourir. 

L'organisation  judiciaire  de  la  Turquie  n'est  pas  compliquée;  mais,  en  récompense,  nulle  part 
elle  n'est  aussi  vénale.  La  bastonnade,  Faincndc  ou  le  pal , voilà  les  trois  points  sur  lesquels  roule 
toute  la  science  du  eadi  ou  juge,  dont  les  décisions  sont  sans  appel.  Là,  point  d’avocats:  les  parties 
s’expliquent;  elles  produisent  des  témoins,  souvent  subornés;  le  juge  prononce  cl  l'affaire  est  ter- 
minée. Il  n’y  a pas  de  justice  plus  expéditive. 

Il  est  impossible  d'évaluer  avec  certitude  les  revenus  d’un  Liât  organisé  comme  celui-ci.  Les 
Tour.  I.  85 
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ailleurs  qui  les  ont  portés  à 160  millions  du  francs  pour  tout  l'empire,  en  Europe,  en  Asie  et  eu 
Afrique,  n’ont  donné  qu’un  aperçu  qu’on  ne  peut  ni  confirmer  ni  contredire. 

Les  forces  militaires  de  la  Turquie  ne  peuvent  guère  être  déterminées  avec  plus  de  certitude  qur 
ses  revenus.  Les  armées  se  composent  de  deux  classes  principales  : la  milice , qui  a des  terres  consa* 
crées  à son  entretien,  et  le  corps  des  parties , qui  vint  payés  sur  le  trésor.  Ceux-ci  se  divisent  en 
spahis  ou  gardes  à cheval , et  en  janissaires  ou  gardes  à pied.  Ces  derniers  ont  de  grands  privilèges 
et  immunités. 

On  estime  à 300,000  hommes  environ  le  nombre  des  soldats  qui  soûl  entretenus,  sous  diverses 
dénominations,  dans  toutes  les  parties  de  l’empire.  Le  nombre  des  janissaires  n’excède  pas  60,000; 
dont  20,000,  au  plus,  résident  à Constantinople. 

On  sait  quel  cas  on  doit  faire  de  la  marine  militaire  turque  : elle  se  compose  d’une  tren- 
taine de  vaisseaux  de  ligne,  d'un  plus  grand  nombre  de  frégates  et  d’autres  bàliincns  de 
moindre  dimemion. 

Tous  les  Turcs  sont  musulmans  de  la  secte  d’Omar.  Le  Ccran,  qui  contient  tous  les  préceptes  de 
leur  religion,  est  en  même  temps  leur  seul  code  civil.  Après  le  mufti,  chef  suprême  de  la  religion, 
et  les  meuiths  ou  tfftwHt,  qui  sont  les  docteurs,  viennent  les  imans,  qui  desservent  les  mosquées,  et 
les  dert'iches  ou  moines. 

Au  reste,  les  Turcs  sont  loin  d'être  en  majorité  dans  leur  empire  ; les  deux  tiers  de  la  population 
totale  se  composent  de  nations  chrétiennes;  de  Grecs,  de  Servions,  de  Valaques,  de  Monténé- 
grins, etc.  Outre  le  rit  prie,  professé  par  la  majeure  partie  des  chrétiens , un  assez  petit  nombre 
d'entre  eux  ont  reçu  la  dénomination  de  Grecs-nnis,  parce  qu’ils  reconnaissent  la  suprématie  du 
Pape.  Les  Juif  j sont  là  plus  nombreux  qu'ailleurs,  et  s'y  montrent  sous  un  jour  moins  favorable. 

L'éducation  est  aussi  négligée  en  Turquie  qu'on  peut  l’attendre  sous  un  gouvernement  de  cette 
nature.  Les  seuls  hommes  qui  s'élèvent  un  peu  au  dessus  de  l'ignorance  commune  sont  dans  le  corps 
des  ulémas.  Les  tentatives  faites  pour  introduire  l’imprimerie  à Constantinople  n’ont  eu  encore 
aucun  succès,  et  n'en  auront  probablement  jamais  plus,  tant  que  durera  l’état  de  choses  actuel. 

La  langue  turque  est  foncièrement  tartare,  et  mélangée  d’un  grand  nombre  de  mots  aral>es 
et  persans. 


Digitized  by  Google 


( 6G3  ) 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFFÉRENS  AGES. 


Lus  pays  soumis  aujourd’hui,  en  Europe,  à la  domination  turque,  formaient,  dans  l'antiquité, 
six  grandes  régions  : la  Dace , la  Mœsie , la  Tbraee,  la  Macédoine,  l’illyric  cl  la  Grèce.  Chacune 
de  ces  six  régions  était  elle-même  subdivisée  en  un  plus  grand  nombre  d'états,  de  contrées  ou 
de  peuples. 

La  Grèce,  à laquelle  nous  joignons  TEpirc  et  la  Thcssalie , forme , comme  on  l'a  vu , l’objet  d'un 
article  à part;  nous  ne  nous  en  occuperons  donc  pas  ici,  du  moins  arec  détail. 

Outre  les  cinq  autres  régions,  la  Dace,  la  Mœsie,  laThrace,  la  Macédoine  et  l'illyrie , la  partie 
nord-ouest  de  la  Turquie  européenne  empiète  encore  sur  une  portion  de  la  Pannonie. 

I”  La  Dace  ( Dacia ) avait  pour  bornes,  aa  sud,  le  Danube  ou  Ister,  qui  la  séparait  de  la  Mœsie  ; à 
Fesl,  la  portion  de  la  côte  de  la  mer  Noire  qui  s'étend  des  bouches  du  Danube  h celle  du  Dniester 
( Tyras  sivc  Dmasur),  et  le  cours  de  ce  fleuve , jusque  vers  la  hauteur  du  49'  parallèle  ; au  nerd , une 
portion  du  cours  du  Prulh  { Pcraia  Jl.  ) , une  petite  partie  des  krapacks  ( Alpes  Rastnmicir),  et  une 
partie  du  cours  supérieur  de  la  Theiss  ( Titiscus),  jusque  vers  le  19'  degré  de  longitude  orientale; 
enfin  , à f cor//,  le  cours  de  la  Theiss  jusqu’à  son  embouchure  dans  le  Danube.  Cette  région  corres- 
pondait à ce  qui  forme  maintenant,  outre  la  Moldavie  et  la  Vâlachic,  la  Bessarabie  (à  la  Russie), 
la  Bukowine,  la  Transylvanie  et  la  portion  de  la  Hongrie  qui  s’étend  à la  gauche  de  la  Theiss  (Au- 
triche). Entre  les  nations  peu  connues  de  cette  contrée,  on  distingue  les  Gela  (dont  on  a cru  retrouver 
le  berceau  au  centre  de  l'Asie),  qui  occupaient  la  partie  orientale,  entre  les  Krapacks  et  le  Dniester, 
les  Jassii,  sur  le  Prulh  , et  les  Ptucini,  sur  les  bouches  du  Danube. 

2®  La  Masit  ( Mas  ta  ) était  limitée , au  nerd , par  le  Danube,  qui  la  séparait  de  la  l>ace  , et  par  une 
petite  portion  du  cours  de  la  Save  (Sarus),  qui  la  séparait  de  la  Pannonie  ; à l'euest , par  le  cours 
du  Drin  ( Drrnus  ) ; au  sud,  par  le  ment  Scardus,  le  ment  Orh/us  et  VHatmus  { grande  chaîne  de  I'  \r- 
gentaro  et  du  Balkan)  ; enfin,  d Test,  par  la  portion  de  la  Mer  Noire  ( Pcntus  Eaxiutu)  qui  s’étend  de 
l'Kniinèli-Hourotin  ( fhnnt-F.xlrema)  aux  bouches  du  Danube.  Elle  correspond,  par  conséquent , 
aux  provinces  actuelles  de  Servie  et  de  Bulgarie,  auxquelles  il  faut  joindre  le  sandjaek  de  Novi-Bn/.ar 
dc  la  Bosnie,  et  la  partie  septentrionale  de  celui  de  Sophia  de  la  Huumélie.  Outre  les  Mersi , pr«. 


V 


Digitj^ed  by  Google 


{ 604  ) 

priment  dits,  qui  occupaient  la  partie  occidentale  (Servie),  on  y trouvait  les  Dardant , dans  la  partit* 
sud-ouest:  ceux-ci  donnaient  à une  contrée  particulière,  qui  s'étendait  des  deux  côtés  de  POrbclus, 
le  nom  de  Dardania  (sandjacks  d'Uskup,  en  Hnumélie,  et  da  kruchovaU,  en  Servie;  partie  de  ceux 
de  Scutari,  de  Ghiuslendil  et  de  Sophia  ).  A l'est  des  Dardanicns  étaient  les  TrihalUs  ( Triiaih), 
entre  la  Zibritza  ( Ciafrus),  et  la  Jantra  ( Jatrus ) (partie  des  sandjacks  de  Widdïn  et  de  Houta- 
chouck)-  Les  Crctyii  étaient  au  sud-est  des  Triballes,  sur  les  deux  rives  de  la  Jantra  ( partie  du 
sandjack  de  Routschouck ).  Enfin,  entre  la  Mer  Noire  et  le  lias-Danube,  une  tribu  asiatique  avait 
donné  à un  canton  qui  forme  aujourd’hui  la  partie  septentrionale  du  saudjack  de  Silistri,  et  qu'on 
distingue  encore  par  le  nom  de  Tartarie  cTOtrcudji,  le  nom  de  Scythia. 

3°  La  Thract  ( Thracia)  était  limitée,  au  tard,  par  la  Mœsie,  dont  la  séparait  lilœmus;  à t eue  si, 
par  la  Macédoine,  dont  elle  était  séparée  par  le  mont  Pangée  { Nevrekop-Dagh  et  Pounhar-Daghi); 
au  sud,  parla  mer  Egée  et  la  Propontide  (mer  de  Marmara);  enfin,  à test,  par  la  Mer  Noire  ou  Ponl- 
Euxin.  Elle  correspond  à la  partie  orientale  de  la  Koumélic  actuelle.  Entre  les  contrées  particu- 
lières que  renfermait  la  Tbrace , on  distingue  la  Sellelica,  sur  f Hue m us  (partie  des  sandjacks  de 
Tchirmcn  et  de  Silistri);  la  Ctenica,  sur  le  petit  Balkan  (partie  du  saudjack  de  kirk-kilissiah);  la 
Seyrtnûub'ca , sur  le  golfe  du  Bourgas  ( partie  septentrionale  du  même  saudjack  );  1 ' Astica,  sur  le  Ponl- 
Euxin  (partie  des  sandjacks  de  kirk-kilissiah  et  de  Vixa);  YEurcpa,  à l'extrémité  sud-est,  entre  le 
Pont-Euxin  et  la  Propontide  (partie  des  sandjacks  de  Viza  et  de  GaUipuli);  YUdryse,  sur  les  deux 
rives  de  l'Hébre  (saudjack  de  Tchirmcn);  le  Ithcdcpe,  entre  la  montagne  de  ce  nom  et  l’Hèbre 
(partie  des  sand  jacks  de  Sophia  et  de  Gaüipoli);  la  lirssica,  entre  le  mont  lthodopc  et  la  partie  supé- 
rieure du  cours  de  l'Hcbrc  ( partie  du  sandjack  de  Sophia  ) ; la  Metdùa,  sur  le  Mestus  ( partie  occi- 
dental* du  sandjack  de  Gallipoli ); ‘la  Satrica,  sur  le  lthodopc  (partie  du  saudjack  de  Gallipoli); 
enfin,  la  Pitnsta,  aux  confins  de  la  Macédoine,  vers  la  mer  Egée  (extrémité  sud-ouest  du  sandjack 
de  Gallipoli).  r 

4°  La  Maeidcint  ( Macedomia  ) était  bornée,  au  tard,  par  le»  monts  Orlelus  et  Sccmiuj  (parties  de  la 
grande  chaîne  du  Balkan),  qui  la  séparaient  de  la  Mu’-sic;  à test,  par  la  Thrace,  dont  elle  était 
séparée  par  le  mont  Pangée  ; au  sud,  par  la  iner  Egée  et  la  Thcssaiie  , dont  la  séparaient  les  mont» 
Olympe  , Cainbunicns , etc.  ( monts  Olymbus  et  Yolulza) ; enfin,  à l'eue  si,  par  les  monts  Gandavicus, 
les  mont»  Bora»  et  le  mont  Scardus  (monts  Grammos,  monts  Hora,  Tchar-Dagh,  etc.),  qui  la 
séparaient  de  l'Hlyrie.  Cet  espace  forme  aujourd’hui  la  partie  occidentale  de  la  Roumélie.  Entre  le 
grand  nombre  de  peuples  ou  de  cantons  particuliers  que  renfermait  la  Macédoine , nous  citerons 
YEdonts , entre  le  Strymon  et  le  mont  Pangée  ( partie  orientale  du  sandjack  de  Serès)  ; YOdctsumlict , 
sur  leStrymon  (partie  orientale  du  sa ndj.  de  Ghiuslendil);  la  Stritûa,  sur  le  Poiilus  (partie  dusamlj. 
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«le  Ghiustendil,  au  sud-est)  ; la  BisaUia,  au  sud  de  la  précédente  (partie  des  sandj,  de  Ghiustendil 
et  de  Salonique);  Y Antpkaxilis,  la  (rentra , la  Paltme  et  le  Clutlcttlice , dans  cette  péninsule  comprise 
entre  les  golfes  de  Salonique  et  de  Contcssa  : le  dernier  nom  de  CkaUidiqtu  lui  est  quelquefois  appli- 
qué dans  toute  son  étendue  (partie  du  sandjack  de  Salonique);  la  Mypdcmia,  sur  l’Axus,  dans  le  bas 
du  son  cours  ( partie  du  sandjack  de  Salonique  ) ; la  Peletpcmia , sur  l’Axius,  au  nord  de  la  Mygdonie 
( partie  des  sandjacks  de  Salonique  et  de  Ghiustendil)  ; la  Paenia,  sur  i’Axius  , encore  plus  au  nord 
( jiarlie  sud-ouest  du  sandjack  de  Ghiustendil)  ; l’ Or  folia , sur  le  versant  méridional  du  mont  Orleluj 
(partie  du  sandjack  de  Ghiustendil);  Y/cria,  au  nord  de  la  Pelagonie  (partie  au  sud  -ouest  du 
sandjack  de  Ghiustendil);  la  Dàrdmia,  au  sud  du  Scardus  (sandjack  d’Gskup);  le  Deuricptu , 
sur  l’Erigon,  & l’est  du  mont  Boras  (partie  septentrionale  du  sandjack  de  Monastir);  la  Ijyneettis,  sur 
l’Erigon,  au  sud  du  Deuriope  ( partie  du  sandjack  de  Monastir)  ; YEerdera,  au  sud  de  la  Lyncestide 
( partie  du  même  sandjack  ) ; Y Elimyelis,  sur  l’Haliaemon  ( partie  à l’ouest  du  sandjack  de  Monastir); 
la  Pela p enta,  sur  le  mont  Stymphe  (partie  sud-ouest  du  sandjack  de  Monastir)  ; la  Pieria,  sur  le  golfe 
ThermaTque  et  la  frontière  deThessalie  (partie  du  sandjack  de  Trieala);  YEnaihia , sur  l’F.rigon  et 
l’Axius  (partie  occidentale  du  sandjack  de  Salonique;  partie  de  ceux  de  Monastir  et  de  Ghiustendil); 
enfin,  la  Bcltiœa,  à l’embouchure  même  et  sur  la  droite  de  l’Axius  (petite  partie  du  sandjack 
«le  Salonique ). 

5»  Vfllyne  [fllyria , græcè  lllyris,  et  aliquandô  IUyricum)  était  bornée  à Vtst  par  la  Macédoine  et 
la  Morée^  au  nard  par  la  Pannonie  et  le  Noriquc:  elle  était  séparée  de  cette  dernière  contrée  par 
une  portion  du  cours  de  la  Save;  à 1 ’cutsl  par  l’istric  cl  la  mer  Adriatique  ; au  sud  par  le*  monts 
Ceraunicns,  qui  la  séparaient  de  l'Epire.  Cette  contrée  correspond  à l’Albanie  actuelle,  à l’exception 
des  sandjacks  de  Janina,  dcIJelvino  ct«lc  la  partie  méridionale  decelut  deValonc,ell«;  comprend  «le 
pins,  la  majeure  partie  de  la  Bosnie  et  de  la  Croatie  turque  et  autrichienne,  avec  la  Camiole  et  la 
Dalmatie  (à  l’Autriche).  Les  principales  contrées  de  l’illyrie  étaient  la  Lilumie,  au  nord  (Camiole, 
Croatie  turque  et  autrichienne , petite  partie  au  nord  de  la  province  actuelle  de  Dalmatie);  la  Dnl- 
matie , entre  la  Liburnie , la  Pannonie,  la  Mirsic , l’illyric  propre  et  l’Adriatique  (presque  toute  la 
Dalmatie  actuelle,  l’Herlregovine  et  une  partie  de  la  Bosnie);  et  Y/llync propre , au  sud.  Dans  celte 
dernière  étaient  plusieurs  peuplades,  entre  lesquelles  on  connaît  les  Labeater,  entre  l’embouchure  du 
Drin  et  la  Dalmatie  (Monténégro  et  petite  portion  du  sandj.  de  Sculari),  les  Allant,  sur  le  Drin  Noir 
(partie  du  sandj.  de  Sculari),  les  Penester , sur  la  même  rivière,  au  sud  des  précéderts  (partie  septen- 
trionale du  sandj.  d'Okhrida),  les  Dassarelii,  sur  le  Drin  et  le  lac  Lychnidus  (la  majeure  partie  du 
sandj.  d’Okhrida),  les  Ptirifinti,  entre  le  Mathis  et  l’Ululeus  (partie  au  sud  du  sandj.  de  Sculari),  les 
Taulanlir,  entre  l’I'lulcus  et  le  Genusus  (sandj.  d’F.I-Bassan;  extrémité  méridionale  de  ceint  de  Scu- 
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la  ri  et  partit:  septentrionale  de  celui  de  Valoue),  les  Orttla , entre  le  Gentuuset  les  monts  Cera  unions 
( partie  sud-ouest  du  sandj.  de  Valonc  ),  enfin  les  Pbutbales,  à Test  des  précédons  ( partie  sud-est  du 
même  sandjack). 

Après  avoir  tracé  rapidement  le  tableau  des  anciennes  contrées  qui  correspondent , la  Grèce 
exceptée,  à la  Turquie  européenne,  indiquons  sommairement  les  révolutions  géographiques  qui 
pnt amené  ces  contrées  à leur  état  actuel. 

(614  av.  J.  C.)  C'est  à cette  époque  que  l'on  place  la  fondation  du  royaume  de  Macédoine,  qui 
devait,  en  la  personne  de  Philippe,  et.  surtout  de  sou  fils  Alexandre,  jeter  par  la  suite  un  si  grand  éclat. 

(365  av.  .1.  C.)  Philippe,  roi  de  Macédoine  et  père  d’Alexandre,  soumet  laThrace  à sa  domina- 
tion. Jusque  là  l’histoire  de  ce  pays , encore  à demi  sauvage , est  fort  peu  connue.  On  sait  seulement 
qu’il  était  partagé  entre  plusieurs  petits  étals. 

(334)  A la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  et  par  suite  du  partage  de  scs  vastes  conquêtes  entre  ses 
lieutenant,  on  voit  un  rtyaume  de  f'hracr , dont  ce  pays  et  la  Macédoine  font  partie. 

(301)  La  Macédoine  conquise  par  les  Romains.  C’est  un  demi-siècle  plus  lard  que  la  Grèce  fut 
incorporée  à l’empire. 

(167)  LTlIyrie  réduite  en  province  romaine. 

(100  apr.  J.  C.)  La  Dacc  conquise  par  Trajan  et  réduite  en  province  romaine.  A celte  époque, 
l’empire  romain  , parvenu  à sa  plus  grande  extension , était  divisé  en  neuf  provinces , la  Itretagne , 
la  Gaule , l'Italie,  l'Espagne,  l’Illyrie,  l’Asie  mineure,  la  Syrie , l’Egypte  et  l’Afrique.  La  cinquième 
de  ces  provinces,  l'Illyrie,  comprenait  non  seulement  la  Dacc,  la  Massic,  la  Thracc,  la  Macédoine, 
Plllyrie  propre  et'la  Grèce,  qui  correspondent  à l’étendue  actuelle  de  la  Turquie  d’Europe;  mais 
elle  s’étendait  au  nord-ouest  sur  ce  qui  fait  aujourd’hui  partie  de  l'empire  d’Autriche  et  de  1a 
Bavière , englobant  1a  Pannonie , la  Norique  et  la  Rhétie,  Au  reste , les  divisions  intérieures  de  ces 
diverses  provinces  ont  subi  des  variations  nombreuses  à diverses  époques  de  la  monarchie  romaine. 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces  mutations  infinies , aussi  obscures  que  peu  intéres- 
santes ; nous  devons  nous  borner  à signaler  les  plus  notables. 

(274)  La  Dace,  envahie  par  les  barbares,  cesse  de  faire  partie  de  l'empire. 

(326)  Constantinople  devient  le  siège  de  l’empire  romain.  Les  Gctks  fondent,  dans  l’ancienne 
Dace,  un  royaume  qui,  un  demi-siècle  plus  tard , fut  détruit  par  les  Huns  (375). 

(395)  Partage  de  l’empire  en  deux  grandes  parties,  Y orientale  et  l’ occidentale. 

L 'empire  <f  Orient  comprend,  outre  l'Egypte  et  les  provinces  d’Asie,  ce  qui  forme  aujourd'hui  la 
Turquie  d'Europe.  Cette  dernière  partie  lut , à l’époque  du  partage  de  l'empire  , divisée  en  trois 
vicariats, la  Thnue,  la  Madeleine  cl  la  Dette.  Ces  trois  vicariats  composaient  lu  préfecture  illvriquc.  Les 
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provinces  de  U Titra  oc  sont  la  Scythir  (partie  orientale  du  snndjaek  de  Silistri) , la  Mtr stt  seconde  on 
inférieure  (partie  du  sandj.  de  Silistri,  sandj.  de  Houuchonk),  la  Thrace (partie  orientale  du  sandj. 
de  Sophia,  sandj.  de  ïchirmcn),  I ' Hcemi  Montas  (sandj.  d’Andrinople  et  la  majeure  partie  de  celui 
de  Kirk-Kilissiah,  avec  la  partie  méridionale  de  celui  de  Silistri),  YEurcpa  (partie  orientale  du 
sandj.  de  Kirk-Rilissiab,  sandj.  de  Constantinople  et  de  Viza,  partie  orientale  de  celui  de  Galli- 
poli) , et  le  Rkcdcpe  (partie  occidentale  du  sandji  de  Gallipoli). 

Les  provinces  de  la  L>ace  sont:  la  Date- Méditerranée  (ou  dans  les  terres)  (partie  occidentale  du 
sandj.  de  Sophia) , la  liace-Ripuaire  (ou  sur  les  bords  du  Danube)  (sandj.  de  Widdln , partie  de  celui 
‘de  Semendria  appelée  le  Krayn . entre  la  Bck  cl  le  Danube),  la  Matsic  première  ou  supérieure  (à  peu 
près  tout  le  sandj.  deSementina  ou  Servie  propre),  la  Daruhn;<r(sandj.  de  Novi-Bazar  et  d’Uskup,  avec 
la  partie  intermédiaire  de  celui  de  Scutari)  et  la  Prevalitaine  (la  majeure  partie  du  sandj.  deScutari). 

Les  provinces  de  la  Macédoine  sont:  la  NeuvetU-Epir * (partie  méridionale  du  sandj.  de  Scutari, 
sandj.  dOkhrida  et  de  Yaione ) , la  Macédoine  Salutaire  (sandj.  de  Ghiustendil,  partie  septen- 
trionale de  celui  de  Monastir),  la  Macédcine  Première  (sandj.  de  Serès  et  de  Salonique,  avec  la 
majeure  partie  de  celui  de  Monastir),  la  Thestalie,  Y Ancienne  E pire  et  YAckaït.  Ces  trois  dernières 
correspondent  à la  Grèce  proprement  dite. 

La  Turquie  empiète  encore  sur  une  petite  partie  de  Y Illyrie  occidentale,  l'un  des  vicariats  de  l'em- 
pire d'occident.  Ce  vicariat  était  alors  divisé  en  six  provinces,  h»  Pannonics  première,  deuxième  et 
Savienne,  le  Norique  ripuaire  (Acniram  ripensc)  cl  méditerranéen , la  Dalmatie.  Cette  dernière, 
outre  les  provinces  autrichiennes  de  Dalmatie,  de  Raguse  et  de  Cattaro,  comprenait  le  pays  qui 
forme  aujourd’hui  le  Monténégro  et  l'Herttcgovinc.  Les  sandjacks  de  Trawnik  et  de  Bania-Luka, 
en  Bosnie,  occupent  une  partie  de  la  Patmmie  Savienne.  Les  deux  vicariats  de  la  Macédoine*  et  de  la 
Dace  formaient  ce  qu'on  appelait  Y Illyrie  orientale. 

Au  commencement  du  cinquième  siècle,  des  Visigvths,  restes  de  la  nation  qui,  72  ans  aupara- 
vant, avait  fondé  un  empire  dans  l’ancienne  Dace,  sont  établis  en  Thrace,  où  ils  avaient  obtenu 
en  376  la  permission  de  se  fixer,  lorsque  les  Huns  les  forcèrent  de  passer  le  Danube.  Ce*  Visigoths  , 
ennuyés  bientôt  de  leur  inaction  , ne  tardèrent  pas  à se  révolter,  et  portèrent,  sous  la  conduite  du 
célèbre  Alaric,  la  désolation  dans  l'Illyric,  l'Italie  et  les  Gaules. 

(âOO)  L’empire  d’Oricnt  a perdu  les  provinces  de  la  Mcesic  première , de  la  Dace  ripuaire , de  la 
Dardanie  et  de  la  Prevalitaine , avec  une  portion  de  celles  de  la  Macédoine  Salutaire  et  de  la  Dace 
Méditerranée.  Ces  provinces  ont  été  enlevées  à l’empire  par  les  Ostrvpctks  ou  Geths  orientaux , qui, 
après  1a  mort  d’Attila,  roi  des  Huns,  avaient  fondé  un  royaume  en  Pannonie,  lequel,  s’agrandissant 
par  les  envahissemem  successifs  de  ses  fondateurs,  comprend  , eu  493,  l'Italie  entière.  Aussi  la  mo~ 
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narrlnc  ustro-goüiiquc  comprend,  sur  l'étendue  actuelle  de  la  Turquie  d’Europe,  ce  qui  y forme 
aujourd'hui  la  Croatie,  la  Hosnie,  la  Sorric,  le  Monténégro,  avec  la  majeure  partie  du  samljack  de 
Scutan  eu  Albanie,  celui  d'Uskup  en  Roumélie  et  la  partie  septentrionale  de  celui  de  Ghiustendil, 
dans  la  incme  province. 

Au  nord  du  Danube,  un  trop  célèbre  roi  des  Huns,  Attila,  \tJUau  de  Dieu,  avait  fait  un  moment 
trembler  l’Europe  ; mais  à sa  mort,  en  470,  son  ooyaume  dissous  a été  remplacé  par  celui  des 
Gipides,  dont  la  domination  s'étend  non  seulement  sur  presque  toute  la  Valachie,  mais  aussi  sur 
la  Transylvanie  et  la  majeure  parüe  de  la  Hongrie  {F.  l'historique  de  la  géographie  de  l'em- 
pire d'Autriche). 

Une  tribu  slave,  les  Anus,  dominent  sur  la  Moldavie  actuelle  {F.  l’historique  de  la  géographie 

de  la  Russie).  » ‘ 

Deux  nouvelles  peuplades  de  la  nation  des  Golbs  ont  obtenu  des  terres  dans  les  province»  de 
I empire  ; les  Mysigctks,  sur  l’Hœnius,  dan»  la  Mysie  inférieure  ; les  Utrulcs , entre  le  Nestus  et  le 
Rhodope,  dans  la  T lira  ce. 

(600)  Le  royaume  Ostrc-CeiA  a été  renversé,  en  568,  par  les  Lombards  qui,  à leur  tour,  établissent 
leur  domination  en  Italie  où  elle  subsista  long  temps.  Dan»  celte  révolution,  l'Empire  d'Orient  a 
non  seulement  repris  les  province»  qui  lui  avaient  été  enlevées  par  les  Ostro-Gotha  , mais  il  s'étend 
même  au  délit  de»  limites  qui  lui  avaient  été  assignée»  lor»  du  partage  de  Tempire  en  384.  Le 
Danube  et  la  Save  lui  servent  au  nord  de  limite  naturelle,  et  il  possède,  par  conséquent , outre 
toutes  le»  provinces  actuelles  de  la  Turquie  (sur  la  droite  du  Danube,  bien  entendu),  la  Dalmalie, 

I lslne  et  la  Croatie,  qui  font  aujourd'hui  partie  de  l’Empire  Autrichien. 

Les  Autres  ont,  en  558 . établi , au  nord  et  sur  U frontière  de  l'empire,  un  royaume  formé  dm 
dcbns  de  ceux  des  Gépides,  des  Ostrogoths , des  Slaves,  etc.,  et  qui  comprend,  dans  sa  vaste 

étendue , la  Valachie  et  la  Moldavie  actuelles  (F.  l'historique  de  la  géographie  de  la  Russie  et 
de  l'Autriche). 

(700)  L' Empire  d Orient  e*i  de  nouveau  resserré,  en  Europe,  dans  des  limites  plus  étroites  que 
jamais.  L’Humms , le  Seardus  et  le  Drin  d’Albanie  , lui  servent  de  bornes  nu  nord.  Uni;  nation 
scythe,  les  Bulgares,  se  sont  établis,  en  680,  entre  KHœmus  et  le  Danube,  dans  ce  qui  forme 
aujourd  hui  la  llulganc  et  une  parue  de  la  Servie  : La  Morava  est  leur  limite  à l’ouest.  Celte  rivière 
es  sépare  d’un  autre  étal  formé  nouvellement  aussi , aux  dépens  de  l'empire  , par  des  tribus  slaves, 
-et  eût,  sous  le  nom  de  Servte,  comprend,  outre  quelques  province»  «utrichicnnes  (F.  l'historique 
de  l.  géographie  de  l'Autriche,  année  700),  L,  Châtie  turque,  l.  Bosnie,  le  Monténégro,  une 
portion  du  sandjack  de  Scutari  en  Albanie,  cl  la  partie  occidentale  de  la  Servie,  avec  la  partie  du 


* 


Digitized  by  Google 


( SfiO  } 

sandjack  de  Sophia  qui  s'étend  au  nord  du  Ralknn.  Le  nom  de  Croatie  est  appliqué,  dès  celle 
époque  , au  pays  que  ce  nom  désigne  encore  aujourd'hui. 

Les  A varts  dominent  toujours  au  delà  du  Danube. 

(900)  Dans  les  huitième  et  neuvième  siècles,  l’Empire  d’Oricnt  n’est  le  théâtre  d'aucun  événement 
qui  intéresse  son  histoire  géographique , si  ce  n’est  une  nouvelle  division  intérieure  en  Thr'mala 
ou  Juridiction].  La  partie  européenne  de  l’empire  en  renferme  huit  : le  Thtma  Mimcnti  (par  contrac- 
tion A' H terni  viens),  ou  Thrace  ; le  Th/ma  Strymonù,  entre  le  Strymon  , le  Rhodopc  , lu  mer  Egée  et 
l'Hu-mus;  le  Tht'ma  MactJcnite,  entre  le  mont  Floras,  l'Hu-mus  et  le  Strymon  ; le  Thtma  Thcjialcnictr, 
formé  de  lu  Tlics&alicctde  la  partie  méridionale  de  l’ancienne  Macédoine,  y compris  la  Chalcidiquc; 
le  Tht'ma  Dyrrachii,  qui  comprend  à peu  près  l'Albanie  actuelle;  enfin,  les  Thcmata  de  Nicopçlij,  de 
tHclladt  et  du  Pitcpcnnèse,  qui  partagent  la  Grèce. 

!.es  royaumes  de  Bulgarie  et  de  Servie  n'ont  pas  éprouvé  de  changement  notable;  mais  une  nou- 
velle nation  a remplacé  les  Avares  au  delà  du  Danube.  Les  Ptlschencgius  ou  Petzinacites  occupent , 
entre  autres  provinces,  la  Valachie  et  lu  Moldavie  {V . l'historique  de  la  géographie  de  la  Russie 
d'Europe,  année  900).  Le  nom  des  TValaquct  parait  comme  tribu  de  cette  nation. 

lut  partie  orientale  de  la  Bulgarie,  sur  la  Mer  Noire  et  les  bouches  du  Danube  , est  désignée  par 
le  nom  de  Mytie. 

(1000)  Les  limites  de  l'empire  ont  éprouvé  , pendant  le  dixième  siècle  , des  changemcns  considé- 
rables. Les  empereurs  ont  recouvré  la  Bulgarie,  cls'élcndent  de  ce  côté  jusqu’au  Danube.  A l’ouest, 
la  frontière  naturelle  de  l’empire  est  formée  par  la  Vid , affluent  du  Danube , puis  par  le  mont 
Rangée.  Ainsi , l'empire  s’étend  dans  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  sandjacks  de  Silislri  et  de  Rouis- 
chouk,en  Bulgarie;  la  partie  de  la  Roumélie  qui  correspond  à l'ancienne  Thrace,  et  la  partie 
orientale  du  sandjack  de  Salonique  ou  la  péninsule  chalcidiquc.  Cependant  le  canton  qui  s’étend 
de  l’Honnus  au  Danube  a conservé  le  nom  de  Bulgarie  Neire. 

En  se  déplaçant , les  Bulgares  se  sont  agrandis.  Le  royaume  de  Bulgarie,  qui  borne  l’empire  à 
l'ouest,  a pour  limites  le  Danube,  la  Save,  le  Drin,  une  partie  du  Balkan,  la  Narcnta,  l’Adriatique, 
la  mer  Ionienne  et  la  Grèce,  resserrée  dans  ses  limites  les  plus  étroites,  c’est-à-dire  en  excluant  la 
Thcssalie  et  l’Epire.  Ainsi  ce  nouveau  royaume  comprend  le  sandjack  de  Widdïn , de  la  Bulgarie  ; 
la  Servie,  l'Hcrlzcgovine,  le  Monténégro,  l’Albanie  entière,  avec  le  sandjack  de  Tricala,  de  la  Grèce; 
ceux  de  Monastir,  d’Uskup  et  de  Ghiustcndil,  de  la  Roumélie,  et  la  partie  occidentale  de  celui 
de  Salonique. 

Entre  le  royaume  de  Bulgarie  et  l'Empire  Germanique  s'étend  le  royaume  de  Croatie,  qui  a rem- 
placé celui  de  Servie,  et  qui  est  divisé  en  Croatie  propre,  Botnie  et  Sclavcnie.  Outre  la  Sclavonie  , 
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la  Croatie  et  la  Dalmatie  autrichienne,  ce  royaume  comprend  donc  le»  provinces  turque»  de  Croatie 
et  de  Bosnie,  à l'exception  du  saudjack  de  Novi-Bazar  qui  dépend  du  royaume  de  Bulgarie. 

Les  Ptlschenègues  dominent  toujours  au  delà  du  Danube;  mais  ils  sont , à l’ouest , bornés  par 
l’Aluta.  Ainsi,  avec  la  Moldavie,  celte  nation  n'occupe,  sur  les  terres  de  la  Turquie  actuelle,  que  la 
moitié  orientale  de  la  Yalachie. 

La  partie  occidentale  de  cette  province  dépend  du  reyaume  de  Hongrie.  Une  tribu  de  Turcs  y est 
fixée  entre  le  Danube  et  l'Aluta, 

(1100)  Le  royaume  de  Bulgarie  a disparu,  et  l'Empire  d'Oricnl  a pour  limites,  au  nord,  le 
Danube  jusqu'à  l'embouchure  de  lu  Save.  A partir  de  ce  point,  une  ligue  qui,  suivant  la  gauche  de 
la  Morava,  vient  se  terminer  a l'embouchure  du  Drin  Albanais,  forme,  avec  une  portion  de  l’Adria- 
tique et  la  nier  Ionienne,  sa  limite  occidentale. 

Entre  la  Save,  la  Verbitza,  1a  mer  Adriatique,  le  Drin  Albanais  et  la  Morava,  des  tribus  slaves 
conservent  toujours  leur  indépendance.  Cet  état  a repris  le  nom  de  Servie.  11  comprend  , avec  la 
partie  occidentale  de  la  Servie  actuelle,  la  Bosnie,  le  Monténégro,  et  la  partie  de  l'Albanie  qui  est 
au  nord  du  Drin. 

Sous  le  nom  de  royaume  de  Croatie  et  de  Dalmatie,  toute  la  Croatie  actuelle,  turque  etautrichiennc, 
dépend  du  royaume  de  Hongrie.  Au  sud-est,  celui-ci  a toujours  pour  limites  le  Danube  et  l’Aluta. 
Au  delà  de  cette  dernière  rivière , les  Comans  ont  remplacé  les  Pctschenègues.  line  tribu  de 
ces  derniers  est  établie  dans  la  Bulgarie  ou  ancienne  Mœsie  ; on  trouve  plus  au  sud,  dans  la  Tliracc, 
une  tribu  de  Ccmans. 

(1200)  L'Empire  d'Orient  est  de  nouveau  rétréci  dans  scs  limites  ; borné  au  nord  par  l'Hœmus  et 
l'embouchure  du  Drin,  il  ne  comprend  plus  en  Europe  que  la  Houmélic  actuelle,  l'Albanie  et 
la  Grèce. 

.Sous  le  nom  de  F alaec- Bulgare,  un  nouveau  royaume  occupe  la  Bulgarie  actuelle. 

A l'ouest  de  celui-ci  fit  renfermé  entre  le  Danube , la  Save  , le  Drin  de  Bosnie , l’Adriatique  , le 
Drin  d’Albanie,  le  moût  Orbelus  et  la  Timok  , le  rcyaume  de  Servie  comprend  les  provinces  actuelles 
de  Servie  et  de  Monténégro,  avec  la  partie  septentrionale  des  sandjacks  de  Sophia  et  de  Scutari. 

Tout  ce  qui  s’étend  à la  gauche  du  Drin  de  Bosnie  et  au  sud  de  la  Save  jusqu’à  l'Adriatique  , 
porte  le  nom  de  duché  de  Croatie  et  dépend  du  royaume  de  Hongrie. 

(1300)  Le  treizième  siècle  a vu  l’établissement  et  la  ruine  de  l’Empire  Latin  fondé  à Constan- 
tinople par  Baudouin  , chef  de  l'une  des  croisades.  Toute  l'ancienne  Grèce , y compris  la  Thessalie 
et  l’Epire,  est  restée  aux  Latins  qui  l’ont  morcelée  eu  une  infinité  de  duchés  et  de  principautés. 
Nous  en  verrons  le  détail  ailleurs. 


Digitized  by  Google 


( «71  ) 

L 'Empirt  Grec  de  Byzance  ne  comprend  donc,  au  commencement  du  quatorzième  siècle,  que  la 
Houmétic  et  l’Albanie  actuelle , moins  la  partie  méridionale  de  cette  dernière  province  dont,  au 
reste , on  trouve  le  nom  à celte  époque.  Le  littoral  albanais  de  l'Adriatique,  avec  l'ile  de  Corfou  , 
appartient  au  roi  de  Naples. 

Le  royaume  Valacc-Rulgart , la  Servie  et  le  royaume  de  H aigrie . occupent  , comme  dans  le  siècle 
précédent , les  autres  parties  de  la  Turquie  actuelle. 

Une  tribu  mogole,  qui  a pris  le  nom  de  Ncgaï  et  s’est  rendue  indépendante  du  Kaptschak 
[V.  l'histoire  de  la  géographie  de  la  Hussie  d’Europe),  étend  sa  domination,  sur  les  débris  de  celle 
des  Contait» , jusqu'aux  monts  de  Transylvanie,  à l’Aluta  et  au  Danube.  I.e  nom  de  Walachia  est 
appliqué  déjà  à la  contrée  qui  s’étend  au  nord  du  Danube  sur  la  gauche  de  l’Aluta.  On  trouve  celui 
de  Besarabeni  sur  les  bouches  du  Danube,  vers  le  nord  ; et  le  nom  de  Camania  est  resté  à la  contrée 
qui  est  au  dessus  de  la  Besarabenc , entre  les  monts  de  Transylvanie  et  le  Dniester. 

(1 100)  La  domination  ottomane  a remplacé  en  Europe  celle  des  empereurs  grecs  affaiblie  depuis 
si  long-temps.  Les  Turcs  se  sont  emparés  de  la  Thracc  en  1360;  de  la  Bulgarie,  île  la  Servie  et 
de  la  Macédoine  , en  1390.  Ils  ne  devaient  être  maîtres  de  la  Grèce  que  plus  d’un  demi-siècle 
plus  tard. 

Il  ne  reste  plus  à l'empereur  grec  queConstanliuople,la  péninsule  chalcidiqucavccThessaloniquc, 
une  petite  partie  de  la  Grèce,  de  la  Moréc,  les  lies  de  Lemnos,  dcTassos  et  de  Samolhrace. 

La  moitié  méridionale  de  l’Albanie  est  encore  indépendante  sous  le  titre  de  durhi  de  Janina. 

La  Bosnie  forme  un  royaume  indépendant,  de  même  que  la  Valeschie,  dont  dépend  la  Bessarabie. 
Celte  dernière  province,  il  est  vrai,  ne  comprend  que  le  littoral  de  la  Mer  Noire,  entre  les  bouches 
du  Danube  et  du  Dniester. 

La  Moldavie,  que  le  Dniester  borne  à l'est,  est  aussi  indépendante. 

La  Croatie  et  la  Dalmalir  n’ont  pas  cessé  de  dépendre  du  royaume  de  Hongrie. 

(1600)  Constantinrp/e  et  la  Morte  sont  tombés  au  pouvoir  des  Turc»  (1453),  ainsi  que  la  Bosnie  et 
le  reste  de  l’Albanie  en  1482.  Ainsi,  à l'exception  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie  encore  indépen- 
dantes, la  Turquie  a le»  mêmes  limites  qu’aujourd'hui. 

La  Bessarabie,  dont  nous  avons  vu  les  limites,  y a aussi  été  incorporée. 

(1G00)  Les  Turcs  ont  conquis,  avec  la  Valachie  cl  la  Moldavie , une  partie  delà  Hongrie.  Le 
Dniester  est  la  limite  de  leur  empire  du  côté  du  nord-est.  Ils  ont  même  rendu  tributaires  les 
Cosaques  de  la  krimée  et  du  hubun. 

(1700)  Les  Titres  ont  perdu  leurs  conquêtes  en  Hongrie,  à l'exception  du  Bannat  de  Temeswar; 
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mais  iis  se  sont  tellement  étendus  au  nord-est  que  la  Mer  Muirc  est  entièrement  enclavée  dans  leur 
empire  (fr.  l’historique  de  l’Autriche  et  celui  de  la  Russie  d'Europe). 

(1800)  Du  côté  de  l'Autriche,  les  limites  de  la  Turquie  étaient  alors  ce  qu’elles  sont  encore  aujour- 
d'hui. En  1792,  la  Bukovine  avait  été  détachée  de  la  Moldavie  en  faveur  de  l’Autriche.  Du  cùté  de 
la  Russie,  c'est  le  Dniester  qui  est  la  frontière  commune  des  deux  états. 

(1812)  Le  traité  de  Rukharesl  fait  passer  la  partie  de  la  Moldavie , comprise  entre  le  l’rulh  et  le 
Dniester,  à la  Russie,  qui  eu  a fait  une  des  provinces  de  sou  empire  sous  le  nom  de  Ressarabic.  Le 
l’ruth  est  devenu  par  suite  1a  frontière  de  la  Turquie  et  de  la  Russie. 
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GRECE. 


CamaLi.  Tri  pollua. 

ItMiTii  : au  nord , iafifruion  ; à Vouctt,  mer  ionienne;  au  xud , Medilcrrauer  ; a Vert  , mtr  Eger  ou  Aiehipel. 

CUIM  niuiiov  «.to&RAf  HloLK  ri*  COrTlRRVf  n M II  : 

Coftinn.  diriié  en  Grèce  proprement  dite  cl  Jt/orc*. 

(••tes.  Six  grande  t proancex:  i.  lklvino,  ou  Epire  occidentale  ; a.  Janina  , ou  Epirc  nrituUle;  3.  CarJcIir,  ou  Ijiuu, 
4>  Lêptoto;  5.  Trie»  la , ou  Thewalie  ; 6.  IS'cgrcpont , ou  Liradie. 

MoRtr  , ou  Péloponnèse . 

faille*  principale*  ; PargA  , Jauioa  , PrcTêift  , Aria,  Vrachon  , MÛMiInnghi  , Lepanlc  , '1  rical.i  , Volo  , I^uivte  , Plursale  . 
lâvadia,  Thiva,  Ailiènn , Nrgrcpoot,  Corinthe,  Palm , Navarin,  Mndon,  Coron,  Mi«lra  , Naupii  île  Malvoûir  . 
\itupli  do  Romaoie. 

J lu  . Ile»  Septentrionale*  , Cydadcs  et  Candie. 

lier  Septentrionales  : Iles  du  Diable  (Skiath'is,  Soopclo,  Chelidrotnia,  Sarakim»,  Pci  a gui  si,  JuuianUi.  Skaiilioura',  SkiffO, 
IVrgrcpoat  ou  Egripov 

ÇydaJci  : Andru,  T»no,  Myroui  , Drlo*  , Ghioura  , Sjrra , Para,  Anti-Para  , Naiia  , Atnoigo,  Sunpalia,  INamphi», 
Saniurin  , Nia , Sikyito  , Njarndro , Mtlo , Siplianto , Serpho , Thcrmia  , Zen  . Mtcro-Niii. 

Caitnit. 

Autre*  (les  sue  Ut  edtê  de  lu  Morte  : Oilonri , Englua  , Unir»  , Sj^riir? 

Àccidens  naturels  ce  mm  un  s eu  faisant  limites . 

Golfe»:  de  Volo,  de  Zriloun,  d'Fughin  , de  Naupli  , de  Colakjthi»  , de  Coron,  d*Aicadia  , de  (iarcalu  , de  P»tra>  , 
do  ) /pan  te  # de  l’Arl». 

Détioitr  : de Trtkeri , de  Tnianti  , de  Négtf|»onl. 

Car*  : Snmt -George*»  . Marathon  , Colonne  , Skylli,  Malio,  Mal  a pan  , Gallo.  Xornèso,  Papa,  Scrophc». 

Licat  ne  txxtkct  n«  caok  et  •<*§  •mbranchcmco*. 

MoFTanar»  : Olynihos  ou  Olympe  , Pindc  , Kitwroou  Oui , Zagoya  ou  Pélion  , Catavoihia  ou  OKia , PornaMc, 

*»a  Hélicon.  — Dans  /. j A/orée:  Ta  Y gfet*  , Crriniui . Alvana  , OlrooM.  > — Don*  VtU  de  Candie  ■ Lctka-Ori , Paîluriljr  ou  Ida, 

Imitai:  de  Cnrintbe. 

de  Janina  . Caria»  , To|>oIia*. 

Vau.cc  de  Tempe. 

Hrnii  dr»  Tlurmopylc*. 

Fin  et»  cr  Rm»  rr*.  Fiatun  tic  fa  mer  Egée  Salcmhria  , licllad.v , Mnvra-lVilinK»  , Ampo,  Viiili-l’oMn»».  — fl  a*  si  a de 
la  mer  Ionienne  : Pirnalra  , Sjlnao , Panliua  . Rouphia  , O nlonni  , Gaidouriari  , Loeodylioo  , Mono»,  Fid.iri*  . Aaprn- 
Potamn* , Cnketi  , Aria,  Loomlia  , Mano-Pntnnm* , Calamar,  lliairiita  , Parla, 
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GRÈCE. 


En  décrivant,  dans  l'article  précédent,  les  pays  soumis,  en  Europe,  au  sceptre  musulman,  nous 
avons  dû  détacher  de  ce  tableau  général  la  partie  qui  fait  l'objet  de  celui-ci,  et  consacrer  à la  Grèce 
un  article  spécial , que  réclamaient  également  et  l'antique  célébrité  de  ce  beau  pays,  et  les  événe- 
mens  politiques  dont  il  est  aujourd'hui  le  théâtre. 

Quelle  que  soit  l'issue  de  la  lutte  sanglante  que  soutient  avec  tant  d'héroïsme  le  faible  reste  de 
la  nation  grecque  contre  ses  barbares  oppresseurs , le  tableau  géographique  de  la  Grèce  moderne 
doit  avoir  un  intérêt  tout  particulier.  Si  la  croix  triomphe  , un  nouvel  Etat  va  prendre  place  parmi 
ceux  de  l'Europe  civilisée;  si  le  Turc,  aidé  de  la  déplorable  politique  de  quelques  cabinets  chré- 
tiens , parvient  à planter  de  nouveau  l’étendard  de  Mahomet  sur  les  débris  funians  de  la  patrie  de 
Léonidas,  la  sanguinaire  politique  de  la  Porte  doit  faire  disparaître,  n’en  doutons  pas,  jusqu’au 
dernier  rejeton  de  ce  qui  porte  le  nom  de  Grec , et  remplacer  les  hahitans  exterminés  ou  arrachés 
à leur  sol , par  de  nouvelles  hordes  musulmanes.  Notre  description  réveillerait  alors  les  sentimens 
qu’inspire  toujours  le  souvenir  de  ce  qui  fut  graud  et  n’est  plus. 

Etendcc  et  limites.  On  sent  bien  que  nous  ne  pouvons  actuellement  assigner,  d’une  manière 
certaine  , les  limites  qui  séparent,  au  nord  , la  Grèce  des  autres  contrées  de  la  Turquie.  Toutefois  , 
guidés  par  la  construction  orologique  du  pays,  par  ses  anciennes  divisions,  cl  même,  en  grande 
partie,  par  son  étal  politique  actuel,  nous  sommes  conduits  à fixer  ces  limites,  du  golfe  de  Salo- 
nique  au  canal  d’Olrante,  à la  ligne  naturelle  que  forment,  de  l’est  à l’ouest,  les  monts  Olympo, 
Volutza,  Krachovo,  Catara,  Zigos,  Politza,  Palæo-Vouni,  Mitchikeli,  Papingos,  Chamousi,  Condo- 
Vouni,  Seruelès,  Tchica  et  Acro-Ceraunès.  Cette  ligne  a le  triple  avantage  et  de  former,  dans  une 
grande  partie  de  son  étendue,  la  limite  naturelle  de  deux  bassins  de  mer,  et  de  marquer  l’extrémité 
septentrionale  de  l’ancienne  Grèce,  et  de  servir,  même  en  partie  aujourd'hui,  de  démarcation 
entre  les  grandes  divisions  politiques  établies  par  les  Turcs. 

Le  pays,  renfermé  dans  les  limites  que  nous  venons  de  lui  assigner  au  nord  , que  baigne  à l’ouest 
la  mer  Ionienne,  au  midi  la  Méditerranée,  et  l’Archipel  à l est , s’étend  du  3f>“  25’  (lalit.  du  cap 
Matapan,  en  Morée)  au  40®  271  ( lalit.  du  cap  i.iugucLta,  pu  A II»  nie)  de  latitude  septentrionale  ; et. 
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cii  longitude,  du  16°  5G'  30*' ( longit.  du  cap  Linguetla  ) au  21°  4ü' (longit.  du  cap  Marathon,  dans 
le  canton  d’Athènes)  à l’est  du  méridien  de  Taris.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  cent  vingt-cinq 
lieues,  et  sa  largeur  est  fort  inégale , à cause  de  l’irrégularité  des  contours  que  décrivent  ses  côtes. 
Prise  à la  hauteur  du  mont  Zigos , sur  sa  limite  septentrionale , la  largeur  de  ce  pays  est  de  quatre- 
vingts  lieues;  elle  est  de  quarante-cinq  du  fond  du  golfe  de  Zeitounà  Prévésa,  à l’entrée  de  celui 
d’tria;  de  trente  seulement  de  ce  même  point  du  golfe  de  Zeitoun  ù Missolonghi,  à l’entrée  du 
golfe  de  Lépante.  Enfin,  la  plus  grande  longueur  de  la  Morée  est  de  quarante-cinq  lieues,  du  golfe 
d’Lgine  au  cap  Toraèse,  et  sa  largeur  moyenne  de  vingt , du  golfe  de  Naopll  à celui  d’Arcadia.  La 
longueur  particulière  de  la  Morée  ou  Péloponnèse  est  d’environ  cinquante  lieues,  du  cap  Malapan 
au  golfe  de  Lépante. 

Ou  peut,  par  approximation,  évaluer  la  surface  de  ce  pays  à deux  mille  neuf  cents  lieues  carrées  , 
ainsi  réparties:  Murée,  neuf  ccnt  cinquante;  Grèce  propre,  avec  la  Thcssalieet  l’Epire,  dix-neuf  cent 
cinquante.  Si , à ces  valeurs,  on  ajoute  onze  cents  lieues  carrées  environ  pour  la  surface  de  toute» 
les  îles  de  l’Archipel  européen,  on  aura  un  total  de  quatre  mille  lieues  carrées  pour  toute  la 
Grèce  ; c’est  la  septième  partie  de  la  surface  de  la  Fraticu.  Que  de  grands  événemens  sur  un  si 
petit  théâtre  ! 

11  est  bien  difficile  d’évaluer  la  population  de  ce  pays.  En  la  portant,  par  approximation , à deux 
millions  d’âmes,  les  lies  comprises,  on  ne  s’écartera  sans  doute  guère  de  la  vérité. 

Dtvtsiox  tf.kritoriale  : La  contrée  dont  nous  venons  de  déterminer  tes  limites  et  l'étendue,  située 
sur  deux  bassins  de  mers,  l'Ionienne  et  l’Archipel,  et  qui , chez  les  anciens,  formait  quatre  divi- 
sions distinctes,  l'Epire,  la  Thessalie,  la  Grèce  propre  et  le  Péloponnèse,  a été  divisée  par  les  Turcs 
en  sept  sandjacks  ou  pachaliks:  ceux  de  Delvino,  de  Janina,  de  Tricala,  de  Carlélie,  de  Lépante,  de 
Négrepont  et  de  Tripolilza  ou  Morée.  Le  gouvernement  grec , dont  le  siège  même  a varié  par  suite 
des  évéïicmcns  de  la  guerre  actuelle,  n’a  pu  sans  doute  vaquer  encore  k une  nouvelle  division  ter- 
ritoriale; d’ailleurs,  l'affranchissement  de  ces  riches  provinces  est  malheureusement  loin  d être 
consommé  ; nous  ne  pouvons , par  conséquent , que  suivre  la  division  actuellement  connue. 

Le  gouvernement  grec,  dans  les  travaux  statistiques  auxquels  H a pu  se  livrer  depuis  deux  ou 
trois  ans,  a présenté  le  dénombrement  approximatif  des  provinces  par  catUcns;  ces  cantons,  d'ailleurs 
souvent  mentionnés  dans  les  relations  de  la  lutte  actuelle,  sont,  par  cela  seul,  très  intcressans  à 
connaître;  nous  en  donnerons  la  notice  aussi  exacte  que  possible  (i). 

(i)  3ioux  devons  fur  venir  que,  dans  ce  travail  sur  U topographie  de  la  Cric*,  comme  dans  une  partie  de  celui  dont  la 
Turquie  a été  précédemment  l'objet,  nous  avons  eu  les  plut  grandes  obligations  h 1a  belle  carte  que  M.  Lapie  a publiée 
en  tftjj  , et  poui  la  rédaction  de  laquelle  il  a su  mettre  à profil,  av<*  beaucoup  d'habileté  , non  seulement  les  ouvrages 
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Sur  le  hittin  <!r  in  mer  Italienne  : 

1.  Prcvinrt  Je  Deteine  ou  Epire  crtiJenla/t , entre  le  sandjark  d'Avlone  ou  Valone,  hu  nord  et  au 
nord -est , la  province  de  Janina  à l'ouest,  et  la  mer  Ionienne  à l'estel  au  sud.  Chef-lieu,  De/ernr,  sur 
un  ruisseau,  près  de  la  gauche  de  la  l’avla.  Villes  principales  : KarJikhi,  aujourd’hui  ruinée,  sur  la 
llclitza  , à quatre  lieues  nord  de  Dclvino;  Butrintc  (Buthrclam ) , sur  le  canal  de  Corfou  , à six  lieues 
sud-ouest  de  Dclvino;  Cenit petit,  près  de  la  côte,  à huit  lieues  sud  de  Delvino;  Philatis,  près  de  la 
gauche  de  la  Calainas,  à treize  lieues  sud-sud-est  de  Delvino  ; Marçariti,  sur  la  Vava  , à vingt  lieues 
sud-sud-est  de  Delvino;  Parga,  sur  la  nier  Ionienne,  à trois  lieues  de  Margarili  ; Paramylhia,  à vingt 
lieues  sud-est  de  Delvino. 

La  province  de  Delvino  renferme  quatre  cantons  : Arltri , au  nord  de  Delvino;  Philatis  et  Cari 
Satin,  sur  la  droite  de  la  Calamas;  Meurt,  dans  la  partie  méridionale. 

2.  Prcrinre  Je.  Janina , ou  Epire  orientale,  entre  le  sandjack  de  Monastir  au  nord-est  et  au  nord , 
celui  d’Avlone  avec  la  province  de  Delvino  et  la  mer  Ionienne  à l’ouest,  In  province  de  Carlélic 
au  sud,  et  celle  de  Tricala  à l'est.  Chcf-L,  Janina  (Eurent),  sur  le  bord  occidental  du  lac.  du  mémo 
nom.  Villes  princip.  : Kcnitza,  sur  une  petite  rivière,  près  la  droite  de  la  Votoossa,  au  nord  de 
Janina;  Privé  sa , dans  une  presqu’île,  à gauche  de  rentrée  du  golfe  d’Arta,  à vingt-quatre  lieues 
sud-sud-ouest  de  Janina  ; Arta , sur  la  gauche  de  la  rivière  et  à deux  lieues  et  demie  nord  du  golfe 
du  même  nom,  dix-sepl  lieues  sud  de  Janina  ; Mezzrvc,k  la  source  de  la  rivière  dn  même  nom,  affluent 
île  celle  d'Arta,  à l'entrée  d’une  gorge  du  mont  Zigos , par  laquelle  on  entre  en  Thessalie,  onze 
lieues  est-nord-est  de  Janina  ; Calaritis,  au  pied  du  mont  Cacadirsta  , près  de  la  gauche  de  la  rivière 
d'Arta  , à six  lieues  sud-csl  de  Janina;  ThecJcuria,  au  pied  du  mont  Djoumerka,  à la  gauche  de  la 
rivière  d'Arta , et  à quinze  lieues  sud-sud-est  de  Janina  ; Pctuïza  { Limneta  ) , sur  la  côte  méridionale 
du  golfe  d’Arta,  et  à quatre  lieues  sud-est  de  Prévésa. 

Ou  compte  douze  cantons  dans  la  province  de  Janina  : KnramcurndaJii , sur  la  droite  de  la 
Voloussa  ; Megalcvlakia,  dont  Merzovo  est  la  capitale;  Zafcri,  au  nord  du  lac  de  Janina  ; Sarache- 
vit  ta j,  sur  la  Calamas;  Chcurrntlaj , entre  la  Calamas  et  le  Zngoura  ; Sculi , entre  le  Kouiaitadès  et  le 
Systrani ; Bcgeux,  sur  la  mer,  entre  le  Mavro-Polamos  et  la  Lourcha  ; Chazi,  sur  le  golfe  d'Arta, 
entre  la  Lourcha  et  la  rivière  d'Arta;  Arta,  sur  la  rivière  du  même  nom;  Djcutnarka,  entre  les 
montagnes  du  même  nom  et  la  rivière  d'Arta;  Radcvich,  sur  le  golfe  et  à gauche  de  la  rivière 
d’Arta  ; Fcnilza,  au  sud  et  sur  le  golfe  d'Arta. 

publiés  sont  le  sien  , notamment  celui  tic  M.  Pmiquerille ; mets  encore,  outre  la  traduction  manuscrite  d'une  géographie 
turque  déposée  à la  Diblinthéque  royale,  an  grand  nombre  de  renseignement  précieux  et  encore  inédits,  fournis  par  des  ingé- 
nieurs distingués  qui  ont  eux-mémes  visité  différentes  parties  de  re  pars. 
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La  partie  septentrionale  de  la  province  de  Janina  , arrosée  par  la  VoTousea  ou  ses  affluens , appar- 
tient au  bassin  de  l'Adriatique  : cette  province  a cela  de  commun  avec  l’ancienne  Kpire,  qui  em- 
piétait aussi  sur  le  même  bassin. 

3.  Prévint*  de  Carlilie , entre  celle  de  Janina  et  le  golfe  d’Arta,  au  nord,  la  mer  Ionienne  à 
l’ouest  et  au  sud,  la  province  de  Lépante  k l’est,  et  celle  de  Tricala  au  nord-est.  Chef-lieu , Vm- 
chori,  dans  une  plaine,  entre  les  rivières  de  Zapandi  et  de  Tchermissi.  Ville  princip.  : Missclcnghi , 
dans  une  petite  presqu'île,  sur  la  mer  Ionienne,  à dix  lieues  sud-sud-ouest  de  Vrachori.  A deux 
lieues  nord-ouest  de  celte  ville  est  le  fort  Anatelice , situé  dans  une  petite  lie,  au  fond  d’une  baie; 
et  à une  lieue,  à l’ouest,  la  petite  île  et  le  fort  de  Vasiladis. 

11  y a quatre  cantons  particuliers  dans  celte  province  : Xeremercs,  sur  la  mer,  à la  droite  de  l'Aspro- 
Polamos;  Vallet,  dans  les  terres,  entre  l'Aspro-Potamos  et  le  golfe  d’Arta;  V léchés , dont  Vlachori 
est  la  capitale,  à la  gauche  de  l’Aspro-Potamos  et  au  nord  des  lacs  de  Vlachori  et  d’Argelo-Castro; 
'Liges , entre  ces  lacs  et  la  mer  ; c'est  dans  celui-ci  qu’est  située  Missolonghi. 

4.  Province  de  Lépante , entre  la  précédente,  à l’ouest,  celle  de  Tricala  au  nord,  celle  de  Nègre  - 
pont  à l'est,  et  le  golfe  de  Lépante  au  sud.  Chef-1. , Lépante  ou  En/ ladite  ( Naupactus ),  sur  le  golfe 
auquel  elle  donne  sou  nom.  Villes  principales  : Carpcnitzé , sur  une  rivière  du  même  nom,  k seize 
lieues  nord  de  Lépante;  Amcurani,  sur  une  rivière  aflluente  du  Fidaris,  à neuf  lieues  nord-est 
de  Lépante. 

Cette  province,  la  moins  étendue  de  toutes,  ne  compte  que  trois  cantons  : Carpcnitzé  au  nord  , 
Cravari  à l’est,  et  Vénélice  au  sud.  Carpcnitzé  est  le  chef-lieu  du  premier,  Amourani  du  second  , et 
Lépante  du  troisième. 

Sur  le  bassin  de  f Archipel  : 

h.  Province  de  Tricala  ou  Thessalte,  entre  les  sandjacks  de  Saloniquc  et  de  Monastir  au  nord,  la  pro- 
vince de  Janina  à l'ouest,  celle  de  Carlélie  au  sud-ouest,  celles  de  Lépante  et  de  Négrepont  au  sud , et 
l'Archipel  à l'est.  Chef-1.,  Tricala  ( T rie  ta  ) , près  de  la  gauche  de  la  Salembria,  k quarante  lieues  N. 
de  Lépante,  vingt-quatre  lieues  sud-est  de  Janina,  et  quarante-cinq  lieues  sud-ouest  de  Salonique. 
Villes  princip.  : Khateri  ou  Caterin  ( Hanamus ),  près  du  golfe  de  Salonique,  k trente-quatre  lieues 
N.-E.  de  Tricala  ; Plat  amena , sur  le  golfe  de  Salonique , k deux  lieues  au  nord  de  l'embouchure  de 
la  Salembria,  et  vingt-sept  lieues  N.-E.  de  Tricala  ; Alassona  { Oleesscn),  sur  la  Saranta-Poros,  k qua- 
torze lieues  N.-E.  de  Tricala;  Salaldji  ou  Farsa  ( Pharsalus) , sur  une  rivière  du  même  nom  , k dix- 
huit  lieues  S.-E.  de  Tricala  ; Thaumacc  ( Thautnaci ),  près  de  la  source  de  la  Vlacho-lani,  k seize  lieues 

S.-E.  de  Tricala;  Jenilshehr  ou  Lotisse  {Larissa),  sur  la  rive  droite  de  la  Salembria,  k quinze  lieues 
E.  de  Tricala  ; Uagia , sur  un  ruisseau  qui  se  perd  dans  le  lac  Carias , k vingt-deux  lieues  E.  de  Tri- 
Tons  I.  87 
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cala;  Ptleslina,  à l'extrémité  méridionale  du  lac  Carias,  et  A vingt-six  lieues  de  Triealit , vers  l’E.; 
Prie , au  fond  du  golfe  du  même  nom,  à trois  lieues  S.-E.  de  Velestina  ; Armyrcs,  prés  de  la  cote 
occidentale  du  golfe  de  Volo,  à vingt-cinq  lieues  S.-E.  de  Tricala  et  sept  lieues  S.-O.  de  V0I05 
Patradjik,  prés  de  la  droite  de  l'Hellada,  à vingt-huit  lieues  S. -K.  de  Tricala.. 

La  province  de  Tricala , la  plus  vaste  de  toutes  celles  de  la  Grèce  continentale , renferme  vingt-un 
cantons  : Mcgatrrlakia , entre  l'Aspro-Eotaniux  et  le  Pinde;  A sprt- Priâmes,  au  sud  du  précédent,  sur 
la  droite  de  la  rivière  dont  il  prend  le  nom  ; Palto-Chcri , entre  PAspro-Potamos  elle  Pinde,  au  midi 
de  la  Megnlovlakie;  Caehia,  vers  les  sources  de  la  Salembria  ; Mcalatik,  dans  lequel  est  située  Tricala  ; 
Ardam,  au  pied  du  inonl  Ardant , sur  la  gauche  de  la  Salembria;  Zaerc,  sur  la  gauche  de  la  mémo 
rivière,  entre  le  canton  précédent  et  Larisse;  Tenrncvr,  sur  la  Saranta-Poros  et  la  Salembria;  A (as- 
sena , au  pied  du  mont  Volutza,  sur  la  Saranta-Poros;  Olymlcs,  an  pied  du  mont  Olympe,  sur  la 
gauche  de  la  Salembria  ; Platamona,  sur  le  golfe  de  Snloniqac,  au  nord  de  l'embouchure  de  la  Semen- 
dria;  Larissa , sur  la  droite  de  cette  rivière  ; Pharsalt , sur  la  Saladjé-Potamos;  Thaumarc , au  nord  du 
mon t Varibovo,  vers  les  sources  des  rivières  de  Vlacho-Iani  et  d’ Emicassos:  Patradjik  ou  Mea-Patra,  aur 
l’Hellada  ; Agrapha,  vers  la  source  de  la  même  rivière;  Hagia,  au  pied  du  mont  Ossa , sur  l'Archipel  ; 
Zagora,  dans  une  presqu'île  formée  par  l'Archipel  et  le  golfe  de  Volo;  Vctc,  au  nord  du  golfe  du 
même  nom  ; Armyrcs,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Volo  ; Veltstino , à l’ouest  du  lac  Carias  ( t ). 

Sur  les  las  s in  s de  la  mer  Ionienne  et  de  F Archipel  : 

6.  Province  de  Négrepont  ou  Liradie , formée  de  la  Livadieou  partie  continentale  et  de  Plie  de  lScgre- 
pont.  Celte  province  a au  nord  et  au  nord-ouest  celle  tic  Tricala  ; à l’ouest  celle  de  l.épnnte,  le  golfe 
de  Corinthe,  la  Morée  et  le  golfe  d’Eginc;  à l’est  l’Archipel.  Chef-lieu, Xégrepent  ou  F.gripcs [Chalets), 
dans  l'ile  du  même  nom,  sur  un  canal  fort  étroit  qui  la  sépare  du  continent.  A'illesprinc.  : Zefteum 
ou  hdtniHeraelea  Traehea),  h deux  lieues  du  golfe  du  même  nom,  et  trente  lieues  nord-ouest  de 
Négrepont;  Tnlanti/a  une  lieue  et  demie  du  golfe  du  même  nom,  et  quinze  lieues  oftest-nord-ouest  de 
Négrepont;  I.ivadia  (leclndea),  à deux  lieues  et  demie  ouest  du  lac  Topoiias  et  dix-huit  lieues  ouest  de 
Négrepont;  Thira  [Thela],  à huit  lieues  ouest  de  Négrrpont:  Athènes  [Athéna),  il  une  lieue  du  golfe 
d’Egine  et  dix-huit  lieues  sud  de  Négrepont;  Salem t ( Amphissa ),  sur  la  Skitza,  à deux  lieues  nord 
de  la  haie  de  Salone,  formée  par  le  golfe  de  Lépante,  et  trente-deux  lieues  ouest  de  Négrepont. 

L’ile  de  Négrepont  ou  Eubée  ne  renferme  d’autre»  villes  considérables  que  la  capitale,  qui  est  en 
même  temps  celle  de  la  province. 

(1)  La  province  de  Tricala  empiète  aur  le  bassin  de  la  met  Ionienne  pat  la  vallée  de  l’Aspro-Poiamos , dont  elle  renferme 
la  paitir  supérieure. 


Digitized  by  Google 


( 67»  ) 

Dan»  la  parlic  continentale  Je  celte  province,  ou  couple  onze  canton»  : ZtUcan,  sur  le  golfe  du 
même  nom;  Bcudetuuïia,  entre  le  golfe  et  le  Mavro-Potamos;  Talanti  et  Neerepent,  jur  la  côte,  vis-à- 
vis  l'Eubée;  Athma,  dans  la  presqu’île  que  forme  le  golfe  d'Lgine  et  l'Archipel  : c’est  à peu  près 
l'ancienne  Attique;  Thiva,  Livadie,  Scient  et  MaLnulrtm,  qui  bordent,  de  l’est  à l’ouest,  le  golfe  de 
Lépante,  et  s'avancent  plus  ou  moins  dans  les  terres;  enfin,  Lidcriki,  au  pied  du  Pinde,  et  vers 
les  sources  de  la  Pilata , affluent  du  golfe  de  Lépaute  et  du  Mavro-Potamos , qui  se  jette  dans  le 
lac  Topolias. 

7,  Merie  ou  Pilcpciùst,  entre  le  golfe  de  Lépante  au  nord,  la  mer  Ionienne  à l'ouest,  U Méditer- 
ranée proprement  dite  au  sud,  et  l'Archipel  ou  mer  Kgée  à Test.  Chef-lieu,  Tripclifui  ( Mantinaa ),  à 
peu  près  au  centre  de  la  péninsule,  et  à sept  lieues  ouest  du  golfe  de  Naupli,  seize  lieues  sud  du  golfe 
de  Lépante,  quatorze  lieues  est  du  golfe  d'Arcadia,  quatorze  lieues  uord-nord-est  du  golfe  dcCoron, 
et  vingt  lieues  nord-nord-ouest  de  celui  de  Colokvlhia.  Villes  princ.  ; Cerinthe  {Cermlhus),  près  de 
la  gauche  de  l'Examili,  à une  lieue  sud  du  golfe  de  Lépante,  auquel  elle  donne  aussi  quelquefois  son 
nom,  et  à dix-huit  lieues  nord-est  de  Tripolitza;  ( aluni  a (Cymlha) , sur  une  rivière  du  même  nom, 
à cinq  lieues  sud  du  golfe  de  Lépante  et  seize  lieues  nord-uord-ouest  dcTripulit/a;  l'cftûia  { Helice }, 
sur  le  golfe  de  Lépante,  à vingt-quatre  lieues  nord-nord-ouest  de  Tripolitza;  Patras  [Palm),  sur  le 
golfe  auquel  cette  ville  donne  son  nom,  entre  celui  de  Lépante  et  la  mer  Ionienne,  à vingt-huit 
lieues  nord-ouest  de  Tripolitza;  Gailcuni  [Epkyra),  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom 
dans  la  mer  Ionienne,  à trente-deux  lieues  oucsl-nord-oucst  de  Tripolitza  ; Pyrpct,  près  et  à la  droite 
de  l’embouchure  de  la  lloiiphia  dans  la  mer  Ionienne,  à vingt-cinq  lieues  vers  l'ouest  de  Tripolitza; 
Dituàutmi,  sur  une  rivière  nflluente  delà  Carbonara,  à sept  lieues  nord-ouest  de  Tripolitza;  Caritènr 
(Gertyx),  sur  la  droite  de  la  Carbonara,  à sept  lieues  et  demie  ouest  de  Tripolitza  ; Lcndari,  près  des 
sources  de  la  Carbonara  et  des  ruines  de  l'ancienne  Megnlopolis,  à sept  lieues  sud-ouest  de  Tripo- 
litza;  Phanari  [AUphera),  près  de  la  gauche  de  la  Carbonara,  à quatorze  lieues  ouest  dcTripolitza;  Ar- 
rtuün,  sur  le  golfe  du  même  nom,  à vingt  lieues  ouest-sud-ouest  deTripolit/.a;  Nec-l 'axtren  ou  Navarin 
( PylAt ),  sur  la  mer  Ionienne,  à vingt-cinq  lieues  sud-ouest  de  Tripolitz.a;  Alcdcn  { Methcne ),  à T extré- 
mité sud-ouest  de  la  péninsule,  point  où  finit  le  nom  de  mer  ionienne,  à trois  lieues  sud  de  Navarin; 
Ccrcn {Ccreiu),  sur  le  golfe  du  même  nom,  à sept  lieues  de  Modon,  et  vingt-quatre  lieues  sud-sud- 
ouest  de  Tripolitza;  Andrew  fa  (Andania),  à la  droite  de  la  Pirnatza,  à trois  lieues  nord  du  golfe  de 
Coron  et  seize  lieues  sud-sud-ouest  de  Tripolitza;  Calamate  ( Calama ),  à une  lieue  nord  du  golfe  de 
Coron,  et  deux  licuos  sud-est  d’Androussa;  Mislra,  près  de  la  droite  du  Vasili-Potamos,  à une  lieue 
ouest  des  ruines  de  Sparte,  et  douze  lieues  sud-ouest  de  Tripolitza;  Mcnemtaju  ou  Naupli  de  MalveUie 
( Epidauruj  Limera),  sur  l’Archipel,  à vingt-cinq  lieues  sud-sud-cat  de  Tripolitza;  Saint-Pierre,  à cinq 
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lieues  sud-est  <le  Tripoli  L/a;  Arp  (Argcs),  près  de  l'embouchure  de  lsZéria,  dans  le  golfe  de  Naupli, 
à dix  lieues  est-nord-est  de  Tripoliua;  Naupli  de  Remanie  ( Nauplia ),  au  fond  du  golfe  de  Naupli , k 
deux  lieues  sud-est  d’Argos. 

l,a  Moréc  comprend  vingt-six  cantons  ou  préfectures  : Dervena-CAeria,  ou  isthme  de  Corinthe; 
Ccrinthe  et  Valida,  sur  le  golfe  de  Lépante;  Calavrila,  vers  les  sources  de  la  rivière  du  même  nom; 
Patras,  sur  le  golfe  de  ce  nom;  Gaslcuni,  entre  le  golfe  de  Patras  et  l'embouchure  de  la  Rouphia  ; 
Ut  la,  sur  la  droite  de  la  Rouphia;  Caritbu,  entre  la  Laudona  et  la  Carbonara;  Lcndari,  vers  les  sources 
de  la  Carbonara;  Phanari,  entre  cette  rivière  et  le  golfe  d’Arcadia;  Artadùt,  au  midi  du  précédent  et 
sur  le  golfe  de  ce  nom;  Navarin,  Mcdcn  et  Cercn,  dans  la  presqu’île  particulière  que  projette  la  Morée 
au  sud-ouest;  Andreussa,  sur  la  droite  de  la  Pirnatxa;  Imlatia  et  CalamaU,  sur  la  gauche  de  la  même 
rivière;  Magne  ou  pays  des  Mainates,  dans  la  presqu’île  que  forment  les  golfes  de  Coron  et  deColoky- 
thia;  Car  eut  uni,  à l’extrémité  de  la  même  presqu'île;  Rardeunit , à la  droite  du  Vasili-Potamos,  sur 
le  golfe  de  Colokylhia;  Mistra,  sur  le  Vasili-Potamos,  au  nord  et  à l'est  du  précédent;  Mcnemtasie , 
Zakcmna  ou  Saint-Piem  et  Argcs,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Naupli;  TripelUia,  dans  les 
terres;  Naupli,  dans  la  presqu’île  formée  par  les  golfes  de  Naupli  et  d’Egine. 

Accidens  naturels  communs  ru  faisant  limites. 

CiOlfss.  Ve  le  ( Pelasgicus  sin.).  Partie  de  l’Archipel  qui  s’avance  dans  la  province  de  Tricala,  sur 
tes  confins  de  celle  de  Négrepont,  dans  une  longueur  de  plus  de  sept  lieues.  L'entrée  du  golfe  n'a 
guère  qu’une  lieue  et  demie  d’ouverture;  tuais,. s’élargissant  bientôt  dans  l’intérieur,  ila  jusqu'à  huit 
lieues  de  l'est  à l'ouest.  Aucune  rivière  notable  ne  s’y  jette.  La  ville  de  Volo,  qui  lui  communique 
son  nom,  est  sur  le  bord  septentrional. 

Zeitcun  [Maliacus  sin.),  dans  la  province  de  Négrepont,  entre  les  cantons  de  Zeitoun  et  de  Bou- 
douniua.  L'extrémité  septentrionale  de  l’ile  de  Négrepont  ne  laisse  entre  ce  golfe  et  l’Archipel 
qu’une  longue  et  étroite  communication  qu'on  appelle  Canal  de  Trikeri.  L'Hellada  se  jette  dans  ce 
golfe,  qui  a cinq  lieues  de  long  sur  deux  de  large. 

L'Archipel,  en  s'enfonçant  dans  les  terres  à l’est  de  la  Morée,  y forme  deux  golfes  considérables, 
celui  A'Egine  ou  d ’Enghia,  appelé  aussi  golfe  d Athènes  (Sarcnicus  sin.)  k l’est,  et  celui  de  Naupli  ( Ar - 
gelieus  sin.)  à l’ouest.  Le  premier  a douze  lieues  d’ouverture,  du  cap  Colonne  au  cap  Skylli  ; le  se- 
cond n’en  a guère  que  six.  Le  golfe  d'Egine,  qui  prend  le  nom  d’une  lie  située  à peu  près  au  centre, 
a dix-huit  lieues  de  long,  de  l’Ilc  Saint-Georges-d’Arbora  à Mégare;  celui  de  Naupli  n'en  a pas  plus 
de  douze,  de  Spezzia  à Naupli,  qui  lui  donne  son  nom. 

I Méditerranée  s'avance  ensuite  dans  l'intérieur  de  la  partie  méridionale  de  la  Moréc,  de  ma' 
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tiière  à y former  deux  antres  golfes,  ceux  de  Cclokythia  (Laccniens  tin.)  et  de  Ccrcn  ( Mastnianxs  tin.), 
qui,  l'un  et  l'autre,  ont  pris  le  nom  d'une  Tille  située  sur  leurs  bords.  Le  premier  a huit  lieues  en- 
viron d'ouverture,  de  l’ilc  Servi  nu  cap  Matap&n,  et  une  profondeur  de  dix  lieues;  le  second , de 
la  côte  occidentale  des  MaTnotes  au  Cap  Blanc,  a sept  lieues  de  large;  sa  profondeur  est  à peu  près 
égale. 

Sur  la  côte  occidentale  de  la  Morée,  la  mer  Ionienne  forme  ensuite  trois  golfes  peu  profonds, 
mais  assez  larges;  celui  d'Arcadia  [Cy paris  tint  tin.),  baigne  les  cantons  d'Arcadia  et  de  Phanari , et 
reçoit  la  Rouphia;  ceux  de  GastomU  ( Chelonitii  tin.)  et  de  Clemmtui  baignent  le  canton  de  Gastouni, 
le  premier  entre  les  caps  Scaphidia  et  Tornèse,  le  second  entre  ce  dernier  cap  et  celui  de  Papa. 

Au  nord-est  du  golfe  de  Clarentza,  celui  de  Patrat  s’étend  du  cap  Papa  à l'entrée  du  golfe  de 
Lapante  qu’il  précède.  11  baigne,  au  sud,  le  canton  de  Patras  en  Morée,  et,  au  nord,  celui  de  Ve- 
netico  de  la  province  de  Lépante. 

Le  golfe  de  Lépante  ou  de  Corinthe  ( Ccrinthiacat  tin.)  s’avance  entre  la  Morée  et  la  Grèce,  dans  une 
direction  ouest-nord-ouest  — est-sud-est,  et  dans  une  longueur  de  vingt-huit  lieues.  A son  entrée,  il  a 
moins  d'une  demi-lieue  d'une  rive  à l’autre;  mais,  s'élargissant  graduellement,  il  atteint,  à la  longitude 
de  Corinthe,  une  largeur  de  six  lieues.  Au  sud,  il  ne  baigne  que  la  Morée;  au  nord,  il  baigne  les  pro- 
vinces deNégrcpont  etde  lapante.  Il  forme  lui-même  quelques  baies  particulières  : celle  de  Corinthe, 
près  de  la  ville  du  môme  nom;  celle  de  Livadctlrc  (Alcyoniam  mare),  à son  extrémité  orientale,  entre 
les  cantons  de  Dcrvena-Choria  et  de  Tbiva;  celle  d'Aipra-Spitia,  entre  les  cantons  de  Livadia  et  de 
Salone;  enfin,  celle  de  Salent  ( Crissant  sin.),  entre  les  cantons  de  Salone  et  de  Malandrino. 

A l'issue  du  golfe  de  Lépante,  et  a l'ouest  de  celui  de  Patras,  on  remarque,  dans  la  province  de 
Carlclie,  la  taie  de  Mi s te  long  hi,  qui  s'étend  entre  la  ville  de  ce  nom  et  le  cap  Scrophès,  et  s’avance 
en  pointe  dans  le  canton  de  Zigos,  dans  une  longueur  de  quatre  lieues.  Cette  baie  est  remplie  de 
bas-fonds. 

Nous  ne  citerons  plus  que  le  golfe  dArta  ( Ambrtuiiu  sin.),  qui  communique  à la  mer  Ionienne 
par  un  passage  extrêmement  étroit,  sur  la  gauche  duquel , en  entrant,  est  bâtie  la  ville  de  Prévésa , 
vis-à-vis  des  ruines  de  l'ancienne  Anaetcrinm  qui  était  située  sur  le  bord  opposé.  Le  golfe  d'Arta 
s’avance  dans  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Janina  , et  touche  à la  partie  septentrionale 
de  celle  de  Carlélic.  Il  a neuf  lieues  de  profondeur  de  l'ouest  à l’est;  du  nord  au  sud,  sa  plus  grande 
largeur  est  de  six  lieues  : sa  figure,  au  reste,  est  assez  irrégulière.  La  rivière  d’Arta  est  la  plus 
considérable  de  celles  que  reçoit  ce  golfe. 

Déraons  : de  Trikcri,  bras  de  l’Archipel  qui  sépare  la  côte  septentrionale  de  l'ile  de  Négrepont  de 
celle  des  cantons  de  Zagora  et  de  Zeitoun,  dans  le  Continent.  11  a environ  dix  lieues  de  long;  sa 
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plu*  grande  largeur  est  de  deux  lieues;  sa  moindre,  d'une  demi-lieue.  — De  Talanti.  entre  la  partie 
septentrionale  de  l'ile  de  Négrepont  et  le  canton  de  Talanti , en  Grèce.  Il  a près  de  dix-huit  lieues 
de  long  sur  une  largeur  qui  varie  «l’une  lieue  à cinq.  — De  Nigrepcnt , entre  la  partie  méridionale 
de  l'ile  du  même  nom  et  la  Grèce.  La  lougucur  de  ce  détroit  ou  canal  est  du  dix  lieues  ; sa  largeur 
est  d’une  à deux.  — D'Euripe  , passage  fort  étroit  entre  le  milieu  de  l’ile  d’Eubéc  ou  Négrepont  et 
la  Grèce.  11  communique  du  détroit  de  Négrepont  à celui  de  Talanti.  La  ville  de  Négre|K>nt  est 
bâtie  sur  une  partie  du  passage,  assez  resserrée  pour  qu’un  pont  puisse  établir  une  communication 
entre  cette  ville  et  le  continent.  Ou  sait  combien  ce  détroit  était  célèbre  dans  l’antiquité. — Dt 
Lépante  j passage  de  moins  d’une  demi-lieue  de  large  qui , du  golfe  de  Palras  , donne  entrée  dans 
celui  de  Lépante  ou  de  Corinthe.  11  est  commandé  par  deux  châteaux,  dont  l'un,  au  nord,  est 
appelé  château  de  Lépante  (A  ntt  Muant),  et  l'autre,  au  midi,  château  de  Morée  {R hium). — De  Ccrjca, 
entre  l’ile  de  Corfou  et  le  Continent.  lia  dix  à douze  lieues  de  long; sa  largeur  qui,  à son  extrémité 
septentrionale,  est  d'une  lieue,  et  de  deux  à son  extrémité  opposée , est  de  cinq  lieues  au  centre. 

Caps.  Entre  les  caps  nombreux  que  présentent  les  côtes  de  la  Grèce,  nous  citerons  le»  caps  dt 
Kuscve,  formé  par  le  mont  kissovo  ou  Onaa,  dans  le  canton  d’Hagia  en  Theasalie:  ce  cap  détermine, 
à gauche,  rentrée  du  golfe  de  Salonique  ; de  St.-Gecrges,  sur  la  côte  de  Thessalie , au  point  où  celte 
côte,  cessant  de  s’avancer  au  sud-est,  se  reploie  tout  à coup  vers  l’ouest  pour  former  le  G.  de  Volo: 
■ce  cap  détermine,  à droite,  l'entrée  du  canal  de  Trikeri;  Marathon,  sur  la  côte  de  la  province  de 
Négrepont,  entre  les  cantons  de  Négrepont  et  d'Athènes:  il  détermine,  à gauche,  l’entrée  du  canal 
dr  Négrepont  ; ( clcnne  t Suntum  pr.),  qui  termine  au  sud  le  canton  d'Athènes  , l'ancienne  Atliqnc, 
par  37®  58’  34”  lal.  N.  et  21“  42'  long.  E.;  Skilli{Scylltutn  pr.\  qui  termine,  au  sud-est,  la  presqu'île 
de  Naupli  (l'ancienne  Argolide)  en  Morée,  et  détermine,  avec  le  C.  Colonne,  l'ouverture  du  G.  d’Au- 
ghia,  par  37®26'lat.  N.  et2l°  10’  long.  E.;  des  Oursins,  à l'extrémité sud-ouestde  la  même  presqu'île,  à 
droite  de  l'entrée  du  G.  de  Naupli;  Malte  ou  St. -Ange  ( Malaa  pr.),  à l’extrémité  de  l'une  des  pres- 
qu'îles de  la  Murée,  par  30®  2.6'  lat.  N.  cl  20®  à2'  long.  E.  : ce  cap  détermine  de  ce  côté  le  point  où 
la  Méditerranée  commence  h prendre  le  nom  «l'Archipel;  Matapan  ( Tcenanum  pr.),  le  plus  méri- 
dional de  la  Morée,  sur  la  Méditerranée,  par  36®  22'  30”  lat.  N.  et  20®  7'  36"  long.  E.;  Blanc  , à 
gauche  de  l’entrée  du  G.  de  Coron  en  Morée,  sur  la  Méditerranée,  par  36“  44'  là"  lat.  N.  et  10“ 
37'  46"  long.  E.  ; Galle  ( Acriias  pr.) , près  et  à l’ouest  du  précédent,  et,  comine  lui,  à l'extrémité 
méridionale  du  canton  de  Coron  en  Morée  , par  3G®  44'  lat.  N.  cl  19“  34'  J6"  long.  E.  : c’est  a ce 
point  oit  la  Méditerranée  prend  le  nom  de  mer  Ionienne  ; Apidaglia  ou  Kcmellc  {Cyparisscrnm  pr.)  , 
sur  la  côte  occidentale  de  la  Morée,  dans  le  eau  ton  «t'Arcadin  , où  il  détermine  l’extrémité  méri- 
dionale du  G.  d’Arcadia  ; Staphtdta  ( Trthys  pr.),  sur  la  côte  occidentale  de  la  Morée,  «lans  le  canton 
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«le  Gastouni  : il  détermine  l'extrémité  septentrionale  du  G.  d'Arcadia  et  le  commencement  de  celui 
«le  Gastouni;  Temrst  [CheUnutij pr.),  à fevtrémité  nord-ouest  de  la  Morée,  dans  le  canton  de  Gas- 
tnuni,  par  37®  55'  lat.  N.  et  18®  47*  long.  E.;  Papa^Amxum  pr.),  entre  le  G.  de  Clarenlza  et  celui 
de  Palras,  sur  la  «rôle  nord-ouest  de  la  Morée,  par  38*  11'  lat.  N.  et  19“  7'  40"  long.  E.;  Serephés,  à 
l'extrémité  occidentale  de  la  baie  de  Missolonghi,  dam  la  province  de  Carlélic,  par  38°  I.V  30"  Im. 
N.  et  18*54'  40"  long.  E.  : c’est  le  point  où  la  côte  occûlentale  de  la  Grèce,  cessant  de  courir  au 
sud-est,  tourne  tout  à coup  vers  l’est  pour  fomur,  avec  la  côte  septentrionale  de  la  Morée , le  golfe 
de  Lépante,  que  précèdent  ceux  de  Missolonghi  et  de  Patnis. 

LtCSF.  ne  PART  SCF.  U F S EAUX  ET  SES  EMIIRAXCHEHESS;  DISPOSITION  DU  TERRAIS;  MONTAGNES. 

I * 

Nous  avons  vu  que  la  Grèce  était  située  sur  deux  bassins  de  mers,  l'Archipel  et  l'Ionienne:  uni* 
ligne  de  faite,  dont  la  direction  générale  est  du  nord  au  sud  , sert  de  point  de  partage  entre  ces 
deux  bassins. 

Dans  notre  description  de  la  Turquie,  nous  avons  conduit  jusqu’au  ment  Zifts,  au  point  de 
contact  du  sandjack  de  Monastir  en  Houmélie  , de  la  province  de  Janina  et  de  celle  de  Tricala  , 
par  39°  54'  lat.  N.  et  19°  12'  long.  E. , la  ligne  «le  faîte  qui , dans  le  sens  des  méridiens  , sépare  le 
bassin  de  l'Archipel  de  celui  de  l'Adriatique.  Celte  grande  ligne  continue,  au  sud  du  Zigos  , «l’en- 
voyer 5 l'est  des  affluons  à l'Archipel  ; mais,  à partir  «le  ce  point , ce  n'est  plus  le  bassin  de  l'Adria- 
tique, c’est  celui  de  la  mer  Ionienne  qui  s'appuie  sur  le  versant  opposé,  sur  l'occidental. 

I)u  mont  Zigos,  la  ligne  court  au  sud,  en  se  courbant  légèrement  à l’est , dans  un  espace  de  qua- 
rante lieues,  jusqu'au  ment  Zciuu,  aux  sources  du  Mavro-Potamos  et  du  Morno,  sur  la  limite  des 
provinces  de  Lépante  et  de  Négrcpont,  par  38®  37'  lat.  N.  et  19*  53'  long.  E.  Après  avoir  travers»'1 
la  partie  occidentale  de  la  province  de  Tricala,  où  elle  sépare  le  bassin  de  la  Salembria  de  celui  de 
l’Aspro-Potamos,  cette  chaîne  sert  ensuite  de  limite  à la  province  de  Lépante  qu’elle  sépare  d’une 
portion  de  celles  de  Tricala  et  de  Négrcpont.  Ccst  le  Pinilut  de  l’antiquité;  chez  les  modernes  , 
dilTérens  noms  sont  appliqués  à ses  diverses  parties.  Dans  la  province  de  Tricala , elle  est  appelée 
successivement  ment  Codjaca , ment  Crpann,  ment  Arcnti , ment  Bain,  ment  Kintra-Ombrcsla  et  ment 
Marctze,  entre  les  cantons  de  Megalovlakia  et  de  Cachia  ; ment  Smekcve,  entre  les  cantons  de  Pala-a- 
eholi  eide  Moulalik;  ment  Klitici,  entre  ceux  d'Agrapha  et  «l’Aspro-Potamos.  Elle  porte  le  nom  de 
ment  Axirot  [Cftllidrcmttt  M.) , aux  confins  des  provinces  «le  Lépante  et  de  Tricala  ; et  celui  de  ment 
yardùies,  qui  précède  immédiatement  le  mont  Zonas,  sur  la  limite  de  Lépante  et  de  Négreponl. 

A partir  de  ce  point,  la  ligne  tourtieà  T«,st,  en  se  recourbant  légèrement  vers  le  sud,  et  s’abaissant 
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par  degré»,  elle  traverse,  dans  la  province  de  Négrepont,  un  espace  de  vingt-huit  lieues  jusqu’au 
mont  Elalea,  sur  la  limite  de  l’isthme,  par  38*  12'  lat.  N.  et  20°  55'  long.  E.  Dans  cette  étendue,  on 
remarque  les  monts  Kcpninas,  Elalc,  Pamasscs  {Partout as  M.)  , Paleto-V cani  ou  Zagcra  {Ht lice*  M.)\ 
* enliu,  X'FUua,  qui  est  le  Cithercn  des  Grecs. 

Au  mont  Liâtes,  la  ligne  tourne  au  sud,  sous  le  nom  de  ment  Kartdi,  et  se  reploie  bientôt  au  sud- 
>ÿuest  Dans  cette  direction,  elle  traverse  l’isthme  de  Corinthe  on  canton  de  Dervena-Choria , sous 
les  noms  de  Makri  Plagi  {Germa  M.)  et  de  Palao-V cani  {Oncii  Mente t).  A l’issue  de  l’isthme , elle 
, tourne,  au  sud,  dans  le  canton  de  Corinthe,  jusqu'au  ment  Sepkiea  [Arachnacn  M.),  par  37°  43'  lat. 
14.  et  20°  3.V  long.  E.  De  l’Elatea  au  Sophico,  la  ligne  présente  un  développement  de  seize  lieues. 

Su  mont  Sophico , la  ligne  se  reploie  à l’ouest , sous  les  noms  de  ment  Stephani  et  de  ment  Pely - 
phtHgtfi  et  tournant  au  nord-ouest,  elle  atteint  le  ment  Gardas  ( Cyllene  M.),  par  37“  52'  lat.  N.  et  20* 
15'  long.  E.  Dans  cet  espace  de  dix  lieues,  elle  sépare  le  canton  de  Coriulhc  de  celui  d'Argos. 

Au  mont  Gavrias,  la  ligne  tourne  subitement  au  sud , et  ne  quitte  plus  cette  direction  jusqu’au 
C.  Malio  où  elle  se  termine.  Dans  ce  dernier  espace  de  quarante-quatre  lieues , on  distingue  sur 
celte  ligne  le  nom  de  ment  Maltye  [ ’/.arex  M.),  qui  s'étend  entre  les  cantons  d'Argos  et  deTripolitza, 
puis  entre  ceux  de  St.-Picrre  et  de  Mistra. 

Ainsi,  du  cap  Malio  au  montZigos,  le  développement  de  la  ligne  de  faite  entre  la  mer  Ionienne 
et  l'Archipel  est  de  cent  trente-huit  lieues.  La  partie  la  plus  âpre  de  cette  chaîne  est  dans  le 
nord , et  la  moins  élevée  dans  le  centre.  La  partie  méridionale , plus  élevée  que  la  centrale , l'est 
moins  que  la  septentrionale. 

Parlons  des  rameaux  que  jette  cette  ligne  de  faite  sur  les  deux  grands  bassins  qu’elle  sépare. 

Rameau*  qui  retirent  à i est  sur  U bassin  de  t Archipel  : 

1*  Du  mont  Klilzos,  dans  le  canton  d’Agrapha  en  Thessalie,  par  39"  4'  lat.  N.  et  19*  23'  long. 
E. , un  rameau  se  détache  de  ta  ligne,  et  se  dirige  droit  à l’est,  d’abord  dans  la  partie  méridionale 
de  Tricala  ou  Thessalie , sous  les  noms  de  ment  Hellene  et  de  ment  Paribcvc;  ensuite,  sur  la  limite  de 
Tricala  et  de  Négrepont , sons  celui  de  Gcura-Fcuni (Othrys  M.).  Parvenu,  sous  ce  dernier  nom  , h 
la  source  de  la  Goura,  ce  rameau  tourne  subitement  au  nord,  puis  au  nord-est,  et  contournant  le 
golfe  de  Volo  qu’il  enveloppe  à l’ouest  et  au  nord,  l’une  de  ses  crêtes  reçoit , entre  Volo  et  l’Ar- 
chipel, et  non  loin  de  la  côte  qu’elle  domine,  le  nom  de  Zagcra,  qui  a remplacé  celui  de  Mmqo’elle 
porta  jadis.  Là,  le  rameau  se  reploie  droit  au  nord  , et  longeant  de  prés  les  rives  de  l’Archipel , il 
prend  d’abord  le  nom  de  Mavrc-V cani,  et  vient  ensuite,  sous  celui  de  Kisscve  ou  O s sa , se  terminer 
sur  la  Salembria  . prés  de  son  embouchure , et  vis-à-vis  les  derniers  contreforts  de  Y Olympe,  qui 
dominent  la  rive  opposée  de  cette  rivière,  l’ancien  Pinte. 
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Ce  rameau  enveloppe,  au  sud  et  à l'est,  le  bassin  de  la  Salcmhria  qui,  au  nord,  est  formé  par  les 
monts  Volutza  et  l’Olympe,  limite  naturelle  de  la  Thessalic  et  de  la  Macédoine, 

La  partie  des  montagnes , soit  de  la  principale  ligne  de  faite  , soit  de  ce  premier  rameau , qui 
traversent  ou  avoisinent  le  canton  d'Agraplta  , est  quelquefois  désignée  sons  le  nom  générique  de 
menti  tf  .tprapha. 

2»  Du  mont  Axiros,  au  point  de  contact  des  provinces  de  Lépante,  de  Tricala  et  de  NégTepont,  *■ 
par  88*  45'  lat.  N.  et  19°  45'  long.  E.,  un  second  rameau  court  à l’est  et  au  sud-est,  d’abord  sur  la  • 
limite  des  provinces  de  Tricala  et  de  Nègre  pont,  sous  les  noms  d ' Anints  ( Tymphreslus  if.)  et  de  Cota- 
vclhm  ( (Æta  JU.),  puis,  dans  la  dernière  de  ces  provinces,  sous  celui  de  Bradenitza  ( Cnemis  M.  Jet  de 
Talanti  ou  Klcmo,  et  vient  se  terminer  sur  le  canal  de  Talanti  cl  le  lac  Topolias,  après  avoir  séparé  le 
bassin  du  Mavro-Potamos  de  celui  de  l’Hcllada  et  de  quelques  autres  moindres  affluens  du  G.  de 
Zeitoun  et  du  canal  de  Talanti. 

3"  lin  troisième  rameau  quitte  la  ligne  nu  mont  Elatca , et,  se  dirigeant  d’abord  à l’est , entre  le 
canton  d’Athènes  et  ceux  deThiva  et  de  Négrepont,  sous  les  noms  d’ Ozia  ou  Netett  (Pâmes  M.)  et 
de  Manplia-V tant , tourne  ensuite  au  sud  , à travers  la  péninsule  attique , et  sous  ceux  de  Penteli, 
(Prntriieus),  de  Trelc-Vcuni  (Myme/lus  A/.),  de  Mavrc-Vn nu,  de  Pani-Orcs  et  de  Lauricn-Oros  , 
atteint  le  C.  Colonne  où  il  se  termine.  Le  mont  Hymelle,  près  d’Athènes,  est  surtout  célèbre 
par  son  miel. 

4°  lin  seul  rameau  court,  en  Moréc,  à l’est  de  la  ligne-  U se  détache  du  mont  Sophico,  et 
se  dirigeant  au  sud-est , traverse  la  presqu'île  Argolique  , formée  par  les  golfes  d’Enghia  et  de 
Nanpli.  Il  y reçoit  les  noms  de  ment  Trackea , de  ment  OrihelUhi  ou  Ipla  (Barcrthmcs  M.)  et  de 
ment  Didymc. 

La  ligne  longeant  ensuite  de  très  près  le  golfe  de  Naupli  et  l’Archipel , sous  le  nom  de  mont 
Maleyo,  n’y  envoie  par  conséquent  aucun  rameau  notable. 

Bamtanx  qui  t eurent  d C eut.  il  sur  le  bassin  de  la  mer  Icniertne  : 

1°  La  ligne  de  faite,  formée  des  monts  Poliui , Palæo-Vouni,  Mitchikeli,  Papingos,  Chamousi , 
Condo-Vouni,  Seruclès,  Tchika  et  Acro-Kcraunès,  et  qni , du  mont  Zigos  au  C.  Linguclta  , sépare 
le  bassin  de  l’Adrialiqne  de  celui  de  la  mer  Ionienne,  envoie,  au  sud  , sur  ce  dernier,  dans  les 
provinces  de  Delvino  et  de  Janinn,  de  nombreuses  ramifications  qu’il  serait  trop  long  de  décrire 
ici  en  détail.  11  nous  suffira  de  noter  les  montagnes  les  plus  remarquables  dont  sont  formées  ces 
diverses  ramifications.  Entre  la  Pavla  et  le  canal  d’Otrante  , on  trouve  le  ment  Tchtrardes,  dans  le 
canton  d’Arbcri.  Le  ment  Pkarmnee  est  entre  la  Bistritza  et  la  Calamas,  au  nord  du  canton  de  Phi- 
latès,  vers  les  confins  des  provinces  de  Delvino,  de  Janina  et  d’Avlone.  Le  ment  Panerati  est  sur 
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la  gauche  de  la  Calamas , dans  lu  canton  de  Mouri  (Delvino) , vers  les  confins  de  la  province  de 
Janina.  On  trouve  le  ment  Zalcngcs  dans  le  canton  de  Ilogoux  (province  de  Janioa) , vers  la  source 
de  l'Acolos , sur  la  gauche  de  la  Systrani.  I.c  ment  Telnut  est  sur  la  droite  de  l'Arta , au  nord  de 
la  ville,  de  ce  nom  , dans  la  même  province  de  Janina.  Enfin , le  ment  Tchcakaroaka  est  sur  In  droite 
«le  la  même  rivière  et  près  sa  source,  dans  la  Megalovlalûe,  à l’ouest  de  Mezzovo. 

,■^2®  lin  rameau,  formé  de  montagnes  d’une  élévation  considérable,  se  détache  de  la  ligne  princi- 
pale au  mont  Çodjaca , pi  cs  de  Zigos,  non  loin  de  la  source  commune  de  la  Voloussa,  de  la  Cachia  ou 
Salambria,  de  l‘Asjm>-Potamos  et  de  la  Mezzovo,  affluent  de  l’Arta  , et  sc  dirigeant  au  sud,  d'abord 
sur.  la  limite  des  provinces  de  Tricala  et  de  Janina,  ensuite  à travers  celle  de  Carlélic , vient  se 
icrminrr  sur  l^c«’>tr  , près  de  l'embouchure  de  rAspro-Polamos,  dont  il  a constamment  longé  la 
rive  droite  et  dont  il  sépare  le  bassin  d'abord  de  celui  de  la  rivière  et  du  G.  d'Arta  , ensuite  de 
quelques  faibles  a 111  tiens  de  la  mer  Ionienne.  Ce  rameau  porte  successivement  les  noms  de  monts 
Cacardùta,  Aftumda,  Djcamerca  et  Makrinercs  [/ tfemeui  JM.),  aux  confins  de  Tricala  et  de  Janina  ; de 
Spart  encre  s ( Thiamù  M.)  et  de  Vips , dans  la  Carlclie.  Le  mont  Berganli  ou  Bcalistas , au  sud  du 
G.  d’Arta , et  le  mont  Lamia,  sur  la  mer,  en  face  l’ilc  S t. -Maure , en  sont  des  sous-ramifications. 

3®  Du  mont  Axiros,  un  autre  rameau  court  à l’ouest , sous  le  nom  de  Plcicpari,  sur  la  gauche 
de  la  Carpeniué , sur  la  limite  des  provinces  de  Carlélic  cl  de  Lépante;  il  se  termine  sur  la 
gauche  de  l’Aspro-Potamos  au  point  où  elle  reçoit  la  Carpeniué.  Le  versant  méridional  de  ce 
rameau  donne  naissance  à divers  cours  d’eau  qui  se  perdent  dans  les  lacs  de  Vrachori  et  d’Angclo- 
Caslro.  I.r  ment  Zigcs,  qui  couvre  au  nord  Missolonghi , et  qui  enveloppe  au  sud  les  lac»  que  nous 
venons  de  nommer,  est  une  sous-ramification  du  Plocopari,  laquelle  longe  la  rivedroite  dnKidaris. 

4°  Un  rameau  se  détache  ensuite  du  mont  Zonas,  et,  se  dirigeant  au  sud-ouest,  d'abord  sur  les 
confins  de  la  province  de  Négrepont  et  de  celle  de  Lépante,  ensuite  à travers  la  partie  méridionale 
de  celte  dernière,  sous  les  noms  de  Ccraea  ( C-orajc  3J.)  et  de  Bigrmi,  vient  sc  terminer,  sous  celui  de 
mont  Parafera,  sur  la  gauche  et  à l'embouchure  du  Fidaris,  après  avoir  séparé  le  bassin  de  cette 
rivière  de  celui  du  Morno. 

■S®  Un  rameau  se  détache  ensuite  du  Parnasse,  et,  longeant  de  l'est  à l’ouest,  dans  le  canton  de 
Salone  (province  de  Négrepont) , la  rive  gauche  de  la  Sizaliska,  sous  le  nom  de  Meut  Djupkina 
{Cirphis  M.),  se  termine  sur  la  baie  de  Salone. 

fi®  Jusqu'au  mont  Gavria  en  Morée,  la  ligne,  enveloppant,  à peu  de  distance,  le  fond  du  golfe  de 
Lépante,  n’envoie  plus  par  sa  droite  aucun  rameau  à citer.  Mais  au  mont  Gavria  un  rameau,  formé 
de  montagnes  fort  élevées,  se  dirige  à l'ouest  jusqu'au  mont  Oient/  ( Erymant/uaj  M.)  à la  source  de 
la  rivière  de  Gaatonni,  et  «-ouvre  toute  la  partie  septentrionale  delà  Moréc,  où  il  sépare  lit»  affluons 
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tlu  golfe  de  Lépante  du  bassin  de  la  Rouphia,  qui  se  jette  dans  la  mer  Ionienne.  Du  mont  Gavria  au 
mont  Olenos,  on  trouve  succcssi veinent  les  noms  de  Zyria,  de  Chtltncs,  de  Vclia  et  de  Zemli,  appliques 
à différentes  parties  du  rameau.  Au  mont  Olenos,  il  se  bifurque;  l’une  de  ses  branches  garde  une  di- 
rection occidentale,  et  vient  se  terminer  sur  le  capToruèse,  après  avoir  séparé  le  bassin  du  Gastouni 
des  affluons  des  golfes  de  Patras  et  de  Clarentzu  : le  point  culminant  de  cette  branche  est  le  Ment  Santa 
Meri  [Scettis  M.).  L’autre  branche  tourne  eu  sud-ouest,  et  sépare,  sous  le  nom  de  Matrc-Fcun! , ou 
Montagne  Noire  [Pkctee  M.),  le  bassin  du  Gastouni  de  celui  de  la  Rouphia. 

line  sous-ramification  de  ce  rameau  s’en  sépare  au  mont  7,embi,  et,  traversant  le  canton  de  Patras 
du  sud-sud-est  au  nord-nord-ouest,  sous  les  noms  de  monts  Candcles  et  Vcda,  se  termine  près  de 
Patras,  à l’entrée  même  du  golfe  de  l -épaule,  après  avoir  formé,  à l'ouest,  le  bassin  particulier  de  ce 
golfe  qu’elle  séparé  de  celui  de  Patras. 

7*  Un  septième  et  dernier  rameau  se  détache  de  la  ligne  principale  au  mont  Maleyo,  près  de 
Saint-Pierre,  au  sud-est  de  Tripoli tza,  et  se  dirige  d’abord  à l’ouest,  sous  les  noms  de  Chtltncs  et  de 
Chimparcs  (Hcrercn  M.)  entre  les  cantons  de  Tripolitza  et  de  Mistra,  jusqu’à  la  source  de  la  Carbo- 
nara,  aux  confins  de  ceux  de  Londari,  d'Imt.ikia  et  de  Calainatc.  A ce  point,  il  se  reploic  au  nord- 
ouest,  et,  longeant  la  gauche  de  la  Carbonara  et  de  la  Rouphia,  vient  sc  terminer  sur  la  côte,  près 
de  l'embouchure  de  cette  dernière  rivière,  dont  il  a,  dans  toute  son  étendue,  séparé  le  bassin  de 
ceux  des  aflluens  des  golfes  de  Colokythia,  de  Coron  et  d’Arcadia.  De  la  source  de  la  Carbonara  à 
l'embouchure  de  la  Rouphia,  ce  rameau  reçoit  successivement  les  noms  de  Mme  Tetrage  (l.yncaus 
M.),  de  Ment  DiaJicrU,  de  Ment  d Alterna  et  de  Ment  Smyrne. 

Ce  rameau  enveic  au  midi  deux  ramifications  importantes.  I.a  première,  sous  les  noms  de  Xere- 
Eeant,  d’ Agies-Elies  et  de  Caee-Vcuni,  vient  sc  terminer  sur  le  cap  Matapan , après  avoir  séparé  le 
bassin  du  Vasili-Potamos  de  celui  de  la  Pirnutza,  et  le  golfe  de  Colokythia  de  celui  de  Coron  : c’est 
le  Ment  Taygète  de  l’antiquité  ; ses  escarpemens  servent  de  retraite  à la  peuplade  indomptée  des 
Maïnotes.  La  seconde  de  ces  ramifications  se  détache  du  Mont Tetrage,  et,  comme  la  précédente, 
courant  droit  au  sud,  sc  termine  sur  le  cap  Gallo,  après  avoir  séparé  le  bassin  de  la  Pimitza,  et  des 
autres  affluons  du  golfe  de  Coron  , du  bassin  du  golfe  d’Arcadia.  Le  point  culminant  de  cette  rami- 
fication est  le  Ment  Gemmes  ou  de  Sainl-Elie  ( Egaleras  M.),  entre  les  cantons  d’Arcadia,  de  Nava- 
rin, de  Modon,  de  Coron  et  d’Androussa. 

Le  centre  de  la  Moréc  parait  être  un  plateau  élevé,  incliné  cependant  à l’ouest,  et  que  circonscrit 
une  ligne  circulaire,  formée  par  les  monts  Gavria,  Zyria,  Chelmos,  Vilia,  Zcmbi,  Olenos,  Smyrne, 
Alvana,  Diaforti,  Tetrage,  Chiinparos  et  Maleyo. 

A la  plupart  des  montagnes  que  nous  avons  rappelées  en  assez  grand  nombre  dans  celle  nonicn- 
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cia  turc  orologique  de  la  Grèce,  se  rattachent  une  foule  de  souvenirs  historiques  ou  mythologiques. 
La  géogrsphiu  ancienne  de  celte  contrée  est,  en  quelque  sorte,  mieux  connue  que  son  état  actuel  ; 
ceci  a dà  être  pour  nous  une  raison  de  nous  y arrêter  avec  quelque  détail. 

Istume  de  Corinthe.  Envisagé  dans  sa  plus  grande  extension,  l’isthme  auquel  la  ville  de  Corinthe 
communiqua  son  nom  dès  l’antiquité,  est  cette  langne  de  terre  qui  sépare  le  fond  du  golfe  de  Lé- 
pante  de  celui  d’Enghia , et  dont  la  longueur  est  de  huit  à neuf  lieues  sur  une  largeur  de  trois  envi- 
ron. Cette  langue  de  terre  forme  aujourd’hui  en  partie  le  canton  de  Dervena-Choria  ; c’est  l'ancienne 
Mégaride,  et  une  partie  de  la  Corinthie.  Pris  dans  une  acception  plus  resserrée,  quoique  moins  gé- 
nérale , l'isthme  de  Corinthe  se  borne  à la  partie  la  plus  étroite  du  précédent,  entre  ta  baie  de  Co- 
rinthe, partie  du  golfe  de  Lépante,  et  celle  de  Kechriès,  portion  dn  golfe  d’Enghia;  sa  largeur  de 
six  milles  grecs  modernes  l’a  lait  appeler  par  les  lia  bilans  V Hcxamilicn.  En  général,  l'isthme  lie  la 
Morée  à la  Grèce. 

Vau.ee  de  Tempe.  Vallée  étroite  de  la  Thessalie,  formée  par  l’Ossa  et  l'Olympe,  et  traversée 
par  la  Salembria  ou  Pénée  , près  de  son  embouchure.  On  sait  combien  l’agrément  de  sa  situation 
la  rendue  fameuse. 

Tiif.smupyi.es.  Passage  extrêmement  resserré  entre  le  golfe  de  Zcitoun  et  le  mont  Boudonitza , au 
snd  de  l'embouchure  de  l’Hellada.  Le  sublime  dévouement  de  Léonidas  et  de  ses  trois  cents  compa- 
gnons a immortalisé  le  nom  de  ce  défilé. 

Lai.*  : Cariai  [Dctbeii palui).  Lac  sans  issue  apparente,  entre  les  cantons  d’Hngia,  de  Velestina  et 
de  Zagnra  en  Thessalie.  Le  moût  Mavro-Voutii  le  sépare  de  l’Archipel.  Il  reçoit  une  vingtaine  de 
rivières  peu  considérables.  Sa  longueur  est  de  quatre  lieues,  cl  sa  largeur  moyenne  d'une  lieue. 

Tcpcliasx{CcpalS  vel  Cephiiiui  lac.).  Lac  qui , de  même  que  le  précédent,  n'a  ancunc  issue  appa- 
rente. 11  reçoit  pourtant  une  rivière  considérable,  le  Mavro-Potamos.  Il  est  situé  dans  la  province 
de  Négreponl,  entre  les  cantons  de  Thiva,  de  Négrcpont,  do  Talanti  et  de  Livadia,  à deux  lieuesdu 
canal  de  Talanti,  et  six  lieues  du  fond  du  golfe  de  Corinthe.  Sa  longueur,  de  l'esta  l'ouest,  est  de 
cinq  lieues  et  demie;  sa  Largeur  est  de  trois  lieues  dans  sa  partie  occidentale,  et  d'une  seulement  dans, 
sa  partie  orientale.  11  prend  le  nom  d'un  village  bâti  au  milieu  d'une  Ile. 

A une  lieue  au  sud-est  de  ce  lac,  et  à égale  distance  au  nord  de  Thiva,  est  le  petit  lac  de  Likarti 
(rilica pal.),  long  de  deux  lieues  cl  large  d’une.  Il  n’a  pas  non  plus  d’ccoulement  apparent. 

Janina.  Dans  la  province  du  même  nom,  par  39*  30’  lat.  N.  cl  18°  40’  long.  E.  La  ville  de  Janina, 
qui  lui  donne  son  nom,  est  bâtie  sur  son  bord  occidental;  à l’est,  il  est  dominé  par  le  mont  Mitchi- 
kcli.  Il  s'étend  du  sud-sud-est  au  nord-nord-ouest.  Au  nord  de  Janina  , il  se  resserre  considérable- 
ment, et,  s'élargissant  de  nouveau  a son  extrémité  septentrionale,  il  est  appelé,  dans  cette  partie. 
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lac  de  Labchislas . La  longueur  totale  de  ces  deux  lacs,  qui,  à le  bien  prendre,  n’en  Tonnent  qu’un,  est 
de  quatre  lieues;  la  plus  grande  largeur  du  lac  de  Janina  est  d'une  lieue;  celle  du  lac  Labchislas 
est  moindre.  Il  n'a  pas  d'écoulement  apparent. 

Les  cinq  lacs  iY  Amlrakui,  de  Mcea-Oiira,  de  Mtcrc-Ozércs , d ' Angeh-Castren  et  de  Vmchcri,  les 
trois  premiers  entre  l’Aspro-Polainos  et  le  golfe  d'Arta,  les  deux  autres  à la  gauche  du  l’Aspro-Po- 
tamos,  et  tous  dans  la  province  deCarlélie,  y forment  une  ligne  continue,  inclinée  du  nord-ouest 
au  sud-est,  et  qui  semble  indiquer  une  ancienne  extension  du  golfe  d'Arta.  Le  plus  considérable 
de  ces  lacs  est  celui  de  Vrachori,  qui  est  aussi  le  plus  oriental;  c’est  le  Trichcnis  lacas  des  anciens. 
Il  a deux  lieues  et  demie  de  long,  sur  une  et  demie  de  largeur  moyenne. 

La  Moréc  n’a  aucun  lac  à citer  ici. 

Fleuves  et  rivièees.  Bassin  de  C Archipel:  Si  les  rivières  que  nous  aurons  à citer  dans  la  Grèce 
sont  peu  considérables  par  l'étendue  de  leurs  cours,  de  nombreux  souvenirs  se  rattachent  à leur 
nom,  comme  à tout  ce  qui  tient  à cette  terre  si  éminemment  classique.  Partant  de  la  frontière  méri- 
dionale du  saruljack  de  Monaslir,  qui  est  aussi  celle  de  l'ancienne  Macédoine,  nous  rencontrons 
d'abord  l'embouchure  de  la  SaUmlria  { Penaus  jl.)  qui,  de  son  origine  à Trieala,  porte  le  nom  de 
Cachia.  L'affluent  le  plus  considérable  de  sa  rive  gauche  est  la  Sartmla-Pcrcs{CaraliasJl.).  Par  sa  rive 
droite,  elle  reçoit  le  l'anari  ( Phoenix  Jl.)  et  la  Saladjè-Pclamcs  ( Apidanus ),  formée  de  la  P lache-lani  cl 
de  la  Gcura,  et  gnwsie  des  eaux  de  Y F.micasses  ( Enipeus  Jl.). 

La  Sctlembria  et  ses  afilucns  arrosent  presqueen  entier  la  riche  vallée  de  Thcssalio  ou  province  de 
Trieala. 

L ’ lltllada  [Sparhius Jl.)  sort  du  mont  kly  Uos,  dans  le  canton  d'Agrapha  (province  de  Trieala)  et, 
coulant  vers  l'est,  d'abord  à travers  les  cantons  d’Agrapha  et  de  Patradjik  en  Thessalie,  puis  dans 
celui  de  Zciloun  (province  de  Négreponl),  se  jette  dans  le  golfe  de  Zeitoun,  près  du  détroit  des 
Thermopylcs.  Cette  rivière  parcourt  une  vallée  profonde. 

Nous  devons  citer  ici  le  Mavrc-Pctames  ou  Bttiere-Neirc  { Cephissus  Jl.),  qui  sort  du  mont  Zonas  , 
aux  confins  de  la  province  de  Lépantc,  et  qui,  coulant  vers  l'est  à travers  une  portion  de  celle  de 
Négreponl,  se  perd  dans  le  lac  Topolias. 

Y!  A sept  ( Ascpas  Jl.  ),  sort  du  mont  F.lalea , non  loin  des  ruines  de  l'ancienne  Platée,  et  coulant 
à l’est  à travers  Les  cantons  de  Thiva  et  de  Négreponl  ( province  de  Négreponl),  se  jette  dans  le  canal 
de  Négrepout,  après  un  cours  de  quinze  lieues. 

Les  petites  rivières  d 'Hisses  et  de  ( tphtsses  se  jettent  dans  le  golfe  dT’gine  ou  d’F.nghia,  après 
avoir  enveloppé  Athènes,  la  première  au  sud.  la  seconde  au  nord.  LTIisse  sort  «lu  Trelovouni  ou 
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moût  H v mette  ; il  court  k 1 ouest -sud-ouest , et  «ou  cours  est  de  quatre  lieues;  le  Céphisse  a huit 
lieues  de  cours  au  sud-ouest.  Il  prend  naissauce  dans  le  mont  Noiéa. 

Kn  Moréc,  la  Zéria  ou  Aéra  ( Inachus  Jl.  ) , est  la  seule  riviere  que  nous  puissions  citer  dans  le  bassin 
de  l'Archipel.  Elle  sort  du  mont  Gavria  , coule  au  sud-est  à travers  le  canton  d’Argos,  cl  se  jette 
dans  le  golfe  de  Naupli,  entre  Argos  et  Naupli  de  Homanie. 

Bassin  de  la  mer  Ionienne  : 

I.a  Parla  sort  du  mont  Seruclès , aux  contins  du  sandjack  d’Avlone,  et,  coulant  au  sud  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  province  de  Dclvino,  se  jette  dans  le  canal  de  Corfou  à Butrinto,  après 
avoir  reçu  la  Btlilza,  qui  passe  à kardiki,  et  traversé  le  lac  de  Vivari  près  de  son  embouchure.  Ce  lac 
reçoit  aussi  la  Bistrilia  (Xanthus  Jl.  ),  qui  vient  de  l'est  et  sort  du  Condo-Vouni,  sur  les  confins 
d'Avlonc  et  de  Janiua. 

La  Calamas  ( Thyamis  Jl.  ) sort  du  mont  Papingos,  à l’extrémité  sud-est  du  sandjack  d’Avlone,  et, 
coulant  d'abord  au  sud , entre  bientôt  dans  la  province  de  .lanina , où  elle  reçoit  le  Terinc  par  sa 
gauche,  et  où  elle  traverse  le  canton  de  Sarachctilzas.  Peu  avant  d’entrer  dans  la  province  de 
Dclvino , la  Calamas  prend  une  direction  sud-ouest , qu'elle  conserve  jusqu'à  son  embouchure  dans 
la  province  de  Dclvino;  clic  reçoit,  par  sa  droite,  la  Kcmmilia,  qui  vient  du  mont  Pharmaeo. 

Trois  rivières,  la  Zapcara,  la  Rcmarmdei  et  la  Systrani,  qui  coulent  dans  la  partie  occidentale  de 
la  province  de  Janiua,  forment,  en  se  réunissant,  le  Mairc-Pctamcs  ( Achercn Jl.  ),  qui,  sous  cc  nom, 
sert  de  limite,  jusqu’à  son  embouchure,  entre  Janina  et  Dclvino.  A deux  lieues  de  son  embouchure, 
le  Mavro-Polatnos  traverse  un  petit  lac  appelé  Tchcunikda , peut-être  Y Achcrusia pains  des  anciens; 
à son  issue  de  ce  lac,  il  reçoit,  par  sa  droite,  la  Vava,  qui  est  l’ancien  Cecyte. 

Le  golfe  d’Aria  a deux  affluens  principaux,  la  Scurcha  ( Ckaradrtu  Jl.),  et  Y Aria  ( Arcihcn  vel 
Aracklhiu Jl.  ),  qui,  l'une  et  l’autre,  viennent  du  nord,  et  appartiennent  à la  province  de  Janina.  La 
dernière  est  la  plus  considérable. 

La  Crikeli  ou  Mile  se  jette  aussi  dans  la  partie  orientale  du  golfe  d'Arta  Ce  n’est  qn'un  ruisseau 
dont  l'embouchure  marque  la  limite  de  Janina  et  de  la  Carlélie. 

L’ Asprc-Pctamcs  [Achelclis  Jl.)  est  la  rivière  la  plus  considérable,  du  bassin  de  la  mer  Ionienne. 
Elle  sort  du  mont  Codjacu,  aux  contins  de  Janina  et  de  Tricala  , et  non  loin  de  ceux  de  la  Macédoine  ; 
traverse  dans  son  cours,  constamment  dirigé  au  sud,  d'abord  l’extrémité  occidentale  de  la  province 
de  Tricala , ensuite  le  Centre  de  celle  de  Carlélie,  et  se  rend  k la  mer  après  avoir  reçu,  par  sa  droite, 
la  VcTnichcve  (. Inachus  Jl .),  grossie  des  eaux  de  la  Valtcs,  et  Y Aftkes  ( Anapus  Jl.),  qui,  l’une  et  l'autre, 
appartiennent  k la  Carlélie  ; par  sa  gauche,  la  Carpetnhi,  qui  sépare,  dans  le  bas  de  son  cours. 
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la  province  de  Tricala  de  celle  de  Lépante  où  elle  prend  naissance,  la  Ncschia,  qui  lui  porte  les 
eaux  des  lacs  d’Angelo-Gaslro  et  île  Vrachori , qui  reçoivent  eux-mêmes  la  7.acrgliana,  la  Tehtrmissi 
et  la  Zapandi,  qui , toutes  trois,  viennent  du  nord  et  sortent  du  mont  Plocopari. 

Le  Fidaris  {Evenus  J!.')  sort  du  mont  Axiros,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  province  de 
Lépante,  et,  après  avoir  reçu  dans  cette  province  la  Scuvalachcs , par  sa  rive  droite,  et,  par  sa 
gauche,  Y Amcurani-Pctamos , sert  de  limite,  à partir  du  confluent  de  cette  dernière  rivière  , entre  1a 
Carlélie  et  Lépante. 

Parmi  les  rivières  qui  se  jettent  dans  le  golfe  de  Lépante  par  sa  rive  septentrionale,  nous  nom- 
merons la  .Verne  ou  Pilala  , commune  à Nègre  pont  et  à Lépante,  et  la  Sizaliska  {Plislusfl.  ),  qui 
traverse  le  canton  de  Salone.  La  première  sort  du  mont  Zonas  ou  Pinde  , et  coule  au  sud-ouest;  1a 
seconde  a sa  source  dans  le  mont  Parnasse  et  coule  à l’ouest. 

Traversant  l’isthme  de  Corinthe  et  entrés  en  Morée,  nous  citerons,  parmi  les  affluons  méridio- 
naux du  golfe  de  Lépante , Y Htxamili,  la  Ceuitcma/i  ( Nenua Jl.  ),  la  Vasiliea  ( Ascpus  Jl.  ),  et  le  Xilc- 
CaJlrcn  ( Sitasjl. ) , qui  arrosent  le  canton  de  Corinthe  ; la  Ixvcdyticc  ( Crias Ji. ),  1‘  Aerathc ( Crathis Jl.), 
le  Xe rc,  la  Calavrita  et  la  Vcslitza  ( Crinitisjl.),  qui  appartiennent  à celui  de  Vostitza;  le  Gaidcurtari , 
sur  les  confins  de  ceux  de  Vostitza  et  de  Patras;  enfin  , le  Stdmerucc  ( Seltnùs Jl.)  dans  ce  dernier. 
Toutes  ces  rivières,  d’une  étendue  peu  considérable,  coulent  du  sud  au  nord. 

La  rivière  de  Camtnilia  [Peyrus  Jl.  ),  qui  sort  du  mont  Zcmbi  et  coule  à l’ouest,  appartient  au 
canton  de  Patras  et  se  jette  dans  le  golfe  du  même  nom. 

Le  Gastcuni  ( Selltis  Jl.  ) sort  du  mont  Olcnos,  coule  à l’ouest  sur  les  cantons  de  Lala  et  de  Cas-- 
touni , et  se  jette  dans  le  golfe  dont  cette  rivière  porte  le  nom. 

La  Rcuphia  ou  Orphea  ( Alpheas  Jl,  ) est  formée  de  la  réunion  de  trois  rivières  principales.  La  Car- 
Icnara  ( Alpheas  Jl.)  vient  du  sud-est  et  sort  du  mont  Chimparos.  Après  avoir  traversé  le  canton  de 
Londari  et  servi  de  limite  entre  ceux  de  Caritène  et  de  Phanari , et  avoir  reçu , principalement  par 
sa  droite,  un  assez  grand  nombre  d'aflluens,  elle  est  jointe  par  la  Laudcna  ( Laden  Jl.  ) , qui  sort  du 
mont  Maleyo,  aux  confins  des  cantons  d’Argos  et  de  Tripolitsa,  se  dirige  à l’est,  et,  après  avoir 
disparu  plusieurs  fois  sous  terre , décrit  un  circuit  considérable  dans  le  canton  de  Caristènc.  Enfin, 
peu  après  leur  réunion,  les  eaux  de  ces  deux  rivières  sont  grossies  de  celles  de  la  Dcgtmn  ( Eryman • 
ihius Jl.),  qui  sort  du  mont  Vélia,  aux  confins  du  canton  de  Calavrita,  et  coule  au  sud-ouest  sur  la 
limite  orientale  de  celui  de  Lala.  La  réunion  de  ces  trois  rivières  prend  le  nom  A'Orphia,  que  les 
Turcs  prononcent  Rcuphia,  et,  coulant  vers  l’ouest  entre  le  canton  de  Phanari  au  sud,  et  ceux  de 
Lala  et  de  Gastouni  au  nord , se  jette  dans  le  golfe  d’Arcadia. 
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l.a  Pauliiza  ( is'eda  Jl.  ),  qui  sort  «lu  monl  Diaforti  et  coule  » l'oiiMt,  se  jette  ensuite  dans  le  même 
golfe  d’Arcadia. 

I.;i  Silcsc  prend  naissance  dans  le  mont  Geranios , et , coulant  au  sud-sUd-ouest,  se  jette  dans  la 
mer  près  et  à l’ouest  du  Modon,  après  avoir  traversé  le  canton  dont  cette  ville  est  le  chef-lieu  et  qui 
porte  le  même  nom. 

La  Pimùta  ( Pamissus  Jl.)  est  le  seul  affluent  notable  du  golfe  de  Coron.  Elle  sort  du  mont 
Tetrage,  et  coule  au  sud,  d'abord  dans  le  canton  d’Imlakia,  ensuite  entre  ceux  d'Androussa  et 
de  Calamate. 

Tournant  la  presqu'île  des  Malnotcs,  où  ne  coule  aucune  rivière  remarquable,  et  arrivant  au 
fond  du  golfe  de  la  Coiokythia,  nous  y trouvons  l’embouchure  du  l’asili- Priâmes  ou  Rivière  Royale 
( Eurda] Jl.).  Cette  rivière  sort  du  monl  Chelmos,  au*  confins  des  cantons  de  Saint-Pierre,  de  Tri- 
poli t*a  et  de  Mistra , et  se  dirigeant  au  sud  à travers  ce  dernier,  puis  sur  la  limite  orientale  de  celui 
de  Bardounik,  reçoit,  par  sa  droite,  la  rivière  d'Eurè,  qui  conserve  le  nom  d’Eurotas,  qu’elle  portait 
chez  les  Grecs;  la  Ahjeula,  entre  le  confluent  de  laquelle  cl  celui  de  la  rivière  précédente,  sur  la 
droite  de  l’ Eurotas , était  bâtie  Sparte;  enfin  la  Tscka,  qui  borne,  au  nord,  le  canton  de  Bardounik. 

A l'embouchure  du  Vasili-Potamos  succède  celle  de  la  Maricreertui,  qui  sort  du  Maleyo  et  coule  au 
sud,  parallèlement  à la  rivière  précédente. 


ILES. 

Les  lies  dë  l’Archipel  et  celles  qui  bordentle  littoral  forment  one  portion  importante  de  la  Grèce  ; 
elles  peuvent  se  ranger  sous  quatre  divisions  générales  : les  îles  septentrionales  et  occidentales  de 
l’Archipel,  ou  celles  qui  bordent  le  littoral  de  la  Grèce  à l'Orient;  les  Cyclades;  Candie;  les  lies  de 
la  mer  Ionienne,  ou  république  des  Sept-lles. 

1*  fies  du  littéral  crient  al  de  la  Grèce  : 

Les  plus  septentrionales  de  ces  Iles  sont  celles  que  l’on  désigne  quelquefois  par  la  dénomination 
commune  A' Iles  du  Diable.  Elles  s'étendent,  à la  hauteur  du  golfe  de  Volo,  en  Thessalie,  entre 
39®  %'  30"  et  39°  31'  lat.  N. , et  21*  y'  30" — 22®  0*  35"  long.  E.  La  première , à partir  du  cap  Saint- 
Georges , en  Thessalie,  dont  elle  est  éloignée  d’une  lieue  à l’est,  est  celle  de  Skiathcs  ( Sciai  hes  I.  ). 
Celle  de  Scepele  ( Scepelcs  /.  ) est  à deux  lieues  E.  ; c'est  la  plus  considérable  du  groupe.  Elle  a trois 
lieues  et  demie  de  long;  sa  largeur  varie  d'une  à deux  et  demie.  A une  lieue  de  la  pointe  sud-est 
de  Scopelo  est  celle  de  Chelidrcmia  ( Ifatlcnesas),  qui  n'a  guère  moins  d’étendue.  Au  sud-est  de 
celles-ci  sont  les  Iles  Sarakinc  [F.udemia  /.  ),  Adelphi-Nisia  ou  lies  des  frères,  cl  Seanfrrc  ( Scandila). 
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L'ilc  Pihtfnisi  ( Selimnin  J.  ) est  à deux  lieues  nord-est  de  U pointe  septentrionale  de  Cbelidromia  ; 
Jcum-Xisi  ou  (le  du  Diatle,  à une  lieue  nord-est  de  Pilagnisi.  Entre  les  deux  est  l'ilot  de  Prasc-Xisi. 
A trois  lieues  est-sud-est  de  Joura-Nisi  est  l’ile  Pipcri , peu  étendue;  enfin,  à deux  lieues  et  demie 
nord-nord-est  de  celte  mdtne  Joura-Nisi,  la  petite  Ile  Arsura- Xisi  est  la  dernière  du  groupe. 
Elle  est  par  39®  SU1  30"  Int.  N.,  et  21®  A4'  20"  long.  E.  Entre  Joura-Nisi  cl  Assura  est  Pilot 
de  Jcum-Pculc. 

Skyre  ( Seyrcs  /.  ) , à sept  lieues  et  demie  sud-est  du  groupe  précédent,  et  huit  lieues  est-nord-est 
du  cap  Kili,  sur  la  côte  orientale  de  Négrepont,  s’étend  du  38®  45'  30"  au  38®  56'  20"  lal.  N.,  et  du 
22®  9'  au  22®  22'  long.  E.  Sa  longueur  est  de  six  lieues  et  sa  largeur  varie  d’une  à deux.  Sa  capitale , 
HtificJ ■ Gecrfics,  est  sur  la  cèle  orientale.  Dans  une  anse  formée  par  sa  côte  occidentale , s’étend 
l' Ht  Basse,  qui  a une  lieue  de  long , et  à deux  lieues  sud-ouest  est  la  petite  Skyro  ou  Skyrc-Pculc. 

Xégrepent  ou  E fripes  ( Euler  a / ),  Celte  lie  est  la  plus  considérable  de  l'Archipel,  après  Candie. 
Elle  s'étend,  sur  la  céte  orientale  de  la  Grèce,  dont  elle  est  séparée  par  les  canaux  de  Talanti,  d'Eu- 
ripe  et  de  Négrepont,  entre  37®  57'  — 39"  3'  lal.  N.,  et  20“  36'  25" — 22®  15'  45"  long.  E.  Sa  longueur 
est  de  38  lieues;  sa  largeur  varie  de  deux  à dix;  son  gissement  est  du  nord-ouest  au  sud-est.  Sa 
capitale,  Négrepont  ( Chaleis  ) , est  la  seule  ville  importante  qu’elle  renferme  aujourd’hui  ; celles  qui 
y (tarissaient  jadis,  Erttria,  Styra,  Caryslhus,  Cerin/hus,  Ortus,  n’olfrent  plus  que  des  ruines,  ou  sont 
réduites  à la  condition  de  faibles  villages.  Une  chaîne  de  montagnes,  d’une  élévation  médiocre, 
traverse  l’ile  dans  toute  sa  longueur;  ses  sommets  les  plus  remarquables  sont  le  mont  I.ilhada,  à son 
extrémité  nord-ouest;  le  Plckc-Pcunc  ( TcU/hruis  J/-),  dans  la  partie  septentrionale;  le  mont  Dipse, 
le  mont  Kandili  et  le  mont  Delphi,  dans  le  centre  ; le  Vlaehe-Ecnni  ( Or  ha  M.  } et  le  mont  Sain/- E lie , 
dans  la  partie  méridionale.  L’ilc  ne  renferme  pas  de  rivière  étendue;  les  plus  considérables  sont 
celles  de  MesUscna  ( Le  ne  ns  fl.  ) , dans  la  partie  sud-est , et  de  Eeumi  ( But/crus  fl.),  sur  la  côte  orien- 
tale. Les  caps  les  plus  remarquables  que  présente  l’ile  sont  ceux  de  Lithada  ( Centtum  pr.) , à l'extré- 
mité nord-ouest;  de  Kili  cl  de  Cherrcnisi , sur  la  cote  orientale;  de  Dcrc  ( Caphareum  pr.  ) , à l'extré- 
mité sud-est;  et  de  Manie! c,  à l'extrémité  méridionale. 

Les  lies  Pélalies  ou  Spt/i  sont  près  de  la  cille  sud-ouest  de  Négrepont  ; la  plus  considérable  a une 
lieue  et  demie  de  long. 

L’/it  langue  ou  Marre-Xisi  ( Marris  vel  H r lent  l.  ) s’étend  à l'extrémité  sud-est  de  1 Attique,  à 
partir  de  la  hauteur  du  cap  Colonne.  Un  canal  d’une  lieue  de  large  la  sépare  du  continent;  la  lon- 
gueur de  Plie  est  de  trois  lieues. 

L’ile  Ccalcuri  ( Salamis  /.  ) est  située  au  fond  du  golfe  d'Enghia,  sur  les  côtes  du  canton  d’Aibènes 
ou  Attique,  et  de  celui  de  Oervena-Choria  ou  Mcgaride,  entre  37®  53'  — 38*  0'  30"lat.  N.,  et  21*. 
Ton.  1 
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2'  3ü"  — 2l“  15'  long.  E.  Le»  deux  bras  de  mer  qui  la  séparent,  soit  de  l'\itiquc,  soit  de  la  Méga- 
ride, sont  fort  étroits.  La  forme  de  l’Ilc  serait  à peu  près  carrée,  sans  une  baie  d'une  lieue  de  large 
et  de  deux  tic  profondeur,  qui  s’ouvre  sur  la  côte  occidentale,  et  qui  lui  donne  une  ligure  fort 
irrégulière.  Au  reste , sa  plus  grande  longueur  comme  sa  plus  grande  largeur  est  d’environ  trois 
lieues.  Elle  ne  renferme  aucun  lieu  considérable. 

Enghia  [Ægina  /.  ),  dans  le  golfe  auquel  celte  île  donne  son  nom  , par  37®  45'  lat.  N.  et  21"  10' 
long.  H. , à deux  lieues  nord-est  du  cap  Katemo  de  la  Morée  , trois  lieues  sud  de  Elle  précédente  , et 
sept  lieues  sud-ouest  d'Athcnes.  I-a  plus  grande  longueur  de  l'ile  est  de  trois  lieues,  sa  plus  grande 
largeur  de  deux. 

Entre  cette  Ile  et  la  côte  de  la  Murée  , est  la  petite  lie  d’ Anghistri {Pithycntusas'). 

Porcs  ( Spharia  vel  Hiera  f.)  est  sur  la  côte  orientale  du  canton  de  Naupli,  en  Morée,  dont  la 
séparent,  au  nord  et  au  sud , deux  canaux  très  étroits.  Elle  est  à trois  lieues  sud  d’Knghia. 

H y dm  triste  m /.)  s’étend  du  nord-nord-est  au  sud-sud-est,  dans  une  longueur  de  cinq  lieues, 
parallèlement  à l’extrémité  méridionale  du  canton  de  Naupli , en  Morée,  dont  la  sépare  un  canal 
de  deux  lieues.  I-a  largeur  moyenne  d’Hydra  est  d’environ  une  lieue. 

Entre  celte  île  et  la  côte  est  la  petite  ile  d’ Hydnn  ( Hydrca  /.),  qui  a une  lieue  et  demie  dans  sa 
plus  grande  dimension.  Ses  deux  extrémités  nord-ouest  et  sud-est  sont  peu  éloignées,  l’une  de  la 
côte,  l’autre  d’Hydra. 

Entre  llvdra  et  le  cap  Colonne  de  l’Altique,  à huit  lieues  est-nord-est  de  la  première  et  cinq 
lieues  sud-sud-ouest  du  second , à l’entrée  du  golfe  d’Enghia,  est  la  petite  ile  Saint-Gecrgrs  d Art  cm. 

Spenia  ( Tiparenas  /.),  a l’extrémité  sud-ouest  du  canton  de  Naupli,  dont  la  sépare  un  bras  de 
merd’unelieuc  de  large.  Elle  s’étend  du  nord-ouest  au  sud-est  dans  une  longueur  de  deux  lieues;  su 
plus  grande  largeur  est  d’une.  Elle  est  à trois  lieues  ouest-sud-ouest  d’Hydra. 

« A son  extrémité  méridionale  est  un  Ilot  appelé  Specié-Pculc. 

Dana  le  golfe  de  Naupli,  on  trouve  trois  îles  fort  peu  considérables,  et  toutes  trois  sur  la  côte 
du  canton  de  Naupli  : ce  sont  celles  de  Port  Tctcn  au  nord,  de  Kavourc  ou  Carcnisi  au  centre,  et 
d ' Hypscli  au  sud. 

. 2°  Cycladts  t 

Les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Cycladts,  d’un  mot  qui  signiGerrrrô',  au  groupe  d'iles  qui  s’étendent 
entre  Négrcpont  et  Candie,  et  qui  forment  un  demi-cercle  assez  régulier  autour  de  l’ile  de  Naxos, 
la  plu»  considérable  d’entre  elles.  Les  Grec*  modernes  donnent  au  même  groupe  le  nom  de  Dcdeka- 
iXisa , les  douze  lies,  quoique  le  nombre  en  soit  beaucoup  plus  considérable. 

Four  leur  description , nous  allons  partir  de  celle  de  Naxia  comme  centre. 
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Saxia  {Saxes  /.)  s’étend  du  36°  55'  au  37®  12'  lat.  N.  et  du  23®  2'  au  23“  17*  long.  E.  Sa  plus 
grande  longueur  est  de  sept  lieues  et  demie  ; sa  plus  grande  largeur,  de  cinq  lieues.  Elle  est  à 
vingt-huit  lieues  sud-est  de  la  pointe  méridionale  de  Négrepont.  L'ile  est  montagneuse;  sa  cime 
la  plus  élevée  est  le  ment  Phanari,  à peu  près  au  centre.  Sa  capitale,  Naxia  {Saxes),  est  sur  la 
côte  occidentale. 

Parc  { Pares  /.)  est  à deux  lieues  ouest  de  Naxia.  Elle  a quatre  lieues  de  long  cl  trois  de  large.  Sa 
capitale,  Parkia  [Parcs],  est  sur  la  côte  occidentale. 

A l'extrémité  sud-ouest  de  Paros  est  l'tle  d 'Anti-Parc  [Oliarcs  /.),  qui  a trois  lieues  de  long  et 
une  de  large. 

Siphantc  [Siphncs  /.),  à six  lieues  ouest-sud-ouest  d’Antiparo.  Elle  a trois  lieues  et  demie  de  long, 
et  deux  dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle  uc  renferme  pas  de  lieu  considérable. 

Srrphc  { Seriphe  /.),  à trois  lieues  et  demie  nord-ouest  de  Siplianto.  Sa  forme  est  à peu  près  cir- 
culaire; elle  a deux  lieues  et  demie  dans  sa  plus  grande  dimension.  Sa  capitale,  Serphc  ( Apcllenia ), 
est  au  fond  d'une  baie  de  sa  côte  méridionale. 

Thermia  [Cylhnes  /.),  à trois  lieues  nord-ouest  de  Scrpho.  La  plus  grande  longueur  de  celte  Ile 
est  de  cinq  lieues,  et  clic  en  a une  et  demie  de  largeur  moyenne.  Thermia , sa  capitale,  est  sur  la 
côte  orientale. 

Zea  ( Ctcs  /.)  , à deux  lieues  nord-nord-ouest  de  Thermia  , et  quatre  lieues  est-sud-est  du  C.  Co- 
lonne de  l'Attiquc.  La  longueur  de  l’ile  est  de  cinq  lieues;  clic  a trois  lieues  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Zea  ( Julis ),  sa  capitale, est  au  centre  de  l’ile  , au  pied  du  mont  Sl.-Elie. 

André  ( Andrcs  /.)  est  à trois  lieues  est-sud-est  de  la  pointe  méridionale  de  l'ile  de  Négrepont,  et 
à dix-huit  lieues  nord-ouest  de  Naxia.  Elle  s'étend  , du  nord-ouest  au  sud-est,  dans  une  longueur 
de  neuf  lieues;  sa  largeur  moyenne  est  de  deux.  Sa  capitale,  André,  est  sur  la  côte  orientale. 

Le  bras  de  mer  qui  sépare  cette  île  de  celle  de  Négrepont  est  appelé  par  les  marins  Berça  Silcta ; 
ils  appellent  Beeca  Pircela  celui  qui  la  sépare,  au  sud,  de  celle  de  Tine. 

Tint[Tcncs  /.),  à une  demi-lieue  sud-est  d’Andro  et  dour.e  nord-ouest  de  Naxia.  Cette  lie  s'étend, 
de  l’oucst-nord-ouesl  à l'est-sud-est , dans  une  longueur  de  sept  lieues;  elle  en  a deux  de  largeur 
moyenne.  Sa  capitale,  S.-Nicelc,  est  sur  la  côte  méridionale. 

Myeeni  ( Myeene  /.) , à une  lieue  et  demie  sud-est  de  la  précédente  et  à six  lieues  et  dénué  nord- 
ouest  de  Naxia.  La  forme  de  celle  île  est  celle  d’un  triangle,  dont  la  base , de  trois  lieues  et  demie , 
regarde  le  nord-est.  De  la  base  au  sommet  qui  regarde  le  sud-ouest,  il  y a un  intervalle  de  trois 
lieues.  Sa  capitale,  Myeeni  [Myeene),  est  sur  la  côte  occidentale. 

La  petite  île  de  Deles  [De  le  s /.)  est  tout  près  de  la  pointe  sud-ouest  de  Myconi  ; cette  ile  a moins 
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d'une  lieue  de  long.  A l'ouest,  et  très  prés,  est  la  Gratuit  De  Ut  ou  Sidili  ( B ht  tua  /.),  dont  la  longueur, 
du  nord  au  sud,  est  d'une  lieue  et  demie. 

G Aie  uni  [Gyares  l.)  est  à cinq  lieues  ouest-sud-ouest  de  la  pointe  méridionale  d’Andros,  et  à six 
lieues  Est  de  Zea.  Cette  île  a une  lieue  et  demie  dans  sa  plus  grande  dimension,  de  l’ouest  à l'est. 

Syra  [Syrc/)  est  à quatre  lieues  sud-est  de  Ghioura,  trois  lieues  et  demie  sud-ouest  de  Tine  et  neuf 
lieues  Est  de  Tliermiu.  Elle  a quatre  lieues  du  sud  au  nord  et  deux  dans  l’autre  sens.  Syra,  sa  capi- 
tale, est  dans  la  partie  orientale  de  l'ile. 

Les  petites  Iles  de  Httclia  (Dcnysia),  Skincsa  {Schinussà) et  Karts  { ( 'Acre  A),  s'étendent,  de  l'ouest  à 
l’est,  au  sud  et  à peu  de  distance  de  Naxia. 

Nie  (/w  /.)  est  à cinq  lieues  sud-ouest  de  Naxia.  Elle  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est.  Sa  lon- 
gueur est  de  quatre  lieues;  sa  largeur,  d'une  et  demie.  Nie , sa  capitale,  est  sur  la  eûte  occidentale. 

Sikyne  ( Sicincs  /.),  à deux  lieues  ouest  de  Nio.  Elle  git  du  nord-est  an  sud-ouest,  dans  une  lon- 
gueur de  trois  lieues,  sur  une  de  large.  Sikyne,  sa  capitale,  est  à l’extrémité  sud-ouest. 

Pclycarulrc  [PhcUgnndrcs  /.),  à deux  lieues  ouest-sud-ouest  de  Sikyno.  Elle  s'étend,  du  nord- 
ouest  au  sud-est , dans  une  longueur  de  trois  lieues , sur  une  de  largeur  moyenne.  Capitale  , 
Pelyeandrc,  sur  la  côte  orientale. 

Mile  ( Mêles  /.),  à six  lieues  ouest  de  Polycandro,  quatre  lieues  sud-ouest  de  Sipkanlo,  vingt  lieues 
ouest-sud-ouest  de  Naxia,  vingt-quatre  lieues  est-nord-ouest  du  C.  Malio  en  Murée.  Sa  lorme  est 
irrégulière  à cause  d’une  haie  d’une  lieue  de  large  et  «le  deux  de  profondeur  qui  rompt  sa  côte 
septentrionale.  Elle  a cinq  lieues  de  l'est  à l'ouest,  et  deux  lieues  de  largeur  moyenne.  Sa  capitale, 
Mile  (Melc/'j , est  dans  la  partie  orientale  de  l'ile,  au  fond  de  la  ha  if  à laquelle  elle  donne  son  nom. 

V Argenture  ou  Ktmclt  { Omclcs  /.)  est  prés  de  l’extrémité  nord-est  de  Milo.  Sa  forme  est  presque 
circulaire  , et  elle  a environ  une  lieue  et  demie  de  diamètre. 

Moins  étendue  , cl  d’une  forme  à peu  près  semblable,  l’//r  Brûlée  ou  Pclinc  { Pelyergej  /.)  est  à uue 
lieue  sud-est  de  T Argentière. 

I-a  petite  ile  d 'Anti-Mile  est  à deux  lieues  nord-ouest  de  l’entrée  du  port  Milo,  dans  l'ile  de  ce  nom. 

Falkcntra  et  Bele-Pcufe  sont  à l'ouest-nord-ouest  d'Anti-Milo  ; la  première  b sept  lieues,  la 
seconde  à quinze.  Celle-ci  n’est  qu’a  dix  lieues  Est  de  la  côte  orientale  de  la  Moféc.  Elles  ont  fort 
|mîu  d'étendue. 

Santcrrn  ( T Aéra  A)  est  à cinq  lieues  sud  de  Nio,  et  à douze  lieues  de  Naxia  dans  la  inclue  direc- 
tion. La  forme  de  celle  Ile  est  celle.d'un  croissant  dont  la  partie  convexe  regarde  l'Orient.  Sa  Ion 
gueur  est  de  quatre  lieues,  sur  une  et  demie  de  largeur  inovenne.  Skare  (.#•>),  s»  capitale , est 
sur  la  rAte  occidentale. 
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Thêrasia  esl  à l'ouest  de  Santorin  et  à peu  de  distance. 

Christiane  (. ■/Scania  /.)  est  à quatre  lieues  sud-est  de  Santorin. 

K cinq  lieues,  à l'est  de  celte  intime  Ile,  est  celle  de  JS'amphtc  i Anamphe  /.),  qui  a trois  lieues  de 
long  de  l'ouest-nord-oucst  à l'est-sud-est , sur  nne  largeur  moyenne  d’une. 

Amcrge  (émerges  /.)  est  à six  lieues  sud-est  de  Naxia.  Elle  s’étend  du  sud-ouest  au  nord-est.  Elle 
a huit  lieues  de  long  ; sa  plus  grande  largeur  est  de  deux.  Sa  capitale,  émerge,  est  à peu  près  au 
centre  de  l'Ile. 

Les  deux  petites  Iles  de  Zineiri  ou  Kimra  et  de  Le  vit  ha  ( Lebinthes  /.)  sont  à l'est-nord-est  d’ Aniorgo. 
la  première  à quatre  lieues  et  demie,  la  seconde  à huit  lieues.  Celle-ci  n’est  qu’à  sept  lieues  sud- 
ouest  de  l’ile  de  Lero,  qui  est  sur  la  côte  d’Asie. 

Stents  et  [ Lelandrcs  /.)cst  à cinq  lieues  Est  de  Naxia  ; elle  a peu  d’étendue.  Entre  ce»  deux  lies,  est 
celle  d' Acarins,  plus  petite  encore  que  Stenosa. 

A quatre  lieues  sud-sud-ouest  de  la  pointe  occidentale  d' Aniorgo  , est  l’Ilot  A’  Amcrgc-PcuU 
( Maria  /.),  qui  est  à six  lieues  nord-est  de  Santorin. 

Stetnpa/itt  ( Ajtypalera  /.}  est  à huit  lieues  sud-est  d'Ain  or  go  cl  à dix  lieues  ouest-sud-ouest  de  l’ile 
de  (k»s,  l’une  des  Sporades.  La  forme  de  cette  Ile  est  fort  irrégulière  j scs  deux  extrémités , à l’est  et 
à l’ouest , présentent  la  forme  de  deux  lies  de  deux  à trois  lieues  du  nord  au  sud , réunies  par  un 
isthme  fort  étroit  de  près  de  deux  lieues  du  long.  L’ile  entière  a environ  six  lieues  de  l’ouest  à l'est. 

l/es  petites  îles  de  Pmtiee  usa  ou  Tragenisi  ( Hippuris  /.)  et  de  Fidttlce  ou  Hermenist  sont  à l'ouest 
de  Ütanpilic  ; la  dernière  en  est  éloignée  de  deux  lieues. 

Enfin , St. -Jean  de  Chemi , à sept  licites  sud-est  de  Slanpalie , est  la  dernière  ile  de  l’Archipel  do 
ce  côté.  Elle  est  par  36°  2<y  lat.  N.  et  24*  21’  long.  E. , à vingt-huit  lieues  sud-est  de  Naxia. 

Nous  devons  faire  observer,  avant  d'aller  plus  loin,  que  le  nom  A' Archipel  (en  grec  Arthi-pelages, 
la  mer  principale)  doit  s’appliquer  à la  mer  où  sont  répandues  les  îles  que  nous  venons  d’énumérer, 
et  non  aux  lies  elles-mêmes.  C’est  par  une  étrange  corruption  du  mot  que  ce  nom  d' Archipel  a été 
appliqué  à tous  les  groupes  d'Mes. 

3"  Ceindie  ou  Criti  (('relu/.).  Cette  ile,  la  plus  considérable  de  celles  de  l'Archipel,  s’étend  , de 
l’est  à l’ouest,  entre  les  34"  55'—  35*  40’  30"  lat.  N.,  et  les  21*  10'—  23»  59’  long.  F-.  Elle  a soixante 
lieues  de  long;  sa  plus  grande  largeur  esl  de  treize  lieues  ; sa  moindre,  de  deux.  Outre  sa  capitale, 
Candie,  située  sur  la  dite  septentrionale,  à peu  près  nu  milieu  de  l’ile,  on  y trouve  encore  les  villes 
de  la  Cttnèe  [Cydcnia),  de  Relyme  ( Rhetytun/i ) et  de  Sitia,  aussi  sur  la  cèle  septentrionale  , les  deux 
premières  à l’ouest,  la  troisième  à l’est  de  Candie.  Une  chaîne  de  montagnes  parcourt  la  longueur 
de  l’ile  , sous  les  noms  successif»  (de  l’ouest  à l’est)  de  monts  Levka-On  [Leuei  mentes ) , Àspr*- 
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Pcttna,  Cignetteicrc,  Spakté,  Psilcrity  [Ida  M.),  Jcukla,  Luttai,  Cavculei  el  SUia  (DyrU  M.).  Le  point 
culniinanl  de  celte  chaîne  est  le  Psilorîtv,  l'ancien  Ida,  si  célèbre  cher,  les  mythologues. 

Entre  les  rivières  de  l'île  nous  citerons,  sur  la  côte  septentrionale,  el  de  l'ouest  à l’est,  Wdrmyrc, 
qui  se  jette  dans  un  golfe  du  même  nom;  le  Mylc-Pctamcs,  dont  l’embouchure  est  à l'est  de  Retymo 
et  qui  sort  du  mont  Ida;  le  Gasi,  qui  naît  dans  la  même  montagne,  et  se  jette  à la  mer  à l'ouest  et 
près  de  Candie;  le  Gtcftre,  qui  sort  du  mont  .loukta  et  a son  embouchure  à Candie  même;  le  Da- 
rcuti,  dont  la  source  est  dans  le  mont  Sitia,  à l'extrémité  orientale  de  l'ile,  et  qui  se  jette  dans  le 
golfe  de  Sitia,  près  de  la  ville  de  ce  nom. 

Les  deux  seules  rivières  notables  de  la  côte  méridionale  sont  celles  de  Jtrc-Pclamcs  ou  riviire  de 
Met/ara,  qui  baignait  l'antique  Gcrtync,  aujourd'hui  ruinée;  et  de  Sudsurc,  plus  à l’est. 

La  côte  septentrionale  est  assez  découpée;  on  y remarque  surtout  les  golfes  de  Kitamct,  de  ht 
Canée,  de  la  Suite,  de  1 ' Armyrc,  de  Mirahel  et  de  Sitia,  qui  tous  prennent  le  nom  d'un  lieu  voisin.  Sur 
la  côte  méridionale,  beaucoup  plus  unie,  on  n’en  peut  citer  qu’un , celui  de  Messara,  qui  reçoit  la 
rivière  du  même  nom. 

Les  caps  les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Jiutt  ( P saru m pr.),  à l’extrémité  nord-ouest  ; de  Spada 
( Cimarus , vcl  Dictynnaum  pr.),  entre  le  golfe  de  Kisamos  et  celui  de  la  Canée;  de  Me  teck  ( Cianum  pr.), 
entre  le  golfe  de  la  Canée  et  celui  de  la  Sude;  de  Drapant  ou  Mussa  ( Drepanum  pr.),  entre  le  golfe 
de  la  Sude  et  celui  de  l’Armvro;  de  Sanüe-Creix  ou  Satsctc  { Dium  pr.),  au  nord-ouest  de  Candie: 
de  Saint-Jean  [Zephyrium  pr.),  à l’extrémité  nord-ouest  du  golfe  de  Mirabel;  de  Siderc,  à l'extrémité 
nord-est  de  l’ile;  de  Salamcne  iSammium  pr.),  sur  la  côte  orientale;  de  A 'acre  ( Sacrum  pr.), 
à son  extrémité  sud-est;  de  Thicdia,  Lui  ma  ou  Mat  al  a ( Matallam  pr.),  sur  la  côte  méridionale, 
au  sud  du  golfe  de  Messara  ; enfin  le  cap  Crie  ou  Saint- Jean  ( Criu-Mrtepên ),  à l’extrémité  sud-ouest 
de  l’tle. 

Sous  le  gouvernement  turc.  Candie  formait  trois  sandjacks;  celui  de  la  Canée  à l’ouest,  cc.lui  de 
Retymo  au  centre  ; et  celui  de  Candie  à l'est. 

L’ile  entière  était  sous  le  gouvernement  d’un  pacha  à trois  queues,  qui  résidait  à Candie,  et  sous 
les  ordres  duquel  étaient  les  deux  pachas  qui  gouvernaient  les  sandjacks  de  Retymo  et  de  la  Canée. 

La  petite  lie  Standir  { Dia  /.  ),  est  ii  deux  lieues  nord-est  de  la  ville  de  Candie.  Celles  d’ Yanit 
( Dtenysiades  /.  ) sont  à l’entrée  du  golfe  de  Sitia  , à trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  nord. 

Chrtitiana  ou  Ktuphcnisa  est  une  autre  petite  île  à deux  lieues  de  la  côte  de  Candie,  vers  son  ex- 
trémité sud-est. 

Lm  îles  Cij/i/ffcw  nu  Gafdcurmuia  sont  à quatre  lieues  sud  de  la  côte  méridionale  de  Candie, 
par  2.1"  22’  30’  long.  F. 
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Enfin  Mc  de  Gtnzo  ou  Ga/da-Sisa  [Gaudes  I.)  est  à neuf  lieues  sud  de  la  cùte  méridionale  de  la 
même  île,  par  31*  43'  long.  E.  Elle  a deux  lieues  dans  sa  plus  grande  dimension. 

Anti-Gcitc  ou  Ga/dtt-Poulc  est  à deux  lieues  nord-ouest  de  Gouo. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  îles  orientales  de  l’Archipel,  désignées  par  les  anciens  sous  le  nom 
de  Sperades , ou  de  Dispersées,  pour  les  distinguer  des  Cyclades:  elles  appartiennent  à l'Asie. 

4"  Iles  Ioniennes  ou  Rrpultique  des  Sept  Iles: 

Ces  lies,  au  nombre  de  sept  principales,  Corfou,  Paxo,  Sainte-Maure,  Thiaki,  Céphalonic,  /ante 
et  Cerigo,  avec  quelques  autres  moiudres,  qui,  pour  l'administration,  ressortent  de  celles-ci,  sont 
sous  la  protection  des  Anglais,  avec  le  litre  A' Etats-Unis  des  îles  Ioniennes. 

Ccr/cu  ( Corcyra  /.),  la  plus  septentrionale,  s'étend  du  39°  31'  au  39“  49'  lat.  N.  et  du  17*  19'  au 
1 7»  47'  30"  long.  E.  Du  Cap-Blanc  [Leacymua  pr.),  qui  la  termine  au  sud,  au  Cap-Sainte-Calherine,  sa 
pointe  la  plus  septentrionale,  la  longeur  de  cette  île  est  de  seize  lieues.  De  la  partie  septentrionale, 
où  la  largeur  est  de  six  lieues,  cette  largeur  diminue  graduellement,  en  s'avançant  au  sud;  elle  n’est 
que  d’une  lieue  prés  du  Cap-Blanc.  Une  chaîne  de  montagnes  traverse  l'üc  dans  le  nord;  on  les 
appelle  Monts  Mavrona.  Le  canal  de  Corfou  sépare  cette  lie  de  la  province  de  Dclvino.  Ccr/cu  [Cor- 
cyra),  capitale  de  Me  et  résidence  du  gouverneur  des  Sept  lies,  est  sur  ce  canal. 

Au  nord-est  de  l’ile  de  Corfou  , sont  les  trois  petites  lies  de  Samctraki  (MaUhacc  /.),  de  Merltrt  et 
de  Fane  (i Othcncs  vel  CnlypsAs  /.). 

Paxo  ( Paxus  /.),  à trois  lieues  sud  du  Cap-lManc,  de  Mc  de  Corfou,  et  à pareille  distance  au  sud- 
ouest  de  la  cAlc  de  Dclvino.  la  longueur  de  cette  île  est  de  deux  lieues,  sa  largeur  d’une.  Gajo,  sa 
capitale,  est  sur  la  cùtc  orientale. 

A peu  de  distance  au  sud-est  est  la  petite  Ile  A'  Auti-Paxc.  Les  lies  Calumiti  touchent  à celles-là, 
au  sud. 

Saintr-Maure{lxuradin  I.  priùs  jV«n/u/)ù  quatorze  lieues  sud-est  de  Paxo.  La  partie  nord-est  de  cette 
lie  touche  presque  au  canton  de  Vonitza,  de  la  province  de  Janina,  au  sud  du  golle  d’Arta.  De  la 
pointe  septentrionale  de  Me  au  Cap-Ducate  ( Leucate  pr.),  qui  la  termine  au  sud,  l’intervalle  est  de 
neuf  lieues  et  demie.  Sa  plus  grande  largeur  n’atteint  pas  quatre  lieues.  Les  montagnes  que  ren- 
ferme l’ile  prennent,  dans  le  sud,  le  nom  de  Monts  A tant.  La  capitale.  Suinte  Maure,  est  sur  une 
langue  de  terre  qui  termine  Me  au  nord. 

Les  lies  Steeanisi  ( Taphias),  Calante  [Camus  I.)  et  Kastcni  (Aslacus  /.),  connues  des  anciens  sous 
le  nom  collectif  de  Teleletdes  Insula,  sont  situées  entre  la  partie  sud-est  de  Sainte-Maure  et  la  pro- 
vince de  Carlélic. 


( 't>0  ) 

Les  île.»  Arcnidi  ri  Ataccj  [P  trie  /.)  sont  au  sud-est  de  Sainte  Maure,  la  premier?  à une  lieue  et 
demie,  la  seconde  à quatre  lieues. 

Thiaki  [Il fuira  /.},  à deux  lieues  sud  de  .Sainte-Maure  et  huit  lieues  de*  côtes  de  Carié! ie , ver» 
l'ouest.  Cette  lie  s’étend  du  nord-nord-ouest  au  sud-sud-est,  dans  une  longueur  de  six  lieues,  prise 
du  cap  Marmacca,  au  nord,  au  cap  Saint-Jean,  au  midi.  Sa  largeur  moyenne  est  d'une  lieue.  Sa 
capitale,  Vathy  [Ithaca),  est  située  sur  une  petite  haie  de  la  côte  orientale.  Le  liras  de  mer  qui  sé- 
pare la  côte  occidentale  de  Thiaki,  de  l’ile  Céphalonie,  s'appelle  Canal  Piscarde;  il  a une  lieue  de 
large. 

Ciphalenu  ( Cephaltnia  /.),  à l'ouest  et  au  sud  de  Thiaki,  entre  38"  3’  et  38“  27'  lat.  N.  et  18“  0' 
30"  — 18*  31'  long.  E.  La  distance  du  cap  P/ilc,  qui  termine  l’ile  au  nord,  au  cap  Kcrapa,  au 
sud,  est  de  douze  lieues;  sa  plus  grande  largeur  est  de  huit  lieues;  sa  moindre  de  trois.  Lue  chaîne 
de  montagne»,  appelée  Ment  a pars  Ncirtt  ou  Mente  Lient  ( Baa  cl  OEnuj  .1/.},  la  traverse  du  nord-ouest 
au  sud-est.  La  capitale  de  l’ile,  Arpttcli,  est  à l’entrée  d'une  haie  assez  profonde  de  la  côte  nié- 
ridiouale. 

Zanit  [Zacynthat  /.),  à trois  lieues  de  Céphalonie,  et  cinq  limes  sud-ouest  du  cap  Tornèse  «le  la 
Morée.  L'ile  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est.  Le  cap  Skinari la  termine  au  nord;  le  cap  Geraca  au 
sud-est;  le  cap  Ccra  au  sud-ouest.  Du  cap  Skinari  au  cap  Geraca,  l'intervalle  est  de  neuf  lieues;  il 
est  de  huit  seulement  du  cap  Skinari  au  cap  Ccra  : entre  les  caps  Cera  et  Geraca  s'étend  le  golfe  de 
Chitri,  qui  forme  la  côte  méridionale.  La  largeur  moyenne  de  l’ile  est  de  trois  lieues;  sa  capitale  , 
Zanit  ( Zacynthns ),  est  sur  la  côte  orientale. 

Cerifc  [Cylhtra  /.  priù»  Perphyrus/a),  au  sud  de  la  Morée,  entre  le»  caps  Malapan  et  Malio,  à neuf 
lieues  du  premier,  ver»  Test,  et  à cinq  lieues  du  second  à Touest-sml-ouest.  La  longueur  de  l’Uc, 
prise  du  cap  Spati  [Platanislus  pr.)  au  nord,  au  cap  Gratte  ou  Kapcllc  au  sud,  l'intervalle  est  de  sept 
lieues;  la  largeur  moyenne  de  l’ile  est  de  trois  lieue».  La  capitale,  Kaptuli  ( Cythera ),  est  sur  la  côte 
méridionale. 

A huit  lieues  sud-est  de  Cérigo,  et  à égale  distance  au  nord-ouest  de  Candie,  est  la  petite  lie 
de  CerifHtc  [Œp lia  /.,  priù»  Epia),  dont  la  longueur  est  de  deux  lieues  et  demie. 

On  porte  la  population  totale  de*  lie*  Ioniennes  à près  de  200,000  âmes. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Si  la  Grèce  fut,  en  Europe,  la  première  contrée  civilisée  ; si,  dés  la  plus  haute  antiquité,  ses 
fortunés  habilans  ont  porté  à la  plus  haute  perfection  possible  les  arts  de  l’esprit  et  de  l'imagination, 
et,  en  particulier,  la  poésie;  si , en  un  mot,  un  Homère,  un  Hérodote,  fixèrent  en  quelque  sorte 
les  bornes  assignées  à l’esprit  bumain  à une  époque  où  le  reste  de  l’Europe  était  presque  en  entier 
plonge  dans  les  ténèbres  épaisses  de  l’ignorance  et  de  la  barbarie,  à une  époque  où  Rome  même 
n’était  pas  encore  fondée,  on  ne  peut  disconvenir  que  l'heureux  climat  dont  est  douée  la  patrie  des 
Grecs  n’ait  eu  sur  ce  prodigieux  développement  de  leurs  facultés  intellectuelles  une  influence  remar- 
quable. L’abrutissant  système  d’administration  appliqué  par  les  Turcs  à leurs  provinces  conquises, 
cl  particulièrement  k la  Grèce,  a bien  pu  détruire  les  fruits  de  cette  antique  civilisation;  mais  il 
n’a  pu  en  faire  disparaître  le  germe.  Pour  rendre  à ce  beau  pays  la  fertilité  et  la  richesse  dont  il  a 
joui  dans  d’autres  temps;  pour  replacer  ses  habitans  au  niveau  de  ce  que  furent  leurs  ancêtres,  il 
ne  faut  que  l’appui  salutaire  d’institutions  libres  et  protectrices.  Que  le  sol  soit  de  nouveau  foulé 
par  des  hommes  libres,  et  des  trésors  en  jailliront  de  toutes  parts. 

Nous  ne  pouvons  offrir  de  renseignemens  plus  satisfaisant  sur  l’état  actuel  de  la  Grèce , sous  le 
rapport  de  ses  finances  et  de  ses  ressources  territoriales , qu’en  empruntant  à l’auteur  de  l’excellent 
Ris  ami  de  t Histoire  des  Grecs  modernes,  M.  A.  Carrei,  ceux  que  lui-méme  a publiés  d’après  un  très 
bon  observateur,  M.  Hlaquières,  député  des  philhellènes  anglais  eu  Grèce.  * 

•>  Il  résulte  des  renseignemens  que  nous  avons  sous  les  yeux  , dit-il,  qu’au  printemps  de  l'année 
1825,  la  population  des  vingt-sept  préfectures  du  Péloponnèse  mentait  à sept  cent  mille  âmes,  dont 
plus  d’un  tiers  s’y  était  accumule  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Un  douzième  des  biens- 
fonds  était  k la  disposition  de  l’Etat,  comme  biens  enlevés  aux  Turcs,  et  consistait  en  forêts,  plants 
d'oliviers,  salines,  pêcheries,  bains  publics , jardins  et  maisons  de  campagne.  Le  Gouvernement 
recueillit,  pendant  l'année  1824,  près  de  5,000,000 de  francs  dans  la  Morée,  sans  toucher  aux  biens 
nationaux;  et  on  assure  que  si  la  perception  eût  été  faite  d'une  manière  régulière,  il  eût  recueilli 
le  double. 
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«Dans  la  Grèce  continentale,  les  vingt-sis  préfectures  (i)  ont  huit  ccul  mille  habitait».  La  guerre 
n’avanl  pas  cessé  dans  cette  partie  de  la  Grèce , le  Gouvernement  n’y  a guère  recueilli  que 

5..  '>00,000  francs.  Les  deux  divisions  de  l’Archipel,  les  Sporadca  et  les  Cycladcs  réunies,  présentent 
une  masse  de  population  de  trois  cent  mille  âmes;  elles  ont  produit  un  impôt  d’un  million,  et 
entretenu  en  mer  près  de  huit  cents  bâtiment  armés  en  guerre,  depuis  les  bricks  de  seize  à vingt 
canons  jusqu’aux  barques  armées  d’une  seule  pièce  de  chasse.  Ainsi,  dans  l’année  1824,  la  Grèce  a 
tiré  de  la  seule  partie  de  son  territoire  qui  fût  affranchie  un  revenu  de  8,600,000  francs.  Sa  dette, 
à la  fin  de  cette  année,  ne  s'élevait  pas,  d’après  les  tableaux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  au  delà 

5.000. 000  de  piastres  espagnoles,  ou  25,000,000  de  fr.  ; et,  pour  absorber  cette  dette,  il  ne  faudrait 
à la  Grèce  qu’une  année  de  paix.  L’écrivain  que  nous  suivons  ici,  ajoute  M.  Carrel,  croit  pouvoir 
affirmer  que,  lorsque  le  Gouvernement  sera  dans  une  situation  à pouvoir  effectuer  la  vente  des 
biens  nationaux , la  seule  vente  des  plants  d’olivier  rapportera  250,000,000  de  francs.  » 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  de  grands  dévcloppcmcns  sur  l’état  de  l’industrie  et  du  com- 
merce dans  la  Grèce  actuelle  ; nous  renvoyons,  pour  cet  objet,  à l’auteur  que  nous  venons  déjà  de 
citer,  M.  Garrcl,  L)ans  le  cinquième  chapitre  de  son  ouvrage,  où  il  traite  de  l’état  du  commerce, 
des  lumières  et  de  l’industrie  dans  la  Grèce,  pendant  la  période  de  temps  qui  a précédé  immédia- 
tement U révolution  actuelle,  on  verra  comment,  dans  certains  cantons  de  Thessalic  en  particulier, 
une  industrie  vivifiante  , en  répandant  une  aisance  remarquable  parmi  les  habitans,  a contribué 
à faire  renaître  et  à propager  1rs  premiers  germes  de  l’instruction,  précurseurs  d’une  réorganisation 
politique;  on  verra  comment  les  insulaires  surtout,  et  en  particulier  les  habitans  d’Ifydra , de 
Spezzia  et  d'Ypsara,  se  sont  de  tout  temps  soustraits,  par  leur  heureuse  position,  à un  despotisme 
aussi  dégradant  que  celui  qui  pesait  sur  le  reste  des  provinces  grecques  de  l’Empire  turc,  et 
comment  le  commerce , auquel  ils  se  sont  constamment  livrés  avec  autant  de  succès  que  d’ardeur, 
a répandu  dans  ces  lies,  ou  plutôt  sur  ces  rochers  arides,  une  masse  de  richesses  qui,  depuis 
l’origine  de  la  lutte  qui  subsiste  encore  entre  les  Grecs  et  leurs  oppresseurs,  a procuré  aux  pre- 
miers leurs  plus  abondantes  ressources. 

Le  Gouvernement  provisoire  do  la  Grèce  est  partagé  entre  deux  pouvoirs,  le  pouvoir  législatif 
et  le  pouvoir  exéculil , proclamés  le  27  janvier  1822.  Le  premier,  à su  création,  fut  composé  de 
trente-trois  députés  des  provinces  et  des  lies;  le  corps  exécutif  le  fut  de  cinq  membres,  y compris 
le  président. 


(t)  M.  fUaijtiièrrs  ne  «fin Me  désigner  ici  que  le*  province*  de  Négrepont  ou  I.iîdif , de  Lépante  et  de  Carldw,  avec 
quelques  ranlom  de  relire  de  Janina  et  de  Tricala  ou  Tliris»1ir. 
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La  langue  d'Hoinère  est  encore  celle  des  Grecs  modernes;  mais  le  mélange  des  Francs,  des 
Vénitiens  et  des  peuplades  asiatiques  a occasionné,  dans  cet  idiéme  harmonieux,  des  altérations 
assez  sensibles  pour  que  l'étude  du  grec  ancien  ne  puisse  suffire , sans  celle  de  la  langue  parlée 
actuelle,  aux  relations  avec  les  habitons. 

Leur  religion  est  le  catholicisme;  niais  ils  lie  reconnaissent  pas  la  suprématie  du  pape.  Le  chef 
de  leur  Eglise  est  un  patriarche  résidant  à Constantinople.  Le  schisme  qui  partagea,  dès  l'origine, 
les  Eglises  grecque  et  latine  a donné  naissance,  dans  le  moyen  âge , à des  disputes  théologiques,  et, 
par  suite , à des  guerres  religieuses  qui  ont  eu  une  bien  triste  influence  sur  la  dégradation 
progressive  des  Grecs. 


HISTORIQUE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DES  DIFEÉRENS  AGES. 


Nots  avons  déjà  dit  que  l’ancienne  Grèce  formait  quatre  contrées  séparées,  non  compris  les  îles; 
ces  contrées  étaient,  comme  on  l’a  vu,  l'Epire,  la  Thessalie,  la  Grèce  propre  et  le  Péloponnèse. 
Donnons  une  esquisse  de  leur  géographie  ancienne. 

1.  \!  Epirt  avait  au  nord  l'Illyric;  à l’est,  la  Macédoine  ctlaThessalic;  au  sud,  l’OEtoliccU' Acarimnie;  à 
l’ouest,  la  mer  Ionienne:  elle  était  renfermée  en  entier  dans  le  bassin  de  cette  mer(provinre  de  Delvino, 
province  de  Janina,  à l’exception  du  canton  de  Vonizza;  partie  méridionale  du  sandjack  d’Avlonc,  eu 
Albanie  ; cantons  de  Megalovlakie,  d’Aspro-Polaraos  et  de  Palæo-Chori,  de  la  province  de  Tricala  , 
ou  partie  du  bassin  de  l’.Vspro,  qui  appartient  à cette  province).  Les  cantons  ou  les  peuples  que 
renfermait  cette  contrée  étaient  la  Chatmit,  traversée  par  les- monts  Ccraunicns  (partie  du  sandjack 
d’Avlone);  les  Paravéens,  sur  l’AoUs  (partie  du  même  sandjack);  les  Alinltmes , sur  la  [même  rivière 
(partie  septentrionale  de  la  province  de  Janina);  X Alhamanie,  dans  la  partit:  orientale  (la  Megalovla* 
kic,  dans  les  provinces  de  Janina  et  de  Tricala  );  la  Stymphte , au  nord  du  lac  de  Janina  ( partie  de 
la  province  de  cc  nom);  X Hellcpie,  au  centre  (partie  centrale  de  la  province  de  Janina);  la  Thés- 
pretie  ou  partie  maritime  (province  de  Delvino  presque  entière);  la  Mclcssidc,  sur  le  golfe  d'Aiu- 
brucieou  d’Arla  (partie  de  la  province  de  Janina);  la  Ceslritu,  au  nord  tle  la  région  préccdenie(partie 
de  la  même  province);  enfin,  X Aperantie,  suri*  Achetait*  ou  Aspro-Potainos  (cantons  d’Aspro-Poiamo* 
et  de  Palam-Chori,  de  la  province  de  Tricala).  , 
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il.  La  ThtstaUt  avait  pour  bornes,  au  nord  ia  Macédoine , à i’oueat  l'Epiro , dont  la  séparait  la 
chaîne  du  Pindc;  au  aud,  l’OEtolie  et  la  Locridc,  dont  elle  était  séparée  par  le  Pinde  et  l’Œta;  k l'est, 
la  mer  Egée;  elle  appartenait  en  entier  au  bassin  de  cette  mer  ( province  de  Tricala,  à l’exception  de 
la  vallée  de  l’Aspro-Potamos;  canton  de  Zeitoun  de  la  Livadie).  Ses  principales  contrée*  étaient  U 
Pttlafcnit  tripoUUtmt,  au  sud  des  monta  Cambuniena  (canton  d’Alaaaona);  1a  PtrkaUt,  sur  la  gauche 
du  Péuvc  (cantons  d’Ardam,  de  Zarco,  de  Tountovo  et  d'Olymbos);  I ' EsdactuU,  sur  le  haut  Pénée 
(canton  de  Moulalik  et  de  Cachia);  la  TkessaUclidt,  tu  sud  du  Pénée  (cantons  de  Pharsale  et  de 
Thaumaco);  la'  Pelaj jùtide,  sur  la  droite  du  bas  Pénée  (canton  de  La  risse  et  d'Hagia);  le  Siaptt  ou 
canton  (du  Pclion  (canton  de  Zagora);  la  Phiictidt,  sur  le  golfe  Pelasgique  ou  de  Zeitoun  (canton 
d’Armvros);  la  Dclcpie,  vers  les  sources  du  Spcrchios  (canton  d'Agrapha);  l’ Œ niante,  sur  le  Sperchios 
(canton  de  Palradjik,  de  la  province  de  Tricala;  canton  de  Zeitoun,  de  celle  de  Livadie). 

111.  La  Grict,  proprement  dite,  avait  au  nord  l'Epire  et  ia  Thessalie;  k l'est,  la  mer  Egée;  au  sud, 
le  golfe  Saronique  ou  d’Enghia  et  celui  de  Corinthe;  k l’ouest,  la  mer  Ionienne  (ce  sont  à peu  près 
les  trois  provinces  de  Livadie  ou  Négrepont,  de  I.épantcjH  de  Carlélie).  Elle  renfermait  sept  con- 
trées distinctes,  soumises  k des  gouvrrnemens  assez  semblables,  mais  indépendam  les  uns  des  au- 
tres : c'étaient  l’Acarnanie,  l’OEtolie,  le  pays  des  Lucres  Ozoles,  la  Phocide,  le  pays  îles  Locrcs 
Opunliens,  In  Boeolieet  l’Attique,  sous  laquelle  on  comprenait  la  Mcgaridc. 

1 . Jeanutrut,  entre  le  golfe  d’Ambracie  et  l’Epire  an  nord;  l'OEtolie,  dont  la  séparait  l’AcheloQs  k 
l’est;  1a  mer  Ionienne  au  sud-ouesL  et  k l'ouest  (partie  occidentale  de  la  province  de  Carlélie;  canton 
de  Votiizza,  de  celle  de  Janina). 

2.  OEtclit,  entre  l’Epire  et  ta  Thessalie  au  nord;  la  Phocide  et  les  Locrcs  Ozolea  à l'est;  l’Acar- 
nauie  à l’ouest,  et  le  golfe  de  Corinthe  au  sud  (partie  orientale  de  la  provinee  de  Carlélie;  province 
de  I.cpante,  k l’exception  de  la  moitié  orientale  du  canton  de  Vcnetico). 

3.  Locrts  Oulrs,  entre  lu  Phocide  au  nord  et  k l’est;  l'OEtolie  à l’ouest,  et  le  golfe  de  Corinthe  an 
sud  (partie  orientale  du  canton  de  Venetico,  de  la  province  de  Lépante;  canton  de  Maiandrino, 
de  la  Livadie;  partie  méridionale  de  celui  de  Lidoriki  et  partie  occidentale  de  celui  de  Saloné,  de 
la  même  province). 

4.  Phocide,  entre  la  Thessalie  au  nord;  les  Locrcs  Ozolcs  k l’ouest;  les  Locres  Opunliens  au  nord- 
est;  la  Ikeotie  k l’est,  et  le  golfe  de  Corinthe  au  suri  (partie  septentrionale  du  canton  de  Lidoriki  et 
partie  orientale  de  celui  de  Saloné,  de  U Livadie). 

5.  Lcrrts  Opanluru,  entre  la  Thessalie  au  nord;  la  Phocide  k l’ouest;  la  Beeotie  nu  sud  et  le  golfe 
Opunlicn  ou  de  Talanti  k l’est  (partie  des  cantons  de  lioudonitza  et  de  Talanli , de  la  provinee  de 
Livadie  ). 
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6.  Badie,  entre  les  Locrea  Opuntiens  au  nord;  la  Phocidc  à l'ouest;  le  golfe  de  Corinthe  au  sud- 
ouest;  l’Attique  au  sud,  et  l’Kuripe  à l’est  (cantons  de  Négrepont,  de  Thiva  et  de  Livadie). 

7.  Auiqae,  entre  la  Bœoiic  au  nord;  la  mer  Egée  à l’est,  le  golfe  Sarouique  et  la  Mégaride  à l’ouest 
(canton  d’Athènes,  en  Livadie). 

La  Méçaride , comprise  sous  l'Attique,  avait  cette  contrée  à l’est;  la  Coriuthie  , partie  du  Pélo- 
ponnèse à l’ouest;  le  golfe  de  Corinthe  au  nord  et  le  golfe  Saronique  au  sud  (partie  orientale  du 
canton  de  Dervena-Choria,  en  Morée). 

IV.  Le  Pé/epcnnése,  lié  à l'Attique  par  l’isthme  étroit  de  Corinthe,  était  baigné  à l’est  par  les  golfes 
de  Saros  cl  d’Argos  et  par  la  mer  de  Myrtos,  partie  de  l’Egée  ; au  sud  par  la  Méditerranée  propre- 
ment dite  , appelée  par  les  anciens  Mer  Intérieure  et  quelquefois  N dre  Mer,  Mare  nc/irum , qui  y for- 
mait les  golfes  de  Laconie  et  de  Messénie;  à l’ouest  par  la  mer  Ionienne;  au  nord  par  le  golfe  de 
Corinthe.  Il  était  divisé  en  six  Etats  distincts  : l’Achate,  sous  laquelle  étaient  comprises  la  Sicyouie 
et  la  Corinthie  au  nord  ; l’Argnlide  à l’est;  la  Laconie  au  sud-est;  la  Messénie  au  sud-ouest;  l’Elide  à 
l'ouest;  l'Arcadie  au  centre. 

1.  Aekale  proprement  dite,  entre  le  golfe  de  Corinthe  au  nord,  la  Sicyonic  à l’est,  l’Arcadie  et 
l’Elide  au  sud  (cantons  de  Yostitza  et  de  Palras). 

La  Sicycnie  avait  le  golfe  de  Corinthe  au  nord;  l’Achaïeà  l’ouest;  la  Corinthien  l’est;  l’Argolide  au 
sud  et  l’Arcadie  au  sud-ouest  (partie  occidentale  du  canton  de  Corinthe). 

La  Ccrinthie  avait  le  golfe  de  Corinthe  au  nord;  la  Sicyonie  à l’ouest;  l’Argolide  au  sud;  le  golfe  de 
Saros  à l’est  et  la  Mégaride  au  nord-est  (partie  orientale  du  canton  de  Corinthe;  partie  occidentale 
de  celui  de  Dervena-Choria). 

2.  Arpelide,  entre  l’Achaïe  au  nord  ; le  golfe  de  Saros  à l'est;  la  Mer  de  Myrtos,  le  golfe  d'Argos 
et  la  I-aconie  au  sud;  l’Arcadie  à l’ouest  (cantons  de  Naupli  et  d'Argos). 

3.  Laconie,  entre  la  mer  de  Myrtos  à l'est;  le  golfe  de  Laconie  au  sud  ; le  golfe  de  Messénie,  la 
Messénie  et  l'Arcadic  à l'ouest  ; cette  dernière  province,  avec  l'Argolide,  au  nord  (cantons  de  Za- 
kouna,  de  Monembasic,  de  Mistra,  de  Bardounik,  de  Cacovouni  et  du  Magne). 

4 . Messénie,  entre  la  Laconie  à l’est;  le  golfe  de  Messéuie  au  sud;  la  mer  louienne  à l’ouest;  l'Elide 
et  l’Arcadie  au  nord  (cantons  de  Calamate,  d'Imlakia,  d'Arkadia,  de  Navarin,  de  Modon,  de  Coron 
et  d’Androussa). 

5.  Ehde,  entre  l'Achale  au  nord;  la  mer  Ionienne  à l'ouest;  la  Messénie  au  sud  et  l'Arcadie  à l’est 
(cantons  de  Gastouni , de  Lait  et  de  Phanari).  Ce  qui  forme  aujourd'hui  lo  canton  de  Phanari  était 
désigné,  dans  l'antiquité,  par  le  nom  de  Tripkilic. 
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6.  .Irtmht,  cuire  l’Achale  au  nord;  l'Argolide  à l'est  ; la  Lacouie  et  la  Mcssènte  ait  sud;  l'Elidc  à 
i ouest  i cantons  «le  Cm  la  vt  lia  . de  Caritcne,  de  Londari  et  de  Tripoli  Isa). 

Chacune  dés  provinces  que  nous  venons  d’énumérer,  soit  en  Grèce,  soit  dans  le  Péloponnèse  , 
formait  ou  avait  formé,  Ioikjuc  les  Romains  s'eu  emparèrent,  autant  d'Etats  séparés,  et,  pour  1a 
plupart,  démocratiques.  Nous  allons  indiquer  les  époques  le  pins  généralement  adoptées  pour  la 
fondation  de  chacun  de  ces  étals. 

(2100  avant  J.  C.)  Fondation  du  royaume  de  Sicyone  par  Kgialée. 

(I9C6)  Fondation  du  royaume  d’Argos  par  Inachua. 

(1863)  Fondation  du  royaume  d'Arcadie  par  Pelage. 

(1*66)  Déluge  d’Ogygès. 

lotie  Fondation  du  royaume  d'Athènes  par  Cécrops.  — Lelex  à S parie. 

(1542)  Déluge  de  Deucalion. 

(1194)  Fondation  du  royaume  de  Thèbcs  ou  de  Bœotie  par  Cadmus. 

(14 1 11  Fondation  «lu  royaume  de  Corinthe  par  Sisyphe. 

(1310)  Fondation  du  royaume  d’Elide  par  Pclops.  — Fondation  du  royaume  de  M y cènes  par 
l’ersée,  aux  dépens  de  celui  d’Argos.  — Mino»  en  Crète. 

(1194)  Guerre  de  Troie. 

(1 178)  Mycènes  réunie  de  nouveau  à Argus. 

(1134)  La  Ba*ot»e  adopte  un  gouvernement  ; déroitcra  tique. 

(1 100)  Sycione  réunie  à Argos. 

(1071)  Fin  de  la  royauté  à Athènes. 

(974)  L’Argolide,  démocratie. 

(734)  L’Elide,  démocratie. 

(650)  L’Arcadie,  république. 

(562)  La  Corinlhie,  république. 

(480)  Fondation  du  royaume  d'Epirepar  Admète. 

(370)  Lü  Grèce  et  le  Péloponnèse  soumis  à Philippe  de  Macédoine. 

(282)  Formation  de  la  ligne  Achéenne. 

.(126)  L’Epire,  la  Grèce  et  le  Péloponnèse,  provinces  romaines. 

(100  après  J,  C.)  Apre»  le  partage  de  l’empire  romain  eu  oriental  et  en  occidental,  l'ancienne 
4»rèce,  avec  i'Eptre  et  la  Thessalie,  est  comprise  dans  un  des  vicariats  de  l’empire  «l’Orient,  la 
Marédc nu,  qui,  lui-mémc,  fait  partie  de  la préfettun  illyriqtu.  Elle  y forme  trois  provinces  ; l'«w- 
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tienne  Epire  (c’esi  l’Epirc,  à l’exception  île  ce  que  nous  avons  vu  être  situé  sur  le  bassin  de  l’Adria- 
tique, et  b laquelle  a été  ajoutée  l'Acaruanic)  ; la  Thessalie  et  1 ’ Achale.  Celte  dernière  province  était 
formée  de  tou»  les  états  de  la  Grèce  propre,  h l’exception  de  l’Acarnanie  et  du  Péloponnèse. 

(900)  Les  Arabes  se  sont  emparés  de  l’ile  de  Crète,  à laquelle  le  nom  de  Candie  parait  aussi  appliqué 
vers  cette  époque  (823).  — Par  la  division  de  l’empire  d’Orient  en  thèmes  ou  juridietions,  on  en 
trouve  trois  en  Grèce  : celle  du  Pélcprnnèse.  celle  de  YHelladt,  ou  ancienne  Grèce  propre,  et  celle 
de  iV iccpctis,  oti  nncienne  Epire.  La  Thessalie  fait  partie  du  thème  de  Thessalonique. 

(100U)  Les  Bulgares,  qui  ont  fondé  un  royaume  qui  comprend  l’illyrie,  et  une  partie  de  la  Mo'  .ic 
et  de  la  Macédoine,  ont  aussi  enlevé  aux  empereurs  grecs  la  Thessalie,  T Epire  et  l’Acarnanie  {V . 
l’Historique  de  la  géographie  delà  Turquie  d’Europe,  année  1000).  Mais,  d'un  autre  côté,  ceux-ci 
ont  repris  la  Crète  sur  les  Arabes  (952). 

(1100)  Le  royaume  Bulgare  a disparu,  et  les  empereurs  ont  recouvré  toutes  les  provinces  grecques. 

(1300)  Après  l’expulsion  des  empereurs  Latins  de  ConstanLinople  (1267),  toute  l’ancienne  Grèce 
n’en  fut  pas  moins  perdue  pour  l’empire.  Les  terres  qui,  selon  la  coutume  féodale  de  ce  temps, 
avaient’étc  morcelées  par  les  conquérans  latins  en  une  infinité  de  petites  principautés  indépen- 
dantes, leur  restèrent  sou  ni  ises  à l’époque  de  cette  expulsion.  Ainsi,  YEpitrt,  la  Thessalie , sous  le 
nom  de  duché  de  Stc-Palras,  YElelie  et  la  Phccide,  Y Acarname,  la  Bée  lie  et  Y A tlique,  sous  le  nom  de 
duché  d Athènes  ; l’ancienne  Achale,  l’Arcadie,  l’Elidc  et  presque  toute  la  Messéuie,  sou»  le  titre  de 
principau/é  d Af haïr,  forment  alors  autant  de  petites  dominations  isolées.  Céphalonie  et  Zantc  for- 
ment un  duché,  sous  un  prince  Normand.  — Les  Vénitiens  se  sont  emparés  de  l’ilc  de  Crète,  de 
celle  d’Eubée , que  leurs  marins  appelèrent  Négrepont,  et  île  toutes  les  Cvclades  ( 1204  ).  Naxos  et 
quelques  îles  voisines  y forment  le  duché  de  Nacsie.  Les  Vénitiens  ont  en  outre  les  cantons  de  Modon 
et  de  Coron,  dans  l'ancienne  Messénie,  et  les  îles  de  Sainte-Maure  et  d'Ithaque.  — Corfou  relève 
du  roi  de  Naples.  — Il  ne  reste  aux  empereurs  grecs,  dans  le  Péloponnèse  , que  les  anciennes  pro- 
vinces'd’Argolide  et  de  Laconie. 

(1400)  Les  Turcs  'ont  déjà  presque  mis  nu  néant  l’empire  grec,  qui  ne  consiste  plus  que  dans  le 
territoire  de  Constantinople  et  celui  de  Thessalonique  en  Homélie;  dans  les  cantons  de  Zeitoun,  de 
Nea-Patra,  de  Saloné,  de  Rottdonilza,  de Tahinli  et  de  Livadic,  en  Grèce;  enfin,  dans  la  l-aconie, 
en  Morée.  — La  Thessalie,  à l’exception  du  canton  de  Nea-Patra,  est  aux  Turcs. — Sous  le  nom 
de  duché  de  damna,  les  provinces  de  Üelvino,  de  Janina,  de  Carlélie  et  de  Lépanle,  avec  les  cantons 
de  Malandrino  et  de  Lidoriki,  en  Livadic,  sont  soumises  b des  princes  latins.  Il  en  est  de  même  des 
cantons  de  Tliiva,  de  Négrepont  et  d'Athènes,  en  Livadic,  sous  le  titre  d e duché  d Athènes  ; de  l’ Achale, 
île  l'Elidect  de  l'Arcadie,  dans  le  Péloponnèse,  sou»  celui  de  principauté  d Aehi.le;  enfin  des  Iles  Sainlc- 
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Maure,  Ithaque,  Céphslonie  et  Zante  — Corfou  est  aux  Génois.— Comme  au aiècle  précédent,  les 
Vénitiens  ont  Négrepont,  Candi*  et  l’Archipel,  ainsi  que  les  cantons  de  Motion  et  de  Coron,  en  Moréc. 

(1,500)  l ’empire  grec  a disparu  (1453),  et  les  Turcs  ont  soumis  rEpire(1432),  la  Grèce  et  le  Pélo- 
ponnèse, qui  reçoit  le  nom  de  Merie  (1455).  Toutefois,  les  Vénitiens  conservent,  dans  cette  pres- 
qu’île, les  ports  de  Coron,  de  Modon  et  de  Napoli  de  Romanie.  Outre  les  S po rades , les  Cyclades, 
Candie,  et  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  les  sept  lies  Ioniennes,  leur  appartiennent  également.  Né- 
grepont est  aux  Turcs.  — C'est  de  cette  époque  que  datent  les  grandes  divisions  administratives 
drs  provinces  turques  en  sandjacks  ou  pachalicks,  établis  par  Mohamed  11. 

(1600)  Le  seizième  siècle  n'a  apporté  d’autres  changemens  dans  les  possessions  respectives  des 
Vénitiens  et  des  Turcs,  que  de  voir  enlever  aux  premiers  par  ceux-ci  toutes  les  Cyclades,  à l’excep- 
tion des  lies  de  Ceos,  de  Cythnos,  de  Scriphos,  de  Paros,  d’Hydra  et  de  Sprzzia. 

(1700)  Les  Vénitiens  ont  repoussé  les  Turcs  au  delà  de  l’isthme,  et  se  sont  rendus  maîtres  exclu- 
sifs de  ta  Morée  (1687).  Mais  en  1669,  ils  ont  perdu  Candie,  où  ils  ne  conservent  que  quelques 
places  sur  la  côte  septentrionale. 

(1800)  Par  l’expulsion  des  Vénitiens  de  la  Morée  (1718),  celte  péninsule,  comme  le  reste  de  la 
Grèce  et  l'Archipel,  fait  définitivement  partie  de  la  Turquie  d’Europe.  Venise  n’avait  conservé  que 
les  îles  Ioniennes,  que  le  traité  de  Campo-Formio  fit  ensuite  passer  k la  France  (1797),  que  celle-ci, 
en  1809,  annexa  aux  provinces  Illyriennes,  et  qui  ont  été,  en  1815,  sous  le  titre  d ' Etals -Hais  des  lies 
Ioniennes , placées  sous  la  protection  , ou  plutôt  soumises  au  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne. 

Nous  ne  pouvons  tracer  ici  le  tableau  historique  de  la  révolution  actuelle  dont  la  Grèce  est  le 
théâtre.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  que  les  premières  étincelles  de  soulèvement  éclatèrent 
en  1740,  à l'occasion  de  réglemens  intérieurs  qui  devaient  resserrer  les  privilèges  obtenus  par  les 
Grecs  des  montagnes  à l'époque  de  la  conquête  ; que  la  Russie,  qui,  en  1768,  encourageait  par  des 
émissaires  secrets  la  résistance  des  Grecs;  qui,  en  1770,  fit  même  passer  en  Morée  une  escadre 
destinée  à soutenir  les  indigènes , ne  tarda  pas  k abandonner  ceux-ci  livrés  dès  lors  à un  redouble- 
ment d’oppression  de  la  part  de  leurs  tyrans;  que  la  révolution,  à peu  près  assoupie  depuis  cette 
époque  , se  réveilla  avec  plus  de  force  en  1 830 , à la  voix  du  fourbe  Ali-Pacha  de  Tebelen  ; qu'en 
18?1,  la  tentative  malheureuse  du  prince  Démétrius  Ypsilantis , en  Walachie,  eut  toutefois  pour 
résultat  d’aecélérer  en  Morée  le  soulèvement  général  contre  la  Porte;  enfin  que , depuis  cette  der- 
nière époque,  la  lune  n'a  pas  eu  de  trêve,  et  a pris  un  caractère  qui  ne  lui  permet  de  sc  ter- 
miner que  par  l’affranchissement  des  héroïques  défenseurs  de  leur  indépendance , ou  par  leur 
extermination  totale. 
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ROYAUME  DE  POLOGNE, 


AVEC  LES  PARTIES  DF,  I,A  PRUSSE,  DE  LA  RUSSIE  ET  DK  L’AUTRICHE 
QUI  ONT  ÉTÉ  DEMEMBREES  DE  L’ANCIENNE  MONARCHIE  POLONAISE. 


Cirmui  Waraowie. 

I-iurrt»  : Au  nnnl , Niémen  ; 4 l'erf , Niémen  , Bnbe,  Nam*,  Nurrrk  , Bug  ; au  nul , Vialule , Cenlurv  ; i l'oucrt , Pnwms»*, 
I.inwarliia  , Prorna  , lac  de  Pntriedlt , Drewenl»  , Suamppe. 

lri««»  dc  riaricc  de*  un  et  un  embranchement. 

omaioaa  imnmliTivn  «a  ne  ir  wtiwonic*. 

>•  Augutlown,  >.  Ploek,  3.  Marne  ie,  4-  Podlachie,  5.  Luhchk  , 6.  Sandomira,  7,  Krakoeie , 8.  Kalita. 

Accidens  naturels  communs  ou  faisant  limites. 

Pu car»  rr  Rimait  : Niémen  ou  Mcmcl{  «/fl.  : Smruppe)  j Viatulc  ( a/fi fi»e  droite:  AViepra,  Bug  [affi.  du  Bug  : Nam» 
{affi-  de  la  Naron  : Nurtek  , Bahr  ou  Riebrca  {a/fi.  de  U Bobr  : Ljk)j  Wrha  {affi.  de  la  Wika  : Soldau);  a/fi.  de  !a  VUlulr, 
rire  gauche:  Prieimaa  on  Brinoica  {n/fi.  de  la  Peu  mua  : Centorv);  Radornka,  Piliea  , Baura);  Wai  lira  {a/fi.  de  la  Wartha 
Ner.  Litnrarllia , Prenoa), 

raotisr.it  nruruaaiu  de  l’aiau  aount  de  i-ourcst,  et  appartenant  aujourd'hui: 

A la  hutùt Gouierurnirni  de  Wilna , de  Grmlno  , de  Minait  , de  Wilebak  , de  Mobile»,  de  Wolhynie , de  Podolie 
et  de  Kiew.  * , 

A la  Pruue  : Grand  duché  de  Poaeo. 

A f Autriche:  Gallicie. 

KaaaoTie,  ville  indépendante. 
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ROYAUME  DE  POLOGNE. 


Dans  notre  description  de  la  Russie  d’Europe,  nous  n'avons  pu  donner  à la  Pologne , qui  en  fait 
partie,  qu’une  place  aussi  resserrée  que  l’espace  territorial  qu’elle  occupe  est  borné  relativement  à la 
vaste  étendue  des  Etals  de  l'Autocrate.  Néanmoins,  l’importance  que  cet  ancicu  royaume,  annexé 
aujourd'hui  à l'empire  dont  il  fut  long-temps  un  rival  redoutable,  peut  être  appelé  à reprendre 
dans  l’ordre  politique  de  l'Europe  ; la  nature  même  de  sa  constitution  actuelle  qui  en  fait  toujours 
un  état  distinct,  quoique  sujet  de  l’empire  de  Russie , nous  a fait  penser  qu'il  est  convenable  de 
consacrer  à sa  description  un  article  spécial.  C’est  une  omission  que  nous  réparons  ici  dans 
cet  appendix. 

Étendce  et  Limites.  Le  royaume  de  Pologne  actuel  a pour  limites,  an  nerd,  le  Niémen  , qui  le 
sépare  du  gouvernement  russe  de  Wilna.  La  même  rivière,  la  Robr  ou  Bicbrza,  la  Narew,  la  Nurzek 
et  le  Bug  lo  séparent , à Test,  du  gouvernement  de  Grodno;  du  même  côté,  il  cânfine  encore  à 
celui  de  Wolhynie,  avec  lequel  le  Bug  continue  de  lui  être  commun.  Au  sud,  il  a pour  frontière 
(a  Gallicic , dont  le  sépare  une  partie  de  la  San  et  de  la  Vistule  ; au  sud-ouest , la  petite  rivière  de 
Centory,  affluent  de  la  Przc-msza  ou  Brinoica  , contribue  à le  séparer  du  territoire  indépendant  de 
Krnkovie  ; enfin,  la  Liszwartha  et  la  Prosna  le  séparent,  à F ouest , de  la  Silésie  et  du  grand  duché 
de  Posen  , la  Drevenz  de  la  Prusse  occidentale,  la  Soldau , l’Orzyc  et  la  Szcszuppc,  de  la  Prusse 
orientale.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  cent  trente-cinq  lieues , et  sa  plus  grande  largeur  de 
quatre-vingt-dix  ; mais  celle  largeur  se  réduit  à six  lieues  dans  certaines  parties  du  gouvernement 
d Auguslowo,  au  nord.  On  peut  évaluer  sa  superficie  à six  mille  trois  ccnt  soixante-quatorze  lieues 
carre»»  ; et  on  porte  sa  population  à cinq  millions  d’àincs , ce  qui  fait  sept  cent  quatre-vingt-quatre 
par  lieue  carree. 

Divisions  aoninistsa  vives.  Depuis  1815,  époque  de  la  formation  du  nouveau  royaume  de  Pologne, 
il  a été  divisé  en  huit  gouvememens  ou  waiwodics , qui  sont  celles  d’Auguslowo  et  «le  Ploek,  au 
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nord;  de  Masovie,  au  centre;  de  Podlachic,  à l'est;  de  Lubelsk , au  sud-est;  de  Sandoœirz  et  de 
Krakovic,  au  sud  ; de  Kalisz,  à l’ouest.  Toutes  appartiennent  au  bassin  de  la  mer  Baltique. 

1.  tk  aiwcdie  ifAugusicwc;  clicf-licu , Suwalki , près  de  la  source  de  la  Szeszuppe.  Villes  princi- 
pale» : Jckansburg  ou  Janshcrg,  sur  le  Niémen  ; Prcnn,  sur  la  même  rivière  ; Mananpol  et  Kalwary* 
sur  la  Szeszuppe;  Auguslcwc,  sur  la  Nelta  ; Raygrcd,  sur  un  lac  du  mémo  nom  ; Ncwcgrcd et  Lcmza , 
sur  la  Narew. 

2.  W âne.  de  Plcck  ; chef-l.,  Plcck  ou  Plctzk,  sur  la  droite  de  la  Vistule.  Villes  princ.:  OstrcUnka  » 
sur  la  Narew;  Przasznik;  Piillusk , sur  l'Orzyc;  Mlawa;  Upnc. 

3.  traite,  de  Majcvit  ,■  ohcf-1.,  Wamowu  ou  Warschaü,  capitale  de  la  Pologne  , sur  la  gauche  de 
la  Vistule.  Villes  princ.  : TFrcclauiick,  sur. le  même  fleuve  ; K aine;  LnUschiti  ou  Lencty,  près  de  1a 
Bzura  ; Lcwict,  sur  la  même  rivière;  Rama;  Prag,  sur  la  droite  de  la  Vistule  et  vis-à-vis  Warsowie, 
dont  elle  forme  un  faubourg  ; Ncwydwcr,  sur  la  Vistule,  ou  confluent  du  Bug  ; Minsk. 

4.  PP aiw.  île  Pcdlachie;  chef-l. , Sicdlec.  Villes  princ.  ; Sekclcte;  Lttkcur;  Radtyn  ; Biala ; Wladawa, 
près  de  la  gauche  du  Bug. 

5.  JVaiu).  de  Lubelsk;  chef-l.,  Lablin , sur  la  Bystrica.  Villes  princ.  : Krasncslaw , sur  la  Wieprz; 
Tamegred,  près  de  la  frontière  de  la  Gallicic  autrichienne;  Zamcsc,  sur  un  petit  lac;  Chelm;  Rubieszew, 
près  du  Bug. 

6.  Waiw.  de  Sandcmin  ; chef-l.,  Harlem , près  de  la  Salucize.  Villes  princ.  : Opccznc;  Kcnskie  ; 
Opatew;  Sandcmin,  sur  la  gauche  de  la  Vistule. 

7.  IV aiw.  de  Krakcvie;  chef-l.,  Kiclce.  Villes  prino.  : .Xcwemiastc,  sur  la  Vistule,  au  confluent  de  la 
Nida  ; Pinczew,  sur  la  Nida  ; Olkutz;  Pilica,  à la  source  de  la  rivière  du  même  nom. 

8.  IV aiw.  de  Ka/ist;  clicf-l. , Kalisz,  sur  la  droite  de  la  Prosna  et  la  frontière  de  la  Prusse.  Villes 
princ.  : Czenstcchau , sur  la  Warlha  ; Wielun;  Petrikaa;  Sierudz , près  de  la  gauche  de  la  Wartha  ; 
Kcnin,  sur  la  même  rivière. 

Territoire  isdéi>i:ni>ant  i»k  Khakovie.  D’après  l’acte  du  congrès  de  Vienne,  la  ville  de  Krakovic 
est  reconnue  indépendante , sous  la  protection  de  la  Russie,  de  l’Autriche  et  de  la  Prusse.  Son 
territoire,  borné  au  sud  par  la  Vistule,  à l’ouest  par  la  Przemsza  et  au  nord  par  la  Centory,  est 
enclave  entre  le  waiwodc  polonais  de  Krakovic,  dont  elle  a été  la  capitale,  les  gouvernemens  galli- 
cicnsdc  Bochuia  et  deMyslenicc,  et  le  gouvernement  silésicn  d'Oppcln.  Sa  longueur  est  de  quatorze 
lieues;  sa  largeur  varie  de  deux  à cinq.  Sa  superficie  est  de  cinquante  lieues  carrées  environ;  et  sa 
population,  de  cinquante  mille  âmes,  dont  vingt-quatre  mille  pour  la  capitale.  Après  Krakovie,  les 
lieux  principaux  de  ce  petit  état  sont  Liska  et  Ckrzancw. 
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Anuienj  naturel)  crmmans  en Jnisant  limite). 


Ligue  du  I’Ariagk  des  eaux;  disfoshios  du  tlhsux.  Dans  un  pays  dont  le  nom  même  a pour 
étymologie  un  mot  slave  qui  signifie  plaine  ( pâle ),  on  pense  bien  ne  pas  rencontrer  d'élévations 
remarquables  : la  Pologne  n’est, en  effet,  qu'une  vaste  plaine  où  se  trouvent  plusde  lacs  eide  marais 
que  de  montagnes.  Luc  portion  de  la  grande  ligne  de  faite  européenne  longe  sa  frontière  orientale 
et  méridionale,  mais  n’y  pénètre  pas.  A l'est,  cette  ligne  est  formée  d'élévations  presque  insen- 
sibles, qui  servent  de  liaison  entre  les  monts  Valdaî  et  ceux  de  Gallicic,  et  séparent  les  bassins  de 
la  Vistule  et  du  Niémen  de  celui  du  Dnieper;  au  sud,  elle  reçoit  le  nom  de  monts  de  Gallicic  du 
pays  qu’elle  traverse,  et  celui  de  Krapacks  : les  derniers  contreforts  de  ces  deux  parties  de  la  ligne 
viennent  se  perdre  sur  la  droite  de  la  Vistule,  dont  la  rive  gauebe  Sert  de  limite  à la  Pologne  de  ce 
côté.  Deux  seules  ramifications  courent  sur  la  Pologne  : la  première  se  détache  des  Valdaî,  dans  le 
gouvernement  de  Grodno;  pénètre  en  Pologne  , où  elle  traverse  le  centre  de  la  waiwodie  d’Augus- 
towo  dans  une  direction  sud-nord;  tourne  à l'ouest  en  entrant  en  Prusse,  et  va  s’y  terminer 
près  le  Friscbe-Hafr,  après  avoir  borné  à l'est  le  bassin  de  la  Vistule  qu'il  sépare  de  ceux  du 
Niémen  et  du  Prégcl.  I.a  seconde  de  ces  ramifications  se  sépare  des  Krapacks  aux  confins  de  la 
Hongrie,  de  la  Gallicic  et  de  la  Silésie  autrichiennes;  traverse  le  gouvernement  d'Oppcln  dans  la 
Silésie  prussienne,  entre  ensuite  en  Pologne,  où  elle  court  sur  les  waiwodies  de  Krakovie,  de  Kalisz 
et  de  Maso  vie , et,  rentrant  de  nouveau  en  Prusse , va  &e  terminer  sur  la  Baltique,  à la  gauche  du 
golfe  de  Dantzig,  après  avoir  formé,  dans  sa  direction  nord-sud,  la  limite  occidentale  du  bassin  de 
la  Vistule,  et  avoir  séparé  ce  bassin  de  eelui  de  l'Oder  [F.  la  description  des  montagnes  de  Prusse). 

Fleuves  et  Rivières.  Les  deux  principales  rivières  de  la  Pologne,  toutes  deux  affluensde  la  Baltique, 
sont  le  Niémen  et  lu  Vistule  : la  première  lui  est  commune  avec  la  Russie  ; la  seconde , avec  l'Au- 
triche et  la  Prusse  [F.  deuxième  partie,  page  104). 

A l'exception  de  sou  extrémité  septentrionale  et  d’une  petite  portion  de  territoire  à l’ouest,  le 
royaume  de  Pologne  actuel  appartient  en  entier  au  bassin  particulier  de  la  Vistule.  I-es  principales 
rivières  que  ce  fleuve  y reçoit  sont,  par  sa  rive  droite,  la  H'ieprx,  qui  arrose  la  waiwodie  de  Lu- 
belsk  , qu’elle  sépare,  dans  le  bas  de  son  cours,  de  celle  de  Podlachic  ; le  Bue  qui,  après  avoir  servi 
de  limite  entre  la  Russie  cl  la  Pologne,  sépare , dans  cette  dernière , les  waiw.  de  Podlachic  et  de 
Ma  sovie  de  celle  de  Plock,  cl  y reçoit,  par  sa  gauche,  la  l.iieitk , commune  aux  waiw.  de  Podlachic 
et  de  Masovie  ; cl , par  sa  droite  , la  Nunck,  qui  contribue  à servir  de  limite  entre  la  Pologne  cl  la 
Itussie;  la  Karew  qui , née  en  Itussie,  qu’elle  sépare  ensuite  de  la  Pologne,  arrose  dans  ccllc-ci  les 
waiw.  d Augustowo  et  de  Plock.  Elle-inéme  a pour  aftluens,  la  Brhr  ou  Biehrta , autre  limite  entra 
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la  Russie  ut  In  Pologne,  cl  qui  reçoit,  par  sa  droite,  la  Nttta,  qui  arrose  la  waiw.  d'Angtistowo,  et  la 
I.yk,  commune  à celte  waiw.  et  à la  Prusse  orientale;  la  PytJek,  commune,  comme  la  précédente  , 
à la  Prusse  orientale  et  à la  waiw.  d’Auguslowo  ; la  Skim,  limite  entre  celte  waiw.  et  celle  de  Plock; 
YOmu/ew,  commune  à la  Prusse  orientale  et  à la  waiw.  de  Plock  ; enfin  , VOnyc  qui,  près  de  sa 
source,  sépare  la  même  partie  de  la  Prusse  de  la  waiw.  de  Plock,  à laquelle  appartient  son  cours. 
La  ff'rka  osi  le  dernier  affluent  de  la  rive  droite  du  Bug , près  de  son  embouchure  dans  la  Vistule. 

Entre  les  aflluens  de  la  rive  gauche  de  la  Vistule , nous  citerons  la  Prumna,  qui  naît  dans  la 
waiw.  de  Krakovie  , et  sépare  ensuite  le  territoire  de  la  ville  de  ce  nom  de  la  Silésie  prussienne  , 
après  avoir  reçu  la  Ctnlcry,  qui  sépare  de  la  Pologne  ce  même  territoire  ; la  Srteniaum  et  la  A ’ida, 
qui  arrosent  la  waiw.  de  Krakovie;  la  Salaciu  et  la  Radcmka , qui  appartiennent  à celle  de  Sando- 
mirz  ; la  Pilîca,  qui  naît  dans  la  waiw.  de  Krakovie,  qu’elle  sépare,  plus  bas,  de  celle  de  Kalisz,  puis 
celle-ci  de  celle  de  Sandomirz,  enfin  cette  dernière  de  celle  de  Mnsovie  ; la  Btnra,  qui  appartient  à 
U waiw.  de  Masovie. 

La  Wartha  naît  dans  la  waiw.  de  Krakovie,  traverse  ensuite  celle  de  Kalisz,  et,  entrant  en  Prusse, 
va  s'y  joindre  à l’Oder  (P.  deuxième  partie,  page  105).  Elle  a pour  aflluens,  en  Pologne,  par  sa 
droite  , la  Ner,  qui  sépare  les  waiw.  de  Masovie  et  de  Kalisz;  et,  par  sa  gauche,  la  Lisiwartha  et  ta 
Prcjna,  qui  contribuent  à former  la  limite  de  la  Pologne,  du  côté  de  la  Prusse  (P.  deuxième  partie, 
page  105). 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Le  climat’dc  la  Pologne  est,  en  général , froid  et  humide.  Sou  sol , que  nous  avons  déjà  dit  n’élrr 
qu'une  plaine  d'une  vaste  étendue,  est  d’une  grande  fertilité.  On  y recueille  toute  espèce  de  céréales; 
les  pommiers,  les  poiriers,  les  pruniers  et  les  noisetiers  y réussissent  particulièrement;  d’exccllens 
pâturages  couvrent  les  parties  consacrées  à la  culture;  enfin,  de  vastes  forêts  hérissent  en  parti- 
culier la  Masovie;  elles  sont  formées  principalement  de  pins,  de  sapins,  de  frênes,  d’ormes,  de 
mélèses,  de  hêtres,  de  chênes  et  de  tilleuls. 

Le  gouvernement  de  Sandomirz  fournit  du  plomlr,  du  fer,  du  cuivre  et  de  la  calamine.  On  \ 
exploite  aussi  quelques  carrières  de  marbre. 
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Les  chevaux  , les  boeufs  et  les  brebis  sont  très  multipliés  en  Pologne.  Scs  forêts  renferment 
une  grande  quantité  de  bêtes  fauves , et  particulièrement  des  cerfs  et  des  daims;  on  y trouve  aussi 
des  sangliers  en  grand  nombre,  des  loups,  des  gloutons,  des  ours,  des  renards,  des  castors  et  des 
lapins.  Les  oiseaux  les  plus  remarquables  sont  l'aigle , le  vautour,  le  faucon , le  cygne , la  grue,  la 
perdrix,  l'étourneau  et  la  caille.  Parmi  les  insectes,  l’abeille  mérite  une  mention  particulière  ; le 
miel  qu'elle  dépose  en  grande  quantité  dans  le  tronc  des  vieux  arbres,  fournissait  aux  anciens 
Polonais  leur  boisson  favorite,  l'hydromel. 

L’industrie  manufacturière  de  la  Pologne  n'est  pas  remarquable  : clic  porte  principalement  sur 
la  fabrique  des  étoffes  de  soie  et  de  laine , les  toiles , la  dentelle  et  la  quincaillerie.  Le  commerce  est 
alimenté  plutôt  par  les  divers  produits  du  sol  que  par  ceux  des  manufactures.  Il  consiste  en  bois, 
résine,  poix,  potasse,  froment,  chanvre,  lin,  bestiaux,  suif,  miel  et  cire. 

Après  avoir  été  successivement  régie  par  un  gouvernement  oligarchique  et  ducal,  puis  monar- 
chique, la  Pologne  s'était  constituée  en  république,  gouvernée  par  un  rui  qui  devait  être  élu  par 
l’assemblée  nationale,  lorsque,  par  un  abus  criant  du  droit  de  1a  force,  rctlc  monarchie  républicaine  fut 
détruite,  et  l'Etat  lui-même  partagé,  à trois  reprises,  entre  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse.  Après 
avoir  conçu  un  instant,  au  commencement  de  ce  siècle,  le  Irompcux  espoir  de  reprendre  place 
parmi  les  nations,  la  majeure  partie  des  Polonais  se  sont  vus,  par  suite  des  actes  du  congrès  de 
Vienne,  annexés  à la  Russio,  quoiqu’ils  aient  conservé  quelques  uns  de  leurs  anciens  privilèges 
et  quelques  lois  nationales.  Avec  le  titre  de  royaume , l'Etal  actuel  de  Pologne  est  gouverné  par  un 
vice-roi,  que  nomme  l’empereur  de  Russie,  qui,  parmi  ses  litres  nombreux,  porte  celui  de  rci 
de  PclcfM. 

L’instruction  primaire  est  loin  d’être  répandue  dans  toutes  les  classes  des  liabilans  de  la  Po- 
logne : néanmoins,  les  lettres  n’y  sont  pas  étrangères.  IJnc  université  est  installée  it  Varsovie. 

La  tangue  polonaise  dérive  de  1a  slavonne.  On  parle  aussi  en  Pologne  le  latin , le  russe , l'allemand 
et  le  français. 

Le  catholicisme  y est  la  religion  dominante.  On  y trouve  aussi  des  protestons,  des  Grecs  et 
des  Juifs. 

Le  revenu  du  royaume  de  Pologne  est  d’environ  20  millions  de  francs;  sa  dette  est  de  près  de 
120  millions. 

La  Pologne  fournil  50,000  soldats  aux  armées  russes. 
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{As  1"  de  notre  ère).  Ni  le»  Grecs,  ni  les  Romains,  n'eurent  de  connaissances  positives  sur  les 
contrées  où  se  trouve  le  royaume  de  Pologne.  Le  peu  de  notions  qu’on  peut  recueillir  dans  leurs 
écrivains  nous  montrent,  vers  le  commencement  de  notre  ère,  les  VbUdts  établis  sur  la  Baltique, 
à l'orient  de  la  Vistulc;  les  Gclhs  on  Gcthcns  et  les  Beurguignems  ou  Burgunditms , sur  le  bas  de  ce 
fleuve  ; enfin  les  Lygiens,  entre  la  Vistulc  et  la  Wartha.  La  Vistulc  parait  être,  en  général,  le  point 
de  partage  des  nations  tudesques  ou  germaniques  et  des  nations  slavonnes.  Les  B as  lame  s occupent 
le  versant  septentrional  des  Krapacks. 

(500)  11  faut  se  transporter  au  milieu  du  sixième  siècle  pour  trouver  quelques  nouveaux  faits 
dans  l«  obscures  chroniques  des  moines  polonais.  Nous  y voyons  qu’à  cette  époque , les  Slaves 
franchirent  la  Vistulc  et  s'étendirent  jusqu'à  l'Oder  et  môme  ou  delà,  dans  la  Bohème  actuelle. 
I,es  Vhùdts  ou  Winitks  paraissent,  à cette  époque,  dominer  dans  tout  l’occident  de  la  Slarte. 

(600)  La  Slavie  occidentale  a pour  bornes,  au  sud  , les  Krapacks,  à l’ouest  l'Oder,  et  au  nord  la 
Baltique.  On  place  en  550  l’époque  du  règne  du  premier  duc  de  Pologne,  Lcch.  Au  reste,  on  trouve 
mentionnés  à cette  époque  les  Mascviens,  sur  la  droite  de  la  Vistulc  et  sur  le  Rug  ; les  Pcleniens  qui  ont 
donné  leur  nom  à la  nation  entière,  entre  la  Warlba  et  la  Vistulc  ; les  Lèches,  de  l’Oder  au  Bug,  au 
midi  des  peuples  précédens  ; les  Itadimisi , les  H'atisi  et  les  Busgzi,  au  sud  et  au  sud-est  des  Lèches; 
enfin,  les  Chcrwates,  sur  le  versant  septentrional  des  Krapacks,  des  sources  do  l’Oder  à celles  du 
Dniester.  Les  nations  Uniques  ou  lithuaniennes  s'étendent  sur  la  Baltique,  entre  la  Vistulc  et  la  Duna. 

(900)  A cette  époque,  le  duché  de  Pc/cgne  s’étend  de  l’Oder  au  Bug,  et  des  Krapacks  à la  frontière 
des  Prussiens,  qui  occupent  k peu  près  ce  qui  forme  la  Prusse  orientale. 

( 1000)  Le  duché  île  Pclcgne , vassal  de  l'Empire  germanique , a pour  bornes,  au  nord , la  Baltique 
et  la  Prusse;  à l'est,  le  Bug,  qui  le  sépare  du  grand  duché  de  Russie;  au  sud,  les  Krapacks,  qui  le1 
séparent  du  royaume  de  Hongrie  ; k l’ouest,  l’Oder,  au  delà  duquel  il  s’étend,  mémo  dans  ce  qui 
forme  aujourd'hui  la  Silésie  occidentale.  On  trouve  le  nom  de  Pcmeranie  appliqué  "à.  «Je  qui , sur  la 
Baltique,  s'étend  de  l’Oder  à la  Vistule. 
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(1100)  Le  duché  de  Pchjve , indépendant  de  l'empereur,  a les  mêmes  limites  qu'au  commence- 
ment du  siècle  précédent,  si  ce  n’est  que  la  partie  occidentale  de  la  Poméranie  est  restée  à l'empe- 
reur. La  partie  orientale , qu’ont  conservée  les  ducs  de  Pologne  , a pris  le  nom  de  PcméreUir  ou  petite 
Poméranie.  Le  onzième  siècle  vit  des  conquêtes  d'un  duc  de  Pologne  en  Russie  et  en  Moravie;  mais 
elles  n'eurent  pas  de  résultat  durable. 

(1200)  A celle  époque,  on  trouve  le  duché  de  Pologne  divisé  en  cinq  parties  principales  ; 
1°  Grande  Pclcpir,  au  centre  et  au  nord-ouest,  qui  comprenait  ce  qui  forme  aujourd'hui,  outre  la 
waiwodie  de  Kalisz  et  une  petite  portiou  à l’ouest  de  celle  de  Masovie , le  grand  duché  de  Poscn, 
la  partie  septentrionale  du  gouvernement  de  Francfort,  la  partie  orientale  de  celui  de  Coslin,  la 
partie  occidentale  de  celui  de  Maricnwcrdcr  et  celui  de  Dantzig  (Prusse).  La  Pcmérellie  en  faisait 
partie.  2“  Petite  Pelcene  au  sud-est  (waiwodie  de  Krajtovie,  avec  la  ville  de  ce  nom  ; waiwodic  de 
Sandomirz  et  de  Podlachie  ; partie  occidentale  de  celle  de  Lubclsk  ).  3"  Duché  de  Masevie  (la  majeure 
partie  de  la  waiwodie  actuelle  du  même  nom  ; waiwodie  de  Plock  et  partie  méridionale  de  celle 
d'Auguslowo).  4®  Cujitvie  ( parties  des  gouvcriicmcns  de  Bromberg  et  île  Marienwcrder,  à la  Prusse), 
à®  Silésie  (Silésie  actuelle,  avec  une  portion  du  gouvernement  de  Francfort,  à la  province  de 
Brandebourg  (Prusse).  — Nous  ne  [tarions  pas  de  quelques  partages  faits  , dans  le  douzième  siècle , 
par  des  ducs,  à leur  mort,  en  faveur  de  leurs  rnfans,  et  qui  comprenaient  certaines  parties  de  ccs 
cinq  grandes  divisions,  parce  que  ceux-là  n'oul  qu’un  intérêt  purement  historique. 

( 1300)  La  Pcdlachie  (petite  portion  au  nord  de  la  waiwodic  actuelle  du  même  nom  ; partie  de 
celle  d'Auguslowo  et  du  gouvernement  russe  de  Grodno)  est  détachée  de  la  Masovie,  aux  dépens 
de  laquelle  est  formé  aussi  le  duché  de  Pletik  (partie  centrale  de  la  waiwodie  du  même  nom).  Les 
Prussiens  ont  enlevé  la  moitié  occidentale  de  la  Cujavie  à la  Pologne. 

( 1400)  La  Pologne  a perdu  la  Pomérellie,  cédée  définitivement  aux  chevaliers  teutons  de  Prusse, 
eu  1343,  et  la  Silésie , détachée  de  l' F.tat  en  1371;  msis  elle  a acquis  la  Russie  Rcufc  par  conquête  , 
en  1332  (Gallicie),  et  paralliauee,en  1380,  le  grand  duché  de  Lithuanie  avec  scs  dépendances,  la  Fcl- 
hynic,  la  Pedelic , et  la  Kie vie  (portion  considérable  de  la  Russie)  [Fey.  l'Historique  de  la  géographie 
de  la  Russie  d'F.uropc,  année  1400). 

(1500)  La  Pologne  a recouvré  sur  les  chevaliers  de  Prusse,  1a  Pcméranic  pclcnatse  et  la  Prusse 
royale  (1468)  {F . l’Historique  de  la  géographie  de  la  Prusse,  année  1500).  — La  Samcpitie  est  aussi 
. incorporée  au  royaume  de  Pologne  (partie  du  gouvernement  de  >Y ilna,  à la  Russie).  — D’un  autre 
cAté,  le  grand-duc  de  Moscovie  a recouvré  quelques  unes  «les  provinces  à l'est  du  Dnieper,  qu’il 
avait  perdues  précédemment  (F.  l'Historique  de  la  géographie  de  la  Russie,  année  1500). 

(1600  La  Livonie  a été  annexée  à la  Pologne  en  1561  (gouvernement  russe  de  Livonie  ou  de  Riga). 
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— Le»  Cetaquej  Zapercgtut,  campé#  sur  les  deux  rive#  du  Dnieslcr,  au  dessous  de  Kiev,  ont  été  in- 
corporés aussi  à l'état  (1484).  — Enfin,  les  frontières  orientalesdu  grand  duché  de  Lithuanie,  partie 
du  royaume  polonais,  ont  éprouvé  quelques  variations  dans  ce  qu’on  appelait  la  liutfie  Blanche  et 
la  Petite-Rustie  (F.  l’Historique  de  la  géographie  de  la  Russie  d’Europe,  année  1600). 

(1700).  A l'exception  d’un  petit  canton,  qui  conserve  le  nom  de  Lrvcnie pdenaite  et  qui  forme  au- 
jourd'hui la  partie  nord-ouest  du  gouvernement  russe  de  Vitebsk,  la  Livonie  a été  enlevée  à la  Po- 
logne par  la  Suède  en  1G29.  — A l'est,  la  Pologne  a cédé  à la  Russie  les  provinces  à l’est  du  Dniester, 
lequel,  avec  l'Ipul,  sert  de  limite  orientale  au  royaume  polonais.  Au  sud-est,  les  cosaques Zaporo- 
gues  ont  cessé  de  relever  de  la  Pologne. 

Voici  le  tableau  statistique  du  royaume  de  Pologne,  au  commencement  du  18*  siècle. 

Il  était  forme  de  trois  grandes  parties  : la  Grande  Pdcgne  au  nord-ouest;  la  Petite  Pdcgne  au  sud; 
le  Grand  duché  de  IMhuanie  au  nord-est. 

Grande  Pdcgne  (capitale  , Varsovie),  treize  palatinats  : 1 . Marient  curg,  capit.,  Marienbourg  (partie 
desgouvernemensde  Kœnigsbcrg  et  de  Dantzick,  à la  Prusse).  2.  Pcmértliie,  capit.,  Dantzick  (partie 
des  gouvernemens  de  Dantzick  et  de  Marienwerder,  à la  gauche  de  la  Vistule,  à la  Prusse).  3.  Culm, 
capit.,  Culm  (partie  du  gouvernement  de  Marienwerder,  à la  droite  de  la  Vistule,  à la  Prusse). 
4.  Pctname,  capit.,  Poscn  (la  majeure  partie  du  gouvernement  de  Poscn,  partie  de  ceux  de  Brom- 
berg  et  de  Francfort,  à la  Prusse).  5.  Kalijt,  capit.,  Kalisz  (partie  nord-ouest  de  la  waiw.  de  Kalisz 
(Pologne);  petite  partie  du  gouvernement  de  Poscn,  et  partie  occidentale  de  celui  de  Bromberg 
(Prusse).  6.  fFrcklawek,  capit.,  Wroklawek  (petite  partie  nord-ouest  de  la  waiw.  de  Masovie  (Po- 
logne); partie  orientale  du  gouvernement  de  Bromberg  (Prusse).  7.  Brute,  capit.  Brzesc  (partie  de 
la  waiw.  de  Masovie  (t).  8.  Plcck,  capit.,  Plock  (partie  occidentale  de  la  waiw.  de  Plock).  9.  Mascvie, 
capit.,  Varsovik  (partie  orientale  de  la  waiw.  de  Plock;  partie  méridionale  de  celle  d'Auguslowo  ; 
partie  orientale  de  celle  de  Masovie;  petite  partie  au  nord-ouest  de  celle  de  Podlachie  (a).  10.  Pod- 
lathie,  capit.,  Bielsk  (partie  septentrionale  de  la  waiw.  de  Podlachie;  partie  occidentale  du  gouver- 
nement russe  de  Grodno  ).  11.  Ratoa  , capit.,  Rawa  (partie  centrale  de  la  waiw.  de  Masovie). 
12.  Lenrty,  capit.  Lenczy  (partie  au  sud-ouest  de  la  waiw.  de  Masovie).  13.  Sieradi,  capit.,  Sieradz 
(partie  méridionale  de  la  waiw.  de  Kalisz). 

Petite  Pdcgne,  capit.,  Krakovie;  dix  palatinats:  14.  Krakcvie,  capit.,  Krakovie  (partie  occidentale 
de  la  waiw.  de  Krakovie  et  territoire  de  cette  ville  ; gouvernemens  de  Mvslenice,  de  Bochnia  cl  do 


(l)  Les  dm*  palatinats  de  Wroklawek  et  de  Braesc  formaient  l’ancien  duché  de  Cuja-vé- 
(x)  Le*  deux  palatinats  de  Plock  et  de  Masovie  formaient  l'ancien  duché  tic  Matavit. 
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Santlek,  et  partie  occidentale  de  celui  de  Dukla,  de  la  Gallicie).  là.  Sandcmir: , rapit.,  Sandomirz 
(partie  orientale  de  la  waiw.  de  krakuvie,  waiw . de  Sandomirzel  petite  portion  de  celle  de  l.ubelsk; 
partie  septentrionale  du  gouvernement  de  Hmmow  et  gouvernement  de  Tarnow,  de  la  Gallicie). 
IC.  Lul/in,  capit.,  I.ublin  (partie  uord-ouest  de  la  waiw.  de  l.ultelsk,  partie  au  sud-ouest  de  celle  de 
Pndlachic  (r).  17.  t'hetm,  capit.,  Cliclm  (partie  nord-est  de  la  waiw.  de  Lolselsk;  petite  portion  au 
sud-est  de  celle  de  Potllachie;  petite  partie  occidentale  du  gouvernement  russe  de  Volhynie). 
18.  Btl:,  capit.,  Beli(partie  méridionale  de  la  waiw.  de  Lukelsk;  gouvernement  dcZolkiew  et  partie 
septentrionale  de  celui  de  Zlockzow,  de  la  Gallicie).  19.  Hutsie,  capit.,  I.emberg  (partie  orientale 
du  gouvernement  de  Dukla,  partir,  méridionale  de  celui  de  llzes/ow;  gouvernemens  de  Sanok  , de 
Przemysl,  de  Saniltor,  de  Strv,  de  Slanislawow,  de  Brzczany  et  de  I.imherg;  partie  méridionale  de 
ceux  de  Zlockzow  et  de  Zaleszczvky , partie  occidentale  de  celui  de  Tschernowytz  (Gallicie  (a). 
20.  Vcihynie,  capit.,  Lutzk  (à  peu  près  le  gouvernement  russe  du  même  nom  (3).  21.  Prdr/te  prrpre, 
capit.,  Raïueuelz  (le  gouvernement  russe  du  même  nom,  avec  moins  d’étendue  à l'est;  gouveme- 
meul  deTarnopol  et  partie  septentrionale  de  celui  de  Zalesz.cyky,  de  Gallicie).  22.  Hrattlate,  capit., 
Bratzlaw  (petite  partie  méridionale  du  gouveruement  russe  de  Kiev;  partie  orientale  de  celui  de 
Podolic  (-1).  23.  Kiev,  capit.,  Kiev  (à  peu  près  le  gouvernement  russe  actuel  du  même  nom  , avec 
la  partie  orientale  de  celui  de  Volhynie  (5). 

Grand  dm  hé  de  Lithuanie;  capitale,  Vilna  ; dix  palatiuats.  24.  Samepitie  ; cap.,  Bossiéna  (partie 
occidentale  du  gouvernement  russe  de  Vilna;  petite  portion  au  nord  de  la  waiwodie  d'Augustowo). 
25.  Li vente  pc/cnatse ; cap.,  Dunaburg  (petite  portion  au  sud-ouest  du  gouvernement  russe  de  Vi- 
tebsk).  20.  Treki;  cap.,  Troki  (petite  portion  centrale  du  gouvernement  russe  de  Vilna,  et  partie 
nord-ouest  de  celui  de  Grodno  ; partie  septentrionale  de  la  waiw.  d'Augustowo).  27.  Vilna  ; cap., 
V ilna  (partie  orientale  du  gouvernement  russe  du  même  nom  ; petite  portion  au  nord  de  celui  de 
Minsk(6).  28.  Polcttk , cap.,  Polotsk  (partie  centrale  du  gouvernement  russe  de  Vitebsk).  29.  Vi~ 
tehk;  cap.,  Vitebsk  (partie  orientale  du  gouvernement  russe  du  même  nom;  partie  septentrionale 

(i)  lx*  trou  Pslsiinib  de  Kiakovie  , de  Sundomirt  et  de  I.uMin  formaient  la  Petite  Pologne  proprement  dite. 

(a)  l ne  petite  partie  eu  sud-est  dit  palatinat  de  Russie  était  distinguée  par  le  nom  de  Pakutne  ; c'est  aujourd'hui  la  partie 
de  la  Bukowyni.-  située  sur  la  gauche  de  la  Caercsnosa , affluent  du  Prulh. 

(3)  lais  quatre  palatin.it  de  Chrlm  , de  Bêla  , de  R imie  ci  de  Volhynie  f faiuicol  partie  de  ce  qu'on  appelait  la 
Rouge,  laqurlle  »'ctrodait  jusqu'à  1 «t  du  Dnieper. 

(**)  Les  deux  palatinat*  de  Pod'Jic  cl  de  Hraulaw  forma  nul  la  Podolic  , dans  sa  plus  grande  extension . 

(5)  La  Podolic , y comprit  B ralxlaw,  cl  le  palatinat  de  Kiev  faisaient  partie  de  rClritrar  on  Krarn. 

(6,  Lrs  deux  palatiuats  île  Trolii  et  île  Vilna  formaient  la  Liümaruc  proprement  dite. 
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de  celui  de  Mohilew).  30 .■  Mjtislawl f cap. , Mstislawl  (partie  ceutralc  <lu  gouvernement  russe  de 
Mohilew).  31.  Minsk ; cap.,  Minsk  (gouvernement  russe  du  même  nom,  à l’exception  d’une 
petite  portion  au  nord,  et  de  la  partie  sud-ouest  à la  droite  de  la  Plitch;  partie  méridionale  de 
celui  de  Mohilew  (i).  32.  Scvcrrcdt k ; cap. , Novogrodek  (partie  centrale  du  gouvernement  russe 
de  Gruduo;  partie  au  sud-ouest  de  celui  de  Minsk).  33.  Brtesc  ou  Pclisie;  cap. , Brzesc-Litowski 
(partie  sud-est  de  la  waiw.  de  Podlachie;  partie  méridionale  du  gouvernement  russe  de  ftrodno; 
extrémité  sud-ouest  de  celui  de  Minsk  ; partie  septentrionale  de  celui  de  Volhynie  (a). 

Ainsi,  avant  le  premier  démembrement  de  la  Pologne,  son  territoire,  divisé  en  trente-trois  pala- 
linais,  comprenait  trente-huit  mille  lieues  carrées,  sur  lesquelles  était  répartie  une  population 
évaluée  à quinze  millions  d'âmes,  ou  quatre  cents  par  lieue  carrée. 

(1772)  Premier  démembrement  de  la  Pologne.  La  Russie  s’empare  des  palatinals  de  Livonie,  de 
Vitebsk  cl  de  Mstislawl,  et  de  la  moitié  de  celui  de  Polotzk  (un  million  six  cent  mille  habitans); 
l’Autriche  eut  la  partie  des  palulinals  de  krakovic  et  de  Sandomirz  , à la  droite  de  la  Vistule  ; les 
palatinals  de  Belz  et  de  Russie,  avec  la  portion  de  Podolic,  qui  forme  aujourd'hui  le  gouvernement 
gallicien  de  Tarnopol  et  partie  de  celui  de  Zaleszezyky  (deux  millions  deux  cent  mille  habitans). 
La  part  de  la  Prusse  fut  le  palatinat  de  Marienbourg,  à l'exception  de  Dantzick,  celui  de  Ponicrellie, 
et  une  portion  de  ceux  de  Wroklawek,  de  kaliszct  de  Poscn  (un  million  deux  cent  mille  habitans). 
Ainsi , par  ce  premier  démembrement , la  Pologne  perd  , avec  douze  mille  lieues  carrées  de  ter- 
ritoire , une  population  de  cinq  millions  d’ùmes. 

(1793)  Second  démembrement,  qui  donne  à la  Russie  les  palatinats  de  Minsk,  de  Kiev,  de 
Braclaw  et  de  Podolie,  avec  une  partie  de  ceux  de  Polotzk,  de  Vilna,  de  Novogrodek,  de  Brzesc 
et  de  Volhynie  ; à la  Prusse,  la  majeure  partie  de  la  Grande  Pologne,  jusqu'à  la  gauche  de  la  Pilica, 
avec:  la  ville  de  Dantzick  {F.  l’Historique  de  la  géographie  de  la  Prusse,  année  1793),  et  enlève  à 
la  Pologne  quinze  mille  lieues  carrées. 

(1795)  Troisième  démembrement  et  anéantissement  total  de  la  république  polonaise.  La  Russie 
eut  pour  sa  part  le  reste  de  la  Lithuanie  jusqu'au  Niémen,  la  Samogilie,  le  reste  de  la  Volhynie  et 
le  palatinat  de  Chelm.  L'Autriche  eut  le  reste  des  palatinats  de  krakovie  et  de  Sandontirz;  le  pala- 
linal  de  Lubelsk  , et  une  partie  de  ceux  de  Brzesc,  de  Rielsk,  de  Podlachie  et.de  Masovie.  Enfin,  la 
part  de  la  Prusse  fut  les  parties  de  Masovie  et  de  Podlachie  à la  droite  du  Bug  ; la  partie  du  pala- 


(1/ 1.«  quatre  palatinat*  dePolt.uk  , de  Vitcbrk,  de  Malulawl  eide  Minsk  formaient  ce  qu'on  appelait  U llnt-uc  ftlunrfu  . 
A laquelle  riaient  joint»  aussi  quelquefois  les  palatinals  de  Novogrodek  et  de  Polesir. 

(a)  Les  deus  palatinat»  de  Nrirnpwlrl  et  de  Pôle»  te  .'talent  d.:»tj;n*:»  par  le  notât  de  fluiHe  IàOu  ttiHtcnnt. 
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liuat  de  Troki  et  de  ta  Samogitie , à U gauche  du  Niémen,  et  un  petit  district  de  la  Petite  Pologne 
(V.  l’Historique  de  la  géographie  de  la  Prusse). 

(1807)  Par  la  paix  de  Titsill , un  nouvel  état,  formé  d'une  partie  des  provinces  usurpées  par  la 
Prusse , est  érigé  sous  le  nom  de  duché  de  Varient.  Outre  le  royaume  de  Pologne  actuel , le  duché 
de  Varsovie  comprenait  le  district  dcTorn  et  le  grand  duché  de  Poseu,  qni  appartiennent  aujour- 
d’hui à la  Prusse,  et  le  district  de  Bialyslok  dans  le  gouvernement  russe  de  Grodno.  En  1809 , il 
reçut  encore  quelques  augmentations  de  territoire  aux  dépens  de  la  Gallicie  autrichienne. 

(1814)  Les  actes  du  congrès  de  Vienne  anéantissent  le  duché  de  Varsovie  et  en  forment  deux 
grandes  portions  : le  nouveau  royaume  de  Pologne  que  s’approprie  la  Russie,  et  le  grand  duché 
de  Posen  donné  k la  Prusse.  La  ville  de  krakovie  est  déclarée  indépendante,  sous  la  protection 
des  trois  puissances  copartageantes  de  la  Pologne. 
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Page  354,  ligne  ifl,  Truchmèons;  ajoute*:  ouTurcomans. 


356 36,  Lancer , Uses . Lnur. 

358, 13,  Tbwiogtnnldi  ; liiez  : Thuringerwald. 

30o,  ......  35,  Grceu;  liées  .Gneta, 


36i . ligna  première,  du  ; lises  : de. 

303,  ligne  >4,  l'Allmuhl  ; lires  : l’Alimuhl. 

303,  16,  supprimer  le  titre  de  Principauté  de  Nassau-  H'eilbw  g et  U dénom  inalion  d’ l/smgen  ajoutée  au  duché  dé 

Nassau,  dans  U ligne  précédente.  Ces  deux  principautés  n'en  font  plus  qu'une , sous  le  litre  dt  Prin- 
dpassti  de  Naseau. 

304,  a.  Dans  net  endroit,  comme  dans  tous  ceux  oè,  par  la  suite,  le  litrede  cette  principauté  « présentera  , le  lec- 

teur devra  le  supprimer.  Elle  n'est  plus  comptée  aujourd’hui  au  nombre  des  Etats  de  l’Allemagne. 

365, 3,  et  ils  ne  purent  ; tse»;  et  elle»  ne  purent. 

365, 17,  Mendcu  ; lise»  . Minden. 

368  3o,  Salsburg  ; lires  : Salsbourg. 

371, 9,  et  les  principaotés  de  Nassau;  lues  : et  la  principauté  de  Nassau. 


373 5,  et  dans  les  limites  de  la  France  ; ajoutée  : et  des  Pays-Bas. 

373,  ligne  ayant-dernière , Pays-Bas  espagnols  ; ajoutée  : (*7*5)- 
877,  ligne  r8,  Hetboland  ; titee  : Helgoland. 

385,  ligne  «Tant-dernière,  Fcrampour  ; Liste:  ücraenpour. 

386,  ligne  t , après  Nigo , ajoutée  : Prsemlsenslen  et  Komgrrten. 

386, 3,  après  Amérique , ajoutni  le  Groenland. 

389, 38,  Russie  ; lires  .*  Prusse. 

433,  38,  capitale.  Près  bourg  ; lises . capitales,  Bude  et  Presbourg. 

457,  ligne  3,  Rhoae-Gebirge ; liées:  Rbcene-Gebirge. 

46o |3,  Rhone-Cebirge  ; liste  1 Rhceae-Gebirge. 

.(60,  ligne  dernière,  Frank-Hohe  ; lues  : Frank-Hcehc. 

463,  ligne  14,  Frank-Hohe  ; Uses  : Frank -Hœhc. 

464,  3,  et  de  la  partie  inférieure  du  Msyn  ; lises  : et  la  partie  inférieure  du  Mayn. 

405,  ......  9,  elle  a sept  lieues  carrées  d’étendue  ; lises  . elle  est  hérissée  de  montagnes , et  a sept  lieues  carrées  d’étendue. 

17 1 I , crriTs.Lt  : Bruxelles;  liste  : err itsles  , Bruxelles  et  Amsterdam . 

4?i, 10,  Haarlem-Zée ; lise»  . Haarlemer-Zée. 
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I’ige  47 1 , ligne  i 1 , Lindc  ; Uses . Ltnde. 

471, 16,  supprime*  Moor, 

471,  ligne  avant-dernière,  W ierin geu,  Ysselmonde  ; Usez  : Wieriugen,  tirk.  Ysselmonde. 

47a»  ligne  16,  Loercnlcn  ; lires  : Koevorden. 

47$, 3,  La  Haye  (Hagej  ; ajoutez  : résidenar  du  roi  «1  Hollande. 

473,  ......  33,  résidence  du  roi  de»  Pays-Bas  • lisez  : résidence  du  roi  en  Belgique. 

474* 10»  traduction  littérale  de  ceux  de  Hollatid  ; lisez  . traduction  littérale  de  celui  de  INrderbud  qui  te  rap procire 

de  celui  de  Holland , etc. 

477»  ......  j8,  après  Nord-Holland,  ajoutez  œlled'Urk,  dans  Le  Zuyder-Zéc, 

479,  ......  6,  le  charbon  de  terre  ; ajoutez  : pour  la  Hollande. 

479, 3i , dans  une  ville  hollandaise;  ajoutez  : La  Haye. 

479,  ......  3«,  dans  une  Tille  de  Belgique  ; ajoutez  . Bruxrllcv 


479>  l'goc  dernière,  la  Hollande  possède  cinq  ; lût  s ; trois. 

48o,  ligne  9,  la  langue  française  est  surtout  très  répandue  dans  les  villes  de  la  Belgique;  bsre  . daus  la  1*1  tir  occidentale 
de  la  Belgique. 

4$;,  ......  33,  Muatm  , lücz  : Murten. 

487 34,  appartient  à la  Prusse;  liiez  appartient  au  roi  de  Prusse. 

4<)5, i5#  scs  montagnes  renferment;  Use z:  ses  montagnes  sont  couvertes. 

4yti„  i3,  elle  est  mélangée  de  français  dans  les  cantons  occidentaux , et  d’italien  dans  crut  qui  avoisinent  l’Italie  ; 


liiez  : le  français  est  en  usage  dans  les  canton*  occidentaux,  et  P italien  dans  ocui  qui  avoisinent  Pllnlie. 
496.  ......  38,  1a  majeure  partie  des  canton»  suisses,  etc.  ; reformez  ainsi  tout  ce  paragraphe  ; le»  cantons  de  Schaffouae  , 

Zurich,  Baie,  Berne,  Neuchâtel  et  Vaud,  professent  la  rel igioo  réformée;  cens  de  Lucerne,  Uri,Scliwvtt, 
Lodcrwaldrn,  Zug,  Fribourg,  Sole  urc,  Tcsaiu  et  Valais,  sont  catholiques;  1rs  deux  cultes  sont  répandu» 
dans  ceux  de  Claris,  Appcuadl,  Saint-Gai I,  Grisous,  Argovie,  Thtugovie  et  Genève. 

5o5,  ......  1,  Argentan,  sur  la  même  rivière;  tors  ; Argentan, sur l’Orue. 

5o5,  ......  7,  supprimez  Sainl-Brieuc. 


5o8,  ligne  avant-dernière,  Tarascon  (Taraaco  ; Usez  : Arles  (Arelate;. 
5o8,  ligne  dernière,  Are,  lisez  : Arc. 

5oç),  ligne  19,  de  Nassoul  ; lisez:  delà  Napoulc. 


5ia, 7,  cru»;  lisez  : celles. 

5i  4» *9»  Beau  ne  ; lisez  : Dole. 

5i7,  ......  9,  10  et  18,  luontd’Or;  Usez  : mont  Dure. 

5x3, 33,  mont  d'Or;  lises  : mont  Dore. 

53i 16,  ChJdous  cl  Angers  ; Uses  : Chiions,  Toulouse  cl  Angers. 

53 1 36,  le  poitevin,  qui  rappelle  le  français  du  quintième  siècle;  ajoutez  : h?  basque,  qui  offre  tous  les  caractère» 

d'une  haute  antiquité. 

53a,  ......  1 1,  le  Havre  ; Usez  Cherbourg. 


53; 36,  1rs  Iles  de  Jersey  et  de  Guci  nesey  dépendent  du  royaume  d’ Augietcrrc  j ajoutez  : depuis  la  conquête  de  ce 

royaume  par  les  ducs  de  iS'nrmandir. 
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Page  543,  ligne  9,  comtal»  cap.  Avignon  , liiez  comiat  VcoaiMin,  cap.  Ctr prit  ira*. 

SOfi,  ......  1 3,  et  du  chaiboo  de  terre;  liiez  et  de  U houille. 

588,  ......  |8,  Vandonela  ; liiez:  Pa»doo*ta. 

Gai,  ......  1 1,  du  charbon  de  terre  ; fiiez  : de  1a  houille. 

619,  ......  3,  i486;  lisez:  1498. 

661 , ......  1 3.  le  sultan  ou  grand-seigneur  ; lisez  : le  padiehah  , que  nous  nommons  sultan  ou  grand-seigneur. 

7o3,  ......  5,  catholicisme;  lisez  : christianisme. 

714.  I,  les  brebis;  lisez:  les  moulons. 

715,  ......  6,  nations  tudesqnes;  lisez:  nattons  teuton** . 
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